NAZIONALE 


BIBLIOTECA  PROVINCIALE 


DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE, 

CRITIQUE,  CHRONOLOGIQUE, 
GÉOGRAPHIQUE  ET  LITTÉRAL 

DE  LÀ  BIBLE. 


NAA=RYD. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE, 

CRITIQUE,  CHRONOLOGIQUE, 

GÉOGRAPHIQUE  ET  LITTERAL 

DE  LA  BIBLE, 

Nouvelle  Édition,  corrigée  et  augmentée, 
dans  laquelle  le  Supplément  a été  exa élément  refondu  , 
on  y trouvera  aufli  la  Bibliothèque  Sacrée  , ou  Catalogue 
des  meilleurs  Livres  que  l’on  peut  lire  , pour  acquérir 
l’intelligence  de  l’Écriture  Sainte , 

Par  le  Révérend  Pere  Dom  Augustin  CALME  T, 
Religieux  Bénédictin , Abbé  de  Senones. 

TOME  QUATRIEME. 


A TOULOUSE , 

Chez  N.  Etienne  S E N S , Libraire,  vis-à-vis  St.  Rome. 
A N I S M E S , 

Chez  G A U D E , Pere  , Fils  Sc  Compe. , Libraires. 

■g-* ■■ gütggt? ’tfWfe s — 

M.  D C C.  LXX'XIII. 

Avec  Approbation  et  Permission. 


Digitized  by  Google 


. 


:<.«XK  .X  X .K  <X >s XX XX i-C-vXk  X XXX’  XKX? 


I f«i?»3  ,« 

V & jrvrx  ••-'■■:  ;o<x>otx:«:KKK>!Xxv»!>otfvxs<Xi<><X'<x><X5<x<  V 

DICTIONNAIRE 


HISTORIQUE,  CRITIQUE, 


CHRONOLOGIQUE,  GÉOGRA 

ET  1ITTÉRA 


N A A 


XT  A A L O L , ou  Nahalol , ou 
_L\  Niuhalal  ( 1 ),  ville  de  Zabulon. 
Jofue  K IX,  15.  Elle  fut  cédée  aux 
Lévites  , St  donnée  à la  famille 
de  Mérari.  Jofue  XXI  , 35.  Les 
enfans  de  Zabulon  ne  s’en  rendi- 
rent pas  maîtres  , St  y biffèrent 
habiter  les  Chananéens.  Judic.  t , 
30.  On  n’en  fait  pas  diftintlement 
la  fituation. 

NAAMA , femme  Ammonite  , 
époufe  de  Salomon  , & mere  de 
Roboam.  } Reg.  XIV,  2 1. 

I.  Naama,  ville  de  la  Tribu 
de  Juda.  Jofue  xv , 41. 

JI.  NAAMA,  ou  Nimmath  , ville 
d’où  étoit  Sophar,  un  des  amis  de 
Job.  Job.  II  , n. 

I.  NAAMAN,  ou  Ncoman,  fils 
de  Benjamin.  Genef.  XLVI,  21. 

II.  Naaman  , fils  de  Balé  , & 
petit  - fils  de  Benjamin.  1 Par. 
VIII,  4. 

III.  Naaman  , Général  de  Par- 


ti) ^Vnj  Nuhalal. 

Tome,  I F, 


mée  de  Bénadad , Roi  de  Syrie  , 
étoit  en  grand  crédit  dans  la  Cour 
du  Roi  fon  maître  , parce  que  le 
Seigneur  avoit  fauvé  par  lui  la 
Syrie  ( 2 ).  Naaman  avoit  dans  fa 
mailbn  une  jeune  fille  Ifraelite  , 
qui  étoit  au  lbrvice  de  fa  femme  , 
& qui  dit  un  jour  à fa  maitrelle  : 
Plût  à Dieu  que  mon  Seigneur  eût 
été  trouver  le  Prophète  Elilee  , 
qui  e/l  à Samarie  ! il  feroit  bien- 
tôt guéri  de  fa  lepre  ; car  Naa- 
man étoit  lépreux , 8t  l’on  n’avoit 
alors  aucun  remede  naturel  con- 
tre cette  maladie.  Naaman  ayanr 
ouï  ces  paroles , fut  trouver  Bé- 
nadad , & le  pria  de  trouver  bon 
qu’il:  allât  à Samarie  voir  le  Pro- 
phète Elifée.  Le  Roi  y confentir, 
fk  écrivit  au  Roi  d’Ifrael  en  ces 
termes  : Lorfque  vous  aurez  reçu 
cette  Lettre , vous  faurez  que  mon 
intention  eft  que  vous  guérifliez 
Naaman  Général  de  mon  armée. 


(ï)  4.  Hcg.  v , 1,1  ,l,fc 
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( i ) Le  Roi  d’Ifrael  Joram , fils 
d’Ochozias,  ayant  reçu  cette  Let- 
tre , déchira  fes  habits  , 8c  dit  : 
Suis-je  un  Dieu  pour  pouvoir  ôter 
& rendre  la  vie  ? Vous  voyez  que 
Bénadad  ne  cherche  qu’un  pré- 
texte pour  rompre  avec  moi. 

Mais  Elifée  ayant  lu  ce  qui  étoit 
arrivé , envoya  dire  à Joram  : Que 
cet  homme  vienne  à moi , & qu’il 
/ache  qu’il  y a un  Prophète  dans 
Ifrael.  Naaman  vint  donc  avec  fes 
chevaux  & fon  chariot , & fe  tint 
à la  porte  de  la  maifon  d’Elifée  , 
foit  par  relpeft  pour  fa  perfonne  , 
ou  à caufe  de  fa  lepre , qui  le  ren- 
doit impur,  8c  incapable  de  conver- 
fer  avec  les  perfonnes  faines.  Elifée 
fans  fortir  de  fa  maifon , lui  en- 
voya dire  : Allez-vous  laver  lept 
fois  dans  le  Jourdain  , 8c  vous 
ferez  guéri.  Naaman  tout  fiché  , 
commençoit  à fe  retirer,  endilant: 
Je  croyois  qu’il  me  viendroit  trou- 
ver , qu’il  invoqueroit  le  nom  de 
fon  Dieu  , 8c  qu’en  me  touchant 
il  me  guériroit.  N’avons-nous  pas 
à Damas  les  fleuves  d’Abana  & de 
Pharphar  (z)  , qui  font  meilleurs 
que  tous  ceux  d’Ifrael  , pour  m’y 
aller  laver,  & me  guérir?  Comme 
donc  il  tournoit  vifage  , pour  s’en 
aller  tout  en  colere , fes  ferviteurs 
lui  dirent  : Pere  , quand  le  Pro- 
phète vous  auroit  ordonné  quel- 
que chofe  de  difficile , vous  auriez 
dû  lui  obéir  ; à plus  forte  rai- 
fon  le  devez-vous  faire  , puis- 
qu'il ne  vous  commande  rien  que 
de  très-aifé  ? Naaman  les  crut  , 
alla  au  Jourdain  , s’y  lava  fept 
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fois,  8c  fut  parfaitement  guérï. 

Alors  il  revint  trouver  l’Homme 
de  Dieu  , 8c  lui  dit  : Je  fai  certai- 
nement qu’il  n’y  a point  d’autre 
Dieu  que  le  Seigneur.  Je  vous 
fupplie  de  recevoir  quelque  préfenr 
de  ma  main.  Mais  Elifée  ne  voulut 
jamais  rien  recevoir,  quelque  inf- 
tance  qu’il  lui  en  fît.  Naaman 
voyant  qu’il  ne  pouvoir  vaincre  la 
rélïflance  , lui  dit  : Je  vous  prie 
donc  de  me  permettre  d’emporter 
la  charge  de  déux  mulets  de  terre 
de  ce  pays  ; car  déformais  votre 
ferviteur  n’offrira  plus  de  facritices 
à aucun  autre  Dieu  , qu’au  Sei- 
gneur Dieu  d’Ifracl.  Elifée  le  lui 
permit  aifément , voyant  fa  grande 
foi,  8c  fon  refpeft  pour  le  Sei- 
gneur, qui  lui  failbient  croire  que 
la  terre  de  Syrie  étoit  une  terre 
fouillée , 8c  qu’il  ne  pourroit  offrir 
de  facritices  agréables  à Dieu,  que 
fur  une  terre  làinte  8c  prifc  du  pays 
d’Ifrael.  Cette  dévotion  eft  an- 
cienne parmi  les  Juifs , 8c  même 
parmi  les  Chrétiens.  Benjamin  de 
Tudele  dit  que  les  Juifs  de  Nahar- 
déa  , dans  le  Royaume  de  Perfe  , 
avoient  bâti  leur  Synagogue  avec 
la  terre  8c  les  pierres  qu’ils  avoient 
apportées  exprès  de  Jérulalem.  On 
affure  que  l’Impératrice  Hélene  , 
mere  du  Grand  Conftantin , en  fit 
apporter  à Rome  une  grande  quan- 
tité, qu’elle  fit  mettre  dans  VEglife 
de  Siùnte  Croix , furnommée  , en 
Jénifalem.  Saint  Auguliin  ( 5 ) 8c 
Grégoire  de  Tours  ( 4 ) en  four- 
niffent  encore  quelques  autre* 
exemples. 


(i)  Vers  l’an  du  Monde  j i«4 , avant  J.  C.  886  , avant  l’Ere  vulg.  890. J 

(z)  Les  Grecs  appellent  le  fleuve  de  Damas  Chryforroas , ou  fleifve  d’or  : les 
Syriens  depuis  allez  long-temps  l’appellent  Barradi.  Etienne  le  Géographe  lui 
donne  le  nom  de  Bardini.  Ce  fleuve  prend  fa  fource  dans  le  Liban  , 8c  on 
le  partage  en  deux  bras  , dont  l’un  pafle  dans  la  ville  , 8c  l’autre  fett  à arro- 
fer  les  champs  8c  les  campagnes.  Les  Voyageurs  donnent  le  nom  de  Phar- 
phar , ou  Farfar , à celui  qui  pafle  dans  la  ville,  St  le  nom  d 'Abana  à celui 
qui  coule  dans  la  campagne.  Benjamin  de  Tudele  an  contraire  nomme  Far. 
far  , celui  qui  coule  dans  la  campagne  , 8t  Abana  ou  Amma  , celui  qui  pâlie 

«Uns  la  ville. CO  AuguJI.  de  Civit.  lib.  zz  , c.  8.  Vide  ir  Ep.  51.  =s 

(4)  Tureu.  lib.  i , c.  7 , de  gloria  Martyr. 
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'Naarnan  ajouta  en  parlant  à Eli-  j 
fée  : II  y a une  chofe  pour  laquelle 
je  vous  fupplie  de  prier  le  Seigneur 
pour  votre  fervitcur , qui  effl  que 
iorfque  le  Roi  mon  Seigneur  entrera 
dans  le  Temple  de  Rtmmon  , pour 
adorer,  en  s’appuyant  fur  ma  main; 
fi  j’adore  dans  le  Temple  de  Rem- 
tnon  , lorfqu’il  y adorera  , que  le 
Seigneur  me  le  pardonne.  Elifée  lui 
répondit  : Aile  j en  paix;  & h'aaman 
fe  fépara  de  lui.  Ce  paflage  fouffre 
de  grandes  difficultés.  La  plupart 
des  Commentateurs  croient  que 
Naarnan  ayant  allez  déclaré  qu’il 
n’adoroit  que  le  feul  Dieu  d’Iirael , 
demande  permifiion  à Elifée  de 
■continuer  à rendre  à fon  maître 
Béuadad  le  fervice  extérieur  qu’il 
«voit  accoutumé  de  lui  rendre  lorf- 
qu’il entroit  dans  le  Temple  de 
Remmon  ; mais  non  pas  d’adorer 
Remmon  , dont  il  déteftoit  le 
culte;  Sc  qu’Elifée  lui  permet  de 
continuer  d’accompagner  le  Roi 
fon  maître  dans  le  Temple  de  cette 
Jdo'e , à condition  toutefois  qu’il 
ne  lui  rendra  aucun  culte.  Les 
• Rabbins  croient  qu’un  Prolélite  de 
domicile  , tel  qu’étoit  Naarnan  , 
n’étoit  pas  obligé  de  s’abflenir  de 
l’idolâtrie  hors  la  terre  d’Ifrael  ; 8c 
que  s’il  tomboit  dans  le  culte  des 
faux  Dieux  en  Une  terre  étran- 
gère , cette  faute  ne  lui  efl  point 
imputée. 

D’autres  ( i ) en  grand  nombre , 
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traduifent  l’Hébreu  (t)par  le  pâlie» 
de  forte  : Que  le  Seigneur  pardonne 
ceci  à votre  ferviteur  : Mon  maître 
venant  au  Temple  de  Remmon , pour 
y adorer  , &•  s’appuyant  fur  mon 
bras  , & j’ai  adoré  dans  le  Temple 
de  Remmon.  Lorfque  fai  adoré 
dans  le  Temple  de  Remmon  , que 
le  Seigneur  pardonne  cette  action  â 
votre  Serviteur.  Elifée  lui  répondit  z 
Allei  en  paix.  Où  l’on  voit  que 
Naarnan  ne  demande  pas  permif-. 
fiou  d’accompagner  fon  maître  » 
lorlqu’il  ira  dans  le  Temple  de 
Remmon,  mais  qu’il  demande  par- 
don de  l’avoir  fait  autrefois.  Il 
n’exprime  que  ce  péché,  dont  il  de- 
mande pardon,  parce  que  l’idolâtrie 
contient  en  quelque  forte  tous  les 
autres  crimes  ; 5c  il  infille  princi- 
palement fur  cela  dans  la  déclara- 
tion qu’il  fait  au  Prophète  de  ne 
vouloir  déformais  adorer  que  le 
Seigneur  le  Dieu  d’Ifrael.  Nous 
avons  traité  plus  au  long  cette 
matière  dans  une  Dilfertation  par- 
ticulière , à la  tête  du  Commen- 
taire fur  le  quatrième  Livre  des 
Rois  ; Si  dans  le  Supplément  fur 
le  même  Livre  , p.  127  , à la  fin 
de  notre  dernier  Tome  fur  le  nou- 
veau Teflament. 

Naarnan  s’en  retotirnoit  en  fon 
pays  tout  joyeux  de  la  réponfequo 
lui  avoit  donnée  le  Prophète  : mais 
à peine  avoit -il  marché  la  longueur 
d’un  arpent  de  chemin  ( J ) , c’eft- 


(t)  Ville,  fi  lubet  , Gregor.  de  Valentia  , tract,  de  f idc  6'  Jidci  profejf. 
difpur.  j , q.  j , puncto  2 , ad  J.  Joannes  Andr.  Quenjled.  Offert,  fingul . 
in  4.  Rtg.  v , 18.  Saubert.  Vivarienfes  Paraphrafla:  in  Bibl.  Nuremberg . 
Valter.  eentur.  Mifctll.  Theol.  art.  6.  GlnJjiuS  ab  Hathfpan  hac  de  re  conful - 
tus.  Dorfchecus  Theolog.  parte  6.  Danhaver.  Confcicntial.  t.  1 , p.  2.  Calov . 
Annot.  Antigrot.  in  4 Keg.  v,  18.  Dither.  Dijput.  Academie,  t.  1 , dij'put . 
16  fr  11.  Vantil  Mcdull.  p.  456.  Bach.  Differt.  in  4.  K es.  v , 18  , t.  l.  Oper. 
ejns  edit.  I.ugd.  Batav.  un  i6qi  , p.  891.  Cene  . projet  de  tradséfion  . p.  471. 

= u)  • noty  mnnunV  pen  n’a  ’jn*  ttirp  -parV  nvr  rtrn 
nbc’  s nm  rra  winwna  pei  n'2  wimwr.i  ’T  bv  Jvvz  tpm 
-in  na-ia  -payV  nTf  sa  = (p  4 ><‘g-  » , j?  ....p»  ïma  ynaa  -pi 

Vulg.  Abat  eUBo  terra  tempote.  11  s’en  alla  dans  la  plus  belle  laiton  de  l’an- 
née. Compare/.  GeneJ'.  xxxv  , 16.  L’Hébreu  à la  lettre  : Il  alla  environ  la  lon- 
gueur d'un  filk’H  de  chemin  , c’eft-  à-dire , cent  vingt  pieds.  Voyez  ci-devant 
JCiberath-aretj. 
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a-dire  , cent  vingt  pieds,  que  Giézi 
fâché  qu’Elifée  n’eût  rien  voulu 
recevoir  de  Naaman , courut  après 
lui  , pour  lui  demander  quelque 
choie.  Naamun  le  voyant  venir, 
defcendit  promptement  de  l'on 
chariot  , & lui  demanda  ce  qu’il 
déliroit.  Giézi  lui  dit  : Mon  maî- 
tre m’a  envoyé' vous  dire  que  deux 
en  tans  des  Prophètes  lui  font  arri- 
vés tout  à l’heure  de  la  montagne 
d’Ephraïm  ; il  vous  prie  de  me 
donner  pour  eux  un  talent , & 
deux  habits.  Le  talent  valoit  qua- 
tre mille  huit  cents  Ibixante-i'ept 
livres  , trois  fols  , neuf  deniers  de 
notre  monnoie.  Naaman  lui  ré- 
pondit : Il  vaut  mieux  que  je  vous 
donne  deux  talents  ; & il  le  con- 
traignit de  les  recevoir.  Il  lui 
donna  enfuite  deux  de  fes  fervi- 
tcurs , pour  les  porter.  Sur  le  foir, 
il  prit  les  deux  talents  dans  fa 
mail'on  , 8c  renvoya  les  deux  fer- 
viteurs  de  Naaman.  Giézi  étant 
venu  enfuite  trouver  Elifée  , ce 
Prophète  lui  demanda  où  il  avoit 
été.  Giézi  répondit  qu’il  n’ avoit 
■été  nulle  part.  Mais  Elifée  lui  dit: 
Mon  Efprit  n’étoit-il  pas  préfent , 
lorfque  cet  homme  vous  a donné 
de  l’argent  8c  des  habits  ? Vous 
allez  donc  acheter  des  champs  , 
des  vignes  8c  des  plants  d’oliviers 
avec  cet  argent  : mais  aufli  la  le- 
pre  de  Naaman  vous  demeurera  , 
8c  à votre  race  pour  toujours.  Et 
en  effet  Giézi  devint  tout  blanc  de 
lepre.  Voyez  Giéji.  Depuis  ce 
temps  l’Ecriture  ne  dit  plus  rien 
_dc  Naaman. 

NAARAI , l’un  des  braves  de 
J’armée  de  David,  r Par.  XI,  37. 

N AA  RA  N , appelée  autrement 
Noran  , ville  d’Ephraïm.  1 Par. 
VII  , 28. 

NAARATHA  , ville  de  la  Tribu 
d’Ephraïm.  Jofuc  vu  , 7.  Eufebe 
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(r)  met  une  ville  de  Naarath  , i 
cinq  milles  de  Jéricho.  C’elf  ap- 
parement  la  même  que  Neara  , 
dont  parle  Jofeph  ( 1 ) , 8c  d’où  il 
dit  que  l’on  conduifoit  des  eaux 
pour  arrofer  les  palmiers  de  Jéri- 
cho. C’efl  peut-être  aufli  la  mê- 
me que  Naaran  , dont  on  vient  de 
parler. 

NAARIA  , cinquième  fils  de 
Séchénias.  Il  fut  un  de  ceux  qui 
à la  tête  de  cinq  cents  hommes 
de  la  Tribu  de  Siméon  , allèrent 
attaquer  dans  les  monts  de  Séir 
les  relies  des  Amalécites,  les  dé- 
firent ; 8c  demeurèrent  dans  leur 
pays  , après  l’avoir  conquis  ( I ). 
Le  temps  de  cette  expédition  n’cll 
pas  connu. 

I.  NAAS , Roi  des  Ammonites, 
vint  attaquer  Jabès  de  Galaad , un 
mois  après  l’éledlion  de  Saiil  pour 
Roi  d’Ifraei  (4).  Les  Hébreux  de 
Jabès  ne  fe  fentant  pas  aflez  forts 
pour  réfifler  à Naas  , lui  dirent  .* 
Recevez-nous  à compofition  , 8c 
nous  vous  demeurerons  affujertis. 
Naas  leur  répondit  : La  compofi- 
tion que  j’ai  à faire  avec  vous,  efl 
de  vous  arrachera  tous  l’ail  droir, 
8c  de  vous  rendre  l’opprobre  d’If- 
rael.  Il  vouloit  apparemment  par- 
la les  rendre  inutiles  à la  guerre  , 
8c  incapables  de  fe  fervir  de  l’arc. 
Les  Anciens  de  Jabès  lui  répondi- 
rent : Accordez-nous  fept  jours  j 
8c  fi  dans  ce  terme  , nos  frères  ne 
viennent  pas  à notre  fecours , nous 
nous  rendrons  à vous.  Ils  envoyè- 
rent donc  à Gabaa  , où  demeu- 
rait Saiil  ; Sc  les  députés  firent 
leur  rapport  devant  tout  le  peu- 
ple. Tout  le  peuple  l’ayant  ouï  , 
fë  mit  à pleurer.  Or  Saiil  reve- 
noit  alors  des  champs  , fuivant  fes 
bœufs  ; 8c  ayant  vu  tout  le  peuple 
qui  pleurait , il  demanda  quelle 
étoit  la  caufe  de  fes  larmes.  On 


(1)  Eufcb.  in  StcuaS*.  = (i)  Antiq.  I.  17  , c.  15.  — — (5)  1.  Par.  111  , 
21,  & IV,  41.  - — 1 (4)  An  (lu  Monde  1909,  avant  i.  C.  1091,  -vaut, 
J’Ere  yulg.  1095.  y nie  1.  Rcÿ.  xi , 1,  i,  3,6  c. 
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lui  raconta  ce  que  les  habitans  de 
Jab&s  étoient  venus  dire.  Alors 
étant  faifi  de  l’Efprit  de  Dieu  , il 
coupa  en  pièces  fes  deux  bœufs  , 
8c  les  envoya  par  des  couriers  dans 
toutes  les  terres  d’Ifrael , en  di- 
fant  : C’eft  ainfi  qu’on  traitera  les 
bœufs  de  tous  ceux  qui  ne  vien- 
dront point  pour  fuivre  Saül  8c 
Samuel. 

Tout  le  peuple  frappé  de  crainte, 
fe  rendit  donc  au  lieu  affigné , 
comme  fi  ce  n’eût  été  qu’un  feul 
homme  ; 8c  Saül  ayant  fait  la  re- 
vue de  fon  armée  , trouva  qu’elle 
étoit  de  trois  cents  mille  Ifraéli- 
tes , fans  compter  trente  mille 
hommes  de  Juda.  Alors  Saül  dit 
aux  députés  de  Jabès  de  s’en  re- 
tourner , 8c  de  dire  à ceux  qui  les 
avoient  envoyés  : Vous  ferez  fe  - 
courus  demain  , lorfque  le  foleil 
fera  dans  fa  force.  Ces  députés 
s’en  retournèrent  5c  fe  gardèrent 
bien  de  déclarer  à Naas  ce  qu’ils 
avoient  fait.  Ils  lui  dirent  au  con- 
traire : Demain  au  matin  nous 
nous  rendrons  à vous,  8c  vous  nous 
traiterez  comme  il  vous  plaira.  Ce- 
pendant dès  le  foir  Saül  fit  palTer 
le  Jourdain  à fon  armée  ; 8c  ayant 
marché  toute  la  nuit , il  arriva  au 
point  du  jour  auprès  du  camp  des 
Ammonites,  qui  ne  s’attendoient 
à rien  moins.  Ce  pouvoit  être  le 
quatrième  jour  de  la  treve  accor- 
dée à ceux  de  Jabès.  Il  partagea 
fon  armée  en  trois  corps  , 8c  fon- 
dit fur  les  Ammonites  avec  tant 
de  vigueur  , qu’il  les  défit  entiè- 
rement. Ceux  qui  purent  s’échap- 
per , fe  dilperferent  çà  8c  là , fans 
qu’il  en  reliât  feulement  deux  en- 
femble.  Ainfi  finit  cette  guerre. 
Jofeph  (i).  dit  que  Naas  fut  tué 
dans  ce  combat. 

II.  Naas  , Roi  des  Ammonites, 
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amî  de  David  (z  ) , étoit  apparem- 
ment fils  de  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Nous  ne  lavons 
pas  les  particularités  de  la  vie , ni 
par  quelle  occafion  David  fit  ami- 
tié avec  lui.  Il  ell  toutefois  a (fez 
probable  que  ce  fut  pendant  là 
difgrace  fous  Saül,  8c  lorfqu’ilfut 
obligé  de  fe  retirer  au  - delà  du 
Jourdain  ( ? ).  Il  y a aulîi  appa- 
rence que  Sobi  fils  de  Naas  de 
Rabbath  , Capitale  des  Ammoni- 
tes (4),  ell  le  même  que  celui 
dont  nous  parlons  ici.  Quoi 
qu’il  en  foit  , Naas  étant  mort , 
(5)  David  envoya  faire  des  com- 
pliment de  condoléance  à Hanon, 
fils  8c  fuccelfeurde  ce  Prince.  Mais 
Hanon  infulta  8c  outragea  les  Am- 
baflàdeurs  de  David , ce  qui  lui 
attira  la  guerre  dont  nous  avons 
parlé  fous  l’article  de  Hanon. 

III.  N A as  , pere  d’AbigaïJ  Se 
de  Sarvia  ( 6 ) , ell , à ce  qu’oti 
croit , le  même  qu’Ifaï  , pere  cl» 
David.  Comparez  1 Reg.  xvii  » 
z S , 8c  1 Par.  II,  ij,  i{  , 16. 
Nahas  (7)  lignifie  un  ferpent , ut! 
rufé.  Ce  pourroit  bien  être  le 
furnom  d’Ifaïperede  David.  D’au, 
très  croient  que  Naas  ell  le  nota 
de  la  femme  d’Ifaï.  Mais  la  pre- 
mière explication  paroit  meilleu- 
re , 8c  etl  plus  fuivic. 

IV.  Naas  , pere  de  Sobi , amî 
de  David.  1 Reg.  xvil,  17.  Ap- 
paremment le  même  que  Naas  fé- 
cond , Roi  des  Ammonites. 

Naas,  ville  de  la  Tribu  dé 
Juda , peuplée  par  les  defcendan* 
de  Téhinna  (8). 

NABAJOTH , premier  fils  d’If- 
mael  , 8c  petit-fils  d’Abraham  Sc 
d’Agar.  Il  fut  pere  des  Arabes 
Nabathéens.  Voyez  ci-après  Naba- 
théens. 

\ NABAL  , homme  très-riche  » 


(1)  Joftph.  Antiq.  I.  5 , c.  7 , p.  178.  B.t=(z)  ».  Reg.  x , z.  ====:  (?)  1. 
Reg.  xxii  , } ,4, 6 te.  - (4)  t.  Reg.  xvn  , 17.  ($)  An  du  Momie 

7967  , avant  J,  C.  ioj?  , avant  l’Ere  vulg.  1057.  = £6)  *.  Reg.  xvu  , »s. 
= (7)l£?ni  Un  ferpent.  = (8)  1.  Pur.  iv , 11. 
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trais  très  - brutal , & très  - peu 
fenfé  , de  la  Tribu  de  Juda , 8c  de 
la  race  de  Caleb  , dont  la  de- 
meure ordinaire  étoit  apparem- 
ment à Maon  , ville  des  plus  mé- 
ridionales de  Juda  , & qui  avoir 
un  grand  nombre  de  troupeaux  au 
Carmel  , qui  n’étoit  pas  loin  de 
Maon.  Ce  Carmel  eft  différent 
«l’un  autre  mont  Carmel  , fitué 
fiir  la  Méditerranée  , entre  Dora 
& Ptolémaïde.  David  durant  fa 
difgrace  fous  Saiil  ( t ) , ayant  été 
obligé  de  fe  retirer  dans  le  délérr 
de  Pharan  , 8c  aux  environs  du 
Carmel  , eut  toujours  un  très- 
grand  foin  que  fcs  gens , non-feu- 
lement ne  fiffent  aucun  tort  à ce 
qui  appartenoit  à Nabal  , mais 
même  qu’ils  aidaffent  fes  pafteurs 
en  tout  ce  qu’ils  pourroient. 
Ayant  donc  appris  que  Nabal  étoit 
venu  pour  tondre  fes  troupeaux  , 
il  lui  envoya  dix  jeunes  hommes 
de  fa  compagnie  , pour  lui  faire 
civilité , & lui  demander  honnête- 
ment quelque  chofe  pour  fa  trou- 
pe. Mais  Nabal  répondit  : Qui  eft 
David  , & qui  eft  le  fils  d’Hàï  ? 
On  ne  voit  autre  chofe  aujour- 
d’hui que  des  ferviteurs  qui  fuyent 
leurs  maîtres.  J’irai  donc  prendre 
la  chair  de  mes  moutons  , 8c  les 
provifions  que  j’ai  faites  pour  mes 
gens  , 8c  je  les  donnerai  à des 
inconnus  ? Les  hommes  que  Da- 
vid avoit  envoyés  vinrent  lui  ren- 
dre compte  des  dilpofitions  de  Na- 
bal , 8c  lui  racontèrent  tout  ce 
qu’il  avoit  dit. 

Alors  David  outré  de  colere  , 
fit  armer  quatre  cents  hommes  de 
fes  gens  , St  partit  dans  la  rélb- 
lution  de  paflèr  au  fil  de  l’épée  8c 
Nabal  8c  toute  fa  famille.  Dans 
cet  intervalle  , un  des  ferviteurs 
de  Nabal  avertit  Abigaïl,  femme 
de  l’on  maître  , laquelle  étoit  fort 
fage  8c  fort  prudente  , de  tout  ce 
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qui  s’etoit  paîTé.  Il  lui  dit  que  les 
gens  de  David  leur  avoient  été 
d’un  très  - grand  fecours  dans  le 
temps  qu’ils  étoienr  avec  eux  dans 
les  déferts  de  Pharan  , 8c  qu’ils 
méritoient  bien  qu’au  moins  Na- 
bal ne  les  outrageât  point  de  pa- 
roles ; 8c  qu’il  étoit  à craindre 
que  David  , qui  avoir  la  force  en 
main , ne  s’en  vengeât  bientôt. 
Abigaïl  incontinent  prépara  des 
provifions  8t  des  rafraîchiflêmens, 
qu’elle  envoya  à David  ; 8c  mon- 
tant elle-même  fur  un  âne  , alla 
en  diligence  , à l’infu  de  Nabal  , 
pour  faire  fes  exeufes  à David. 
Elle  le  rencontra  qui  venoit  avec 
fes  gens  armés  , en  réfolution  de 
faire  main-baffe  fur  la  maiîbu  de 
Nabal  ; 8c  elle  fur  fi  bien  le  flé- 
chir par  fes  dilcours  , que  David 
rendit  grâces  â Dieu  de  ce  qu’il 
l’avoit  envoyée  pour  défarmer  la 
colere. 

Abigaïl  retourna  enfuire  vers 
Nabal , St  le  trouva  qui  faifoir  en 
fa  maifon  comme  un  feftin  de  Roi. 
Son  cœur  nageoir  dans  la  joie  , 
8t  il  avoit  tant  bu  , qu’il  étoit 
ivre.  Abigaïl  ne  lui  .parla  de  rien 
jufqu’au  matin  : mais  le  lende- 
main lorfqu’il  eut  dormi , fa  fem- 
me lui  fit  rapport  de  tout  ce  qui 
s’étoit  paflé  ; 8c  certe  nouvelle  le 
frappa  tellement , qu’il  devint  im- 
mobile comme  un  pierre  ; 8c  fon 
cœur  fut  fellement  faili  de  frayeur, 
que  dix  jours  après , il  mourut. 
David  ayant  appris  fa  mort , dit  : 
Béni  foit  le  Seigneur  , qui  m’a 
vengé  de  la  maniéré  outrageufè 
dont  Nabal  m’avoir  traité  , 8c  qui 
n’a  pas  permis  que  je  tirade  moi- 
même  vengeance  de  l’injure  qu’il 
m’avoit  faite.  Quelques  jours 
après  , il  envoya  demander  Abi- 
gaïl en  mariage,  8c  l’époufa.  Na- 
bal lignifie  un  fou  , un  infen- 
fé  (a). 


(O  i-  R‘g-  xxv  , i , j , frc.  Ar  du  Monde  J947 , avant  J.  C.  io'sj  , avant 
l’Lte  vulg.  1057.  =3  (*)  733  Uu  fol , uu  iufeufé. 
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NABALLO , ville  d’Arabie , que 
les  Juifs  conquirent  fur  les  Arabes. 
Jofeph  Antiq.  I.  14  1 2. 

NABARA,  village  dans  la  Ba- 
lance , Eufeb.  in  Nebra. 

I.  NABATH  , de  la  tribu  d’E- 
phraïm  , de  la  race  de  Jofué  , 8c 
pere  de  Jéroboam  , premier  Roi 
des  dix  tribus  , & auteur  de  leur 
révolte  contre  la  maifon  de  Da- 
vid , } Reg.  xi , 2 6.  L’Auteur 
des  Queliions  Hébraïques  fur  les 
Livres  des  Rois  , dit  que  Nabath 
eft  le  même  que  Séméï  , qui  mau- 
dit David  , z Reg.  XVI , 5 , 8cc. 
Mais  Séméï  étoit  de  la  famille  de 
Saiil  , & par  conféquent  de  la 
Tribu  de  Benjamin  , & non  de 
celle  d’Ephraïm. 

II.  Nabath  , parent  du  vieux 
Tobie.  Tob.  XI  , 20. 

NABATHÉENS  , ou  Nabathé- 
niens  , Arabes  delcendans  de  Na- 
bajoth.  Leur  pays  s’appelle  Na- 
bathene  , & il  s’étend  depuis  l’Eu- 
phrate jufqu’à  la  mer  rouge  ( 1 ). 
Ce  n’eft  pas  à dire  que  les  Naba- 
théens  foient  les  l'euls  qui  habitent 
ces  valtes  contrées  ; mais  ils  en 
font  les  principaux  habitans.  Leurs 
principales  villes  font , Pétra  Ca- 
pitale de  l’Arabie  déierte  , Mé- 
daba  & quelques  autres  ; car  le 
pays  eft  , pour  ainft  dire  , entière- 
ment défert , 8c  les  Nabathéens  , 
non  plus  que  les  autres  Arabes 
de  l’Arabie  déferte , ne  fe  mettent 
point  en  peine  de  bâtir  des  mai- 
ïons  , ni  de  demeurer  dans  des 
villes.  La  plupart  même  regardent 
cela  comme  une  fervitude  & une 
lâcheté.  La  vie  errante  qu’ils  mè- 
nent avec  leurs  femmes  , leurs  en- 
fans  & leurs  beftiaux  , & la  liberté 
dont  ils  jouiffent , n’ayant  à rc- 
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| pondre  à perfonne  , leurparoîtle 
plus  grand  de  tous  les  biens  de  la 
vie  ; leurs  principales  richeffes 
confiftent  en  bétail.  Haïe  (2)  pro- 
met à Jérufalein  que  les  gras  bé- 
liers de  Cédar  & de  Nabajoth  fe- 
ront apportés  dans  le  Temple 
du  Seigneur , & offerts  fur  ion 
Autel. 

Les  Nabathéens  ne  font  gueres 
connus  dans  l’Ecriture  que  du 
temps  des  Maccabées.  Pendant  les 
guerres  que  les  Juifs  foutinrent 
contre  les  Syriens  , & pendant  le 
foulevement  de  prefque  tous  les 
peuples  des  environs  de  la  Judée 
contre  les  Hébreux  , les  feuls  Na- 
bathéens leur  témoignèrent  de  l’af- 
feftion.  Judas  Maccabée  étant 
allé  au  fecours  de  fes  frcres  dans 
le  pays  de  Galaad  , fut  fort  bien 
reçu  des  Nabathéens  (}).  Quel- 
que temps  après  (4)  , Jonathas 
Maccabée  envoya  fon  frere  Jean  , 
pour  conduire  8c  pour  mettre  en 
dépôt  chez  les  Nabathéens  les  ba- 
gages de  fon  armée  , qui  l’em- 
barraffoient  : mais  les  habitans  de 
Médaba  prirent  Jean  , le  tuerent , 
8c  fe  failirent  de  tout  ce  qu’il  aveit. 
Diodore  de  Sicile  (5)  met  dans  le 
pays  des  Nabathéens  le  lacAfphal- 
tite  , les  palmiers  8c  les  jardins 
de  baume  qui  font  près  de  là  , 8c 
la  ville  de  Pétra.  Leur  pays  s’é- 
tendoit  aufti  du  côté  du  Nord , 
jufqu’au  Liban.  Denys  le  Géogra- 
phe met  les  Nabathéens  vers  le 
penchant  du  Liban.  Jofeph  (ô)dit 
que  Jonathas  Maccabée  étant  dans 
le  pays  d’Emath  , 8c  ayant  chaffé 
fes  ennemis  au-delà  du  fleuve  Eleu- 
there  , entra  dans  l’Arabie  , bat- 
tit les  Nabathéens  , 8c  vint  à Da- 
mas, Saint  Epiphane  (7)  dit  que 


(1)  Jofeph.  Antiq.  I.  1 , c.  j}.  Hieronym.  qu.  Hebr.  in  Genef  xxv  , 1 ?. 
— (t)  Ifai.  LX , 7.  = (J)  1.  Macc.  V , *4,  25.  Au  du  Monde  4841  , 

avant  J.  C.  159  , avant  l’Ere  vulg.  tûj.  - - ~ (4)  1.  Macc.  ix  , 45.  Vers  l’an 
du  Monde  4845  , avant  J.  C.  157  , avant  l'Ere  vulg.  161.  = CS)  DioJor. 
Sicul.  I.  x.  = (6)  Jofeph.  Antiq.  I.  xm  , c.  9.  =t  (t)  Epipkan.  luxref, 
f,  v ci  xxx. 
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les  Ebionites  venoienr  principale- 
ment du  pays  des  Nabathéens  8c 
de  Panéade. 

NABLE , nablum  , en  Hébreu  , 
nebel  ( i) , infiniment  de  mufique 
des  Hébreux.  Les  Septante  8c  la 
Vulgate  le  traduifent  quelquefois 
par  nablum  , & d'autres  fois  par 
pfaltcrion  , ou  lym  , ou  même 
cythara.  Le  Nable  étoit  un  infini- 
ment à cordes  , à peu-près  de  la 
forme  d’un  a , qui  fe  jouoit  à deux 
mains  , ou  avec  une  cfpece  d’ar- 
chet. Il  réfonnoit  fur  un  ventre 
creux  par  le  haut , & fc  touchoit 
par  le  bas.  On  peut  voir  notre 
Dilfertation  fur  les  infirumens  de 
mufique  des  anciens  Hébreux  , à 
la  tête  du  fécond  Tome  du  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumes. 

I.  NABO,  ou  Nébo  , ville  dans 
la  Tribu  de  Ruben.  Num.  xxxii, 
38.  Comme  elle  étoit  au  voifinage 
du  pays  de  Moab , les  Moabites  s’en 
rendirent  maîtres  3 8c  du  temps  de 
Jérémie  elle  étoit  à eux.  Jcrem. 
XL VIII  , 1. 

II.  Nabo  , ou  Kébo , ville  de 
Juda.  Voyez  1 Efdr.  1 1 , 19  , X, 
4}  , & i Efdr.  vu  , 33.  C’eft 
apparemment  le  village  de  Na- 
bau  , à huit  milles  d’Hébron , 
vers  le  midi , 8c  qui  étoit  délèrt 
du  temps  d’Eufebe  & de  faint 
Jérôme. 

III.  Nabo  , ou  Nébo  , monta- 
gne au  - delà  du  Jourdain  , où 
Moïfe  mourut.  Dent,  xxxii  , 49. 
Voyez  Nébo. 

IV.  Nabo,  Idole  des  Babylo- 
niens. Confraclus  efl  Bel  , contritus 
ejl  Nabo  , dit  Ifaïe  (2).  Le  nom 
de  Nabo  vient  d’une  racine  qui 
lignifie  prophérifer  , 8c  peut  ligni- 
fier un  oracle.  Il  y a quelque  ap- 
parence que  Eel  Sc  Nébo  11e  font 
qu’une  même  Divinité  , 8c  qu’Ifaïe 
a mis  B.l  8c  Nébo  comme  lynony- 
me<v  Le  Dieu  B:l  étoit  l’oracle 
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des  Babyloniens.  Le  nom  de  Nabi 
fe  remarque  dans  la  compolition 
des  noms  de  plulieurs  Princes  de 
Babylone  ; Nabonafiar  , Nabu- 
chodonofor , Nabuzardan  , Nabu» 
fesban  , 8;c.  Les  Septante  au  lieu 
de  Nabo  , lifent  Danon  (3).  Les  - 
Chaldéens  adoroient  un  Dieu  nom- 
mé Oda  con. 

NABONASSAR,Roi  de  Baby- 
lone , eft  le  même  que  BaUidan. 
Ifai.  XXXIX  , 8c  4 ikg.  XX,  il. 
Il  eft  nommé  Bélefis  , ou  Bélejfus 
dans  Agathias  8c  dans  Alexandre 
Polyhiftor.  Enfin  il  eft  plus  connu 
lous  le  nom  de  Nabonaffar  , que 
lui  donnent  Hipparque  , Prolémée 
8c  Cenforin.  Il  a régné  quatorze 
ans  à Babylone  , depuis  l’an  du 
monde  3 z 5 7 , jufqu’en  3171,  qu’il 
eut  pour  fuccefièur  Nabius.  L’é- 
poque de  NaboiuijTar  , qui  eft  1» 
célébré  parmi  les  Chronologiftes  , 
tombe  en  l’an  3967  de  la  Pé- 
riode Julienne,  3157  depuis  la 
création  du  monde  , fept  cent» 
quarante-fept  ans  avant  l’Ere  vul- 
gaire, fept  cents  quarante  - trois 
ans  avant  la  nailfance  de  Jefus- 
Chrift.  Voyez  Baladan. 

NABONIDE  , nommé  Laby- 
nithe  par  Hérodote  ; Nabonnidoch 
par  Abydene  , 8c  Balthajar  par 
Daniel , fuccéda  à Laborojoarchody 
qui  eft  apparemment  le  même 
qu’Evimérodach,  Roi  de  Babylone, 
l’an  du  monde  3449  , avant  Jefus- 
Chrift  5 s 1 , avant  l’Ere  vulgaire 
555.  Il  régna  dix-fept  ans  , félon 
Bérofe  , Sc  félon  le  Canon  de  Pto- 
lémée.  Ce  fut  fous  lui  que  Baby- 
lone fut  prife  par  Cyrus , l’an  du 
Monde  34 6<5 , avant  Jefus-Chrill 
5 34  , avant  l’Ere  vulgaire  5 38.  On 
peut  voir  les  articles  de  Balthafar 
8c  de  Nérigliflor  , où  nous  avons 
expofé  les  dilférens  fentimens  des 
Anciens  fur  lesfuccelTeurs  de  Na- 
buchodonofor. 


(1)  ^33  N.bel.  Lyra  , ici  cythara  , vtl  pfaltcrium  , ici  nablum.  =x 
{»)  lfaic.  xlvi  , z.  = {.y/ücbr,  13S  3np  70.  SunrftCf  Aayai. 
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NABOPOLASSAR.  Voyez  Na- 

bmhodunofor  II. 

NABOTH  , Ifraélire  de  !a  ville 
de  Jezrael , vivoit  Cous  Achab  Roi 
des  dix  Tribus.  Il  avoir  une  vigne 
dans  Jezrael  , près  le  palais  d’A- 
chab  ( i ).  Ce  Prince  lui  de- 
manda à acheter  fa  vigne  , pour 
en  faire  un  jardin  potager  , ou 
offrit  de  lui  en  donner  une  meil- 
leure. Naboth  lui  répondit  : Dieu 
me  garde  de  vendre  l’héritage  de 
mes  peres  (2).  Cette  réponl'e  ir- 
rita Achab  ; & étant  rentré  dans 
fa  maifon  , il  Ce  jeta  fur  loti  lit  , 
fe  tourna  contre  la  muraille  , 8c 
ne  voulut  pas  manger.  Jézabel  fa 
femme  l’étant  venue  trouver  lui 
dit  : Qu’ell-cedonc  que  cela  ? Cer- 
tes votre  autorité  efl  grande  dans 
Ifrael  , comme  je  vois.  Allez , le- 
vez-vous , mangez , & ayez  l’efprit 
en  repos  j je  me  charge  de  vous  li- 
vrer la  vigne  de  Naboth.  En  même- 
temps  elle  écrivit  des  Lettres  au 
nom  d’Achab,  les  cachera  du  fceau 
du  Roi  ,>8c  les  envoya  aux  Anciens 
de  Jezrael , où  demeuroit  Naboth. 

Ces  Lettres  portoient  : Publiez 
un  jeûne,  faites  alfeoir  Naboth  au 
milieu  des  premiers  du  peuple  , 
gagnez  contre  lui  deux  en- 
fans  de  Bélial  , deux  faux  té- 
moins , qui  dépofent  que  Naboth  a 
blafphémé  contre  Dieu  Sc  contre 
le  Roi.  Le  texte  porte  qu’il  a béni 
Dieu  & le  Roi.  Mais  on  convient 
que  bénir  eH  mis  ici  pour  maudire, 
de  même  qu’en  plufieurs  autres 
endroits.  Voyez  Job.  1 , 5 , II , 9. 
Le  texte  l'acré  par  refpeét  évite 
jufqu’au  terme  de  maudire  , quand 
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il  fe  trouve  avec  le  nom  de  Dieu. 
La  chofe  fut  exécutée  comme  la 
Reine  l’avoit  ordonné  ; Naboth 
comparut  dans  l’alfemblée  des 
principaux  de  Jezrael  ; il  fut  ac- 
eufé  d’avoir  proféré  des  paroles 
injurieufes  & blafphématoires  con- 
tre Dieu  8c  contre  le  Roi  , 8c 
aufli-tôt  il  fut  condamné  , me- 
né hors  de  la  ville  , 8c  lapidé. 

Ces  lâches  Juges  envoyèrent 
aufli-tôt  donner  avis  à Jézabel  que 
Naboth  étoit  mort  , 8c  que  , 
comme  coupable  du  crime  de  leze- 
Majeflé  , tous  Ces  biens  étoient 
confifqués  au  profit  du  Roi.  Jéza- 
bel l’ayant  appris  , alla  trouver 
Achab,  8c  lui  dit  : Allez  à préfent 
vous  mettre  en  poffeilion  de  la 
vigne  de  Naboth  , car  il  efl  mort. 
Achab  partit  aufli-tôt  de  Samarie, 
8c  vint  à Jezrael , pour  fe  mettre 
en  poffeilion  de  cet  héritage.  Mais 
le  Seigneur  ordonna  au  Prophète 
Elie  de  l’aller  trouver  , 8c  de  lui 
dire  : Vous  avez  donc  fait  mourir 
Naboth , 8c  vous  vous  êtes  emparé 
de  fa  vigne  ? Mais  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  : En  ce  même  lieu  où 
les  chiens  ont  léché  le  fang  de 
Naboth , ils  lécheront  aufli  votre 
fang.  Si  Achab  meurt  dans  la  ville 
il  fera  mangé  par  les  chiens  ; 8c 
s’il  meurt  à la  campagne  , il  fera 
mangé  par  les  oiièaux  du  Ciel. 
Jézabel  fera  aufli  mangée  des  chiens 
dans  le  champ  de  Jezrael.  Ces 
menaces  du  Prophète  frappèrent 
ce  Prince  : il  s’humilia  , il  fe  cou- 
vrit d’un  fac  : mais  fa  pénitence 
ne  fut  pas  affez  flnccre  , pour  ré- 
parer le  mal  qu’il  avoit  fait.  L’effet 


(1)  Reg.  xm  , t , 2 , 3 , 4 , 6v.  An  du  Monde  $105  , avant  J.  C.  89$  , 
avant  l’Ere  vulg.  899.  (2)  Moïfe  détend  aux  lfraélites  d'aliéner  leurs 

fonds , fi  ce  11’eft  dans  l’extrême  nécellité.  Levit.  xxv , 23  , 24.  Et  encore  leur 
permettoit-il  de  le  retirer  toujours  ; il  vouloit  de  plus  qu’en  l’année  Sabbati- 
que , & en  l’année  du  Jubilé  , chacun  rentrée  dans  l'on  héritage  ; ce  qui  n’au- 
roit  pu  s’exécuter  fl  Naboth  avoit  donné  fa  vigne  au  Roi.  Enfin  il  y avoit 
une  efpece  de  déshonneur  à un  Ifraélite  de  vendre  le  fonds  de  fes  peres.  Na- 
bnth  aima  donc  rhieux  s’oxpofer  au  reHêntimeiit  du  Roi , que  de  faire  une 
chofe  honteufe  , ou  indigne  d’un  homme  de  cœur.  Voyez  S.  Amhioile , 1.  j 
des  Offices  , c.  9. 
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des  menaces  d’Elie  fut  différé  , 
mais  non  pas  révoqué.  Voyez  les 
articles  d’Achab  8c  de  Jézabel , 8c 
4 Reg.  ix  , x. 

I.  NABUCHODONOSOR , 
Roid’Aflÿrie,  nommé  autrement 
Saofduchin  , commença  à régnera 
Ninive  l’an  du  Monde  n 3 > > avant 
Jefus-Chrift  665 , avant  l’Ere  vul- 
gaire 669.  Ce  l’rince,  la  douzième 
année  de  fon  régné  , du  Monde 
3547,  vainquit  en  bataille  ran- 
gée (1)  dans  les  campagnes  de 
Ragau , Arphaxad  Roi  des  Medes. 
Alors  Nabuchodonofor  envoya  à 
lotis  ceux  qui  habitoient  la  Cili- 
cie  , Damas  , le  mont  Liban  , 
la  Phénicie  , la  Judée  , & à tou- 
tes les  autres  nations  , qui  s’éten- 
dent jufqu’aux  confins  de  l’Ethio- 
pie , pour  les  fommer  de  le  recon- 
noître  pour  Roi,  8c  de  fe  fou- 
mettre  à fon  empire.  Mais  tous 
ces  peuples  renvoyèrent  fes  Ambaf- 
fadeurs  , 8c  mépril'erent  fes  mena- 
ces. Nabuchodonofor  outré  de 
colere  , jura  par  fon  trône  qu’il 
le  vengeroit  (2)  de  cette  infulte  ; 
Sc  l’an  treizième  de  fon  reg  ne  ( 3 ), 

11  affembla  les  principaux  Officiers 
de  l'es  armées  , 8c  leur  déclara  la 
réfolution  qu’il  avoir  prife  d’affu- 
jertir  toute  la  terre  à l'on  empire. 
Il  nomma  pour  Généraliffime  Ho- 
lofernes  , lui  donna  fes  ordres  , 
lui  mit  en  main  de  très  - gran- 
des fournies  , 8c  l’envoya  à la  tête 
d’une  puiffiinte  armée  , pour  fub- 
juguer  tous  les  peuples  qui  ne 
l’avoient  pas  voulu  reconnoître 
pour  maître.  Nous  avons  vu  fous 
l’article  A'Holofcrnes  , le  fuccès  de 
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cette  guerre.  Nabuchodonofor  4 
autrement  Saofduchin  , eut  pour 
fucceflëur  Sarac,  ou  Chynaladan  , 
l’an  du  Monde  3356,  avant  J.  C. 
644  , avant  l’Ere  vulg.  648. 

II.  Nabuchodonosor,  autre- 
ment Nabopolaffar  (4),  pere  du 
Grand  Nabuchodonofor  , dont  le 
nom  elt  fi  célébré  dans  l’Ecriture . 
Nubopolaffar  étoit  Babylonien  , 8c 
Saracus  Roi  d’Affÿrie  lui  avoir  don- 
né le  commandement  de  fon  armée. 
Il  fe  ligua  avec  Afliagcs  , nommé 
autrement  Affuérus  , qui  donna  la 
fille  Amyit  en  mariage  à Nabucho- 
donofor  fils  de  Nabopolaffar.  Af. 
fuérus  8c  Nabopolaffar  ayant  donc 
joint  leurs  forces,  fe  fouleverenr 
contre  Saracus  Roi  de  Ninive  , 
l’afiiégerent  dans  fa  Capitale,  la 
prirent , 8c  établirent  liir  les  dé- 
bris de  l’Empire  d’Affyrie  deux 
Royaumes  ; celui  des  Medes , que 
polîëda  AjlUtgès  ou  Affuérus  ; 8c 
celui  des  Chaldéens  ou  de  Baby- 
lone , qui  fut  fondé  par  Nabopo- 
laffar, l’an  du  Monde  3378,  avant 
Jeliis-Chrirt  62  2,  avant  l’Ere  vul- 
gaire 616.  Nabopolaffar  mourut 
l’an  du  Monde  3 399  , avant  Jefus- 
Chrift  601  , avant  l’Ere  vulgaire 
605 , Sc  laiffa  le  Royaume  de  Baby- 
loneà  fon  fils  le  Grand  Nabucho- 
donofor , dont  nous  allons  parler. 

III.  Nabuchodonosor,  fils  8c 
fucceffeur  de  Nabopolaffar  , fuc- 
céda  au  Royaume  de  Chaldée  l’an 
du  Monde  3399  , avant  Jefus- 
Chrift  601  , avant  l’Ere  vulgai- 
re 605.  Quelque  temps  aupara- 
vant , Nabopolaffar  l’avoit  affocié 
à l’Empire  , 8c  l’avoit  envoyé  pour 


(1)  Judit.  1,3,  S J’cq.  - ---  (2)  La  Vulg.  Quod  deffenderet  fe  de  omnibus 
regionibus  his.  Mais  le  verbe  deffendere  fe  prend  pour  fe  venger  , non-feule- 
ment dans  l’Ecriture  , mais  aufli  dans  de  fort  bons  Auteurs  Latins.  Voyez 
J/ai.  1 , 17.  Veut,  xxxn  , 3 J.  Apud  Tertull.  /.  1,  contra  Marcion.  Judith. 
V , 25.  Rom.  xi  , 19.  Virgil.  Bucolic.  Solftitium  pecori  deffendite  , id  efl  , 
dcpellite.  Ennius  , Achille  : Servit  cives  , deffende  hofles  , cum  potes  deffen- 
dere. Non  Marcell.  Deffendere  , vindicare  , depellere. (3)  Judith.  11  , 

1 , ï , (sc.  An  du  Monde  3348,  avant  I.  C.  652  , avant  l’Ere  vulg.  656.  = 
(4)  Il  eft  nommé  Nabuchodonofor  dans  le  Grec  de  Tobie , chap.  dernier 
tout  à la  fin  , 5c  Nabopolaffar  dans  Alex,  Polyhiftor,  cité  dans  Synceile, 
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réduire  Carchemife,  que  Néchao 
Roi  d’Egypte  avoit  conquife  qua- 
tre ans  auparavant.  Nabuchodo- 
noi'or  ayant  heurcufetnent  réufli 
' dans  cette  expédition , marcha 
contre  le  Satrape  de  Phénicie,  8c 
contre  Joakim  Roi  de  Juda  ( t ) , 
qui  éyoir  tributaire  de  Néchao  Roi 
d’Egypte.  Il  prit  Joakim  , le  char- 
gea de  chaînes,  pour  être  conduit 
captif  à Babylone  : mais  enfuite 
changeant  de  réfolution  , il  le  laifîa 
en  Judée , fous  la  charge  qu’il  lui 
payeroit  un  gros  tribut.  Il  enleva 
plufieurs  perfonnes  de  qualité  de 
Jérufalem  ; entre  autres , Daniel , 
# Ananias  8c  Mifael,  qui  étoient  de 
race  royale , Sc  que  le  Roi  de  Baby- 
lone fit  élever  à fa  Cour  (2)  dans 
la  Langue  Sc  les  Sciences  des  Chal- 
déens , afin  qu’ilspufl'ent  fervir  dans 
le  Palais. 

Nabopolalîiir  étant  mort  fur  la 
fin  de  l’an  du  Monde  5 599 , avant 
Jefus-Chrift  601 , avant  l’Ere  vul- 
gaire 805,  Nabuchodonofor  qui 
étoit  alors  dans  la  Judée  ou  dans 
l’Egypte , fe  hâta  de  retourner  à 
Babylone , 8c  laiffa  à fes  Généraux 
le  foin  de  ramener  en  Chaldée  les 
captifs  qu’il  avoit  faits  en  Syrie  , 
en  Judée  , en  Phénicie  , 8c  en 
Egypte  ());  car  , félon  Bérofe  , il 
avoit  firbjugué  tous  ces  pays.  Il 
diftribua  en  différentes  colonies 
tous  les  captifs  qu’on  lui  avoit 
amenés,  Sc  mit  dans  le  Temple  de 
l’on  Dieu  Bélus , les  vafes  facrés 
du  Temple  de  Jérufalem,  8c  les 
riches  dépouilles  qu’il  avoit  faites 
fur  fes  ennemis. 

Joakim  Roi  de  Juda  demeura 
trois  ans  dans  la  fidélité  au  Roi 
Nabuchodonofor  : mais  enfin  fe 
laffant  de  payer  tribut  aux  Chal- 
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déens , il  fe  fouleva  contre  eux  , 
Sc  refufa  de  les  reconuoître  (4). 
Le  Roi  de  Chaldée  ne  iugea  pas  à 
propos  de  marcher  en  perfonne 
contre  lui  ; mais  il  y envoya  des 
troupes  deChaldéens,  de  Syriens, 
de  Moabites  8c  d’Ammonites , qui 
dél’olerent  toute  la  Judée.  Cette 
guerre  dura  trois  ou  quatre  ans  ( 5 ); 
Sc  enfin  Joakim  ayant  été  afliégé 
8c  pris  dans  Jérufalem , fut  mis  à 
mort,  8c  jeté  à la  voirie,  fuivant 
les  prédirions  de  Jérémie  (6). 
Voyez  Joakim. 

Cependant  Nabuchodonofor 
étant  à Babylone  la  fécondé  an- 
née de  fon  régné,  eut  un  fonge 
myflerieux  (7)  , dans  lequel  il  vit 
une  flatue  compofée  de  divers  mé- 
taux , ayant  la  tcte  d’or , la  poi- 
trine d’argent,  le  ventre  8c  les  cuit 
fes  d’airain  , les  jambes  de  fer , 8c 
les  pieds  moitié  de  fer  , 8c  moitié 
d’argile  : une  petite  pierre  déta- 
chée d’elle-même  de  la  montagne , 
vint  donner  contre  la  flatue , 8c  la 
réduifit  en  poudre.  Le  Roi  ayant 
eu  ce  fonge  qui  lui  donna  de  l’in- 
quiétude , l’oublia  enfuite  de  telle 
forte,  qu’il  ne  lui  en  refta  pas  la 
moindre  idée.  Il  fit  venir  les  De- 
vins 8c  les  Interprètes  des  longes , 
8c  nul  ne  put  lui  dire  ni  quel  étoit 
Ion  fonge  , ni  quelle  en  étoit  l’ex- 
plication. Nabuchodonofor  en  co- 
lère prononça  contre  eux  tous  un 
arrêt  de  mort  ; 8c  on  étoit  prêt  de 
l’exécuter  , lorfque  Daniel  en  fut 
averti.  Il  alla  trouver  le  Roi , 8c 
le  pria  de  lui  accorder  quelque 
temps , pour  chercher  l’explica- 
tion qu’il  défiroit.  Daniel  s’adreflà 
à Dieu,  & Dieu  lui  révéla  pen- 
dant la  nuit  & le  fonge  du  Roi , Sc 
fon  explication. 


(1)  Par.  XXXVI  , 6.  i ; (l)  Dan.  1,1,1,;,  fir c.  — — ($)  Bcrof. 

Ber.  ChaldaSc.  I.  5 , apud  Jofeph.  Antiq.  1.  x,  cap.  11  , p.  549.  — ■ (4)  4. 
Jieg.  xxiv  , 1.  An  du  Monde  5401  , avant  J.  C.  599  , avant  l’Ere  vulg.  Coj. 

(5)  An  du  Monde  5405  , avant  J.  C.  595  , avant  l’Ere  vulg.  599.  ■ ■■■, 

(<>)  Jerem.  xxn  , 18  , 19  , xxxvi , 50.  = <7)  Dan.  I , 1...  44.  Au  du  M. 
J4°i  > avant  J.  C,  599  , avant  l'Ere  vulgaire  Coj. 
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Le  lendemain  Daniel  alla  trou- 
ver Arioch  , qui  avoir  ordre  de  faire 
mourir  les  Devins  de  I’abylone , 
8c  lui  dit  qu’il  étoit  en  état  de  fatil- 
faire  le  Roi  fur  le  fonge  en  ques- 
tion. Le  Prophète  fut  introduit 
en  la  préiênce  de  Nabuchodono- 
for, & lui  dit  que  c’étoitdu  Dieu 
du  Ciel , & non  des  Mages  de  Ba- 
bylone  , qu’il  devoit  attendre  l’in- 
terprétation de  fou  fonge.  En 
même -temps  il  lui  raconta  ce  qu’il 
avoir  fongé , ainii  que  nous  l’avons 
rapporté,  8c  y ajouta  cette  expli- 
cation: Vous  êtes  le  Roi  des  Rois , 
St  le  plus  puilfant  Monarque  du 
monde.  C’eil  vous  qui  êtes  déligné 
par  la  tête  d’or  de  la  ftatue.  Après 
vous  , il  s’élèvera  un  Royaume 
moindre  que  le  vôtre , figuré  par 
la  poitrine  d’argent  ; 8c  après  celui- 
là  , encore  un  autre  moindre  que 
le  premier,  8c  quieft  figuré  par  le 
ventre  8c  les  cuiffes  d’airain.  Après 
ces  trois  Empires , qui  défignent 
celui  des  Chaldéens , celui  des 
Perfes,  8c  celui  des  Grecs,  il  en 
viendra  un  quatrième  , qui  elt  mar- 
qué par  les  jambes  de  fer  , 8c  qui 
défigne  l’Empire  des  Romains. 
Pendant  le  temps  de  ce  dernier 
Empire , Dieu  en  doit  fufeiter  un 
nouveau  plus  fort,  pluspuiflant  8t 
plus  étendu  que  tous  les  autres. 
C’ell  celui  du  Meffie  , marqué  par 
la  petite  pierre  qui  fie  détache  de 
la  montagne,  8c  qui  renverfe  le 
cololfe. 

Nabuchodonofor  ayant  entendu 
cette  explication , fe  profterna  le 
vifage  contre  terre  , 8c  adora  Da- 
niel. Il  commanda  qu’on  lui  offrît 
des  iacrifices  8c  de  l’encens.  Il 
reconnut  que  le  Dieu  de  Daniel 
étoit  le  Dieu  des  Dieux,  8c  le  Sei- 
gneur des  Rois , qui  feul  connoît 
les  chofes  les  plus  cachées , 8c  qui 
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les  découvre  quand  il  lui  plaît. 
Alors  le  Roi  éleva  en  honneur  Da- 
niel, lui  fit  de  magnifiques  pré- 
l'ens  , l’établit  fur  tous  les  Sages 
de  Babylone , 8c  lui  donna  le  gou- 
vernement de  la  Babylonie,  8c  à 
fa  priere  , il  accorda  à Sidrach  , 
Mifach  8c  Abdénago  l’intendance 
des  ouvrages  de  la  même  Province 
de  Babylonie. 

Joachin  ou  Jéchonias  Roi  de 
Juda  , s’étant  révolté  contre  Na- 
buchodonofor ( i ) , ce  Prince  mar- 
cha contre  lui  , 8c  l’afliégea  dans 
Jérufalem.  Joachin  fut  obligé  de 
fe  rendre  , 8c  de  recourir  à la  clé- 
mence du  Roi  de  Babylone.  Mais 
ce  Prince  le  prit  avec  fes  princi- 
paux Officiers , 8c  le  mena  captif  à 
Babylone  avec  là  mere , fes  fem- 
mes , 8c  les  meilleurs  ouvriers  de 
Jérufalem  , au  nombre  de  dix  mille 
hommes.  Il  prit  auffi  dans  le  refte 
du  pays  fept  mille  hommes  por- 
tant les  armes  , outre  mille  ou- 
vriers tant  maréchaux,  que  char- 
pentiers. Entre  les  captifs , étoient 
Mardochée  oncle  d’Efther , 8c  le 
Prophète  Ezéchiel.  Enfin  il  enleva 
tous  les  vaifieaux  d’or  que  Salo- 
mon avoit  faits  «pour  I’ufage  du 
Temple  , 8c  tout  ce  qu’il  trouva 
de  plus  précieux  dans  les  tréfors 
du  palais  du  Roi.  Nabuchodonofor* 
établit  en  la  place  de  Jéchonias 
l’onde  paternel  de  ce  Prince , 
nommé  Matthanias,  auquel  il  don- 
na le  nom  de  Sédécias. 

Sédécias  (z)  après  avoir  été  fi- 
delle  à Nabuchodonofor  pendant 
neuf  ans  , fe  fouleva  contre  lui  , 
8c  fe  ligua  avec  les  Rois  voifins  de 
la  Judée , pour  pouvoir  lui  réfifter 
plus  aifément.  Le  Roi  de  Baby- 
lone vint  en  Judée  avec  une  puifi. 
fante  armée,  8c  après  avoir  réduit 
les  principales  places  du  pays , fit 


(j)  An  ilu  Monde  540$  , avant  J.  C.  59s  , avant  l’Ere  vulg  599.  Vide  4. 
R eg.  xxiv  , 8,9,  &c.  & z.  Par.  kxxvi  , 8 , 9,  (te.  = (z)  An  du  Monde 
Î4>4  , avant  J.  C.  586  , avant  l’Ere  vnlg.  $90.  Vide  4.  lieg.  xxt  , 1 , Z.  Je- 
rem.  xxxiv , érc.  Jofiph.  Aniiq.  I.  x , cap.  10. 
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ïe  fiege  de  Jérusalem.  Mais  Pha- 
raon Ephrée  ou  Hophra , ou  Va- 
phrès , étant  forti  de  l’Egypte  , 
pour  venir  au  fecours  de  Sédécias, 
Nabuchodonofor  quitta  le  fiege 
pour  un  temps,  alla  à la  rencontre 
du  Roi  d’Egypte,  le  battit  8c  le 
contraignit  de  fe  retirer  dans  fon 
pays.  De  là  il  revint  au  fiege  de 
Jérufalem  (i),  & il  fut  encore 
trois  cents  quatre-vingt-dix  jours 
devant  la  ville,  avant  de  la  pou- 
voir réduire.  Enfin  la  onzième 
année  de  Sédécias,  du  Monde  54 1 <5, 
avant  Jefus-Chrift  584,  avantl’Ere 
■vulgaire  588 , la  ville  futpril'e  (2). 
Sédécias  voulut  fe  lâuver;  mais 
il  fut  arrêté  8c  amené  à Nabucho- 
donofor , qui  étoit  alors  à Réblata 
dans  la  Syrie.  Le  Roi  de  Babylone 
le  condamna  à mort,  fit  mourir 
fes  enfans  en  fa  préfence,  8c  après 
cela  lui  creva  les  yeux  , 8c  le  fit 
charger  de  chaînes  , pour  être 
mené  à Babylone.  Nabuzardan  Gé- 
néral des  troupes  Chaldéennes , 
eut  foin  de  Jérémie  , fuivant  l’or- 
dre qu’il  en  avoit  reçu  du  Roi , 
lui  laillà  la  liberté  d’aller  où  il 
voudroit  ; 8c  ayant  mis  le  feu  à la 
ville  8c  au  Temple , amena  à Ba- 
bylone les  captifs  que  l’on  avoit 
faits  dans  la  guerre.  Il  laifla  clans 
le  pays  Godolias  , pour  gouverner 
le  relie  du  peuple,  que  l’épée  Sc 
les  malheurs  de  la  guerre  avoient 
épargnés  (3). 

Trois  ans  après  la  guerre  de 
Judée  (4)  , Nabuchodonofor  vint 
aflîégcr  la  ville  de  Tyr.  Le  fiege 
dura  treize  ans.  Mais  pendant  cet 
intervalle  , ce  Prince  fit  aulli  la 
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guerre  aux  peuples  voifins  des 
Juifs,  aux  Sidonicns,  aux  Moa- 
bites  , aux  Ammonites  , aux  îdu- 
meens , 8c  il  les  traita  à peu -près 
comme  il  avoit  fait  les  Juifs  ( 5 _). 
Jofeph  (d)  dit  que  ces  guerres  ar- 
rivèrent cinq  ans  après  la  ruine  de 
Jérufalem  , 8c  par  conféquent  l’an 
du  monde  3421  , avant  Jelùs- 
Chrilt  579  , avant  l’Ere  vulgaire 
583.  La  ville  de  Tyr  fut  prife  l’art 
du  Monde  3452  , avant  Jefus- 
Chrill  568,  avant  l’Ere  vulgaire 
472-  Ithobaal,  qui  en  étoit  Roi', 
fut  mis  à mort,  Sc  Baal  lui  fuc- 
céda.  Le  Seigneur  pour  récom- 
penfer  l’armée  de  Nabuchodono-. 
for  , qui  avoit  travaillé  II  long- 
temps à ce  fiege,  lui  abandonna 
l’Egypte  8c  toutes  fes  dépouilles. 
(7)  Nabuchodonofor  entra  dans 
ce  pays , en  fit  la  conquête  fuis 
beaucoup  de  peine,  parce  qu’alors 
elle  étoit  divifée  par  des  guerres 
inteliines  , s’enrichit  de  les  dé- 
pouilles , 8c  retourna  triomphant 
à Babylone  avec fon  armée,  Sc  une 
infinité  de  captifs  (8). 

Etant  en  paix  dans  Babylone , 
il  s’appliqua  à l’embellir , à l’a- 
grandir 8c  à l’enrichir  par  de  fu- 
perbes  bâtimens.  Ce  fut  alors 
qu’il  entreprit  ces  fameux  jardins, 
qui  étoient  portés  fur  des  voûtes, 
Sc  qui  ont  paffé  pour  une  mer- 
veille du  monde.  Plufieurs  lui  ont 
auili  attribué  les  murailles  de  Ba- 
bylone, dont  quantité  d’Auteur* 
ont  fait  honneur  à S’émiramis.  On 
peut  voir  Bérofe  8c  Abidene  cités 
dans  Jofeph  (9).  Dans  ce  même 
temps ( 10) , Nabuchodonofor  eut 


(.)  An  .lu  Momie  34,5  , avant  J.  C.  S8j,  avant' l'Ere  vulg.  580,  ver. 
le  ,„™e  jour  do  troifieme  mois.  = (z)  4.  R cg.  xxv.  JcL.  Zw  Z 
*•"> (3)  4-R*g.  **v,  il  . 12,  ère.  Jercm.  xsxtx  , 10,  n , 

J.’/'-.—  (4>  A"  ‘'J1  Mon,|e  3419  . avant  J.  C.  581  , avant  l’Ere  Julg’  JgV 
T uU  J 0 ftp  h.  Auur  l.  x , c.  ,1  , g,  l.  x , CBntra  Appion.  ~ o 

( t hV  **1*’  >7  > 10- (8)  An  JU  Momie  3435  avant  J C 

&Dan  \v  y"'*  57 V.  l?Cph-  A = 

IXre  vulg.  579.  ’ 1 ’ 5 ’ “ tlu  lV,ouJe  J4»4,  avant  J.  Ç.  $<j6,  avau» 
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un  fonge  d’un  grand  arbre  très-  1 
haut,  & très-bien  chargé  de  fruits. 
Tout  d’un  coup  un  Ange  descen- 
du du  Ciel , ordonna  que  l’on  cou- 
pât l’arbre  , qu’on  en  abattît  les 
branches  , les  feuilles  & les  fruits, 
qu’on  en  confervât  eij  terre  le 
Tronc  Se  la  racine , qu’on  le  liât 
avec  des  chaînes  de  fer  8c  d’airain, 
qu’il  demeurât  parmi  les  bêtes  de 
la  campagne , 8c  qu’il  fût  réduit 
pendant  i'ept  ans  dans  l’état  des 
animaux,  broutant  l’herbe  de  la 
terre,  8c  expofé  à la  rofée  du  Ciel. 
Le  Roi  fit  venir  tous  les  plus  ha- 
biles Devins  du  pays  , qui  ne  pu- 
rent jamais  lui  en  donner  l’expli- 
cation. Enfin  Daniel  étant  venu  , 
lui  dit  que  ce  fonge  étoit  lignifi- 
catif  de  ce  qui  lui  devoit  arriver. 
C’eft  vous  , lui  dit-il , qui  êtes 
défigné  par  ce  grand  arbre  ; vous 
ferez  abattu  , réduit  en  l’état 
d’une  bête  , Sc  charte  de  la  com- 
pagnie des  hommes  : mais  après 
avoir  été  fept  ans  en  cet  état , 
Iorfque  vous  aurez  reconnu  que 
toute  puilTance  vient  du  Ciel , 
vous  rentrerez  dans  votre  premier 
état.  C’eft  pourquoi  rachetez  vos 
péchés  par  des  aumônes  , afin  que 
le  Seigneur  vous  pardonne  vos 
ortenfes. 

Un  an  après  (t),  comme  Na- 
buchodonol'or  fie  promenoit  dans 
fou  palais  à Babylone  , il  com- 
mença à dire  : N’ell-ce  pas  là  cette 
Babylone  , que  j’ai  bâtie  dans  la 
grandeur  de  ma  puiflânce,  8c  dans 
l’éclat  de  ma  gloire  1 Mais  à peine 
avoir-il  prononcé  cette  parole  , 
que  l’on  entendit  une  voix  du 
Ciel , qui  lui  dit  qu’il  alloit  être 
privé  du  Royaume , charte  de  la 
compagnie  des  hommes , 8c  réduit 
comme  une  bête  à manger  l’herbe 
de  la  campagne.  Cette  menace  fut 
accomplie  à la  même  heure.  Na- 
buchodonofor  tomba  dans  une 
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maladie  , qui  lui  altéra  tellement 
l’imagination  , qu’il  crut  être  mé- 
tamorphofé  en  bœuf.  Il  en  prit 
les  inclinations  Sc  les  maniérés; 
8c  après  avoir  été  fept  ans  dans 
cet  état,  Dieu  lui  ouvrit  les  yeux} 
il  reconnut  fa  dépendance  , 8c  fou 
elprit  lui  fut  rendu  ; il  recouvra 
la  dignité  royale , Sc  continua  de 
régner  avec  le  même  éclat  qu’au- 
paravant  (2).  C’eft  ce  qu’il  reçoit* 
noît  lui-même  dans  un  Edit  qu’il 
donna  quelques  années  après , à 
l’occafion  de  ce  que  nous  allons 
raconter. 

La  pénitence  de  Nabuchodono- 
for  ne  fut  ni  folide  ni  fincere. 
L’année  même  de  Ion  rétabliflê- 
ment,  il  fit  une  ftatue  d’or  haute  de 
foixante  coudées , 8c  large  de  fix, 
3c  la  fit  mettre  dans  la  campagne 
de  Dura,  de  la  province  de  Ba- 
bylone ; 8c  ayant  marqué  un  jour 
pour  la  dédicace  de  cette  ftatue  , 
il  fit  aflimbler  tous  les  principaux 
Officiers  de  fies  Etats  , 8c  fit  pu- 
blier par  un  héraut  que  tous  fes 
fujets  eurtent  à adorer  cette  fta- 
tue, aufli-tôt  qu’ils  entendroient 
le  fon  des  inftrumens  de  mufique, 
fous  peine  contre  ceux  qui  y con- 
treviendraient , d’être  jetés  dans 
une  fournaife  ardente.  Dès  que  la 
cérémonie  commença , on  s’ap- 
perçut  que  les  Juifs  , 8c  fur-tout 
les  trois  compagnons  de  Daniel  , 
ne  fiéchirtoient  point  les  genoux  , 
& n’adoroient  pas  la  ftatue  du 
Roi , 8c  on  ne  manqua  pas  de  lui 
en  donner  avis.  Nabuchodonofor 
fit  donc  venir  Sidrach,  Milàch  8c 
Abdénago  ; Daniel  apparemment 
étoit  alors  abfent  ; Sc  il  leur  de- 
manda pourquoi  ils  n’avoient  pas 
obéi  à fes  ordres.  Ils  lui  répon- 
dirent qu’ils  ne  craignoient  ni  les 
flammes  , ni  aucune  autre  peine  ; 
que  le  Dieu  qu’ils  adoraient , fau- 
roit  bien  les  en  garantir  ; mais 


(t)  Dtin.  iv  , z6  , &c.  An  du  Monde  545 ç , avant  J.  C.  565  , avant  l'Ere 
vulg.  569,  = (»)  An  du  M.  Î44* , avant  J.  C.  558  , avant  l’Ere  vulg.  $6»» 
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à(ue  fi  le  Seigneur  ne  jugeoit  pas 
à propos  de  les.  tirer  de  i'es  mains , 
Ils  ne  lailferoient  pas  de  lui  obéir 
préférablement  aux  hommes. 

A ces  mots , le  Roi  les  fit  lier 
& jeter  dans  la  fournaife,  avec 
leurs  habits  , leurs  bonnets  8c  leurs 
chaulfures  ; 8c  comme  la  fournaife 
étoit  extraordinairement  enflam- 
mée , la  flamme  brûla  les  hom- 
mes qui  les  y avoient  jetés  ; mais 
elle  épargna  Sidrach , Mifach  8c 
Abdénago.  L’Ange  du  Seigneur 
defeendit  du  Ciel , 8c  écartant  les 
flammes  , forma  au  milieu  de  la 
fournaife  un  vent  frais  , St  une 
douce  rofée  ; en  forte  que  le  feu 
ne  les  toucha  en  aucune  forte  , 8c 
ne  leur  fit  aucune  peine.  Alors 
ces  trois  hommes  glorifièrent 
Dieu  , 8c  invitèrent  toutes  les 
créatures  à le  louer  avec  eux.  Na- 
buchodonofor  voyant  cette  mer- 
veille , fut  frappé  d’étonnement. 
Il  l'e  leva  tout  d’un  coup , 8c  dit 
aux  Grands  de  fa  Cour  : N’avons- 
nous  pas  jeté  trois  hommes  au 
milieu  du  feu  ? D’où  vient  donc 
que  j’en  vois  quatre  , qui  fe  pro- 
mènent au  milieu  des  flammes  , 
8c  dont  le  quatrième  eft  femblable 
au  Fils  de  Dieu  ? Alors  Nabucho- 
donofor  s’approchant  de  la  porte 
de  la  fournaife,  appela  par  leurs 
noms  les  trois  Hébreux , lefqueis 
fortirent  fains  Sc  faufs  du  milieu 
des  flammes , au  grand  étonne- 
ment de  toute  la  Cour  du  Roi  , 
qui  fait  témoin  que  non-feulement 
ils  n’en  avoient  point  été  brûlés  , 
mais  qu’il  n’en  paroifloit  même 
aucune  trace  fur  leurs  habits , 8c 
que  l’odeur  même  du  feu  n’étoit 
pas  venue  jufqu’à  eux. 

Alors  Nabuchodonofor  rendit 
gloire  au  Dieu  de  Sidrach , Mi- 
fach , 8c  Abdénago.  II  reconnut  fa 
puiflance  8c  fa  majefté  , 8c  ordon- 
na que  quiconque  auroit  proféré 
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un  blafphême  contre  le  Seigneur , 
le  Dieu  des  Hébreux  , feroit  mis 
û mort , Sc  fa  maifon  changée  en 
un  lieu  fouillé  8c  impur.  Il  éleva 
en  dignité  les  trois  Hébreux  dans 
la  Province  de  Babylone,  8c  don- 
na un  Edit  dans  lequel  il  publia  la 
grandeur  du  Dieu  des  Juifs,  8c 
raconta  ce  qui  lui  étoit  arrivé  en- 
fuite  du  fonge  ( 1 ) , où  il  avoit  vu 
un  grand  arbre,  qui  fut  coupé  8c 
mis  en  pièces  par  le  commande- 
ment de  Dieu. 

Nabuchodonofor  mourut  la  mê- 
me année,  du  Monde  3441 , avant 
Jcfus-Chrill  558,  avant  l’Ere  vul- 
gaire 561 , après  quarante  - trois 
ans  de  régné  (z).  Mégalthenes  cité 
dans  Eufebe  ( } ) , dit  que  ce 
Prince  étant  monté  ai>  haut  de  l'on 
Palais , fut  rempli  d’un  enthou- 
fiafme  divin,  8c  s’écria  : « Je  vous 
» apuonce , ô Babyloniens  , un 
» malheur,  que  ni  Belus  notre 
» pere  , ni  la  Reine  Baltis  n’ont 
u pu  détourner.  Il  viendra  un 
» jour  dans  ce  pays  un  Mulet  Per- 
» lan , qui  appuyé  du  fecours  de 
» vos  Dieux,  vous  réduira  en  fer- 
» vitude.  Il  fera  aidé  du  Mede , 
» la  gloire  des  Aflyriens.  » ( Ce 
Mulet  Perfan,  eft  Cyrus,  né  d’une 
mere  Mede  , Sc  d’un  pere  Perfan  ; 
8c  le  Mede  qui  aidera  Cyrus  , eft 
Gyaxarès , ou  Darius  le  Medei  ) 
Nabuchodonofor  ajouta  : « Plût 
» à Dieu  que  ce  Conquérant  pé- 
» rît  dans  les  abîmes  on  dans  la 
» mer,  ou  dans  quelque  affreufe 
» folitude  , où  l’on  ne  voit  aucun 
» veftige  d’un  homme  ; 8c  que 
» vous  ne  voyiez  pas  les  maux 
» dont  vous  êtes  menacés  ; 8c 
» plût  à Dieu  que  moi  - même 
» j’euflê  pu  avoir  un  Ibrr  plus 
» heureux  , avant  que  cela  lui  fût 
» venu  dans  l’clprit  ! » Ayant  dit 
ces  chofes , il  difparut.  On  doute 
fi  ccs  mots,  il  difparut , marquent 


(O  Dan.  iv , 1 , 2 , % , bc.  =3  (O  Jfû  Btrof.  Jofeph.  Pt  oient. 
(3)  Eufeb.  Proipar.  I.  9 , c,  41. 
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fa  mort , ou  feulement  là  fuite  , 
ou  fa  retraite  , qui  fuivit  fa  méta- 
morphofe  en  bœuf.  Le  nom  de 
Nabuchodonofor  ( i ) , peut  marquer 
en  Chaldéen , TrcJ'or  défendu  pur 
le  Dieu  Nebo. 

Les  Auteurs  Perfans  (2)  racon- 
tent que  Lohorasb  , quatrième 
Hui  de  Perle  de  la  Dynaltie  des 
Caïanides,  ayant  fuccédé  à Kai- 
iholiot , Ht  de  grandes  conquêtes 
dans  le  Levant , & porta  enfuite 
f>.s  armes  viftorieufes  jufqu’au 
couchant  de  l'on  Empire  ; car  il 
envoya  en  Paleiline  un  de  fes  Gé- 
néraux , nommé  Ruham , Sc  fi;r- 
nommé  Bckhtcdnuffar , c’elt-à-dire 
le  bonlieur  de  la  viètoire , duquel 
les  Hébreux  ont  formé  le  nom  de 
h'abuclwdneCir , & les  Grecs  ce- 
lui de  Nabuchodonofor  , fous  la 
conduite  -duquel  toute  la  Syrie  fut 
réduire  à Ion  obéiflance.  Le  Roi 
de  Judée  de  la  lignée  de  Salomon , 
qui  regnoit  alors  à Jérulalem  , re- 
fufant  de  le  foumettre,  fut  atta- 
qué par  Raham  , qui  battit  les 
Juifs , prit  la  ville  de  Jérulalem  , 
la  faccagea  & la  ruina  entièrement, 
après  quoi  il  retourna  en  Perle, 
chargé  de  riches  dépouilles  , ik 
d’un  nombre  prefqu’infini  de  pri- 
founiers. 

D’autres  Hifloriens  donnent  à 
Nabuchodonolbr  le  nom  de  Gu- 
darz  , ik  dilènt  qu’il  fut  Lieute- 
nant général  du  Roi  Lohorasb  ; 
lequel  ayant  pâlie  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  dans  les  parties 
les  plus  occidentales  de  fon  Em- 
pire , eft  demeuré  prefqu’inconnu 
aux  Hébreux  ik  aux  Arabes , pen- 
dant que  Gudarz,  nommé  autre- 
ment Ilaham , ou  Nabuchodono- 
fo r,  a acquis  une  très-grande  ré- 
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putation , n’étant  que  Subalterne  $ 
ou  Lieutenant  général  des  armées 
de  Lohorasb.  Mais  ils  convien- 
nent tous  de  fa  valeur  & de  fes 
grands  exploits  , & foutieunent 
que  le  Roi  Lohorasb  fut  contem- 
porain des  Prophètes  Jérémie  , 
Daniel  & Efdras.  11  ièroit  certai- 
nement fort  mal  aile  de  concilier 
tout  cela  avec  ce  que  l’Ecriture 
nous  apprend  de  Nabuchodonolbr, 
dont  elle  parle  toujours  comme  d’un 
des  plus  grands  Rois  du  monde. 

Il  eit  bon  de  dire  ici  un  mot  de 
la  métamorphofe  de  ce  Prince  en 
Bœuf.  Il  y a lin  ce  lujet  plulieurs 
fentimens.  Origenes  ( 5)  a cru  la 
chofc  impoffible  , & l’a  tournée  en 
allégorie  ; Bodin  (4)  a cru  que  Na- 
buchodoiioforavoit  été  changé  réel- 
lement en  Taureau,  & qu’il  avoir 
perdu  , non-feulement  la  forme  3c 
les  fentimens  , mais  encore  l’efpric 
de  l’homme.  D’autres  ( 5 ) fou- 
tiennent  que  ce  changement  11e  fe 
fit  que  dans  le  corps  ik  dans  la 
forme  extérieure , mais  non  pas 
dans  l’anic , le  Prince  ayant  con- 
fervé  la  raifon  au  milieu  de  fon 
malheur,  comme  Apulée  durant  fa 
méramorphoiè  en  âne , & comme 
ces  hommes  d’Italie  dont  parle 
faint  Auguftin  (6),  lefquels  après 
avoir  goûté  du  fromage  que  leur 
donnoient  des  Magiciens  de  ce 
pays- là , le  trouvoient  tout- à- coup 
changés  en  bêtes  de  fomme  , puis 
après  un  certain  temps  reprenoient 
leurpremiere  forme , & renrroient 
dans  leur  premier  état.  Quelques 
Rabbins  ont  prétendu  que  Pâme  de 
Nabuchodonofor  avoit  quitté  le 
corps  de  ce  Prince  , & avoit  fait 
place  pour  un  temps  à celle  d’un 
bœuf,  qui  lui  avoit  communiqué 


(t)  Nebuchadrcyee.  Neho  '31  Deus  Chaldaerum.  “133  Cadcr 

ru  •V'i.3  Ctdor , mies  beUica.  £jer  , thefamus.  (i)  D’Herbdot  , 
Eii.l.  Uiicnc.  p.  518  . toi,  » , fi  519  , col.  1.  (})  Origtn,  apud Hicrtmym. 

in  Daniel.  IV. {4)  Kedin.  dtencnoleg.  I.  2 , c.  6.  =r  (5)  Vide  M ni. 

donr.t.  in  Dan.  6’  Tcrtull.  de  paniteul.  c.  12  , 15.  - ■ (fi)  Aug.  lib.  18  , 
de  civil.  De:,  c.  18. 
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les  fentimens , Sc  avoit  imprimé  à 
Ibn  corps  les  mêmes  iflouveinens , 
le  même  goût , les  mêmes  inclina- 
tions que  nous  remarquons  dans 
les  Bœufs.  D’autres  ( t ) n’ont 
reconnu  dans  Nabuchodonofor 
qu’une  imagination  blelfée , 8t  dans 
fes  lu  jets  une  fjfcination  dans  les 
yeux  qui  leur  fit  croire  aux  uns  & 
aux  autres  que  Nabuchodonofor 
étoit  changé  en  Bœuf,  & en  avoit 
. la  figure , quoique  réellement  il  n’y 
eût  rien  dffpareil.  De  même  à peu- 
près  que  cette  jeune  fille  que  fon 
amena  à faint  Macaire  (1)  , 8c  que 
fes  parens  croyoient  changée  en 
Jument  , il  n’en  étoit  rien  , & 
faint  Macaire  les  détrompa  en  fai- 
font  tomber  le  prellige  qui  trom- 
poit  leurs  yeux. 

L’opinion  la  plus  fuivie  (})  eft 
que  Nabuchodonofor  étant  tombé 
par  un  effet  de  la  puilfance  de  Dieu , 
dans  une  noire  mélancolie , & dans 
la  manie  , s’imagina  d’être  devenu 
Bœuf  ; comme  dans  la  maladie 
s qu’on  appelle  lycanthropie  , un 
homme  fe  perfuade  qu’il  eft  changé 
en  Loup  , en  Chien  , en  Chat  $ 
changement  qui  ne  fubfifte  que 
dans  fort  cerveau  altéré , & dans 
fon  imagination  échauffée,  puifque 
tous  ceux  qui  l’environnent , ne 
voient  aucun  changement  dans  fa 
figure  extérieure  , mais  feulement 
dans-  fcs  inclinations  , dans  fes 
mouvemens  , dans  fes  maniérés; 
en  forte  qu’il  hurle  comme  un  loup, 
qu’il  mord , qu’il  mange  des  vian- 
* des  crues , qu’il  court  dans  les 
champs  , qu’il  fuit  la  compagnie 
des  hommes. 

Aiufi  Nabuchodonofor  s’imagi- 
fiant  qu’il  étoit  devenu  bœuf, 
broutoit  l’herbe  comme  un  animal. 
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frappoit  des  cornes , laifiôit  croître 
fes  cheveux  St  les  ongles,  meugloir, 
glloit  nud,  St  imiroit  à l’extérieur 
toutes  les  a étions  d’un  bœuf.  Se* 
gens  étonnés  d’une  telle  metamor* 
phoiè  , le  iierent  comme  on  lie  les 
foux  8c  les  furieux  (4)  ; mais  enfin 
s’étant  tiré  de  leurs  mains  , il  fe 
iauva  dans  les  champs  , y vécut 
nud  comme  tin  bœuf,  expofé  à 
la  rofee  du  Ciel  , St  aux  autres 
injures  de  l’air  ; en  forte  que  fon 
poil  devint  comme  les  plumes  d’un 
aigle,'  St  fes  ongles  comme  les 
griffes  d’un  lion.  11  n’en  faut  pas 
davantage  pour  vérifier  tout  ce  que 
l’Ecriture  dit  de  Nabuchodonofor. 
Il  n’y  avoit  en  tout  cela  rien  de 
miraculeux,  fiqon  la  prédi&ion  ds 
cette  maladie  , 8t  fon  accès  8c  fit 
fin,  qui  arrivèrent  à point  nommé 
comme  le  Prophète  l’avoit  pré- 
dit. 

On  difpute  fur  la  durée  de  cette 
méramorphofe.  Les  uns  , comme 
Théodoret  ( $ ) , fguriennent  que 
les  Perles  diftinguartt  leurs  années 
en  deux  temps  , l’hiver  8c  l’été., 
il  falloir  compter  de  cette  maniéré 
les  fepr  années  de  Nabuchodono- 
for , qui  fe  réduifent  par  là  à trois 
St  demi.  Dorothée  (6) , & le  faux 
Epiphane (7),  difent  qu’à  la  vérité 
Dieu  avoit  condamné  Nabuchodo- 
nofor à demeurer  fept  ans  avec  les 
bêtes  ; mais  qu’à  la  priere  de  Da- 
" ntel , Dieu  réduifiules  fept  années 
à fept  mois.  Le  faux  Epiphane 
ajoute  que  comme  Daniel  necefi 
foit  de  prédire  aux  Grands  de 
Chaldée  que  Nabuchodonofor  re- 
monreroit  for  le  trône , 8c  que  les 
courtifans  fe  moquant  de  fes  pré- 
dirions , afin  qu’il  pût  les  en  con- 
vaincre , il  obtint  de  Dieu  par  fes 


( 1 1>Medjna  de  rePa  in  Deum  fide  , cap.  7.  Vier,  de  pricftip.  Vttmnnum  , I 1 , 
c.  14.  =5:  (t)  Hift.  Laufiaca.  ...  (3}  Hieranym  Thendoret.  Maldonat, 

Perer.  Cornet.  Sanci.  in  Daniel.  Vatef.  de  J.tcr.  Philofaph.  c.  80.  BarthoVn. 
de  mark.  Bibl.  tdc.  - (4I  Vide  Dan.  jv  , iz,  & Hiernny*n . incund.loc, 

. : -■■■-  ({)  Theodoret.  in  Dan  tv.  (6)  Doroth.  in  fynop. (7)  l'J'eudo . 
tlpiphan.  de  vita  (e  morte  Prophet. 
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prières  que  ce  terme  fût  abrégé. 
D’autres  foutiennentque  le  Prince 
dont  nous  parlons  ne  fut  changé 
en  bœuf  que  pendant  vingt-fept 
mois  : ils  expliquent  ces  paroles 
de  Daniel  : Donec  fepttm  tempora 
mutcruur  fuper  en m , de  fcpt  efpa- 
ces  de  trois  mois  ; tempiu , félon 
eux  , efl  un  quart  d’année  , ou 
trois  moisi  Pierre  le  Mangeur  ne 
lui  donne  que  fépr  mois  , qu’il 
partage  ainfi:  pendant  les  quarante 
premiers  jours  Nabuchodonofor 
demeura  dans  la  manie  comme  un 
infenfé  ; dans  les  quarante  jours 
iiiivans,  il  pleura  fes  offenfes , 8c 
pendant  lesquarante  derniers  jours, 
il  fut  rétabli  de  fon  incommodité. 
II  ne  laiiTa  pas,  fui  tant  le  conl'eil  de 
Daniel  , de  demeurer  fept  ans 
dans  l’exercice  de  la  pénitence  , 
mangeant  de  légumes  & des  herbes 
pour  expier  fon  orgueil. 

Mais  il  ne  faut  point  chercher- 
d’autre  Interprète  à Daniel  que 
lui-même.  Il„efl  certain  que  ce 
Prophète  fous  le  nom  de  tempiis  , 
entend  -un  an.  Par  exemple  , eu 
voulant  marquer  un  efpace  de  trois 
ans  & demi , il  dit  : tempus  & terri- 
. pora , & dimidium  temporis  ( l ). 
On  trouve  la  même  maniéré  de 
parler  , 8c  dans  le  même  fens  dans 
i’Apocalypfe  (s). 

NABUSESBAN,  un  des  Géné- 
raux de  l’armée  de  Nabuchodono- 
for. Il  alla  avee  Nabuzardan , pour 
tirer  Jérémie  de  prîfon,  Sc  pour 
le  recommander  à Godolias.  Je- 
ran,  XXXIX,  15. 

NABUZARDAN , Général  des 
Armées  de  Nabuchodonofor  , Sc 
fon  Grand  Maître  d’Hôtel  , con- 
duifit  le  fiege  de  Jérufalem,  8c  fe 
rendit  maître  de  la  ville,  pendant 
que  fon  Maître  étoit  à Réblata  en 
Syrie  ( } ).  Nabuzardan  lui  envoya 
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Sédédas  avec  les  principaux  pla- 
fonniers -,  8c  ayant  pillé  la  ville  8c 
le  Temple  , y mit  le  feu  , 8c  les 
réduilit  en  cendres.  Il  enleva  tous 
le  va  idéaux  facrés  du  Temple  , 8c  *• 
fit  mettre  en  pièces  la  mer  d’ai-  , 
rain  , les  deux  groflès  colonnes  , 

8c  tous  les  autres  vaiffeau*  qu’on 
ne  pouvoit  traniporter  qu’en  les 
brifant.  Il  fit  enfuite  radëmbler 
tous  les  captifs  à Rama  ; 8c  y ayant 
trouvé  Jérémie  8c  Baruc , il  leur  . 
permit  d’aller  où  ils  vÉhdroienr  , 

(4)  ainii  qu’il  en  avoir  reçu  l’ordr* 
du  Roi.  Pour  les  autres  captifs 
il  les  mena  à Babylone  , laidânt 
dans  le  pays  Godolias  , pour  y 
gouverner  les  miférables  relies  du 
peuple  de  Juda.  Quelques-uns  ont 
cru  que  Nabuzardan  avoir  donné  à 
Jérémie  l’Arche  d’AIliance  , le  ' 
Chandelier  d’or  , les  'fables  des 
parfums  8c  des  pains  de  propofi- 
-tion  , 8c  que  ce  Prophète  les  alla 
cacher  dans  une  caverne  du  mont 
Nébo  dans  la  terre  de  Moab.  Mais 
il  n’y  a rien  que  de  très-incertain  £ 
dans  ce  fentiment.  Voyez  notre 
Didértation , où  l’on  examine  fi 
l’Arche  d’AIliance  a été  dans  1* 
fécond  Temple , à la  tête  du  pre-  . 
mier  Livre  des  Maccabées. 

Quatre  ans  après  la  prifè  de  Jé- 
rufalem (5),  pendant  que  Nabu- 
chodonofor étoit  occupé  au  liega 
de  Tyr,  Nabuzardan,  pour  venger 
la  mort  de  Godolias  , ravagea  la 
Judée,  8c  emmena  encore  à Baby- 
lone fept  cents  quarante-cinq  cap- 
tifs ; en  forte  que  le  pays  demeura  # ' 
prefque  entièrement  défert.  Il  mar- 
cha enfuite  contre  les  Ammonites, 
prit  leur  Capitale  , défola  leur 
pays , 8c  emmena  captRI  à Baby- 
lone leur  Roi  8c  leurs  Princes. 
Depuis  ce  temps  l’Ecriture  nè  nous 
dit  plus  rien  de  Nabuzardai^ 


■*  " *'  " *■■  1 11  t - y 

(1)  Diin.  vil  , ÎJ.  = (z)  Apnc.  XII  ,14.  : <;)  4.  Reg.  xxv.  Jcrem.  * 

.xxxtx  fr  lu!  An  dû  Monde  5416  , avant  J.  C.  584  , avant  l’Ere- vnlg.  $8S. 

(4 ) Jcrem.  jOtxix , 1 1...  14  & XI. , 1...  6.  ==  (y)  An  du  Momie  5410  9 
avant  J.  C.  580,  avaut  l’Ere  vulg.  S84.  Vide  Jcrem,  LUyio,  . r * 
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NACHON.  II  elt  parlé  de  l’aire 
«îe  Nachon  dans  lu  fécond  Livre 
des  Rois,  Chap.  VI,  ÿ.  6.  Ainli 
Nachon  devoit  être  un  nom  d’hom- 
ine,  qui  ne  nous  eft  connu  par  aucun 
autre  endroit  de  l’Ecriture , linon 
que  quand  les  bœufs  qui  porroient 
l’Arche,  furent  arrivés  à fon  aire, 
ils  commencèrent  A regimber  ; ce 
qui  ayant  mis  l’Arche  en  danger 
d’être  renverfée  , Oza  y voulut 
mettre  la  main  ; mais  le  Seigneur 
le  frappa  de  mort,  pour  punir  fon 
irrévérence.  Mais  d’autres  tradui- 
fent  l’Hébréu  ( i ) par,  faire  prépa- 
rée , l’aire  d’Obédédom , que  l’on 
trouva  près  de  là  , difpofée  pour  y 
placer  l’Arche.  Les  Livres  des  Pa- 
ralipomenes  (2)  hletix l'aire  de  Chi- 
don,  au  lieu  de  l’aire  de  Nachon; 
le  Chaldéen  iimplement,  au  lieu 
préparé.  Ce  lieu , quel  qu’il  foit , 
étoit  ou  dans  Jérufalem  , ou  fort 
près  de  Jérufalem , 8c  de  la  maifon 
d’Obédédom  , qui  étoit  dans  cette 
ville  (}). 

L NACHOR  , fils  de  Sarug  , 
naquit  l’an  du  Monde  1849,  avant 
Jefus  - Chrift  2151,  avant  l’Ere 
vulgaire  21$$.  Il  mourut  âgé  de 
cent  quarante  - huit  ans  , l’an  du 
Monde  199 j , avant  Jefus-Chrift 
200}  , avant  l’Ere  vulgaire  2007. 
Il  eut  pour  fils  Tharé  , pere  d’A- 
braham,  8c  il  l’engendra  étant  âgé 
de  vingt  - neuf  ans.  Genef.  xi , 
22,  24. 

II.  Nachor,  fils  de  Tharé , Sc 
frere  d’Abrahain.  Genef.  xi , 16. 
On  ne  fait  pas  préciféinent  l’année 
de  fa  naifiânee , ni  celle  de  fa  mort. 
Nachor  époufa  Melcha  fille  d’A- 
ran(4),  de  laquelle  il  eutplufieurs 
fils  ( 5 ) ; lavoir,  Hus,  Bus,  Camuel, 
Cafed,Afan,  Pheldas,  Jedlaph& 
Bathuel.  Nachor  fixa  fa  demeure 
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à Haran  , qui  eit  nommée  la  ville 
de  Nachor  , Genef.  XXIV  , 10. 

I.  NADAB  , fils  d’Aaron  , 8c 
•frere  d’Abiu  , ayant  préfènté  de 

l’encens  au  Seigneur  avec  un  feu 
étranger  , c’èft-à-idire  , avec  un 
autre  feu  que  celuPqûi  avoit  été 
miraculeufement  allumé  fur  i’Autel 
des  Holocaultes  ( 6 ) , fut  frappé 
du  Seigneur  , auili-bien  que  fou  • 
frere  Abiu  (7).  On  conjecture  que 
peut-être  les  deux  freres  s’étoient 
laides  prendre  de  vin, parce  qti’aufiG- 
tôt  après  cet  événement , le  Sei- 
gneur défend  l’ufagc  du  vin  à les 
Prêtres  durant  1©  temps  qu’ils  font 
occupés  au  fervice  du  Taberna- 
cle (8). 

II.  Nadàb  , fils  de  Jéroboam 

I.  Roi  d’Ifrael.  11  luccéda  à fon 
pere  dans  le  Royaume  des  dix  Tri- 
bus , l’an  du  Monde  }ojo  , avant 

J.  C.  950  , avant  l’Ere  vulgaire 
954-  Il  ne  régna  que  deux  ans.  Il 
fur  alTalliné  pendant  qu’il  étoit  oc- 
cupé au  fiege  de  GebbethSn  , par 
Baala , fils  d’Ahia  , de  la  Tribu 
d’Ilfachar,  qui  uliirpa  fon  Royau- 
me (9).  L’Ecriture  dit  de  Nadab 
qu’il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur, 

8c  qu’il  imita  l’impiété  de  fon  pere 
Jéroboam  , qui  avoit  fait  pécher 
Ilrael. 

III.  Nadab  , fils  de  Séméï,  8c 
pere  de  Saled  8c  d’Apphaïm.  1. 

Par.  II , 29  , }o. 

NADABIA  , fils  de  Jéchonias. 

1 Par.  III , 1 8. 

NAHABI , fils  de  Vapli,  un  de 
ceux  qui  furent  envoyés  par  Moïfe 
pour  conlidérer,  le  pays  de  Cha-  • 
uaan.  Num.  xm,  15. 

NAHALAL.  Voyez  Naalal. 

NAHALIEL.  Campement  de* 
Ifraélites  dans  le  Délèrr.  DeMa- 
thana  ils  allèrent  à Nalialiel , 8c  de 


(Il  J131  pu  ny  = (2}  I.  Par.  XIII  , 9.  = (j)  l.Rcg.  VI  , IO.= 
(4)  Genef.  Kl  , 29.  = (5)  Genef.  xx  , 10,  21  , 22.  =3=  (6)  Levit.  ix  , 24. 
■ - ■ (7)  Levit.  x , 1 , 2 , }.  An  du  Monde  2514,  avant  J»C.  1486 , avant 
l’£rc  vulg.  1490.  ===  (8;  Levit.  X , 8 , 9 , Hc.  = (9)  }.  Reg.  xv  , 25  , 
*0,  &c. 
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Nahaliel  à Bamoth.  Nam.  XXI  , 
19.  Eufebe  dit  que  Nahaliel  eft  fur 
l’Arnon  , & que  Mathana  eft  au- 
delà  de  l’Aruon  , vers  l’orient , à* 
douze  railles  de  Médaba.  Nahaliel 
lignifie , mon  fleuve  eft  le  Seigneur. 

NAHAM , fils  de  Calcb.  1 Par. 
iv  , I}. 

NAHARAI , natif  de  Béroth  , 
très-vaillant  homme  , Ecuyer  de 
Joab.  2 Reg.  xxiii  , 57. 

NAHASSON , fils  d’Aminadab, 
Chef  de  la  Tribu  de  Juda  , dans 
le  temps  de  la  fortie  d’Egypte.  Il 
fit  le  premier  fon  offrande  au  Ta- 
bernacle du  Seigneur  ( 1 ) , la  fé- 
condé année  après  la  fortie  de  l'E- 
gypte. Il  offrit  un  baflin  du  poids  de 
cent  trente  fioles  d’argent , un  plat 
du  poids  de  foixante  Se  dix  ficlcs,une 
coupe  de  dix  ficles , au 'fi  d’argent. 
Il  offrit  de  plus  un  taureau  , un 
belter  Se  un  agneau  , pour  être 
. immolés  en  holocaufte  ; un  bouc  , 
pour  êjre  offert- pour  le  péché; 
deux  bœufs  ou  deux  taureaux , cinq 
moutons  , cinq  boucs  , 8c  cinq 
agneaux  , pour  le  facrifice  pacifi- 
que. 

NAHATH  , fils  de  Rahuel,  8c 
petit-fijs  d’Efaii.  Gtnef.  XXXVI , 
iJ* 

NAHLAT*  C’eft  -le  nom  de  la 
femme  de  Cham  fils  de  Noé , félon 
les  Orientaux. 

NAHUM , le  feptieme  des  douze 
petits  Prophètes  , natif  d’Elcé- 
iaï  (2)  , petit  village  de  Galilée  , 
dont  les  ruines  fjbfiftoient  encore 
du  temps  de  faint  Jérôme.  Il  y en 

* sl  néanmoins  ( j)  qui  croient  qu’El. 
céfa*  elt  le  nom  de  fon  pere  , 8c 
que  le  lieu  de  fa  naiifance  étoit 
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Bêgabor  ou  Béthabara  , au-de!J  du 
Jourdain.  On  montroit  autrefois 
le  tombeau  de  ce  Prophète  dans 
un  village  nommé  Bcthogabre  , 
aujourd’hui  Gjblin , près  d’Em- 
maiis.Le  Chaldéen  l’appelle  Nahum 
de  Beth-kofi  (4),  ou  de  Beth-ketfi. 
Mais  011  ignore  la  iituation  de  ce 
lieu , anfli-bicn  que  celle  de  El- 
céfaï.  On  ne  fait  aucune  particu- 
larité de  la  vie  de  Nahum.  Sa  pro- 
phétie confifte  en  trois  Chapitres, 
qui  ne  forment  qu’un  feul  difeours  , 
m’i  il  prédit  la  ruine  de  Ninive.  I! 
la  décrit  d’une  maniéré  fi  vive  8c  fi 
pathétique , qu’il  femble  avoir  été 
exprès  fur  les  dieux  pour  l’an- 
noncer. 

On  eft  partagé  fur  le  temps  au- 
quel il  a prophétifé.  Jofeph  ( 5 ) dit 
qu’il  prédit  la  ruine  de  Ninive  cen| 
quinze  ans  avant  qu’elle  arrivât  ; 
ce  qui  nous  obligeroit  de  dire  que 
Nahum  a vécu  au  temps  du  Roi 
Achaz.  Les  Juifs  (6)  veulent  qu’il 
ait  prophétifé  fous  Manaffé.  Saint 
Clément  d’Alexandrie  (7)  le  met 
entre  Daniel  8c  Ezéchiel  , 8c  par 
conféquent  pendant  la  Captivité. 
Mais  nous  croyons  avec  faint  Jé- 
rôme , qu’il  a annoncé  la  ruine  de 
Ninive  du  temps  d’Egéchias  , 8c 
après  la  guerre  de 'Sennachérib  en 
Egypte  , dont  parle  Bérofe  ( 8 ). 
Nahum  parie  clairement  de  laprifè 
de  Noammon  , ville  d’Egypte  (9)  , 
de  l’infolencc  de  Rabfaeès  ( 10)  ; de 
la  défaite  de  Sennachérib  ( 1 1 ) ; Sc 
il  en  parle  comme  de  chofes  paf. 
fées.  Iffuppofe  que  Juda  étoit  en- 
core dans  fon  pays  , 8c  qu’il  y cé- 
lébroit  fts  Fêtes.  Il  parle  de  la  Cap- 
tivité 8c  de  la  difperfion  des  dix 


*(1)  N'uni,  vu,  il,  1 f.  An  du  Monde  25:4,  avant  J.  C.  .1486,  avant 
l’Ere  vulg.  1493I  = (2)  S.  Hieronym.  Comment,  in  Nahum. — — r (;)  Vide 
f.piphan  , de  vif/i  6 morte  Prophet.  ijuidam  apud  Hicron.  Chrome.  Puf  rai. 
===  (4)  T)'~D  cim  = <S)  Jofeph.  Antiÿ.  I.  <5,  c.  il. 

■ (6)  Seder  Olatti.  Sirt.  Setienf.  Grotr Vat.  Genebr . Kont. (7)  CUm.  Alex'l 

l.  I , Stromat.fi.  92;  -. (8)  Apud  Jofeph.  Antiq.  I.  x ,e.  1 . r.d fin.p. 

ta — (9)  Nahiim.  H!  8.  e-  . (to)  Nahum.  IJ,  J 5.  s=  (1 1)  Nahum.  u, 

*f,  6f*l,  9 » U , IJ  , 1$. 
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Tribus.  Tous  ces  carafteres  nous 
perfuadent  qu’on  ne  peut  meure 
Nahum  avant  la  quinzième  année 
d’Ezéchias  , puifque  l’entreprife  de 
Sennachérib  contre  ce  Prince, eft  de 
la  quatorzième  année  de  fon  régné. 

Et  comme  la  Prilè  de  Ninive 
qu’il  prédit  , ne  peut  être  la  pre- 
mière , qui  étoit  arrivée  fous  Sar- 
danapale  long- temps  auparavant, 

( c’elt  - à - dire  , l’ail  du  Monde 
.3257,  ) il  faut  de  néceflité  l’expli  - 
quer  du  fécond  flege  de  la  même 
. Ville  , formé  par  Nabopolaflar  & 
Aftyagès  , l’an  du  Monde  3578, 
avant  J.  C.  6u,  avant  l’Ere  vul- 
gaire 6t<5.  Ce  qui  revient  à la  feî- 
zieme  année  du  régné  de  Jolias  , 
lbus  lequel  faint  Jérôme  mit  la 
ruine  de  Ninive  (1).  Tobie  (2) 
dit  que  cette  Ville  fut  prife  par 
Nabuchodonofor  Sc  par  Aiïuénts , 
donnant  à Nabopolaflar  le  nom  de 
Nabuchodonofor  , & à Aftyagès 
celui  d’Afliiérus. 

Nahum  fait  une  peinture  mer- 
veilleufe  de  la  ruine  de  Ninive.  Il 
dit  que  cette  Ville  fera  ruinée  par 
un  déluge  d’eaux  qui  l’inonderont 
& renverferont  fes  murailles  ( 3 ) ; 
Diodore  de  Sicile  & Athenée  (4) 
racontent  que  pendant  que  cette 
Ville  étoit  a!7’*  ?ée  par  Belelis  Sc 
par  Arbacës  fous  Sardanapale  , le 
Tigre  's’enfla  de  telle  forte  , qu’il 
renverfa  vingt  ftades  des  murailles 
de  Ninive.  Mais  comme  le  liege 
dont  parle  ici  Nahum  , eft  pofté- 
rieur  à la  prife  de  Ninive  fur  Sar- 
danapate , il  faut  dire  qu’au  fécond 
& dernier  liege  fous  Nabuchodo- 
nofor 8c  Aftyagès , la  même  choie 
‘ arriva  à Ninive  ;les  afliégeans  ayant 
apparemment  en  ce  fécond  liege 
mis  en  œuvre  , 8c  déterminé  le 
cours  des  mêmes  eaux , qui  avoient 
Ü bien  réufli  au  premier. 

Ce  Prophète  décrit  àinli  les  trou- 
pes qui  marchent  au  liege.  Lebou-- 
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clier  de  ces  braves  jette  des  flammes 
de  feu  , les  gens  d’armes  Jont  cou- 
verts de  pourpre  ,les  brides  de  leurs 
chevaux  étincellent  en  marchant  au 
combatffUurs  chefs  font  comme  des 
gens  que  le  vin  rend  intrépides. 
Dans  la  Ville  tout  ell  dans  le  trou  - 
ble  : leurs  chariots  fontembarraffés  , 
ils  fe  brifent  dans  les  rues  , en  fe 
heurtant  l’un  contre  l’autre.  La  fu- 
reur , la  rage  , le  défefpoir  dont 
ils  font  tranfportés , font  que  leurs 
yeux  font  enflammés  comme  des 
lampes  , S”  que  leurs  vifages  fem- 
blent  lancer  des  foudres  & des 
éclairs.  Ils  s’animent  au  combat 
par  le  fouvenir  de  tant  de  grands 
guerriers  qui  font  fortis  de  Ninive  : 
Ils  feront  de  vains  efforts  pour  fe 
défendre , pour  monter  fur  leurs  mu- 
railles , pour  préparer  Icitfs  ma- 
chines ; les  portes  du  Tigre  font  ou- 
vertes , fes  digues  font  rompues  ; 
fes  ponts  font  renverfés  ; le  Tem- 
ple efl  détruit  jufqu'aux  fonde- 
ment. . . . Ninive  efl  toute  couverte 
d’eau  comme  un  grand  lac  ; fes  ci- 
toyens prennent  la  fuite  : Elle  crie  : 
Arrête 7,  arrête J -,  mais  perfonne  ne 
retourne.  Vainqueurs  ',  pillez  l’ar- 
gent , pillez  l’or  ; Jes  richeffes  font 
infinies  , fes  vafes  & fes  meubles 
précieux  font  ineflimables.  Ninive 
efl  prife  , elle  efl  renverfée , elle  efl 
déchirée  ; on  n’y  voit  que  des  hom- 
mes dont  les  cœur  s fe  fendent  d’effroi, 
dont  les  genoux  tremblent , dont  les 
corps  tombent  en  défaillance  , dont 
les  vifages  pdroiffent  tout  noirs  & 
, tout  défigurés. 

Où  efl  maintenant  cette  caverne 
de  lions  ? où  font  ces  retraites  de 
lionceaux  ? cette  caverne  où  le  lion 
fe  retiroit  avec  fes  petits  , fans  que 
perfonne  Fy  vînt  troubler.  Je  viens 
d vous  , dit  le  Seigneur  des  armées , 
je  mettrai  le  feu  à vos  chariots  , & 
je  les  réduirai  en  fumée.  L’épée  dé- 
vorera vos  jeunes  lions.  Je  vous 


; (1)  Hicronym.  P ta  fat.  in  Jonam.  (1)  T»b.  XIV  , 1t.  16,  in  Crttco • 
ss=  ( }J  Nahum.  1 , 8 , &c.  n,  <5 , S.  Diodor.  t.  Atheit.  I.  h* 
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arracherai  ce  que  vous  avej  pris  aux 
autres  , & on  n'entendra  plus  la 
voix  infolente  des  AmbafJ'adturs  que 
vous  envoyiez.  Malheur  a toi , Ville 
de  fang  , pleine  de  rapmes  , de 
fourberies  & de  brigandages . J'en- 
tends déjà  Us  fouets  qui  retentiffent 
de  loin  , les  roues  qui  fe  précipitent 
avec  grand  bruit  , les  chevaux  qui 
henniffent  fièrement  , les  chariots 
qui  courent  comme  la  tempête  , & 
la  cavalerie  qui  s'avance  à toutes 
brides.  Je  vois  les  épées  qui  brillent , 
les  lances  qui  étincellent , une  mul- 
titude d’hommes  percés  de  coups  , 
une  défaite  Sanglante  & cruelle  , 
un  carnage  qui  nxa  point  de  fin , des 
monceaux  de  corps  qui  tombent 
les  uns  fur  les  autres  , t/c.  Voyez 
ci -après  Ninive. 

Oif  peut  juger  par  cet  échan- 
tillon du  ftyle  de  Nahum  , de  la 
vivacité  de  fes  figures , de  la  force 
de  fes  expreffions , de  la  magnifi- 
cence de  fes  peintures.  Je  ne  crois 
pas  qu’on  trouve  rien  de  pareil 
parmi  les  Profanes.  On  ignore  le 
temps  de  fa  mort  ; les  Ménologes 
des  Grecs  , 8c  les  Martyrologes 
des  Latins  mettent  là  fête  au  pre- 
mier Décembre.  Pierre  Natal  la' 
met  néanmoins  au  xxiv  du  même 
mois  , qu’il  dit  avoir  été  le  jour  de 
là  mort  , fans  nous  marquer  de 
qui  il  tenoit  cette  circonilance. 

NAID  ^ pays  où  fe  retira  Caïn 
après  le  meurtre  de  fon  frere. 
Voyez  Nod. 

NAIM",  ville  de  la  Paleftine  , où 
Jelus-Chrilt  refliijcita  le  fils  d’une 
veuve  , lequel  on  portoit  en  terre. 
Eulèbe  ( 1 ) dit  que  cette  Ville'étoit 
aux  environs  d’EndorScde  Scytho- 
polis.  Ailleurs  (t)  il  dit  qu’elle  eft 
à deux  milles  du  Thabor  , vers  le 
midi.  Le  Torrent  de  Cifon  coule 
entre  le  Tliabar  8c  Naïm. 
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NAIN  , ville  ou  bourg  d’Idn-  * 
mée  , où  Simon  fils  de  Gioras , lé 
fortifia  (j). 

NAJOTH  , près  de  Ramatha  » 
où  David  fe  retira  pour  éviter  la 
violence  de  Saiil  , qui  cherchoit  à 
le  faire  mourir  (4).  Samuel  avec 
les  enfans  des  Prophètes,  demeu- 
roit  à Najoth  , près  de  Ramatha. 

1 Reg.  xix  , t?. 

NAIS,  ville  dans  le  grand 
Champ  (5).  Apparemment  la  mê- 
méine  que  Naïm.  r 

NAMSI , pere  de  Jéhu  Roi  d’If-  • 
rael.  ? Reg.  xix  , 16. 

I.  NAMUEL  , fils  d’Eliab  , de 
la  Tribu  de  Ruben,  frere  de  Da- 
than  8c  d’Abiron  (6). 

II.  Namukl  , fils  de  Siméon  , 
Chef  de  la  famille  des  Namuéli- 
tes.  Num.  xxvi,  tz. 

NANÉF.  , Nancea.  Anriochu* 
Epiphanes  étant  allé  dans  la  Per- 
fe  (7)  avec  intention  de  s’enrichir 
aux  dépens  des  peuples  , ou  même 
de  ravir  l’or  8c  l’argent  qu’il  rrou- 
veroitdarts  les  Temples  de  ce  pays, 
alla  à Elymaïs  , où  il  y avoit  ml 
Temple  célébré  dédié  à Anaïs  on 
N a née  , DésiTe  du  pays.  Il  feignit 
de  vouloir  époufer  la  Dceflc , afin 
qu’on  ne  pût  lui  refufer  les  richef- 
fes  qui  étoienr  d:  d fou  Temple  , 

8c  qui  dévoient  faire  partie  de  fon 
douaire.  Les  Prêtres  lui  montrè- 
rent tons  les  tréfors  du  Temple  : 
mais  lorlqu’il  y voulut  entrer  ,poifir 
s’en  faifir , ils  ouvrirent  une  porte 
fecrctte  du  Temple,  ou  une  ou- 
verture qui  étoit  au  lambris  , 8c 
firent  pleuvoir  lur  lui  8c  fur  fes 
gens  une  grêle  de  pierres  ; en  forte 
qu’ils  en  furent  affommés.  Après 
•cela  les  Prêtres  mirent  leurs  Corps 
en  pièces , leur  coupèrent  la  tête,  St 
les  jeterent  dehors.C’eft  ce  que  por- 
te le  fécond  Livre  des  Maccabées, 


(1)  Eufeb.  Or.omnfl.  in  Endor.  — -■  (1)  Idem  in  Naïm.  : — (})  Jofcph 

de  Bello  , l.  5 , c.  7 , p.  R94.  = (4)  Air  du  Momie  1944  , avant  J.  C. 
1056  , avant  l’Ere  vulg.  j«Co.  = (5)  Antiq.  J.  xx  5.  = (6)  Num. 
x , vi , 9.  = (7)  i.  blacc.  1 , 1 J , 14.  Vide  fir  1.  Uaec.  Vf-,  1 , t,  ir*. 
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Mais  le  premier  Livre  de  la 
même  hütoire  (i)  raconte  qti’An- 
tiochus  ayant  appris  qu’il  y avoir 
à Elymaïs  un  Temple  très -riche  , 
marcha  vers  cette  Ville , dans  le 
deftèin  de  la  prendre  8c  de  la 
piller  ; & que  les  citoyens  infor- 
més de  fa  réfolutkm  , fe  fouleve- 
rent  contre  lui  , St  l’obligerent 
de  fe  retirer  dans  la  Babylonie. 
Pour  accorder  ces  deux  récits  , 
on  peut  dire  qu’Antiochus  vint  à 
Elymaïs  , 8c  qu’il  entra  dans  le 
Temple  de  Nanée  , réfolu  d’en 
piller  les  tréfors  ; mais  que  les 
Prêtres  8c  les  Habitans  s’étant  mis 
en  défenfe  , ce  Prince  fut  obligé 
de  fe  fauver , après  avoir  perdu  une 
partie  de  fes  gens  , qui  s’étoient 
avanéés  trop  avant  dans  l’intérieur 
du  Temple.  Ceci  arriva  l’an  du 
Monde  3840,  avant  Jeûis-Chrift 
ido  , avant  l’Ere  vulgaire  164. 

Les  Auteurs  qui  ont  parlé  du 
Temple  d’Elymaïs  font  partagés 
fur  la  Déeflè  qu’on  y adoroit.  Po- 
lybe  8c  Diodore  de  Sicile  croient 
que  c’étoit  Diane  ou  la  Lune. 
Appian  foutient  que  c’eft  Vénus. 
Polybe  l’appelle  Vénus  Elyméenne. 
D’autres  croient  que  c’étoit  Cybele 
Ou  la  Mere  des  Dieux.  Mais  le 
intiment  le  plus  commun  eft  que 
c’étoit  Diane  , la  même  que  Stra- 
bon  appelle  Anaïs  ou  Anaïtis. 
C’étoit  une  Déeflê  vierge  , puif- 
qu’Antiochus  feignit  de  la  vouloir 
époufer;  8c  Plutarque  raconte  que 
le  Roi  Artaxercès  voulant  ôter  à 
fon  fils  la  belle  Afpafie  , dont  lui- 
même  étoit  amoureux,  la  confi- 
era à une  virginité  perpétuelle  en 
l’honneur  d’ Anaïs  ÆEcbntane. 

N AN  N ET  I S.  Quelques-uns 
donnent  ce  nom  au  mauvais  Riche , 
dont  il  eft  parlé  dans  faint  Luc  , 
#vi  , 19.  Mais  ni  l’Ecrirujæ  , ni 
aucun  bou%uteur  ne  le  désignent 


* N A P 25 

fous  ce  prétendufiom  de  Nannens. 

NAPHAT-DOR.  Voyez  Ne- 
pliât -Dor. 

NAPHEG  , fils  de  David  , 1 
Par.  xiv  , 6. 

NAPHIS , fils  d’Ifmael , Genef. 
xxv,  15  , 8c  1 Par.  1,31. 

NAPHTE  , ou  Naphta  , forte 
de  bitume  , qui  fe  trouve  aux  en- 
virons de  Babylone.  Daniel  (1) 
dit  que  l’on  alluma  la  fournaife  où 
l’on  devoit  jeter  Mifach  , Sidrack 
Sc  Abdénago , avec  du  naphte  , de 
la  poix , 8c  d'autres  matières  coin- 
bullibles.  On  croit  que  Noé  fe 
fervit  de  naphte  ou  de  bitume  , 
pour  enduire  l’Arche  ())  , Sc  que 
les  murs  de  la  tour  de  Babel 
étoient  liés  avec  un  mortier  , où 
il  entroit  beaucoup  de  naphte  (4)* 
On  allure  que  le  naphte  eft  fi 
fubtii , 8c  fi  difpofé  à s’enflammer, 
qu’il  attire  en  quelque  forte  le 
feu  , lorfqu’on  en  approche  d une 
certaine  diftancc.  Strabon  (j)  dit 
qu’011  ne  peut  l’éteindre  avec  de 
l’eau  commune.  Pline  (<5)  raconte 
que  Médée  brûla  une  femme  cou- 
rre laquelle  elle  avoir  conçu  de  la 
jaloufie  , en  lui  donnant  une  cou- 
ronne abreuvée  de  naphte  , qui 
s’enflamma  aufli-tôt  qu’elle  s’appro- 
cha de  l’Autel  pour  facrifier. 

Le  naphte  eft  une  cfpece  de  pé- 
troles ou  fruit  de  roche  , qui  fe 
trouve  en  divers  endroits  du  mon- 
de , tantôt  d’une  couleur  , tantôt 
d’une  autre  , félon-  la  nature  du 
rocher , ou  de  la  terre  qui  le  pro- 
duit , tantôt  plus  liquide  8c  tantôt 
moins  ; toujours  fort  inflammable, 
fulphureux , gluant.  Le  nom  de 
Naphte  dérive  du  Chaldéen , ou  de 
l’Hébreu  Noph  ou  Naph  , flillare  , 
découler  , parce  qu’il  coule  Sc’dé- 
goutte  comme  un  bitume  , dit 
Pline  (7)  ; on  en  tire  grande 
quantité  de  certaines  fburces  qui 


(t>  1.  Mace.  VI  , 1 , a , 3 , &c.  = (O  Dan.  III , 46.  =====  (?)  Gentf. 

VI  , 14.  =====  (4)  Genef.  xt  , J.  (5)  Strabo , l.  15.  -t=  (6)  Plin.  1.  a, 

c.  105.  ==  (7)  Plin.  hiji.  nat.  I.  xxxv,  c.  ij. 
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font  proche  la  «ille  de  Hit  en 
Chaldée  ( t ).  On  en  trouve  aiirti 
beaucoup  dans  les  montagnes  de 
Farganah  dans  la  province  de 
Tranfoxane.  Les  Turcs  , pour 
distinguer  le  Naphte  de  la  poix  , 
l’appellent  du  maltic  noir.  Il  y a 
une  autre  efpece  de  Naphte  , qu’on 
appelle  pierreufe  , Nanhta  pctr.za  , 
parce  qu’elle  coule  des  roch.rs. 
On  en  trouve  dans  le  Duché  de 
lWodene  , qui  découle  d’une  roche 
fit uée  dans  une  certaine  montagne. 
Il  y en  a aulîî  aux  enviions  de 
Ragufe  , St  même  en  plufieurs 
Provinces  de  France  , comme  en 
Auvergne  , Sic.  Le  Naphte  de 
France  ell  mou  comme  la  poix , 
liquide  , noir  , de  mauvaife  odeur. 
Celui  d’Italie  e!t  une  efpece  de  pé- 
trole , ou  une  huile  claire,  tantôt 
blanche  , tantôt  rouge  , tantôt 
jaune  , tantôt  verte  , tantôt  noire, 
lia  ac  Voilius  a écrit  une  DiiTerta- 
tion  fur  le  Naphte  ancien  St  mo- 
derne.* 

NAPI.OUSE , en  Grec  , Nca- 
pclis . C’efl  la  même  que  Si.hein  , 
Ville  célébré  dans  la  Province  de 
Samarie  , ou  dumoins  Naploufe 
étoit  très-voifîn»  de  la  place  de 
Sichein. 

L’Empereur  Vefpafien  ayant  ré- 
tabli Sichein  , lui  donna  le  nom 
de  Flavia , qui  étoit  le  nom  de  fa 
famille  ; on  lui  donna  aufli  le  nom 
de  Nea  -polis  , ou  nouvelle  Ville  , 
d’où  s’il!  formé  celui  de  N.iploufs , 
qu’elle  porte  encore  aujourd’hui. 
Elle  étoit  autrefois  F.pifcopale  4 
maintenant  elle  eft  chef  d’un  petit 

fonvernsment  qui  porte  fun  nom. 

.e  Géographe  Perfien  dit  que 
Naploufe  a été  un  des  Oratoires 
d'Adam  ; on  fait  que  les  h-bitans 
de  Sichem  fe  vantoient  que  les 
anciens  Patriarches  avaient  adoré 
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Dieu  fur  leur  montagne  (z)  t in 
monte  Hor  adoraverunt  Patres  nof- 
tri.  L’an  58}  de  l’Hégire  , de  Je- 
fus-Chrirt  izo$  , le  fameux  Sa- 
ladin , après  la  prife  de  Tibériade  « 
fe  rendit  maître  de  Sichem  St  de 
Samarie.  Les  Samaritains  fe  firent 
un  Roi  dans  la  ville  de  Naploufe  , 
fous  l’empire  de  Zenon  ; mais  ce 
Prince  les  châtia  féverement  , 3c 
fit  mourir  leur  Roi. 

NARBATHA,  ville  capitale  du 
canton  nommé  Narbathene,  fituée 
à foi  Xante  rtades  de  Céfaree  de 
Paleiline  (}).  Rufin  lit  Nabata  , 
dans  la  Samarie. 

NARCISSE.  Saint  Paul , dans 
fon  Epître  aux  Romains  (4) , fa- 
ille ceux  qui  font  de  la  maifon  de 
Nardjje  , & qui  appartiennent  au 
Seigneur.  Ce  partage  ne  prouve 
pas  que  Narciflê  ait  été  Chrétien  » 
non  plus  que  celui  de  l’Epitre  aux 
Philippiens  ( 5 ) , dans  lequel  il  fa- 
îne ceux  qui  font  de  la  maifon  de 
t'éfar , c’eft-à-dire  , apparemment 
de  la  inail'on  de  Néron.  Origenes 
(6)  prétend  que  cette  exprcflion, 
ceux  qui  font  de  la  maifon  de  Ncr~ 
cijfe  , prouve  que  toute  cette  mai- 
fon, ji’éroir  pas  Chrétienne.  Gro- 
tius croit  que  NarciiTe  étoit  un 
Païen.  D’autres  veulent  qu’il  ait 
été  Chrétien.  Mais  comme  Us  fou- 
tiennenr  que  c’étoit  Narciflê  , 
fameux  affranchi  de  l’Empereur 
Claude  y ils  fe  trompent  mani- 
fellemenr,  puifque  ce  Narciflê  11e 
fut  jamais  Chrétien  4 Sc  que  d’ail- 
leurs il  étoit  mort  quelques  années 
avant  que  S.  Paul  écrivît  fa  lettre 
aux  Romains.  L’Anrbrofiarter  (7) 
dit  que  quelques  Exemplaires  par- 
vient que  NarciiTe  étoit  Prêtre  4 
& que  fi  S.  Paul  ne  le  falue  pas  , 
c'eft  que  peut-être  il  étoit  alors 
abfent.  Les  Grecs  le  font  Evêquf 
* -a M . 


(i)  D’HerbvIot , Diâfoiin.  Orient,  p.  451,  056,  740.=  (l)  Johan . 
IV,  10.  (})  Jojeph.  de  Relie  , l.  z , r.  14.  = (4)  Rem.  XVI  , tt, 

ms  (51  PluV.pp.  iv  , zz.  ss sss(6)  Origen.  in  Rem.  xyi,=  ^7)  4m$re- 
fiaft,  w Rom.  xvi,  il. 
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d’Arhenes,  & Martyr,  lui  donnent 
le  titre  d’Apôtre,  & le  mettent  au 
nombre  des  feptante  Difciples  ( i ). 
Baronius  l’a  placé  auffi  dans  le 
Martyrologe  Romain  au  J i Octo- 
bre. 

NARD , Plante  qui  croît  dans 
les  Indes , 8c  dont  la  racine  elt 
fort  petite  & menue.  Elle  pouffe 
une  tige  longue  & mince  , & a 
plufieurs  épis  à fleur  de  terre  ; ce 
qui  l’a  fait  appeler  fpic-nard.  Le 
Nard  des  montagnes  eft  plus  odo- 
rant que  celui  qui  croît  le  long 
des  eaux.  Toutes  les  efpeces  de 
Nard  font  chaudes  8c  déliccati- 
ves.  Elles  provoquent  l’urine , 8c 
refferrent  le  ventre  , quand  on  les 
prend  en  breuvage.  Le  Nard  Indi- 
que , nommé  communément  J pieu 
nardi , pour  êtra  véritable  , doit 
être  de  couleur  jaune  , tirant  fur 
le  purpurin  , 8c  avoir  fes  épis  lon- 
guets; en  forte  que  les  poils  de  l’épi 
fqient  larges  8c  odorans.  Leur 
goût  doit  être  un  peu  âcre  8c  amer , 
deffécher  la  langue  , 8c  tailler  en- 
- fuite  la  bouche  remplie  d’une  odeur 
allez  agréable.  On  croit  que  le  ro- 
marin , l’afpic  St  la  lavande  lbnt 
des  elpeces  de  nard.  On  faifoit  un 
parfum  affez  cftimé  avec  l’épi  du 
nard  , 8c  dont  l’Ecriture  (z)  parle 
affez  fouvenr.  L’Epoulë  du  Can- 
tique dit , que  pendant  que  le  Roi 
fi  repofoit , le  nard  dont  elle  étoit 
parfumée , a répandu  fa  bonne  odeur. 
Et  dans  l’Evangile,  iaint  Marc(  j) 
parle  d’un  parfum  d'épi  de  nard  ; 
& faint  Jean  (4)  d’un  parfum  de 
nard  pijlique , que  plufieurs  enten- 
dent de  nard  pur , 8c  non  fophifti- 
que.  Mais  il  y a beaucoup  d’appa- 
rence que  les  Copiltes  ne  S.  Jean 
ont  mis  nard  piftique , nardi  pifiiei, 
au  lieu  de  nard  en  épi , nardi  fpicati. 
Le  fpic  nard  , comme  on  l’appeile 
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en  français , ou  l’épi  du  nard  , eft 
le  plus  eftimé  pour  faire  des  par- 
fums ; 8c  le  parfum  que  l’on  tire 
de  fes  feuilles , ell  beaucoup  moins 
précieux.  Cacumina  nardi  in  crijlas 
fi  fparçunt , dit  Pline  ( 5 ) ; idco 
geminâ  dote  nardi  fpicas  & folia 
célébrant. 

NASARETH.  Voyez  Natareth. 

NASI , ou  Nafihi  (6)  , c’eft-à- 
dirc  Prince.  Les  Hébreux  donnent 
ce  nom  aux  Chefs  des  T ribus , 
des  grandes  familles,  Sc  même  aux 
Princes  des  peuples.  Il  eft  aujour- 
d’hui en  quelque  forte  confacré 
pour  lignifier  le  Chef,  le  Préfi-  • 
dent , le  premier  Juge  du  Sanhé- 
drin. Simon  Maccabce  fut  honoré 
du  même  titre  , depuis  qu'il  tut 
affranchi  de  la  fervitude  des  Grecs, 

Il  porte  le  nom  de  Naji  dans  fes 
Médailles.  Le  Prince  ou  le  Naji  du 
Sanhédrin , étolr  dépofitajrc  de  h 
Loi  orale  ou  de  la  tradition , que 
Moïfe  avoit , félon  l«ÿ  Rabbins , 
confiée  aux  feptante  vieillards , 
qui  compofoient  cette  - afîëmbléç. 
Ceux  qui  tiennent  que  depuis 
Moïfe  le  Sanhédrin  fublifta  tou- 
jours , font  la  dignité  du  Nafi  auffi 
ancienne  ; ceux  qui  croient  que  le 
Sanhédrin  eft  beaucoup  pîas  ré-  * 
cent  que  Moïfe , tiennent  par  con- 
féquent  que  cette  dignité  eft  auffi 
plus  nouvelle.  Quelques-uns  veu- 
lent qu’Efdras  l'oit  i’inftituteur  de 
cette  Charge,  Sc  qu’il  l’attacha  à 
la  maifon  de  David.  Hillel  venu  de 
Babvlone  fous  le  régné  d’Hérode, 
environ  trente  ans  avant  Jefus- 
Chrift  , l’exerça  avec  beaucoup 
d’éclat.  Après  la  ruine  de  Jérusa- 
lem on  changea  ce  nom  de  Prihé: 

■ en  celui  de  Patriarche  , ou  Chef 
de  la  Captivité.  Il  eft  important 
de  connoître  ces  titres  pour  en- 
tendre le  langage  des  Rabbins , 8c 


(O  Mcnaa  jr.  Oclnb.  =c=  (zj  Cant.  1 , il  ,lv,  i)  , 14  113  Nared  , 
ou  nertd.  Grarc.  , f î ) Marc.  Xiv  , 3.  Nardi Jpicitti pretiofi.  ~~  — 

(4)  Joann.  xil  , ],  Nardi  pifiiei  pretiofi, 55*  (jJ  ff/ùi ,1.  XII,  Ci  II.  rvvrr 
(fi)  ftCD  Priuceps, 
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des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  fa 
République  & les  affaires  des  Juifs. 

NATATORIA  SILOÉ , la  Pif : 
iine  de  Siloé , en  Grec  , Kolyinbê- 
thra  Siloé.  C’eitun  étang  qui  étoit 
au  pied  des  murailles  de  Jérufa- 
lem  , du  côté  de  l’orient.  Les  eaux 
de  la  fontaine  de  Siloé  remplif- 
foient  cette  pifeine.  Notre  Sei- 
gneur envoya  l’aveugle-né  laver 
fes  yeux  dans  la  pifeine  de  Siloé  ( i ). 
Voyez  Siloé. 

I.  NATHAN,  fils  de  David  & 
de  Bethfabée.  î Rcg.  v , 14.  Il  fut 
pere  de  Mathata. Luc.  ni,  3 t. 

II.  Nathan  , fameux  Prophète 
du  Seigneur , qui  parut  dans  Ifrael 
du  temps  de  David , 1k  qui  eut  beau- 
coup de  part  à la  confiance  de  ce 
Prince  (2).  Ou  ignore  quelle  étoit 
fa  patrie  , Si  l'année  en  laquelle  il 
commença  à prophétifer.  L’Ecri- 
ture (3)  en  parle  pour  la  première 
fois  à l’occafion  du  deffein  que 
David  conçut  de  conflruire  un 
Temple  au  Seigneur.  Ce  Prince 
s’en  ouvrit  à Nathan  ; & le  Pro- 
phète préfümant  qu’une  fi  làinte 
réfolution  ne  pouvoir  venir  que  de 
Dieu,  lui  répondit  qu’il  pouvoit 
faire  tout  ce  qu’il  avoit  dans  le 
cceuf.  Mais  la  nuit  luivantc  le  Sei- 
gneur parla  à Nathan , 8c  lui  or- 
donna d’aller  trouver  David , de 
lui  dire  que  jufques-li  il  n’avoit 
point  eu  de  Temple  fixe  dans  If- 
tael,  qu’il  n’en  avoit  point  de- 
mandé , qu’il  réfervoit  l’honneur 
de  lui  en  bâtir  un,  non  à David  , 
mais  à fon  fils  qui  devoit  lui  fuc- 
céder  dans  le  Rpyaume  ; qu’au  relie 
il  pouvoit  affiner  David  de  fa  pro- 
tection pour  fa  perfonne,  81  pour 
celle  de  fes  fucceffeurs. 

Plufietirs  années  après  (4),  Da- 
vid étant  tombé  dans  le  crime  avec 
Bethfabée , & ayant  fait  mourir 
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Urie  par  l’épée  des  enfans  d'Am- 
mon  , le  Seigneur  envoya  Nathan* 
à ce  Prince  pour  le  reprendre  <fe 
fon  péché.  Nathan  s’y  prit  d’une  * 
maniéré  pleine  de  fngeffe  , en  lui 
propofant  une  hilioire  feinte  d’us 
homme  riche , qui  ayant  plulieurs 
brebis  8c  de  grands  troupeaux  , 
avoit  néanmoins  ravi  de  force 
une  brebis  qui  appartenoit  à un 
pauvre,  qui  n’avoit  que  celle-là, 

8c  l’avoit  prife  pour  régaler  un 
ami  qui  lui  étoit  venu  de  dehors. 
David  ayant  ouï  le  récit  de  Na- 
than , répondit  : L’homme  qui  a 
fait  cette  aâion  , dt  digne  de  mort  j 
il  rendra  la  brebis  au  quadruple. 
Alors  Nathan  lui  dit  : C’eft  vous- 
même  qui  êtes  cet  homme.  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur:  Je  vous  ai 
fait  iàcrer  Roi  d’Ifrael , 8c  ie  vous 
ai  délivré  de  la  main  de  Saül  ; 8c  fi 
cela  étoit  peu  de  chofè,  j’étoi* 
prêt  à y en  ajouter  beaucoup  d’au- 
tres. Pourquoi  donc  avez -vous 
méprifé  ma  parole  1 Vous  avez  ravi 
la  femme  d’Urie  Héthéen  , vous 
l’avez  prife  pour  vous,  8c  vous  l’ave* 
lui-même  fait  périr  par  l’épée  des 
enfans  d’Ammon.  C’eft  pourquoi 
le  glaive  ne  fbrtira  point  de  votre 
mail'on;  je  vais  vous  fufeiter  des 
maux,  qui  fortiront  du  milieu  de 
votre  maifbn  ; je  prendrai  vos  fem- 
mes à vos  yeux,  Si  je  les  donnerai 
à un  autre  , qui  dormira  avec  elles 
aux  yeux  de  ce  foleil  que  vous 
voyez  : car  pour  vous,  vous  l’avez 
fait  en  fecret;  mais  moi  je  ferai 
cette  aâion  aux  yeux  de  tout  Lf- 
rael,  8c  aux  yeux  de  ce  foleil  que 
vous  voyez.  ' s**-»: 

David^fépondit  à Nathan  : J’ai 
péché  contre  le  Seigneur.  Le  Pro- 
phète lui  dit  : Le  Seigneur  a aulH 
transféré  votre  péché , 8c  vous  ne 
mourrez  point.  Mais  parce  que 

« -»  -t.JÎ' 


CO  donn.  IX  , 7.  ■==  (t)  2.  Keg.  xt , î-  = (D  2.  Rcg.  VU,  3,4, 

&c.  An  du  Monde-2960,  avant  J-  C.  1040,  avant  l’Ere  vulg»  1044 &- 

<4)  An  du  Monde  2970  , avant  J.  C.  1030  , avant  l'Ere*iulg.  1034 , 2-  Ke#. 
XII , 1 , 2 , érr.  - ■ vSjr 
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■*Ous  avez  fait  bbfphémer  les  en- 
nemis du  Seigneur , le  fils  qui  vous 
<ft  il é de  Bethfabée,  perdra  la  vie. 
La  chofe  arriva  comme  l’avoit  dit 
Narhan,  & cer  endroit  fait  voir 
qu’il  ne  vint  reprendre  David  qu’en- 
viron  un  an  après  l'on  péché.  La 
pénitence  de  David  fut  fi  parfaite , 
que  le  ‘Seigneur  ne  tarda  pas  de 
le  confoler  par  de  nouveaux  té- 
moignages de  fa  bonté.  Bethfabée 
ayant  eu  un  fécond  fils  , qui  fut 
appelé  Salomon , le  Seigneur  lui 
envoya  Nathan  ( i ) , qui  donna  à 
l’enfant  le  nom  de  Jeilidiah  (2)  , 
c’eft-à-dire,  aimé  du  Seigneur.  Ce 
fut  apparemment  dans  cette  occa- 
* (ion  que  Dieu  déclara  à David  que 
Salomon  ferait  fon  fiiccefleutf,  que 
ce  feroit  lui  qui  lui  bâtiroit  un 
Temple , 8t  qui  feroit  l’héritier 
des  promefies  qu’il  lui  avoit  faites 
auparavant.  Voyez  2 Reg.  VII,  12  , 
'!),  14,  8cc. 

David  étant  parvenu  à une  gran- 
de vieillefie  ( } ) , Adonias  fon  fils 
commença  à fe  donner  un  équi- 
page de  Roi,  fk  à former* imparti, 
pour  fe  faire  reconnaître  Roi , au 
préjudice,  de  Salomon.  Joab  Gé- 
néral des  troupes  du  Roi , 8c  Abia- 
thar  Grand  - Prêtre  tenoient  pour 
Adonias  : mais  ni  le  Grand-Prêtre 
Sadoc,  ni  le  Prophète  Nathan , ni 
le  gros  de  l’armée  n’étoient  point 
pour  lui.  Un  jour  Adonias  ayant 
fait  un  grand  feftin  à ceux  de  fa 
fâüion , Nathan  avertit  Bethfa- 
bée mere  de  Salomon  , de  tout  ce 
qui  ff  palfoit , 8t  lui  dit  : Suivez 
le  confeil  que  je  vais  vous  donner  ; 
ïauvez  verre  vie  , 8c  celle  de  Sa- 
lomon votre  fils.  Allez  trouver  le 
Roi  David,  8c  dites-lui  : O Roi, 
mon  Seigneur  ! ne  m’avez-vous  pas 
, juré  que  Salomon  mon  fils  regne- 
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roit  après  vous  î Pourquoi  donc 
Adonias  regne-t-il  1 Pendant  que 
vous  parlerez  encore  , je  furvien- 
drai , 8c  j’appuyerai  ce  que  vous 
aurez  dit.  Bethfabée  exécuta  de 
point  en  point  tout  ce  que  lut 
avoit  dit  Nathan  ; 8c  comme  elle 
étoit  encore  avec  le  Roi , Nathan 
arriva  ; Sc  étant  introduit  en  la 
préfence  de  David , il  lui  dit  : O 
Roi,  mon  Seigneur  ! avez -vous 
ordonné  qu’Aclonias  fût  votre  fuc- 
ceffeur  , 8c  qu’il  s’afsîr  fur  votre 
trône  1 Et  11e  m’avez-vous  pas  dé- 
claré vous-même  que  ce  feroit  Sa- 
lomon qui  regneroit  après  vous? 
En  même-temps  il  fit  venir  le 
Grand -Prêtre  Sadoc,  8c  BauaïaS 
fils  de  Joiada  , 8c  les  envoya  avec 
le  Prophète  Nathan  , afin  de  facrer 
Salomon  pour  Roi  d’Ifrael.  Us  fi- 
rent donc  monter  Salomon  fur  la 
mule  du  Roi , 8c  l’ayant  conduit 
fur  la  fontaine  ne  Gihon , ils  le 
facrerent  Roi  d’Ifraelavec  de  gran- 
des réjouifiances. 

On  ignore  le  temps  Sc  la  ma- 
niéré de  la  mort  de  Nathan.  Les  •* 
Paralipomenes  (4)  nous  appren- 
nent que  Gad  8c  Nathan  soient 
écrit  l’hilloire  de  David.  Les  mê-  , 
mes  Prophètes  avoient  atrili  réglé 
avec  David  l’ordre  8c  la  dilpofitioji 
des  Minières  du  Temple  (5).  En- 
fin Nathan  8c  Allias  de  Silo  avoient 
écrit  l’hirtoire  de  Salomon  (6). 
On  trouve  fous  le  régné  de  Salo- 
mon , un  Azarias  fils  de  Nathan  (7)» 
qui  avoit  un  emploi  confidérabie 
à la  Cour  de  ce  Prince  ; mais  oa 
ne  fait  s’il  ctoit  fils  du  Prophète 
Nathan. 

Saint  Epiphane  dans  la  vie  des 
Prophètes  , raconte  une  hiltoire 
tirée  de  quelque  Livre  apocryphe, 
qui  portoit  que  Nathan  ayant  fu 


(t)  An  du  Monde  1971  , avant  J.  C-  10*9,  avant  l’Bre  vulg.  105}.  2.  Reg. 
XIi  , 14 , ï’5.  ,■  : (2)  rPTH1  Jedidiah.  Amuf/iiis  Domino.  — (5)  An  dn 
Monde  2989,  avant  J.  C.  xoil^  avant  l’Erdfciulg.  1015.  Vide  j.  Reg.  I . 
K , 9 , 10.  (ÿ*.  = (4)  I.  Par.  XXIX  , 29.  = (J)  2.  Par.  xxy  1 9.  ss=s 
(fi)  *.  Par.  ix  , 29.  = (7)  Reg.  iy,  5, 
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par  révélation  que  David  devoit  | 
tomber  dans  l’adultere  , le  mit  en 
chemin  pour  aller  promptement  à 
Jérufalem,  afin  de  l’en  détourner; 
mais  que  le  Démon  l’arrêta , en 
mettant  devant  lui  un  mort  tout' 
nud  au  milieu  du  chemin.  Nathan 
fe  crut  obligé  de  lui  donner  la  fé- 
pulture  ; & pendant  ce  temps-là 
David  commit  le  crime  dont  on  a 
parlé.  Eupoleme  dans  Eufebe  ( t), 
fait  de  Nathan  un  Ange  du  Sei- 
gneur , lorfqtt’il  dit , que  l’Ange 
nommé  Dianathan , dit  à David 
que  Dieu  n’agréoitpas  que  ce  fût 
lui  qui  lui  bâtit  un  Temple. 

III.  Nathan  , pere  d’Igaal.  t 
Rcg.  xxm , 56 , il  eft  nommé  Na- 
than frere  de  Joël,  t Par.  XI,  }8. 

IV.  Nathan  , pere  de  Zabud  , 
Prêtre.  ; Rcg.  IV , 

V.  Nathan  , pere  d’Azarias.  } 
* Rcg.  iv , 5. 

VI.  Nathan,  fils  d’Ethéï,  Sc 
pere  de  Zabad  , de  la  race  de 
Caleb;  1 Par.  iv , }6. 

VII.  Nathan  , frere  de  Joël , 

s,  1 Par.  xi , , un  des  braves  de 

l’année  de  David.  C’eft  le  même 
que  Nftthan  pere  d’Igaal.  t Rcg. 
xxm  , }6. 

VIII.  Nathan  , un  des  princi- 
paux des  Juifs  qui  revinrent  de 
Babylone  avec  El'dras,  & qui  fu- 
rent envoyés  par  lui  vers  Eddo , 
afin  qu’il  leur  donnât  des  Nathi- 
néens  pour  le  fcrvice  du  Temple. 
1 Efdr.  VIII , 1 6. 

L NATHANAËL , fils  de  Suar, 
Chef  ou  Prince  de  la  Tribu  d’If- 
fachar,  au  temps  de  la  fortie  d’E- 
gypte. Il  fit  lés  prélêns  au  Taber- 
nacle, comme  Chef  de  l'a  Tribu  , 
la  fécondé  année  de  la  fortie  d’E- 
gypte(t). 

II.  Nathanaël,  qua- 
trième fils  d’Ifaï  de  Bethléem  , 
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St  frere  de  David.  1 Par.  II , 14* 

III.  Nathanaël,  fils  d’Obé- 
dédom , éfe  la  race  des  Prêtres , 
fonnoit  de  la  trompette  dans  la 
cérémonie  du  tranfport  de  l’Ar- 
che à Jérufalem.  1 Par.  xv  , 148c 

xxvi,  4.  ' 

IV.  Nathanaël,  Doûeur  de 
la  Loi , que  Jofaphat  envoya  eti 
diverfes  Villes  de  fon  Royaume  , 
pour  inflruire  le  peuple.  1 -Par. 
xvii,  7. 

V.  Nathanae-l,  pere  de  Sé- 
meÏHs , Lévite , 1 Par.  xxiv , 9. 

VI.  Nathanaël  , Lévite  du 
temps  du  Roi  Joüas.  i Par.  XXXV, 

9. 

VII.  Nathanaël  , un  des  prin-  # 
cipaux  Juifs  qui  revinrent  de  la 
captivité  de  Babylone.  1 Efdr.  x , 
tt,  8c  1 Efdr.  XII , 11. 

VIII.  Nathanaël,  Difciple  de 
Notre  Seigneur  Jelus-Chrift  ()). 
Philippe  ayant  rencontré  Natha- 
naël , lui  dit  : Nous  avons  trouvé 
le  Meflie  promis  par  Moïlè  & par 
les  Prophètes  ; 8t  c’eft  Jefus  de 
Nazaretîf , fils  de  Jofeph.  Natha- 
naël lui  dit:  Peut-il  venir  quelque 
choie  de  bon  de  Nazareth I Phi- 
lippe lui  dit  : Venez  , 8c  voyez* 
Jefus  voyant  venir  Nathanaël  , dit 
de  lui  : Voici  un  yrai  Ifraélire*, 
fans  déguifement  8c  fans  artifice. 
Nathanaël  lui  dit  : D’où  me  con- 
noilicz-vous  ? Jefus  lui  répondit  : 
Avant  que  Philippe  vous  appelât, 
je  vous  ai  vu  fous  le  figuier.  ( On 
croit  que  Jefus  le  vit  en  efiirit  , 
lorfque  Nathanaël  prioit  etyicret 
fous  ce  figuier,  8c  demancioit  à 
Dieu  qu’il  lui  manifeftâfrfon  Mef- 
fie.  ) Nathanaël  lui  dit:  Maître , 
vous  êtes  le  Fils  de  Dieu  ; vous 
êtes  le  Roi  d’Ifrael.  Jefus  lui  ré* 
pondit  : Vous  croyez  , parce  que  „ 
je  vous  ai  dit  : Je  vous  ai  vu  fous 


(O  Eufeb.  Pnxpar.  I.  9 , c.  jo.  - . 1 (1)  Num.  1,8,  vil  , 18  , 19.  An 
du  Monde  1514,  avant  J.  C®  i486  , avant  l’Ere  vulg.  1490.  ==())  ioau. 
1 , 4;  , 46 , 6«.  L'an  50  de  l'Ere  vulg.  , peu  de  temps  aptes  le  baptême 
de  J.  C. , & peu  avant  1a  première  l’iquer.  * « • 
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le  figuier  ; mais  vous  verrez  de  bien 
plus  grandes  chofes  ( i )• 

Plufieurs  ont  cru  que  Natha- 
naël étoit  le  même  que  feint  Bar- 
thelemi , ainli  qu’on  l’a  vu  fous  l’ar- 
ticle de  Barthelemi  ; Sc  fi  cela  eft, 
comme  il  y a allez.  d’apparence  , il 
ne  faut  pas  féparer  l’un  de  l’autre. 
Les  Evangéüfles  qui  parlent  de 
feint  Barthelemi  , ne  difient  rien 
de  Nathanaël  , 8t  feint  Jean  qui 
parle  de  Nathanaël  , ne  dit  rien 
de  feint  Barthelemi.  Nous  lifons 
à la  fin  de  l’Evangile  de  feint  Jean 
que  le  Sauveur  après  fe  Réfurrec- 
tion  , fe  manifcfta  à feint  Pierre, 
à feint  Thomas  , à Nathanaël  Sc 
aux  fils  de  Zébédée  , comme  ils 
étoient  occupés  à la  pêche  dans 
le  lac  de  Génezareth.  On  ne  feint 
point  d’autres  particularités  de  la 
vie  , ni  de  la  mort  de  ce  feint  hom- 
me. Il  y en  a ( 2 ) qui  croient  qu’il 
étoit  l’époux  des  noces  de  Cana 
en  Galilée. 

I.  NATHANIAS , de  la  race 
royale  de  Juda  , 8c  pere  d’Ifmael, 
qui  tua  Godolias  (i). 

II.  Nathanias  , Lévite,  Chef 
de  la  cinquième  bande  de  Mufi- 
eiens.  i Par.  xxv , 2,  12. 

NATHAN-MELECH , Eunu- 
que ou  Officier  de  Manaffé  Roi 
de  Juda.  Il  avoit  foin  des  chariots 
que  ce  Prince  impie  avoit  confa- 
crés  au  foleil  (4). 

NATHINÉENS.  Ce  terme 
vient  de  l’Hébreu  nathan  , qui 
fignifie  donner.  Les 'Nathinéens  ou 
Néthinéens  étoient  des  ferviteurs 
qui  avoienr  été  donnés  & voués  au 
fervice  du  Tabernacle  & du  Tem- 
ple , pour  les  emplois  les  plus  pé- 
nibles 8c  les  plus  hÉs  , comme 
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d’y  porter  le  bois  Sc  l’eau.  Oh 
y donna  d’abord  les  Gabaonites. 
( 5 ) Dans  la  fuite  on  afiiijettir  aux 
mêmes  charges  ceux  des  Chana- 
néens  qui  fe  rendirent  , 8c  à qui 
on  conferva  la  vie.  On  lit  dans 
Efdras  ( 6 •)  que  les  Nathinéens 
étoient  des  efclaves  voués  par  Da- 
vid 8c  par  les  Princes  , pour  le 
miniflere  du  Temple  ; 8c  ailleurs, 
qu’ils  étoient  des  efclaves  donnés 
par  Salomon  (7)  : iilii  fervorum 
Salomonis.  En  effet  on  voit  dans 
les  Livres  des  Rois  ( 8 ) , que  ce 
Prince  avoit  affujetti  les  refies  des 
Chananéens  , 8c  les  avoit  con- 
traints â diverfes  fervirudes  ; 8c  il  y 
a toute  apparence  qu’il  en  donna 
un  nombre  aux  Prêtres  Sc  aux 
Lévites  , pour  leur  fervir  dans  le 
Temple.  Les  Nathinéens  furent 
menés  en  captivité  avec  la  Tribu 
cle  Juda , 8c  il  y en  avoit  un  grand 
nombre  vers  les  Portes  Cafpien- 
nes  (9)  , d’où  Efdras  en  ramena 
quelques-uns.  Au  retour  de  la 
Captivité  , ils  demeurèrent  dans 
les  Villes  qui  leur  furent  aflignées; 
(10)  il  y en  eut  auffi  dans  Jérufe- 
lem  , qui  occupèrent  le  quartier 
d’Ophel  ( 1 1).  Ceux  qui  revinrent 
avec  Efdras  , étoient  au  nombre 
de  deux  cents  vingt  ( 1 2 ) ; 8c  ceux 
qui  fuivirent  Zorobabel,  formoient 
celui  de  trois  cents  quatre-vingf- 
douze  (13).  Ce  nombre  étoit  pe- 
tit, eu  égard  aux  charges  qui  leur 
étoient  imoofées.  Audi  voyons- 
nous  que  dans  la  fuite  on  inftitua 
une  fere  nommée  la  Xilophorie  , 
dans  laquelle  le  peuple  portoit  en 
folcmnité  du  bois  au  Temple, 
pour  l’entretien  du  feu  de  l’Autel 
des  Holocaufles  (14). 
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(î)  Joan.  xxi  , 2.  = (1)  Rupert,  in  Jean.  Ofor.  fer.  de  S.  Jean.  Lig. 
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(t?)  1.  Efdr.  it , rt==  (14)  Jefcph.  de  Vello  s 1.  1,  c.'iv  hu  \u.  ir 
Crue»,  P.  Su.  B.  C. 

. • , . _ ■ TT  r<t 


/ 


30  N A V 

NATURE.  Dans  le  ftyle  de 
l’Ecriture  le  nom  de  nature  fe 
prend  pour  l’ordre  naturel  établi 
dans  le  monde.  Par  exemple  , on 
dit  un  crime  contre  la  nature  ( i ) , 
parce  qu’il  eîl  oppofé  à l’ordre 
établi  par  le  Créateur  pour  la  pro- 
duction des  hommes  ; Ubfecro  ne 
fcelits  hoc  contra  naturam  operè- 
tnini  in  vinirn  ; St  li  S.  Paul  dit 
qu’on  greffe  un  olivier  franc  fur 
un  olivier  làuvage  contra  naturam , 
(z)  on  viole  en  quelque  forte  en 
cela  l’ordre  de  la  nature. 

N AT  U R A fe  met  aufli  pour 
mativitas  ( } ).  Nos  naturâ  Judcei  , 
nous  fommes  Juifs  de  naiffance , 
St  non  Gentils.  Et  aux  Epbéfiens  : 
(4)  Nous  étions  par  notre  naif- 
fance  eufans  de  colere  > naturâ 
filii  ira. 

La  Nature  marque  aufli  le 
iêns  commun  , l’inftinft  naturel*, 
la  lumière  que  Dieu  communique 
à tous  les  hommes  en  les  créant. 
La  nature  même  nous  en/c  igné  ( S ) 
que  l’homme  ne  doit  pas  porter 
de  grands  cheveux. 

La  Nature  des  animaux  e/l 
ce  qui  les  difliuguc  des  autres 
créatures  , 8t  ce  qui  les  dillingue 
entre  eux  ( 6 ).  Toute  la  nature 
des  bêtes  , des  oijeaux  , des  fer- 
pens  St  des  autres  animaux  , a été 
domptée  par  la  nature  humaine. 

Saint  Pierre  nous  apprend  que 
Jefbs-Chri/t  nous  a rendus  parti - 
eipans  de  la  nature  divine  ( 7 ) > 
Il  nous  a mérité  la  qualité  d’en- 
fans  de  Dieu  , il  nous  a reudus 
capables  , avec  le  fecours  de  fa 
grâce , de  la  béatitude  éternelle. 

NAVÉ.  C’eft  le  nom  que  les 
Grecs  donnent  à Nun  pere  de  Jo- 
fué.  Voyez  ci-après  Nun. 

NA7.ARATUS.  Quelques-uns 
•nt  cru  que  c’étoitEzéchiel , d’au- 
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très  , Zoroajlre.  Pythagore  «qt? 
pour  maître  un  Philofophe  Aflÿ- 
rien  , nommé  Nazarath.  Voyez 
Ejcchiel  & Zoroajlre. 

NAZARÉEN.  Najarcrus  ou 
Najarenus.  Ce  terme  peut  lignifier 
i°.  celui  qui  cft  de  Nazareth  , uit 
homme  natif  de  cette  V'ille , quel 
qu’il  foit.  z°.  On  a donné  ce  nota 
à Jefus-Chrift  & à lès  Difciples  $ 
& ordinairement  il  fe  prend  dans 
un  fens  de  mépris  ou  de  dérilîont 
dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  con- 
tre le  Chriliianifine.  j°t  On  l’a 
pris  pour  une  le  été  d’hérétique» 
nommés  Nazaréens.  4°.  Pour  un 
Najaréen  , un  homme  qui  a fait 
vœu  d’obferver  les  réglés  du  Na- 
zaréat;  foir  qu’il  les  obiêrvât  tou- 
te fa  vie  , comme  Samfon  8c  S. 
Jcan-Baptifte  , foit  qu’il  les  ob- 
ièrvât  feulement  pour  un  temps  , 
comme  ceux  dont  il  eft  parlé  dans 
les  Nombres  ( 8 ).  j°.  Enfin  le 
nom  de  Najarceus  dans  quelques 
endroits  de  l’Ecriture  (9),  marque 
un  homme  d’une  diftin&ion  par- 
ticulière , & qui  poffede  une  gran- 
de dignité  daus  le  Palais  d’un 
Prince.  Il  faut  parler  de  ces  Na- 
zaréens en  particulier  d’une  ma- 
niéré plus  exaéle. 

Le  nom  de  Najaréen  convient 
à Jeiiis-Chrhl  , non-feulement  à 
caufe  qu’il  a paffé  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  à Nazareth,  8c  que 
cette  Ville  a toujours  été  conli- 
dérée  comme  fa  patrie  , mais  aufli 
parce  que  les  Prophètes  avoient 
prédit  (10)  , qu’il  feroit  nommé 
Nazaréen  : Ut  adimpleretur  quoi 
ditlum  eft  per  Prophetas  , quo- 
niam  Najarteus  vocabitur.  On  ne 
trouve  aucqp  endroit  particulier 
dans  les  Prophètes,  où  il  foit  dit 
que  le  Meflie  fera  appelé  Naja- 
! réen  ; aufli  faint  Matthieu  ne  cite- 


Tjr* — * 1 1 1 ■ ’ ■ * 

(1)  ftdiç.  XIX  , Z4.  Rom.  1 , 16.  ss=  (*)  Rom.  u , 14.  =<=  (5).  G*- 
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•‘11,11. 3=  (9)  Ccntf  xux,  z6.  Dtut.  xxüiu,  ii.  ==  (10)  Mau.  U , >{. 
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t-il  que  les  Prophètes  en  général. 
Peut-être  vouloit-il  marquer  que 
la  consécration  des  Nazaréens  , & 
la  pureté  dont  ils  faifoient  pro- 
feflion  ( t ) , étoient  une  figure  8c 
une  elpece  de  prophétie  de  celles 
du  Sauveur  ; ou  bien  que  le  nom 
de  Najir  ou  Nazaréen  , donné  au 
Patriarche  Jofepli  (2),  étoit  une 
prophétie  qui  devoit  s’accomplir 
dans  la  perfonne  de  Jefus-Chrilt, 
dont  Jofeph  a été  la  figure.  En- 
fin faint  Jérôme  ( 5 ) a cru  que  Saint 
Matthieu  faiSoit  allulion  à cepaf- 
fage  d’ISaïe  (4)  : //  fortira  un  re- 
jjtton  de  la  racine  île  Jeffé  , & une 
Jieur  ( en  Hébreu , nejer  ) s'élève- 
ra de  fon  trône.  Cette  fleur  nejer, 
& ce  rejetton  Sont  certainement 
Jelüs-CÜrift  , du  confentement 
des  Peres  8c  des  Interprètes. 

Nazaréen  , pris  comme  déli- 
gnant  des  hérétiques  de  ce  nom  -, 
marque  des  Chrétiens  convertis 
du  Judaïfïne  , dont  la  principale 
erreur  confiftoit  à défendre  la  né- 
cefiité  ou  l’utilité  des  œuvres  de 
la  Loi , 8c  qui  avoient  un  attache- 
ment opiniâtre  aux  pratiques  cé- 
rémonielles des  Juifs.  Le  nom  de 
Nazaréens  d’abord  n’eut  rien  d’o- 
dieux ; on  le  donnoit  allez  com- 
munément aux  premiers  Chré- 
tiens. Les  Peres  parlent  fouvent 
de  l’F.vangile  des  Nazaréens  , qui 
ne  différé  point  de  celui  de  fiiint 
Matthieu  , qui  étoit  en  Hé- 
breu ou  en  Syriaque  , entre  les 
mains  des  premiers  Fidelles , 8c 
qui  dans  la  fuite  fut  corrompu  par 
les  Ebionites.  Ces  Nazaréens  con- 
lèrvcrent  ce  premier  Evangile  dans 
ià  pureté.  Il  y eu  avoir  encore  du 
temps  de  faint  Jérôme  ( 5 ) , qui  ne 
leur  reproche  aucune  erreur.  Ils 
-étoient  fort  zélés  obl’ervateurs  de 
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la  Loi  de  Moïfe  ; mais  ils  avoient 
un  très-grand  mépris  pour  les  tra- 
ditions des  Phariiiens.  •' 

Lorfque  Mahomet  parut , il  y 
avoit  beaucoup  de  Juifs  en  Ara- 
bie , 8c  ils  y étoient  li  puiflâns  , 
qu’ils  y poffédoient  plufieurs  châ- 
teaux , où  ils  commandoien*  en 
Princes  (6).  Benfchonah  remar- 
que dans  la  vie  de  Mahomet  qu’en 
l’année  troifieme  de  l’Hégire  , de 
Jefus-Çljriff  6*  S , Mahomet  fit  la 
guerre  à pluiieurs  Princes  de  l'A- 
rabie , 8c  que  les  ayant  l’ubjugués, 
il  les  réduifit  tous  avec  leurs  lit- 
jets  en  efclavage.  L’année  fuiyanre 
il  donna  un  combat  aux  Nazaréens 
ou  Nadaréens  , qui  étoient  Juifs» 
il  en  défit  un  grand  nombre  , 8c 
obligea  les  autres  d’abandonner 
leur  pays  , 8c  de  fe  retirer  dans 
celui  de  Caïbur  ; il  eut  encore  de- 
puis ce  temps-là  plufieurs  affaires 
avec  eux  ; mais  enfin  il  leur  don- 
na quartier  , 8c  leur  accorda  des 
lettres  de  fauve-garde  8c  de  pro- 
tefiion.  Ces  Nazaréens  pour- 
roient  bien  être  de  ces  Nazaréens, 
ou  Chrétiens  hébraïzans  , qui  pa- 
rurent dans  les  premiers  ficelés  du 
Chriitianilme.  On  fait  qu’avant 
Mahomet  il  y avoit  grand  nom- 
bre de  Juifs  8c  de  Chrétiens  t 
dans  l’Arabie. 

Nazaréen  , mis  pour  lignifier *  1 
ceux  qui  dans  l’ancienne  Loi  fài- 
foienr  vœu  d’une  pureté  particu- 
lière (7)  , marque  un  homme  ou 
une  femme  qui  s’engagent  par 
vœu  à s’abffenir  de  vin,  8c  de 
tout  ce  qui  peut  enivrer  ; à 
conferver  leur  chevelure  fans  y ’ 
toucher  ; à ne  pas  entrer  dans  une 
maifon  fouillée  par  la  mort  d’un 
homme  ; à n’affillcr  à aucivies 
funérailles  ; St  lorfque  par.  haüird  ' 


(I)  Num.  vi,  18,  19.  ■ ~ (2)  Cer.ef.  xlix  , i(>.  Dcut.  xxxm  ,'ifi. 
XL . ■■  (})  Hierotym.  in  Matt.  U , 2 J , (t  in  Ifai.  XI  , I.  rr;,—  '4)  Ifai.  XI  , 

1 , & LX  , 21.  ;=  (J)  Hiereiym.  in  Ifai.  VS1I  , IX  , 9 , I , XXIX  , 20  , 
xxxi , 6.  =be  (G)  Bibl.  Orient,  p.  475.  ssss  C7>  N"n'..  VI , 1 , 2 , (,e.  TU 
Kcjir. 
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quelqu’un  venoit  à mourir  en  leur 
préfence,  à recommencer  toute  la 
ceremonie  de  leur  Nazaréat  8c  de 
leur  confécration.  Cette  cérémo- 
nie duroit  ordinairement  huit  jours, 
quelquefois  un  mois,  Sc  même  toute 
la  vie.  Quand  le  temps  du  Nazaréat 
étoit  accompli , le  Prêtre  amenoit 
la  perfonne  à la  porte  du  Temple  , 
8c  cette  perfonne  offroir  au  Sei- 
gneur un  mouton  pour  l’hoio- 
caufte , une  brebis  pour  1»  iàcrifice 
d’expiation  , 8c  un  belier  pour 
l’hoilie  pacifique.  Il  oflfroit  aufïï 
des  pains  Sc  des  gâteaux  , avec  le 
vin  nécelîàire  pour  les  libations. 
Après  que  tout  cela  étoit  immolé 
Sc  offert  au  Seigneur,  le  Prêtre  ou 
quelqu’autre  rafoit  la  tête  du  Naza- 
réen à la  porte  du  Tabernacle,  8c 
brûloit  fes  cheveux  fur  le  feu  de 
l’Autel.  Alors  le  Prêtre  mertoit 
entre  les  mains  du  Nazaréen  l’é- 
paule cuite  du  belier,  un  pain  8c 
lin  gâteau  ; puis  le  Nazaréen  les 
remetroir  fur  les  mains  du  Prêtre , 
qui  les  olfroit  au  Seigneur  en  les 
élevant  en  fa  préfence.  Dès-lors 
le  Nazaréen  pouvoit  boire  du  vin , 
Sc  ion  Nazaréat  étoit  accompli. 

Pour  les  Nazaréens  perpétuels  , 
comme  ctoient  Samfon  8c  laint 
* Jean  - Baptifte  , il  paroît  qu’ils 
croient  coufacrés  au  Nazaréat  par 
leurs  parens , 3c  qu’ils  demeuroienr 
toute  leur  vie  dans  cet  état  fans 
boire  du  vin , ni  fans  couper  leurs 
cheveux. 

Ceux  qui  faifoient  le  voeu  de 
Nazaréat  hors  de  la  Paleftine  , 8c 
qui  ne  pouvoient  arriver  au  T emple 
à la  fin  des  jours  de  leur  voeu  , fe 
contpntoient  de  faire  les  abftinen- 
cés  marquées  dans  la  Loi  , 8c  de 
fe  couper  les  cheveux  au  lieu  où 
ils  fe  trouvoient,  remettant  à offrir 
au  Temple  par  eux- mêmes  ou  par 
d’autres  , lorfqu’ils  en  auroient  la 
commodité  , les  offrandes  8c  les 
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viftimes  ordonnées  dans  Moïfêé 
C’eft  ainfi  que  faint  Paul  étant  k 
Corinthe  , 8t  ayant  fait  vœu  de 
Nazaréat  , fe  fit  couper  les  che- 
veux à Cenchrée  port  de  Corinthe, 
en  attendant  qu’il  fatisfit  au  refte 
de  fon  vœu , quand  il  feroit  arrivé 
à Jérufalem.  Voyez  Act.  xvm , 18. 

Lorfqu’une  perfonne  ne  fe  trou- 
voit  pas  en  état  de  faire  le  vœu 
de  Nazaréat  , ou  n’avoit  pas  le 
loifir  d’en  obfcrver  les  cérémonies, 
elle  fe  contentoit  de  contribuer  aux 
frais  des  facrifices  Sc  des  offrandes 
que  dévoient  offrir  ceux  qui  avoienr 
fait  8c  accompli  ce  vœu  ; 8c  de 
cette  forte  elle  avoir  part  au  mérite 
de  leur  Nazaréat.  Jofeph  ( i ) vou- 
lant relever  la  religion  d’Hérode 
Agrippa  Roi  des  Juifs  ,'  dit  qu’il 
fit  tondre  plufieurs  Nazaréens.  Mai- 
ntonides  (t)  dit  que  celui  qui  vou- 
loit  ainfi  participer  au  Nazaréat 
d’un  autre,  allait  au  Temple,  8î 
difoit  au  Prêtre  : Dans  tel  temps 
un  tel  achèvera  fon  Nazaréat , 8c 
je  ferai  en  tout,  ou  en  partie , 1er 
frais  de  fa  tonfurc.  Saint  Paul  étant 
arrivé  à Jérufalem  l’an  j8  de  Jefus- 
Chrift  (}),  l’Apôtre  faint  Jacques 
le  Mineur  lui  dit  que  pour  guérir 
l’efprit  des  Juifs  convertis,  à qui 
on  avoit  fait  entendre  qu’il  prê- 
choit  par-tout  qu’il  falioit  abib- 
lument  abandonner  la  Loi  de  Moïfe, 
il  devoit  fe  joindre  à quatre  Fidelles 
qui  avoient  fait  vœu  de  Nazaréen, 

8c  contribuer  aux  frais  de  la  céré- 
monie , lorfqu’ils  raferoienr  leur 
tête , afin  que  ces  nouveaux  con- 
vertis vident  par  là  qu’il  continuoit 
à garder  la  Loi  , 8c  que  tout  ce 
que  l’on  avoit  ouï-dire  de  lui  , 
étoit  faux.  . ttg&à 

Nazaréen  , employé  pour 
marquer  un  homme  élevé  en  di- 
gnité , comme  il  eftdir  du  Parriar-* 
che  Jofeph  , qu’il  étnit  Njjarcen 
entre  fes  f reres  ( 4 ) , fe  prend 


f.  Vu  --J*  A'  

(t)  Jofeph.  Antiq.  t.  14 , c.  5.  ===  (2)  M aima*,  in  Num.  vi.  ss  tî)  A3* 
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fiverfcment.  Les  uns  croient  qu’il 
fignifie  celui  qui  eft  couronné  , 
choifi , féparé  , diftingué.  Nejer 
en  Hébreu , lignifie  une  couronne. 
Les  Septante  traduifent  ce  terme 
par , an  Chef , ou  par  , celui  qui 
tjl  honoré.  Nous  crdyons  que  Najir 
étoit  un  nom  de  dignité  dans  la 
Cour  des  Rois  d’Orient.  Encore 
aujourd’hui  dans  la  Cour  de  Per- 
l fe  ( r ) , le  Nejir  eft  le  Sur-Intendant 
Général  de  la  Mailon  du  Roi , le 
premier  Officier  de  lu,Couronne  , 
le  Grand  Econome  de  fa  Maifon , 
de  fon  domaine , de  fes  tréfors. 
Jofepb  étoit  le  Néfir  de  la  Mailon 
de  Pharaon. 

NAZARETH  , petite  ville  dans 
la  Tribu  de  Zabulon , dans  la  balTe 
Galilée , au  couchant  du  Thabor , 
8c  à l’orient  de  Ptoléinaïde.  Eufebe 
dit  qu’elle  eft  à quinze  milles  de 
Légion  vers  l’orient.  Cette  Ville 
«ft  très-célebre  dans  les  Ecritures, 
pour  avoir  été  la  demeure  de  Jefus- 
Chrift,  pendant  les  trente-trois 
premières  années  de  fa  vie  ( 2 ). 
C’eftlâ  où  le  Sauveur s’eft incarné, 
où  il  a vécu  fous  l’obéilTance  de 
Jofeph  8c  de  Marie  , & d’où  il  a 
pris  le  nom  de  Nazaréen.  Depuis 
qu’il  eut  commencé  fa  million,  il 
y prêcha  quelquefois  dans  la  Syna- 
gogue (}).  Mais  comme  fes  com- 
patriotes n’avoient  point  de  foi  en 
lui,  8c  que  la  balîèlTe  de  fa  nailfance 
J leur  caufoit  du  fcandale , il  n’y  fit 
; pas  beaucoup  de  miracles  (4)  , 8c 
ne  voulut  pas  même  y demeurer  ; 
de  forte  qu’il  fixa  fa  demeure  à 
Caphamaüm  pendant  les  dernieres 
années  de  fa  vie  (5).  La  ville  de 
Nazareth  étoit  limée  fur  une  hau- 
teur , 8c  il  y avoit  à côté  un  rocher , 
d'où  les.Nazaréens  voulurent  un 
jour  précipiter  le  Sauveur,  parce 
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qu’il  leur  reprochoit  leur  incrédu- 
lité (6). 

Saint  Epiphane  (7)  dit  que  fte 
fon  temps  Nazareth  n’étoit  plus 
qu’une  bourgade  , 8c  que  jufqu’au 
régné  de  Conliantin , les  Juifs  feuls 
l’habitoient,  à l’exclufion  des  Chré- 
tiens. Adamnanus  , Ecrivain  du 
feptieme  liecle  (8)  , dit  que  de  fon 
temps  on  voyoit  à Nazareth  deux 
grandes  F.glifes  : l’une  au  milieu 
de  la  Ville , bâtie  fur  deux  arcades , 
au  lieu  où  étoit  autrefois  la  maifon 
où  notre  Sauveur  fut  élevé.  Au- 
delTbus  des  deux  arcades  dont  on 
vient  de  parler , il  y avoit  une  fort 
belle  fontaine  , qui  fourniilbit  de 
l’eau  à toute  la  Ville  , 8c  d’où  par 
une  poulie  l’on  en  tiroit  aulli  pour 
l’Eglife  qui  étoit  au-deffiis.  La 
fécondé  Eglife  de  Nazareth  étoit 
bâtie  au  lieu  qu’occupoit  autrefois 
la  maifon  où  l’Ange  faint  Gabriel 
annonça  à la  fainte  Vierge  le  myf- 
tere  de  l’Incarnation.  Voilà  ce  que 
dit  Adamnanus;  Saint  Villibrode, 
au  huitième  fiecle  (9),  parle  de  la 
même  Eglife  de  Nazareth , 8c  dit 
que  les  Chrétiens  étoient  fouvent 
obligés  de  la  racheter  à prix  d’ar- 
gent , des  Païens  qui  la  vouloient 
démolir.  Phocas  qui  écrivoit  au 
douzième  fiecle  , dit  qu’aufli-tôt 
qti’on  eft  entré  dans  Nazareth  , on 
trouve  l’Eglife  de  faint  Gabriel  , 
au-deflous  de  laquelle  eft  une  petite 
voûte  , où  eft  la  fontaine  près  de 
laquelle  l'Ange  parla  d’abord  à 
Marie.  Remarquez  que  les  Orien- 
taux (10)  croient  que  d’abord 
l’Ange  parla  à Marie  pris  d’une 
fontaine  , 8c  enfuite  dans  fa  mai- 
fon. Phocas  ajoute  qu’il  y a dans 
la  même  Ville  une.fort  belle  Eglife, 
qui  étoit  autrefois  la  maifon  de 
faint  Joieph.  Onaflureque  l’Eglife 


(l)  Chardin  , gouvernement  des  Perfes , ch.  v , p.  256.  = (j)  Luc. 
1 , 5t.  ■ . ■-  (})Zuc.IV,  16.  = (4)  Matih.  siii,  54..,  58.  ==  C$)  Mute. 
/ , 1$.  (6)  Luc',  iv,  29.  =2  (7)  Epiphan.hatreJ'.  JO,  c.  tl  , p . a. 

= (8)  Adamiujn.  I.  2 , de  loch  SS.  (p)  Vide  in  Aclis  SS.  ord.  S. 


— . v°  / r,  g j u<-  louj  ou.  \y/  9 ciuu  w. 

Uned.  t.  4 , p.  574. 7 (io)  Voyez  le  Protévaneile  de  S.'Jacqocs 

jk  Tome  I t C 


II.  IZ. 


34  N A Z 

dp  Nazareth , ou  de  l’Incarnation , 
dont  nous  avons  parlé , & qui  efl 
Soutenue  fur  deux  arcades,  fublifle 
encore  aujourd’hui. 

Au  relie , tout  ce  que  l’on  vient 
de  dire  , rend  fort  fufpefte  la  fa- 
meufe  tranflation  de  la  mailbn  de 
la  fàinte  Vierge , que  l’on  prétend 
avoir  été  faire  en  1291 , de  la  ville 
de  Nazareth , par  le  minillere  des 
Anges  ( 1 ) , dans  la  Dalmatie  ; d’où 
enfuite  elle  fut  tranfportée  quatre 
ans  après,  au-delà  du  Golfe  de  Vé- 
niié , dans  le  Diocefe  de  Hécanati, 
en  la  Marche  d’Ancone  , dans  une 
terre  d’une  Dame  nommée  Lau- 
rette  , d’où  efl  venu  le  nom  de 
Notre-Dame  de  Laurette  à l’Eglife 
qui  s’y  trouva.  Mais  comme  la  li- 
tuatiou  de  cette  fainte  Mailbn  fe 
trouvoit  dans  un  bois , où  l’on  ne 
pouvoir  aller  fans  danger , à caufe 
des  voleurs  , elle  fut  tranfportée 
une  troifieme  fois  à une  demi- lieue 
de  là  , fur  une  colline;  Sc  enfin, 
encore  un  peu  plus  loin  , où  elle 
efl  aujourd’hui.  Il  y a beaucoup 
d’apparence  que  toutes  ces  diffé- 
rentes tranflations  ne  font  autres 
que  des  bâtimens  que  l’on  a conl- 
truirs  fur  la  forme  de  l’Eglife  de 
Nazareth  ; de  même  qu’en  plufieurs 
endroits  on  a bâti  de  fépulcres 
fur  le  modèle  de  celui  de  Jéru- 
salem. 

NAZIR  (1).  Le  Patriarche  Ja- 
cob dans  les  dernieres  bénédictions 
qu’il  donne  à Jofeph  f’on  fils  bien- 
aimé,  lui  dit:  Que  les  bénédictions 
de  votre  pere  viennent  fur  lu  tête  de 
Jofeph  , fur  lu  tête  de  celui  qui  ejl 
comme  le  najir  de  fes  freres  ( 5 ). 
Ce  même  najir  fignifie  une  cou- 
ronne , ou  celui  qui  efl  couronné, 
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diftingué  , honoré , féparé , choüi. 
Dans  l’Orient  ( 4 ) , Néjjr  efl  un 
nom  de  dignité  ; il  fignifie  le  Sur- 
Intendant  général  de  la  maifon  du 
Roi  de  Perlé.  C’efl  le  premier 
Officier  de  fa  couronne  , le  grand 
Econome  de  fon  domaine. , de  fa 
maifon  , de  fes  tréfors.  lia  l’inA 
peftion  furtes  Officiers  de  la  mai- 
fon du  Roi , fur  fa  table , fa  garde, 
fes  penfions.  C’efl  à peu-près  ce^ 
que  les  anciens  Perfes  appeloienr 
les  yeux  du  Roi  (j).  Moïfe  donne 
auffi  à Jofeph  le  nom  de  Najir  dans 
le  Deutéronome  (6)  en  parlant  des 
Tribus  de  fes  deux  fils  Ephraïm  8c 
ManafTë. 

NEA , ou  Noa , ville  de  la  T ribu 
de  Zabulon.  Jofue  xix,  1 5.  Voyez 
Noa. 

NEAMAN,  ou  Nééman.  C’efl 
le  même  que  Nuaman.  Ce  terme 
lignifie  en  général  un  Grand  Offi- 
cier de  la  Maifon  d’un  Prince  ; à 
la  lettre  , le  fidelle.  Dans  l’Ecri- 
ture , il  lé  prend  quelquefois  en 
ce  fens.  Par  exemple,  il  efl  dit  (7) 
que  Moïfe  efl  le  ferviteur  fidelle, 
le  Nééman  dans  la  Maifon  de  Dieu. 
Dans  les  Livres  des  Rois  (8)  , le 
Seigneur  dit  qu’il  fufeitera  un 
Nééman  dans  fa  Mailbn  ; & bien- 
tôt après  tout  Ifrael  reconnoît  que 
Samuel  efl  ce  ferviteur  fidelle  , ce 
Nééman.  David  étoit  Nééman  , 8c 
gendre  du  Roi  Saiil  (9).  Job  dit 
que  le  Seigneur  ôte  quand  il  veut 
l’éloquence  aux  Néémans  , 8c  la 
fageflé  aux  vieillards. 

NÉANT , Nihilum.  Le  néant 
efl  mis  quelquefois  par  oppofition 
au  corps , au  folidé , au  maffif  ; il 
efl  mis  pour  le  vuide  , 8c  pour  ce 
qui  n’efl  pas  lénfible.  Job  (10)  dit 


• 

(1)  Voyez  l’Hidoire  de  Laurette  p3r  le  P.  Tuffelin.  = (2)  T73  Najir  70. 
■ (3)  Gencf.  XLIX  , 26.  ■ - ■ (4)  Chardin  , Gouvernement  det  Perfes , c. 
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que  Dieu  a fondé  la  terre  fur  le 
néant,  Appendit  terrain  fuper  nihi- 
lum, fur  le  vuide.  Et  Ifaïe  (i)  ; 
Dieu  étend  les  deux  comme  un 
rien  , extendit  tanquam  nihilum 
aejos  ; il  les  étend  dans  l’air  , dans 
des  efpaces  invifibles. 

Le  Sage  (z)  dit  que  nous  fouî- 
mes nés  du  néant,  8c  que  nous  re- 
tournerons en  quelque  forte  au 
néant  ; Ex  nihilo  nati  fumus , b 
pojl  hoc  erintiu  tanquam  non  fueri- 
mu*  nous  difparoîtrons  de  def- 
fus  la  terre  , comme  li  nous  n’y 
avions  jamais  été.  Et  Ifeïe  ( } ) : 
Vous  êtes  l'ortis  du  néant , 8c  vous 
venez  de  ce  qui  ne  fubfiftoir  point  ; 
Ecce  vos  cjlis  ex  nihilo  , b corpus 
vijlrum  ex  eo  quoi  non  ejl. 

Les  idoles  font  iouvent  appelés 
des  riens  , des  néans  ; Qui  latta- 
mini  in  nihilo  (4);  Vous  vous  ré- 
jouiflez  dans  le  néant.  Et  Eilher  : 
( 5 ) Ne  tradas  fceptrwn  tuum  his 
qui  non  funt ; ne  livrez  point  vo- 
tre peuple  à ces  Dieux  qui  ne  font 
rien  ; 8c  feint  Paul  (6)  ; Idolum 
nihil  ejl  in  miindo. 

Réduire  au  néant  , c’eft- 
à-dire,  exterminer,  ruiner,  faire 
périr  quelqu’un  ; Ad  nihilum  de- 
duclus  ejl  in  confpechi  ejus  mal'tg- 
nus  ( 7).  Et  encore  ( 8 ) : Ad  ni- 
hilum dcduces  omnes  gentes.  Et 
ailleurs  (9):  Ad  nihilum  dcduces  tri- 
bulnntes  nos . 

I.  NE  APOLIS  autrement 
Nagloufe.  C’eft  la  ville  de  Sichern , 
ou  dumoins  une  ville  très-voi- 
line.  Son  vrai  nom,  comme  il  eil 

* marqué  dans  les  médailles  , elt 
Flavia  Neapolis  Syrlx  Paleftinct , 
ou  Samari.e.  Il  faut  voir  ci-après 
l’article  Sichcm. 

II.  Neapolis,  aujourd’hui  Na- 
poli,  dont  il  eft  parlé  dans  le  fei- 
zieme  Chapitre  des  Aftes  des  Apô- 
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très,  ÿ-.  11 , eft  une  ville  de  Ma- 
cédoine , oii  faint  Paul  arriva  et» 
venant  de  l'Hle  de  Samothrace. 
De  Napoli  il  alla  à Philippes.  Na- 
poli  eft  toute  voiline  des  frontiè- 
res de  la  Thrace. 

NE£RA.  Voyez  ci  -devant  Naa- 
ratha. 

NE  BACHAS  , Dieu  des  Hé- 
véens.  4 Reg.  xvn  , ji.  On  ne 
fait  quel  eft  ce  Dieu.  A la  lettre 
il  pourroit  marquer  Nebo  le  voyantr 
l’Oracle  de  Nebo.  Les  Rabbins 
fuivis  de  plulieurs  Commentateurs, 
croient  que  Ncbnchas  avoir  la  for- 
me du  chien  , à peil-près  comme 
Anubis  des  Egyptiens.. hnnigenûin- 
que  Deûm  monftra  b latrator  Anu- 
bis. Virgil.  Æn.id,  6.  Nabat  en  Hé- 
breu , lignifie  aboyer.  Pour  ap- 
puyer l’opmion  qui  veut  que  Ne- 
bachas  lignifie  un  Chien  , on 
peut  remarquer  que  les  Orientaux 
avoitnt  de  la  vénération  pour  le 
Chien  ; je  ne  répété  pas  ce  que 
j’ai  dit  des  Egyptiens  , où  l’on 
voyoit  des  V'illes  entières  adorer 
cet  animal  ; Oppida  tota  Canent 
vemrantur.  Les  Mages  , au  rap- 
port d’Hérodote  ( 10)  , different 
des  Prêtres  Egyptiens , eu  ce  que 
les  ^Egyptiens  11e  tuent  aucun  ani- 
mal , à l’exception  de  ceux  qu’ils 
immolent  à leurs  Dieux;  au  lien 
que  les  Mages  tuent  toutes  fortes 
d’animaux,  à l’exception  de  l’Hom- 
me 8c  du  Chien  ; ils  fe  fout  même 
honneur  de  tuer  un  grand  nom- 
bre de  reptiles , de  ferpens , 8c 
d’autres  lèmblables  animaux.  On 
iminoloit  un  Chien  à Hécaté  qui 
eft  la  Lune  ; cet  animal  lui  étoit 
confacré.  Il  y avoir  auffi  un  Chien 
dans  les  myfteres  de  Mitras , qui 
eft  le  Soleil  ; 8c  dans  un  facrifice 
à cette  Divinité  , repréfenté  dan* 
un  ancien  bas-relief,  on  voit  un 


(1)  ITai.  XL  , 11.  =====  U)  Sap.  il  , i.  =====  (;)  IJai.  XLl  , 24.  ==: 
(4)  Amas  Vl  , 14.  ==(5)  Eft  h.  xiv,  11  ==  (6)  1.  Cor.  vili  , 4 == 
(7)  Pl'altn.  XIV  , 4.  =====  (8)  Pfalm.  LVUI , 9.  ==  (9)  Pfalm.  lu  , 14, 
*==  (10}  Herodot.  I.  I. 
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chien  qui  leche  le  fàng  d’un  Tau- 
reau. On  die  que  Zoroaftre  a mis 
entre  les  préceptes  de  la  charité  , 
celui-ci,  de  nourrir  les  chiens  8c 
rie  les  aimer.  Les  Perlés  expo- 
foient  les  corps  morts  aux  Chiens, 
avant  que  de  les  enterrer , Croyant 
que  c’eft  une  marque  de  béatitude 
d’être  ainli  traîné  des  Chiens. 
Cet  animal  eft  un  fymbole  de  la 
fidélité  & de  la  vigilance.  Je  ne 
fâche  toutefois  perfonne  qui  ait 
dit  que  le  Chien  ait  été  adoré  ail- 
leurs qu’en  Egypte. 

NEBALLAT  , ville  de  Benja- 
min. 2 Efdr.  xi , 34. 

NEBO  , nom  d’homme.  Voyez 
a EJdr.  vu  , 37. 

Nebo  , ou  Nabo  , ville  du  pays 
de  Moab.  Item  Nébo,  montagne 
du  même  pays , où  Moïfe  mourut. 
Item  Nébo , ville  de  Juda.  Voyez 
tout  cela  fous  Nabo. 

NEBÜCHADNEZAR.  C’eft 
ainli  que  les  Juifs  prononcent  le 
nom  de  Nabuchodonofor. 

NEBSAN  , ville  de  Juda.  Jofue 
XV  , 6t.  L’Hébreu  lit  Nipfan. 

NECF.B  , ville  de  la  Tribu  de 
Nephtali.  Jofue  xix , 3 3.  C’eft 
la  même  qu ’Adami.  m 

NÉCESSITÉ.  Ce  terme  fe 
prend  non-lèulement  pour  le  be- 
foin  où  l’on  peut  fe  trouver  de  cer- 
taines chofes  , mais  aufli  pour 
l’embarras,  la  peine  , l’inquiétude 
où  l’on  fe  trouve  , foit  qu’on  foit 
affligé  intérieurement,  ou  atta- 
qué au -dehors  par  fes  ennemis, 
ou  dans  l’irréfolutio  n 8t  la  per- 
plexité , &c.  Il  répond  quelque- 
fois à l’Hébreu  Zarah  , anguftia  , 
à mejucah  , coarclatio  ( 1 ) . Souvent 
Saint  Jérôme  a mis  dans  la  Vul- 
gate  le  mot  de  Necejfitas , pour 
marquer  une  chofe  qu’il  falloir 
faire  lùr  le  champ  ; mais  fur-t  out 
d ans  les  Pfeaitmes (2),  Neceffitates 
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eft  mis  pour  angujliœ.  Dans  le  li- 
vre de  la  Sageflè,  chap.  xvm , 2 1, 
il  eft  dit  qu’Aaron  rejlitit  ira  , & 
finem  impofuit  necefjitati  ; lit  cef- 
fer  cette  dure  plaie  dont  Dieu 
avoit  frappé  fon  peuple  , à l’oc- 
calion  de  la  révolte  de  Coré.  Et 
ailleurs , XIX,  4.  Ducebat  illos  digna 
necejfttas.  Les  Egyptiens  étoient 
comme  entraînés  dans  leur  mal- 
heur par  une  elpece  de  fatalité  ou 
de  néceftité , dont  ils  s’étoient^ren- 
dus  dignes  par  leur  endurciflê- 
ment. 

Saint  Paul  parle  fouvent  de* 
néceffirés  des  Saints , ou  des  nou- 
veaux Fidelles  qui  étoient  dans 
une  vraie  & réelle  pauvreté. 

Le  nom  de  ncceffaire  , ne  mar- 
que pas  toujours  une  néceftité  ab- 
folue , mais  une  néceftité  de  bien- 
féance  , ou  de  devoir , ou  Ample- 
ment une  chofe  utile  8(  avanta- 
geufe.  Par  exemple  : Neceffe  eft  ut 
veniant  fcandala  (3)  ; il  faut  qu’il 
arrive  des  fcandales.  Dieu  permet 
qu’il  en  arrive  , 8c  il  en  fait  tirer 
fa  gloire.  Et  dans  Tobie  ( 4)  3 
Quia  acceptus  eras  Deo  , neceffe 
fuit  ut  tentatio  probaret  te.  Il  fal- 
loit , il  étoit  expédient  que  vous 
fufiiez  éprouvé  par  la  tentation  ; 
Et  dans  St.  Luc  ( 5 ) : J’ai  acheté 
une  maifon  de  campagne , il  eft 
néceffaire , il  eft  convenable  que  je 
faille  vifiter  , &c. 

NECHfcO  , ou  Néchos  , Roi 
d’Egypte.  Ce  Prince  porta  fe*  ar- 
mes jufques  fur  l’Euphrate , St 
conquit  la  ville  de  Carchemife.  Il 
eft  connu  dans  l’Ecriture  8c  dans 
Hérodote.  Cet  Hiftorien  dit  (6) 
que  Néchos  étoit  fils  de  Pfaminé^ 
tichus  Roi  d’Egypte,  8t  que  lui 
ayant  fuccédé  au  royaume , il  mit 
fur  pied  de  grandes  armées  de 
terre  , 8c  équippa  des  flottes  tant 
fur  la  Méditerranée  , que  fur  la 


(1)  Judict  XI , 7.==  (2)  Pfalm.  XXIV,  17-  = (3)  Matth.  XVII!  , 7. 
=£  (4)  Tob.  XII , 23.  ==  (5)  L«c.  XIV,  |S.  = (6)  Ücrodot.  1.  l , c, 
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Mer  Rouge  ; qu’ayaut  livré  la  ba- 
taille aux  Syriens  près  la  ville  de 
Magdolum , il  demeura  viftorieux , 
& le  rendit  maître  de  la  ville  de 
Cadytis.  Or  Cadytis  eft  , dit-il , 
une  grande  ville  qui  appartient  aux 
Syriens  de  Paleftine.  On  eft  par- 
tagé Ilir  cette  ville  de  Cadytis.  Les 
uns  veulent  que  ce  foit  Cadés  dans 
l’Arabie  Pétrée;  d’autres  , Jéru- 
fàlem  , qui  eft,  dit-on  , nommée 
Cadyta  ou  Cadytis  , la  ville  fainte , 
à caufe  du  Temple  qui  y étoit  ; 
d’autres,  la  ville  de  Cédés  en  Ga- 
lilée*, dans  la  Tribu  de  Nephtali. 
On  eft  aufli  fort  partagé  fur  la 
ville  de  Magdole.  Voyez  fon  ar- 
ticle. 

L’Ecriture  nous  raconte  toute 
l’expédition  de  Néchao  dans  un 
plus  grand  détail.  Ce  Prince  s’é- 
tant mis  en  campagne  (i)  pour 
faire  la  guerre  aux  Aflyriens  ou 
aux  Babyloniens , 8c  pour  pren- 
dre la  ville  de  Carchemiiè , autre- 
ment Cercujiurn  , fur  l’Euphrate  , 
Jofias  Roi  de  Juda , qui  étoit  tri- 
butaire du  Roi  de  Babylone , mar- 
cha pour  s’oppofer  à fon  paflage. 
Néchao  qui  n’en  vouloit  pas  à lui , 
lui  envoya  dire  : Qu’y  a-t-il  entre 
vous  8c  moi , Roi  de  Juda  ? Ce 
n’ett  pas  contre  vous  que  je  viens 
aujourd’hui  : mais  je  marche  con- 
tre une  autre  maifon , à qui  le 
Seigneur  m’a  ordonné  de  faire  la 
guerre.  Ceflèz  donc  de  vous  op- 
pofer  à moi  , de  peur  que  le  Sei- 
gneur ne  puniflê  votre  réfiftance. 
Ou  croit  (z)  que  Néchao  avoit 
reçu  ordre  de  Jérémie  de  marcher 
contre  Carchemife.  Mais  Jofias 
n’écouta  point  les  remontrances  de 
Néchao  , 8c  il  lui  livra  la  bataille 
à Mageddo  , où  il  reçut  la  btefliire 
dont  il  mourut.  Le  peuple  de  Jé- 
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rufalem  établit  en  là  place  Joa- 
chaz  Roi  de  Juda  , 8c  Néchao  paf- 
fa  promptement , fans  s’arrêter 
dans  la  Judée.  • 

Mais  au  retour  de  fon  expédi- 
tion , qui  fut  très-heureufe , il 
s’arrêta  à Réblata  dans  la  Syrie  , 
8c  y manda  Joachaz  Roi  des  Juifs  ; 
il  le  dépolà,  le  chargea  de  chaî- 
nes, l’envoya  en  Egypte,  8c  étant 
venu  à Jérufalem , établit  Roi  en 
fa  place  Eliachiin  ou  Joakim , 8c 
connamna  le  pays  à lui  payer  cent 
talents  d’argent , 8c  un  talent  d’or. 
Jérémie  (3)  nous  apprend  que  la. 
ville  de  Carchemife  fut  rqprife  fur 
Néchao  par  Nabopolaftàr  Roi  de 
Babylone , la  quatrième  année  de 
Joakim  Roi  de  Juda  ; de  forte 
que  Néchao  ne  jouit  de  fa  con- 
quête que  quatre  ans.  Jofeph  (4), 
ajoute  que  le  Roi  de  Babylone 
potirfuivant  fa  victoire , aftiijettit 
à fa  domination  tout  le  pays  qui 
eft  entre  l’Euphrate  8c  l’Egypte ,, 
à l’exception  de  la  Judée.  Ainli 
Néchao  fur  réduit  dans  les  limites 
de  fon  propre  pays. 

NECHILOTH.  Ce  terme  fe 
trouve  à la  tête  du  cinquième 
Pfeaume  ; il  fignifie  les  danfes  ou 
les  flûtes.  Ce  Pièaume  eft  adreffé. 
au  Maître  qui  prélidoit  aux  danfes, 
qui  fe  faifoient  dans  certaines  cé- 
rémonies de  Religion  r ou  à la 
bande  des  Mtificiens  qui  jouoient 
de  la  flûte.  On  peut  traduire  le 
titre  du  Pfeaume  cinquième  de, 
cette  forte  : Pfeaume  de  David, 
adreffé  au  Maître  de  la  mufique  qui 
préflde  aux  danfeufes  ou  aux  flûtes . 

NECROMANCIE  ( 5 ) , ou  ma- 
gie noire , qui  confifte  à évoquer 
les  mânes  des  trépalfés.  L’Ecriture 
parle  au  long  de  l’apparition  de  Sa- 
muel à Saiil , lorfque  ce  Prophète 


(t)  An  du  Monde  3394 , avant  J.  C.  606  , avant  l'Ere  vulg.  610.  Vide 
Par.  xxxv,  zo  , ér  4.  Keg.  XXlll  , 19  , 30  , S/e.  = (z)  Vide  3.  E/'dr* 
I,  z8.  Tradit.  Hebr.  iu  Paralip.  Gret.  in  Parai.  xxxv.==(3)  Je  rem' 
• XLVl , 3.  = (4)  Jofeph.  Antiq,  l,  x , c.  7.  S=  (S)  HiX/tpaiiu*.  La  di. 
Viaatioa.par  le  moyeu  des  morts. 
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fut  évoqué  par  une  Magicienne  du 
village  d’Enclor.  Voyez  i Kcg. 
XXVIII,  7.  Le  terme  de  nécro- 
mancienne fc  trouve  pas  dans  l’E- 
criture ; rfiais  Moïfe  défend  de 
eonfulter  les  Devins,  & ceux  qui 
confulrent  les  morts  (1)  : Non  in- 
venLitur  in  te  , qui  quærat  à mon- 
tais veritatem.  La  Magicienne  qui 
évoqua  Sarftuel,  c(t  nommée  (i) 
BaaLith-ob  , Maîtreile'  d’Ob.  Ce 
terme  Ob  cil  connu  dans  l’écri- 
ture , pour  marquer  un  Devin , un 
Magicien  , un  Nécromancien  , & 
ces  gens  qui  parloient  du  ventre , 
8c  qui  tjompoient  les  fimples,  en 
leur  fuifant  croire  que  les  morts 
leur  parloient  du  fond  de  la  terre. 
Votre  voix  fera  comme  celle  d'un 
Ob  , qui  parle  du  fond  de  la  terre , 
dit  Ilaie  (}),  en  parlant  à Jéru- 
ialem.  Vous  gémirez,  8c  vous  n’o- 
ferez  pouflèr  qu’une  voix  obfcure  ; 
entrecoupée , & coinme  furtanr 
du  fond  de  la  terre.  Ces  fortes  de 
Nécromanciens  étoient  condam- 
nés à la  mort  par  la  Loi  de  Moïfe  ; 
X4)  & Saiil  en  exécution  de  cette 
Loi , les  avoir  fait  chaifer  du  pays, 
(î ) Mais  on  voit  par  les  livres  des 
Rois  8c  des  Paralipomenes  ( 6 ) , 
qu’ils  ne  furent  que  trop  fréquens 
dans  la  fuite , 8c  que  la  Loi  étoit 
fort  mal  obfervce  fur  cet  article, 
comme  fur  beaucoup  d’autres. 

Les  Rabbins  croient  que  les 
Nécromanciens  employoienr  les 
os  de  morts  pour  faire  leurs  évo- 
cations , 8c  qu’ils  prenoient  prin- 
cipalement le  crâne  , lui  offroient 
de  l’encens  , 8c  ne  ceflbient  d’in- 
voquer les  mânes  , jufqu’à  ce  que 
le  mort  leur  apparût  , ou  qu’un 
Démon  prenant  la  figure  du 
WQrt , fe  préfentât,  ou  leur  parlât. 
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Dans  l’hiftoire  de  la  Pÿthoniflé 
d’Endor  , on  ne  voit  pas  que 
t cette  Nécromancienne  ait  em- 
ployé autre  chofe  que  de  paroles. 
Plufieurs  ont  cru  que  dans  l’art  des 
Nécromanciens  , i!  n’y  avoit  que 
de  la  fourberie  de  leur  part  , ou 
tout  au  plus.de  l’illufitm  de  la  patt 
du  Démon  ; 8c  que  jamais  on  n’é- 
voquoit  réellement  les  trépaffés. 
11  y en  a même  qui  veulent  que 
Samuel  n’ait  apparu  ni  à Saiil,  ni  à 
la  PythoniiTe  ; mais  que  cette  Ma- 
gicienne, ait  abufc  de  la  crédulité  de 
ce  Prince  8c  du  trouble  où  il  étfcit , 
pour  lui  perfuader  que  Samuel  lui 
étoit  apparu  , 8c  qu’il  lui  avoit 
parlé.  On  peut  voir  iür  cela  notre 
DiiTertation  fur  l’apparition  de 
Samuel  à Saiil,  au  commencement 
du  Commentaire  fur  les  Livres 
des  Rois  , 8c  les  Auteurs  que  nous 
y avons  cités. 

NÉERDA,  ville  de  la  Babylo- 
nie  , ou  de  la  Méfopotamie.  Les 
Juifs  y avoient  une  Ecole  célébré. 
Les  deux  freres  Aimée  8c  Alinée , 
connus  dans  l’Hiftoire  de  Jo- 
feph  (7)  , étoient  natifs  de  Néer- 
da  ; & les  Juifs  de  Méfopotamie 
perfécutés  à caufe  d’eux  , furent 
obligés  de  fe  retirer  à Nifibe  8c 
à Néerda  , vers  l’an  40  de  JefuS- 
Chrift  , ou  de  l’Ere  vulgaire. 

NEGINOTH.  Ce  terme  fe 
trouve  à la  tête  de  quelques  Pfeau- 
mes  (8).  Il  fignifie  des  inilrumens 
à cordes  , que  l’on  touchoit  avec 
les  doigts  , ou  des  joueufes  d’inf-  •• 
trumens  ; 8c  l’on  peut  traduire  les 
titres  des  Pfeaumes  où  ce  terme 
fe  recontre  , par  : Pfeaume  de 
David  au  Maître  de  la  Mufique,  qui 
préfide  fur  les  injlrumens  à cordes. 

NEHEL  , ou  Néhêlam  , ou  plu- 


— , 

(iXPe'it.  xviii,  ti.  rrnan  Extern  = (2)  1.  Reg.  xxvm  , 7 , 8, 
*9-  21N  n?i*3  = (j)  tfai.  xxix  , 4.  :■■■_■:  (4)  Levit.  xx , 6.  Deut.  xvm  , 
11.  = (5;  I.  Reg-  XVilI  , } , 8 , 9.  ==  (6)  4.  Reg.  xxi  , 6 , xxi  1 1 , 
24  , & I.  Par.  x , 15  , & 2.  Par.  xxxm  <5,  St  Ifai.  vin  , 19  , & xix  , » . 
sa=  (7)  Vide  Jojcph.  Antiq.  I.  18  , c.  il.  ==  (8)  P fat.  LXV  , i.fPC  O? 
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tôt , Nahal.  Séméïas  faux  Pro- 
phète de  Juda  , étoit  de  Néhélam. 
Jerem,  XXIX  , 24.  Le  nom  de 
Néhélamith  peut  lignifier  un  fonge. 
Ainiî  Séméïas  Néhélamites  peut 
lignifier  Séméïas  le  Rêveur.  Nous 
connoiftons  une  ville  de  Néhélal 
ou  Nahalal  dans  la  Tribu  de  Za- 
bulon.  Jofué  , xix,  15.  Voyez 
aufli  Judic.  1 , 30.  Naalol.  C’efl 
peut-être  de  là  qu’éroit  Séméïas . 

NEHEL  ESC-OL  , le  torrent 
du  raifin  (1) , ou  la  vallée  du  rai- 
iin.  On  donna  ce  fjom  à la  vallée 
de  la  Terre  promife  où  les  envoyés 
des  Ifraélites  cueillirent  un  raifin , 
que  l’on  rapporta  au  camp  de  Ca- 
dès  , fur  un  bâton  porté  par  deux 
perfonnes.  Voyez  Hum.  xm , 
2-5.  Le  terme  Hébreu  Néhel  ou 
Nachal  , lignifie  une  vallée  , ou 
un  torrent.  Néhelelcol  étoit  vers 
le  midi  de  la  Terre  promife. 

NÉHÉMIE  , fils  d’Helcias  ou 
de  Chelcias  , naquit  à Babylone  , 
durant  la  captivité.  Il  etoit  ,Jelon 
les  uns  (t),  de  la  race  des  Prêtres; 
& , félon  les  autres  ( 3 ) , de  la . 
Tribu  de  Juda,  8t  de  la  famille 
royale.  Ceux  qui  foutiennent  le 
premier  fentÜlent , le  fondent  fur 
un  pallàge  desMaccabées  (4)  , où 
il  elt  dit  que  le  Prêtre  Néhémie 
offrit  des  facrifices  : Juffit  Sacerdos 
Nehemias  afpergi  facrificia  aquâ. 
Et  dans  le  Chapitre  x , $r.  10 
d’Efdras  , il  eft  encore  compté  au 
nombre  des  Prêtres  : Signatores 
fuerunt  Nehemias  , Sedecias  , Sa- 
raïas  , Etc.  ÿ.  10.  Hi  Sacer dotes. 
Mais  ceux  jjui  croient  qu’il  étoit 
de  la  racOTres  Rois  de  Juda  , di- 
fènr,  i°.  que  Néhémie  ayant  gou- 
verné la  République  des  Hébreux 
allez  long- temps  , il  y a toute  ap- 
parence qu’il  étoit  de  la  Tribu 
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qui  avoit  jufqu’alors  donné  des 
Rois  aux  Juifs.  20.  Néhémie  nom- 
me fes  freres  Hanani  & quelques 
autres  Juifs  qui  arrivèrent  à Ba- 
bylone pendant  qu’il  y étoit  , Sc 
qui  lui  racontèrent  le  trille  état 
où  étoit  leur  patrie.  30.  La  qua- 
lité d’Echanfon  du  Roi  de  Perle 
que  polfédoit  Néhémie  , ell  en- 
core une  preuve  qu’il  étoit  d’une 
naiflânce  illullre.  40.  Enfin  il  s’eS- 
cufe  d’entrer  dans  l’intérieur  du 
Temple  apparemment  parce  qu’il 
n’étoit  que  laïc  ( 5 ).  Un  homme 
comme  moi , dit-il  , entrera  -t  - il 
dans  le  Temple  , fans  qu  il  lui  en 
coûte  la  vie  ! 

Quant  à ce  que  l’on  a rapporté 
des  Maccabées  , où  il  eft  nommé 
Prêtre  , on  répond  que  le  Texte 
Grec  11e  porte  pas  le  nom  de  Prê- 
tre (6)  , mais  feulement  que  Né- 
hémie ordonna  aux  Prêtres  de  faire 
leurs  fondions.  Quant  à ce  qu’on 
dit  qu’il  figue  avec  les  Prêtres  , on 
répond  qu’il  le  fait  en  qualité  de 
Chef  & de  Gouverneur  des  Juifs  ;* 
ce  qui  lui  donnoit  un  rang  ou  égal , 
ou  prefqu’égal  à celui  des  Prêtres. 
Enfin  on  ne  trouve  le  nom  de  Né- 
hémie dans  aucun  catalogue  , ni 
dans  aucune  généalogie  des  Prêtres 
Hébreux. 

L’Ecriture  lui  donne  fouvent 
le  nom  A'Atherfata  (7)  , c’eft-à-  \ 
dire  , YEchanfon  , parce  qu’il  pof- 
fédoit  cet  emploi  dans  la  Cour  du 
Roi  Artaxercès  à la  longue  main. 

Il  avoit  pour  la  patrie  de-fes  peres 
une  très-grande  tendreffe,  quoiqu’il 
ne  l’eût  jamais  vue  •,  & un  jour 
quelques  Juifs  , qui  étoient  venus 
de  Jérufalem  , lui  ayant  rapporté 
l’état  où  cette  ville  étoit  réduite  ; 
que  fes  murs  étoient  abattus  St 
fes  portes  brûlées,  8t  que  les  Juifs 


(1)  VottfN  bm  Vallis  Botri.  (1)  Eft.  Mald.  Tir.  Meuoch.  . - (})  Eu- 

feb.  Ifidor.  Gcneb.  in  Chrome.  Sculig.  ad  Eufeb.  Chronic.  Rab.  Abraham  in 
Cabal.  =(4)  z M acc.  1,18,21.  = (5)  1 Efdr.  vi , II.  r=m (6)  1 Marc. 
I , iS.  tsc  Uptit  N«t,ui*c tbvJht.  r«rt  , uir* 

wikm/zi **.  = 17)  I Efdr.  11 , 6}  , Es  1 Efdr.  vil,  65-  HJlinn  tirfitta . 
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étoient  l’opprobre  des  nations,  il  en 
fut  très-fenfiblement  affligé  ; il  jeû- 
na, il  pria,  il  s’humilia  devant  le  Sei- 
gneur , afin  qu’il  lui  plût  favorifer  le 
defTein  qu’il  avoir  de  demander  au 
Roi  la  permiflïon  de  rebâtir  Jérufa- 
lem  ( i).  Le  temps  de  fon  fervice 
étant  arrivé  , il  préfenra,  félon  fa 
coutume  , la  coupe  au  Roi  avec  un 
vifage  morne  & inquiet  (i).  Le 
Roi  en  conçut  du  foupçon  Se  crai- 
gnit qu’il  n’eût  quelque  mauvais 
déficit!.  Mais  Néhémie  lui  ayant 
expofé  le  fujet  de  fa  douleur , Ar- 
taxercès  lui  accorda  la  permiflion 
d’aller  à Jérufâlem,  8c  d’en  répa- 
rer les  murs  8c  les  portes  ; à con- 
dition toutefois  qu’il  reviendroit 
à la  Copr  dans  un  certain  temps 
marqué.  On  lui  fit  expédier  des 
Lettres  adrefîces  aux  Gouverneurs 
de  delà  l’Euphrate  , avec  ordre  à 
eux  de  lui  fournir  les  bois  nécef- 
faires  pour  couvrir  les  tours  & les 
portes  de  lat  ville  , 8c  la  maifonde 
Néhémie  , qu’on  étoblilfuit  Gou- 
verneur de  la  Judée. 

Néhémie  arriva  à Jérufalem(î) 
ovec  ces  Lettres  8c  ces  pouvoirs  , 

& y fut  trois  jours  fans  rien  dire  à 
perfonne  du  fujet  de  fon  voyage. 
Mais  la  nuit  du  troifieme  jour  , il 
fit  le  tour  de  la  ville  , 8c  vilita  les 
murailles  , pour  favoir  en  quel 
état  elles  étoient.  Après  cela  il  a f- 
fembla  les  principaux  du  peuple  , 
leur  montra  fes  pouvoirs  8c  fes 
Lettres  , 8c  les  exhorta  à entre- 
prendre le  rérabliflëment  des  por- 
tes 3c  des  murs  de  la  ville.  Il  trou- 
va tout  le  monde  difpofé  à lui 
obéir  ; 8c  aufli-tôt  on  commença 
l’puvrage.  Les  .ennemis  des  Juifs 
jaloux  de  ces  heureux  commen- 
cemens  , s’en  raillèrent  d’abord  : 
mais  enfin  voyant  que  les  princi- 
pales breches  étoient  réparées , ils  I 
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employèrent  8c  les  rufes  , 8c  les  - 
menaces,  pour  détourner  Néhé- 
mie de  fon  entreprife  , 8c  même 
pour  le  faire  périr.  Les  Juifs  qui 
demeuroient  au-dehors , en  aver- 
tirent Nchémie , 8c  pour  fe  tenir 
toujours  en  garde  contre  leurs  at- 
taques , il  fit  pofler  une  partie  de 
fes  gens  en  armes  derrière  les 
murs,  pendant  que  les  autres tra- 
vailloient  ayant  leurs  armes  auprès 
d’eux  , afin  d’être  tout  prêts  en  cas 
d’alarmes  , pour  fe  mettre  en  dé- 
fenfe  (4).  Ses  ennemis  voyant 
leur  defTein  découvert , n’ofcrent 
employer  la  force  ; mais  ils  mirent 
en  oeuvre  la  rufe  , 8c  tâchèrent  de 
l’attirer  dans  une  embufcade  à la 
campagne  , où  ils  difoient  qu’ils 
vouloient  terminer  leurs  différends 
à l’amiable  (5).  Mais  Néhémie 
leur  fit  dire’que  l’ouvrage  qu’il  avoit 
commencé  , demandant  néceflàire- 
ment  fa  préfence  , il  ne  pouvoit 
les  aller  trouver.  Il  fit  là  même 
réponlè  à quatre  députations  de 
fuite  qu’ils  lui  firent  fur  le  même 
fiijet. 

Sanaballat  , le  principal  des 
ennemis  des  Juifs,  lut^crivit  avec 
fes  afTociés  , que  le^uit  s’étoit 
répandu  qu’il  ne  faifoit  rebâtir  les 
murs  de  Jérufalein  , que  dans  la 
vue  d’en  faire  une  forterefie , pour 
y foutenir  fa  révolte  ; 8c  qu’on  di- 
foit  aufll  qu’il  apoftoit  de  faux 
Prophètes  favorables  à fes  deflêins» 
qui  publioient  parmi  le  peuple  , 
qu'il  falloir  l’élire  pour  Roi  du 
pays  : Que  pour  arrêter  le  cours 
de  tous  ce  mauvais  hrims  , ils  lui 
confcilloient  de  les  veiW*trouver, 
pour  en  conférer  enfemble  , 8c  < 
pour  prendre  les  mefures  convena- 
bles. Néhémie  fans  fe  troubler  , 
répondit  que  toutes  ces  accufa- 
tions  étoient  faufTes  8c  inventées 


(1)  1 E/il r.  1 , 1 , 1 , 1 , &c.  An  du  Monde  J5Ç0,  avant  J.  C.  450,  avant 
l’Ere  vulg.  454.  s==  (1)  1 Efdr.  l| , 1 , 1 , } , &c.  =«=  (})  1 Efdr.  II»  1 1 , 
1 1 , 1 î , 6 c.  = (4)  z Efdr.  IV  , 7 , 8 , ère.  = ($)  a Efdr.  VI  » 1 , » 
î,  6f. 
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à plaifir.  Il  découvrit  prefqu’en 
même-temps  qu’un  faux  Prophète 
nommé  Séméïas  , étoit  gagné  par 
fcs  ennemis,  & que  quelques-uns  des 
principaux  de  la  ville  avoietit  des 
liailbns  lecrettes  avec  eux.  Tout 
cela  ne  fut  pas  capable  de  le  décou- 
rager. Il  continua  fon  ouvrage, 
& l’acheva  heureufement  cinquan- 
te-deux jours  après  qu’on  eut 
commencé  à y travailler  ( i ). 

Alors  il  fit  la  dédicace  des 
murs  , des  tours  & des  portes  de 
Jérufalem , avec  la  folemnité  & la 
magnificence  que  cette  aCtion  de- 
mandoit.  Il  fépara  les  Prêtres , les 
Lévites  & les  Princes  du  peuple 
en  deux  bandes  , dont  l’une  mar- 
choit  du  côte  du  midi , 8c  l’autre 
du  côté  du  feptentrion  , fur  les 
murs.  Les  deux  bandes  dévoient 
fe  rencontrer  dans  le  Temple.  La 
marche  étoit  accompagnée  de 
voix,  & du  fbn  de  toutes  fortes 
d’inllmmens  de  Mufique.  borique 
tout  le  monde  fut  arrivé  au  T em- 
ple,  on  y lut  la  Loi , on  y offrit  des 
lacrifices  , & on  y fit  de  grandes  ré- 
jouifiânees  (t).  Et  comme  la  Fête 
des  Tabernacles  le  rencontra  dans 
le  même  temps , ou  la  célébra  avec 
grande  Iblemnité.  Néhémie  ayant 
remarqué  que  l’enceinte  de  la 
ville  étoit  trop  grande , pour  le 
nombre  d’hakitans  qui  y étoient , 
il  ordonna  que  les  principaux  de 
la  nation  y fixeroient  leur  demeure , 
8c  fit  tirer  au  fort , pour  y faire 
établir  atifii  la  dixième  partie  de 
tout  le  peuple  de  Juda  ( 3 ).  Alors 
il  s’appliqua  à corriger  les  abus 
qui  s’étoient  gliffés  dans  la  Répu- 
blique. Il  réprima  la  dureté  des 
riches  , qui  tenoient  en  efclavage 
les  fils  8c  les  filles  des  pauvres  8c 
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des  plus  malheureux  , 8c  qui  gar- 
doient  leurs  champs  , que  ces  mi- 
férables  avoient  été  obligés  de  leur 
engager  , ou  de  leur  vendre  (4). 

Un  autre  abus  qu’Efdras  avoir 
déjà  tâché  , mais  inutilement , de 
corriger , étoit  celui  des  mariages 
contractés  avec  des  femmes  étran- 
gères S<  idolâtres.  Néhémie  rétif, 
fit  à les  faire  rompre , 8c  à ren- 
voyer les  femmes  que  l’on  avoir 
prifes  contre  la  difpofition  de  la 
Loi  (5).  Ayant  apperçu  que  les 
Prêtres  8c  les  Lévites  ne  recevant 
plus  les  revenus  ordonnés  par  la 
Loi  pour  leur  entretien  8c  fubfif- 
tance  , avoient  été  obligés  de  fe 
retirer  chacun  où  ils  avoient  pu  , 
ce  qui  étoit  caufe  que  le  miniltere 
du  Temple  ne  fe  fail'oit  plus  avec 
la  décence  8c  la  raajefté  convena- 
bles , il  obligea  les  peuples  à payer 
exactement  aux  Miniltres  du  Sei- 
gneur ce  qui  leur  étoit  dû  , 8c  or- 
donna aux  Prêtres  8c  aux  Lévites 
de  fe  trouver  dans  le  Saint  Lieu, 
pour  y faire  leurs  fondions  (6). 
11  rétablit  l’obfervation  du  Sabbat, 
qui  avoit  été  fort  négligée  à Jéru- 
falem , 8c  empêcha  les  étrangers 
d’y  venir  vendre  , en  tenant  les 
portes  de  la  ville  fermées  ce  jour- 
là  (7).  Et  pour  perpéruer  autant 
qu’il  feroit  poflïble  , le  bon  ordre 
qu’il  avoit  rétabli  dans  Juda  , il 
engagea  les  Jftâncipaux  de  la  nation 
à renouveler  folemnellement  l’al- 
liance avec  le  Seigneur.  La  cérémo- 
nie s’en  fit  dans  le  Temple  , 8c  on 
en  drelfa  un  aCte  , figné  des  princi- 
pau  x des  Prêtres  8c  du  peuple  (8).* 

On  lit  dans  les  Livres  des  Mac- 
cabées  (9)  , que  Néhémie  envoya 
chercher  le  feu  facré  , que  les 
Prêtres  avant  la  captivité  de  Baby- 


(1)  z ËrJr.  VI  , 8....  IJ.  ■ 11  (1)  La  même  année  du  Monde  3556  , avant- 

J.  C.  450,  avant  l’Ere  vulg.  454.  Voyez  z Efdr.  vin  6’  XU.  (3)  s 
Efdr.  xi.  ==  (4)  1 Efdr.  v , t , z , = (5)  z Efdr.  ix.  =3=  (6)  1 

Efdr.  xm  , 10  , 11  , Sec.  ==  (7)  z Efdr.  xill  , 15  , 16  , fec.  ==  (8)  i 
Efdr.  ne,  x.  An  du  Monde  3551  , avant  J. C.  449,  avant  l’Ere  vulg.  453. 
= (9)  z Macc.  1 , 19  , za  , zt  , bc. 
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lone , avoient  caché  dans  nn  puits 
fcc  Se  profond  ; mais  qne  n’y  ayant 
trouvé  au  Jieu  de  feu  , qu’une  eau 
boueufe  8c  cpaifle  , il  la  fit  répan- 
dre fur  l’Autel  ; que  le  bois  qui 
avoir  été  arrofé  de  cette  eau  , s’en- 
flamma auflî-tôt  que  le  foleil  com- 
mença à paroître,  & que  ce  mira- 
cle étant  venu  â la  connoiffimce 
du  Roi  de  Perfe  , ce  Prince  fit 
fermer  de  murailles  le  lieu  où  le 
feu  avoit  été  caché  , & accorda 
aux  Prêtres  beaucoup  de  grâces  , 
8c  de  grands  privilèges.  On  voit 
dans  les  mêmes  Livres  ( i ) , que 
Néhémie  amalTà  une  Bibliothèque , 
où  il  mit  tout  ce  qu’il  put  trou- 
ver de  Livres  de  Prophètes  , de 
David  , & des  Princes  qui  avoient 
fait  des  préfens  au  Temple.  Enfin 
il  retourna  à Babylone , ainfi  qu’il 
l’avoit  promis  au  Roi  Artaxercès, 
vers  la  trente- deuxieme  année  de 
ce  Prince  (2).  De  là  il  revint  à 
Jérufalem  , où  il  mourut  en  paix , 
( } ) après  avoir  gouverné  le  peuple 
de  Juda  pendant  environ  trente  ans. 

Le  fécond  Livre,  qui  eft  dans 
les  Bibles  Latines  fous  le  nom 
• d’Efdras,  porte  dans  l’Hébreu  ce- 
lui de  Néhémie.  CerAureur  y parle 
prefque  toujours  en  première  per- 
l'onne  ; & d’abord  en  le  lifant , il 
paraît  qu’il  l’écrivoit , pour  ainfi 
dire  , jour  par  jour  , 8c  qu’il  y 
mettoit  tout  ce  qui-^i  arrivoit. 
Mais  quand  on  lit  ce  livre  avec 
a réflexion , on  y remarque  diverfes 
chofes  , qui  n’ont  pu  avoir  été 
écrites  par  Néhémie.  Par  exemple , 
on  y cite  des  Mémoires  où  étoient 
écrits  les  noms  des  Prêtres  du 
temps  de  Jonathan  (ils  d’Eliulib , 
' & même  jufqu’au  temps  de  Jeddoa 
ou  Jabbus  , qui  vivoit  fous  Darius 
Condomamis  8c  fous  Alexandre  le 
grand.  Il  y a donc  beaucoup  d’ap- 


N E M 

parence  que  Néhémie  écrivit  des 
Mémoires  de  fon  gouvernement 
lefquels  font  cités  dans  le  fécond 
Livre  des  Maccabées  (4)  : Inféré  - 
hmtur  autem  in  defriptionibus  Er 
Commcnuiriis  Nehemi.e  h<ec  ea- 
dem  ; & que  c’ell  de  ces  Mémoi- 
res que  l’on  a tiré  ce  qui  fait  le 
gros  de  ce  Livre.  Voyez  notre 
Préface  fur  le  fécond  Livre  d’Ef- 
dras , où  nous  examinons  tout  ? 
cela  dans  un  plus  grand  détail. 

NF.HIEL  , ville  de  la  Tribu 
d’Afer.  Jofue  XIX,  *7. 

NEILA,  bourg  dans  la  Batanée. 
Eufeb.  Onomajl. 

NEMBROD,  ou  Nemrod  , 
fils  de  Chus  , puilfimt  Chaflêuc  t 
devant  le  Seigneur  ($).  C’eft  ce 
que  l’Ecriture  dit  de  lui.  Il  com- 
mença à fe  rendre  puiflant  fur  la  . 
terre  , 8c  il  donna  lieu  à ce  pro-  1 
verbe  : Un  grand  Chaffeur  devant 
le  Seigneur  comme  Nembrod.  Sa  ■ 
chaflê  n’éroit  pas  feulement  aux 
bêtes  fauvages,  il  s’employa  aufli 
à afliijertir  les  hommes , à les  pren- 
dre , à les  faire  mourir  , à les  ré- 
duire fous  iâ  domination.  Ezé-  » 
chiel  (6)  donne  le  nom  de  Chef - 
feurs  à tous  les  Tyrans.  Le  com-. 
mencemenr  de  l’Empire  de  Nem- 
brod , fut  Babylone.  Il  y a a (Te  2 
d’apparence  qu’il  fut  un  des  plus 
ardens  entrepreneurs  du  bâtiment 
de  la  tour  de  Babel , 8c  qu’y  étant 
demeuré  depuis  la  difperfion  des 
hommes  , il  bâtit  Babylone  ai»  » 
même  endroit , ou  aux  environs 
du  lieu  où  étoit  cette  fameufë  tour. 

De  là  il  étendit  fa  domination  fur  i 
le  pays  voifin  , 8c  régna  à Arach  , 
à Achad  , à Chalanne  , djns  la 
terre  de  Sennaar.  On  peut  voir  ce  y 
que  nous  avons  dit  de  chacun  de-; 
ces  lieux  dans  leurs  articles  parti-' 
j culiers. 


(s)  1 M acc.  14.  ==  (i)éz  Efdr.  v , 14  , Xin  , 6.  A11  du  M. 

}1i>i  , avant  J.  C.  4*7  , avant  l’Ere  vulg.  441.  ===  (})  Vers  l’an  du  Mande 
jsSo  , avant  J.  C.  410  , avant  l’Ere  vulg.  424.  = (4)  1 Macc.  11  , 
= (î)  Cenef.  x , 8,9.  (d)  Ejechiel.  XXXU  , JO. 
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Mo'ife  ajoute  : De  ce  pays  Sortit 
AjJ'ur  qui  bâtit  Ninive  , te  le  lieu 
nommé  les  Rues  de  la  ville , & Cho- 
ie , & Réfen , entre  Ninive  & Chalé. 
Ce  que  Bochart  entend  encore  de 
Nembrod.  Il  traduit  l’Hébreu  de 
cette  forte  : De  ce  lieu-là  il  Sortit , 
pour  aller  en  Affyrie  , où  il  bâtit 
Ninive  , Réhobot , Chalé  & RéSen. 
C’eft-à-dire,  que  Nembrod  ayant 
établi  le  commencement  de  fa  do- 
mination à Babylone  , &t  dans  le 
pays  de  Sennaar  , il  s’avança  vers 
l’Aflÿrie  , & y bâtit  de  puifiântes 
villes  , qui  étoient  comme  des  for- 
îe relies  , pour  contenir  les  peuples 
fous  Ibn  obéiflùnce.  L’Ecriture  ne 
nous  dit  rien  davantage  de  Nem- 
brod. 

Quelques  Rabbins  ( i ) expli- 
quent en  bonne  part  ce  qui  eft  dit 
de  ce  monarque , qu’il  étoit  Grand 
Chaffcur  devant  le  Seigneur,  en  di- 
sant qu’il  avoir  une  adrelfe  Sc  une 
force  particulières  pour  la  chalfe  , 
& qu’il  ofFroir  au  Seigneur  le  gi- 
bier qu’il  y prenoit.  On  avoue  que 
ces  mots  , devant  le  Seigneur  , fe 
prennent  ordinairement  en  bonne 
part , pour  exagérer  les  bonnes 
qualités  de  quelqu’un  :mais  eu  cet 
endroit  la  plupart  des  Interprètes 
les  prennent  en  mauvaife  part , 
de  même  que  Ce  quielldit  de  ceux 
de  Sodome  , qu’ils  étoient  de 
grands  pécheurs  devant  le  Sei- 
gneur (x)  , peccatores  coram  Do- 
mino nimis  ; 8c  de  Hcr  fils  aîné 
de  Juda  , qu’il  étoit  un  très-mé- 
chant homme  devant  le  Seigneur  : 

( } ) Nequam  in  conSpeélu  Domini. 

Quelques  - uns  ont  confondu 
Nembrod  avee  Bélus  fondateur 
du  Royaume  de  Babylone,  8c  avec 
Ninus  fondateur  de  celui  de  Ni- 
nive : mais  l’un  8c  l’autre  font 
beaucoup  plus  jeunes  que  Nem- 
brod, Les  Auteurs  profanes  ont  . 
embelli  l’hiftoire  de  Bacchus  par  | 
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plufieurs  carafteres  tirés  de  celle 
de  Nembrod.  Par  exemple , le  nom 
de  Nebrodeus  <ou  Nebrodus , donné 
à Bacchus  , vient  viliblement  de 
Nembrod  , quoique  les  Grecs  le 
dérivent  d’une  peau  de  chevreau  , 
dont  ils  prétendent  que  Bacchus 
étoit  revêtu.  Le  nom  de  Bacchus 
peut  aulli  dériver  de  Bar-chus  , 
fils  de  Chus  , parce  que  Nembrod 
étoit  effeftivemenr  fils  de  Chus. 
Les  Grecs  donnent  à Bacchus  le 
nom  de  Chaflèur  , ainli  que  Moïië 
le  donne  à Nembrod.  Les  expédi- 
tions  de  Bacchus  dans  Us  Indes , 
font  formées  fur  les  guerres  que 
Nembrod  fit  dans  la  Babylonie  8c 
j dans  l’Aflyrie.  Nembrod  en  Hébreu, 
lignifie  un  rebelle.  On  lui  attribue 
la  première  invention  du  culte  ido- 
lâtre rendu  aux  hommes. 

L’hiftoire  de  Nembrod  eft  ornée 
de  Fables  par  les  Auteurs  Per- 
fâns  (4).  Les  uns  le  confondent 
avec  Zhohac , premier  Roi  de  la 
Dynaftie  de  ces  princes  qui  ont 
régné  immédiatement  après  le  Dé- 
luge. D’autres  veulent  que  Nem- 
rod  l'oit  le  même  que  Caïcapus  , 
fécond  Roi  de  la  fécondé  Dynaftie 
de  Perfe  , nommée  des  Caïanides. 
Les  hiftoriens  de  Perle  le  font  ré- 
gner plus  de  cent  cinquante  ans  , 
8c  difent  qu’il  conçut  le  deflèin  té- 
méraire d’elcalader  le  Ciel  ; ce  qui 
eft  pris  de  ce  que  l’Ecriture  ra- 
conre  des  enfans  de  Noé , qui  en- 
treprirent de  bâtir  une  Tour  dont  , 
le  Sommet  parvint  jufquau  Ciel. 
L’Auteur  du  Livre  intitulé  Malem, 
raconte  ainfi  cette  hiftoire.  Nem- 
rod  ayant  vu  que  le  feu , oit  il 
avoit  fait  jeter  Abraham  , ne  l'a- 
voir point  endommagé  , réfolut  de 
monter  au  Ciel  pour  y voir  ce  grand 
Dieu  que  lui  prêchoit  Abraham. 
En  vain  les  Courtifans  voulurent  le 
détourner  de  cette  entreprife  , il 
s’obftina  à en  venir  à bout. 


(I)  Abenejra  , Kimchi.  Vide  & Grot.  [1)  Gcnef.  XU1 , ij. 

(5)  Gcnef.  XXXVIII , 7.  = (4)  Bibl.  Orient,  p.  CCS. 
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En  même-temps  il  commanda 
qu’on  lui  bâtit  une  Tour  toute  la 
plus  haute  qu’on  pourrait.  On  y 
travailla  pendant  trois  ans.  II  monta 
tout  au  haut , & fut  fort  étonné 
de  fe  voir  aufli  éloigné  du  Ciel , 
que  s’il  fût  demeuré  fur  la  terre. 
Sa  confulion  s’augmenta  , lorfque 
le  lendemain  on  vint  lui  annoncer 
que  fa  Tour  étoit  renverfée.  Il  or- 
donna qu’on  en  bâtît  une  plus 
forte  8c  plus  hat#e  ; mais  elle  eut 
le  même  fort  que  la  première. 
Alors  il  forma  la  réfolution  ridi- 
cule de  fe  faire  porter  au  Ciel 
dans  un  coffre  de  bois , par  quatre 
de  ces  oifeaux  monftrueux  que  les 
anciens  Auteurs  d’Orient  nom- 
ment Kcrl:ès , & dont  ils  font  fou- 
vent  mention  dans  leurs  Romans. 

Nemrod  fit  donc  dreffer  ces  oi- 
feaux  à porter  ce  coffre  , 8c  s’y 
étant  mis , il  erra  St  vola  quelque 
temps  dans  les  airs  ; mais  à la  fin 
les  Kerkès  le  portèrent  fi  rude- 
ment contre  une  montagne,  qu’elle 
en  fut  toute  ébranlée.  Cet  acci- 
dent ne  le  rendit  pas  plus  fage  , il 
continua  à perfécutcr  les  Saints  , 
8c  les  adorateurs  du  vrai  Dieu  ; ce 
qui  fut  caufe  que  Dieu  lui  ôta, 
par  la  divifion  qui  fe  mit  parmi 
fes  fujets,  8c  par  la  confulion  des 
langues  , la  plus  grande  partie  de 
ceux  qui  lui  obéiffoieut.  Ceux  qui 
lui  demeurèrent  attachés  pérlVent 
prefque  tous  par  une  nuée  de  mou- 
cherons que  Dieu  envoya  contre 
eux.  Lui-même  fut  tourmenté  pen- 
dant quatre  cents  ans  par  un  de 
ces  infe&es  qui  lui  entra  dans  le 
cerveau  , 8c  qui  lui  caufa  de  fi 
grandes  douleurs,  qu’il  étoit  obli- 
gé de  fe  faire  battre  la  tête  avec  un 
mailler  , pour  pouvoir  prendre 
quelque  repos. 

On  tient  que  Moïfe  fait  Nem- 
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rod  fils  immédiat  de  Chus.  Le* 
Perfans  le  font  fils  de  Chanaan  8c 
8c  frere  de  Chus.  Eutychius  Pa- 
triarche d’Alexandrie  , dit  que 
Nemrod  efl  le  premier  auteur  de 
la  Religion  des  Mages  8c  des 
adorateurs  du  feu. 

NEMRA,  ou  Nimara  , ville  de 
la  T ribu  de  Gad  , ou  plutôt  de 
Ruben, à l’orient  de  la  Mer  Mor- 
te ( i ).  Eufebe  fur  le  nom  de 
Nebra  , dit  qu’il  y a un  grand 
bourg  dans  la  Batanée  , nommé 
Nabara.  Je  ne  doute  pas  que 
Nemra  , Nimra  , Nirnrim  8c  Beth- 
nemra  ne  foient  la  même  ville. 
Jérémie  parle  de  Ncmrim  (i)  , 8c 
de  fes  belles  eaux.  Ifaïe  (j) parle 
aufii  des  eaux  de  Nemrim.  Saint 
Jérôme  (4)  dit  que  Nemrim  efl 
fituée  fur  la  Mer  Morte  , 8c  que 
fon  nom  de  Nemrim  , vient  de 
l’amertume  de  fes  eaux , qui  n’ont 
contrafté  cette  qualité  , que  de- 
puis la  défolation  de  cette  ville  , 
qui  avoir  été  annoncée  par  les  Pro- 
phètes Ifaïe  8c  Jérémie. 

NÉOMÉNIE.  Ce  terme  vient 
du  Grec  ($)  , 8c  fignifie  premier 
jour  du  mois.  On  fait  que  les  Hé- 
breux avoient  une  vénération  par- 
ticulière pour  le  premier  jour  de 
chaque  mois  ; 8c  Moïfe  ordonne 
pour  ce  jour-là  certains  facrifices 
particuliers  ( 6 ).  Mais  il  n’or- 
donne pas  qu’on  le  chomme.  AufH 
ne  peut-on  pas  montrer  que  les 
anciens  Juifs  en  aient  regardé 
l’obfervation  comme  un  précepte. 
C’étoit  une  Fête  de  pure  dévo- 
tion. Il  fembie  que  dès  le  temps 
de  Saül , on  faifoit  ce  jour-là  quel- 
que repas  de  famille  8c  de  réjouiC- 
fance  (7)  , puifque  David  devoir 
fe  trouver  à la  table  du  Roi , St 
que  Saül  trouva  mauvais  qu’il  ne 
s’y.  fût  pas  préfenté.  Moïl'e  infî- 


(1)  Num.  XXXII  , J.  = (1)  J «rem.  XLVUI , 94*  = (î)  I/Jrf.  XV  . 6* 

(41  Hieronym.  in  1 fai.  xv  , 6.  = (O  Niif/xii*  Néoménie  , nouveau 

mois,  premier  jour  du  mois.  = (6)  Num,  XXVIII , il,  ia.  ssss  (7)  1 
Beg.  x , $ <ÿ  18. 
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«lie  qu’outre  les  viûimes  qu’on  y 
offroit  toujours  au  nom  de  la  na- 
tion , chaque  particulier  y faii'oit 
aufli  des  facrifices  de  dévotion  (1). 
Le  commencement  du  mois  s’an- 
nonçoit  au  fon  des  trompettes  , 
que  l’on  foitnoit  , en  offrant  les 
facrifices  folemnels  (1).  Mais  la 
Néoménie  la  plus  folemnelle  de 
toutes  , étoit  celle  du  commen- 
cement de  l’année  civile  , à la  tête 
du  mois  Tifi  (})•  Ce  jour  étoit 
facré  ; on  n’y  faifoit  aucune  œu- 
vre fervile  , on  y offroit  des  ho- 
locauftes particuliers,  8t  on  yl'on- 
noit  des  trompettes  du  Temple. 

Dans  le  royaume  «des  dix  Tri- 
bus , les  gens  de  bien  s’affem- 
bloient  quelquefois  chez  les  Pro  - 
phetes , pour  ouïr  leurs  inftruc- 
tions.  La  femme  de  Sunam  hôteffe 
d’Elifée  , voulant  aller  voir  ce 
Prophète , fon  mari  lui  dit  : Pour- 
quoi y allez  - vous  aujourd’hui , 
* puifque  ce  n’efl  ni  jour  de  Sabbat, 
oi  de  Néoménie  (4)  ? If  aïe  ( 5 ) 
déclare  que  le  Seigneur  a en  hor- 
reur les  Néoménies  , les  Sabbats 
& les  autres  jours  de  Fêtes  & d’afî- 
femblées  des  Juifs  , qui  n’étoient 
pas  d’ailleurs  fidelles  à obferver 
» fes  Lois.  Ezéchiel  (6)  dit  que  les 
holocauftes  qui  s’offroient  le  jour 
de  la  Néoménie  , ^«ient  fournis 
aux  frais  du  Roi , 8c  que  ce  jour-là 
on  devoit  ouvrir  la  porte  orienta- 
le du  parvis  des  Prêtres  (7).  Ju- 
dith ne  jeûnoit  point  les  jours  de 
Fête  8c  de  Néoménie  ( 8 ).  Les 
Juifs  d’aujourd’hui  ne  tiennent  la 
Néoménie  que  comme  une  Fête 
de  dévotion, que  chacun  peut  gar- 
der , ou  ne  pas  garder  ( 9 ).  Ils 
croient  qu’elle  regarde  plutôt  les 
femmes  que  les  hommes.  Les  fem- 
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mes  s’abfliennent  de  leur  travail, 

8c  on  fait  un  peu  meilleure  chere 
que  les  autres  jours.  Dans  les 
prières  de  la  Synagogue , on  lit 
depuis  le  Pfeaume  11}  jufqu’au 
118.  L’on  tire  le  rouleau  de  la  ï 

Loi , 8c  on  y lit  à quatre  per- 
fonnes.  On  fait  aufli  mémoire  du 
Jacrifice  qui  s’offroit  ce  jour-là  au 
Temple.  Le  foir  du  Sabbat  qui 
fuit  le  renouvellement  de  la  lune , 
ou  un  autre  loir  fuivant , lors- 
qu'on apperçoit  le  croillànt , tous 
les  Juifs  s’affemblent , 8c  font  une 
priere  à Dieu , le  nommant  Créa- 
teur des  planètes  , 8c  le  Reftau- 
rateur  de  la  nouvelle  lune  ; puis 
fa  hauflant  vers  le  Ciel , ils  de- 
mandent à Dieu  qu’ils  Soient 
exempts  de  tous  malheurs  ; 8c  après 
avoir  fait  mentkin  de  David  , ils 
fe  Saluent  8c  l'e  Teparent. 

Spencerus  ( 10)  a fait  une  longue 
Difîertation  fur  la  Néoménie  , 
dans  laquelle  il  montre  fort  bien 
que  les  Gentils  ont  autrefois  ho- 
noré le  premier  jour  du  mois  , en 
l’honneur  de  la  lune.  Il  en  vou- 
droit  conclure  que  les  Hébreux 
ont  imité  cette  pratique  des  peu- 
ples étrangers  8c  idolâtres  : mais  il 
ne  le  prouve  nullement  ; St  il  eft 
bien  plus  probable  que  c’eft  des 
Hébreux  que  les  autres  nations  ont 
pris  cette  pratique , ou  même  que 
fans  vouloir  imiter  les  Hébreux  , 
elles  ont  jugé  à propos  d’honorer 
la  lune  au  commencement  du  mois, 
lorfqu’elle  commence  à paroîrre. 

Le  culte  de  la  lune  a été  très-com-  % 
mun  chez  prefque  tous  les  peu- 
ples idolâtres. 

NEOPHYTE.  Ce  terme  vient 
du  Grec  ( r 1 ) , 8c  lignifie  à la  lettre, 
nouvellement  ferai  ou  planté.  On 


(1)  Num.  X , 10.  ==  (1)  Num.  x , 10.  = (})  Levit.  xxiii  , 14.  Num. 
XXIX  , 1 , 1 , J , Ste.  = (4)  4.  Re g.  iv  , i*.  = (O  irai.  1 , 14. 

<6)  Ejech.  XLV,  17.  Vide  tj  1 Par.  XXIII  , }i  , & » Par.  VIH  , ij.  = 
(7)  Ejcch.  xi.vi  ,i,2-  = (8)  Judith,  vm  , 6.  = (9)  Uuxtorf.  Synap. 

Jud.  c.  17.  Léon  de  Modene  , cérémonie  des  Juifs,  pnrt,  ; , c..  

(io)  Spencer  de  U pib.  I lebr.  ritualib.  I.  j , c.  1.  Dijj'ert,  4.  - ---  (u)  Njsfeï®- 
4e  1 tic  , novus  , & tul&- , plantatus  , futur, 
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donne  ce  nom  aux  nouveaux  con- 
vertis à lu  Religion , aux  nouveaux 
baptifés.  Saint  Paul  ( J ) ne  veut 
pas  que  l’on  établiflè  Evêque  un 
Néophyte  , de  peur  , dit-il , qu  il 
ne  s'élève  d'orgueil  , & qu’il  ne 
tombe  dans  la  même  condamnation 
que  le  Diable  , que  Lucifer  , qui 
au  commencement  de  fa  création, 
fier  des  éminentes  qualités  qu’il 
voyoit  dans  lia  - même  , s’enfla 
d’orgueil  , 8c  fut  fubitement  pré- 
cipité dans  l’enfer  (i).  Un  hom- 
me qui  fe  voit  ii  promptement 
élevé  en  dignité  , fe  flatte  aifé- 
ment , 8c  fe  perfuade  qu’il  vaut 
beaucoup  mieux  que  les  autres , 
ou  que  l’on  a grand  befoin  de  fon 
fervice , puifqu’on  fe  hâte  a in  fi  de 
l’employer.  De  là  la  préfômption 
8c  l’orgueil  , 8c  le  Jugement  de 
Dieu  , qui  rélifie  aux  fiiperbes. 

NEPHAT-DOR  , ou  Naphat- 
d’or  , canton  de  la  Paleftine,  aux 
environs  de  la  ville  de  Dor  ou 
Dora,  fur  la  Méditerranée.  Voyez 
Jofue  xi  , 1 , XII  , t J.  Benabi- 
nadab  gendre  de  Salomon  , étoit 
Gouverneur  ou  Intendant  de 
Nep!\at-dor.  } Reg.  IV,  n.  S. 
Jérôme  dans  Jofué  , traduit  Ne- 
phat-dar , par  , Regiones  Dor  , 
les  cantons  de  Dor  ; ou  Provin- 
cia  Dor  , la  Province  de  Dor. 

NEP  HE  G , fils  de  David,  z 
Reg.  V,  H,8c  i Par.  ni  , 7. 

NEPHI.  C’eft  le  nom  que  plu. 
fieurs  donnoient  au  lieu  où  Néhé- 
mie  trouva  l’eau  boueufe  , qui 
étoit  dans  le  puits  où  le  feu  facré 
avoir  été  caché.  1 Maccab.  1 , }6. 
Les  Exemplaires  varient  fur  le  mot 
Rephi.  Le  Syriaque  8c  le  Grec  de 
l’Edition  Romaine  lifent  Naphtaï  ; 
le  Manufcrit  Alexandrin  8c  les  au- 
tres Exemplaires  Grecs  , Neph- 
tar. 
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NEPHTALI , fixieme  fils  de 
Jacob  8c  de  Bala , fervante  de  Ha- 
che!. Le  nom  de  Nephtali  vient  clc 
l’Hébreu  phatal,  qui  lignifie  lutter  , 
combattre  , faire  effort , fupplan- 
ter.  Lorfque  Rachel  lui  impofa  le 
nom  , elle  dit  ( 5 ) : J’ai  lutté  con- 
tre trut  fouir  par  une  lutte  de  Dieu  , 
& j'ai  remporté  la  victoire.  J’ai 
combattu  contre  elle  à la  maniéré 
des  lutteurs , qui  cherchent  à fe 
renverfer  ; j’ai  fait  des  grands 
efforts  , 8c  je  fuis  enfin  fortie  vic- 
torieufe.  Nous  ne  favons  aucune 
particularité  de  la  vie  de  Neph- 
tali. Ses  fils  furent  (4)  , Jaziel  , 
Guni,  Jézer  8c  Sallem.  Le  Patriar- 
che Jacob  dans  la  bénédiction  qu’il 
donne  à fon  fils  Nephtali,  lui  dit  : 
( 5 ) Nephtali  ejl  comine  un  cerf 
échappé  i il  parle  avec  beaucoup  de 
grâces.  La  plupart  des  Rabbins  8c 
des  Commentateurs  expliquent 
cela  de  Barac  , qui  étoit  de  lai 
Tribu  de  Nephtali , 8c  qui  ayant 
d’abord  témoigné  la  timidité  d’un 
cerf,  en  refufanr  de  marcher  con- 
tre les  Chananéens  , à moins  que 
la  Propheteffe  Débora  ne  vînt  avec 
lui  (6)  , imita  dans  la  fuite  la 
vîtefTe  du  cerf  , en  pourfuivant 
l’ennemi  : il  fignala  fon  éloquence 
dans  le  beau  Cantique  qu’il  coitt- 
pofa  avec  I^bora , pour  rendre 
grâces  à Dieu  de  fa  v iSoire. 

Les  Septante  expliquent  autre- 
ment le  Texte  de  la  Génefe  (7)  : 
Nephtali  tfl  comme  un  arbre  qid 
pouffe  des  branches  nouvelles , & 
dont  les  rejettons  font  beaux.  Ce 
l'ens  me  paroîr  pour  le  moins  aulK 
bon  que  celui  que  l’on  fuit  ordi- 
nairement. Jacob  loue  la  grande 
fécondité  de  Nephtali,  St  la  beauté 
de  fa  race.  Nephtali  n’eut  que 
quatre  fils  ; 8c  cependant  au  l’or- 
tir  de  l’Egypte  , fa  Tribu  étoit 


(O  1 Timoth.  in  , 6.  = (1)  Vide  Chryfnfl.  homil.  10  , 111  1 Timnth. 
r.  M7i.  (o  Genef.  xxx  , 8.  oi  ’rnpn  o’jnrnrisi  cnn?»  ir.nM 

; (4)  Genef.  XLV1 , 24.  = (5)  Genef.  XL1X  , 11.  = (6'  Judic. 

IV,  5.='7)  aiMpwiijriMscitTayim/iarixfcxxS&t 
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oompofée  de  cinquante-trois  mille 
quatre  cents  hommes,  capables  de 
porter  les  armes.  Moïfe  ( i ) dans 
la  bénédiction  qu’il  donne  à la 
même  Tribu  , lui  dit  : Nephtali 
jouira  en  abondance  de  toutes  cho- 
fes  , il  fera  comblé  des  bénédictions 
du  Seigneur  j il  ptÆédera  la  mer 
& le  midi , c’eft-à-ture , la  mer  de 
Génézareth  , qui  étoit  au  midi  du 
partage  de  cette  Tribu.  Son  ter- 
rain étoit  très-fertile  en  froment 
& en  huile.  Il  s’étcndoit  dans  la 
JbalTe  & dans  la  haute  Galilée  , 
ayant  le  Jourdain  à l’orient , les 
Tribus  d’Afer  5c  de  Zabulon  au 
couchant , le  Liban  au  fepten- 
trion  , & la  Tribu  d’Iiïâchar  au 
midi. 

La  Tribu  de  Nephtali  étoit  cam 
pée  dans  le  défert  , au  fepten- 
trion  du  Tabernacle  , entre  les 
Tribus  de  ManalTé  Sc  de  Dan  (2). 
Après  le  partage  que  Jofué  fit  de 
la  Terre  promife  , les  enfans  de 
Nephtali  n’ex terminèrent  pas  tous 
les  Chananéens  qui  étoient  dans 
leur  pays  (5);  ils  aimèrent  mieux 
les  y laifler  , 8c  leur  faire  payer 
tribut.  Les  Nephtalites  , comme 
les  plus  avancés  vers  le  feptentrion 
du  pays  , furent  aufli  des  pre- 
miers attaqués  , 8c  des  premiers 
emmenés  captifs  par  les  Rois 
d’Alîyrie  (4).  Ifaïe  (5)  leur  pré- 
dit qu’ils  verront  la  lumière  du 
Mefiîe  , 8c  qu’ils  feront  des  pre- 
miers éclairés  de  l’Evangile.  En 
effet  notre  Sauveur  prêcha  plus 
fouvent  8c  plus  long-temps  dans 
la  Galilée  , 8c  eu  particulier  dans 
la  Tribu  de  Nephtali  ( 6 ) , que 
dans  aucun  autre  endroit  de  la 
Judée.  On  lit  dans  le  Teflament 
des  douze  Patriarches  quelques 
particularités  de  la  vie  de  Neph- 
— 1 
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tali,  8c  quelques  prédictions  qu’on 
lui  attribue  : mais  ce  Livre  eft 
reconnu  pour  apocryphe  , 8c  il 
n’eft  d’aucune  autorité  parmi  les 
Savans. 

NEPHTAR.  C’eft  le  nom  que 
Néhémie  donna  au  lieu  où  avait 
été  caché  le  feu  facré  , 8c  où  l’oa 
trouva  une  eau  boueul'e  , qui  * 
ayant  été  répandue  fur  le  bois  de 
l’Autel , s’alluma  dès  que  le  foleil 
commença  à paroître.  Ce  nom 
peut  dériver  du  Chaldéen petir  ( 7)  , 
pur  , fans  mélange  ; ou  , en  lifant 
necphar  , de  l’Hébreu  caphar  (8)  » 
expier  , purifier  , nettoyer. 

NEPHTOA.  Fontaine  de  Neph- 
toa  , dans  la  Tribu  de  Benja- 
min ( 9 ).  On  montre  aux  Voya- 
geurs une  fontaine  , que  l’on  dit 
être  celle  de  Nephtoa,  & près  la- 
quelle il  y avoit  autrefois  une  Eglife 
dé&ée  à l’honneur  de  faint  Jean- 
Baptifte  , parce  que  l’on  croyoit 
que  la  demeure  de  Zacharie  8c  d’E- 
lifàbeth  avoit  été  là  , 8c  que  cette 
fontaine  leur  avoit  fervi. 

NEPHTUIM  , quatrième  fils 
de  Mezraïm  (la).  Il  habita  dans 
l’Egypte  , 8c  nous  croyons  qu’il 
peut  avoir  peuplé  cette  partie  de  , 

l’Ethiopie  qui  eft  fituée  entre  Sietie 
8c  Méroé  , 8c  dont  Napata  ou 
Napatée  étoit  la  Capitale.  Voyez 
le  Commentaire  fur  la  Génefe  , x , 

1 î* 

NER,  fils  d’Abiel,  8c  pere  d’Ab- 
ner  , Général  des  armées  de  Saül. 

1 Reg.  XIV  , 50  , 51.  Ils  étoient 
tout  proches  parens  de  Saül. 

NERÉE.  Saint  Paul  dans  fon 
Epître  aux  Romains  ( 1 1)  , lâlue 
Nérée  & fa  fœur.  Quelques-uns 
croient  que  c’eft  le  même  faint 
Nérée  dont  on  fait  la  fête  comme 
d’un  Martyr  , avec  faint  Achillée , 


(1)  Dcut.  XXXIII , 2?.  : (2)  Num.  Il  , 25  , 26  , 27  , &c.  — -:r-  (3)  Judic. 

t,  }?.  = (4)  4.  Keg.  XV  , ïp.  An  du  Monde  3245  , avant  J.  C.  755  . 
avant  l'Ere  vulgaire  759.  = (5)  I/ii.  IX  , 1.  = (6)  IWaftfc.  IV  , i}^  i{. 
= (71  Y 123  Parus , ajymus.  = f 8)  152  Expiavit.  = (9)  Jofue  XV  , 7. 
tro)  Gcncf,  x , ij.  lu)  Rom,  xvi  , 1$, 
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le  1 1 de  Mai.  Mais  il  n’y  a gueres 
d’apparence  que  laint  Nérée , dont 
parle  faint  Paul  , ait  encore  vécu 
fous  Trajan  , à cinquante  ans 
de  là  , ot'i  l’on  met  le  ’ martyre 
des  faints  Nérée  8c  Achillée.  La 
choie  n’eft  pourtant  pas  abfolu- 
ment  impoflible.  Les  Aftes  des 
fâints  Nérée  8c  Achillée  n’ayant 
aucune  autorité  , nous  ne  jugeons 
pas  à propos  d’en  donner  ici  le 
précis. 

I.  NEREGEL  , un  des  Géné- 
raux de  l’armée  de  Nabuchodo- 
nofor.  Jtrcm.  xxxix  , 3. 

II.  Neregel, ou  Nergel , Dieu 
des  Chutéens.  4 Reg.  XVli',  30. 
Les  Rabbins  fuivis  de  quelques  In- 
terprètes , croient  que  ce  Dieu 
Nergel  étoit  adoré  fous  la  forme 
d’une  poule  de  bois.  D’autres 
croient  que  les  Chutéens  adoroient 
le  feu,  8c  qu’ils  entretenoieiu  une 
flamme  éternelle  fur  leurs  nutels 
en  l’honneur  du  foleil.  Ner  lignifie 
une  lampe. 

NERF,  Les  Hébreux  ne  man- 
gent point  le  nerf  de  la  cuilfe  des 
animaux  , en  mémoire  du  nerf 
de  la  cuillê  de  Jacob  , que  l’Ange 
lui  toucha  , 8c  qu’il  engourdit  de 
telle  forte  , que  , félon  quelques 
Interprètes  , il  en  demeura  boi- 
teux toute  fa  vie  (1).  Cetre  abf- 
tinence  du  nerf  de  la  cuillê  des 
animaux  , n’ell  commandée  par 
aucune  Loi  aux  Ifraélites  3 mais  il 
faut  qu’ils  s’en  foient  abftenus 
même  avant  la  Loi , fi  la  remar- 
que qu’on  lit  dans  la  Génefe , Chap. 
xxxil,  ÿ.  32  , a été  écrite  par 
Moïl'e.  Il  y a des  Interprètes  qui 
croient  que  cette  abftinencc  n’eft 
pour  eux  qu’une  chofe  de  dévotion. 
Dans  certains  endroits  , ils  s’abf- 
tiennent  du  quartier  de  derrière 
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des  animaux  , 8c  ils  le  vendent  i 
d’autres.  Dans  d’autres  endroits  , 
ils  fe  contentent  d’en  ôter  le  nerf, 
8c  mangent  la  viande.  Voyez  ce 
que  nous  avons  remarqué  fur  l’ar- 
ticle de  Jacob. 

NERGAL  , ou  Nergel.  Voyez 
ci-devant  Ntjffgel. 

I.  NERI  , ou  Nerias  , pere  du 
Prophète  Baruch.  Jerem.  xxxil  , 
11 , 8cc. 

II.  Ne  RI  , fils  de  Melchi  , 8c 
pere  de  Salathie).  Luc.  lu  ,2 7. 

NERIGLISSOR,  ou  Nigliffbr , 
fuccéda  à Evilmérodach  , félon 
Bérofe  ( 2 ).  Voyez  ci-après  Ni- 
gliffor. 

NERON.  L’Empereur  Néron 
n’eft  point  nommé  par  l'on  nom 
nans  l’Ecriture  ; mais  il  y eftdé- 
ligné  en  quelques  endroits  par  là 
qualité  A’Empereur  , 8c  par  fou 
furnom  de  Céfar.  O’eft  à lui  que 
faint  Paul  appela  , lorfqu’ayant 
été  arrêté  dans  le  Temple  de  Jé- 
rufalem  (3  ) , il  fut  envdyé  à Cé- 
farée  à Félix  , Gouverneur  de  Ju- 
dée , qui  l’y  retint  deux  ans  en  pri- 
fon  , puis  le  remit  à Feftus  fon 
fucceflèur  dans  le  gouvernement 
de  cette  Province  , lequel  ayant 
defiêin  de  le  livrer  aux  Juifs  , i'aint 
Paul  fut  obligé  d’appeler  à Né- 
ron ( 4 ).  Il  fut  donc  conduit  à 
Rome  , 8c  y arriva  au  mois  de  Fé- 
vrier de  l’an  f> o de  Jeliis-Chrift. 
Il  y demeura  deux  ans  , prêchant 
l’Evangile  avec  beaucoup  de  li- 
berté : jufques-là  qu’il  devint  cé- 
lébré même  à la  Cour  de  l’Empe- 
reur , où  il  y avoir  un  bon  nom- 
bre de  Chrétiens  (5).  Il  falue  les 
Philippiens  au  nom  des  Freres  qui 
étoientde  la  maifon  de  Céfar,  c’eft- 
à-dire,de  la  Gourde  Néron.  Nou* 
ne  fuvons  pas  précifément  com- 

S 


(1)  Vide  Intcrp.  ad  Gencf.  XXXII  , 25  , 32.==  (1)  An  du  Monde  3444, 
avant  J.  C.  556 , avant  l’Ere  vulg.  jûo.  Vide  Hcrof  apud  Jcfcph.  I.  1 , contra 
Appion.  p.  1045  > = (3)  L’an  58  de  l’Erc  vulg.  , 4 & 5 de  Néron.  = 

(4)  L’an  60  de  l’Ere  commune  , de  Néron  6 , 7.  = (5)  Philipp.  îv  , zt  , 
6 2 , 22  , 13. 
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toïfft  il  fut  abfous  des  aecufations  nuit , comme  pour  fervir  de  flam- 
des  Juifs  ; s’il  comparut  devint  beaux  au  peuple.  Néron  fournit  fes 
Néron;  ou  fi  les  Juifs  fes  ennemis  jardins  pour  y exercer  ces  cruautés» 

Te  délillerent  de  leurs  pourfuites  : "Depuis  ce  temps,  on  commença 

Biais  il  eft  certain  qu’il  fut  délivré  â publier  des  Edits  contre  les  Chré- 

l’au  6z  de  Jefus-Chrift»  tiens  ; 8c  on  trouve  un  grand  norrt- 

II  revint  à Rome  l’an  6;  de  Je-  bre  de  Martyrs  fous  Néron  depuis 
lus-Chrift,  il  8c  de  Néron;  3c  l’an  64  , fur-tout  en  Italie  ( } ). 

"ayant , à ce  que  l’on  dit,  converti  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  mort 
line  concubine  de  ce  Prince , il  fut  de  faint  Pierre  8c  de  faint  Paul  » 
arrêté  8c  mis  en  prifou  par  fês  qui  fut  une  fuite  de  cette  perfécu- 
o ni  res.  U comparut  devant  lui , 8c  tion  , laquelle  dura  apparemment 
il  fut  abandonné  de  tout  le  monde  jirfqu’à  la  mort  de  Néron  , arrivée 
dans  cette  importante  occafion(t),  l’an  68  de  Jefus-Chrift,  8c  14  de  ce 
mars  Dieu  le  délivra  pour  lors  de  Prince  , qui  fe  tua  lui-même  le 
4a  gueule  de  ce  lion.  Il  y comparut  neuvième  ou  l’onzieme  de  Juin.  Je 
fine  fécondé  fois  , 8c  fut  condamné  n’entre  pas  dans  le  détail  de  fes 
à être  décapité  l’an  66  de  Jefus-  allions  ; je  me  borne  à ce  qui  re-  * 
Chrift.  L’Apôtre  faint  Pierre  fut  garde  la  Religion  Chrétienne  , 8c 
auffi  arrêté  , Sc  mis  à mort  par  les  à ce  qui  peut  avoir  rapport  au  Dic- 
ordres  du  même  prince , St  en  iflê-  tiotinaire  de  la  Bible.  La  révolte 
itie-tcmps  que  f tint  Paul.  On  comp-  des  Juifs  contre  les  Romains,  ar- 
ts Néron  pour  le  prenffer  perféen-  riva  vers  l’an  65  8c  66  de  J.’C.  is 
ttur  des  Chrétiens/  8c  la  perle-  8c  ij  de  Néron.  La  ville  de  Jéru- 
cutiou  qu’il  excita  contre  eux  l’an  falem  s’étant  foulevée  en  l’an  66, 

64  de  Jefus-Chrift , pafîè  pour  la  Klorus  y tua.  trois  mille  lix  cents 
première  de  la  part  des  Empereurs-  perfonnes,  8c  commença  ainfi  la 
Romains.  Néron  le  plus  cruel  8c  guerre.  Peu  de  temps  après,  ceux 
; le  plus  extravagant , auffi-biénque  de  Jérufalem  égorgèrent  la  garni- 
le  plus  corronipu-8c  le  plus  impie  fon  Romaine.  Ceftius  vint  à Jérti- 
de  tous  les  hommes  , commença  falem  pour  réprimer  les  féditieux;  ■» 
à pourfuivre  les  Chrétiens  à l’oc-  mais  il  fe  retira  » après  l’avoir  te- 
cafion  de  l’embrafement  de  Rome , nüe  affiégée  pendant  environ  fix 
dont  tout  le  monde  ie  croyoir  au-  femsines,  8c  il  fut  défait  dans  fa 
teur.  Il  voulut  en  rejeter  la'  haine  retraite  le  8 de  Novembre  de  l’an 
■fcr  les  Chrériens  (2).  On  fe  lâifif  66  de  l’Ere  vulgaire.  Sur  la  fin  de 
premièrement  de  ceux  qui  pafioient  la  même  année»,  Néron  dôitna  à 
publiquement  pour  Chrériens  , Sc  Vefpafîen  la  conduite  de  fes  trou- 
par  leur  moyen  , on  en  découvrit  pés  contre  les  Juifs.  Ce  Général 
beaucoup  d’autres.  On  les  con-  fit  la  guerre  dans  là  Galilée  8c  dans 
damna  à la  mort  , 8c  on  infulta  le  relie  de  la  Jtidéé  , pendant  les 
ipême  à leur  fupplke.  On  en  cou-  années  67  Si  $8  de  J.*C.  1 ? 8c  14 
ibrit  quelques -uHs  de  peaux  de  dé  Néron.  Mais  Néron  s’épnt  tué 
bêtes , pour  les  faire  déchirer  par  la  quatorzième  année  de  fon^re- 
lês  chiens  *■;  on  en  attacha  d’au-  gne , la  ville  de  Jéruftlem  ne, fut 
très  à des  croix  , 8c  on  en  fit  pé-  affiégée  qu’aprèî  fa  mort  , l’an  70 
rit  quelques-uns  par  les  flammes,  de  J:  C.  t 8c  1 de  Vefpafîen.,- 
en  les  faifant  allumer  durant  la  I NÉRONIAS.  Joftph  dit  que  le 

y-  1 - 1 •■■g- ■-  11  i,J fr- 

fimoth.  lV  , 16  , 17.  = (2l  Voyez  T acit.  yinrial.  I.  15  , c.  44  » 
i>. 25;.  Sulpit  Se  ver.  I.*t.  Suct-n.  in  N trône  c.  16.  -sr-  ■ (.})  XjiiBitiout  » 
lotte  a Ivif^  Eccf.  p.  81*,  8*  „ ; 
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Jeune  Agrippa  donna  le  nom  de 
Néroniade  à la  ville  de  Panéade , 
(x)  près  la  fource  du  Jourdain. 

NESIB,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  Jofuc  XV  , 4 Kuièbe  dit 
qu’elle  ell  à i'ept  milles  , 8c  Paint 
Jérôme  , à neuf  milles  d’Eleuthé- 
ropolis  , tirant  vers  Hébron. 

NESROCH , Dieu  des  Aflÿriens. 
Scnnachérib  fut  tué  par  deux  de  l'es 
fils  , comme  il  adoroit  fou  Dieu 
Nelrocb  dans  l'on  Temple  (2).  4 
Keg.  xtx , 57.  Oli  ne  fait  qui  eft  le 
Dieu  Nefroçh.  Les  Septante  le  nom- 
ment Mefrach  i Jofeph  , Ariuhés. 
L’Hébreu  de  Tobie  , donné  par 
Miuillçr  , l’appelle  Dagon. 

Le  nom  de  cette  Divinité  Pe  re- 
xnatquc  dans  les  noms  de  Sortie, 
S;  de  Scrgon  Roi  d’Aflyric.  Peut- 
être  que  Sar.ic  cfl  encore  le  même 
que  S.: rat  ; mais  rien  de  tout  cela 
ne  nous  apprend  quel  étoit  le  Dieu 
Nef  rot  h. 

NÉTOPHA.  Voyez  Netupha. 

NÉTOPHATl , fils  de  S aima. 

1 Pur.  ti  , 54.  Il  y a apparence 
que  ce  S’étophati  fut  le  pere  des 
hebitans-  de  Nétuphat.  Voyez  le 
Commentaire  fur  1 Par.  11,  54. 

NÉTUPHA,  Nétuphat , ouNé- 
tophati , ville  & campagne  entre 
Bethléem  & Anathoth.  1 Efdr.  1.1, 
21 , & 2 Efdr.  vn  , 76  , & Jerem. 
XL  , 8 , Sc  1 Par.  IX  , 16.  O11 
trouve  dans  l’Ecriture  quelques 
perlbnnagcs  natifs  de  Nétophati. 

NEZ.  Nafus  , mires.  Les  Hé- 
breux mettent  communément  la 
colere  dans  le  nez  (})  » afeerulit 
fuHUit  de  naribus  ejus  i 8c  dans 
Aloïfie  (4)*  tune  qiplm  maxime  fu- 
ror  ejus  fumet.  Voyez  aufli  Pfealline 
XVII , 9.  Afcendit  fumus  in  ira  ejus  ; 
l’Hébreu,  in  naj'o  ejus.  Job  XLI, 
l’i  , de  naribus  ejus  proeedit  fumus. 
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Les  anciens  Auteurs  Grecs  8c  La- 
tins ( î ) parlent  à peu-près  de  mê- 
me. Perfe  : 4 sf  H 

Difee  i fed  ira  codât  rutfo  , rugo->'' 
faque  fanna.  Jÿ* 

Et  Plaute  : 

Faînes  & rnora  bilem  in  nafo  con-:< 
ciunt. 

Les  femmes  d’Orient  en  plu- 
fieurs  endroits  mettent  des  cer-ci 
clés  d’or  à une  de  leurs  narines. 
Salomon  fait  allufion  à cette  cou-sf 
tume  lorfqu’il  dit  (6)  : Circulas 
aureus  in  naribus  fuis  , mulier  pul- 
chra  & fatua  , une  femme  belle  , 
mais  infenfée  , eft  comme  un  an- 
neau d’or  au  groin  d’un  pourceau... 
Ezcchiel  xvi  , 11.  J’ai  mis  des 
pendons  à votre  net  » & des  an- 
neaux  à vos  oreilles.  ” 

On  mettoit  aufli  des  anneaux 
aux  nafeaux  des  bœufs  8c  des  cha- 
meaux pour  les  conduire  (7)  : Je  ' 
mettrai  un  ecitle  dans  vos  narines, 

& un  mords  dans  votre  bouche  , 8c 
je  vous  ferai  retourner  par  le  che-  f* 
min  oÔ  vous  êtes  venu.  Et  Job. 
XI.,  21.  Numquid  pones  circulum 
in  naribus  ejus  , aut  armillà  perfo- 
rabis  maxillam  ejus  ? 

Ezéchicl  vin  ,17,  étant  entré 
en  elprit  dans  le  Temple  , Dieu 
lui  fit  voir  des  Juifs  idolâtre! 
qui  approchoient  de  leurs  narines 
un  rameau  , ecee  applicant  ramum  \ 
ad  nares  fuas.  Ils  ofiroient  appa- 
remment au  Soleil  une  branche 
chargée  de  fruits  , comme  s’ils  t 
vouloient  le  recounoître  auteur  de 
ces  biens.  On  peut  traduire  l’Hé- 
breu : ils  jetoient  leurs  injlrumen » 
de  mufique  devant  leurs  faces.  C’i-  f 
toit  apparemment  des  Lévites  qui  ’*'* 
fe  profternoieut  devant  le  Soleil,  Sc 
jetoient  par  terre  en.la  préfence 
leurs  infiruntens  de  mufique.  ‘ , 


(t)  JofepK.  Ami j.  I.  to , c.  8.  r.-j.-:.  (2)  An  ilu  Monde  t»94,  avant  J.  C. 
706  , avant  l’Ere  vulgaire  710.  = ({)  2.  Keg.  xxn  , 9.  = (4)  Dcut. 
XXIX  , »o.  -■=:  (5)  Homlr.  Odyjf.  14.  A’**  pu* c *,  «>  et*,  Afqut> 

Vieoerit.  o't  aei.J ftpanx  rrt>\ i put  xg$,7*«.  ==  [dj  Pror.  N‘ 

*1,  II.  S=st  (7)  4 Ecg.  Xtx  , »X. 
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NE7.IR.  Voyez  ci-devantiVajfr. 

NICANOR,  c’eft-à-dire,  vic- 
torieux. On  trouve  dans  l’Ecriture 
quelques  perfonnes  du  nom  de  Ni- 
canor, dont  il  faut  parler  ici. 

I.  NIcanor  , fils  de  Patro- 
de  (t)  , revint  de  Rome  avec  le 
Roi  Antiochus  Epiphanes  , 8c  eut 
beaucoup  de  part  à lès  bonnes 
grâces  (2).  L’Auteur  du  fécond 
Livre  des  Maccabées  ( })  dit  qu’il 
étoit  maître  des  éléphans.  Il  fut 
envoyé  en  Judée  (4)  pour  la  pre- 
mière fois,- l’an  du  Monde  , 
par  Antiochus  Epiphanes , ou  plu- 
tôt par  Lyfias  , qui  gouvernoit  le 
Royaume  pendant  l’abience  d’An- 
tiochus  , qui  étoit  allé  dons  la 
Perlé.  Nicanor  donc  fur  envoyé 
en  Judée  avec  Gorgias  , pour  s’op- 
pofer  aux  grands  progrès  que  fai- 
foit  Judas  Maccabée.  Il  fe  tenoit 
fi  sûr  de  la  vittoire  , qu’il  fe  flat- 
toit  de  pouvoir  payer  les  deux 
mille  talents  que  le  Roi  devoir  de 
tribut  aux  Romains , avec  l’argent 
qui  reviendroir  déjà  vente  des  en- 
claves Juifs.  Il  enTOya  en  même- 
temps  aux  villes  maritimes  , pour 
inviter  les  Marchands  à venir  ache- 
ter les  efclaves  , qu’il  efpéroit 
prendre  à la  guerre  , leur  pro- 
mettant de  leur  en  donner  quatre-, 
vingt-dix  pour  un  talent. 

Nicanor  & Gorgias  étant  donc 
arrivés  en  Judée  avec  une  puil- 
lanre  armée  pour  exterminer  les 
Juifs , & diftribuer  leur  pays  à des 
peuples  étrangers  , fuivant  les  or- 
dres qu’ Antiochus  Epiphanes  en 
avoit  donné  avant  fon  départ  pour 
la  Perle  .‘Judas  Maccabée  en  fut 
averti  , Si  ayant  fait  affembler 
environ  lèpt  mille  hommes  de 
troupes  qu’il  avoit , il  les  exhorta 
à combattre  vaillamment  fans 
Craindre  la  multitude  de  leurs  en- 


N I C jr 

nemis , leur  rappelant  dans  la  mé- 
moire les  merveilles  que  Dieu  avoit 
fait  autrefois  en  faveur  de  leurs 
Peres  dans  la  défaite  de  l’armée 
de  Sennachérib  , 8c  depuis  encore 
dans  celle  de  fix  vingts  mille  Ga- 
lates , ou  Gaulois. 

Après  les  avoir  ainfi  encouragés 
à prendre  la  défenfe  de  leur  LoiSc 
de  leur  patrie  , comme  Jérufalem 
étoit  en-  la  puiflànce  des  nations 
idolâtres,  ils  vinrent  à Mafpha  (5), 
c’étoit  un  lieu  de  prières  8c  de  dé- 
votion dans  Ifrael  avant  que  le 
T emple  fût  bâti  : Là  ils  jeûnerent , 
fe  revêtirent  de  cilices , fe  couvri- 
rent la  tête  de  cendres,  déchirè- 
rent leurs  vêtemens  en  implorant 
le  fêcours  du  Seigneur,  8c  Eléazar 
frere  de  Judas  leur  lut  quelque 
chofe  des  Livres  de  la  Loi.  En- 
fuite  Judas  établit  des  Officiers  , 
nomma  des  Tribuns  , des  Capi- 
taines 8c  des  Décurions  pour  com- 
mander chacun  la  troupe  qui  lui 
étoit  confiée  lbus  le  commande- 
ment des  Officiers  Généraux  ; enfin 
il  fe  mit  en  marche  , vint  camper 
l^rès  d’Emmaiis , 8c  donna  ordre  à 
lès  gens  de  fe  tenir  prêts  , pour 
combattre  le  lendemain. 

Gorgias  croyant  alors  (6)  pou- 
voir Ifirprendre  Judas  pendant  la 
nuit,  8c  tailler  en  pièces  fa  petite 
armée  , partit  fur  le  foir  avec  un 
détachement  de  cinq  mille  hom- 
mes de  pied  8c  de  mille  chevaux 
choifis,,  8c  ayant  pris  pour  guides 
des  Juifs  délèrteurs  8c  apollats 
qui  cotmoiîToient  le  pays  , il  mar- 
cha droit  au  camp  d’Ifrael  ; mais 
Judas  ayant  eu  avis  de  là  marche  , 
décampa  au  milieu  de  la  nuit  , 8c 
profitant  de  l’abfeuce  de  Gorgias 
qui  étoit  un  Général  très-expéri- 
menté , il  s’avança  pour  aller  at- 
taquer le  gros  de  l’année  qui  étoit 


fi}'»  Mate.  Vlfj  , 9.  = (2 \ Jofcyh.  Antïq.ri.  n , c.  17.  =r  (j)  Z 
Wacc.  xiy , M'"v~  111  58  , , (ce.  & 1 Macc.  VUJ.,  9 *. 

10  , itc.  An  «Lu  Mun-lc  jlCjp , avant  J.  C.  161  , avant  1 Ere  vulg.  1S5. 

'(J)  1 Mit cc.  fît  , 46  jsç  (6)  c Macc,  l\' , 1 & fui*.  'c 

; ' Dij 


5i  NIC 

à Emmaiis  : cependant  Gorgias 
étant  arrivé  au  camp  de  Judas  , 
& l’ayant  trouvé  abandonné , crut 
qu’il  avoitprisla  fuite  , 8c  fe  mit 
à le  chercher  dans  les  montagnes  ; 
mais  Judas  ayant  partagé  fon  ar- 
mée en  quatre  corps  ( i ) , donna  le 
commandement  de  quinze  cents 
hommes  à chacun  de  fes  trois  frè- 
res , Simon  , Jofeph  & Jonathas, 
Sc  après  leur  avoir  donné  pour  mot 
du  guet  , le  Secours  de  Dieu  , il  fe 
mit  à la  tête  de  trois  mille  hom- 
mes , attaqua  Nicanor  , lui  tua 
plus  de  neuf  mille  hommes  , & 
mit  toute  fon  armée  en  déroute. 

Obfervations  fur  la  déroute  de  Ni- 

canor  par  Judas  Maccabée.  i. 

Macc.  ni,  }8  , 55  , IV , i 8c 

fuiv.  z Macc.  VIII  , 16  , 8c 
, fuiv. 

ffiC?  ne  vois  rien  deplusbeau 
ni  de  plus  admirable  dans  les  an- 
ciens Hiftoriens  , que  les  haran- 
gues que  les  Généraux  failoientà 
leurs  troupes  pour  leur  relever  le 
courage  , St  les  exciter  à vaincre  , 
ou  mourir.  Cette  méthode  qui  eft 
excellente  , dans  la  bouche  d’un 
Général , 8c  encore  plus  dans  celle 
d’un  Roi , a duré  iul'qu’au  feizieme 
llecle  ; les  harangues  d’Henri  le 
Grand  font  remarquables  dans  fon 
hiftoire  ( z ).  Les^meilleures  font  les 
plus  courtes. 8c  celles  où  en  peu  de 
mots  8c  d’un  ftyle  énergique  on 
retrace  aux  foldats  les  viéioires 
précédentes , leur  propre  honneur, 
le  bien  8c  la  gloire  de  leur  Patrie 
qu’ils  ont  entre  leurs  mains  , les 
Vices  8c  les  défauts  de  leurs  enne- 
mis , 8cc.  Mais  à préfent  pourquoi 
une  fi  bonne  coutume  eft  - 41e 
perdue  3 C’eft  que  la  plupart  des 
Généraux  manquent  de  cette  élo- 
quence laconique  qui  leur  lied,  fi 
bien  , & qui  les  rend  dignes  de 
leur  emploi.  • 
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Judas  Maccabée  dans  la  haran* 
gue  qu’il  fait  ici  à fes  foldats, n’ou- 
blie rien  de  tout  ce  qui  peut  re- 
lever leur  courage  8c  exciter  leur* 
efpérances  , il  met  en  ufage  la 
puifîânte  batterie  de  la  religion  , 
qui  eft  de  toutes  celle  qui  re- 
mue 8t  qui  touche  davantage  le 
cceur  ; 8c  lorfque  c’eft  un  brave 
guerrier  tel  que  Judas  qui  s’en 
mêle  , l’efpoir  de  vaincre  redou- 
ble infiniment,  & fur-tout  dan  s le 
cœur  d’un  peuple  qui  avoit  une 
averfion  naturelle  pour  les  enne- 
neinis  de  fa  Religion  : Judas  leur 
met  donc  devant  les  yeux  les  im- 
piétés 8c  les  facrileges  de  leurs  en- 
nemis , qui  avoient  oie  profaner  le 
Lieu  faint.  Ils  fe  fient  , leur  dit- 
il  ( 5 ) , fur  leurs  armes  , & fur 
leur  audace  ; mais  pour  nous , nous 
mettons  notre  confiance  dans  le 
Seigneur  tout-puifiant  , qui  peut 
renverfer  par  un  clin  d'œil , & tous 
ceux  qui  nous  attaquent , & le  mon- 
de entier.  11  leut  rappelle  dans  la 
mémoire  lesAfecours  que  Dieu 
avoir  donnés  a leurs  Pere*  ; la 
défaite  de  l’armée  de  Sennachérib , 
8c  finit  par  une  victoire  beaucoup 
plus  récente  8c  fi  extraordinaire, 
que  les  Commentateurs  ne  font 
pas  peu  embarrafTés  à la  trouver 
dans  l’hiftoire  ; 8c  ils  ne  la  fon- 
dent que  fur  des  conieftures  qui 
paroifTent  un  peu  forcées  : Dont 
Calmet  dit  « qu’il  eft  aflêz  croya- 
» ble  que  l’affaire  dont  on  nous 
» parle  ici-,  fut  quelque  entreprile 
» des  Galares  fur  la  Babylonie  , 
» qui  n’ayant  point’  eu  de  fuite  , 
» a été  négligée  par  les  Hiftoriens, 
» qui  ne  s’appliquent  gueres  à 
» rapporter  les  incurfions  des  en- 
» nemis  , lorfqu’elles  ne  font  pas 
>j  liée»  à d’autres  événemens  dignes 
» de  l’hiftoire  : » mais  il  me  per- 
mettra de  lui  répondre  , qu’il  n’y 
* 4,  point  d’Hiftorien  , quelque  abré- 
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♦iateur  qu’il  foit , quipuiflê  omet-  I 
trc  un  événementauffifurprenant, 
pujfque  Judas  dans  fa  harangue 
dit  que  lïx  mille  Juifs  avec  le  fe- 
tours  du  Ciel  , avoient  tué  dans 
un  combat  fix  vingts  mille  Galates. 
LTn  "Hiltorien  feroit-il  capable  d’é- 
carter un  tel  événement  ; cepen- 
dant l’hiltoire  n’en  fait  nulle  men- 
tion , ce  qui  me  furprend  encore 
plus  que  l’aâion  de  fbc  mille  hom- 
mes qui  en  tuent  fix  vingts  mille. 

Cette  guerre  d’Antiochtis  avoir 
d’abord  porté  la  confternation  par- 
mi les  Juifs , leur  confiance  8t  leurs 
efpérances  étoient  moins  dans  leurs 
forces  fi  difproportionnées  à celles 
de  leurs  ennemis,  que  dans  lefe- 
coursde  Dieu,  & dans  l’habileté  de 
leur  Général  ; mais  la  harangue  de 
Judas  ht  un  tel  effet  fur  le  cœur  des 
foldats , que  pleins  de  courage  ( i ) , 
iii  étoient  prêts  à mourir  pour  leurs 
Lois  Et  pour  leur  Patrie. 

Lyfias  ( r ) Régent  du  Royaume 
pendant  l’abfence  du  Roi  Antio- 
chus  Epiphanes  qui  étoit  allé  en 
Perfe  , choifit  Ptolomée  fils  de 
Dorymirti  , Nicanor  Et  Gorgias  , 
qui  étoient  des  hommes  puijfians 
entre  les  amis  du  Roi  , Et  envoya 
Qtx  quarante  mille  hommes  de 
fept  mille  chevaux  : il  leur 
dàWlt'ordre  d'aller  dans  le  pays  de 
Juda , & de  ruiner  tout , félon  que 
le  Roi  l'avoit  commandé.  Ils  s'a- 
vancèrent donc  avec  toutes  leurs 
troupes  & vinrent  camper  près  d'Ettt- 
maüs  dans  la  plainf.  Judas  ayant 
appris  le  defein  d’Antiochus  , 
d’exterminer  toute  la  nation  Jui- 
ve , fentit  bien  les  difficultés  qu’il 
y avoir  de  s’oppofer  à cette  entre- 
prife  ; le  nombre , la  valeur  de  fes 
ennemis , 8c  l’expérience  des  Chefs 
Pétotmoient  ; mais  il  prit  des  me- 
fures  dignes  de  lui*  Pour  diffiper 
(«s  craintes  , il  établit  une  disci- 
pline exafte  parmi  fes  troupes , 
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il  introduit  le  même  ordre  que 
-David  avoit  fait  fous  fon  régné  , 
il  établit  des  Officiers  pour  comman- 
der l’armée  , des  Tribuns  , des  Ca- 
pitaines de  cent  hommes  & des  Offi- 
ciers de  cinquante  Et  de  dix  ( 5 ). 
Quelque  brave  8c  intrépide  que 
foit  une  armée  , quelqu’habile  8c 
éclairé  que  foit  un  Général , fans 
l’ordre  8c  la  difeipline  , fes  efpé- 
rances feront  trompées  : julqu’i ci 
il  femble  que  les  Maccabées  n’a- 
voient  oppofé  que  la  valeur 
8c  la  rufe  dans  la  difpofition  de 
leurs  troupes  , au  grand  nombre 
de  leurs  ennemis  ; mais  la  difei- 
pline jointe  à la  rufe  8c  à l’habi- 
leté des  Chefs  des  Juifs, fupplée  à 
leur  foibleflé:  ajoutez  à tout  cela 
leur  confiance  dans  le  fecours  de 
Dieu  , la  viûoire  leur  étoit  infail- 
lible ; ils  la  crurent  telle  , ils  allè- 
rent au-devant  dé  leurs  ennemis  , 

8c  les  deux  armées  fe  trouvèrent 
fort  près  l’une  de  l’autre  dans  la 
plaine  d’Emmaiis. 

Gorgias  fachant  que  les  Juifs 
étoient  réfolus  de  vaincre  ou  mou- 
rir pour  leur  Religion  8c  pour  leur 
Patrie,  tenta  une  furprife  noftur- 
ne,  comptant  de  furprendre  Ju- 
das 8c  de'tailler  en  pièces  fa  pe- 
tite *irmée  à la  faveur  des  ténè- 
bres : il  partit  donc  fur  le  foir , 
s’étant  mis  à la  tête  d’un  corps  de 
cinq  mille  hommes  de  pied  , 8c  de 
mille  chevaux  choifis,  8c  marcha 
droit  au  camp  d’Ifrael.  Judas  in- 
formé du  dcfTêin  de  fon  ennemi , 
ne  perd  pas  lui  inflant,  décampe 
au  milieu  des*Ia  nuit”,  profitant  de 
l’abfence  de  Gorgias  dont  il  crai- 
gnoit  ta  rufe-îcTaudace , il  tire  du, 
côté  d’Emmaiis  8c  lui  dérobe  une 
marche;  Gorgias  qui  le  croit  en- 
core dans  fon  camp , s’en  appre*  ' 
che , 8c  le  trouvant  abandonné-, 
s’imagine  que  les  Juifs  ènt  pris  la. 

. fuite,  il  les  va  chercher , maisinu- 
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tilement,  dans  les  montagnes,  ne 
pouvant  s’imaginer  qu’ils  eulfent 
tiré  droit  à fon  camp. 

Judas  y arrive,  & Nicanor  fur- 
pris  d’une  aventure  fi  extraordinaire 
8c  de  la  hardieffe  de  l'on  ennemi , 
ne  fait  que  penfer  de  l’entreprife 
de  Gorgias  , il  crut  qu’il  avoir  été 
battu;  cependant  à la  vue  des  Juift 
il  fort  de  fon  camp,  inet  lés  trou- 
pes en  bataille , & les  range  félon 
la  méthode  des  peuples  de  l’Afie 
qui  étoit  celle  des  Grecs,  c’eil-à- 
riire  l’infanterie  au  centre  & la  ca- 
valerie fur  les  ailes. 

Pour  Judas  Maccabée,  il  divifa 
fon  armée  en  plufieurs  corps  ( i ) , 
& en  donna  le  commandement  à /es 
frères , Simon,  Jofeph , & Jvna- 
thas , chacun  d'eux  ayant  fous  foi 
quinze  cens  hommes.  Cela  veut  direr, 
en  recourant  au  premier  livre  des 
Maccabées  , qu’il  la  partagea  eu 
quatre  corps,  puilqu’il  ell  dit  (2), 
qu’il  parut  à la  tête  de  trois  mille 
hommes.  On  voit  qu’il  fuit  tou- 
jours là  méthode  de  combattre  par 
corps  l'éparés  fur  le  front  de  la  ligne, 
8t  fur  une  très- grande  profondeur. 

De  toutes  les  batailles  que  les 
Maccabées  ont  données  , je  n’en 
vois  point  qui  foit  plOs  accom- 
pagnée de  cérémonies  8c  de  pré- 
cautions que  celle-ci;  il  faut  dire 
atiflî  que  le  falut  des  Juifs  en  dé- 
peudoit , tant  les  forces  dé  leurs 
ennemis  étoienr  nombreufes  , 8c 
les  Chefs  aguerris  8c  capables  d’inf- 
pirer  la  crainte  8c  la  terreur;  mais 
le  Général  des  Juifs  par  fon  habi- 
leté 8c  fa  prudence  fwnnonta  tous 
ces  obltacles  : Et  le  Seigneur  tout 
puiJTant  s’étant  déclaré  en  leur  fa- 
veur  , ils  tuerent  plus  de  neuf  mille 
hommes  ; & là’ plus  grande  partie 
de  l’armée  de  Nicanor  s'étant  trou-  I 
vée  atfoiblie  par  les bleff tirés  quelle 
c voit  reçues  ,ils  la  forcèrent  de  pren- 


N I C 

dre  la  fuite  ( 3 ).  Et  Nicanor  (4) 
s'enfuit  au  travers  du  pays , après 
s’étre  dépouillé  des  riches  habits  ' 
qm  le  diflinguoient , &•  arriva  fetcl 
à Antioche , ayant  trouvé  le  comble 
de  fes  malheurs  dans  la  perte  de 
fon  armée. 

Nicanor  revint  en  Judée  envi- 
ron quatre  ans  après,  lorfque  Dé- 
métrius  Soter  fils  de  Séleucus,  fut 
de  retour  dans  la  Syrie,  8c  fut 
mohté  fur  le  trône  de  fes  peres. 
Alcime  , qui  avoiracheté  la  fou- 
verainc  Sacrilicature  , voulant  fe 
mettre  en  poHêfiion  de  cette  digni- 
té , demanda  ati  Roi  des  forces 
pour  le  foutenir.  Démétrius  lui 
donna  Bacchidcs  avec  des  troupes, 
qui  l’établirent  à main  armée  dans 
l’exercice  du  Sacerdoce.  Mais  Ju- 
das s’étant  mis  en  campagne , 8c 
ayant  raffemblé  des  foldats,  obli- 
gea Alcime  de  s’enfuir  , 8c  d’aller 
de  nouveau  demander  du  fecours  à 
Démétrius  ( 5 ).  Ce  Prince  envoya 
Nicanor  en  Judée  (6) , avec  or- 
dre de  faire  périr  tous  cettx  qui  , 
s’oppoferoient  à fes  ordres.  D’a- 
bord il  elfaya  de  furprendre  Judas, 
en  l’attirant  hors  de  la  ville  , à une 
conférence  où  ils  dévoient  traiter 
de  la  paix.  Judas  s’y  rendittj^iis 
s’étant  apperçu  que  l’on:  v^P>it 
l’arrêter,  il  fe  retira,  8c  ne  voulut 
plus  entendre  parler  d’accommo- 
dement. Enfuite  il  marcha  contre 
Nicanor  avec  (on  armée.  Le  com- 
bat fe  donna  à Caphar-Salama.  Il 
y eut  du  côté  de  Nicanor  près  de 
cinq  mille  hommes  de  tués  fur  la 
place.  Le  relie  fe  làuva  à Jérufa- 
lcm.  Nicanor  y vint  auffi,  il  fe 
railla  des  holocauftes  que  l’on  y 
.olfroit  pour  les  Rois  de  Syrie  , 
traita  les  Prêtres  avec  mépris  , 8c 
les  menaça,  s’ils  11e  lui  reinettoicnt 
Judas  entre  le»  mairts,  de  brûler  le 
Temple  lorfqù’il  feroit  de  retour. 


(1)  2 M acc.  vtn  , 22.  = (2)  1 Macc.  iv , C.  = (t)  2 Macc.  vin  , 
24,  rr=j:  I4)  Ibid.  1t.  =ccz  (5)  An  du  Monde  5845  , svant  J.  C.  157  , 
«vaut.  l’Erit  yulg.  161.'==  (6)  1 Macc.  vil  ,2 6 , 27  , & feq. 
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I!  partit  en  même  - temps,  8c 
vint  camper  vers  Béthoron , oii  il 
reçut  un  renfort  de  troupes  Sy- 
riennes. Judas  de  fou  côté  s’ap- 
procha avec  fon  armée , 8c  fe  cam- 
pa à Adarl'j  , à quatre  milles  de 
Béthoron.  La  bataille  fe  donna 
le  treizième  jour  du  mois  d’Adar. 
L’Armée  de  Nicanor  fut  défaite  , 
£c  lui  tué  le  premier  dans  le  com- 
bat. Ses  troupes  le  voyant  mort, 
jetterent  les  armes , & prirent  la 
fuite.  On  coupa  la  tête  à Nica- 
nor , Sc  la  main  droite  , qu’il  avoir 
infolemment  étendue  contre  le 
Temple  ; les  Juifs  les  apportè- 
rent, 8c  ils  les  fufpendirent  à la 
vue  de  Jérufalem,  & ordonnèrent 
que  dans  la  fuite  ce  même  jour  fe- 
roir  célébré  comme  une  Fête  dans 
ïfrael.  Telle  fut  la  fin  de  Nica- 
I nor.  Il  mourut  l’an  du  Monde  5845, 
avant  Jefus-Chrill  1 57,  avant  l’Fre 
vulgaire  161. 

, Le  fécond  Livre  des  Maccabées 
liconce  cette  derniere  expédition 
de  Nicanor  contre  la  Judée,  avec 
plus  d’étendue  (t).  Il  dir  que  ce 
Général  vint  en  Judée,  avec  or- 
dre de  prendre  Judas  vif,  de  dillî- 
per  ceux  qui  étoient  avec  lui , 8c 
d’établir  Alcime  fouverain  Sacri- 
ficateur. Son  arrivée  jeta  l’épou- 
vente  dans  tout  le  pays.  Nicanor 
vint  fe  camper  près  du  château  de 
Défiait , au  voifinage  du  bourg 
d’Efiâiis , dont  on  ignore  la  fitua- 
tion.  Simon  frere  de  Judas , ef- 
carmoucha  contre  l’armée  enne- 
mie , 8c  même  fouffrit  d’abord 
quelque  perte.  Toutefois  Nicanor, 
qui  connoiflbit  l’extrême  valeur  de 
Judas  jk.  de  fes  gens , lui  envoya 
du  moflK  pour  traiter  de  h paix. 
Lÿ  négociation  dura  allez  long- 
temps-,- 8c  enfin  on  convint  que 
Judas  8c  Nicanor  fe  trouveroient 
eûfemble  en  un  certain  lieu  à la 
campagne,  pourconclure  le  traité, 
lai  coitfërçnce  fe  tint,  8c  ils  coui 
— 

(0  t Marc.  Hiv  , 1»  , 1} , & feq. 
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vinrent  de  leurs  conditions.  Nica- 
nor 8c  Judas  demeurèrent  enfem- 
ble  en  bonne  intelligence  â Jéru- 
falem , 8c  Nicanor  congédia  les 
troupes  qui  ne  lui  fervoient  plus 
de  rien.  11  avoit  de  l’amitié  pour 
Judas  , 8c  il  le  pria  même  de  fe 
marier,  8c  de  fonger  à avoir  des 
enfans. 

Mais  cette  union  fut  bientôt 
troublée  par  Alcime , qui  ne  pou- 
voit  voir  Judas  revêtu  de  la  fouve- 
raine  Sacrificature  , à fon  exclii- 
lion.  Il  alla  donc  trouver  Démé- 
trius  à Antioche  , 8c  accula  Nica- 
nor de  trahir  les  intérêts  du  Roi 
8c  du  Royaume  , .de  concert  avec 
Judas  Maccabée.  Le  Roi  aigri  par 
ces  calomnies  , écrivit  â Nicanor 
qu’il  trouvoit  fort  mauvais  qu'il 
eût  fait  ainli  amitié  avec  Judas , 
8c  lui  commanda  de  le  lui  envoyer 
chargé  de  chaînes  à Antioche.  Ni- 
canor fut  affligé  de  recevoir  ces 
ordres  : mais  11e  pouvant  réfiller  à’ 
fon  Maître,  il  fallut  chercher  I’occa- 
lion  d’arrêter  Judas.  Celui-ci  s’ap- 
perçut  bientôt  du  changement  de 
Nicanor , Sc  pour  le  prévenir , il 
fe  retira  avec  quelque  monde.  Ni- 
canor voyant  que  Judas  lui  éroit 
échappé,  entra  en  fureur,  8c  étant 
venu  au  Temple  , ordonna  aux 
Prêtres  de  lui  remettre  Judas.  Les 
Prêtres  eurent  beau  l’aflurermême 
avec  ferment  qu’ils  ne  favoient  où 
il  étoit.  II  étendit  la  main  vers  le 
Temple , 8c  leur  dit  : Si  vous  ne 
me  remettez  Judas  entre  les  mains , 
je  raferai  ce  Temple  jufqu’aux 
fondeniens  , je  renverferai  cet  Au- 
tel, 8c  je  confacrerai  ce  lieu  au 
Dieu  Bacchus. 

En  même  - temps  il  fortit  du 
Temple,  8c  cjuelques  méchans  ac- 
euferent  auprès  de  lui  un  vieiiLrd 
vénérable  nommé  Rhafts  ( 2 ) , 

. qu’on  appeloit  le  pere  des  Juifs, 
Sc  dont  la  vie  étoit  très-pure,  81 
très-éloignée  de  toutes  les  fouil- 

==  (1)  z Macc.  XIV , }7  , , 6'C, 
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lures  du  Paganifme.  Nicanor  en- 
voya cinq  cents  hommes  pour  le 
prendre.  Hhalis  voyant  qu’il  ne 
pouvoir  s’échapper  , fe  donna  Un 
coup  d’épée  , Sc  courant  avec  im- 
pétuofité  , fe  précipita  du  haut  de 
fa  maifon  au  milieu  du  peuple. 
Comme  il  refpiroit  encore  , il  fe 
releva , & étant  monté  fur  une 
pierre  efearpée,  il  tira  fes  entrail- 
les de  fou  corps  , & les  jetant 
avec  les  deux  mains  fur  le  peuple  , 
il  mourut  au  milieu  de  fes  enne- 
mis , qui  ne  purent  s’empêcher  d’ad- 
mirer fon  grand  courage.  Voyez 
ce  que  l’on  a dit  fur  Rhafis . 

Après  cela  Nicanor  ayant  ap- 
pris que  Judas  Étoit  dans  le  paysr 
de  Sumarie  (i)  , réfolut  de  l’aller 
attaquer  le  jour  du  Sabbat.  Il 
marcha  au  fon  des  trompettes,  Sc 
au  chant  des  cantiques  de  viffoire, 
& livra  la  bataille  à Judas,  qui 
n’avoir  de  défenfe  que  dans  le  fe- 
cours  du  Dieu  des  armées.  L’ar- 
• mée  de  Nicanor  fur  mife  en  dé- 
route, il  y en  eut  trente-cinq  mille 
de  tués  fur  la  place  ; 8c  le  combat 
étant  fini,  on  reconnut  que  Nica- 
nor étoit  tombé  mort  couvert  de 
fes  armes.  Audi- tôt  il  s’éleva  un 
grand  cri  de  joie.  Judas  comman- 
da qu’on  lui  coupât  la  tête  Sc  la 
main  , avec  l’épaule  ; Sc  étant  arri- 
vé à Jérufalem , il  afTembîa  le  peu- 
ple Sc  les  Prêtres  dans  le  Temple, 
8c  leur  montra  la  tctc  Sc  la  main 
de  leur  ennemi.  Il  les  fit  voir  auflî 
aux  Syriens  qui  étoient  dans  la  ci- 
tadelle ; puis  il  fit  couper  la  lari- 
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petits  morceaux  , il  la  donna  à 
manger  aux  oifeaux.*  La  tête  fut 
pendue  ati’haut  de  la  citadelle,  8c 
la  main  flir  arrachée  à un  poteau 
vis-à-vis  le  Temple.  Il  fut  arrêté 
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d’un  commun  confenrement  «pie 
l’on  célébreroit  ce  jour- là  tous  les 
ans  comme  une  Fête  particulière, 
en  aftions  de  grâces  de  la  défaite 
de  Nicanor.  LfcÀWt 

II.  Nicanor  , l’un  des  fept  pre- 
miers Diacres  ( z ) , qui  furent  éta- 
blis à Jérufalem  (3)  peu  de  temps 
après  la  defeente  du  Saiut-Efprit, 
à l’occaiîon  du  murmure  qui  s’éleva 
entre  les  Fidelles  qui  parloient 
Grec , 8c  ceux  de  la  Paleftine  , qui 
parloient  Hébreu  ou  Syriaque  ; les 
premiers  fe  plaignant  de  ce  qu’oi\ 
négligeoit  leurs  veuves  dans  la 
diltributiou  qui  fe  faii'oit  chaque 
jour  des  chofes  néceflàires  pour 
leur  nourriture.  Les  Apôtres  pour 
remédier  à ce  mal , choifirent  fept 
perfonnes  , du  nombre  defquelles 
étoit  Nicanor , pour  fervir  aux  ta- 
bles, Sc  pour  faire  une  j lifte  diftri- 
bution  des  aumônes  journalières. 
On  ne  fait  rien  de  particulier  de 
faint  Nicanor.  Le  Martyrologe  Ro- 
main dit  qu’il  remporta  la  cou- 
ronne du  martyre  le  to  de  Janvier 
dans  l’Ifle  de  Cypre.  Les  Grecs 
font  fa  Fête  le  27  "d’Août  , avec 
celle  des  faints  Procore  , Timon 
Sc  Parménas.  Dorothée  dit  qu’il 
fut  mis  à mort  avec  beaucoup 
d’autres  le  même  jour  que  faint 
Etienne  ; ce  qui  infinité  qu’il  fut 
martyrifé  à Jérufalem , 8c  non  pas 
en  l’Ifle  de  Cypre.  Son  nom  fe  trou- 
ve aux  Menées  le.  28  Décembre. 

III.  Nicanor  , ou  Nicator.  Dé~ 
métrius  NLvtor  , Roi  de  Syrie, 
monta  fur  le  trône  l’an  du  Monde 
3854,  avaut  Jefus-Chrift  14$  , 
avant  l’Ere  vulgaire  150.  .11  régna 
dix  ans  , niais  toujours  .dans  le 
trouble , à catife  des  différons  com- 
pétiteurs qui  lui  difputerent  le 
Royaume.  Voyez  Déinëtriu'S*  . *_ 

NICAULÉ.  Ç’eft  le  nom  que 
Jofeph  (4)  donne  à la  Reine  de 
il 


(O  2 Macc.  xv  , 2 , i,  (te.  =*= 
de  !’Eré  coinimine  55.  — (4)  Vfi 
988,  avaut  l'Eie  yulg.  992. 


(27  A ci.  vi  , 5 , 6 ,'&c.  =s  An 
i Via-  du  Monde  jota  , avant  j.  C. 
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Saba,  qui  vint  vifirer  Salomon  (t),  I 
pour  éprouver  fi  fa  fageffe  étoit 
suffi  grande  qu’où  le  difoir.  Voyez 
j Reg.  x,i,  !,  & feq.  8c  i Par. 
IX , I i , 8cc.  Jofeph  veut  que 
cette  Princeflë  ait  été  en  même- 
temps  Reine  de  l’Egypte  & de 
l’Ethiopie.  Il  cite  Hérodote,  com- 
me parlant  de  la  Reine  Nicaulé. 
Mais  Hérodote  parle  ( i ) feulement 
de  Niconis  , Reine  d’Egypte  , 8c 
non  pas  de  Nicaulé , 8c  ne  dit  rien 
du  tout  de  fon  prétendu  voyage  à 
Jérufalem.  Nous  rapporterons  ici 
ce  que  l’Ecriture  ( } ) nous  apprend 
de  la  Reine  de  Saba , fans  pré- 
tendre qu’elle  fe  nommât  Nicaulé , 
comme  Jofeph  l’a  #oulu.  La  répu- 
tation de  Salomon  s’étant  répan- 
due par-tout , la  Reine  de  Saba  , 
ou  , comme  Jefus-Chrill  l’appelle 
dans  l’Evangile  (4)  , la  Reine  du 
Midi , vint  le  vifiter  ; c’eft-à-dire , 
apparemment  la  Reine  de  cette 
partie  de  l’Arabie  Hcureufe  , qui 
étoit  habitée  par  les  Sabéens  , 8c 
où  les  femmes  regnoient  (5)  : 

. . Médis  lévibujque  Savais 
Imperat  hic  fexus  , Reginarum- 

êque  fub  armis 

i rbarhe  pars  magna  jacet. 

. Cette  Reine  vint  pour  faire  expé- 
rience de  la  fagelTe  de  Salomon-, 
par  des  énigmes  , qui  étoient  alors 
le  principal  exercice  des  Sages. 
Elle  parut  à Jérufalem  avec  une 
fuite  convenable  à fa  dignité.  Elle 
y apporta  une  très-grande  quantité 
d’aromates  , d’or  8c  de  pierres  pré- 
cieufes;  & s’étant  préfentée  devant 
Salomon  , elle  lui  propofa  tout  ce 
qu’elle  avoitdansle  cœur.  Salomon 
la  fatisfit  fur  tout  ce  qu’elle  lui  dit. 
-En  voyant  toute  la  fageflè  de  ce 
Prince , la  magnificence  de  fa  mai- 
fon  , la  fomptuofiré  de  fa  table  8c 
» les  Officiers  , elle  étoit  toute 
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hors  d’elle-même,  8c  avoua  à Sa- 
lomon que  ce  qu’elle  voyoit , étoit 
encore  beaucoup  au-deflüs  de  tout 
ce  qu’on  lui  avoit  dit.  Elle  lui  fit 
préfent  de  fix  vingts  talents  d’or  , 
d’une  quantité  infinie  de  parfums 
8c  de  pierres  précieufes.  Le  Roi , 
de  fon  côté  , donna  â la  Reine  de 
Saba  tout  ce  qu’elle  délira  , fans 
compter  les  préfens  qu’il  lui  fit 
avec  une  magnificence  royale  ; 
après  quoi  elle  s’en  retourna  dans 
fon  Royaume.  Voilà  ce  que  les 
Livres  des  Rois  8c  des  Paralipo- 
menes  nous  apprennent  du  voyage 
de  la  Reine  de  Saba  à Jérufalem. 

Jofeph  (6)  y ajoute  quelques 
circonftances  , qu’il  tenoit  peut- 
être  de  la  tradition  des  Juifs.  Il  dit 
donc  que  Nicaulé , Reine  d’Egypte 
8c  d’Ethiopie  , attirée  par  la  re- 
nommée de  la  lâgefie  de  Salomon, 
vint  à Jérufalem  avec  un  appareil 
proportionné  à fa  magnificence. 
Elle  propofa  au  Roi  des  quittions  . 
très-difficiles , qu’il  lui  réfolut  fur 
le  champ  avec  une  facilité  mer- 
veilleufe.  La  fomptuolité  du  palais 
nommé  le  Bois  du  Liban  , le  bel 
ordre  , la  propreté  8c  la  magnifi- 
cence avec  lefquelles  ou  fervoit  la 
table  du  Roi , la  pompe  8c  la  nia- 
jefté  qui  brilloient  dans  le  Tem- 
ple , lorfqn’on  y offroit  les  facri- 
fices  , la  ravirent  en  admiration. 

Il  ajoute  qu’elle  lui  fit  préfent  de 
vingt  talents  d’or , au  lieu  de  fix 
vingts  , qui  fpnt  exprimés  dans 
l’Ecriture  , 8c  qu’elle  lui  donna  la 
plante  du  baume  , qui  e.ft  fi  pré  - 
cieufe  , 8c  qui  devint  enfiiite  û cé- 
lébré dans  la  Judée. 

Michel  Glycas  (7)  ' dit  qu’un  des 
moyens  dont  cette  Reine  fe  lervit 
pour  éprouver  la  fagelîê  de  Salo- 
mon , fut  de  faire  habiller  St  parer 
t tout  de  la  même  forte  un  nombre 


'/.8  , >.p.  zfip.  ===(i  J.Henwte,  /,  1 , «Sjiaf  œ 

I ««S,  > >.  1 , i , (<C.  & 1 Par.  IX , I , 2 , &c.  êdsof  (4)  Matr.  XIJ  , 

Luc.  XI  , tf.-:  (5)  Ciiudian.  in  hit  trop.  I.  j.  ■-■-t  - (fi)  Jojpph.  Antiq. 

,'c.  s , p,  j<9  , f.  p.  ijo  f a.  b.  ==  (7)  Mich.  Glycas  Aimai,  p.  i8j. 


* 


5*  NIC 

de  jeunes  enfans  , tant  filles  que 
garçons  , St  de  les  préf'enter  à Sa- 
lomon , afin  qu’il  difeernât  à la 
feule  vue  les  garçons  des  filles.  Le 
Roi  leur  dit  de  fe  laver  le  vifage  , 
& diftingua  les  garçons  des  filles 
par  la  maniéré  ferme  & vigoureufe 
dont  ils  le  frottoient  le  vifage , pen- 
dant que  les  filles  ne  le  faifoient 
que  mollement  8c  foiblement. 

Les  Ethiopiens  croient  que  la 
Reine  de  Saba  étoit  de  leur  pays , 
& qu’elle  retourna  chez  eux  en- 
ceinte d’un  fils  qu’elle  avoit  eu  de 
Salomon.  Lorfque  fon  fils  fut  en 
âge  d’apprendre  quelque  chofe  , 
elle  l’envoya  à ce  Prince  , afin 
qu’il  le  fît  inftntire , 8c  qu’il  l’inf- 
trnisît  lui- même  comme  fon  fils. 
Salomon  en  eut  grand  foin  , lui 
donna  d’excellens  Maîtres  , 8c  puis 
Je  renvoya  à fa  mere  , à qui  il 
fuccéda.  Les  Rois  d’Ethiopie  fe 
dif'enç  defeendus  de  Salomon  par 
ce  jeune  Prince  , qu’ils  nomment 
Ménilchec  ou  Méilic , 8c  ils  comp- 
toient  vingt-quatre  Empereurs  de 
cette  famille  , jufqu’à  Balilides  , 
qui  régnoit  au  milieu  du  dix-feptie- 
me  fiecle.  On  peut  voir  M.  Ludolf, 
Hiftoire  d’Ethiopie  , Lib.  i , c.  J , 
4 » 5 > d , 7* 

Les  Arabes  donnent  le  nom  de 
Balkis  ( i ) à la  Reine  de  Saba  qui 
vint  voir  Salomon.  Ils  difent  qu’elle 
étoit  Reine  d’Arabie , de  la  pofté- 
rïté  A'Lirab  , fils  de  Cahthan  , 8t 
qu’elle  régnoit  dans  la  ville  de  Ma- 
reb  » Capitale  de  la  Province  de 
Saba*  Son  pere  étoit  Hadhad  , fils 
de  Scharhabil , vingtième  Roi  d’Ie- 
men  , ou  Arabie  beureufe.  Les 
histoires  de  ces  peuples  font  plei- 
nes de  faits  8c  de  récits  fabuleux 
touchant  le  voyage  de  cette  Prin- 
celîê  vers  Salomon  , Sc  fon  mariage 
avec  ce  Prince  : comme  auffi  tou- 


(i)  D’Herbetot , Bibl.  Orient,  p.  i 
(?)  A3.  "Vit , 45  ==  (4)  A3,  xxi 
( j)  Herodot.  1. 4.  ===  (û)  Clem.  Alex. 
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chant  l’oifeau  Hudhud  , que  nous 
appelons  Houppe,  8c  que  Salomon 
einployoit  à faire  fes  voyages  dans 
l’Arabie  , 8c  à en  rapporter  les 
réponfes. 

NICHES.  II  eft  dit  dans  le  Pro- 
phète Amos  (2)  , que  les  Ifraéli 

tes  dans  leur  voyage  du  déferr  , 
ont  porté  la  tente  , ou  le  pavillon 
de  leur  Dieu  Moloch  , l'image  de 
leurs  Idoles  , l'aflre  de  leur  Dieu. 
i Saint  Etienne  dans  les  Actes  (5) 
leur  fait  le  même  reproche.  On 
conje&ure  avec  allez  de  fondement 
que  Moloch  , 8c  ces  antres  Divi- 
nités païennes  qu’ils  portoient  dan* 
le  défert , étoient  portées  dans  des 
niches  fur  les  épaules  des  hommes, 
ou  dans  des  chariots  couverts  , 
comme  on  fait  %ue  quelquefois 
les  Païens  menoient  leurs  Dieux 
en  procédions  , ou  dans  les  mar- 
ches publiques.  Il  y en  a qui 
croient  que  ces  Temples  d’argent 
de  la  Déedè  Diane  (4),  que  l’on 
vendoit  à Epheft , étoient  auffi  de 
ces  niches , ou  de  ces  petits  tem- 
ples portatifs  pour  la  dévotion  des 
Pèlerins.  Il  faut  donner -ici  quel- 
que jour  à ce  point  d’antiquité. 

La  coutume  de  porter  les  figu- 
res des  Dieux  fous  des  tentes , 8c 
dans  des  litières  couvertes , eft  ve- 
nue des  Egyptiens.  Hérodote  (5) 
parle  d’une  fête  d’Ilis , où  l’on 
portoit  fa  ftatue  fur  un  chariot  à 
quatre  roues  tiré  par  les  Prêtres. 

Le  même  Auteur  parlant  d’une  de 
leurs  Divinités  , dit  qu’ils  la  por- 
tent d’un  Temple  dans  un  autre  , 
renfermée  dans  une  petite  chapelle 
de  bois  doré.  S.  Clément  d’Ale- 
xandrie (6)  parle  d’une  procefiion 
Egyptienne , où  l’on  portoit  deuiC 
Chiens  d’or  , un  Epervier  Sc  ui* 

| Ibis.  Le  même  Pere  rapporte  les 
paroles  de  Ménandre  (7)  , qui 



Si.  (2)  Amas  V , 15  , 16.  ==s 
X , 24.  JEilcs  argenteat  Diana.  " sS 
l.  J.  Strom.  = (7)  Idem  P rotrcptic. 
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railloit  dé  ces  Divinités  coureulês 
qui  ne  pouvoient  demeurer  en 
place.  Mgcrobe  (i)  dit  que  les 
Prêtres  Egyptiens  portent  la  ftarue 
de  Jupiter  d’Héliopolis  fur  leurs 
épaules  , comme  on  porte  les 
Dieux  des  Romains,  dans  la  pompe 
des  jeux  du  Cirqgç.  Philon  de 
Biblos  (t)  raconte  qu’on  portoit 
Agrotes  , Divinité  Phénicienne  , 
dans  une  niche  couverte  fur  un 
chariot  traîné  par  des  animaux. 

Les  Prêtres  Egyptiens  (})  met- 
toient  Jupiter  Artimon  fur  une 
nalTelle  d’où  pendoient  des  plats 
d’argent.  Ils  jugeoient  par  leur 
mouvement  de  la  volonté  du  Dieu , 
8c  rendoient  fur  cela  leurs  répon- 
fes  à ceux  qui  les  confultoicnt. 
Les  Egyptiens  8c  les  Carthaginois , 
au  rapport  de  Servius  (4) , avoient 
de  petits  Simulacres  , qu’on  por- 
toit fur  des  chariots  , 8c  qui  ren- 
doient des  oracles  par  le  mouve- 
ment qu’ils  imprimoient  à leur 
voiture.  Les  Gaulois  promenoient 
leurs  Dieux  couverts  d’un  voile 
blanc  par  les  campagnes  , dit  Sul- 
pice  Sé vere  ( 5 ).  Tacite  parle  d’une 
Déeire  inconnue  qui  rélidoit  dans 
une  Ifle  de  l’Océan  (6).  On  lui 
conferve  un  chariot  couvert , dont 
nul  11’olè  approcher  que  fon  Sacri- 
ficateur. Quand  il  dit  que  la  Déelfe 
y eft  entrée  , on  y attelle  deux 
GénilTes  , qui  conduifent  le  char 
par-tout  où  l’on  veut , après  quoi 
elles  le  ramènent  dans  ion  bois. 
On  lave  8c  le  chariot  St  les  voiles 
qui  le  couvrent,  puis  on  noie  les 
elclaves  que  l’on  a employé  à cela. 
Voilà  des  exemples  des  Dieujc 
portés  dans  des  niches  Sc  fur  des 
chariots. 

Il  faut  encore  donner  quelques 
exemples  de  petits  Temples  de 
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métal.  Diodore  de  Sicile  parle  de 
deux  petits  Temples  d’or.  Il  y en 
avoit  un  à Lacédémone  , qui  étoit 
tout  d’airain  , 8c  qu’on  appeloit 
pour  ce  fujet  Chalcoteicos , ou  mai- 
fon  d’airain.  Vittor  dans  fa  def- 
cription  de  Rome  en  met  de  même 
métal  dans  cette  Ville  5 mais  je 
croirois  bien  plutôt  que  les  petits 
Temples  de  Diane  d’Ephefe  que 
vendoit  Démétrius  l’Orfevre  , 
étoient  ou  des  h"gures  en  petit  du 
Temple  de  cette  Déeflê , ou  des 
niches  où  fa  figure  étoit  repré- 
fentée. 

NICODEME , Difciple  de  Je- 
fus-Chrill,  étoit  Juif  de  nation, 
8c  Pharifien  de  fefte.  L’Evangile 
le  nomme  Prince  des  Juifs  (7),  8c 
Jefus- Chrift  lui  donne  le  nom  de 
Maître  en  Ifrael  f8_L  Lorfqtie  le 
Sauveur  commença  à fe  manifes- 
ter par  fes  miracles  à Jérufalem  , 
dans  la  première  Pâque  qu’ii  y cé- 
lébra depuis  fon  baptême  ( 9 ) , 
Nicodeme  11e  douta  point  qu’il  ne 
fût  le  Meflie  ; 8c  il  vint  le  trouver 
la  nuit,  pour  apprendre  de  lui  la 
voie  du  îâlut  (10).  Jefus  lui  dit: 
Nul  ne  peut  voir  le  Royaume  de 
Dieu  , s’il  ne  naît  de  nouveau. 
Nicodeme  lui  répondit  : Comment 
peut  naître  un  homme  qui  elt  déjà 
vieux  1 Peut -il  rentrer  dans  le 
lèin  de  fa  mere  , pour  naître  une 
fécondé  fois  ? Jefus  répliqua  : Si 
un  homme  ne  renaît  de  l’eau  8c  de 
l’çfprit , il  11e  peut  rentrer  dans  le 
Royaume  de  Dieu.  Ce  qui  eft  né 
de  la  chair , elt  chair  , 8c  ce  qui 
eft  né  de  l’efprit , eft  efprit.  Ni- 
codenie  lui  dit  Comment  cela 
lè  peut-il  taire  I Jefus  répondit  : 
Vous  Otes  Maître  en  Ifrael,  3c  vous 
ignorez  ces  chofes  ? Nous  vous  di- 
fons  ce  que  nous  favons  , 8c  vous 


(1)  Macrob.  Saturne.!,  dier.  I.  1.  ==  (i)  Apud  Eafch.  pretpae.  I.  1 . T.  a* 

(t)  Q.  Curt.  I.  4. (4)  Seryiuf  in  Æneid.  VI.  — (5)  Sulpit.  I.  1 , de 

*<fj  S.  Martini,  -a-  ~ <6 ) Tarit,  de  mrrib.  Cermap.  (7}  Jnan.  ut , 1. 
= (8)  Jaan.  ni  , 10.  (9)  An'cle  J.  O}!  , de  l’Eie  vu!g.  jo.  =a 

(îo)  Joan.  II!  ,1,5,  £v. 
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ne  recevez  point  notre  témoigna- 
ge. Si  vous  ne  croyez  point  des 
choies  communes,  & pour  ainii 
dire  , terrellres  , comment  me 
croirez-vous , lorfque  je  vous  par- 
lerai des  choies  du  Ciel?  Perfonne 
ii'eft  monté  au  Ciel  , que  le  Fils 
de  Dieu , qui  en  eft  descendu.  Et 
tout  ainfi  que  Moïfe  a élevé  dans 
le  défert  le  ferpent  d’airain  , il 
faut  de  même  que  le  Fils  de  l’Hom- 
me foit  élevé  en  haut  ; car  Dieu  a 
tellement  aimé  le  monde  , qu’il  a 
donné  fon  Fils  unique  , afin  que 
nul  homme  qui  croit  en  lui , ne 
périffe  , mais  qu’il  ait  la  vie  éter- 
nelle. 

Depuis  cet  entretien  , Nicode- 
ine  devint  Difciple  de  Jefus-Chrifl; 
& il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne 
l’entendît  toutes  les  fois  que  le 
Sauveur  vint  à Jéruf’alein.  Un  jour 
que  les  Prêtres  8c  les  Phariliens 
avoient  envoyé  des  archers  pour 
arrêter  Jefus  ( i ) , comme  ces  ai» 
chers  revinrent , difant  que  jamais 
homme  ifavoit  parlé  comme  celui- 
là  , les  Pharifiens  répliquèrent  : 
Etes- vous  auili  vous -mêmes  fé- 
duits  1 Y a-t-il  quelqu’un  des  Sé- 
nateurs ou  des  Phariliens  qui  ait 
cru  en  lui  ? Alors  Nicodeme  pre- 
nant la  parole , leur  dit  : La  Loi 
permet-elle  de  condamner  quel- 
qu'un fans  l’entendre  ? Ils  lui  ré- 
pondirent : Ell-ce  que  vous  êtes 
auflî  Galitéen  ? Liiez  avec  foin  tes 
Ecritures  , 8c  apprenez  qu’il  ne 
fort  point  de  Prophète  de  Galilée. 
Après  cela  chacun  fe  retira.  Enfin 
Nicodeme  fe  déclara  ouvertement 
Difciple  de  Jefus-Chrift  (i),  lorf- 
qu’il  vint  avec  Jofeph  d’Arimarhie 
pour  rendre  les  derniers  devoirs 
au  Coiffa  de  Jefus  crucifié  , qu’ils 
le  delcendirent  de  la  croix , l’em- 
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baumerent  8c  le  mirent- cfens  le  fé- 
pulchre. 

Nicodeme  reçut  le  baptême  des 
Difciples  du  Sauveur  j mais  on 
ne  fait  li  ce  fut  avant , ou  après 
la  Pafiion.  Les  Juifs  Payant  ap- 
pris , le  dépoferent  de  la  di- 
gnité de  Sénateur  , l’excommu- 
nierent,  8c  le  chaflêrent  de  Jérufa- 
lem  ( }).  On  dit  même  qu’ils  vou- 
lurent le  faire  mourir,  mais  qu’en 
confidération  de  Gamaliel  , qui 
étoit  fon  oncle  , ou  fon  coulin  ger- 
main, on  fe  conrenta  d’abord  de 
le  battre  prefque  iufqu’à  rendre 
Pâme , 8c  de  piller  tout  fon  bien. 
Gamaliel  le  retira  dans  fa  mail’on 
de  campagne  (4),  lui  fournit  tout 
ce  dont  il  eut  bef’oin  pour  fon  en- 
tretien Sc  fa  nourriture  ; 8c  quand 
il  fut  mort , il  le  fit  enterrer  avec 
honneur  auprès  de  faint  Etienne. 
Dieu  découvrit  fon  corps  qn  4 1 $ , 
avec  ceux  de  St.  Etienne  8c  de 
Gamaliel  , 8c  l’Eglife  Latine  les 
honore  tous  enfemble  le  ? d’Août. 

L’on  a encore  aujourd’hui  un 
Evangile  apocryphe , fous  le  nom 
de  Nicodeme  (5) , qui  porte  dans 
quelques  Manufcrits  le  nom  d' Actes 
de  Pilate.  Mais  il  eft  certain  qu’il 
n’eft  point  ce  que  les  Anciens  ont 
cité  fous  le  nom  d’Aftes  de  Pilate 
envoyés  à Tibere,  8c  que  c’eft 
une  pièce  nouvelle , remplie  de 
fables  8c  d’abfurdités , qui  11c  mé- 
ritent aucune  attention.  On  lit  à 
la  fin  de  ce  faux  Evangile  ces  pa- 
roles , qui  feules  en  pourroient 
faire  voir  la  faufleté  : Au  nom  de 
la  fainte  Trinité  , ici  finijfetit  tes 
Actes  de  notre  Sauveur  Jefus * 
Ûirifl , qui  furent  trouvés  à Jéru'- 
fiilem  par  Théodofe  le  Grand  , dans 
le  Prétoire  de  fonce  Pilate  , dans 


Us  Actes  publics , qui  furent-  écrits) 


a (1)  Xoan:  vu  , 45 , 46 , 47  i 6ff.  An  de  J.  C.  JS,  de  l’Erq  v»1g- 
Pendant  la  Féte.des  'I  abernaclej.  — » (2)  Jean,  xtx  , , 4°-  «n  J-  C* 

i6  , de  l’Ere  vulg.  5 {.  . CD  Pkatius  Coct.  171  , p.  5S4.  -■-=  (4!  Vide 
Lueian  dr  S.  Stephani  Ir;v£.'iBrï=s  (5)  Vide  afud  Faôricium  apocryph. 

T,  p.  z 14,  (/  feq. 
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tan  dix-nemieme  de  l’Empereur  Ti-  II.  Nicolas,  un  des  fept  pre- 
bere,  & l’an  dix-feptieme  d’Hérode »,  miers  Diacres  (4) , étoit  Profelyte 

JUs  d'Hérode  Roi  de  Galilée , le  hui - d’Antioche  , c’eft-  à -dire , converti 

tieme  jour  d’avant  les  calendes  d’A~  du  Paganifme  à la  Religion  des 
vril,  qui ejl  le  vingt -troifieme  jour  de  Juifs.  Il  embraffà  enfuite  le  Chrif- 
»•  Mars  , dans  Vannée  de  la  deux  cent  tianifme , 8c  fut  un  des  plus  fer- 
deuxieme  Olympiade,  fous  les  Prin-  vens  St  des  plus  faints  d’entre  les 

ces  des  Prêt  tes  Jofeph  & Caïphe.  Ce  premiers  Chrétiens  ; enforte  qu’ou 

qui  a été  réduit  en  hijloire  par  Ni-  le  choifit  pour  être  un  des  lèpt  pre- 

codeme  , & écrit  en  Hébreu  après  miers  Diacres  de  l’Eglife  de  Jéru- 

la  Croix  & la  PaJJion  du  Sauveur.  falem.  Sa  mémoire  a été  obfcur- 

I.  NICOLAS  DE  DAMAS  , cie  dans  l’Eglife  par  une  tache, 

Fhilofophe  Péripatéticien,  Poète  dont  jufqu’ici  il  n’a  pas  été  pofli- 

& Hiftorien , prit  le  furnom  de  blc  de  le  laver  entièrement.  Cer- 

Damas  , à caufe  qu’il  étoit  natif  tains  hérétiques  furent  nommés 

de  cette  ville.  Il  vivoit  du  temps  Nicolaïtcs  , de  fon  nom;  & quoi- 

d’Augufle,  peu  avant  la  nailfance  que  peut-être  il  n’ait  eu  aucune 

de  J.  C.,  Sc  eut  beaucoup  de  part  part  à leurs  erreurs,  ni  à leurs 

auxbonnes  grâces  de  cet  Empereur,  dévéglemens  , on  11e  laide  pas  de 

Si  à celles  cTHérodes  le  Grand  le  foupçonner  d’y  avoir  donné  au 

Roi  des  Juifs.  Celui-ci  l’employa  moins  quelque  occalion.  Voici  ce 

tn  diverfès  affaires  importantes  , que  les  Anciens  nous  apprennent 

dont  il  s’acquitta  parfaitement.  fur  fon  fujet  (5).  Il  avoir  une 

Jofeph  cite  allez  fouvent  fon  Hif-  femme  qui  étoit  fort  belle  , & a 

toire  (1)  : & eu  quelques  endroits  l’imitation  des  plus  parfaits  , il  la 

il  l’acaifè  d’avoir  déguifé  la  vérité  quitta  , pour  vivre  dans  la  conti- 

en  faveur  d’Hérodes  (2)  , auquel  nence.  Saint  Epiphane  dit  qu’il  ne 

Il  avoir  confacré  fa  plume.  Il  avoit  perfévéra  pas  dans  fa  réfolution  ; 

écrit  l’Hiftoire  générale , & Jofeph  il  reprit  fa  femme,  8c  pour  tâcher 

tite  quelque  chofe  qu’il  avoit  dit  de  juftifier  fa  conduite , il  fe  fit 

d’Antiochus  Epiphane.  Suidas  ne  des  principes  oppofés  à la  vérité 

ïomptoit  que  80  livres  dans  l’Hif-  & à la  pureté  ; il  fe  plongea  dans 

toire  de  Nicolas  de  Damas.  Jo-  le  défordre  , & donna  commen- 

feph  (})  cite  le  124  , 8c  Athéna  cernent  à la  fefte  des  Nicolaïtes  , 

en  compte  1 44.  H avoit  compofé  8c  à celle  des  Gnoftiques , 8c  de 

divers  autres  ouvrages.  Henri  de  quantité  d’autres , qui  fuivant  leurs 

Valois  a publié  à Paris  l’an  i<5}4  , pallions  , inventèrent  mille  fortes 

en  Grec  8c  en  Latin  , le  recueil  de  méchancetés  8c  de  crimes, 

que  Conftantin  Porphyrogenete  Saint  Epiphane  eft  appuyé  en 
avoit  fait  de  divers  ouvrages  de  cela  par  faint  Irénée  (6),  Tertnl- 
Nicolas  de  Damas.  Ces  recueils  lien  C7),  faint  Hippolyte  (8), 
appartenoient  â M.  de  Peirefch  , faint  Hilaire  (9)  , faint  Grégoire 
qui  les  avoit  fait,  acheter  dans  de  Nyfîê  (10)  , faint  Philaftre  de 
Mlle  de  Chypre.  BreHè  ( 1 1 ) , faint  Jérôme  (12), 

" y 

Ci)  Jofeph.  Antiq.  j,U„c.  cite  tes  1 2 5 & 124  liv.  de  Nicolas  de  Damas: 
ex:  (f)  Idem  I.  16.  Antiq.  c.  It.  = (5)  Idem  T.  2 , contra  Appion.  p. 

1065.  ==  {4)  Act.  vt,'s«====  (5)  Clem.  Alex.  Sinon.  î.  ? ,p.  456.  Epi- 
a<in.  h<xrèfv  » j c i.  aj)e=  (C)  Irai.  I.  t , c.  17.  — S—  (7)  TcrtulL  de  pretf.  ^ 
eript.  c.  47 . ....  ■ ■ (8 ) Hippolyti  npui  Phot.  Cod.  15».  = (9)  Bilar.  in  * 
Battre.  15.  3jje=  (10)  Nvjfen.  in  Èunom.  I.  11.  =s=  (si)  Vhilajtr.  de  htirtf. 

*T ||.  fe-  t (12)  Uieronym , ip.  1.  ‘ 
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Caflten  ( i ) , feint  Grégoire  le 
Grand  (2),  laine  Pacien , le  Pa- 
pe Gclnfe  , Gildas  , & pluiieurs 
Nouveaux,  qui  difent  que  Nico- 
las Diacre  a été  le  Chef  8c  Maître 
de  la  feâe  impie  & infâme  des 
Nicolaïtes. 

Mais  feint  Clément  d’Alexan- 
drie (î),  plus  ancien  que  feint 
Epiphane  , témoigne  beaucoup 
d’eftime  pour  Nicolas  , 8c  raconte 
la  chofe  tout  autrement.  Les  Apô- 
tres , dit-il , ayant  fait  quelques 
reproches  à Nicolas , comme  étant 
trop  jaloux  de  fa  femme  , il  la  fit 
venir  devant  tout  le  monde  en 
leur  préfifnce , 8c  permit  de  l’é- 
poufer  à quiconque  la  voudroit. 
Cette  parole , qu’il  dit  limple- 
ment,  8c  fans  y faire  de  réflexion, 
n’éroit  qu’une  preuve  du  peu  d’at- 
tachement 8c  de  paflion  qu’il  avoit 
pour  fon  époufe  ; 8c  en  effet , ajoute 
feint  Clément , j’ai  appris  qu’il 
n’avoit  jamais  eu  la  compagnie 
d’aucune  autre  femme.  Et  pour 
fon  fils  St  fes  filles , lefquels  ont 
vécu  fort  long-temps , ils  ont  tou- 
jours confervé  une  parfaite  virgi- 
nité. Mais  ceux  qui  étoient  bien 
aifes  de  s’autorifer  de  fon  nom, 
prirent  prétexte  fur  ce  qu’il  avoit 
fait , pour  s’abandonner  à toute 
forte  de  débauches. 

Ces  hérétiques  fe  fondoient  en- 
core , dit  le  même  feint  Clé- 
ment (4) , fur  une  parole  que 
Nicolas  avoit  dite , qu’il  faut  abu- 
l'er  de  la  chair  ; par  où  il  ne  vou- 
loit  marquer  autre  chofe  , finon 
que  nous  devons  réprimer  les  mou- 
vemens  de  la  fenfualité  8c  dfc  la 
concupifcence  , 8t  mortifier  les 
pallions  8c  les  impétuofités  de  la 
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enair  ; au  lieu  que  ces  Difciples  » 
de  la-volupté  expüquoicnt  ces  pa- 
roles félon  leur  fenfualité  , 3c  non 
félon  la  penfée  de  cet  Homme 
apoftolique.  Eufebe  (f)  ayant  ra- 
conté que  les  Nicolaïtes  fe  van- 
toient  d’avoir  le  Diacre  Nicolas 
pour  Maître  8c  pour  Chef,  les 
réfute  , en  rapportant  tout  au 
long  ce  paffage  de  feint  Clément 
d’Alexandrie.  Théodoret  (6)  fait 
la  même  chofe  , 8c  fe  déclare  en- 
core plus  ouvertement  pour  le  fen- 
timent  de  St.  Clément  ; car  ex- 
eufant  la  permiflion  que  Nicolas 
donnoit  d’époufer  fa  femme  , il  dit 
que  ce  Diacre  n’avoit  au  fonds 
nulle  envie  de  le  permettre*,  mais 
qu’il  vouloit  par-là  confondre  ceux 
qui  murmuroient  contre  lui.  Saint 
Auguftin  (7),  Viftorin  de  Pet- 
tau  (8),  feint  Ifidore  , le  Con- 
cile de  Tours, vont  aufli  à le  dé- 
charger. Les  Conftitutions  Apof- 
toliques  (9)  8c  les  Lettres  inter- 
polées de  feint  Ignace  le  Martyr, 

( io)difent  que  les  Nicolaïtes  pren- 
nent faufî'cment  ce  nom.  Voilà  ce 
qu’on  dit  pour  fa  juftification. 

Caflicn  (11)  dit  que  quelques- 
uns  diflinguoient  Nicolas  auteur  de 
la  lèâe  des  Nicolaïtes  , de  Nico- 
las un  des  fëpt  premiers  Diacres. 

Il  veut  apparemment  marquer  l’Au- 
teurdesConflitntionsApofloIiques, 
qui  dit  que  c’eft  à faux  que  les  Ni- 
colaïtes fe  difent  Difciples  de  Ni- 
. colas  l’un  des  fept  Diacres.  Jefus- 
Chrift  dans  l’Apoca!vpfe(  il),  con- 
damne en  deux  endroits  lesaélions 
8c  la  doûrine  des  Nicolaïtes.  Il  dit 
qu’il  les  Hait  : il  fait  un  mérite  à 
l’Evêque  d’Ephefe  de  ce  qu’il  les  a 
en  horreur  ; 8c  il  reproche  à celui 
1.  ..  • ‘ . > 


(il  Cajjîan.  collai.  18  , c.  16 r—  (1)  Greg.  Ma  g.  homil.  38  , in  fvang.' 

(3)  Clem.  Alex.  /.  3.  Strom.  p.  436.  =====  (4)  Clan.  Alex.  I.  t.  Strom. 
p.  ix.  (3)  Eul'cb.  hifi.  Bccl.  I.  3,  c.  19.  - (6)  Tkcodorct.  hitrctic.i 

fab.  I.  3 , c.  ï.  ==  (7)  Aug.  de  htxref.  c.  5.  =====  f8)  Vi3orin.  Petav.  t.  -t. 

ftill.  PP.  =====  (9)  Conflit.  Apofiol.  /.  6 , c.  8.  f : (10)  tpifl.  Zgrult.  ad 

TraUienf.  & ad  Philadetph,  (n)  Caffiatt.  Collât.  it,  c.  

(11)  Apoc.  11,  C,  ip 
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de  Pergame  que  quelques-uns  de  de  terreur.  Au  travers  de  tous 
fon  Eglife  fuivoient  leur  doûriue.  leurs  déguifemens,  on  ne  laide  pas 
Dans  tous  ces  endroits ,, Paint  Jean  d’entrevoir  qu’ils  veulent  dire  que 
jfinfinue  pas  la  moindre  chol'e  qui  le  monde  n’a  pas  été  créé  de  Dieu , 
aille  à excufer  Nicolas  , ni  à le  dé-  mais  qu’il  eft  l’ouvragé  de  certai- 
charger  de  l’accufation  qui  le  fait  nés  Puiffances  , qu’ils  inventent 
Auteur  des  Nicolaïtes,  8c  nous  ne  eux-mêmes  avec  une  témérité  in- 

voyons  pas  qu’aucune  Eglife  ait  fupportable , ou  qu’ils  croient  fur 

jamais  rendu  quelque  honneur  à la  la  foi  des  autres,  par  une  légèreté 

mémoire  de  Nicolas,  ce  qui  eft  un  criminelle. 

fâcheux  préjuge  contre  lui.  Saint  Irénée  (4)  les  appelle  une 

NICOLAÏTES-  Outre  ce  que  branche  des  Gnoftiques,  8c  dit  que 
nous  venons  de  dire  de  cette  fefte  c’eft  contre  eux  que  Paint  Jean 
8c  de  fon  Auteur,  on  peut  ajouter  écrivit  fon  Evangile.  Saint  Clément 
ici  que  les  Nicolaïtes  étoient  corn-  d’Alexandrie  ( 5 ) dit  qu’ils  avoient 

muns  eu  A lie  dès  la  fin  du  premier  un  certain  Livre  dont  ils  s’autori- 

fiecle  dePEglife,  puifquc  Jefus-  lbienty  8c  par  lequel  ils  attribuoient 

Chrift  dans  l’Apocalypfe  les  con-  à Dieu  même  les  infamies  qu’ils 

damne  expreflement.  Saint  Iré-  commettoient.  Ils  fubfifterent  fort 

née  ( 1 ) dit  que  les  adultérés  8c  peu  de  temps  , félon  Eufebe  (6); 

l’ufage  des  viandes  immolées  aux  dumoins  le  nom  des  Nicolaïtes  ne 

Idoles , pafloient  parmi  eux  pour  dura  pas  long-temps  : mais  leurs 

des  choies  indifférentes.  Ils  man-  erreurs  pafferent  dans  d’autres  l'eo 

geoient  ces  viandes  après  les  avoir  tes;  Sc  Tertullien  (7)  dit  qu’elles  ' 

«xorcifées , dit  Viûorin  de  Pettau , furent  adoptées  par  celle  des  Caï- 

. 8c  accordoient  la  paix  aux  forni-  niftes.  Les  Nicolaïtes  fi;  renouvel- 

cateurs  huit  jours  après  leurs  pé-  lerent  fous  le  regne  de  Louis  le 

chés.  Théodoret  dit  que  les  deux  Débonnaire , vers  l’an  852,  comme 

carafteres  de  cette  héréfie  , font  le  le  dit  Sigebert  de  Gemblours  dans 

libertinage  8c  la  folie.  Saint  Epi-  là  Chronique  , 8c  encore  au  fiecle 

phane  (2)  fait  une  longue  déduc-  onzième,  fous  le  Pape  Urbain  II. 

tion,  tant  de  leurs  aûions  infâmes,  Ces  Nicolaïtes  étoient  certains 

que  de  leurs  fentimens  extrava-  Prêtres  , Diacres  8c  Soudiacres  , 

gans  fur  la  Divinité  8c  fur  la  créa-  qui  foutenoient  que  le  mariage  leur 

tion.  Saint  Auguftin  ( 3 ) dit  qu’ils  étoit  permis.  Ils  furent  condamnés 

ont  entre  eux  la  communauté  des  au  concile  de  Plaifance  l’an  1095. 

femmes,  8c  qu’ils  ne  fe  font  aucun  Hærejis  Nicolaïtarum , id ejl , incon- 

fcrupule  de  toutes  les  fuperftitions  tinentiurn  Subdiaconnnim  , Diaco  - 

du  Paganifme.  Ils  content  je  ne  norum , & précipité  Sacerdotum  , 

fai  quelles  fables  de  la  création  irretniclabiliter damnaui  ejl,  Sv (8). 

8c  de  la  difpofition  du  monde,  I.  NICOPOLIS,  ville  d’Epire, 
mêlant  à cela  des  noms  barbares  fur  le  Golfe  d’Ambracie , où  fainr 
d’Anges  8c  de  Princes,  pour  ctour-  Paul  paffa  l’hiver  de  l’an  64  de 
dir  leurs  auditeurs  , quoique  pour  J’Ere  commune.  Il  manda  à faiiit 
les  perfonues  éclairées,  ce  foit  Tite,  qui  étoit  en  Crete,  de  l’y  venir  - 
plutôt  des  fujets  de  mocquerie  que  trouver  (9).  Quelques-uns  (10) 


(l)  Iretux.  I.  l , c.  27.  = (f)  Epiphnn.  hxrcf.  25.  = ())  Augujk 
baref.  5.  = (4)  Irca.  I.  } , c. -il.  ; — (51  Çlem.  Aicx.  Strom.  t.  ; , p. 
4Î7-  ■'  - (G)  Eujeb.  I.  5 , hift.  Eccl.  c.  29.  =1—  (7)  Tcrtull.  Prccfcript.  c. 

(8)  Rertholdus  Script^r.  XI  fctculi , t.  10.  Concil.  p.  5(32,  7;---  (y)  lu, 

ui,  ii.  5=  (le)  Chry/afl , Tftrocwrcf,  Theophil,  Capcil, 

' ’ ’ , . O À.  • r .* 
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croient  que  la  ville  de  Nicopolis  , 
où  faint  Paul  voulut  palTer  l’hiver , 
n’étoit  pas  celle  d’Epire , mais  celle 
de  Thrace , â l’entrée  de  la  Macé- 
doine , fur  la  riviere  de  Neffe. 

II.  Nicopolis,  autrement 
Emmaüs,  ville  de  Paleftine.  Voyez 
Emmails.  Elle  commença  à porter 
le  nom  de  Nicopolis  fous  l’Empe- 
reur Alexandre  fils  de  Mammée. 
Jules  Africain  Auteur  Eccléfiafti- 
que,  célébré  par  fes  Chroniques  , 
fut  envoyé  à l’Empereur  pour  fol- 
licirer  le  rétablilTement  de  cette 
ville , qui  s’appeloit  autrefois  Em- 
maiis  ( i ).  On  doute  fi  cet  Emmaüs 
eft  celui  dont  il  eft  parlé  dans  l’E- 
vangile -,  fur  quoi  l’on  peut  voir 
M.  Reland  , Paleftinx  , l.  i , c.  6, 
& l.  1 , p.  758  , 759,  Ere. 

NIDDUI  ( 2 ).  Terme  Hébreu 
qui  fignifie  féparé  , excommunié. 
C’étoit , dit-on,  la  moindre  fort» 
d’excommunication  tifitée  parmi 
les  Hébreux.  Celui  qui  l’avoit  en- 
courue , devoit  s’éloigner  de  fes 
proches  au  moins  à la  diftance  de 
quatre  coudées.  Elle  duroit  ordi- 
nairement un  mois.  Si  l’on  ne  s’en 
faifoit  pas  relever  dans  le  mois , on 
pouvoit  la  prolonger  jufqu’à  foi- 
xante , ou  même  quatre-vingt-dix 
jours.  Mais  fi  dans  ce  terme  l’ex- 
Cominunié  ne  fatisfaifoit  pas  , il 
iomboit  dans  le  cherem , qui  étoit 
line  fécondé  efpece  d’excommuni- 
cation, & de  là  dans  la  troifieme, 
qui  étoit  fehammata , la  plus  ter- 
rible de  toutes.  Voyez  l’article 
Excommunication. 

NIGER,  furnommé  Simon, 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Aftes  des 
Apôtres  (?).  Il  étoit  Prophète  & 
Doéteur  , 8c  fut  un  de  ceux  qai 
impoferent  les  mains  à Saul  8c  à 
Barnabé  pour  l’office  auquel  le 
Saint- Efprit  les  deftinoit.  Quel- 
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ques-uns  (4)  croient  que  c’eft  fai 
qui  eft  nommé  Simon  le  Cyrénéen  , 
qui  fut  chargé  de  la  croix  de  Jefus- 
Chrift  allant  au  Calvaire  ( 5 ) f 
mais  on  n’a  pour  preuve  de  ce  fen-' 
timent  , que  la  feule  reflèmblance 
des  noms.  Saint  Epiphane  ( 6 ) 
parle  d’un  Niger  parmi  les  foixante 
St  dix  Difciples  du  Sauveur.  L’E- 
glife  ne  fait  aucune  mention  de 
Simon  le  Noir  ou  Niger , dans  fou 
Office  , ni  dans  fes  Martyrologes. 

NIGLISOR  , ou  Niglifar  , ou 
Ncriglijffbr  , ou  Nériglifforor , fuc- 
ceflêur  d’Evilmérodach  dans  le 
Royaume  de  Chaldée.  Jofeph  parle 
de  Niglifor  en  deux  endroits , 8c 
voici  ce  qu’il  en  dit  dans  le  Livre 
dixième  de  fes  Antiquités,  Ch.  12, 
p.  550  : Evilmérodach  étant  mort , 
après  dix-huit  ans  de  régné  , Nigli- 
far  fon fils  luifuccéda  au  Royaume, 
Et  ayant  régné  40  ans  , il  mourut , 
& laijfa  le  Royaume  à Labofordach 
fon  fils.  Celui-ci  ne  régna  que  neuf 
mois , Et  eut  pour  fuccejfeur  Baltha* 
far , que  les  Babyloniens  appellent 
Naboandel.  Cyrus  Et  Darius  Roi  des 
Medes  lui  firent  la  guerre  , Ere. 
Dans  le  premier  Livre  contre  Ap- 
pion,  p.  1045  , il  cite  l’Hiftoriea 
Bérofe , qui  en  parle  ainfi  dans  fon 
troifieme  Livre  : Après  la  mort  de 
Nabuchodonofor , Evilmérodach  fon 
fils  lui  fuccétLi  dans  le  Royaume  de 
Chaldce.Evilmérodach  s'étant  aban- 
donné ù routes  fortes  de  dérèglement 
Sr  de  débauches , fut  tué  en  trahifon 
par  fon  beau-frere  Nériglijforor  , 
après  deux  ans  de  régné.  Son 
meurtrier  ufurpa  fon  Empire  , &•  le 
pofféda  pendant  deux  ans.  Après  fa 
mort,  fon  fils  Laborohrdoch  monta 
furie  trône,  quoiqu'il  ne  fût  encore 
qu'un  enfant , Et  régna  feulement 
neuf  mois.  Ses  amis  le  firent  mou- 
rir , parce  qu'il  paroiffoit  d'un  trop 

"V ■ d*  y 
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fs)  Chronlc.  Pafcal.  ad  an.  Chrifli  22;.  Hiercnym.  de  Sçrtgtorib.  Ecclef- 
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mauvais  naturel.  Ceux  qui  Favoient 
mis  à mort  ayant  tenu  eonfeil  entre 
çux,  rèfolurent  de  déférer  l’Empire 
à un  Babylonien  , nommé  Nabo- 
nide . La  dix-feptieme  année  de  Jbn 
régna  , C'yrus  vint  attaquer  Baby- 
lone , &c. 

Enfin  Mçgafthenes  , cité  dans 
F.ilfebe  ( i ).,  dit  que  Nabuchodo- 
tiofor  ayant  difparu  du  milieu  des 
hommes  , eut  pour  fuceeffcur  Evil- 
malruch  , qui  fut  tué  en  trahijon 
par  fon  bcau-frere  Nériglifarc  , &■ 
qui  laiffa  un  fils  nommé  Labajfoa- 
rafqite,  lequel  finit  atiffi  fa  vie  d’une 
numiere  tragique  & violente.  Après 
fa  mort,  on  mit  fur  le  trône  Naban- 
nidoeh , qui  n était  point  de  fa  fa- 
mille , & qui  ne  le  touehoil  en  au- 
cune forte.  C'yrus  s’étant  rendu 
maître  de  Babylone , donna  d Na- 
binnidoch  le  gouvernement  de  la 
Carmanis. 

Il  n’eft  pas  certainement  aifé  de 
concilier  toutes  ces  variétés.  Jofeph 
paroît  n’avoir  fuivi  que  Bérol'e  ; 
or  l’Ecriture  ne  parle  ni  de  Ni- 
glijfor  , ni  de  Laborofardoeh  , ni 
de  Nabonide  , mais  feulement  de 
Nabuchodonofor , d’Evilmérodach 
& de  Balthafar.  Voici  comme 
Uflerius  arrange  tout  cela,  Nabu- 
ckoionofor  meurt  l’an  du  Monde 
3441 , Evilmérodacfi  lui  fuccede. 
Il  eit  tué  en  3444  par  Nériglijffor , 
qui  lui  fuccede.  Ce  dernier  meurt 
en  3448  , Si  Laborofoarehode  lui 
fuccede.  Il  ne  tint  l’Empire  que 
neuf  mois.  Il  eut  pour  fuccefièur 
Balthafar  , nommé  Nabonide  par 
Bérofe  , Labynite  par  Hérodote  , 
Nabunnidoch , par  Abydene.  Bérofe 
& Ptolémfje  lui  donnent  dix-fept 
ans  île  régné  à Babylone.  Plulieurs 
habiles  Interprétés  croient  quexc 
qui  a fait  que  l’Ecriture  n’a  parlé 
que  de  Nabuchodonofor  , Evilmé- 
todach  Si  Ëatbafar , c’eft  qu’il  n’y 
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nvoit  qu’eux  qui  fufiënr  légitimes 
héritiers  du  Royaume  de  Chaldée. 
Les  autres  n’étoient  que  des  uiiir- 
pateurs  & des  intrus.  Mais  je  doute 
de  la  folidité  de  cette  railbn.  L’E- 
,criture  , de  même  que  les  autres 
Hilloires  , rapporte  les  Rois  légi- 
times & les  ufurpatcurs , ceux  qui 
font  de  la  race  Royale , comme 
ceux  qui  n’en  font  point.  Les  Lois 
de  i’Hilloire  ne  demandent  pas  que 
l’on  juge  du  droit  des  Princes  , 
mais  que  l’on  expofe  leurs  actions 
Si  leur  iùcceflion. 

M.  Du  Pin  Cî)3  propofé  un 
fyftême  pour  concilier  l’IIiftoire 
profane  avec  la  facrée  fur  la  lltc- 
ceiîiou  des  Princes  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  A Nabucfcodono- 
for  , qui  a régné  quarante  - trois 
ans  , fuccéda  Evilir.érodach  fou 
fils,  qui  régna  deux  ans  complets, 
2c  commença  la  troiiîcme  année.' 
C’eft,  dit-il,  le  même  que  Bal- 
thafar , nommé  fi  fouvenc  fils  de 
Nabuchodonofor  dans  Daniel  ( 3 ). 
Il  eft  à remarquer  que  le  nom 
d’Evilmérodach  ne  fe  trouve  pas 
dans  ce  Prophète  ; ce  qui  peut 
confirmer  la  conjecture  qui  veut 
qu’Evilmérodach  8c  Balthafar  11e 
l'oient  pas  diftérens.  Evilmérodach 
eft  tué  par  NériglifTor  fon  beau- 
frere , qui  régné  quatre  ans.  Il  peut 
encore  palfer  pour  fils  du  Grand 
Nabuchodonofor , puifqu’il  étoic 
fon  gendre  , Si  avoir  époufé  fa 
fille.  Laborofoarehode  fon  fils  ré- 
gna neuf  mois,  8c  fut  tué  par  une 
confpirarion  des  Seigneurs  Baby- 
loniens, qui  mirent  en  la  place  un 
des  conjurés,  nommé  Nabonide, 
âgé  de  loixante-deux  ans , Babylo- 
nien , mais  Mede  d’origine,  8c  fils 
d’Afliiérus.  Il  eft  appelé  Nabonide 
par  les  Babyloniens  , 8c  Darius 
par  les  Medes.  Il  régna  ylix  - lépt 
ans. 
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Ce  fyftême  fouffre  encore  de 
grandes  difficultés.  Premièrement, 
en  ce  qu’il  confond  Evilmérodach 
avec  Balthafar.  z°.  En  ce  qu’il 
confond  Nabonide  avec  Darius  le 
Mede.  }°.  Enfin  il  ne  concilies 
point  du  tout  Jofeph  ni  avec  l’E- 
criture , ni  avec  Bérol'e  , fur-tout 
dans  la  durée  que  cet  Hillorien 
donne  aux  régnés  d’Evilmérodach, 
à qui  il  donne  dix  - huit  ans  de 
règne  , Si  de  Nigliflor , à qui  il  en 
donne  quarante.  Aufli  faut-il  avouer 
qu’il  e(t  abfolument  iinpoflîble 
d’accorder  des  choies  ft  contrai- 
res , 8c  de  démêler  une  hifioire 
fi  embrouillée. 

NIL , fleuve  d’Egypte  , qui  a fa 
fource  *ans  la  haute  Ethiopie. 
Ou  dit  qu’il  fort  de  deux  fontai- 
nes , ou  de  deux  yeux , qui  font 
éloignées  l’une  de  l’autre  de  vingt 
pas , 8c  de  la  grandeur  chacune 
d'une  roue  de  carrolTe.  La  plus 
grande  tft  adorée  par  les  habirans 
du  pays  , qui  font  idolâtres.  Elle 
eft  profonde  de  plus  de  vingt-cinq 
paumes.  L’autre  fource  a environ 
feize  paumes  de  profondeur.  A un 
peu  plus  de  trois  journées  de  là 
fource  , cette  riviere  eft  aller  lar- 
ge 8c  allez  profonde  pour  porter 
des  vaiflèaux.  Après  avoir  reçu 
une  autre  riviere  nommée  Jauni , 
le  Nil  pourfuit  l'on  cours  vers  l’oc- 
cident, jufqu’à  vingt-cinq  ou  trente 
lieues  de  fa  fource  , d’ot’i  il  re- 
tourne vers  l’orient , 8c  tombe 
dans  un  grand  lac  , qui  eft  ap- 
paremment celui  de  Zaïre.  Au 
fortir  de  ce  lac , il  fait  beaucoup 
de  détours  vers  le  midi.  Il  baigne 
le  pays  d’Alata.  De  là  il  fe  préci- 
pite entre  des  rochers  hauts  de 
quatorze  bralfes , avec  un  bruit 
effroyable , 8c  des  vapeurs  ft  épaif- 
fcs , qu’on  les  prend  de  loin  pour 
un  vrai  nuage.  Après  avoir  arrofé 
à l’orient  plufieurs  Royaumes  , il 
poulie  fon  cours  ft  avant  dans  le 
'Jtoyaume  de  GoVam  , qu’il  fe 
'irouYC  à uu«  ioiyrnée  de  iàibyrçe. 
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De  là  il  fait  un  tour  en  rond  , & 
coule  vers  Phézolo  8c  Ombaréa. 
Enfuitc  il  fe  recourbe  de  nouveau, 
8c  ayant  traverfé  du  levant  au 
feptentrion  quantité  de  Royaumes 
8c  des  Provinces  , il  tombe  en 
Egypte  par  les  Cataractes  , qui 
font  des  chûtes  d’eau  caufées  par 
la  rencontre  des  rochers  efearpés 
de  la  hauteur  de  deux  cents  pieds. 
L’eau  du  Nil  tombant  de  ces  ro- 
chers , caufè  un  bruit  effroyable , 
qui  fe  fait  entendre  de  trois  lieues. 
Elle  tombe  avec  tant  de  violence, 
qu’elle  fait  une  arcade  , fous  la- 
quelle elle  laifle  un  grand  chemin  , 
où  l’on  peut  palfer  fans  être 
mouillé. 

Au  bas  de  ces  rochers  , le  Nil 
reprend  i!i  première  lenteur  dans 
les  campagnes  d’Egypte.  Son  lit , 
félon  Villninont  , a une  lieue  de 
largeur.  Etant  arrivé  au  - deffous 
de  Memphis  , à quatre-vingt  mil- 
les du  Grand  Caire  , il  fe  partage 
en  deux  branches  , qui  forment 
une  efpece  de  triangle  , qui  a fa 
baie  fur  la  Méditerranée , 8c  que 
les  Grecs  ont  appellé  le  Delta , a , 
à caufe  de  fa  figure.  Ces  deux 
bras  fe  divifent  encore  en  d’autres, 
qui  fe  déchargent  dans  la  mer  Mé- 
diterranée , qui  eft  éloignée  du 
haut  du  Delta  d’envirou  vingt 
lieues.  Quant  au  nombre  des 
branches  du  Nil , les  Anciens  lui 
en  donnent  ordinairement  fepr  : 
Septemplicis  ojlia  Nili.  Ptolémée 
en  nomme  neuf.  D’autres  ne  lui 
en  donnent  que  quatre  ; d’autres, 
onze  ; d’autres  , quarorze.  Enfin 
quelques-uns  foutiennent  qu’iln*y 
a plus  que  les  embouchures  de 
iÿmiette  , de  Bozelle,  8c  de  deux 
canaux  .,  dont  l’un  pallè  par 
Alexandrie  , 8c  l’autre  eft  fort 
petit. 

Plufieurs  ont  cru  que  le  Nil 
étoit  le  Géhon,  un  des  quatre  fleu- 
ves du  Paradis  terreftre  , donr 
parle  Moïfe  : mais  ce  fentimeitt 
«ft  ipioutet^fcle  , {unique  l’JfcU- 
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Ïhrate  St  le  Tigre , qui  font  in- 
ubitablement  du  nombre  de  ces 
quatre  fleuves  , font  trop  éloi- 
nés  du  Nil , pour  avoir  jamais  pu 
avoir  une  fource  commune.  Ce- 
pendant les  peuples  du  Royaume 
de  Goïam  l’appellent  encore  au- 
jourd’hui Gihon.  Les  Abyffms  le 
nomment  Ab  Euchi , le  pere  des 
rivières  ; les  Negres  Tami.  Ho- 
mère , Diodore  de  Sicile  & Xéno- 
phon  témoignent  que  fon  ancien 
nom  étoir  Ægyptus  ; 8c  Homere 
(t)  ne  l’appelle  pas  (ferrement. 
Diodore  ( î ) dit  qu’il  ne  prit  le 
nom  de  Nilus  , que  depuis  le  ré- 
gné d’un  Roi  d’Egypte  nommé 
Nilus.  Pline  ( 3 ) rapporte  le  Sen- 
timent du  Roi  Juba  , qui  difoit 
que  le  Nil  avoit  la  fource  dans  la 
Mauritanie,  qu’il  paroifloit  8c  dif- 
paroiflbit  en  diflérens  endroits  ; l'e 
cachant  fous  terre,  8t  puis  fe  mon- 
trant de  nouveau  ; qu’en  ce  pays 
fl  s’appeloit  Nigir  , que  dans 
l’Ethiopie , ou  lui  doimoit  le  nom 
i'Ajhpits  ; qu’aux  environs  de 
Méroé,  il  fe  partageoit  en  deux 
bras  , dont  le  droit  s’appeloit 
Ajlufapcs  , 81  le  gauche,  Ajlabore  ; 
Sc  qu’enfin  il  11e  portoit  le  nom  de 
Nil  qu’au-deffous  de  Méroé. 

Le  même  Pline  (4)  , Plutar- 
que ($) , Denis  le  Géographe  (6) 
& quelques  autres  témoignent 
qu'on  lui  donnoit  audi  le  nom  de 
Siris.  Denis  dit  que  les  Ethio- 
piens l’appellent  Siris  ,"8cque  lorf- 
qu’il  ell  arrivé  à Siene  , on  lui 
donne  le  nom  de  Nilus.  Il  y a 
a liez  d’apparence  que  le  nom  de 
Siris  vient  de  l’Hébreu  Sihor  ou 
Siehor  , qui  lignifie  trouble  ; 8c 
que  Nilus  vient  de  PHélUren  Nahal 
ou  Naehal , qui  lignifie  riviere  ou 
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torrent.  Dans  l’Ecriture  , on  ne 
donne  d’ordinaire  au  Nil  que  le 
npm  de  Jtbuve  d'Egypte.  Jofué(7) 
8c  Jérémie  (8)  le  delignent  fous 
le  nom  de  Siehor , ou  fleuve  d’eau 
trouble  ; Que  voulej  - vous  aller 
chercher  en  Egypte  , pour  y boire 
l'eau  du  Siehor  ? dit  Jérémie.  Les 
Grecs  lui  donnent  le  notnde  Mêlas, 
qui  lignifie  aufli  noir  , ou  trouble. 
En  effet  les  Voyageurs  nous  ap- 
prennent que  l’eau  de  ce  fleuve  clt 
ordinairement  allez  trouble  , mais 
qu’on  l’éclaircit  très-aifément , en 
jetant  dedans  quelques  amandes 
ou  quelques  feves  pilées.  Servius 
expliquant  ce  vers  de  Virgile  (9), 
où  en  parlant  du  Nil , il  dit  : 

Et  viridem  Ægyptum  nigrd  fee- 
cundat  arenâ  , 

remarque  ,que  les  Anciens  nom- 
moient  le  Nil  Melo  : Nam  antea 
Nilus  Melo  dicebatur.  Melo  en 
Hébreu  , lignifie  rempli  ; ce  qui 
peut  convenir  au  Nil , à caufe  de 
les  grands  débordemens  , qui  du- 
rent pendant  environ  fix  femaines, 
Sc  qui  pendant  ce  temps  inondent 
toute  l’Egypte  durant  les  plus 
grandes  chaleurs  de  l’été. 

Diodore  de  Sicile  (10)  remar- 
que que  le  plus  ancien  nom  que 
les  Grecs  aient  donné  au  Nil,eft 
Oceanus.  On  lui  donne  aufli  le  nom 
d’ Aigle , puis  celui  à' Ægyptus  ; 8c 
enfin  le  Roi  Nileus  le  fit  nommer 
Nilus.  Les  Egyptiens  rendoient  au 
Nil  des  honneurs  divins  ; ils  l’ap- 
peloient  Jupiter  le  Nil  : ( 11  J. 

Te  propter  nullos  tua  tellus  pof- 
tulat  imbres 

Arida  nu  ftuvio  fupplîcat  herba 
Jovi. 

C’eft  peut-être  pour  cela  que  le 
Seigneur  dans  les  Prophètes  ( 12), 


(1)  Home r.  Odyff.  XIV.=(»)  Viodor.  I.  1 , p.  39 .=($)  Plin.'l.  5 , c.  9. 
=(41  Pim.  loco  Plutarch.  de  Iftdc  St  Ofiride.=z{C>)  Dionyf, 

Periege t.  v.  113.  : ■ (t)  Jejue  xill  , 3.  Tit'OT!  Siehor.  =3=  (g)  Jcrem. 

Il , iS.  Vide  à I Par.  XIII  , XXIII  , 3.  = (<))  Virgil.  Géorgie. 

I.  4.  = (10)  Diodor.  I.  1 , e.  1 , & l.  t , c.  ï.  (11)  Tibull.  I.  1. 
U,  V,  >{|  = (II)  IJ'di,  xi , 1 j.  Sjtch.  XXIX  , Î , 4 I 5 » 
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menace  quelquefois  de  frapper  le 
fleuve  d’Egypte  , de  le  delfécher  , 
de  faire  mourir  fes  poilfons , com- 
me pour  faire  fentir  aux  Egyp- 
tiens la  vanité  de  leur  culte  , 8c  la 
foiblelTe  de  leur  prétendue  Divi- 
nité. 

L’Ecriture  marquant  les  limites 
de  la  Terre  promife,  met  fouvent 
le  fleuve  ou  le  torrent  d'Egypte  , 
(i)  pour  défigner  fes  limites  fep- 
tentrionales  : Depuis  l’entrée  d'E- 
tnath,  jufqu’au  torrent  de  l'Egypte , 
ou  depuis  l'Euphrate  , jufqu’au 
fleuve  de  P Egypte.  Quelques  In- 
terprètes (2)  11e  pouvant  fe  per- 
fuader  cftie  le  pays  des  Ifraélites 
s’étendit  jufqu’au  Nil  , fe  font- 
imaginés  que  le  torrent  d’Egypte 
étoit  un  torrent  qui  tombe  dans  la 
mer  Méditerranée  , entre  Rhino- 
corure  8c  Gaze , 8c  qui  dans  l’E- 
criture eft  appelé  ( } ) le  Torrent 
du  défert.  Mais  il  eft  certain  que 
la  Terre  promile  devoit  s’étendre 
jufqu’au  Nil.  Jofué  le  marque  clai- 
rement , JoJ'ue  XIII  , J , & XV , 4 , 
comparé  à 1 Parr  XIII , 5 , 8c  c’eft 
ce  que  nous  avons  tâché  de  prou- 
ver dans  le  Commentaire  fur  Jo- 
fué xiii,  }.  On  ne  trouve  qu’une 
feule  fois  le  nom  NUus  dans  la 
Verlîon  Latine  de  l’Ecriture,  lfai. 
XXIII , }.  In  aquis  multis  femen  , 
Nili  ; l’Hébreu  , Semen  Siehor. 

Les  Ecrivains  Orientaux  par- 
lent des  fources  & du  cours  du 
Nil  d’une  maniéré  alfez  différente 
de  ce  que  nous  en  avons  dit.  Les 
Lefteurs  ne  feront  pas  fâchés  de 
trouver  ici  ce  qu’ils  en  racontent. 
(4)  Il  y a deux  fleuves  en  Afrique 
qui  portent  le  nom  de  Nil , & qui 
ont  la  même  fourcc  au  feizieme 
degré  de  latitude  méridionale  dans 
l’Ethiopie  , ou  pays  des  Abyfïïns. 
C’ell  là  qu’au  pied  de  la  monta- 
gne nommée  de  la  Lune  , on 
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trouve  dix  fontaines  , dont  cinq 
font  un  grand  lac , & les  cinq  au- 
tres un  autre  lac.  Ces  deux  lacs 
produifent  chacun  trois  rivières  , 
iefquelles  étant  jointes  eufemble  , 
forment  un  très-grand  lac  , du- 
quel fortent  les  doux  Nils  dont 
nous  parlons.  C’eft  fur  ce  grand 
lac  qu’eftlîtuéc  la  Ville  de  Thomi, 
juftcment  fous  la  ligue  équinoxia- 
le , & il  y a une  idole  ou  image 
appelée  Mefnch.  Soïouti  a donné 
la  ligure  ^ cette  fource  dans  fon 
Livre  intitulé  , Caukebal-Rahou- 
dhiih. 

Le  premier  de  ces  deux  fleuves 
s’appelle  S'il  Mefr , c’eft-â-dire, 
Nil  de  l’Egypte  , 8c  le  fécond  , 
Nil  Soudan , ou  Nil  des  Negres  ; 
celui-ci  coule  vers  l'Occident , St 
fe  décharge  dans  la  Mer  Téné- 
breufe  , car  c’eft  ainfi  que  les 
Arabes  appellent  l’Océan  Atlan- 
tique , ou  la  Mer  du  Ponent  ; ce 
Nil  des  Nègres  , eft  ce  que  nous 
appelons  aujourd’hui  le  Niger  ou 
le  Senega.  Il  fe  décharge  vis-à-vis 
de  l’Ifle  que  les  Arabes  nomment 
Nlil  , & qui  11’en  eft  éloignée  que 
de  la  navigation  d’une  journée. 
Toutes  les  habitations  des  Nè- 
gres l'ont  rangées  fur  le  grand 
fleuve. 

Quant  au  Nil  de  l’Egypte  , le 
Géographe  Arabe  que  nous  fuivons 
ici , ne  lui  donne  que  quatre  bras 
qui  fe  partagent  dans  l’Egypte  in- 
férieure , 8c  dont  trois  fe  rendent 
dans  la  Mer  de  Syrie  , ou  Médi- 
terranée. Le  quatrième  fe  perd 
dans  un  lac  d’eau  falée  que  les 
Grecs  nomment  Maris , autrement 
Maria  , oji  Marcotis , diftinguédu 
lac  M.eris , auquel  le  Nil  ne  com- 
munique fes  eaux  que  par  un  canal 
fait  à la  main.  Les  trois  bras 
dont  parle  le  Géographe  , font 
apparemment  le  Canopique  qui  eft 


( 1 ) 1 Par.  vit , 8.  lfai.  XXVti  , 1 2. 1 — 1 1)  Hicronym.  in  Amos  V! , 14. 

Ira  train  pliirts.==s  (})  Ames  VI,  14.  - (4)  U'Iierbelot , Klbl. 
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h plus  proche  d’Alexandrie  ; le  Se- 
benitique , ou  Hérocléotique  , au- 
jourd’hui peu  connu  , 8c  le  Pelu- 
fLique  , fur  lequel  eit  bâtie  la  ville 
de  Pclufe  ou  Damiette.  Les  autres 
bras  du  Nil  , dont  les  anciens 
Grecs  8c  Latins  ont  parlé  , font 
aujourd’hui  li  dérangés  , qu’il  eft 
prefqu’impoflîble  de  lesdiftinguer. 

ies  Arabes  8c  les  autres  Orien- 
taux donnent  fouvent  au  Nil  le 
nom  de  Mer , 8c  le  furnom  ou  l’é- 
pithete  de  l'aïdh  , qui  lui  eft  com- 
mun avec  l’Euphrate,  à caufe  que 
ces  deux  fleuves  donnent  la  ferti- 
lité à la  terre  par  leur  déborde- 
ment. Ils  lui  donnent  aufli  le  nom 
de  Mobarek  , tant  à caufe  de  la 
fertilité  qu’il  donne  à la  terre  , 
qu’à  cutilè  de  la  fécondité  qu’il 
communique  aux  femmes. 

Lorfqtie  le  Nil  r,e  le  déborde 
qu’à  1a  hauteur  de  douze  coudées , 
la  famine  eft  certaine  en  Egypte  ; 
elle  ne  l’eft  pas  moins  fi  elle  ex- 
cede  feize  coudées  , dit  Pline  ( i ) j 
c’eft-i-dire  , que  la  jufte  hauteur 
de  l’inondation  eft  entre  douze  8c 
feize  coudées.  L’Auteur  Arabe 
d’un  livre  , qui  contient  l’Hiftoire 
des  Nilometres  , ou  mefures  du 
Nil  , depuis  la  première  année 
jufqu’en  875  de  l’hégire  , c’eft- 
â-dire  , depuis  l’an  de  Jefus-Chrift 
622  , jufqu’en  1497  , dit  de  même* 
que  quand  le  Nil  a quatorze  brafles 
des  profond  eur  dans  fon  lit , on 
peut  s’attendre  à une  récolte  qui 
fait  la  provifion  d’une  année  ; que 
s’il  en  a feize  , on  a du  blé  pour 
' deux  ans  , moins  de  quatorze  fait 
çhereté  ; plus  de  dix  - huit  fait 
tjhfe  rte. 

Le  Kilométré  eft  une  colonne 
que  y on  éleve  au  milieu  du  Nil  , 
fur  laquelle  on  marque  les  divers 
degrés  de  fon  accroiflemenr.  Il  y 
en  a àk  en  plufieuts  endroits  du 
.Nil.  Aujourd’hui  on  en  voit  un 
. dans  rifle  , où  le  Nil  fe  l'épare 
- 
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en  deux  bras  , dont  l’nn  pafTe  au 
Caire  , 8c  l’autre  à Gizah.  M. 
d’Herbelot  en  marque  plulieurs 
autres  bâtis  , ou  réparés  par  divers 
Kalifes.  Le's  Anciens  ont  confacré 
la  mémoire  du  Nilometre  dans 
leur  monument.  Voyez  l’Antiquité 
expliquée,  tom.  III,  pag.  185.  On 
gardoit  autrefois  la  mefure  de 
l’accroiffcment  du  Nil  comme  une 
relique  dans  le  Temple  de  Scrapis; 
Sc  l’Empereur  Conilantin  la  fit 
tranfporter  dans  l’Eglilé  d’Alexan- 
drie. Les  Païens  dirent  alors  que 
le  Nil  ne  déborderoit  plus  , 8c 
que  Sérapis  indigne  fe  vengeroit 
Ûir  l’Egypte  , Sc  y catiferoit  la  fté- 
nlité  : mais  il  déborda  , Sc  monta 
à l’ordinaire  les  années  fuivantes. 

Le  Nil  fê  déborde  régulière- 
ment toutes  les  années  dans  le 
mois  d’Août , dans  la  haute  Egyp- 
te , 8c  dans  la  moyenne  , où  ce 
débordement  eft  néceflîiire  , à 
caufe  qu’il  n’y  pleut  prefque  ja- 
mais ; mais  dans  la  baffe  Egypte 
le  débordement  eft  moins  fenfible 
Sc  moins  néceffàire  , parce  qu’il  y 
pleut  de  temps  en  temps  , 8c  que 
le  pays  eft  alfez  arrofé  ; il  eft  moins 
fenfible , parce  qu’on  n’y  fait  point 
de  digues  , ni  de  retenues  d’eaux  , 
8c  que  l’inondation  fe  répandant 
par  toute  la  campagne  également, 
ne  s’élève  pas  plus  haut  d’une 
coudée  par  tout  le  Delta.  Au  lieu 
que  dans  la  haute  Sc  dans  la 
moyenne  Egypte  , où  il  pleut  très- 
rarement  , on  a conftruit  de  lieue 
en  lieue  de  hautes  digues  , au  mi- 
lieu defquellcs  il  y a de  profonds 
canaux  , dans  lefquels  les  eaux  du 
fleuve  entrent.  On  perce  ces  digues 
par  autorité  du  Bacha  ; 8c  quand 
une  ^ campagne  eft  fuffifammait 
abreuvée  , on  ferme  la  digue  en 
cet  endroit  , 8c  on  l’ouvre  eu  tm 
autre  , Sc  aiufi  011  arrofe  par  ordre 
toute  l’Egypte  comme  un  jardin. 
Souvent  les  Egyptiens  ont  entre 
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eux  des  difficultés  de  Bottrgpdes 
en  Bourgades  pour  avoir  les  pre- 
miers cette  diftribution  des  eaux  , 
& torique  le  débordement  des  eaux 
vient  à ibuhait  , c’eft  alors  une 
grande  Fête  dans  le  pays. 

On  a été  fort  partagé  fur  la  caufe 
du  débordement  du  Nil.  Les 
uns  l’ont  attribué  au  nitre  dont 
ce  fleuve  eft  rempli  , 8c  qui  caufe» 
ces  inondations  par  une  véhémente 
fermentation  durant  les  plus  gran- 
des chaleurs  de  l’Eté  ; c’eli  le  fen- 
timent  de  M.  de  la  Chambre,  qui 
a écrit  expreifément  fur  ce  fujet. 
Mais  on  ne  doute  prefque  plus  au- 
jourd’hui qu’il  ne  foit  caufé  par  les 
grandes  pluies  qui  tombent  dans 
l’Ethiopie  aux  mois  de  Juin  , Juil- 
let & Août,  qui  font  l’hiver  de  ce 
pays-là.  Et  le  R.  P.  Jérôme  Lebo 
prétend  qu’on  n’en  peut  douter 
quand  on  a demeuré  comme  lui  en 
Ethiopie.  La  terre  qui  y eft  ex- 
trêmement feche  8c  fpongieufe 
boit  long-temps  la  pluie  : mais 
quand  elle  eft  enivrée , elle  regorge 
les  eaux  de  tous  côtés  , 8c  ces  eaux 
jointes  à celles  qui  tombent  du 
Ciel  , fournilfent  au  Nil  cette 
quantité  d’eau  qu’il  porte  à l’E- 
gypte pour  l’hume&er.  Ces  eaux 
charrient  avec  elles  une  grande 
quantité  de  limon  , qui  fert  à en- 
grainer la  terre. 

Après  que  les  eaux  fe  font  reti- 
rées , la  culture  de  la  terre  eft 
très-ailée.  On  jette  la  fèmence 
fur  le  limon  defleché  ; 8c  pour  peu 
qu’on  le  cultive  , il  vient  avec 
profufion.  Hérodote  ( i ) dit  que 
les  Egyptiens  envoient  leurs  porcs 
dans  leurs  champs  , 8c  que  ces  ani- 
maux enfonçant'  avec  leurs  pieds 
la  femence  dans  la  terre , exemp  - 
tent  le  laboureur  du  foit]  du 
labour.  On  peut  expliquer  ici , 
fuivant  ce  récit  , ce  que  dit  Ifaïe 
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du  Nil  8c  de  l’Egypte  ( i ) : Malheur 
à la  terre  qui  fe  Jert  de  fiflres  & de 
cymbales  ,qui  demeure  au-delà  des 
fleuves  de  Chus  ( de  l’Ethiopie  , ) 
qui  envoie  fes  Ambaffadcurs  fur  la 
Mer  , ( fur  le  Nil , ) dans  des 
vaiffeaux  de  jonc.  Allej,  Ambaffa- 
deurs prompts  & diligent  , à cette 
nation  arrachée  , <t  ce  peuple  plus 
terrible  qu’aucun  autre  ; à cette  na- 
tion qui  toife  & qui  mefure  fes 
champs  , & dont  les  flânes  enlè- 
vent la  terre.  Le  limon  que  le  Nil 
apporte  , eft  une  terre  qu’il  a arra- 
chée fur  les  bords  dans  fort  cours; 
ce  même  Iknon  couvrant  les  bor- 
nes 8c  les  filions  des  champs,  oblige 
les  propriétaires  d’employer  le  cor- 
deau 8c  la  toife  pour  mefurer  tous 
les  ans  de  nouveau  fes  héritages. 
La  terre  de  l’Egypte  étant  très- 
légere  Sc  très-febloneufe  , il  eft 
impoflible  que  les  eaux  n’en  enlè- 
vent une  grande  quantité. 

NINIVE  , Capitale  d’Aflyrie  , 
fondée  par  Affur  , fils  de  Sem  , 
ou  par  Nemrod  fils  de  Chus  ; car 
le  Texte  de  Moïfe  , Gznef.  x , tt. 
De  terra  ilia  egrefjus  efl  Affur , & 
cedificavit  Niniven  , fe  rapporte  , 
félon  quelques-uns  ( } ),  à Nemrod, 
dont  il  eft  parlé  auparavant  ; en 
forte'  qu’il  faudroit  lire  : De  terra 
ilia  ( Babylonia  , Nemrod  ) eg ref- 
fus  efl  in  Affyriam  , & cedificavit 
Niniven.  Quoiqu’il  en  foit,  il  faut 
avouer  que  Ninive  eft  une  des  plus 
anciennes,  des  plus  itluftres,  des 
plus  puiifimtes  8c  des  plus  grandes 
villes  du  monde.  Il  eft  mnl-aifé  de 
marquer  au  iufte  le  temps  de  fa  fon- 
dation ; mais  on  ne  peut  pas  la  met  - 
tre  long-temps  après  celle  de  la 
tour  de  Babel.  Elle  étoit  fituée  fur 
le  Tigre,  8c  du  temps  du  Prophète 
Jonas  , qui  y fut  envoyé  fous  Jé- 
roboam II,  Roi  d’IfraeLf*)  , 8c  , 
comme  -nous  croyons  y*  fous  le 


f i ) Herodot.  I.  i.  = (x)  ljhi.  xvjll.  = (\)  Vide  Koch  art.  Phaleg. 
/.  4 , c.  ix.  =sas:  (c,)  Voyez  Jonas , m , ( , St  le  Commentaire  fur  cet 
endroit. 
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régné  de  Phul  pere  de  Sardanapale  , 
Roi  d’Aflyrie  , Ninive  étoit  une 
très-grande  ville,  ayant  trois  jours 
de  chemin  d’étendue , c’elt-à-dire  , 
trois  jours  de  chemin  de  circuit. 
Di6dore.de  Sicile  (1)  , qui  nous 
en  a confervé  les  dimenfions  , dit 
qu’elle  avoit  cent  cinquante  (lades 
de  longueur, quatre-vingt-dix  ftades 
de  largeur , 8t  quatre  cents  quatre- 
vingts  Rades  de  tour  ; c’eft- à-dire  , 
pour  réduire  ces  meliires  aux  nô- 
tres , qu’elle  avoit  environ  fept 
haies  de  long,  en  prenant  la  lieue  à 
trois  mille  pas , environ  trois  lieues 
de  large  , St  dix- huit  lieues  de 
tour.  Ses  murs  étoient  hauts  de 
cent  pieds  , Sc  fi  larges , que  trois 
chariots  y pouvoient  mareher  de 
front.  Les  tours  , qui  étoient  au 
■ombre  de  quinze  cents , ‘étoient 
hautes  chacune  de  deux  cents  pieds. 

Diodore  de  Sicile  la  place  fur 
FEuphrate  : mais  tout  le  inonde 
convient  qu’elle  étoit  fur  le  Tigre. 
Les  uns  la  mettent  au  couchant , 
St  les  autres  à l’orient  de  ce  fleuve. 
Du  temps  que  Jonas  y fut  en- 
voyé (2)  , elle  étoit  il  peuplée  , 
qu’on  y comptoit  plus  de  fix  vingts 
mille  perfonnes  , qui  ne  favoient 
pas  dijlinguer  leur  main  droite  de 
leur  gauche  ; ce  qu’on  explique 
communément  des  enfans  , qui 
a’avoient  pas’  encore  l’uiàge  de 
leur  raifon.  De  forte'  qu’à  ce 
compte  il  devoir  y avoir  à Ninive 
plus  de  fix  cents  mille  perfonnes. 

. Ninive  fut  prife  l’an  du  Monde 
Jz$7  , avant  Jefus  - Chrift  741 , 
avant  l’Ere  vulgaire  747  , par  Ar- 
bacès&  Béléfus  , fur  le  Roi  Sar-  - 
danapale  (î)  , du  temps d’Achaz 
Roi  de  Juda  , vers  le  temps  de  la 
fondation  de  Rome.  Elle  fut  prife 
ime  fécondé  fois  par  Aftyagès  & 
Nabopolaflâr  ',  fur  Chinaladan 
Sta 


N I N 7r 

Roi  d’Aflyrie  , l’an  du  Monde 
}Î7S,  avant  Jefus  - Chrilt  61 2, 
avant  l’Ere  vulgaire  626.  Depuis 
ce  temps , Ninive  ne  recouvra  plus 
fa  première  fplendeur.  Elle  étoit 
fi  ahfolument  ruinée  du  temps  de 
Lucien  de  Samofate  (4)  , qui  vi- 
voit  fous  Adrien,  qu’on  n’en  voyoir 
plus  aucun  vertige  , & qu’on  igno- 
rait même  où  elle  avoit  été  aupa- 
ravant. Elle  11e  lailTa  pas  de  le 
rétablir  fous  les  Pcrfes  , mais  elle 
fut  de  nouveau  ruinée  par  les  Sar- 
rafins  vers  le  feptieme  fiecle. 
Voyez  Marsham  , Canon.  Ægypti  a 
fasculo  xvin  , fit.  Nini  excidiiun  * 
& Uflerius  fur  les  années  du  Mon- 
de J257  & } }78.  ■"'» 

Les  Voyageurs  modernes  difenC 
que  l’on  voit  fur  le  bord  oriental 
du  Tigre  les  ruines  de  l’ancienne 
Ninive  , & que  fur  le  bord  oppofé» 
on  trouve  la  ville  de  Mojul  our 
Mopl , que  plufieurs  confondent 
avec  Ninive.  Les  Hiftoriens  pro- 
fanes veulent  que  Ninus  l’ancien 
fonda  Ninive  : mais  ‘l’Ecriture  , 
infiniment  plus  croyable  , dit  que 
ce  fut  Afllir  , ou  Nemrod,  comme 
nous  l’avons  dit  au  commence- 
ment de  cet  article.  Les  Auteurs 
facrés  ont  Couvent  parlé  de  Ninive. 
Les  Rois  Téglathphalafar  , Sen- 
nachérib  , Salmanafar  8c  Aflâra- 
don , fi  fameux  par  les  maux  qu’il; 
ont  faits  aux  Hébreux , régnoient 
à Ninive.  Tobie  a vécu  dans  cette 
ville.  Nahum  & Sophonie  ont  pré- 
dit là  ruine  d’une  maniéré  très- 
claire  8c  très-pathériquef 5).  To- 
bie (<5)  l’avoit  ailfli  prédite.  On 
fait  ce  que  fit  Jonas  à Ninive,  8c 
la  pénitence  des  Ninivites,  louée 
même  dans  l’Evangile  (7). 

I.  NINUS  , fils  de  Bctus  l’Af- 
fyrien  , fonda  l’Empire  d’Afiÿrie 
l’an  du  Monde  17  J7  , avant  Jeftis- 


( IJ  Dïodor.  Sicul.  I.  2.  Bibl.  (1)  Jonas  IV  , 11.  : 1 ( J ) Viodor . 

lr  2.  Aihen.  I.  12  , ex  Ctefia , (4)  Lucien,  in  b’snrx,  546.  ==  ( $)  Sa~ 

fhon.  & Nahum  per  forum.  = (6)  Tob.  xiv,  0.  = (7)  Malt.  XlVj 
4'- fur.  XI,  }>•  , 
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Chrifl  tzi>5  , avant  l’Ere  vulgaire 
1167  , vers  le  temps  du  gouver- 
nement de  Débora  8c  de  Barac 
Juges  d’Ifrael.  Hérodote  ( 1 ) dit 
que  cette  Monarchie  poiréda  pen- 
dant cent  vingt  ans  l’Empire  de  ta 
haute  Egypte,  ('relias  , & après 
lui  Diodore  de  Sicile  (1),  Tro- 
gus  8c  Jullin  ( ) ) , dii'ent  que  Minus 
aflujettit  tous  les  Princes  d’Alie  , à 
l’exception  des  Indiens.  ïoroallre, 
Roi  des  Battrions  , lui  rélilta  allez 
long-temps  ; mais  enfin  il  fut  alïu- 
jetti  par  Minus.  Jules  Africain 
donne  à ce  Prince  cinquante -deux 
ans  de  régné.  Mais  Denys  d’Haly- 
camalTe , dans  le  premier  Livre  de 
fes  Antiquité  Romaines  , montre 
allez  bien  que  les  premiers  Rois 
d’Aflyric  ne  poflëdoicnt  qu’une  pe- 
tite partie  de  l’Afie. 

II.  Minus  , furnommé  le  jeune  , 
fuccéda  à Sardanapale  au  Royaume 
d’Aiîyrie.  Sardanapale  ayant  été 
obligé  de  fe  brûler  dans  Ninive  , 
Arbacès  8c  Béléfus  fondèrent  du 
démembrement  de  l’Empire  d’Af- 
fvrie  , deux  Monarchies  ; favoir  , 
celle  des  Medes  8c  celle  des  Ba- 
byloniens. L’Empire  d’AiTyrie  , ré- 
duit à des  bornes  très-étroites  , 
demeura  au  jeune  Ninus , nommé 
dans  l’Ecriture  Téglatphalafnr  ( 4), 
8c  J'kfis&nt  dans  Elien  ( î ).  Eufèbe 
dans  Jâ  Chronique  , après  Caltor 
de  Rhodes  , lui  donne  dix -neuf 
ans  de  règne.  Il  commença  à régner 
Pan  du  Monde  }t  57  , 8c  régna 
juitiu’en  32.70  , 8c  eut  pour  fuc- 
cefleur  Salmanafr.r  , connu  dans 
les  faiurés' Ecritures. 

NISAN,  jmofe dts'Hébreux  qui 
répond  à notre  mots  de  Mars  , 8c 
quf  quelquefois  tient  aufii  de  Fé- 
vfler  ou  d’Avril  , fuivant  le  cours 
de  là  lune.  Il  fîWtabli  le  premier 
mois  c^e  l’année  pour  le  facré  , au  | 


N I T 

fortir  de  l’Egypte  (6)  : Menfisifie 
prineipium  m:nfmm  ; prinius  erit 
in  menftbus  anni.  Il  étoit  le  fep-> 
tieme  de  l’année  civile.  Dans  Moïlè  j 
il  eft  appelé  Abib.  Le  nom  de  Nifait 
ne  fe  trouve  que  depuis  Çlüras  8c 
le  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
lone.  Voici  les  principales  choies 
que  les  Juifs  obfervenr  dans  ce 
mois. 

Le  premier  jour  , eft  la  Méothé- 
nie.  Jeûne  pour  la  mort  des  en- 
fans  d’Aaron.  Levit.  X , 1,1,  5. 

Le  dixième  jour  , on  célébré  Je 
jeûne  pour  la  mort  de  Marie,  Iceur 
de  Moïfe  ; 8c  chacun  fe  pourvoit 
d’un  agneau  pour  la  Pâque.  Ce 
même  jour  les  Ifraélites  paflerent 
le  Jourdain  fous  la  conduite  de 
Jofiié  (7). 

Le  quatorzième  jour  au  foir,  on 
iinmoloit  l’agneau  pafchal  , 2c  le 
lendemain  1 5 , étoit  la  Pâque  fo- 
lemnelle.  Exod.  XII , iS  & Jeq . 

Le  feizieme , on  offroit  la  gerbe 
des  épis  d’orge  , comme  les  pré- 
mices des  njoilfons  de  l’année. 
Levit.  Xiii  ,15. 

Le  vingt. unième  étoit  l’ottàve 
de  la  Pâque  , qui  fe  folemnifoit 
avec  des  cérémonies  particulières. 

Le  vingt-lixictne  , les  Juifs  jeû- 
nent en  mémoire  de  la  mort  de 
Jofué.  Ce  jour  ils  commençoient 
les  prières  pour  demander  les  pluie*, 
du  printemps.  L x 

Le  vingt-neuvieme,  ils  Font  mé-t 
moire  de  la  chute  des  murailles  de 
Jéricho.  9- 

N IT  O CRI  S.  Hérodote  (8) 
parle  d’une  Reine  Nitoeris  , mere 
du  Roi  I.abyiietus  , fur  lequel 
Cyms  prit  Babylone.  Or  coin-  A- 
me  l’Ecriture  nous  dit  que  le 
Roi  fur  lequel  Babylone  fut  prilç 
par  Oyrus  eft  Balthafar  , Roi  des 
Babylone  , fils  , ou  petit-hls  de 


(\)  llerodot.  I.  1 , c.  95.  1 ■ (1)  Dicder.  Sicul.  I.  *.  Bibüot.  j 

( j ) Juflin.  1.  ï.  r_—  (4)  1 Par.  V , 16  , & 1 Par.  XXV  J II , ,20,  & 4 R cg.  XV,  • 
2 9 , XVI  , 7 , jo.  = ( JJ  Æliau.  hifl.  animal. I.  11 , c.  n.  = (6J  Exedn 
XU  , t.  (y  J Jofue  lv  , j<).  = (SJ  llaodot.  l8û  , 187  , 6 c. 
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Nabnchodonolbr  , nous  fouîmes 
obligés  de  dire  anfïi  que  Nitocris 
étoit  époufe  du  grand  Nabucho- 
donofor , & la  même  qu’Amyt  tille 
d’Aftyagès , Roi  des  Medes  : cette 
Princeffe  eft  louée  par  Hérodote 
comme  une  héroïne.  Pendant  que 
le  Roi  fon  fils  livré  à les  pallions  , 
nefongeoitqu’à  lès  divertiflêmens , 
elle  fe  chargea  du  fardeau  du  gou- 
vernement , 8c  fit  pour  la  confer- 
vation  de  l’Empire  tout  ce  dont 
la  prudence  humaine  cil  capable. 
Elle  perfectionna  avec  une  dili- 
gence incroyable  les  ouvrages  que 
Nabuchodonofor  aVoit  laides  im- 
parfaits , 8c  particulièrement  les 
murailles  de  la  Ville  8c  les  Quais 
des  Rivières.  Et  pendant  qu’on 
rravailloir  à ces  ouvrages , 8c  qu’on 
avoit  détourné  l’Euphrate  pour 
mettre  la  derniere  main  à ces  Quais, 
elle  fit  creulèr'au  milieu  du  lit  du 
Fleuve  , une  galerie  fouterraine 
pour  communiquer  d’un  Château 
à l’autre  par-dellous  les  eaux  du 


La  derniere  année  du  régné  de 
Balrhafar  ( t ) , 8c  pendant  que 
Babylone  étoit  adiégée  par  Cyrus , 
Balthafar  fit  ce  fefiin  impie  à fes 
femmes  8c  à fes  concubines  , dans 
lequel  il  profana  les  vafes  facrés 
du  Temple  de  Jérufalem  ; alors  il 
parut  fur  les  murailles  de  la  cham- 
bre vis-à-vis  le  chandelier,  uim  main 
qui  écrivoit  ces  paroles  , Mime', 
Thecel , Phares.  La  vue  de  ce  fpec- 
tacle  jeta  la  terreur  dans  l’ame  du 
Roi  S;  de  tous  les  afliftans.  La 
Rei  ne  mere  Nitocris  fut  bientôt 
avertie  de  ce  qui  fe  paflbit  ; elle 
accourutdans  la  falle  , Sc  dit  au 
Roi , qu’il  y avoit  un  homme  dans 
fon  Royaume  nommé  Daniel  , 
qui  fous  le  régné  du  Roi  Nabu- 
chodonofor s’étoit  trouvé  le  plus 
habile  des  Mages  de  Chaldée,  qu’il 
_i_ ’ 


(i)  Dan.  V ? I , 2 , 3 , & Jcq.  — 
=*=(?)  Jerem.  n , zz.  utu  'oa:n 
tufib.  A'».*. 
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en  avoit  été  déclaré  le  Chef,  qu’il 
falloir  le  faire  venir  8<  qu’il  expli- 
queroirfurement  la  vifion  qui  trou- 
bloit  le  Roi.  Aufli-tôt  on  manda 
Daniel  , qui  donna  au  Roi  l’expli- 
cation qu’on  peut  voir  fous  fo* 
article. 

NITRE  , forte  de  fel  ou  de 
falpêtre , commun  dans  la  Palef- 
tine  , dans  l’Arabie  8c  dans  l’E- 
gypte. Les  Hébreux  l’appellent 
nether,  8c  ils  fe  fervent  de  ce  ternie 
pour  marquer  un  fel  propre  à Qrer 
les  taches  des  habits  , 8c  même 
celles  du  vifage.  Le  Sage  (z)  : Celui 
qui  chante  des  cantiques  à un  hom- 
me affligé  , ejl  comme  celui  qui 
verfe  du  vinaigre  fur  dunitre.  C’cft- 
à-dire , la  mufique  fert  à dilîiper 
Ja  rriiteffe  , 8c  à rendre  au  cœur 
fa  gaieté  ordinaire  ; dé  même  que 
le  nitre  diflous  dans  le  vinaigre  , 
ôte  les  taches  du  vifage  , 8c  même 
des  habits.  On  faifoit  difloudre  le 
nitre  dans  le  vinaigre  , lorfqu’on 
vouloir  le  mettre  en  œuvre.  Voyez 
le  Commentaire  fur  Prov.  xxv  , 
zo.  Jérémie  (3) parlant  à fon  peu- 
ple fous  l’idée  d’une  époufe  irifi- 
delle  8c  corrompue , lui  dit  : Quand 
vous  vous  laveriez  avec  le  nitre  , & 
que  vous  vous  frotteriez  avec  l’herbe 
borith  , vous  êtes  trop  fouillée  à 
mes  yeux  , pour  pouvoir  vous  net- 
toyer. Ce  partage  prouve  l’ufage 
que  l’on  faifoit  du  nitre  , pour  fe 
purifier  de  fes  taches  extérieures. 

NOA  (4)  , ou  Nea  , ville  de  la 
Tribu  de  ’Z.abulon.  Jofue'x ix  ,13. 
Je  foupçonne  que  c’eft  la  même 
que  Nevé  , marquée  dans  l’Itiné- 
raire d’Antonin,  à trente-fix  milles 
de  Capitoliade  : mais  il  faut  avouer 
que  la  maniéré  dont  Noa  s’écrit , 
n’eft  pas  favorable  à cette  conjec- 
ture. Voyc;  Reland  » (•  1 »p.  5>°9- 

Noa  , une  des  filles  de  Salphaad. 
Num.  xxvi  , 33. 


= (z)  Prov.  xxv  , zo.  im  ÇÇ  Ï3n 
Jofue  XIX,  13.  ilVJ 
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NOACHIDES.  C’eft  le  nom 
qu’on  donne  aux  cnf.ms  de  Noé , 
& en  général  à tous  les  hommes 
qui  ne  font  pas  de  la  race  choifte 
D’Abraham.  Les  Rabbins  ( 1 ) pré- 
tendent que  Dieu  donna  à Noé  St 
à Tes  iils  certains  préceptes  géné- 
raux, qui  comprennent , félon  eux , 
le  droit  naturel  commun  à tous  les 
hommes  indifféremment , 8c  dont 
l’obfervation  feule  peut  les  fauver. 
Depuis  la  Loi  de  Moïfe  , les  Hé- 
breux ne  permettoient  à aucun 
étranger  de  demeurer  dans  leur 
pays , à moins  qu’il  n’obfervât  les 
préceptes  des  Noachides.  On  fai- 
foit  mourir  dans  la  guerre  fans 
quartier  , ceux  qui  les  ignoroient. 
Ces  préceptes  font  au  nombre  de 
huit. 

I.  Précepte  De  Judiciis.  L’obéif- 
fance  aux  Juges  , aux  Magiftrats  , 
aux  Princes. 

II.  De  Cultu  cxtranco.  Le  culte 
des  Divinités  étrangères  , les  fu- 
perftitions  , les  facrileges  font  dé- 
fendus. 

III.  De  Malediclione  nominis 
fancUJimi.  La  malédiftion  du  nom 
de  Dieu , les  blafphêmes  , les  faux 
fêrmens. 

IV.  De  Révélations  turpitudinwn. 
Les  alliances  8c  les  commerces  in- 
ceftueux  Sc  illicites  ; la  fodomie  , 
la  beffialtté  , les  crimes  contre 
nature. 

V.  De  fanguinis  Effufione'.  L’ef- 
ftifion  du  fang  de  toute  forte  d’a- 
nimal , l’homicide  , les  plaies  , la 
mutilatiori,  8cc. 

VI.  De  Rapina.  Le  vol  , les 
fraudes , les  menfonges  , 8cc. 

VII.  De  Membro  animalis  viven- 
tis.  Ne  pas  manger  les  membres 
d’un  animal  encore  vivant,  comme 
le  pratiquoient  quelques  Païens." 
Arnobe  ( t ) : Caproritm  reclaman- 
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tium  vijeera  crMitatit  oribus  diffi- 
pant. 

Maimonides  dit  que  les  fix  pre- 
miers de  ces  préceptes  furent  don- 
nés à Adam  ; 8c  que  le  feptieme  fut 
donné  à Noé.  Quelques  Rabbins 
y ajoutent  ceci  : le  Rabbin  Cha- 
vina  : La  défenfe  de  tirer  le  fang 
d’un  animal  vivant , pour  le  boire. 
Le  Rabbin  Chidea  : La  défenfe  de 
mutiler  les  animaux.  Le  Rabbin 
Siméon  : La  défenfe  d’ufer  de 
magie  8c  de  fortilegc.  Le  Rabbin 
Eliezer  : La  défenfe  d’accoupler 
enfeinble  des  animaux  de  diffé- 
rente efpecc  , 8c  de  greffer  des 
arbres.  Voilà  ce  qu’on  en  trouve 
dans  ces  Auteurs.  Mais  ce  qui  fait 
douter  de  leur  antiquité  , c’eft  qu’il 
n’en  cfï  parlé  ni  dans  l’Ecriture  , 
ni  dans  Onkefos  , ni  dans  Joleph, 
ni  dans  Phiton  , 8c, que  ni  ffiint 
Jérôme  , ni  Origenes  , ni  aucutr 
des  anciens  Peres  ne  les  ont  pas 
connus.  ' *■ 

NOADIAS , mauvais  Prophète , 
qui  s’étoit  laiffé  gagner  par  les 
ennemis  de  Néhémie  , pour  tâcher 
de  l’intimider  , 8c  de  lui  faire 
abandonner  fon  deflêm  de  rebâtir 
les  murs  de  Jérufalem.  Mais  Néhé- 
mie fe  défia  de  fes  avis  , 8c  con- 
tinua fon  entreprife  (}). 

NO-AMMON  (4)  , ville  d’E- 
gypte , que  famt  Jérôme  traduit 
toujours  par  Alexandrin.  Mais  c’eft 
plutôt  la  ville  de  Diofpolis  dans  le 
Delta  , entre  Bufiris  au  midi , 8c 
Mendefe  au  nord.  Voyez  Jereni. 
xlvi  , 25.  Ejech.  xw  , 14,  «5» 
16,  Nahum  ni  , 8.  Il  faut  voir 
•ce  qu’on  a dit  fur  Diojjiolis  8c 
Thebes.  Noammon  fignifie  la  de- 
meure d’Ammon.  Plulieurs  croient 
qti 'Ammon  eft  le  même  que  Chain , 
fils  de  Noé  , qui  fixa  , dit-on  , f* 
demeure  dans  l’Egypte.  . 


( 1 ) Gemar.  Babyl.  fit.  Sanhedr.  c.  7.  Vide  , fi  placct  ; Selden  , de  jure 
nnt.  & gent.  I.  1 , c.  ult.  =r  (z)  Arnob.  contra  Gentes  ,1.  5.  ■ (?)  » 

tfdr.  vi , 14.  Au  du.  Monde  2550  , avant  J.  C.  450  , avant  l’Ere  vulg.  454. 
1 (4)  Nahum.  ni , 8.  pas  H3 
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NO  ARA,  Noarath  ou  Nearath , 
ville  de  la  Tribu  d’Ephraïm , à 
cinq  milles  de  Jéricho  , dirEufebe 
fur  le  nom  Naaratha. 

NOB  , ou  Nobé  , on  Noba  , ou 
Nomba  , ville  facerdotale  de  la 
Tribu  de  Benjamin  ou  d’Ephraïm. 
Saint  Jérôme  (i)  dit  que  de  fon 
temps  elle  étoit  détruite  , & qu’on 
en  voyoit  les  ruines  pas  loin  de 
Diofpolis.  David  chaffé  par  Saül , 
étant  allé  à Nobé  , & ayant  de- 
mandé quelque  chofe  à manger  au 
Grand-Prêtre  Achimélech  ( 1 ) , 
celui-ci  lui  donna  des  pains  qu’on 
avoit  tout  récemment  ôtés  de  clelliis 
la  table  facrée,  & l’épée  de  Go- 
liath. Saül  en  ayant  été  informé 
par  Doeg,  fit  tuer  tous  les  Prêtres 
de  Nobé  , & faccagea  leur  ville. 

NOBÉ  , ou  Chanatha  , ou  C'a- 
nath  , ville  au-delà  du  Jourdain. 
Voyez  Canath.  Elle  prit  le  nom 
de  Nobé  depuis  qu’un  Ifraélire  de 
ce  nom  en  eut  fait  la  conquête , 
Num.  xxxn  , 4*.  Gédéon  pour- 
fiiivir  les  Madianites  jufques-là  , 
Judic  vin  ,ii.  Eufebe  dit  qu’il  y 
a un  lieu  de  ce  nom  abandonné , 
à huit  milles  d’Efébon  vers  le  midi  : 
mais  ce  n’elt  pas  ce  Nobé  dont  nous 
parlons  ici  , qui  étoit  beaucoup 
plus  avant  vers  le  feptenrrion. 

NOCES  ; Feflin  des  noces.  Les 
Hébreux  fe  fervent  d’ordinaire  du 
nom  mifchtch  ( ? ) , qui  vient  du 
verbe  fehatah  , boire  , pour  ligni- 
fier en  général  un  Feflin  ; & en 
particulier,  une  noce,  ou  un  feftin 
des  noces.  Les  Grecs  emploient 
dans  le  même  fens  le  terme  gamos , 
qui  lignifie  le  mariage  , la  noce  £k 
le  feftin  qui  l’accompagne.  Quel- 
quefois ce  rerme  paroît  être  mis 
pour  un  fc/lin  en  général.  Voyez 
Luc.  XII , }<5 , xiv  , 8. 

Comme  nous  avons  remis  en 
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cet  endroit  de  traiter  du  ntariage , 
il  en  faut  parler  avec  une  jufte 
étendue.  Nous  ne  traiterons  point 
cette  matière  en  Jurifconfulte , ni 
même  tout-à-fait  en  Théologien. 
On  peut  voir  fur  cela  Sclden  Uxor 
Hébraïca  , pour  ce  qui  regarde  les 
Juifs  ; & les  Auteurs  Chrétien* 
qui  ont  traité  des  Sacrcmens  en 
général , & du  njariage  en  parti- 
culier , pour  ce  qui  concerne  le* 
queftions  théologiques  qui  fe  font 
fur  le  mariage  des  Chrétiens.  Nou* 
avons  déjà  dit  quelque  chofe  de  la 
répudiation  fur  l’artide  Divorce  . 
& nous  l’avons  traitée  au  long 
dans  une  Diftërtation  imprimée  à 
la  tête  de  notre  Commentaire  fur 
les  Nombres.  De  forte  qu’il  ne 
nous  relie  mjupreraent  à traiter  ici 
que  ce  quPa  rapport  aux  céré- 
monies des  mariages  des  anciens 
Hébreux.  Nous  avons  déjà  examiné 
cette  matière  alfez  au  long  dans 
une  Diftërtation  faire  exprès  , & 
imprimée  à la  tête  du  Commen- 
taire fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques ; & nous  nous  contenterons 
d’en  donner  ici  le  précis. 

Les  Hébreux  fe  marioient  de 
bonne-heure.  Les  Rabbins  veulent 
que  les  hommes  fbienr  mariés  à 
dix-huit  ans  (4).  Quiconque  n’eft 
pas  marié  à cet  âge- là  , pcche 
contre  le  précepte  que  Dieu  donna 
aux  premiers  hommes , en  difant: 
( J ) Croiflej  & multipliej.  Ils  peu- 
vent prévenir  ce  temps  ; mais  il 
ne  leur  eft  pas  permis  de  le  diffé- 
rer. Dès  qu’ils  ont  treize  ans 
accomplis , ils  peuvent  le  marier  ; 
& ils  ne  croient  pas  qu’un  homme 
puifiê  vivre  dans  le  célibat  fans 
péché  , ou  au  moins  fans  dan- 
ger de  péché.  Pour  les  filles  , .on 
les  fiance  de  fort  bonne-heure  ; 
mais  pour  l’ordinaire  on  ne  les 


(t)  Hierpnym.  in  Epitnphio  Poulie.  Vide  Eufeb.  in  locis , voce,  N ombra. 
= (I)  I Reg.  XXII , 9 , & J'eq.  & XXI  ,6,  7 , 8 , & feq.  = (?)  nntffO 
Ruptiet , convivium.  Tuy.tr.  =3  (4)  Léon  de  Modene  , cétémon.  des  Juifs, 
pirt.  4,  e.  ?.  = (?)  Genef.  1 , *8. 
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marie  que  lorfqti’t?11es  ont  ce  qu’ils 
appellent  Cagjbde  p liberté  , c’cft-à- 
dire , douze  ans  accomplis.  De  là 
viennent  ces  expreflions  (i)  , l'é- 
poufe  de  la  jcuneffe  , c’elt-à-dire  , 
celle  qu’on  a cpouléc  dans  fa  jeu- 
ne (fc  ; St  (z)  le  conducleur  de  la 
jeunejTc  , pour  marquer  un  époux. 

Suivant  ces  principes , il  eft  aifé 
de  comprendre  pourquoi  le  célibat 
8c  la  ftérilité  étdlenr  un  opprobre 
dans  Ifrael  , & pourquoi  la  fille 
de  Jephté  va  faire  le  deuil  de  fa 
virginité  ($)  , c’efl-à-dire , déplo- 
rer fon  fort  de  ce  qu’elle  mouroit 
lâns  avoir  été  mariée  , & Dns 
laifier  des  héritiers  à fon  pere  , qui 
filfint  revivre  fon  nom  dans  Ifrael. 
De  là  le  foin  qu’ils  avoicnt  de  faire 
époufer  au  frere  du  mari  mort 
fans  enfans,  la  veut#  qu’il  avoit 
lailfée  , 8t  la  honte  dont  étoit 
chargé  celui  qui  refufoit  de  la 
prendre  , St  de  bâtir  la  maifon  de 
fon  frere , en  lui  donnant  des  hé- 
ritiers (4).  De  là  ces  menaces  du 
Seigneur  par  Ifaïe  ( $ ) : Les  hom- 
mes feront  fi  rares  dans  Ifrael , 
que  fept  femmes  en  rechercheront 
un  feul  en  mariage , St  lui  diront  : 
flous  nous  nourrirons , & nous  nous 
habillerons  ; recevej-nous  feulement 
pour  époufes  1 délivre^  - nous  de 
l’opprobre , (y  que  votre  nom  fait 
invoqué  fur  nous.  Que  nous  pub- 
lions .dire  : Nous  avons  un  tel 
pour  époux  , St  qu’on  ne  nous 
regarde  plus  avec  mépris.  Voyez 
aufiï  Jerem , xxxi  ,21.  Mulier  cir- 
cumdabit  virum  : Les  femmes  re- 
chercheront les  hommes  en  ma- 
riage , Sc  Cant.  vm  , 1.  Ut  jam 
tne  nemo  defpiciat  : Que  je  fois  dé- 
livrée de  la  honte  du  célibat. 

Les  Filles  avant  leur  mariage , 
né  paroifioient  point  d’ordinaire 
en  public.  EiLs  étoient  appelées 
aima  , vierge  , cachée  , enfermée. 
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Souvent  la  demande  s’en  faifiiit 
fans  qu’elles  cubent  vu  ceux  qui 
les  recherchoient.  Tandis  qu'une, 
fille  ejl  cachée  , dit  Jefus  , fils  de 
Sirach  (6)  , elle  ejl  pour  fon  pere 
un  fujet  de  peines  & d’inquiétudes 
continuelles  , qui  lui  raviffent  le 
fommeil.  Il  craint  quelle  ne  foit 
pas  mariée  à temps  , ou  quelle  ne 
tombe  dans  quelque  faute  contre 
fon  honneur.  Voyez  aufiï  S.  Paul  » 
1 Cor.  vu  , j6.  Si  quis  turpem  fe 
videri  exifiimat  fuper  virpine  fua 
quod  fit  fuper  adulta.  C’ell  une 
efpece  de  honte  à un  pere  , lor£ 
qu’il  11’a  pas  marié  fa  fille  à temps. 

L’on  voit  la  manière  dont  oa 
demandoit  une  fille  en  mariage  , 
dans  ce  que  fit  Hémor , pere  de 
Sichem  , St  Sichem  lui-même  , 
en  demandant  Dina  à Jacob  (7)  : 
L'ame  de  mon  fils  a conçu  une 
violente  paffion  pour  votre  fille; 
donnef-la  lui  pour  femme.  Que 
nous  trouvions  grâce  devant  vour. 
Augmente!  la  dot  que  vous  fouhai- 
rej  qu’on  lui  donne  , demande j 
quels  préfens  il  vous  plaira  ; je  les 
donnerai  volontiers  , pourvu  que 
vous  vouliej  la  lui  donner  pour 
époufe.  Voyez  suffi  Genef.  XXIV  , 
î I St  Divans  , la  maniéré  dont 
Eliézer  fait  la  demande  de  Rcbecca 
pour  Ifaac  ; St  Tob.  VII , 10,  11  , 
la  demande  que  le  jeune  Tobie 
fait  de  Sara,  fille  de  Raguel , pour 
fii  femme  ; 3c  enfin  Cantic..\m , 8. 
Quid  faciemus  forori  nofirce  in  die 
quando  alloquenda  ejt  ? Au  jour 
qu’on  lui  parlera  , afin  d’avoir  fon 
conl'entemenr  pour  le  mariage. 

Le  mari  donnoit  la  dot  à fa 
femme.  C’étoit  en  quelque  forte 
un'  achat  que  l’homme  fai  foit  de 
la  perfonne  qu’il  vouloit  éjjoufer. 
Avant  les  fiançailles  on  convenoit 
de  la  dot  que  le  mari  lui  donne- 
roit  , 8c  des  préfens  qu’il  feroit 


(1)  Joël.  1 , 8.  Malach.  11  , tq , &c.  ==  (1)  Prcv.  ri  , 17.  ==  (î)  Judic. 
XI,,  17-  = (4)  Genef.  xxxvm , 8.  Ruth.  iv,  5 , tic  =,  ($)  IJài.  iv  , 1. 
=5  ;û)  Eccli,  xlii  , 9.  '—a  (7)  Genef,  mxxiy  ,8,9,  üc. 
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au  pere  & aux  freres  de  l’époufe. 
Nous  venons  de  voir  qu’Hémor , 
pere  de  Sicliem  , dit  à Jacob  8c 
à fes  fils  de  lui  demander  quelle 
dot,  & quels  prefens  ils  voudront, 
& qu’il  les  donnera  volontiers  , 
pourvu  qu’on  lui  accorde  Dina. 
Jacob  s’engage  à fervir  fept  ans 
pour  Rachel , 3c  fept  autres  années 
pour  Liah  ( i ) ; St  ces  deux  fieurs 
quelques  années  après,  fe  plaignent 
que  Labnn  leur  pere  s’eft  appro- 
prié leu^dot  (2).  Saiil  ne  donna 
fa  fille  Michol  à David  que  pour 
cent  prépuces  dé  Philiftins.  Quand 
on  lui  parla  qu’il  deviendroit  le 
gendre  du  Roi  , il  répondit  qu’il 
n’étoit  pas  allez  riche  pour  pré- 
tendre à cer  honneur  ; mais  on  lui 
répliqua  que  le  Roi  n’avoit  que 
faire  de  douaire  pour  fa  fille  ; qu’il 
ne  lui  demandoit  que  cent  prépu- 
ces des  Philiftins  , pour  fe  venger 
de  les  ennemis  (?)•  Oi'ée  achette 
fa  femme  pour  le  prix  de  quinze 
pièces  d’argent , & d’une  mefure 
8c  demie  d’orge  (4).  Les  Rabbins 
enfeignenr  toutefois  que  le  pere 
avoir  accoutumé  de  donner  à fa  fille 
certains  préfens  pour  fes  ajufte- 
mens  (5).  Ils  ont  fixé  cela  à cin-  • 
quante  ju\ims,  qui  étoit  une  piece 
de  monnoie  de  la  valeur  d’environ 
huit  fois. 

Les  fiançailles  fe  faifoient  ou 
par  un  écrit,  ou  par  une  pièce 
d’argent  que  l’on  donnoit  à la  fian- 
cée , ou  par  la  cohabitation  & le 
commerce  charnel  (6).  Voici  la 
formule  de  l’écrit  qu’on  drefToit 
dans  ces  occafions  : Un  tel  jour , 
de  tel  mois  , de  telle  année , N. 
fils  de  N.  a N.  dit  à S.  fille  de  N. 
foyer  mon  époufe  fuivant  la  Loi 
de  Moïje  & des  Ifraélitts  , & je 
vous  donnerai  pour  la  dot  de  votre 
virginité  la  fomme  de  deux  cents 
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lufifiis  , qui  ejl  ordonnée  par  la 
Loi.  Et  ladite  N.  a confenti'de 
devenir  fon  époufe  fous  ces  condi- 
tions , que  ledit  N.  a promis  d’exé- 
cuter au  jour  du  mariage.  C’ejl  A 
quoi  ledit  N.  s’oblige  , tf  pourquoi 
il  engage  tous  fes  biens  , jufqu’au 
manteau  qu’il  porte  fur  fes  épaules. 
Promet  de  plus  d’accomplir  tout  ce 
qui  ejl  ordinairement  porté  dans  les 
contrats  de  mariage  , en  faveur 
des  femmes  Ifraélites.  Témoins 
N.  N.  N. 

La  promefle  par  une  piece  d’ar- 
gent , 8c  fans  écrit,  fe  faifoit  en 
préfence  de  témoins  , 8c  le  jeune 
homme  difoit  à fa  prétendue  : 
Recevez  cet  argent  pour  gage  que 
vous  deviendrez  mon  époufe.  Enfin 
l’engagement  par  la  cohabitation  , 
étoit , félon  les  Rabbins  , permis 
par  la  Loi  (7)  : mais  il  avoir  été 
fagement  défendu  par  les  Anciens, 
à caufe  des  abus  qui  pouvoienr  en 
arriver  , 8c  à eau  le  des  inconvc- 
niens  des  mariages  clandeftins.  Les 
fiançailles  donnoient  aux  jeunes 
gens  la  liberté  de  fe  voir  ; ce  qui 
ne  leur  étoit  pas  permis  aupara- 
vant (8).  Si  durant  ce  temps  , la 
fiancée  romboit  dans  quelque  faute 
contre  la  fidélité  qu’elle  devoir  à 
fon  fiancé , elle  éroit  traitée  comme 
adultéré  ( 9 ).  Ainfi  la  Sainte 
Vierge  , qui  étoit  fiancée  A l'aiitt 
Jofejjh  lorfqu’elle  conçut  Jefus- 
Chrift,  auroitpu,  félon  la  rigueur 
des  Lois , être  punie  comme  adul- 
téré , fi  l’Ange  du  Seigneur  11’eûr 
informé  fïiint  Jofeph  du  Myftere 
qui  fe  paffoit  en  elle.  Les  Do&eurs 
Juifs  enfeignent  que  fi  les  fian- 
cés r.bufoient  de  la  liberté  qu’ils 
avoient  de  fe  voir  , ils  étoient 
condamnés  â la  peine  du  fouet. 
Souvent  entre  les  fiançailles  8c  les 
épouf.ûlles  , il  fe  pafloit  un  afTez 


(1)  Ginef.  xxix.  = (2)  Geitef,  XXXI  , 15.  — : - (5)  1 Reg.  xvni  . z$. 
=: (4)  Opte  lll , 1.  — ' (s)  Seliien.  Uxor.  Kcbr.  I 1 , c.  10.  = (6)  Idem 
ibitl.l.  z , c.  z.  (7)  Deut.  XXIV  , T.  = (8)  Léon  de  Modene  , part. 
4,  c.  i de*  cérémonies  des  Juifs.  ==  (9)  SelUtn.  Uxor.  Hcbr.  I.  z,  e.  1. 
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long  temps  , (bit  à caufe  (tu  bat 
âge  des  fiancés  , ou  pour  d’autres 
rations  de  néceflité  ou  de  bien- 

féance. 

Lorlque  les  parties  étoient  d’ac- 
cord fur  les  conditions  du  mariage , 
& fur  le  temps  de  le  célébrer  , on 
en  drelfoit  le  contrat  de  la  maniéré 
fuivante.  c 

Formules  des  Contrats  de  mariage 
des  Hébreux . 

Un  tel  jour , de  tel  mois , de  telle 
année  , fur  un  tel  fleuve  { car  d’or- 
dinaire ils  le  marioient  en  plejn 
air,  8c  fur  le  rivage  d’une  rivière, 
N.  fils  de  tel , a dit  à N.  fille  de  N. 
foyej  ma  femme  fuivant  le  rit  de 
Moïfe  Et  des  Ifraélites.  Et  moi  avec 
'F aide  de  Dieu  , je  vous  honorerai  , 
fufienterai  , vêtirai , nourrirai  fui- 
vant  l'ufage  des  autres  maris  de  ma 
motion  , qui  honorent , fujlentent , 
nourrirent  Et  revêtent  leurs  époufes 
comme  ils  le  doivent.  Je  vous  donne 
pour  la  dot  Et  prix  de  votre  virgi- 
nité, deux  cents  jujints  d'argent  ( t ), 
qui  vous  font  dus  fuivant  le  Loi . 
Outre  cela > je  m'engage  à vous 
fournir  les  habits  Et  les  alimens 
convenables  , comme  aujji  de  vous 
rendre  le  devoir  conjugal  fuivant 
Puf  âge  de  toutes  les  nations. 

Et  ladite  N.  a confenti  de  devenir 
fon  époufe.  De  plus  ledit  époux  a 
promis  par  forme  d'augmentation 
de  dot , de  donner  outre  la  Jbmme 
principale  , celle  de  N.  Et  ce  que 
ladite  époufe  a apporté , efl  ejlimé 
la  valeur  de  N.  Ce  que  ledit  époux 
reconnoît  avoir  touché,  Et  en  être 
duirgé , & nous  en  a fait  la  décla- 
ration fuivante.  J'accepte  Et  refois 
fous  ma  garde  Et  garantie  tout  ce 
qui  a été  mentionné  ci-deffius  , tant 
pour  la  dot , que  pour  quelque  autre 
caufe  que  ce  foit  ; & m'oblige,  moi, 
eu  mes  héritiers  Et  ayant  - caufe  , 
fous  te  rationnement  de  tous  mes 
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biens , meubles  Et  immeubles , pré » 
fery  Et  à venir , jufqu'au  manteau- 
que  je  porte  fur  mes  épaules  , de 
tenir  compte  & rendre  fidellement 
à madite  époufe  tout  ce  quelle  a 
apporté  en  dot , ou  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit , pendant  nui  vie  , 
ou  à ma  mort.  Ce  que  je  promets 
d'exécuter  fuivant  la  forme  Et  teneur 
des  contrats  ordinaires  du  mariage  , 
liftés  parmi  les  enfans  d'ifracl , Ef 
fuivant  les  réglés  de  nos  Rabbins 
de  pieufe  mémoire.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  fnifiigné  , &4. 

Léon  de  Modene  dit  que  l’ufage 
des  Juifs  efl  de  choiftr  pour  la 
célébration  du  mariage  un  Mer- 
credi ou  un  Vendredi , fi  c’eft  une 
fille , ou  un  Jeudi , fi  c’eft  une 
veuve.  La  veille  de  la  cérémonie, 
la  fiancée  va  au  bain,  8c  fe  plonge 
tout  le  corps  dans  l’eau.  Elle  efl 
accompagnée  de  plufieurs  femmes, 
qui  la  mènent  au  bain  , au  fon  de 
plufieurs  infirumens  de  cuifine  , 
afin  que  tout  le  voilinagc  fâche 
qu’elle  va  fc  marier.  Il  y a de  la 
diverlité  entre  Selden , Buxtorf , 
8c  Léon  de  Modene  , fur  le  fujet 
des  cérémonies  du  mariage  ; ce  qui 
fait  juger  que  les  ufages  varient 
fuivant  les  lieux  8c  les  perfonnes.  On 
pare  l’épouféc  de  tout  ce  que  l’on 
peut  trouver  de  plus  beau  8t  de  plus 
riche;  puis  on  la  conduit  dans  un  lieu 
découvert , fur  un  fleuve , dans  une 
cour , ou  dans  un  jardin.  Quelque- 
fois cela  fe  fait  dans  une  faite  parée 
exprès.  L’époux  8c  l’époufe  font 
placés  fous  un  dais  , ayant  l’un  8c 
l’autre  un  voile  noir.  On  leur  met 
fur  la  tète  un  autre  voile  quarré  , 
d’où  pendent  aux  quatre  coins  qua- 
tre houpes.  C’eft  ce  voile  que  les 
Hébreux  appellent  taled. 

Alors  le  Rabbin  du  lieu , on  le 
Chantre  de  la  Synagogue  , ou  le 
plus  proche  parent  du  marié,  prend 
uns  raflé  pleine  de  vin , 8c  ayant 


<i)  Ces  deux  cents  suzims  fout  tnyjreu  $c  ficlcs  d’argent , on  8jt  lis,  de 
nous  tnouaoie.  '•  " ,i  , 
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prononcé  cette  bénédiction  : Soye 7 
béni, Seigneur,  qui  ave  J créé  l’homme 
U Li  femme,  fy  ordonné  le  maria- 
ge , &c-  il  préfenrc  le  valeji  l’é- 
poux  , puis  à l’époulè  , anBh’ils 
en  goûtent.  Knfuite  l’épollWner 
au  doigt  de  fou  époufe,  en  préfence 
de  deux  témoins  , un  ^picuu  , en 
difant  ; Par  cet  anneau  , vous  êtes 
mon  époufe  , fuivant  l’ufagc  de 
Moïfe  Ht  d'Ifrael.  Buxtorf  dit  que 
cet  anneau  doit  être  d’or  rnaliif , 
Sc  fans  aucune  pierre  enchâlfée; 
& que  l’époux  prend  à témoin  la 
compagnie  qu’il  elt  de  bon  or  , & 
de  valeur  convenable.  Après  cela 
on  fait  lc£ture  du  contrat  de  ma- 
riage , que  l’époux  remet  entre  les 
mains  des  pareils  de  l’époufc.  Alors 
«m  apporte  de  nouveau  du  vin  dans 
un  va  le  de  matière  fragile  , on  ré- 
cite fix  bénédictions  , on  pxéfente 
à boire  aux  mariés  ; puis  on  jette 
le  relie  à terre  en  figne  d’alé- 
grelfe.  L’époux  prend  le  vafe  , St 
le  jette  avec  roideur  contre  terre 
ou  contre  la  muraille  , & le  met 
en  pièces  , en  mémoire  , dir-011  , 
de  la  déflation  du  Temple.  * 
Les  Rabbins  ( 1 ) enfeignent 
qu’avant  la  ruine  du  Temple  de 
Jérufnlem  , l’époux  Sc  l’époufe 
portoieut  des  couronnes  dans  la 
cérémonie  de  leurs  noces  ; mais 
que  depuis  ce  temps , on  n’en  a 
plus  porté.  Dans  l’Ecriture  , on 
voit  difliiiâement  la  couronne  de 
l’époux  , mais  non  pas  celle  de 
l’époufe.  Audi  la  coéfîure  des  fem- 
mes n’étoit  nullement  propre  à 
porter  la  couronne.  Iiàïe  (1)  : Je 
me  réjouirai  au  Seigneur  comme  un 
époux  orné  de  fa  couronne  , & 
comme  u%e  époufe  parée  de  fes 
o rnemens.  Et  dans  le  Cantique  (î): 
Filles  de  Jérufalem  , vent  ? voir  le 
Roi  Salomon  orné  de  la  couronne 
que  fa  mere  lui  a mife  au  jour  de 
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fon  mariage.  Les  Juifs  d’aujour- 
d’hui, en  quelques  endroits  , ont 
coutume  de  jeter  fur  les  mariés  , 
8c  particulièrement  fur  l’époufe  , 
du  froment  à pleines  mains  , en 
difant  : Croiffej  Sf  multiplie j.  Dans 
d’autres  endroits  , ils  y mêlent 
quelques  pièces  d’argent,  qui  font 
ramalTées  par  les  pauvres. 

On  voit  par  l’Evangile  ( 4 ) , 
qu’on  donnoit  à l’époux  un  para- 
nymphe  , que  Jefus-Chrilt  appelle 
l’ami  de  répoux.  Un  nombre  de 
jeunes  gens  l’accompagnoient  aulli 
par  honneur  pendant  les  jours  de 
la  noce  , 3c  des  jeunes  filles  de 
même  tenoient  compagnie  â la  ma- 
riée durant  tout  ce  temps.  Le* 
compagnons  de  l’époux  font  bien 
marqués  dans  l’hiitoire  de  Sam- 
fon  (5)  , Sc  dans  le  Cantique  de* 
Cantiques  (6)  ; 8c  les  compagne* 
de  l’époufe  dans  le  même  Cantique, 
Chap.  1 , 4 ; U,  7 > & » 16;  III  , $ ; 
VIII,  4 , 3c  dans  le  Pfeaume  xuv, 
8 , ij,  ij.  Le  devoir  du  parct- 
nymphe  étoit  de  faire  les  honneur* 
de  la  noce  en  la  place  de  l’époux, 
8c  d’exécuter  fes  ordres.  Celui  qui 
a r époufe  efl  l’époux,  dit  St.  Jean- 
B.iprifte  en  parlant  de  Jefus-Chrilt; 
mais  l’ami  de  l'époux  qui  efl  debout , 
& qui  obéit  à la  voix  de  l’époux , 
fe  réjouit  d’obéir  à fa  voix  ( 7 )v 
Quelques-uns  croient  que  rarchi- 
triclinus  , dont  il  elt  parlé  dans  les 
noces  de  Cana  (8)  , où  Jefus- 
Chrilt  fe  trouva  avec  fa  très-fainte 
Mere , eft  le  paranymphe  ou  l’ami 
de  l’epoux  , qui  préfidoit  aux  ta- 
bles , 8c  qui  avoit  foin  qu’il  ne 
manquât  rien  aux  conviés.  Les 
amies  St  les  compagnes  de  l’époufe 
chantoient  l'épithalame  à la  porte 
de.l’époufe.  le  loir  de  fes  noces.  Le 
Pfeaume  XUV  eft  un  épithalame  , 
intitulé  : Cantique  de  réjouijjancc 
des  bien-aimées. 


- 

(O  Apud  Scldeu.  Uxor  Hebr.  lib.  i , c.  15. — (i)  tfri.  i.xi  , 10.  — • 

ft)  Cuir.  111  , 11.  ==  (4)  Joint.  111  , 19.  = (5)  Judée.  xiv  , 11. r 

tft)  Cent,  v , 1 , VU1 , 1 }.  JS^sI.1)  Jouit,  ni , 19,  sss.  {Z)  JeWi  U , 2. 
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L3  cérémonie  de  la  noce  fe 
palTbit  avec  beaucoup  de  bien- 
séance , les  jeunes  gens  de-  l’un  8c 
de  l'autre  fexeJp’érant  point  en- 
semble pêle-mêle.  Ils  étoient  dans 
ries  appartenons  Séparés , & man- 
geoient  à différentes  tables  , 8c  Se 
divertiiîbient  rie  manière  que  les 
jeunes  filles  étoient  avec  les  jeunes 
filles,  8c  les  garçons  avec  les  gar- 
çons. La  réServe  des  Orientaux 
envers  les  femmes  , exigeoit  cela. 
On  en  voit  des  preuves  dans  l’hil- 
toire  du  mariage  de  Samfon,  dans 
celui  d’Eliher,  dans  le  Cantique 
des  Cantiques.  Les  jeunes  hommes 
prenoient  leur  plailir  quelquefois  à 
propofer  des  énigmes  ( 1 ) , 8c  l’é- 
poux propofoit  des  prix  à ceux  qui 
les  expliqucroient.  Or.  fiait  l’hiitoire 
de  Samfon , 8c  l’énigme  qu’il  pro- 
pofa  aux  jeunes  Philitlins  qui  l’ac- 
compaguoient  dans  cette  fête. 

La  cérémonie  de  la  noce  duroit 
ordinairement  fept  jours  pour  une 
fille , 8c  trois  jours  pour  une  veuve. 
Jacob  ayant  époufé  Rachel , 8c 
Laban  lui  ayant  fubftitué  Liah , 
lorfque  Jacob  s’en  plaignit,  Laban 
lui  dit  que  ce  n’étoit  point  la  mode 
dans  ce  pays-là  de  marier  les  plus 
jeunes  filles  avant  les  aînées;  qu’il 
ne  refufoir  pas  de  lui  donner  aufii 
Rachel  , après  qu’il  auroit  paffe 
avec  Liah  les  lépt  jours  de  lbn  ma- 
riage ( 1 ) : Impie  hebdomadam 
hujus  copultr , & banc  quoijue  dabo 
tibi.  La  cérémonie  des  noces  de 
Samfon  dura  anffi  fepr  jours  en- 
tiers (î),  de  même  que  celle  du 
jeune  Tobie  (4L  Les  Rabbins 
enfeigrient  qne  ce  terme  de  i'ept 
jours  , étoit  d’obligation  pour  les 
maris.  Ils  dévoient  faire  fept  jours 
de  noces  à chacune  des  femmes 
qu’ils  prenoient , quand  même  ils 
en  auroient  époufé  plufieurs  en  un 
l'eul  jour.  Dans  ce  cas , ils  fuifoient 
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les  noces  autant  de  femaines  do 
fuite  qu’ils  avoient  époufé  de  fem- 
mes. Ces  fepr  jours  de  réjoiiiffance 
fie  ij^ient  d’ordinaire  dans  la 
maMu  pere  île  la  tille , 8c  après 
cela^mn  condtiifioir  en  fiolemnité 
l’épouie  tkus  la  maifion  du  marié. 

Cette  induire  fie  fiaifoit  d’or- 
dinaire avec  grande  pompe , fuivant 
les  facultés  8c  la  condition  des 
perfonnes.  Souvent  on  choiliflbit 
le  temps  de  la  nuit.  D’où  vient  que 
dans  la  parabole  des  dix  Vierges 
qui  allèrent  au-devant  de  l’époux 
8c  de  l’époufe,  il  eft  dit  que  ces 
Vierges  s’endormirent  (s),  8c  que 
s’étant  éveillées  an  bruit  de. l’arri- 
vée de  l’époux , les  Vierges  impru- 
dentes fe  trouvèrent  fans  huile  pour 
entretenir  leurs  lampes  ; 8c  pendant 
qu’elles  alloient  en  acheter  chez  les 
marchands,  l’époux  Sc  fa  fuite  pat 
fèrenr , 8c  elles  demeurèrent  de-  4 
vaut  la  porte  , exclues  du  fellin 
de.ia  noce.  O11  lit  dans  les  Livres 
des  Maccnbées  (8),  que  les  fils  de 
Jambri  ayant  fait  des  noces  magni- 
fiques à Médaba  , ville  au-delà  du 
Jourdain , comme  on  amenoit  en 
grande  iolemnité  l’époufe  au  logis 
de  l’époux , Sc  que  les  parens  8c  les 
amis  du  marié  venoient  au-devant 
d’elle  avec  des  inftrumens  de  mu- 
fiique  Sc  des  armes,  les  Maccahées 
tombèrent  lur  eux  , Sc  les  difli- 
perenr. 

Les  Hébreux  dans  la  cérémonie 
du  mariage , fe  vantent  d’imiter 
principalement  ce  qui  fie  fit  dans 
celui  du  jeune  Tobie  , qu’ils  re- 
gardent à bon  droit  comme  un 
modale  du  mariage  le  plus  régu- 
lier £c  le  plus  heureux.  Toutefois' 
les  cérémonies  que  nousavenons  de 
voir,  fient  allez  différentes  de  celles 
qui  le  prgtiquoient  alors.  D’abord 
Raguel  accorde  lit  fille  au  jeune 
Tobie!  En  mêmo-renips  il  met  les 

■= (5)  Judic.  xi VM7, 

, & Je  j.  =2=  (û)  1 Marc.  • 

mains 


(l)  Judic.  XIV  , il.  ■ (2)  Gcricf.  xxix,  27, 

18.  — (4)  Toi-,  XUI  , 23-  ==  (S)  Mjlt.  xxv  , 

ix,  37. 
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mains  deTobiedans  celles  de  Sara 
fa  fille , 8c  leur  donne  fa  bénédic- 
tion, Voilà  la  cérémonie  effentielle 
du  mariage.  Après  cela  Kaguel  fe 
fait  apporter  du  papier  , écrit  le 
contrat,  8c  le  fait  figner  par  les 
témoins  ; puis  on  commence  le 
fcftin,  qui  dure  deuxlemaines(t  ); 
quoique  félon  les  Lois  marquées 
par  les  Rabbins  , il  ne  dût  durer 
que  trois  jours,  puifque  Sara  étoit 
veuve  de  fept  maris. 

Lorfque  les  mariés  fk  la  parenté 
font  entrés  dans  la  maifon , on 
s’aflîed  à table , 8c  l’époux  com- 
mence à chanter  le  plus  mélodieu- 
fèment  qu’il  lui  eft  poflible  (z) ,• 
tme  bcnédiftion  aflez  longue  en 
Hébreu.  Après  le  repas  , le  plus 
honorable  de  la  compagnie  prend 
l’époux  par  la  main  ; enfuite  tous 
les  autres  fe  mettant  en  rondeau , 
commencent  à dattfer  tous  enfem- 
ble.  Les  femmes  de  leur  côté  font 
la  même  chofe , féparées  des  hom- 
mes. Cette  danfe  eft  d’une  très  - 
ancienne  tradition  parmi  eux  ; ils 
l’appellent  la  danfe  du  commande- 
ment, prétendant  qu’elle  a été 
commandée  de  Dieu  pour  la  céré- 
monie du  mariage. 

La  conduite  de  l’époufe  dans  la 
chambre  nuptiale , eft  au  jugement 
des  Rabbins  ( }) , ce  qui  achevé  le 
mariage  ; car  ni  la  bénédiction,  ni 
les  autres  cérémonies  qui  précè- 
dent , ne  font  point  cenlees  don- 
ner à cet  aCte  toute  fa  perfection. 
La  fille  porte  le  nom  A'époufe  par- 
fuite  aufli  - tôt  qu’elle  eft  entrée 
dans  cette  chambre  , quand  même 
le  mariage  n’auroit  pas  été  con- 
fommé  ; commfe  il  arrive  quand  la 
pcrfonnc  eft  dans  le  temps  des  in* 
commodités  ordinaires  à fon  fexe , 
pendant  lequel  il  eft  défendu  à 
l'homme  de  s’en  approcher  , fous 
feine  de  la  vie  (4).  Avant  que  de 
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conduire  l’époufe  dans  la  chambre 
nuptiale , 011  récite  cette  bénédic- 
tion en  préfence  de  dix  perfbnnes 
d’âge , & libres  : Soyer  béni , Sei- 
gneur notre  Dieu , Roi  du  monde  , 
qui  ave?  créé  tomes  chofes  pour  vo- 
tre gloire.  Soyer  béni  , Seigneur 
notre  Dieu  , créateur  de  l'homme . 
Soyer  béni , Seigneur  notre  Dieu  , 
qui  avcj  créé  l’homme  à votre  ima- 
ge & rejfemblance , & qui  lui  aver 
préparé  une  compagne  pour  tou- 
jours. Soyer  béni , Seigneur  notre 
Dieu , créateur  de  l'homme.  Celle 
qui  étoit  Jlérile , fe  réjouira , en  raf- 
fembant  fes  enfans  dans  fon  fein. 
Béni  foyer-vous , Seigneur  notre 
Dieu  , qui  réjouiffer  Sion  dans  la 
multitude  de  fes  Enfans.  Comblef 
de  joie  ces  deux  époux,  comme  vous 
en  aver  comblé  l'homme  & la  fem- 
me dans  le  jardin  d'Eden.  Soyer 
béni , Seigneur  notre  Dieu , qui  ré- 
pande; le  plaifir  fur  l’époux  fjr  fur 
l’époufe , ht  qui  aver  créé  pour  eux  la 
joie, les  chants  , l’alé greffe  , les  tref- 
faillemens  , l’amour  , l'amitié  , la 
paix , la  tendrejje  fraternelle.  Faites 
au  plutôt,  Seigneur,  que  Bon  entende 
dans  les  .villes  de  Juda  & dans  les 
places  de  Jérufalem , les  chants  de 
joie  , la  voix  de  l’époux  & la  voix  de 
l'époufe,  la  voix  de  F amour  mutuel 
des  époux  la  voix  des  enfans  qui 
chantent.  Soyer  béni , Seigneur  no- 
tre Dieu , qui  combler  de  joie  l'é- 
poux & l'époufe. 

Quant  au  mariage  des  Chré- 
tiens , Jefus-Chriit  l’a  appelé  à 
fa  première  perfection  , en  con- 
damnant abl'olument  la  polygamie, 
8c  en  ne  permettant  le  divorce  que 
dans  le  cas  d’adultere  ( $ ) ; ne  lai£ 
fant  pas  même  aux  parries  ainfi 
féparées , la  liberté  de  fe  marier  ; 
ce  qui  eft  fort  différent  de  ce  que 
la  Loi  roléroir.  Le  Sauveur  a béni 
S<  ftmaifié  le  mariage  , en  afjiftant 


II)  T ah.  VIII,  25.  -----  (i)  Buxtorf.  Synag.  ]“d-  c.  x8.  — fj)  Apud 
Stlden.  Uxor . Hebr.  /.  x , c,  1 j.  —7-71  Leyit,  X,\  1 l8>  = (j)  Matt.  V , 

J».  Luc.  XVI  , 18. 

Tome  IV,  £ 
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aux  noces  de  Cana  ( i ).  Saint 
Paul  (2)  releve  l'excellence  du 
mariage  Chrétien , en  diiànt  que 
les  époux  doivent  aimer  leurs  épou - 
fes  comme  leur  propre  corps , com- 
me Je  fil  s-  C hri  ft  aim  e l'Egli/c,  parce 
que  nous  fommes  les  membres  de 
Son  corps , formés  de  fa  chair  Ht  de 
fes  os.  Cejl  pourquoi  l’homme  aban- 
donnera fon  pcre  & fa  mere  , pour 
s’attacher  à fa  femme , & de  deux 
qu’ils  étaient , ils  deviendront  une 
même  chair.  Ce  Sacrement  ejl  grand, 
je  dis  en  Jefus-Chrifl  & en  l’Eglife. 
L’union  de  l’homme  St  de  la  fem- 
me efi  un  myllere , qui  repréfente 
l’union  8c  le  mariage  iacré  8c  fpi- 
rituel  de  Jcliis  ’-  Chrilt  avec  fon 
Eglife.  Le  même  Apôtre  (})  veut 
que  le  mariage  fait  traité  de  tous 
avec  honnêteté , & que  ledit  nuptial 
foit  fans  tache  ; car  Dieu  condam- 
nera les  fornicateurs  & les  adultérés. 

Les  Livres  facrés  du  nouveau 
Teftament  ne  prefcrivent  aucune 
cérémonie  particulière  pour  le  ma- 
riage : mais  il  eft  certain  que  dans 
l’Eglife  on  a toujours  donné  la 
bénédiftion  aux  mariés  (4),  8c 
que  pour  élever  le  mariage  au  rang 
des  Sacremens  de  l’Eglife , il  a dû 
être  célébré  au  nom  de  Jefus- 
Chrift  , 8c  avec  des  cérémonies  fa- 
crées,  lefquelles  ont  allez 'varié  fé- 
lon les  temps  8c  les  lieux.  On  voit 
parTertullien(5),  qu’on  mettoit 
un  voile  fur  les  mariés,  8c  qu’à 
l’imitation  de  Tobie  8c  de  Sara  , 
ils  fe  donnoient  la  main.  Saint 
Ambroife  (6)  dit  que  le  mariage 
doit  être  fan&ifié  par  le  voile  8c  par 
la  bénédiftion  du  Prêtre.  Saint 
Ignace  le  Martyr  (7)  veut  que  les 
mariages  fe  fafTent  de  l’avis  de 
l’Evêque  , afin  qu’ils  fbient  félon 
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Dieu , 8c  non  ièlon  la  cupidité-,  8c 
Tertullien  ne  loue  que  le  maria- 
ge (8)  que  l’Eglifeunit,  que  l’of- 
frande du  Sacrifice  confirme,  dont 
les  Anges  annoncent  à Dieu  l’ac- 
compliffement , 8c  que  Dieu  rati- 
fie : Undè  fuÿiciam  ad  enarrandam 
felicualem  ejus  matrimonii  quoi 
Ecclefia  conciliât , & confirmât obla- 
tio , & objignatum  Angeli  renun- 
tiant , Pater  ratum  habet?  Les  fian- 
çailles font  très -anciennes , comme 
on  le  voit  par  diftérens  Conci- 
les^), 8c  par  làint  Augultin(  10)  : 
Institution  ejl  ut  jam  pacLe  fponjce 
non  tradantur  Jlatim , ne  vilem  ha- 
• beat  maritus  datam , quam  non  fuf- 
piravit  fponfus  dilatant.  Autrefois 
les  mariés  dans  plulieurs  Eglifes  , 
commurioient  le  jour  de  leurs 
noces  , 8c  s’abftenoienr  la  nuit  fui- 
vante  de  l’ufagc  du  mariage(  1 1 ) : 
Sponfus  & fponfa  cùm  benedicendi 
funt  à Sacerdote  , à parentibusfuis , 
vel  paranymphis  ojjêrantur  ; qui 
cùm  benediëlioncm  acceperint , eâ- 
dem  nocle  , pro  reverentiâ  ipfius 
benediclionis , in  virginitate  perma - 
néant.  Cette  pratique  elt  encore 
en  uiage  dans  quelques  lieux , com- 
me je  l’ai  appris. 

N O C T U A , chouette , chat- 
huant  , oifeau  déclaré  impur  par 
la  Loi.  Levit  xi  , 1 6.  Voyez  ci- 
devant  Chouette  8c  Chat-huant. 

NOD.  Terre  de.  Nod.  C’eft  le 
pays  où  fe  retira  Caïn  après  fon 
crime.  Genef.  IV , jy.  tû.  Les  Sep- 
tante, aufii-bien  que  Jofeph,  ont 
lu  Naïd , au  lieu  de  Nod , 8c  l’ont 
pris  pour  un  nom  de  lieu.  On  ne 
fait  pas  diftinftement  quel  étoit  ce 
pays  de  Nod  , fi  ce  n’eil  peut-être 
le  pays  de  Nyfe  ou  Nyfée  , vers 
l’Hycarnie.  Saint  Jérôme  8c  le 


(il  Joan.  11 , 1 , i.  = (2)  Ephef.  v , ?2.  ==r  (}ï  Hcbr.  xill , 4.  . ; 

(4Ï  Concil  Carth.  4 Car,.  1 j.  Siric.  Epifl.  ad  E cri.  Mcdiol.=r($)  Tertull.  île 
Veland.  Virgin,  c.  il. (6)  Am  bref.  I.  5.  Ep.6,  n.  7,  r — : (7)  Ignat.  Martyr. 
Ep.  ad  Palycarp.  c.  5.  »-■:  — ($)  Ttrtpli.  I.  2 , ad  U*or.  c,  9.  , (9)  Concil. 

Ancyr.  Can.  11,24.  Carthag.  4 , citas . } , part.  cap.  27  , q.  2 , c.  45 , 50 , 5 1. 
sv,  ■ (10)  Aug.  I.  8.  Confcjf,  c,  j.  ==,(i  1)  Ccncd. Carthag.  IV.  Can . 1 j. 
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Chaldéen  ont  pris  le  terme  nod 
dans  un  fen  s générique  , pour  va- 
gabond , fugitif:  Habilavit  profugus 
in  terra.  L’Hébreu  ( i)  ! Habitavit 
in  terra  Nod. 

NODAB,  pays  voifin  de  l’Itu- 
rce  8c  de  l’Idumée,  mais  aujour- 
d'hui inconnu.  On  lit  dans  les  Pa- 
ralipomenes  (z)  , que  la  Tribu  de 
Ruben,  aidée  de  celles  de  Gad  8c 
de  Manafle  , eut  une  guerre  con- 
tre les  Agaréens,  les  Irhuréens  , 
& les  peuples  de  Nophis  8c  de 
Nodab,dans  laquelle  les  Ifraélites 
eurent  de  l’avantage  : mais  on  igno- 
re le  temps  & les  autres  particula- 
rités de  cette  guerre. 

NOÉ,  fils  de  Lantech,  naquit  ] 
l’an  du  Monde  to$û,  avant  Jeliis- 
Chrifl  2944  , avant  l’Ere  vulgaire 
2948.  Au  milieu  de  la  corruption 
générale  de  tous  les  hommes  de 
ce  temps-là  , Noé  trouva  grâce 
aux  yeux  du  Seigneur  ( J ) ; 8c  Dieu 
voyant  que  toute  chair  avoit  cor- 
rompu fa  voie,  dit  à Noé  (4):  La 
fin  de  toute  chair  eft  réfoluc  en 
ma  prefence  ; la  terre  eft  remplie 
des  iniquités  des  hommes  , 8c  je 
les  exterminerai  avec  la  terre.  Fai- 
tes une  arche  de  bois  taillé  Sc  poli; 
vous  y ferez  de  petites  chambres , 
& vous  l’enduirez  de  bitume  de- 
dans 8c  dehors.  Elle  aura  trois 
cents  coudées  de  long , cinquante 
de  large,  8c  trente  de  haut.  Elle 
aura  trois  étages  de  chambres,  8c 
vous  ferez  une  porte  à l'on  côté  ( 5 ). 
Car  je  vais  faire  venir  les  eaux  du 
déluge  , 8c  je  ferai  périr  tous  les 
animaux  qui  font  fous  le  Ciel  8c 
fur  la  terre.  Je'  ferai  alliance  avec 
vous , 8c  je  vous  garantirai  de  ce 
malheur  général.  Vous  entrerez 
dans  l’arche  , vous , votre  femme  , 
vos  trois  fils,  Sent , Chain  8c  Ja- 


N O E 85 

phet,  8c  leurs  trois  femmes  avec 
eux.  Vous  ferez  entrer  dans  l’ar- 
che une  couple  d’animaux  de  cha- 
que efpcce , mâle  8c  femelle , du 
nombre  des  animaux  impurs  ; 8c 
fept  couples  d’animaux  purs,  mâle 
Sc  femelle , 8c  vous  tranfporterez 
dans  l’arche  toutes  les  provifions 
néceflaires  pour  votre  nourriture 
8c  pour  celle  des  animaux  qui  y 
feront  avec  vous. 

Noé  accomplit  tout  ce  que  le 
Seigneur  lui  avoit  ordonné  ; 8c 
l’an  du  Mondé  1656  ,•  avant  Jefus- 
Chrill  2544,  avant  l’Ere  vulgaire 
2548,  Dieu  fit  venir  tous  les  ani- 
maux vers  Noé,  afin  qu’il  pût  les 
introduire  dans  l’arche  ; après  quoi 
il  lui  ordonna  d’y  entrer  lui-même 
avec  fa  femme  8c  fes  trois  fils,  8c 
leurs  femmes  ; 8c  lorfqu’iis  y fu-  . 
rent  entrés , il  ferma  la  porte  au- 
dehors  ; 8c  dès  ce  moment  , les 
eaux  du  déluge  commencèrent  à 
tomber  fur  la  terre.  Noé  étoit  alors 
âgé  de  fix  cents  ans.  Le  dix-neu- 
vieme  jour  du  fécond  mois  de  cette 
même  année  , les  fources  du  grand 
abîme  des  eaux  furent  rompues, 
8c  les  cataraftîs  du  Ciel  furent 
ouvertes,  Sc  la  pluie  tomba  fur  la 
terre  pendant  quarante  jours  8c 
quarante  nuits.  Les  eaux  crûrent 
de  telle  forte,  qu’elles  s’élevèrent 
de  quinze  coudées  au-defius  du 
fommet  des  montagnes  ; Sc  elles 
demeurèrent  fur  toute  la  terre  pen- 
dant cent  cinquante  jours  , fans 
augmenter  ni  diminuer  ; de  ma- 
niéré que  tout  ce  qui  avoit  vie  fur 
la  terre  8c  dans  l’air,  mourut,  à 
l’exception  des  animaux  qui  éroient 
dans  l’arche  avec  Noé. 

Or  le  Seigneur  s’étant  fouvenu 
de  Noé  (6)  , envoya  fur  la  terre 
un  vent  qui  fit  diminuer  les  eaux  ; 


(1)  Gcncf.  IV,  16.  113  y-lto  =r  (2)  l.  Par.  V , 1-9.  ===  (3)  Gcncf.  V , 
8 , & fcq.  = (4I  An  du  Monde  1 5 j(î  , avant  J.  C.  1464',“ avant  l'H'e  vulg» 
2468  , & 1 zo  ans  avant  le  Déluge.  . (55  Voyez  ci-devant  Arche  île  Noi. 

= (6)  An  du  Monde  *657  , avant  J.  C.  5345  , avant  l’Ére  vulg.  2347. 
Gencf.  VIII  , 1 , 2 , bc. 
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en  forte  que  le  vingt -feptiwne  jour 
du  feptiemc  mois  l’arche  s’arrêta 
fur  les  montagnes  d’Arménie  ou  • 
d’Ararat,  comme  porte  l’Hébreu. 
O11  cjoit  que  c’efl  le  mont  Ararat, 
près  la  ville  d’Erivan.  Le  dixième 
jour  du  dixième  mois,  les  fommets 
des  montagnes  commencèrent  â 
peroître  ; & après  quarante  jours , 
Noé  laifTa  aller  le  corbeau , qui 
fortit  de  l’arche,  & revint , lelon 
l’Hébreu  ( 1 ) , ou  ne  revint  pas , 
félon  les  Septante  8c  la  Vulgate  ; 
ou  il  Jortit , & nlloii  & venoit , vo- 
lant autour  de  l’arche , 8c  s’arrê- 
tant fur  fon  toit-  Il  envoya  enfuite 
la  colombe  , qui  n’ayant  pu  trou- 
ver où  affeoir  fon  pied , revint  dans 
l’arche.  Sept  jours  après , il  la  ren- 
voya de  nouveau  ; 8c  elle  revint 
fur  le  loir  , portant  dans  fon  bec 
' une  branche  d’olivier  chargée  de 
feuilles  toutes  vertes,  que  cet  ar- 
bre avoir  poulTées  depuis  l’écoule- 
ment des  eaux.  II  attendit  encore 
Jèpt  jours , 8c  alors  il  découvrit  le 
toit  de  l’arche  ; 3c  ayant  remarqué 
que  toute  lafurfacedela  terre  étoit 
fcchée , il  reçut  ordre  du  Seigneur 
de  fortir  de  l’arche  avec  tous  les 
animaux  qui  y étoient.  Il  fortit 
donc  de  l’arche  l’an  601  de  fon 
âge , 8c  le  vingt-leptieme  jour  du 
lecond  mois. 

Alors  il  offrit  en  holocaufle  au 
Seigneur  un  de  tous  les  animaux 
purs  qui  étoient  dans  l’arche  ; Sc 
le  Seigneur  eut  fon  facrifice  pour 
agréable , 8c  jl  lui  dit  : Je  11e  ré- 
pandrai plus  ma  malédiction  fur 
foute  la  terre  , 8c  je  n’en  exter- 
minerai plus  tous  les  animaux 
comme  j’ai  fait.  Je  vous  donne 
l’empire  fur  toutes  les  bêtes  (A), 
8c  je  vous  les  livre  , pour  en  man- 
ger , comme  vous  mangez  des  lé- 
gumes 8c  des  fruits  de  la  terre. 
J’excepte  feulement  le  fang,  dont 
je  vous  défends  d’ufer.  CroifTez  Sc 
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multipliez-vous.  Je  vais  ftiir»  al- 
liance avec  vous  : je  m’engage  à 
ne  plus  envoyer  fur  la  terre  de 
déluge  univerfel  ; Sc  pour  preuve 
de  ma  parole , je  mettrai  mon  arc 
dans  les  nues,  8c  il  fera  comme 
le  gage  de  ma  promeffe  8c  de  moo 
alliance  avec  vous. 

Or  Nué  étant  laboureur  , com- 
mença à cultiver  la  vigne  , 8c  ayant 
bu  du  vin  , il  s’enivra  , Sc  en  dor- 
mant , il  fe  découvrit  d’une  ma- 
niéré indécente  dans  fa  tente. 
Cham  pere  de  Chanaan , l’ayant 
trouvé  en  cet  état , s’en  moqua  , 
8c  en  donna  avis  à fes  deux  frétés , 
qui  étoient  au-dehors.  Mais  eux, 
au  lieu  de  s’en  railler , s’en  dé- 
tournèrent ; 8c  marchant  en  ar- 
riéré, ils  couvrirent  la  nudiré  de 
leur  pere  , en  jetant  fur  lui  ,un 
manteau,  Noé  s’étant  réveillé  , 8c 
ayant  fu  ce  que  Chain  lui  avoir 
fait,  dit  : Que  Chanaan  fils  de 
Cham  , foit  maudit  ; qu’il  foit 
l’efclave  des  efclaves  à l’égard  de 
fes  freres.  On  croit  qu’il  vouloir 
épargner  la  perfonne  de  Cham  fon 
fils  , de  peur  que  la  malédiction 
qu’il  lui  donneroit,  11e  retombât 
fur  les  autres  fils  de  Cham  ( j ) , 
qui  n’avoienr  point  eu  de  part  à 
fon  aêtion.  Il  maudit  Chanaan  pat 
un  efprit  prophétique , parce  que 
les  Chauanéens  fes  defeeudans  dé- 
voient un  jour  être  exterminés  par 
les  Ifraélires.  Noé  ajouta  : Que  le 
Seigneur , le  Dieu  de  Sein , loit 
béni,  8c  que  Chanaan  foit  l’efcla- 
ve  de  Sem.  Il  le  fut  en  effet  dan* 
la  perfonne  des  Chananéens  a/lu- 
jettis  par  les  Hébreux.  Enfin  NoJ 
dit  : Que  Dieu  étende  la  poffeflion 
de  Japhet;  que  Japhet  demeure 
dans  les  tentes  de  Sem  , 8c  que 
Chanaan  loit  fon  efclave.  Cette 
prophétie  eut  lbn  accomplifle- 
menr , lorfque  les  Grecs  8c  enfuite 
les  Romains , defeendusde  Japhet, 


(t)  Gentf.  VIII  , 7.  MJP  KV  *=  (l)  Genef.  IX  , 1,1,  f.v.  =s 
(;J  Genef,  x , 6.  Filii  Cham  , Chus  , fir  Idc-raîm  r St  Phut  , (f  Chanaant 
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firent  la  conquête  de  l’Aflc  , qui 
étoit  le  partage  de  Sem. 

Or  Noé  vécut  encore  depuis  le 
déluge  trois  cents  cinquante  ans  ; 
& tout  le  temps  de  fa  vie  ayant 
été  de  neuf  cents  cinquante  ans  , il 
mourut  l’an  du  monde  2006,  avant 
Jefus-Chrift  1994  , avant  l’Ere 
vulgaire  1998.  Il  lailfa  trois  fils, 
Sem,  Chain  & Japhet , dont  nous 
avons  parlé  ailleurs  fous  leurs  ar- 
ticles , & il  leur  partagea  , félon 
l'opinion  commune  , tout  le  mon- 
de, pour  le  peupler  (1).  Il  donna 
à Sem  l’Afie  , à Cham  l’Afrique  , 
& à Japhet  l’Europe.  Quelques- 
uns  (2)  veulent  qu’outre  ces  trois 
fils , il  en  ait  eu  encore  plufieurs 
autres.  Le  faux  Bérofe  lui  en  don- 
ne trente  , nommés  Titans  , du 
nom  de  leur  mere  Tinta.  O11  veut 
que  les  Teutons  ou  Allemands 
foient  fortis  d’un  fils  de  Noé , 
nommé  Thuifcon . Le  faux  Mérho- 
dius  fait  auffi  mention  d'Ionithus 
ou  Ioniens  , prétendu  fils  de  Noé. 
On  peut  voir  l’Hiftoire  Scolafti- 
que  de  Pierre  le  Mangeur,  1.  1 , 
c.  37,  8c  Toftat  fur  la  Génefe. 
Nous  avons  parlé  ci-devant  fous 
l’article  Noachides  , des  préceptes 
que  les  Rabbins  croient  avoir  été 
donnés  par  Noé  à fes  fils  8c  à leurs 
defeendans. 

Saint  Pierre  (3)  appelle  Noé 
k prédicateur  de  la  jujlice , parce 
qu’avant  le  déluge,  il  ne  ceffa  de 
prêcher  aux  hommes  par  fes  dif- 
cours , par  fa  bonue  vie  , 8c  par 
le  bâtiment  de  l’arche , auquel  il  fut 
occupé  pendant  fix  vingts  ans,  que 
la  colère  de  Dieu  étoit  prête  de 
fondre  fur  eux.  Mais  fes  prédica- 
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fions  n’eurent  aucun  effet,  puif- 
que  le  déluge  trouva  les  hommes 
plongés  dans  leurs  anciens  défor- 
dres  , 8c  occupés  de  toute  autre 
chofe  que  du  foin  de  fatisfaire  à 
la  juftice  de  Dieu  (4).  On  trouve 
parmi  les  vers  des  prétendues  Sy- 
billes,  une  Piece  intitulée  : Def- 
cription  des  hommes  d'avant  le  dé- 
luge , & la  prédication  que  Noé  leur 
fit.  Théophile  d’Antioche  ( 5 ) 
femble  cfoire  que  le  nom  de  Deu- 
calion  , qui  eft  le  même  que  Noé , 
vient  du  Grec  deuté , 8c  calein  , 
venez,  Sc  appeler;  parce  que  Noé 
parlant  aux  hommes  d’avant  le  dé- 
luge , leur  dilbh  : Vene\ , Dieu 
vous  appelle  à la  pénitence. 

Le  même  faint  Pierre  (6)  dit 
que  Jefus-Chrift  étant  reffufeité  par 
Pefptit , alla  prêcher  aux  e/prits  qui 
étoient  détenus  en  prifon , qui  autre- 
fois avoient  été  incrédides , lorfquait 
temps  de  Noé , ils  s'attendaient  à 
la  patience  & à la  bonté  de  Dieu  , 
pendant  qu'on  préparoit  Porche  , 
dans  laquelle  peu  deperfonnes , Sa- 
voir , huit  Seulement  y furent  Sau- 
vées du  milieu  de  P eau.  Plufieurs  an- 
ciens Peres  ( 7 ) ont  pris  ces  paroles 
à la  lettre;  comme  fî  Jefus-Chrift 
après  fa  Réfurreflion,  étoit  allé 
réellement  prêcher  aux  hommes  , 
qui  avoient  été  incrédules  avant 
le  déluge , â la  prédication  de  Noé; 
qu’il  en  avoit  déliyré  quelques- 
uns  des  moins  médians  , lcfquels 
avoient  cru  en  lui,  8c  s’étoient 
convertis.  D’autres  ( 8 ) , fous  le 
nom  de  prifon  , entendent  le 
corps , qui  eft  comme  la  prifon  de 
l’aine.  Ils  veulent  que  Jefus-Chrift 
par  ion  Eiprit,  dont  il  remplit 


(t)  Eufeb.  Grâce.  Chronic.  feu  Thefupri  Tempor.  p.  10.  Phila/lr.  de  hetref 
t.  70.  (2)  Cajçt.  Torniel.  = (;)  2.  Pétri  11,5.  a=  (43  Mattit. 

XXiv  , 37.  ..  (53  Theophil.  Antioeh.  I.  f , de  Autolic.  p.  129.  At  urt  x*>w 

vpat  ô Qsit  éic  fut 3- h vatse,  , /'*o  oivttree  Aivxûexoo»  «xXH$ir.  ~ — - (6)  I Pctr. 
in  ,18,19,  *0.  --  ■ (7)  Vide  , fi  placet  , Clem.  Alex.  I.  0,  Stromat. 
Epiphan.  htxref.  46.  Ambrcfia/l.  in  Ephcf.  IV.  N a fum  7.  ornt.  4*  , fubfinem  , 
b Nicetam  ad  eundem.  =3  (8)  Au  g.  Epift.  olim.  99  , nunc  264,  11.  3 , 4. 
Beda.  D.  Thom.  Hugo  , Dionyf.  (je. 
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Noé , prêcha  pâr  la  bouche  de  ce 
Patriarche  aux  incrédules  d’avant 
le  déluge  , les  âmes  defquels 
étoicnt  alors  dans  la  prifon  du 
corps , mais  qui  du  temps  auquel 
écrivoit  faint  Pierre , étoient  dans 
la  pril’on  de  l’enfer.  On  peut  voir 
les  Commentateurs  pour  les'aütres 
fous  que  l’on  donne  à ce  paflâge. 

Les  Orientaux  ( i ) croient  que 
Noé  reçut  ordre  de  Dieu  de  pren- 
dre le  côrps  d’Adam  , 8c  de  le 
mettre  dans  l’arche,  pour  le  ga- 
rantir des  eaux  du  déluge;  Si  que 
le  Tentant  près  de  la  moit,  il  lit 
venir  Scm  fon  fils,  lui  confia  ce 
dépôt , & lui  dit  de  le  porter 
à Melchifédech  Prêtre  du  Très- 
Haut  , afin  qu’ils  l’fcnterralTcnt  en- 
l'enible  au  lieu  que  l’Ange  du  Sei- 
gneur lui  marqueroit.  Sem  alla 
donc  trouver  Melchifédech  , & ils 
enterrèrent  Adam  fur  le  Calvaire, 
qui  cft  le  milieu  de  la  terre.  Voici 
une  Oralibn  que  l’on  dit  que  Noé 
récitoit  toüs  les  jours  pendant  qu’il 
fut  dans  l’arche  : Seigneur  , vous 
êtes  véritablement  grand , & il  n'y 
à rien  de  grand  , comparé  à vous. 
Regardcx-nous  d'un  œil  de  miféri- 
corde.  Délivrej-nou s de  ce  déluge 
d'eaux.  Je  vous  en  conjure  par  les 
regrets  d'Adam  votre  premier  hom- 
me , par  lefang  d'Abel  votre  Saint , 
par  la  jujlice  de  Seth  , Vobjet  de 
votre  comptai fonce.  Ne  nous  mettsj 
point  au  nombre  de  ceux  qui  ont 
violé  vos  commandement , mais 
êtendex  fur  nous  vos  foins  miferi- 
cor dieux,  parce  que  vous  êtes  notre 
libérateur,  & toutes  vbf  créatures 
publieront  vos  louanges.  Air.fi 
Soit -il.  , 

Plufieurs  Savans  ont  remarqué 
que  les  Païens  ont  confondu  Sa- 
turne , Deucalion  , Ogygès  , le 
Dieu  Cælus  ou  Ouranus,  Janus, 
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Prothée , Prométhée , VertumntK* 
Bacchus  , Oliris , Vadimon  , Ni- 
futhrus , avec  Noé.  On  peut  voir 
fur  cela  M.  Bochart , Gcogr.facr., 
I.  i , c.  î . M.  Huet , De  Concord . 
Rat , & Fidei , t.  i.  Grot.  De  Ve- 
nt. Rehg.  Chrijl.l.  t.Natalis  Go- 
m eSjMytholog.  I.  8 , c.  17. Oéiav. 
Falconer.  Dijfert.  de  Niuno  Apa- 
menf.  Dikinfon , Delphi  Phanici- 
Xantes.  Voyez  aufli  M.  Fabricius  , 
Apocryph.  V.  T.  pag.  247,  & 
fcqu.  Ou  a aufli  attribué  quelques 
Ecrits  à Noé.  Quelques  Hébreux 
ont  cru  que  Moite  citoir  un  Ou- 
vrage compofé  par  Noé,  Iorfqu’il 
dit  (2)  : Voici  les  généalogies  de 
Noé  •,  Si  ailleurs  (?)  : Voici  les 
généalogies  des  enfans  de  Noé.  Le 
faux  Bérofe  lui  attribue  de  même 
un  Livre  des  fecrets  des  chofes  na- 
turelles J 8c  les  Cabaliftes  fourien- 
nent  que  ce  Livre  fut  dérobé  à 
Noé  par  fou  fils  Cham , 8c  don- 
né à Mizraïm.  Guillaume  Poftel 
en  parle  dans  le  titre  de  fon  Livre 
intitulé  : De  originibus  ,fcu  de  va- 
ria ac  potijjimùm  orbi  Latino  ad 
hanc  diem  incognito , aut  inconfi- 
derata  hifioria.  Ere.  Ex  Libris  Noa- 
chi  & Hanachi,  &c.  Lambécius 
dans  le  Catalogue  de  la  Bibliothè- 
que de  l’Empereur , parle  d’un 
Livre  de  Noé , intitulé  : Méthode, 
qui  a été  révélée  au  Prophète  Noé 
par  V Ange  du  Seigneur,  pour  lui 
montrer  feixe  figures  propres  à pré- 
dire l'avenir.  Mais  tout  cela  eft 
juftement  mis  au  rang  des  fables 
8c  des  fuperfiitions.  On  n’a  nulle 
preuve  que  Noé  ait  jamais  rien 
écrit , dumoins  il  11’eft  rien  ve- 
nu de  lui  jufqu’à  nous. 

La  femme  de  Noé  eft  appelée 
Noria:  par  les  Gnoftiqties  ( 4 ) ; 
Barthenos  ou  Bathenos  par  faint 
Epiphane  (5)  ; par  quelques  an- 


( 1 ) Vide  Eutych.  Annal.  Alex,  t,  1 , p.  44.  Cettena  Arabica  in  Genef.  Vide 
lf.  Crcgnr.  objeivat.  faciis  , c.  xxv.  = h)  Genef.  VI  , 9.  - — - (5)  Genef. 
x , 1.  (4)  Epiphan,  hotref.  iC , quai  tft  Gnofiicoium.  (S)  Epipha n. 

ibidem. 
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tiens  Rabbins  ( i ) , Noëma  ou 
Tethirl.  Mais  cela  eft  tout  aufii 
peu  certain  que  ce  que  nous  venons 
de  dire  des  Livres  compofés  pat 
Noé. 

L’on  trouve  dans  l’explication 
Arabique  de  la  jGénële  attribuée  à 
faint  Hipolyte , & imprimée  au  fé- 
cond tome  de  fes  CEuvres  , p,  38  , 
Edit.  Fabricii,  que  la  femme  de 
Sem  s’appeloit  Nahalath  Mahnuk  ; 
celle  de  Chnm  , Zctdkath  nabu-,  St 
celle  de  Japhet,  Arathka. 

Les  Mufulmans  donnent  à Noé 
le  titre  de  pere  St  de  chef  de  tous 
les  envoyés  de  Dieu  , de  tous  les 
Prophètes  ; ils  le  qualifient  au  fit 
Al-nogi  , celui  qui  a été  fauvé  , 
St  qui  a fauvé  les  autres.  Ils  ' 
ajoutent  qtfil  fut  envoyé  de  Dieu 
pour  prêcher  aux  hommes  la  pé- 
nitence , 8t  l’unité  d’un  Dieu  , le 
qu’il  ne  convertit  que  quatre-vingt 
perlbnnes  , qui  furent  fauvées  avec 
lui  dans  l’arche  : Que  quand  il 
commença  à travailler  à ce  fa- 
menx  vaifléau  , tous  ceux  qui  le 
voyoient , le  moquoient  de  lui,  St 
lui  difoient  : Vous  bêtifiez  un  vaif- 
feau, faites-y  donc  venir  de  l’eau; 
8t  vous  voilà  enfin  devenu  de  Pro- 
phète , Charpentier.  Mais  il  ré- 
pondoit  à ces  infultes  : Vous  vous 
moquez  de  moi  maintenant  : je 
me  moquerai  de  vous  à mon  tour; 
vous  apprendrez  un  jour  à vos  dé- 
pens , qu’il  y a dans  le  Ciel  un 
Dieu  qui  punit  les  méchans. 

Ebn-Abbas  dit  que  Noé  étant 
en  peine  de  la  figure  qu’il  devoit 
donner  à l’Arche  , Dieu  lui  .ré- 
véla qu’elle  devoit  être  femblable 
au  ventre,  d’ttn  Oifeau  , 8c  qu’il 
devoit  y employer  le  bois  d’un 
arbre  nommé  en  Arabe  Sa? , qui 
efi  le  platane  des  Indes  ; qu’il  le 
planta  aulli-tôr  , & qu’en  vingt 
années  il  le  trouva  alfez  gros  pour 
fournir  de  matière  à tout  ce  grand 
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vaifièau.  Il  fut  conftruit  «n  l’ef- 
pace  de  deux  ans  ; il  avoit  trois 
étages  ; le  plus  haut  étoit  deftiné 
aux  oileaux  , le  plus  bas  aux  ani- 
maux domelliques  K fauvages , Sc 
celui  du  milieu  à l’homme. 

Le  temps  du  Déluge  étant  arfi- 
vé  , le  four  commença  à bouillir  , 
Sc  à regorger  ; car  ils  croient  que 
Noé  avoit  hérité  du  four  dont 
Eve  s’étoit  lêrvi  pour  cuire  le  pain, 
Sc  qu’au  temps  de  la  vengeance  de 
Dieu  , il  commença  à vomir  dè 
gros  bouillons  d’eau  coulante.  Ce 
four  nommé  en  Hébreu  Tanour  , 
elt  différent  de  nos  fours  ordinai- 
res ; il  a Ion  ouverture  par  en- 
haut  , Si  el};  ordinairement  de 
pierre  ou  d’argile.  Les  quatre- 
vingts  Fidelles  entrèrent  dans  l’Ar- 
che avec  Noé  , il  n’y  eut  que  Cha- 
naan  fils  de  Chain  , qui  11’y  voulut 
pas  entrer.  Les  uns  croient  que 
Noé  s’embarqua  à Coufah  près 
l’embouchure  du  Tigre  dans  le 
Golfe  Pertique  : d’autres  , au  lieil 
où  l’on  bâtit  depuis  Babylone. 

Après  que  l’Arche  eut  fait  le 
tour  du  Monde  pendant  l’cfpace 
de  llx  mois  (2 ) , Dieu  commanda 
à la  terre  , & lui  dit  : Terre  , en- 
gloutis tes  eaux  : Ciel  , puife  cel- 
les que  tu  as  verfées.  L’eau  com- 
mença aujji-tôt  à diminuer.  L’or- 
dre de  Dieu  fut  exécuté  ; l’Arche 
s'arrêta  fur  la  montagne  de  Girudi , 
& on  entendit  cette  voix  du  Ciel  : 
Malheur  aux  impies. 

Ils  croient  que  Noé  fortit  de 
l’Arche  le  dixième  jour  du  pre- 
mier mois  de  l’année  Arabique  , 
nommée  Méharram  , 8c  que  ce 
Patriarche  inllitua  ce  jour  - là  un 
jeûne  , qu’ils  obfervent  encore  au- 
jourd’hui , eu  mémoire  de  la  dé- 
livrance des  eaux  du  Déluge. 
Alors  Noé  fut  établi  de  Dieu  com- 
me un  nouvel  Adam  pour  repeu- 
pler tout  le  monde.  Tous  les 


(i)  Rab.  Gcdcliat  fs  alii  ex  antiquis  , apud  Sc’pion,  S gamba  t.  Archiv.  V. 
T.  p.  j 50.  =i  (2)  Alcoran  , c,  üod.  1 
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peuples  tirent  leur  origine  de  Tes 
trois  fils.  Sera  fut  le  pere  des  Hé- 
breux, des  Arabes  , des  Perfans, 
des  Syriens  8c  des  Grecs. 

Japhet , des  Scythes  , des  Mo- 
gols  , des  Getes , des  Tartares, 
des  Chinois  , des  Turcs,  dcsHy- 
perboréens  , de  Gog  8c  Magog. 

Cham  eft  le  pere  des  Indiens  , 
des  Africains  , des  Noirs  , & de 
tous  les  peuples  Méridionaux. 

Outre  ces  trois  fils  de  Noé  , les 
Orientaux  lui  en  donnent  un  qua- 
trième , qui  elt  Magheflon  , in- 
connu aux  Livres  faints  des  Hé- 
breux. Ils  difentdeplus.queDieu 
envoya  des  livres  à Noé  : ce  qui 
lignifie  , félon  leur  langage  , qu’il 
Jaiflâ  en  mourant  , dix  volumes  « 
dans  lefquels  il  écrivit  les  révéla- 
tions 8c  tous  les  ordres  qu’il  avoit 
reçus  de  Dieu.  Mais  ces  livres , 
fuppofé  qu’ils  aient  jamais  exifté  , 
fe  font  perdus.  On  dit  qu’il  y a 
un  Monaftere  en  Méfopotamie  , 
nommé  Diir  Abouna , le  Monaf- 
tere de  notre  pere,  près  duquel  il 
y a un  château,  où  l’on  voit  un 
grand  fépulcre,  que  les  gens  du 
pays  difent  être  celui  du  Patriar- 
che Noé  ; & le  Géographe  Per- 
lien  marqua  un  lieu  de  l’Arabie  , 
dans  la  province  la  plus  orientale 
de  ce  pays  , qui  porte  le  nom 
d’ Ardh-Nouh  t terre  de  Noé  , ce 
qui  revient  aflèz  à l’opinion  de 
ceux  qui  mettent  la  conftruûion  de 
l’Arche  à Coufah , dont  nous  avons 
parlé. 

La  fable  de  -Deucalion  & de 
Pyrrka  fa  femme  ( t ) , eft  mani- 
feftement  inventée  de  Thiftoire  de 
Noé.  Deucalion  , par  le  confeil 
de  fon  pere , fit  une  arche  , ou 
vaiftêau  de  bois  , dans  lequel  il 
mit  toutes  les  provifions  néceftâi- 
res  à la  vie  , 8c  y entra  avec  Pyr- 
rha  fa  femme.  C’étoit  pour  pré- 
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venir  un  déluge  d’eau  qui  inonda  , 
prefque  toute  la  Grece.  Prefque 
tous  les  peuples  de  ce  pays  y péri- 
rent. Il  n’y  eut  que  ceux  qui  fe 
fauverent  fur  les  plus  hautes  mon- 
tagnes, qui  échappèrent.  Dès  que 
le  Déluge  fut  ceftï  , Deucalion 
fortit  de  fon  arche  , 8c  fe  trouva 
fur  le  mont  ParnalTe.  Il  y offrit 
<ès  facrifices  à Jupiter  , qui  lui 
envoya  Mercure  pour  lui  deman- 
der ce  qu’il  fouhaitoit.  Il  deman- 
da d’être  le  Réparateur  du  genre 
humain.  Jupiter  le  lui  accorda.  Ils 
fe  mirent  lui  & Pyrrha  à jeter 
des  pierres  derrière  eux  , 8c  ces 
pierres  fe  changèrent  en  autant 
d’hommes  8c  de  femmes. 

Les  Païens  ont  frappé  des  mé. 
dailles  pour  conferver  la  mémoire 
de  ce  fameux  événement  (t).  On 
y«voit  fur  l’une  la  tête  de  .l’Em- 
pereur Philippe  , 8c  fur  l’autre, 
celle  de  Scptimius  Sévère  Perti- 
nax  , 8c  fur  les  revers  de  l’une  8c 
de  l’autre,  une  arche,  ou  vaiftêau 
quarré  oblong  , dans  lequel  pa- 
roiflènt  Deucalion  8c  Pyrrha  , ,ou 
fi  l’on  veut , Noé  8c  fa  femme  ; 
au-dehors  on  voit  aufiï  un  homme 
8c  une  femme  , 8c  au-deftus  de 
l’Arche  , deux  oifeaux  , dont  l’un 
apporte  dans  fes  partes  une  petite 
branche  d’olivier.  Ces  médailles 
ont  été  frappées  à Apamée  de 
Phrygie , où  l’on  croyoit  que 
l’Arche  de  Noé  s’étoit  arrêtée. 
Voyez  ci-devant  Apamée  , 8c  ce 
qu’on  a remarqué  fur  V Arche  de 
Noé  , Sc  fur  le  Déluge. 

I.  NOEMA  , fille  de  Lantech 
8c  cle  Sella,  8c  futur  de  Tubal- 
caïra  ( }).  On  croit  qu’elle  inventa 
la  maniéré  de  filer  la  laine , St  de 
faire  la  toile  8c  les  étoffes.  C’eft, 
dit- on,  la  même  que  Minerve  , la- 
quelle cft  quelquefois  nommée 
Nemanoum  par  les  Grecs  (4). 


CO  Apallodor.  I.  j.  ( Z ) Oclav.  Fnlconcrii  inscription.  Athlct.  Rom. 

t c 6S . Vide  St  Kirtker  de  Arcd  Nne  , p.  I J 8,  y;  - (})  Ce  nef.  lv  , 1;,  -,  — 
(4)  Plutarch.  lib.  de  if  de  &t  Ofiride. 
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IL  Noema  étoit  l’époufc  de 
Noé,  félon  quelques  anciens  Rab- 
bins. Ce  n’eft  pas  apparemment  la 
même  que  la  précédente,  qui  étoit 
fille  de  Lamech  le  bigame  , & 
de  la  race  de  Caïn.  Quelques 
Orientaux  donnent  auflî  ce  nom  à 
l’époufe  de  Noé  ; d’autres  l’appel- 
lent Bathtnos  , ou  Noria  , ou  Ti- 
ttuea.  Vide  Fabric.  apoeryph.  Vet. 
Tejlam.  p.  271  , f.  I. 

NOEMAN , fils  de  Bêla  , Sc 
petit-fils  de  Benjamin.  Noéman 
fût  Chef  de  la  famille  des  Noé- 
maniens , dans  la  Tribu  de  Ben- 
amin  ( 1 ). 

NOEMI , femme  d’Elimélech  , 
ayant  été  obligée  de  fe  retiter  pen- 
dant une  famine  avec  ion  mari 
dans  le  pays  des  Moabites  , y 
perdit  Elimélech  , & y maria  fes 
deux  fils  ; Mahalon  , qui  époufa 
Ruth  ; Sc  Chelion  , qui  époufa 
Orpha.  Çes  deux  jeunes  hommes 
moururent  aufli  , fans  laiflér  d’en- 
fàns  ; Sc  Noémi  prit  la  rélolution 
de  fe  retirer  eu  Judée.  Ses  deux 
brus  vouloient  la  ftiivre  ; mais 
elle  les  pria  de  demeurer  , en  leur 
difant  qu’elle  n’étoit  point  en  état 
de  les  établir  dans  là  patrie.  Or- 
pha la  crut , & s’en  retourna  dans 
l’on  pays  ; mais  Ruth  l'accompa- 
gna jufqu’à  Bethléem  ( 2 ).  Lorf- 
qu’elles  y furent  arrivées , le  bruit 
s’en  répandit  bientôt  dans  la  Ville. 
Et  Noémi  difoit  : Ne  m’appelez 
plus  Noémi  , c’eft-à-dire  , belle  ; 
mais  appelez-moi  Mara  , c’eft-à- 
dire  , amertume  , parce  que  le 
Seigneur  m’a  comblée  de  douleur. 
Je  fuis  fortie  d’ici  pleine , Sc  le 
Seigneur  m’y  a ramenée  vuide  Sc 
défolée. 

Ruth  étant  un  jour  allé  glaner 
dans  les  champs,  fe  trouva  dans 
l’héritage  d’un  nommé  Booz,  qui 
l'invita  à fuivre  fes  moiflonneurs , 
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8c  qui  lui  fit  donner  à manger  avec 
fes  gens.  A fon  retour  Noémi  lui 
apprit  que  ce  Bopz  étoit  fon  pro- 
che parent;  Sc  elle  fit  en  forte  que 
Booz  enfin  éjVufa  Ruth , ainlï 
qu’on  l’a  déjà  dit  dans  l’article  de 
Booj , Sc  qu’on  le  dira  encore  dans 
celui  de  Ruth.  Ruth  enfanta  un 
fils  qui  fut  nommé  Obed,  Sc  les 
femmes  de  Bethléem  en  félicitè- 
rent Noémi , en  lui  difant  : Béni 
foit  le  Seigneur  , qui  n’a  point 
permis  que  votre  famille  demeu- 
rât fans  fuccelfeur , 8c  qui  vous  a 
donné  une  perfonue , qui  elt  1a 
confolation  de  votre  aine  , Sc  le 
foutien  de  votre  vieillelfe  ( î )• 
On  ignore  le  temps  précis  auquel 
arriva  l’hiftoire  de  Ruth  8c  de 
Noémi , mais  on  fait  qu’il  y a en- 
tre le  mariage  de  Salinon  avec 
Rahab  de  Jéricho  , Sc  la  naiillmce 
de  David  fils  d’Ifaï , trois  cents 
fbixante-fix  ans  , qui  ne  font  rem- 
plis que  par  ces  trois  perfonnes  , 
Booz , Obed  8c  JelTé.  Ainfi  il  faut 
qu’ils  aient  vécu  chacun  fort  long- 
temps pour  remplir  cet  efpace. 

NO  GA,  ou  Nogé,  fils  de  Da- 
vid. 1 Par.  tu,  7 , XIV , ô. 

N O H A A , quatrième  fils  de 
Benjamin.  1 Par.  VIII , 2. 

NOHF.STA,  fille  d’Elnathan, 
Sc  mere  de  Joachim  Roi  de  Juda. 

4 Reg.  xxiv , 8.  Nohejla  en  Hé- 
breu, lignifie  une  couleuvre. 

NOHESTAN.  C’ert  le  nom 
qu’on  donna  du  temps  d’Ezccliias 
Roi  de  Juda  (4),  au  Serpent  d’ai- 
rain que  Moife  avoit  élevé  dans  le 
Défert , 8c  qui  s’éroit  confervé 
jtifqu’à  ce  temps  parmi  les  Ifraé- 
lites  (s).  Le  peuple  fuperftitieux 
s’étant  laiftë  aller  à rendre  certain 
culte  à ce  Serpent , Ezéchias  le  fit 
brifer,  8c  lui  donna  par  dérilion 
le  nom  de  Ifohejlan  ; comme  qui 
diroit , ce  petit  je  ne  fai  quoi  d’ai- 


(1)  Nu m.  XXVI  , 40.  = (1)  Ruth.  1 , 1 , * , î , &c.  £==  (})  Vide  Ruth . 
= (4)  4.  Reg.  xvni  , 4.  An  du  Monde  {278  , avant  J.  C.  722 , avant 
l'Eie  vulg.  726.  = ($)  Num.  xsl , 8.  • 
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rain , ou  ce  petit  ferpent  d’airain  ; 
car  en  Hébreu  nahas  ou  nachafch , 
fignifie  un  Serpcot  & de  l’airain. 
On  montre  encor^u  jourd’htii  dans 
l’Eglife  de  faintVmbroife  à Mi- 
lan , un  Serpent  d’airain  , que  l’on 
prétend  être  celui  que  Moiïè  éleva 
dans  le  défert  : mais  on  fait  cer- 
tainement par  l’hiftoire  d’Ezé- 
chias  , que  celui  - ci  fut  mis  en 
pièces  de  fon  temps.  Pour  le  Ser- 
pent d’airain  érigé  par  Moïfe  , 
voyez  ci-après  Serpent  & Phunon  , 
qui  eft,  à ce  que  l’on  croit,  le 
campement  où  Moïfe  érigea  le 
Serpent  d’airain. 

NOIX  , fruit  fort  commun  St 
fort  connu.  Il  eft  dit  dans  l’Exo- 
de (t)  que  les  branches  du  chan- 
delier d’or  devoieiit  être  ornées  de 
trois  coupes  en  forme  de  noix  , 8c 
qu’il  y avoit  entre  chaque  coupe 
line  pomme  8c  un  lys  : mais  le 
Texte  Hébreu  lit,  trois  cmtpes  qui 
proditifent  des  amandes  , c’eft- à- 
dire,  comme  une  fleur  d’amandier, 
du  milieu  de  laquelle  fortoit  la 
tige  du  chandelier,  comme  le  fruit 
ibrt  du  milieu  de  la  fleur.  Le 
feul  endroit  où  il  foit  parlé  de  noix, 
eft  celui-ci  dans  le  Cantique  des 
Cantiques  (t)  ; Dcfccndi  in  hortum 
nucum  : Je  fuis  venu  dans  le  jardin 
des  noix  ou  des  noyers. 

NOM.  Nom  de  Dieu.  Voyez 
ci-devant  Jéhovah.  Le  nom  mis 
fans  addition  , fignifie  le  Nom  du 
Seigneur  , que  l’on  n’exprime  pas 
par  refpeft.  Par  exemple  : Ciim 
bhfphemafjet  nomen  ( } ) ; Un 
homme  ayant  blafphémé  le  nom, 
fut  conduit  hors  du  camp  : tous 
ceux  qui  l’avoient  ouï , mirent  leur 
main  fur  fa  tête , 8c  tout  le  peuple 
le  lapida.  Le  blafphême  du  nom 
étoit  ainfi  expié. 

Lf.  Nom  de  Difu,  marque  fou- 
vent  Dieu  même  , fa  puifTance , fa 
Majefté.  Adjutorium  noflrum  in  no- 


NOM 

mine  Domini , Notre  fecours , no- 
tre force  8c  notre  efpérance  eft  au 
Nom  de  Dieu  , en  fa  bonté  , en  fa 
puifTance,  Scc»  Son  Nom  feul  eft 
plus  puiffant  qu’une  armée.  Les 
Hébreux  croient  que  Moïfe  , que 
Jeiiis-Chrift  , que  les  Prophètes 
faifoient  leurs  miracles  en  pronon- 
çant le  Nom  de  Dieu  , dont  ils 
connoiffoieut  la  vraie  prononcia- 
tion , qui  eft , difenr-ils  , oubliée 
aujourd’hui. 

Invoquer  le  Nom  tout- 
puissant  de  Dieu  , fervir  au 
Nom  du  Seigneur  , bénir  le  Nom 
du  Seigneur,  bâtir  une  maifon  au 
Nom  du  Seigneur  ; dans  tout  cela 
le  Nom  eft  mis  pour  le  Seigneur. 

Prendre  le  Nom  de  Dieu 
EN  vain  (4),  c’eft  jurer  faufTe- 
ment , ou  fans  lùjet , & interpoler 
mal-à-propos  , légèrement,  pré- 
fomptueufeinent  , fauflêment  le 
Nom  de  Dieu  dans  fes  difeours  St 
dans  fon  ferment.  Dieu  défend  de 
jurer  par  les  noms  des  Dieux  étran- 
gers (5);  il  ne  veut  pas  même 
qu’on  les  nomme  par  leurs  noms , 
qu’on  prononce  leurs  noms.  C’eft 
leur  faire  trop  d’honneur  que  de 
jurer  en  leurs  noms  , 8c  les  prena 
dre  à témoin  de  ce  qu’on  dit , ou 
de  ce  qu’on  affirme  , comme  s’ils 
étoient  quelque  chofe.  Les  Dieux 
des  Nations  ne  font  que  néant  ; 
11’ayez  pour  eux  que  du  mépris. 
Les  Hébreux  ne  prononçoient 
prefque  jamais  le  nom  de  Baal  -,  ils 
le  déliguroient  en  diflmt,  par  exem- 
ple, Miphihofeth  8c  Meribofcth  , au 
lieu  de  Miphibaal  8c  de  Méribaal. 
Bofeth  fignifie  une  chofe  honteule , 
méprifable.  Au  lieu  de  dire Elohim, 
ils  difent  Eiilim  , des  Dieux  d’or- 
dure. 

Imposer  le  Nom,  eft  une 
marque  d’empire  8c  d’autorité.  Lé 
pere  impofe  le  nom  à fes  enfans , 
à fes  efclaves , à fes  animaux.  Il 


(1)  txod.  xxv  , îl.COTpWO  t=PM  = (0  Cant.  VI  , 10.  tllU  H 
(3)  Lcvil,  xxiv  , it.  t=ss  (4)  Exodix,x  , 7.  = (s)  txod,  xxm  , 13. 
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eft  dit  dans  k Génefe  ( i ) , qu’A- 
dam  impofa  le  nom  à fa  femme  , 8c 
à tous  les  animaux  , Sc  que  le  nom 
qu’il  leur  donna  , eft  leur  véritable 
nom.  Dieu  change  les  noms  à 
Abram  , à Jacob  , à Saraï.  T ont 
cela  marque  fon  domaine  abfolu 
fil*  tous  les  hommes , 8c  fa  bien  a 
veillance  particulière  eqprs  ceux 
qu’il  reçoit  plus  fpécialemenr  au 
nombre  des  liens.  De  là  vient  en- 
core qu’il  a donné  le  nom  avant 
la  nailfancc  à des  perfonnes  qu’il 
lê  deftinoit  , 8c  qui  lui  apparre- 
noient  d’une  maniéré  fpéciale. 
Ainfi  il  donne  le  nom  à Jedidiak, 
du  Salomon  fils  de  David  , au  Met 
lie  , à S.  Jean  Baptifte , 8cc. 

Dieu  parlant  à Moïfe,  lui  pro- 
met qu’il  envoyera  fon  Ange  de- 
vant lui  pour  l’introduire  dans  la 
terre  promife  ; 8c  lui  dit  qu’il  a 
mis  fon  nom  dans  cet  Ange  , Eft 
nomen  mcum  in  illo  (*)  : Il  agira, 
il  parlera  , il  punira  en  mon  nom  ; 
il  portera  mon  nom , il  fera  mon 
Ambaflâdcur  ; il  recevra  les  hon- 
neurs comme  fi  c’ctoit  moi-même. 
En  effet  l’Ange  qui  parloir  à Moï- 
fe , qui  lui  apparut  dans  le  buiffon , 
qui  lui  donna  la  Loi  fur  le.  mont 
de  Sinaï  , parle  , 8c  agit  toujours 
comme  fi  c’étoit  Dieu  même  , 8c 
Moïfe  lui  donne  toujours  le  nom 
de  Dieu  ; Hxc  dicit  Dominas  , & 
lociitus  eft  Dominas  ad  Moî/en. 

CoXNOÎTRE  QUELQU’UN  PAR 
SON  NOM , Novi  te  exnomine  ( ?) , 
marque  une  diftinttion  , une  ami- 
tié , une  familiarité  particulière. 
Les  Rois  d’Orient  fe  communi- 
quoient  tris-peu  à leurs  fujets;  ils 
les  voyoienr  rarement  8c  ne  paroif- 
ioient  prefque  jamais  en  public. 
Ainfi  quand  ils-  connoiflbient  un 
de  leurs  ferviteurs  ex  nomine , 
qu’ils  d’aignoient  lui  parler , l'appe- 
ler , Sc  l’admettre  en  leur  préfence, 
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c’étoit  là  une  grande  marque  de 
faveur.  Il  n’y  avoit  que  les  Offi- 
ciers qui  voyoient  la  face  du  Roi  qui 
enflent  cette  prérogative. 

Ceux  qui  dans  les  aflemblées 
étoient  appelés  par  leurs  noms  (4), 
per  nomina  vocabantur  , étoient 
les  principaux  du  peuple , les  chefs 
des  Tribus  ou  des  grandes  famil- 
les, ceux  qui  avoient quelque  em- 
ploi , 8c  quelque  dignité  particu- 
lière. Dans  ces  occafions  on  ap- 
peloit  ainfi  par  exemple , Aapon 
8c  fes  defcendans  ; Hus  8c  fa  fa- 
mille , Caleb  8c  ceux  qui  lui  obéit 
fent  , 8c  ainfi  des  autres.  On  ne 
nommoit  par  leurs  noms  que  les 
premiers  8c  les  principaux  du  peu- 
ple. V ocavi  te  nômine  tuo  ( 5 ) , peut 
aufli  marquer,  je  vous  ai  nommé- 
ment deftiné  à cet  emploi , ou  je 
vous  ai  changé  de  nom , pour  mar- 
quer que  je  vous  prenois  à mon 
fervice  , comme  Nabuchodonofor 
donna  des  nouveaux  noms  à Daniel 
8c  à fes  compagnons , lorfqu’il  les 
prit  à fon  fervice.  Dieu  parlant  du 
lieu  fixe  où  on  lui  dreffera  un  Ta- 
bernacle , ou  de  l’endroit  où  l’on 
lui  bâtira  un  Temple,  dit  que 
fon  nom  fera , ou  habitera  en  cet 
endroit  ( 6)  ; qu’on  y invoquera  fon 
nom  , 8c  qu’on  donnera  à ce  lieu 
le  nom  de  maifon,  ou  de  Temple 
du  Seigneur.  Ce  lieu  aura  l’hon- 
neur de  porterie  nom  du  Seigneur, 
d’être  confàcré  à fon  fervice  , 
ion  culte.  Toutes  ces  expreflions 
marquent  le  iouverain  refpeft  que 
les  Hébreux  avoient  pour  tout  ce 
qui  appartenoit  à Dieu. 

Le  nom  fie  met  fouvent  pour  la 
réputation.  Le  nom  de  Jofué  de- 
vint célébré  dans  tout  le  pays  (7)  ; 
8c  Dieu  dit  à David  (8)  en  lui  re- 
prochant fon  crime  avec  Bethia- 
bée  : Je  vous  ai  fait  un  grand  nom , 
comme  aux  Grands  qui  font  fur  la 


(1)  Genef.  ti , zo.  = (1)  Exnd.  xxit! , zi.  =>  (})  Exod.  xxxm  ,12- 
ss=  l4)/Jum.  XVI , ».  = CO  IJ'ai.  XLIII ,.  4 , & Xl.V  , 4.  = (6)  Diut • 
*iv  , zj  , xvi , 8.  (7)  Jojue  vi  , 27.  ==  W 2,  Reg.  vu  , ÿ. 
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terre.  Je  vous  ai  donné  une  répu- 
tation, un  honneur  qui  égale  celui 
des  plus  grands  Monarques. 
Susciter  le  nom  d’un 

HOMME  MORT  ( I ) , le  dit  du 
frere  d’un  homme  décédé  fans  en- 
fans  , lorfque  ce  frere  épouf'e 
la  veuve  du  défunt,  8c  fait  revivre 
fort  nom  dans  Ifrael  par  le  moyen 
des  enfans  qu’il  lui  fufcite.  Ces 
eufans  font  cenfés  fils  du  frere  dé- 
cédé , ils  font  revivre  fa  mémoire. 
Dans  un  fens  contraire  on  dit , 
Effacer  le  nom  de  quelqu'un  , c’eft 
en  exterminer  la  mémoire  , dé- 
truire fa  race  , fes  enfans , fes  ou- 
vrages , fes  inaifons  , 8t  générale- 
ment tout  ce  qui  peut  faire  vivre 
lbu  nom  lûr  la  teVre.  Nomen  eo- 
rum  delejli  in  aternum  ( l ) , que 
leurs  noms  foient  effacés  du  livre 
de  vie  , qu’on  ne  parle  plus  d’eux , 
non  plus  que  des  gens  morts  8c 
cachés  dans  le  tombeau  ; le  nom 


des  impies  pourrira  ( î).  Il  fera  en 
mauvaife  odeur  ; fi  l’on  s’en  fou- 
vienr,  ce  ne  fera  que  pour  le  dé- 
tefler. 

Ifaïe  (4)  décrivant  un  temps  de 
difgrace  , 8c  où  les  hommes  feront 
très-rares , dit  qu’alors  fept  fem- 
mes viendront  prendre  un  homme  , 
& lui  diront  : nous  nous  nourrirons , 
& nous  nous  vêtirons  ; feulement 


que  votre  nom  foit  invoqué  fur  nous ; 
Âtei-nous  de  l'opprobre  ! d’aignez 
nous  prendre  pour  femmes,  8c 
qu’on  nous  appelle  vos  époufes  ; 
qu’on  dife  c’eft  l’époufe  d’un  tel , 


Jnvocetur  nomen  tuum  fuper  nos. 
Le  Seigneur  fe  plaint  dans  Ezé- 
chiel  ( 5 1 que  fes  époufes  ( Juda  Sc 
Ifrael  ) fe  font  abandonnées  à la 
firoftitution,  quoiqu’elles  portaf- 
fênt  fon  nom  ; qu’elles  ont  fouillé 
ibn  facré  nom  qu’elles  portoient 
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comme  (es  époufes  , far  les  abo- 
minations 8c  l’idolâtrie  auxquelles 
elles  fe  font  abandonnées.  Forni « 
cota  ejl  in  nomine  rneo. 

Dieu  fe  plaint  fouvent  que 
les  faux  Prophètes  prophétilbient 
en  fon  nom  (6).  Jefus-Chrift  dans 
l’Evangile  , dit  qu’au  jour  du  ju- 
gement ÿufieurs  viendront  8c  di- 
ront (7)  : Seigneur  , n'avons-nous 
pas  prophétifé  en  votre  nom  , Cf 
n'avons-nous  pas  fait  des  miracles 
en  votre  nom1.  Ailleurs  (8)  il  dit, 
quiconque  donnera  un  verre  d’eau 
froide^ en  mon  nom,  ne  perdra  pas 
fa  récompenfe  ; 8c  que  celui  qui  <• 
reçoit  le  Prophète , ou  le  Jufte , 
au  nom  du  Prophète  ou  du  Jufte , 
en  recevra  une  récompenfe  pro- 
portionnée à Ion  intention  (9)  , 
Dartv  tous  ces  endroits  le  nom  eft 
mis  pour  la  perfonne,  pour  fon 
fervice,  fon  amour,  fon  autorité. 

Tant  de  noms  d’hommes  fe 
mettent  aufli  quelquefois  pour  au- 
tant de  têtes;  par  exemple  (10) 
Habes  pane  a nomina  in  Sardis  , qui 
non  inquinaverunt  veflimenta  fua. 
Vous  avez  un  petit  nombre  de  per- 
fonnes  à Sardes  , qui  n*ont  pas 
fouillé  leurs  habits;  8c  ailleurs(  1 1 ): 
Oecifi  funt  in  terrx  motu  nomina 
hominum  feptem  millia.  Sept  mille 
hommes  périrent  dans  ce  trem- 
blement de  terre. 

NOMBRE.  Ce  terme  fe  prend 
tantôt  pour  marquer  un  petit  nom- 
bre, 8c  facile  à compter,  8c  tantôt 
pour  fignifier  le  contraire.  Nous 
fommes  en  petit  nombre,  difoit 
Jacob  à fies  fils,  qui  avoient  l'ac- 
cagé  Sichem  (11)  ; l’Hébreu  à la 
lettre  : Ego  autern  viri  numeri  ; Sc 
Moïfe  au  Deutéronome^  1 ; ) : Vous 
demeurerez  en  petit  nombre  parmi 
les  Nations  ; l’Hébreu  : Vous  ferez 


(t)  Ruth.  IV  , 5 , 10 , 6c.  = Ci)  Pfdlm.  IX  , 6.  = (5)  Prov.  X , 7. 

; (4)  Ifai.  IV  , 1.  =s  (5)  Ejech.  XVI  , 15.  = (6)  Jcrem.  XIV,  14, 

1 ; , xxvtl,  1S  , &c.  = (7)  Matth.  VII  , 11.  = (8)  Marc,  ix  , 40.= 
(9)  Matth.  x , 41.  =n=  Cio)  Apoc.  Il I , 4.  = (11)  Apoc.  xi,  IJ.  = 
Ci  z)  üenef  j^xxtv , 1°-  = C«î)  P«t.  IV  , *7>  • • 
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des  hommes  de  nombre.  Et  Job  ( i ): 
Brèves  anni  tranfeaM.  L’Hébreu  ; 
Des  années  de  nombre  ; Et  le  Pfal- 
mille  ( 2 ) ; Ciun  effent  numéro  bre- 
vi , paucijjimi , £ v.  A la  lettre  : Ils 
éroienr  des  hommes  de  nombre. 

Nombre  défigne  quelquefois  la 
multitude , le  grand  nombre.  Le 
Seigneur  compte  le  nombre  des  étoi- 
les ( ! ) , leur  multitude  , comme 
portent  les  Septante  8c  la  Vulgate. 
Lorfquc  la  nuée  demeuroit  fur  le 
Tabernacle  des  jours  de  nombre  , 
(4)  c’eft-à-dire  plulieurs  jours.  Et 
Salomon  ( 5 ) : Quo  facto  opus  ejl 
fub  foie , numéro  dientm  vital  fine; 
ce  que  l’homme  doit  faire  pendant 
tout  le  temps  de  fa  vie. 

Le  nombre  de  la  bête  , ou 
le  nombre  du  nom  de  la  béte  dans 
l’Apocalypfe  (6),  marque  la  valeur 
numérique  des  lettres  qui  compo- 
fent  fon  nom. 

Dans  le  Pfeaume  Lxx  (7),  félon 
l'Hébreu , le  Prophète  dit  qu’il  ne 
fait  les  nombres  ; les  Septante  8c  la 
Vulgate  difent , Nefcio  litterarum  ; 
ou,  félon  plulieurs  anciens  Exem- 
plaires latins,  Ne/cio  negotiationes. 
Ils  lifoieut  dans  le  Grec  Pragmaf- 
eitu  , au  lieu  de  Grammafcius. 
Mais  voici  ce  que  porte  l’Hébreu  : 
Ma  bouche  publiera  tous  les  jours 
votre  juflice , & les  grâces  que  vous 
m'axe j faites  , parce  que  je  n’en 
fai  pas  le  nombre  ; elles  font  in- 
nombrables. Autrement,  je  publie- 
rai tous  les  jours  le  falut  que  vous 
m’avez  procuré  ; & quoique  je  ne 
fâche  pas  les  lettres  , que  je  ne  fois 
pas  favant  , je  ne  laifferai  pas  de 
conjidcrer  votre  puiffance,  &c.  » 

NOMBRES.  Le  Livre  des  Nom- 
bres eft  le  rroilieme  du  Pentatcu- 
que.  Les  Hébreux  l’appellent  Va- 
jedabber  ( 8 ) , & il  parla  ; parce 
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que  dans  l’Hébreu  il  commence 
par  ces  mots.  Quelques  Juifs  l’ap- 
pellent Bemiddebar  ( 9 ) , dans  le 
défert  ; parce  qu’il  renferme  l’hif- 
toire  de  ce  qui  fe  pafla  dans  les 
trente  - neuf  ans  du  voyage  des 
Ifraélites  dans  le  défert.  Enfin  les 
Grecs  , 8c  après  eux  les  Latins  , 
l’ont  appelé  les  Nombres , parce 
que  ces  trois  premiers  Chapitres  * 
contiennent  les  dénombremens  des 
Hébreux  8c  des  Lévites  , que  l'on 
fit  féparément  après  l’éreétion  8c  la 
confécratîon  du  Tabernacle. 

Le  peuple  étant  parti  de  Sinaï 
le  vingtième  jour  du  fécond  moi* 
de  la  fécondé  année  après  la  fortie 
d’Egypte  (10)  , alla  au  défert  de 
Pharan  , 8c  de  là  à Cadés , d’oü 
l’on  envoya  des  députés  pour  vili— 
ter  la  Terre  promife.  Au  retour 
des  députés  , les  Ifraélites  tombè- 
rent dans  le  découragement  8t  dans 
le  murmure  ; 8c  Dieu  les  condamna 
à mourir  dans  le  défert,  8c  jura  qu’ils 
n’entreroient  point  dans  la  terre 
qu’il  avoir  promife  à leurs  peres. 
Ainlî  après  avoir  demeuré  un  a (Tes 
long  temps  à Cadés-barné , ils  re- 
tournèrent en  arriéré  ; 8c  après 
avoir  voyagé  trente-neuf  ans  dans 
le  défert , ils  arrivèrent  enfin  dans 
les  campagnes  de  Moab,  au-delà 
du  Jourdain.  On  voit  dans  les 
Nombres  tout  ce  qui  fe  paflâ  du- 
rant cet  intervalle.  O11  y trouve 
les  guerres  que  Moïfe  fit  aux  Rois 
Séhon  8c  Og,  8c  celle  qu’il  fit  au* 
Madianites  , pour  les  punir  de  ce 
qu’ils  avoient  envoyé  leurs  filles 
dans  le  camp  d’Ifrael , pour  enga- 
ger le  peuple  dans  la  fornication 
8c  dans  l’idolâtrie.  O11  y Kr  plu- 
fieursLois  queMoïfe  donnadurant 
ces  trente -neuf  ans  , 8c  différons 
murmures  des  Ifraélites,  qui  furent 


(1)  Job.  xvi  , ij.  = (1)  Pfalm.  CIV,  il.  e=  (})  Pfalm.  CXLVI  , 4. 
= C4)  Num.  îx  , 19.  = (s)  EcJc.  h,  j.  = 16)  Apoc.  xni  , 17  , jtf. 
= (j)  Pfalm.  LXX  , id  , 17.  ==  (8)  1311  Vajcdabtr.  s=  (9)  *13103 
Bemiddebar.  ==  (10)  Num,  XU.  A a dit  Mvnde  zst4  , avant  J.  C,  14S6 , 
avant  l’Ere  vulg.  1493. 
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tous  lîiivis  de  châtimens  de  la  part 
du  Seigneur. 

NOME,  Canton  , Province. 
Ce  renne  e(t  principalement  em- 
ployé dans  la  dillribution  des  Can- 
tons ou  Provinces  de  la  baffe 
Egypte  , que  l’on  partage  en  plu- 
fieurs  Nomes , qui  portoient  le 
nom  de  leur  ville  capitale. 

NOPHE  , ville  des  Moabites  , 
qui  fût  enfuite  aux  Amorrhéens  , 
& enfuite  aux  Ifraélites  ( i).  Nopké 
étoit  près  de  Medaba.  Ij  y a quel- 
que apparence  que  c’eft  la  même 
que  Néphis,  i Efdr.  V , 41  , ou 
Nébo  ou  Nabo  , z Efdr.  VI 1 , 33 
& 1 Efdr.  u , 29,  &c.  La  fîtua- 
tion  des  lieux  y convient  parfaite- 
ment. Nabo  elt  jointe  à Medaba 
dans  Ifaïe  , XV , z , XL VI,  I. 

NOPHET,  Jofue  xvii,  11,  8c 
ailleurs,  fc  prend  pouf  un  Canton, 
une  Province.  Affez  fouvent  (2 J 
on  le  joint  à Dor  , Nophet-Dor  ou 
Naphat-Dor , le  Canton  des  envi- 
rons de  la  ville  de  Dor  , fur  la 
Méditerranée  , au  midi  du  mont 
Carmel  , & au  nord  de  Célàréc 
de  Palefline.  Dans  l’endroit  où 
Jofué  lit  dans  la  Vulgate  ( })  tertia 
pars  tirbis  Nophcth  ; l’Hébreu  porte 
fîmplement  , tertia  pars  Nophcth  , 
le  tiers  du  Canton  nommé  Nophet. 
Ce  Canton  étoit  aux  environs  de 
Dor , 3c  il  étoit  poffédé  par  la 
Tribu  de  Zabulon  pour  deux  tiers, 
& pour  celle  de  Manaffé  pour  l’au- 
tre tiers. 

N O R A N,  ville  d’F.phraïm. 
Voyez  1 Par.  vu  , z8.  Eufebe  met 
Une  ville  de  Noorath  ou  Naarath  , 
à fix  milles  de  Jéricho. 

NOUVEAU  fe  met  pour  extraor- 
dinaire , inulité.  Le  Seigneur  a 
çhoifi  une  nouvelle  maniéré  de 
f.iire  la  guerre  ; Nova  bella  clegit 
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Dominas  (4)  , dit  Débora  dans  1cm 
Cantique.  Si  le  Seigneur  fait  une 
chofe  nouvelle  ( 5 ) , Sc  que  la  terre 
ouvre  l'on  fein  pour  engloutir  ces 
gens-là  , vous  l'aurez  qu’ils  ont 
blafphémé  le  Seigneur  ?8<  l’Auteur 
du  livre  de  la  Sageffe  (6),  en  par- 
lant de  la  manne , dit  que  les  Hé- 
breux goûtèrent  d’une  nourriture 
nouvelle  , Novam  guflavcrunt  ef- 
cam.  Dieu  leur  donna  une  viande 
toute  miraculeufe  ; & en  parlant 
des  cailles  qu’il  leur  envoya  (7)  ; 
Viderunt  novam  crecturam  avium. 

Dieu  nous  promet  des  Cieux 
nouveaux  , 8c  une  terre  nouvelle 
au  temps  du  Meflie  (8)  ; c’eft-à- 
dire  , un  changement  univerfel 
dans  les  mœurs , dans  les  l'enti- 
mens  , dans  les  pratiques  , dans 
toute  l’étendue  du  monde  fous  le 
régné  du  Meflie.  On  entend  auflî 
ce  paffage  de  ce  qui  doit  arri- 
ver au  Ciel  & à la  terre  à la  fin  du 
monde  ; 011  y verra  un  ciel  nou- 
veau & une  terre  nouvelle  , non 
que  les  Cieux  8c  la  terre  que  nous 
voyons  , doivent  être  anéantis  8c 
changés  de  nature  , mais  l’air  , la 
terre  8c  les  élémens  feront  plus 
parfaits  , ou  dumoins  nous  ferons 
d’une  nature  qui  ne  fera  plus  fu- 
jette  à toutes  les  viciflitudes  8c  les 
altérations  que  nous  fouffrons  de 
la  part  des  élémens. 

Dieu  promet  auflî  à fon  peu- 
ple (9)  une  nouvelle  alliance  , un 
efprit  nouveau  , un  cœur  nouveau  ; 
8c  c’eft  ce  qui  a été  pleinement 
exécuté  à la  venue  du  Sauveur. 

Un  Hymne  nouveau  , un 
Cantique  nouveau  , ces  fortes 
de  chofes  plaifent  ordinairement 
davantage  , lorfqu’elles  ont  le  ca- 
raûere  de  la  nouveauté. 

Dieu  dit  qu’il  va  créer  une  choie 


(i)  Num.  xxi , 30.  ==  (2)  Jofue  xi , 2 , xi'  , i;.  = (f)  Jofue  xvu  , 
il.  na'n  ril£T7l£7  Cette  conltruâion  prouve  que  Noplict  ne  veut  pas  dire  une 
vil  e.  Les  70.  Ksti  rirpllii  tS;  ( ou  N zadlx  ) x)  7*c  yaty.  t ctulït.  L’Hé- 

hreu  11e  parle  point  de  fes  villages.  = (4)  Judic.  V,  8.=  (5)  Nutrt. 
XVI  , }o.  =*  (6;  Sap  XV  , 3.  = (7)  Sap.  XIX  , II.  = (8)  //ai.  LXV, 

17 , 8-  lxxi  , az.  = (9)  Exech.  xi , 19 , xvm , 31  , xxxvi , z<î. 
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nouvelle  fur  la  terre,  qu’une  femme 
enveloppera  un  homme  ( i ) , ce 
qu’on  entend  de  la  conception  8c 
de  la  naillimce  du  Meflie.  Plulieurs 
Nouveaux  (i)  l’entendent  autre- 
ment : Je  vas  faire  une  chofe  nou- 
velle dans  Ifrael  ; ce  feront  ci- 
après  les  femmes  qui  recherche- 
ront les  hommes  en  mariage,  v. 
lfai.  IV,  i. 

Le  Sauveur  dit  par  une  elpece 
de  proverbe  ( 3 ) , qu’il  ne  faut  pas 
mettre  de  vin  nouveau  dans  de 
vieux  outres  ; c’eil-à-dire , qu’il 
ne  convenoit  pas  de  furcharger  (es 
Apôtres  d’obfervances  difficiles  , 
avant  qu’ils  fulfent  fortifiés  par  la 
venue  du  Saint- F.fprit. 

N U D.  Nudité.  Ces  termes  , 
outre  leur  lignification  ordinaire 
Sc  littérale  ,.lè  prennent  quelque- 
fois pour  dépourvu  de  fecours  ou 
delàrmé.'  Par  exemple,  les  Ifraé- 
lites  , après  l’adoration  du  Veau 
d’or  ( 4 ) , fe  trouvèrent  nuds  au 
milieu  de  leurs  ennemis;  Dieu  les 
abandonna  à eux-mêmes  , il  les 
priva  de  fa  proreûion  ; Dieu  fit 
tirer  vengeance  de  leur  crime  , 
par  les  Lévites  qui  en  tuèrent 
vingt-trois  mille  ; 8c  le  lendemain 
Moïfe  étant  monté  fur  la  mon- 
tagne de  Sinaï  , Dieu  lui  dit  (5)  : 
Conmandej  au  peuple  de  quitter 
fit  ornement,  (es  habits,  les  armes 
ordinaires  ; Jam  mine  depone  or- 
natum  tuum.  Le  peuple  obéit  , 
Nullus  ex  more  indutus  ejl  cultu  Jim. 

La  nudité  des  pieds  étoit 
une  marque  de  refpeft.  Moïfe  (6) 
fe  déchauflê  lorfqu’il  approche  du 
buiffon  ardent  ; la  plupart  des 
Commentateurs  ( 7 ) croient  que 
les  Prêtres  fervoient  nud  pieds 
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dans  le  Tabernacle  , 8c  enfuite 

dans  le  Temple.  Moïfe  dans  le 

dénombrement  qu’il  fait  des  habits 
8c  des  ornemens  des  Prêtres  , ne 
parle  nulle  part  de  leurs  cbaufiu- 
res.  Les  Thalmudiftes  (8)  enfei- 
gnent  que  s’ils  aboient  appuyé 
leurs  pieds  fur  un  habit,  fur  une 
peau , ou  fur  le  pied  de  leurs  con- 
frères , leur  fervice  auroit  été 

illégitime  ; que  comme  le  pavé  du 
Temple  étoit  de  marbre , les  Prê- 
tres contraftoient  diverfes  incom- 
modités dans  le  temps  de  leur  fer- 
vice  , à caulé  de  la  nudité  de  leurs 
pieds;  que  pour  les  prévenir,  il  y 
avoir  dans  le  fécond  Temple  un 
cabinet  dont  le  pavé  étoit  chaud , 
afin  qu’ils  y puffent  réchauffer  leurs 
pieds  ; les  ablutions  fréquentes  qui 
leur  étoientpreferites  dans  le  Tem- 
ple , infinuenr  de  même  qu’ils  y 
étoient  nuds  pieds. 

Il  y en  a même  qui  foutiennent 
que  les  (impies  Ifraélires  n’en- 
troient point  dans  ce  faint  lieu  , 
qu’ils  n’euffent  quitté  leurs  fou- 
liers , Sc  nettoyé  leurs  pieds.  On 
applique  à cela  ces  paroles  de  l’Ec- 
cléfiafle  (9)  : Cujlodi pedem  tuum 
ingrédient  domum  Dei  ; prenez 
garde  à vos  pieds  quand  vous  en- 
trez dans  la  mailon  de  Dieu.  Le 
Rabbin  Salomon  fur  ces  paroles 
du  Lévitique  (10)  , Sabbatha  mea 
cujiodite  , & Sanclunrium  meutn 
metuite  ; gardez  mon  Sabbat , 8c 
craignez  mon  Sanftuaire  , l’entend 
de  l’obligation  de  paroître  nuds 
pieds  devant  le  Seigneur.  Mai- 
monides  ( 1 1 ) dit  expreffément 
qu’il  n’étoit  jamais  permis  aux 
hommes  d’aborder  la  maifon  de 
Dieu  fur  la  -faiate  montagne  avec 


(I)  Jerem.  XHX!  , I».  : (»)  Sancl.  n.  67.  Oleaft.  proem.  in  Gcnef.  Can. 

4.  Grot.  Caftai,  œ (3)  Matth.  ix  , 17.=  (4)  Exo il.  xxxu  , ij. 

(5)  Exod.  xxxiil  , 5 t — (O  Exod.  fit  , ç.  ==■  (7)  Theodorct.  in  Exod. 
III , 4f  alii  pafjim.  — (8)  Mit'chna  l.  j , de  fiurificio  jupi,  cap.  1 , fs  Tit. 
Midaot.  c.  1 , (s  l-ie font,  l.  ».  Hnrx  Hebr.  in  Matt.  x.  --  — ■ (9)  Eccle.  îv  , 
17-  = (10)  La  it,  xix,  je.  = (fi)  Maimonid.  in  Mifchna,  t.  x , de 
Bénédiction,  p.  34. 
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des  fouliers  , ou  avec  un  bâton  , 
ou  avec  fou  habit  de  travail  ordi- 
naire , ou  avec  de  la  boue  à les 
pitds.  Il  y en  a qui  croient  que 
notre  Sauveur  fait  alluiion  à cette 
pratique  , lorfqu’il  dit  à fes  Dif- 
ciples  ( t ) , Ne  faites  provijion  ni 
d'or  , ni  d'argent , ni  de  monnoie 
dans  vos  ceintures  , ni  de  facs  pour 
le  chemin  , ni  de  robes , ni  de  foa- 
litrs  , ni  de  bâtons , car  t ouvrier 
ejl  digne  de  fa  nourriture. 

Les  Turcs  obfervent  encore  à 
prêtent  de  n’entrer  dans  leurs  mof- 
quées  qu’après  avoir  lavé  leurs 
pieds  & leurs  mains , 8c  après  avoir 
quitté  leurs  chaufliires  extérieures. 
Les  Chrétiens  d’Ethiopie  n’entrent 
suffi  dans  leurs  Eglifes  que  pieds 
nuds  ( i ).  Les  Brachmanes  des 
Indes  ont  le  même  refpeét  pour 
leurs  Pagodes.  Solin  ( j ) dit  que 
nul  n’entre  dans  le  Temple  de 
Diane  de  Crcte,  qu’après  avoir 
quitté  fa  chauffiire.  Juvenal  dit  que 
les  Rois  même  des  Juifs  obfervent 
leurs  Sabbats  nuds  pieds  (4). 

Exercent  ubi  fejhi  mero  pede 
Sabbatha  Reges. 

La  nudité  des  pieds  fe  met 
quelquefois  dans  l’Ecriture  pour 
la  nudité  de  ce  que  la  pudeur  veut 
qu’on  tienne  caché  ; Prohibe  pe- 
dem  tuwn  à nuditate  , dit  Jéré- 
mie ( J ).  Gardez  - vous  bien  de 
découvrir  vos  pieds  , 8c  de  tom- 
ber dans  quelque  aétion  honteufe. 
Et  ailleurs  (6)  : Ego  nudavife- 
mora  rua  contra  f.tciem  tuatn  , St 
apparuit  ignominia  tua.  Les  pieds 
marquent  ce  que  la  pudeur  tient 
caché  ; Sordes  ejus  in  pedibus 
tjus  (7)  & agita  pedum. 

La  nudité  de  l’ignominie  , 
ou  découvrir  la  honte  d’une  per- 
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fonne  , marque  d’ordinaire  une 
conjonüion  honteufe  8c  illicite  , 
ou  un  mariage  inceltueux  (8)  ; 
Ignominiam  carnis  fuce  nudavit. 
Et  Ezéchicl  xvi  , 57.  Kudabo 
ignominiam  tuam.  Et  encore  : Eras 
nuda  St  confitjione  plena. 

La  nudité  fe  met  quelquefois 
pour  être  mal  vêtu  (9).  Saül  de- 
meure nud  tout  le  jour  au  milieu 
des  Prophètes  , c’eft-â-dire,  peu 
vêtu  , n’ayant , pour  ainli  dire  , 
que  la  chemife.  Ifaïe  reçoit  ordre 
du  Seigneur  d’aller  nud(  10),  c’eft- 
à-dire  , vêtu  comme  un  efclave  8c 
demi-nud  ; ainli  l’on  recommande 
de  vêtir  ceux  qui  font  nuds , c’eft- 
à-dire  , mal  habillés. -Saint  Paul 
(11)  dit  qu’il  eit  dans  le  froid, 
dans  la  nudité  , c’eft-à-dire  , dans 
la  pauvreté  , dans  le  beloiu 
d’habits. 

Nud  , fe  met  pour  découvert , 
connu éclairé.  Job(iz)  : Nudus 
ejl  infernus  coram  illo.  L’enfer  , 
le  tombeau  , le  lieu  où  font  les 
Ames  des  Morts  , e/l  nud  8c  dé- 
couvert aux  yeux  de  Dieu.  Il  en 
perce  la  profondeur  8c  les  ténè- 
bres. S.  Paul(  1 î)dit  dans  le  même 
lèns  : Non  ejl  ulla  creatura  invifi- 
bilis  in  confpeciu  ejus  ; omnia  au- 
tan nuda  & aperta  funt  oculu 
ejus. 

La  nudité  d’Adam  et  d’Eve 
leur  étoit  inconnue  avant  leur  pé- 
ché (14)  ; ils  n’en  rougifloieut 
point,  parce  que  la  concupifcence 
8c  le  déreglement  des  pallions  n’a- 
voient  pas  encore  foulevé  la  chair 
contre  l’efprit  , 8c  que  leur  nu- 
dité ne  caufoit  ni  trouble  dans 
leur  imagination  , ni  rien  de  dé  - 
réglé  , 8c  de  contraire  à l’ordre 
8c  à la  raifon  dans  leur  cœur.  Ils 


(1)  Matth.  x , 9 , 10  = (i)  Zaga-Zaba  Evêque  Abyflin.  Defcriptioa 
des  coutumes  de  fon  pays,  -ter-  (?)  Solin.  c.  19.  = (4)  Juvenal.  Satyr.6. 

(5)  Jcrem.  Il  , 15.  (<>)  Jcrem.  XIII,  16.  (7)  Th'cn.  1.  9. 

(g)  Levit  xx  , «9.  = (9)  r Reg.  xix  , 24.  = (10)  //ai.  XK  , 

2 , ?.  = (il)  I Cor.  IV,  II  , 2 Cor.  xi,  *7.  Rom.  VIII,  35.  = (il)  Job. 
XXVI , 6.  (13)  Hcbr.  îy  , 13.  5js.(i4)  tienef.  U , 25  b 111 , 7- 
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éîoïent  exempts  de  tout  ce  qui  fe 
pafle  de  honteux  dans  l’occafion 
de  la  nudité  des  corps.  Les  ani- 
maux n’ont  point  de  honte  de 
leur  nudité,  Sc  elle  ne  nousoft’en- 
fe  point , parce  qu'elle  n’a  rien» 
de  déréglé  , ni  de  contraire  à 
l’ordre.  • . 

Quelques  Interprétés,  (i)  rra- 
dnifent  le  texte  de  Moïfe  : Adam 
& Eve  étaient  figes  , ou  rufés  ; 
car  l’Hébreu  Harom  a quelquefois 
cette  lignification.  Mais  il  eft  vi- 
fible  par  la  fuite  du  difeours  de 
Moïfe  , qu’il  l’entendoit  d’une 
nudité  corporelle  , puiiqu’il  dit 
que  no*  premiers  peres  pour  cou- 
vrir la  honte  de  leur  nudité  , fe 
firent  des  ceintures  de  feuilles  de 
figuier.  On  a cru  (2)  qu*les  hom- 
mes de  l’ijge  d’or  alloient  tout 
nuds. 

NUE  , ou  Nuée.  Lorfque  les 
Ifraélites  fortirent  de 'l’Egypte  , 
Dieu  leur  donna  une  colonne  de 
nuée  , pour  les  conduire  dans  leurs 
marches  (})•  Elle  les  accompa- 
gna depuis  leur  dépan  de  Socoth  , 
félon  faint  Jérôme  dans  fon  Epître 
à Fabiole  , ou  depuis  Rameffé  , 
félon  d’autres  , ou  feulement  de- 
puis Ethaji  , jufqu’à  la  mort  d’Aa- 
ron  , félon  la  plupart  des  Com- 
mentateurs. Cerie  colonne  étoit 
d’ordinaire  à la  tête  de  l'armée 
d’Ifrael.  Mais  quand  ils  furent  ar- 
rivés fur  la  Mer  Rouge  , vis-à-vis 
de  Phihahiroth  , 8c  que  l’armée 
des  Egyptiens  eut  paru  devant 
eux  , la  colonne  de  nuée  , qui 
étoit  à la  t$te  du  camp  d’Ifrael  , 
vint  fe  placer  entre  le  camp  des 
Ifraélires  Sc  celui  des  Egyp- 
tiens (4)  ; en  forte  que  les  Egyp- 
tiens ne  purent  approcher  des  I f- 
raélites  de  toute  la  nuit. 

Mais  le  matin  vers  le  point  du 
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Jour , voyant  que  la  nuée  s’avançoit 
vers  la  mer  , 8c  fuivatt  les  Ifraé- 
lires  qui  avoient  parte  dans  fon  lit 
defleché  pendant  la  nuit  , les 
Egyptiens  les  voulurent  pourfuivre, 

Sc  ils. furent  tous  enveloppés  fous 
les  eaux  de  la  Mer  Rouge  , qui 
fe  renverferent  iiir  eux.  Cette, 
nuée  continua  toujours  depuis  à 
fuivre  les  Ifraélites  dans  Je  défère. 
Elle.étoit  claire  8c  lumineufè  pen- 
dant la  nuit  , pour  les  éclairer 
dans  les  ténèbres  : Sc  pendant  le 
jour , elle  étoit  fombre  8c  épaiflè , 
pour  les  garantir  des  chaleurs  ex-  * 
ceflives  de  ces  déferts  d’Arabie  , 
où  iis  voyageoient.  Il  paroît  que 
l’Ange  du  Seigneur  gouvernoit  les 
mouvement  de.ee t te  nuée , puifqu’il 
ert  dit  , Exod.  XIV , ip  , que 
l'Ange  du  Seigneur  qui  étoit  au- 
devant  du  camp  d’Ifrael  , vint  fe 
placer  derrière  eux  , & que  la  co- 
lonne de  nuée  qui  étoit  à la  tête  du 
camp  , alla  fe  mettre  à la  queue  de 
l'armée.  Où  l’on  voit  que  l’Ange 
8c  la  nuée  font  le  même  mouvez 
ment. 

La  même  nuée  par  fes  mouve- 
ment , donnoit  aufli  aux  Ifraélites 
le  lignai  pour  camper  , ou  pour  , 
décamper*,  ( 5 ) ; en  forte  que  le  t 
peuple  demeuroit  où  elle  demeu- 
roit  , apfli  long-temps  qu’elle  11e 
fe  levoit  point  ; 8:  dès  qu’elle  fe 
levoit , le  peuple  décampoit  , & 
la  fuivoit  jufqu’à  ce  qu’elle  s’ar- 
rêtât. On  lui  donne  le  nom  de 
colonne  , à caufe  de  fa  forme , 
qui  étoit  haute  8c  élevée  comme 
une  pile  , 8c  un  amas  de  brouil- 
lards. Il  y a des  Interprètes  (6) 
qui  veulent  qu’il, y air  eu  deux 
nuées  : l’une  pour  éclairer  , 8c 
l’autre  pour  couvrir  8c  pour  om- 
brager le  camp  d’Ifrael.*  Saint 
Paul  (7)  dit  que  la  colonne  de 


(1)  Jonathan.  Jun.  fremcl.  -----  (2)  Plato  in  Poliric.  p.  172.  (5)  Exml. 

*111  , 21  , il.  = (4)  Exod.  XIV  , 19  , io.‘=  (5)  Num.  IX  , 15  ^ 16  , 
17, f ïc.  X.,  J4  , JJ  .Exod.  XL,  J4,  3 j,  = (6)  Kab.  Salom.  & Abaiejra. 
= (7)  1.  Lor.  x , i,  2. 
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nuée  étoit  la  figure  du  Baptême. 
En  effet,  elle  éclairoir  les  Ifraé- 
lires  pendant  la  nuit , aiufi  que  le 
Baptême  nous  éclaire  , & nous 
rend  enfans  de  lumière.  Elle  les 
protégeoit , & étoit  un  gage  con- 
tinuel de  la  proteûion  St  de  la 
puiffance  de  Dieu  , de  même  que 
le  Baptême  nous  procure  l’un  8c 
l’autre  de  ces  avantages.  On  peut 
yoir  les  Commentateurs  fur  VÉxo- 
de,  XIII  , zi  , 22  , St  XIV  , , 

20  , & la  Differtation  de  Chrifi- 
tian.  Mundenus  , De  columna 
nubis  (f  ignis.  A Goflar  , 1712. 

Lorique  le  Seigneur  apparut  à 
Sinaï  , ce  fut'  'au  milieu  de  la 
nuée  (1)  ; 8t  après  que  Moïfe  eut 
dreffe  St  conlàcré  le  Tabernacle  , 
la  nuée  remplit  fon  parvis  , en 
forte  que  ni  Moïfe',  ni  Jes  Prêtres 
n’y  pouvoient  entrer  ( 2 ).  La  même 
chofe  arriva  à la  dédicace  du  Tem- 
ple de  Jémfalem  (}).  Lorique  la 
nuée  paroiffoit  fur  la  tente , devant 
laquelle  fe  failbient  les  affemblées 
du  peuple  dans  le  défert , on  ju- 
geoit  que  le  Seigneur  étoit  pré- 
lent (4).  Le  mouvement  de  la 
nuée  qui  réfidoit  fur  cette  tente  , 
(étoit  le  lymbole  de  la  préfence  du 
Seigneur.  L’Ange  defisndoit  dans 
la  nuée  , St  parloit  de  là  à Moïfe  , 
fans  être  vu  du  relie  du  peuple. 
Voyez  Exod.  xvn , 1 o.  Num.  xi  , 
t$  ,XU  , 5.  Il  eft  ordinaire  dans 
l’Ecriture , lorfqu’on  parle  des  ap- 
paritions de  Dieu  , de  le  repré - 
fenter  toujours  environné  de  nua- 
ges qui  Iqi  fervent  comme  de  char , 
8c  qui  voilent  fa  Majellé  redou- 
table. Job , XXII , 14.  P faim.  CIII , 
f.  Ifai  , xix  , 1.  Matt.  xvii  , 5 , 
XXIV  , jo  , &c.  Pfalm,  XVII,  12, 
1 î , XCV1 , 2.  ■* 
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Nuée  fe  met  quelquefois  pottf 
le  brouillard  du  matin  ( 5 ) ; Erunt 
quafi  nubes  rruttutina  , Sr  ficus  rot 
manè  pertranfiens.  Et  Ifaïe  XVIII  ^ 
7.  Qrnfi  nubes  roris.  L’Ecriture 
nous  repréfente  les  nues  comme 
des  réfervoirs  d’eau  ou  de  pluies 
qui  fe  répandent  fur  la  terre  au 
commandement  de  Dieu  (6)  : Qui 
ligat  aqueu  in  mtbibus  fuis . Dieu 
lie  les  eaux  dans  les  nues,  comme 
dans  un  outre.  Il  les  envoie  en- 
fuite  fur  la  terre  , comme  par  le 
tuyau  d’un  arrofoir  (7)  ; Cribrans 
aquas  de  nubibus  cœli.  Job  pariant 
de  la  matière  du  chaos  qui  cou- 
vroir  toute  la  terre  au  commence- 
ment du  Monde  (8),  dit  que  Dieu 
avoit  enveloppé  la  mer  , ou  les 
eaux  coéme  d’une  nuée  , 8t  qu’il 
l’avoit  couvert  des  ténèbres  , com- 
me un  enfant  au  ihaillot  eft  en- 
veloppé de  fes  langes.  L’Auteur 
de  l’EccIéfiaftique  emploie  la  mê- 
me expreflion  (9)  ; Quafi  nubeeuht 
jexi  omnem  terrain.  Ilàïe  ( 10)  prie 
le  Seigneur  de  hâter  la  venue  du 
Julte  , St  d’ordonner  aux  nuées  d» 
le  pleuvoir  fur  la  terre  ; Et  imber 
pluant  JuJhim.  Quand  les  Auteur* 
iâcrés  nous  parlent  de  la  venus 
du  Fils  de  Dieu  à fon  fecond  avé- 
nement(ii),  ils  nous  le  décrivent 
defeendant  fur  les  nues  , 8c  envir 
ronné  de  toute  la  Majefté. 

NUIT.  Les  anciens  Hébreux 
commençoient  leur  jour  artificiel 
au  foir  , St  le  fiuiffoienr  de  mê- 
me(  1 1 ) ; en  forte  que  la  nuit  pré- 
cédoit  le  jour  , 8c  qu’on  difoir  $ 
JctSutn  efl  vefpere  Sr  mane  dits, 
unus  ( 1 ;)•  Ils  donnoient  douze 
heures  à la  nuit  , 8t  autant  au 
jour.  Les  heures  du  jour  St  celles 
de  la  nuit  arétoient  égales  entre 


(O  Exod.  xix  , 9 , xxxiv  , 4.  = (1)  Exod.  vi , j2  , *}.'ss=a  (JJ  x* 
Par.  v,  ri,  & î Kcg.  vin,  10.  = (4)  Exod.  xvi,  io,  xxxm  , 9. 
Num.  xi  , 2$.==  (s)  Ofee  Vl  , 4,  ft  xm  , ?.  ==  (6)  Job.  xxvi  , S. 
==(7)  2 Reg.  XXIII  , 12.  = (8)  Job.  XXXVI1I  , 9.  = (9)  Eceli. 
xxiv  , C.  ===  (1°)  Vai‘  xuV  , 8.  = (t  1)  Matth.  xsiv , 30.  Luc.  xxi , 
17.'  Apoc.  xiv,  14,  ij,  16.  = (u)  Ltvit,  XXill,  J2.  Voyez  le  Coro- 
menuir*.  (1  î)  Ceirtf.  1 , «. 
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elles  que  • dans  l’équinoxe.  Aux 
autres  temps  , lorfque  les  heures 
de  la  nuit  étoient  longues  , celles 
du  jour  étoient  courtes  ; & réci- 
proquement, lorfque  les  douze  heu- 
res de  la  nuit  étoient  fort  courtes, 
comme  dans  le  grand  été  , les 
heures  du  jour  étoient  longues  à 
proportion. 

La  nuit'eft  nÿfe  pour  le  temps 
d’afflittion  & d’adverfité.  Vous 
<wj  éprouvé  mon  cœur  , & vous 
favej  vifiti  la  nuit  ; vous  m’avej 
examiné  par  le  feu  (1)  , c’eft-à- 
dire  , par  l’adverlité  & par  la  tri- 
bulation. Et  Ifaïe  xxi,  n.Venit 
mane  , & nox....  Le  matin  eft 
venu,  & voilà  la  nuit  ; nous  atten- 
dions la  paix  , & nous  voilà  acca- 
blés de  maux  & de  troubles.  * 

La  Nuit  eft  auffi  le  tegips  de 
la  mort.  La  nuit  vient , où  T on  ne 
peut  plus  travailler  ( 2).  C ’eft  Jefus- 
Chrift  qui  parle.  Je  doi*  remplir 
les  devoirs  de  ma  million  pendant 
qu’il  eft  jour , ik  que  je  vis.  Et  faint 
Paul  ( J.)  dit  que  le  jour  du  Sei- 
gneur viendra  comme  un  voleur  de 
nuit.  L’on  croit  que  la  lin  du 
inonde  & le  jour  du  jugement 
viendra  pendant  la  nuit. 

Les  enfans  du  jour  St  les  enfans 
de  la  nuit  dans  le  fens  moral  St 
figuré  , font  les  gens  de  bien  •& 
les  méchans  ; les  Gentils  8t  les 
Chrétiens.  Les  Difciples  du  Fils 
de  Dieu  font  les  enfans  de  la  lu- 
mière. Ils  appartiennent  à la  lu- 
mière , ils  marchent  à la  lumière 
des  vérités  de  l’Evangile  , ils  bril- 
lent comme  des  aftres  par  l’éclat 
de  leur  bonne  vie.  Les  enfans  de 
la  nuit  au  contraire  marchent  dans 
les  ténèbres  de  l’ignorance  & de 
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l’infidélité , & ils  se  font  que  des 
œuvres  de  ténèbres  ( 4 )•  Omnes 
enim  -vos  jilii  lucis  ejlts , & filiidieir 
non  fumus  noclis  , ne  que  jenebra- 
rum. 

On  a déjà  remarqué  ailleurs  que 
les  anciens  Patriarches,  de  même 
que  les  Héros  dans  les  temps  hé- 
roïques, fe  levoient  de  très -grand 
matin  , & même  pendant  la  nuit 
& avant  le  jour  ; d’où  vient  que 
Je  lever  la  nuit  pour  faire  quelque 
chofe  , fe  met  pour  la  faire  avec 
foin  , avec  diligence.  Dieu  dit  quil 
s' eft  levé  la  nuit  pour  rappeler  fort 
peuple  (f)  , par  la  voix  de  fes  Pro- 
phètes , c’eft-à-dire  , qu’il  n’a 
rien  omis  pour  les  tirer  de  leurs 
déforrîres  , Sic.  On  peut  voir  ce 
que  l’on  a dit  ci- après  fous  l’ar- 
ticle Ténèbres. 

NUMENIUS  , fils  d’Antiochus  , 
fut  envoyé  par  Jonathas  Macca- 
bée(6),  pour  renouveler  l’alliance 
des  Juifs  avec  les  Romains  & les 
Lacédémoniens.  Il  fut  encore  dé- 
puré pour  la  même  caufè  quelques 
années  après , par  Simon  Maccabée 
frere  de  Jonathas  (7).  On  ne  fait 
pas  diftinftement  qui  étoit  ce  Nu- 
ménius  ; mais  il  paroît  qu’il  étoit 
très-entendu , puifqu’on  l’employa 
à de  fl  importantes  négociations, 
St  qu’il  y réufiit  toujours.  Jo- 
feph  (8)  rapporte  encore  des  Let- 
tres du  Sénat  Romain  en  faveur  de 
Jean  Hircan  , données  la  neuvième 
année  de  fon  Pontificat  ( 9 ) , où 
Numénius  , fils  d’Antiochus  eft 
dénommé  comme  AmbalTadeur  des 
Juifs. 

NUMISMA  CENSUS.  On  lit 
dans  faint  Matthieu  ( 10)  , que  les 
Difciples  des  Pharifiens  8c  les  Hé- 


(O  PJalm.  XVI , }.  = (2)  Joan.  IX,  4.  = {})  Theffal.  V , 2.  - — = 
(4)  I T hrjf.  v , 5.  = (j)  Jerem.  XXV  , J , XXVI  ,'5  , XXIX  , 19  , XLIV,  4. 
t=  (6)  1 Maec.  xn  , lû.  An  du  Monde  }86o  , avilit  J.  C.  140  , avant 
l'Ere  vulg.  144.  1 ■■■:  (7)  t Maec.  XIV  , 22  , ti  XV  , 1 5 , 16.  An  du  Monde 
}8(iS  , avant  j.  C.  ij{  , avant  l'Ere  vulg.  159.=  (8)  Jofeph.  Antiq.  I.  14, 
c.  '6  , p.‘ 481.  j (9)  An  du  Monde  5877  , avant  J.  C.  125 , avant  l’Ere 
ïulg.  127.  s=(to)  M§tt.  XXII,  iG,  17,  18,  &c. 
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rodiens  vinrent  trouver  Jeltis  pour 
le  tenter  , en  lui  demandant  s’il 
leur  étoit  permis  de  payer  le  tribut 
à Céfax  , ou  s’ils  ne  le  dévoient 
pas  payer  ; & que  Jefus  connoif- 
fant  leur  malice  , leur  dit  : Hypo- 
crites , pourquoi  me  tentez-vous  ? 
Montrez  - moi  la  piece  d’argent 
qu’on  donne  pour  le  tribut  : Ojicn- 
dite  mihi  immifma  censûs.  On  de- 
mande ce  que  c’étoit  que  cette 
piece  d’argent , & de  quel  tribut 
Jefus- Chrift  entend  parler  1 Pour 
le  premier  l’Evangile  nous  ap- 
prend que  cette  piece  d’argent  por- 
roit  l’empreinte  8c  l’infcriprion  de 
Céfar  , ou  de  l’Empereur  : Cujas 
efl  imago  hcec  & furperfcriptio  1 Di- 
cunt  ei  : Ccefaris.  C’étoit  donc  une 
piece  de  monnoic  de  l’Empereur 
Romain  qui  régnoit  alors , c’eli-â- 
dire  , de  Tibere  , ou  de  quelques- 
uns  de  fes  prédéceffeurs.  A l’égard 
du  tribut  dont  il  s’agit  ici , il  y à‘ 
beaucoup  d’apparence  que  c’étoit 
une  capitation , ou  une  taxe  par 
tête.  Appien  (i)  dit  que  les  Juifs 
’payoient  la  capitation  ; 8c  Ul- 
pien (z)  allure  que  dans  les  Pro- 
vinces de  Syrie  les  mâles  depuis 
l’âge  de  quatorze  ans  , 8c  les  filles 
depuis  douze  , jufqu’à  foixante- 
einq  ans  , étoient  obligés  de  payer 
le  tribut  par  tête  ; & c’elt  la  pro- 
pre lignification  de  censûs. 

NUN , fils  d’Elilâma  , 8c  pere 
de  Jofiié  , de  la  Tribu  d’Ephraïm. 
Les  Grecs  lui  donnent  le  nom  de 
Kavé  , au  lieu  de  Nun.  On  ne  fait 
aucune  particularité  de  fa  vie.  Il 
n’elt  connu  dans  l’Hiftoire  , que 
ipar  la  qualité  de  pere  de  Jofué. 

NYCTICORAX , hibou , chat- 
buant  ; âla  lettre  , corbeau  de  nuit. 
Nyx  en  Grec  , lignifie  la  nuit  ; 8c 
corax  , un  corbeau.  Le  Nyclicorax 
<eft  défendu  par  la  Loi  ( Dent.  XIV , 
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1 17  (î)  . 8c  Levit.  XI  , 1 7.  Maïs 
dans  le  Lévitique , le  mot  Hébreu 
fchalac  ell  traduit  par  mergulus  , un 
plongeon  ; & dans  le  Deutéro- 
nome , un  hibou  : mais  fa  vraie 
lignification  ell  un  plongeon.  Dans 
le  Deutéronome  , il  y a quelques 
dérangemens  dans  les  termes  de 
la  Vulgate  , 8c, dans  ceux  des  Sep- 
tante , ce  qui  figt  qu’on  ne  peut 
pas  diliinftement  marquer  à quel 
terme  Hébreu  fe  rapporte  le  mot 
nyclicorax  qui  fe  lit  dans  les  Sep- 
tante & dans  la  Vulgate  , Deux. 
xiv  ( 17  , iS  ; mais  dans  le  Lé. 
vitique  , les  Septante  iiferit  nycli- 
corax , 8c  la  Vulgate  bubo  , pour 
l’Hébreu  cos  , que  l’on  explique 
d’un  faucon , d’un  pélican , ou  d’un 
hibbu.  Le  même  terme  cos  fe  trou- 
ve daqj  le  Pfeaume  102 , 7 ,où  les 
Septante  8c  la  Vulgate  portent 
nyciicorax.  Mais  Bochart  (4)  croit 
que  c’eft  plutôt  l’a» ocrotalus  , qui 
ell  une  efpece  de  pélican  , ayant 
une  grande  poche  fous  le  bec , Sc 
au  commencement  du  gozier.  Cette 
poche  ell  li  valle  , que  l’on  dit 
qu’on  y a quelquefois  trouvé  un 
enfant  tout  entier  , quelquefois 
une  main  avec  le  bras  , ou  le  pied 
avec  la  jambe.  Cet  oifeau  ell  com- 
mun dans  l’Egypte  , 8c  aux  envi- 
rons de  Gaze  en  Pal  eftine.  L’Hé- 
breu cos  , lignifie  une  coupé  , un 
vafe  à boire  ; terme  que  l’on  peut 
aulfi  employer  pour  marquer  cette 
grande  poche  de  Ÿ onocro  talus , dont 
on  S parlé.  Cet  oilcau  ell  lolitaire , 
aulli-bien  que  la  chouette  (.5  ) f 
nommée  Avis  Jolitaria  , dans  le 
même  endroit  du  Pfeaume. 

NYMPHAS.  Saint  Paul  écri- 
vant aux  Colofiiens  ( 6 ) , falue 
Nymphas  Sc  l’Eglife  qui  ell  dans 
fa maifon.  Quelques  Latins  (7)  ont 
cru  que  Nymphas  étoit  une  femme  : 


(1}  Appiau.  Syriac.  — - (z)  Ulpian.  I.  ) , digefl.  de  Cenfib.  Vide  Ficher 
de  Numifm.  censûs.  = (?)  Veut,  xiv  , 17.  -|Vi£fn  Va  !s  Levit.  xi  , 17. 
j— — (4)  Uochart.  de  anim.  facr.  parte  2,1.  1 , c.  10.  = ($)  P/al.  Clt , 
'7.  Paffer  Jblitariut . Hebr.  Avisfolitarip.  = (6)  Coin  IJ,  iv,  ! 5.  =='  (7)  Am- 
irofiaji.  Anftim.  I.yran,  alu  pluies,  W „ 
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mais  le  Texte  Grec  montre  clai-  | Nymphas  le  28  de  Février,  & lui 
rement  que  c’étoitun  homme  ( i).  I donnent  le  nom  d’Apôrre.  Ils  ajou- 
Les  Grecs  font  la  Fête  de  faint  | cent  qu’il  mourut  en  paix. 

tj ■ ...  — m 
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O B , Efprit  d’Ob , F.fprit  de 
Python.' Y oyez  Python. 
OBADIA , fécond  fils  d’Ozi , 
de  la  Tribu  d’Iffachar.  i Par. 
Vil,  ?. 

I.  OBDIA,  ou  Obdias , fils  d’Arr 
non  , 8c  pere  de  Sechenias.  i Par. 
*III , 2 1. 

U.  Obdia  , fils  d’Afel  , de  la 
race  de  Saül.  i Par.  vm,  }8. 

III.  Obdia  , fils  de  Seméïas  , 
de  la  race  des  Lévites,  i Par. 
IX,  \6. 

IV.  Obdia  , vaillAt  homme  de 
l’armée  de  David , qui  l’étoit  venu 
joindre  dans  le  Défert , avec  plu- 
fieurs  autres  de  la  Tribu  de  Gad.  i 
Par.  XII , 9.  Le  Texte  porte  de 
Gaddi  : mais  la  fuite  du  difeours 
fait  voir  qu’il  faut  l’entendre  de 
la  Tribu  de  Gad.  Voyez  le  ver- 
fet  14. 

V.  Obdia,  fut  un  de  ceux  que 
le  Roi  Jofaphat  envoya  dans  les 
villes  de  Juda,  pour  enfeigrner  le 
peuple.  1 Par.  xvn  , 7. 

VI.  Obéiia,  un  des  principaux 
de  Juda  , qui  fignerent  l’alliance 
que  Néhémie  renouvela  avec  le 
Seigneur.  2 Efdr.  X , 4. 

I.  OBED,  pere  de  Gaal.  Voyez 
Judic.  IX,  16. 

II.  Ü3ED  , fils  de  Booz  Sc  de 
Ruth , pere  d’Ilàï,  & aïeul  de  Da- 
vid. Ruih.  IV  , I7. 


III.  Orf.d  , fils  d’Ophlal  , 8ç 
pere  de  Jéhu , de  la  Tribu  dfc 
Juda.  1 Par.  JI , }7. 

IV.  Obed  , pere  du  Propheté 
Azarias.  1 Par.  XV,  1.  Le  Texte 
Hébreu  & les  meilleurs  Exemplai- 
res Grecs  8c  Latins  lifent  Odcd, 
(2)  au  lieu  A'Obcd. 

OBED-EDOM,  fils  d’Idithun 
Lévite  (5),  Sc  pere  de  Séméïas  , 
de  Jozabad  , de  Joaha  , de  Sa- 
char  , de  Nathanaël , d’Ammiel  , 
d’Iffachar,  de  Phollati  (4).  Il  eut 
une  fi  nombreufe  famille  , dit  l’E- 
criture , parce  que  le  Seigneur  le 
bénit.;  8c  voici  la  fource  de  fa 
bénédiction.  Lorfque  David  tranf- 
porroit  l’Arche  d’Alliance  dans  la 
ville  de  Jérufaleny(5)  , Oza  ayant 
témérairement  porté  fes  mains  fur 
l’Arche  du  Seigneur  , qu’il  croyoit 
en  danger  de  tomber  , fut  frappé 
de  Dieu  , 8c  mourut  fur  le  champ. 
David  effrayé  de  cet  accident , 
n’ofa  tranfporter  l’Arche  dans  le 
lieu  qu’il  lui  avoit  préparé  dans  fa 
maifon  ; il  la  mit  en  dépôt  dans 
celle  d’Obed-édom  , qui  étoit  près 
du  lieu  oïl  Oza  étoit  mort.  Mais 
non -feulement  la  préfence  de  l’Ar- 
che ne  caufa  aucun  dommage  tem- 
porel à la  famille  de  ce  Lévite  ÿ 
on  vit  au  contraire  que  le  Seigneur 
le  combloit  de  toutes  fortes  de 
bénédictions  : ce  qui  détermina 


(1)  Kai  , xai  r* *«  x*P  oixov  auru  Exxzxa-i'ott.  Quelques  Manufcril* 

Crées  ; lifent  Kai  r#v  rwtt'p  u.o)ui  Exx xuarot».  L’Eglife  qui  elt  dans  leur  mai- 
fon. Manii&c  de  lire  qui  nous  laifferoit  dans  l’incertitude  fi  Jfymphat  elt  une 
femme  , ou  un  homme.  . ■ ■ (2)  Heb.  Ttlyr  Hndcd.  Ita  70.  nVx/.  Vülg. 
Odcd.  Syr.  Ajor.  Arab.  Ajar.  quidam.  Graci  Adad.  = (5)  ■ Par.  xvij 

*8.  = (4)  1 Par.  xxvt  , 4.  = (5)  2.  Keg.  VI  , :o  , b feq.  6r  1 Par. 
xvi , }8.  An  (lu  Monde  29S9 , avaut  J,  C-  1041 , avant  l’Ere  vulg.  104J. 
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David  ; à la  tranfporter  quelques 
mois  après  au  lieu  qifil  lui  avoir 
deltiné.  Dans  la  fuite  Obed-édora 
8c  fes  iils  furent  deltinés  à garder 
les  portes  du  Temple  (1).  Dans 
le  fécond  Livra  des  Rois  ( 2 ) , 
Obed-édom  ciFfurnomméCt’f/ie'en, 
apparemment  parce  qu’il  étoit  de 
Geth-Reinmon,  ville  des  Lévites 
au-delà  du  Jourdain.  Jofue  xxi  , 
*4,  IJ. 

O B L I A S,  Voyez  ci  - après 
Ophlias. 

OBOLE  , eft  la  vingt-cinquie- 
ir.c  partie  du  fide.  Siclus  viginti 
obolos  habet  ( ) )•  L’Hébreu  lit  : 
£e  ficle  vaut  vingt  gérahs.  Le  gé- 
rah  eft  la  plus  petite  des  monnoies 
Hébraïques  ; elle  vaut  un  loi,  fept 
deniers,  8c  quinze  trente-deuxie- 
mes de  deniers  de  notre  moft- 
noie. 

OBOTH,  campement  des  Hé- 
breux dans  le  Déferr.  De  Pbunon 
ils  allèrent  à Oboth,  8c  d’Oboth  à 
Jé  - abarim.  Num.  XXI,  io  , 
XXXIII,  4Î.  Ptolémée  parle  de  la 
ville  d’Oboda  ou  Eboda  , qui  cft 
la  même  qu’Oboth  dans  l’Arabie 
Pétrée.  Pline  8c  Etienne  le  Géo- 
graphe en  parlent  aufth  Etienne 
l’attribue  aux  Nabathéens,  8c  Pli- 
ne (4)  aux  Helmodécns,  peuples 
d’Arabie.  C’eft  à Oboth  que  l’on 
adoroit  le  Dieu  Obodos  , que  Ter- 
tullieu  ( 5 ) joint  à Dufarés  , au- 
tre Roi  de  ce  pays. 

OBRIZUM.  L’or  nommé  Obri- 
lum  iè  trouve  aflez  fouvent  dans 
l’Ecriture  ; par  exemple  , 1 Par. 
III  , 5.  Laminas  auri  obriji.  Job. 
XXVIII  , IJ.  Non  dabitur  aurum 
obrifum  pro  fitpientia.  Et  xxxi  , 
7 4,  Si  obrijo  dixi  : fiducia  mea.  Et 
Ilaïe  XIII,  il.  Pretiofior  erit  vir 
auro , & homo  mundo  obrijo.  Et 
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Daniel  X , 5.  Renes  ejus  àccinffi 
auro  obrijo.  Pline  (6)  dit  qu’og 
appelle  obrijum  , l’or  qui  a été 
plulieurs  fois  ailiué  au  feu  : Auri 
experimento  ignis  efl .,  ut  fimili  cç- 
lore  rubeat  quo  ignis  ; utque  ipfum 
obrijum  votant.  Mais  le  Texte 
Hébreu  qui  eft  traduit  par  obrijum, 
n’eft  pas  toujours  le  même  ; car 
dans  l’endroit  cité  des  Paralipck, 
mènes  , le  Texte  original  (7)  Sît 
Amplement  du  bon  or,  8c  les  Sep- 
tante de  l'or  pur.  Dans  Job  , du 
xxviii  , du  Chetcm  SOphir , ou  de 
l’or  fin  d’Ophir , 8c  au  chap.  xxxi , 
il  lit  Amplement  Chetcm  , qui 
Agnifie  un  or  fin  8c  épuré.  Etdant 
Ifaïe  XIII,  11.  Je  prendrai  C hom- 
me plus  .précieux  que  le  Phas  & que 
Par  fin  d’Ophir.  Et  dans  Daniel  : 

( 8 ) Ses  reins  étoient  ceints  de 
l’or  pur  d’Ophas.  Or  Pot  d’Ophir 
St  l’or  de  Fhaj  ou  d’Ophaj , eft 
apparemment  celui  qu’on  tiroir 
du  pays  d’Ophir  8c  du  fleuve  Pha- 
fis , ou  Phifon  dans  la  Colchide. 
Abrij  Agnifie  en  Arabe  ou  en  Per- 
fan  l'or  pur  8c  fans  alliage  , que 
les  Grecs  8c  les  Latins  appellent 
Obrijum.  ■ fi  ' : 

OBSCUR,  obfcurcir.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  l’obfcuritê  en 
tant  qu’elle  Agnifie  l’adverfité  , 
fous  les  noms  de  nuit  8c  de  ténè- 
bres. Un  vifage  obficur  eft  oppofo 
à un  vifage  ièrein  8c  ouvert  ; Je- 
fus  - Chrift  reproche  aux  Phari-, 
fiens  , qu’ils  ont  le  vifage  Jbmbre 
(9)  8c  trifte  pendant  qu’ils  jeû- 
nent : Et  dans  Nahum(io)  , en 
parlant  de  la  ruine  de  Ninive  : 
Faciès  omnium  ut  nigredo  olhe  : 
Leurs  vifages  font  comme  le  noir 
d’une  chaudière  : L’Hébreu  : Com- 
me s’ils  s’étoierit  mis  de  la  fuie 
fur  le  vifage.  Quelques  Voyageur* 
' - . ■ ij-SastS* 


(I)  1 Par.  JgV  , 18  , ïi.  = (1)  1 Reg.  VI  , io.  ===  tffexoti: 

IJ.  — •—  (4)  PI  in.  I.  6 , c.  28.  = (5)  Tcrtull.  ad  Nation.  I.  a , c.  8.  ■ •/ 

(6)  Plin.l.  }}  , c.  j.  = (c)  1 Par.  jii  , 5.  21a  2nJ  Auram  honumd-jo. 

Xturiu  = (6)  Dan.  X , 5*.  fsü»  Cnrj.  DniVn  113710  ==  • 

(7)  Matih.  VI  , rct.  yrsr  (8}  Nahum,  11  , 10. 

♦ " <• 
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(l)  affiirent  que  quelquefois  dans  quent  l'ignorance  volontaire  , St 
le 'deuil  les  Orientaux  fe  noircit-  l’endurcifTemeiit  des  Juifs, 
lent  le  vilage  en  le* frottant  du  OBSERVER  les  Commande^ 
noir  d’un  chaudron.  Joël  fait  al-  mens  du  Seigneur , les  Lois  , tes 
lulion  à cette  coutume  (2)  : Om-  cérémonies,  ion  alliance,  &c, 
tes  vultus  redigentur  in  allant.  Et  font  des  expreflions  qui  revien  * 

Ifaïe  XIII , B.  Faciès  combujhe  vit! - nent  à chaque  pas  dans  l’Ecriture. 

tus  eorum.  Et  Ezéchiel  XX  , 47.  (10)  Obfen'a  eum , & aitdi  voce  ne 

Comburetur  ou  njgrefaet  omnis  fa  ■ ejus . Refpecle?  -le  , & écoute?  fa 

des  ab  Aujlro  ufque  ad  Aquilonem.  voix,  L’Hébreu  : Soye?  far  vas 
les  litres  obfcurs  , marquent  le  gardes  en  fa  préfenee  , craignez- 
tombeau  (5)  : Collocavit  me  in  le,  vous  nobfervere?  point  les  fan- 
obfcuris  faut  mortuos  faculi.  Dans  ges  ( 1 1).  L’Hébreu  eft  inconnu, 
un  autre  Pfeaume  (4)  on  lit  : He-  Les  uns  le  traduifent  par,  vous 
pleti  fant  qui  obfaurati  fant  terræ  n'ufere T point  de  prejliges  ; d’au- 

domibus  iniquitatum  ; ce  que  quel-  très  , vous  ne  tirerez  point  d’ho- 

ques-uns  entendent  des  lieux  obf-  rofcopes  ; ou  vous  ne  falcinerez 

curs  des  priions  où  les  Tyrans  re-  point  les  yeux  , ou  vous  11e  tirerez 
tiennent  iôuvent  les  foibles  & les  point  d’augures  du  vol  des  oi- 
malheureux  : d’autres  traduifent  : féaux. 

Parce  que  les  obfcurs  de  la  terre , Obfervare  eufiodias.  Faire  garde 
les  pauvres  Lfraélites,  font  réduits  dans  le  temple,  à la  porte  d’un  # 
en  captivité  dans  les  maifons  des  Prince , dans  un  camp , ou  même 
Babyloniens.  Salomon  parle’  des  faire  garde  fur  des  troupeaux  qui 
obfcurs , des  pauvres , oppofés  aux  couchent  à la  campagne.  U cfl  dit 
grands  & aux  riches  ( 5 ) : Vidifti  que  les  enfans  d’Héli  corroin- 
virutn  ydpeem  in  opéré  fao  ? coram  poient  les  femmes  qui  faifoient 
Regiliajîàbit,  neekritante  ignobi-  garde  au  Tabernacle  (îz)  ••  que 
les.  L’Hébreu  : coram  obfeuris.  obfervabant  ad  ojlium  Taberha- 
• Dans  les  grandes  calamités  on  culi. 

ait  que  le  Soleil  s’obfçurcit , & Observer  la  bouche  de 
que  la  Lune  fe  couvre  de  ténèbres,  quelqu’un  , épier  fes  paroles  pour 
(6)  Nahuin  (7)  dit  : Non  ejl  obf-  le  furprendre.  Les  Babyloniens 
cura  contritio  tua  ; votre  blelfure  obfervoient  Daniel  afin  d’avoir  oc- 
n’eft  point  cachée;  l’HjjKçii  , calion  de  l’accufer  auprès  du  Roi; 
tlle  nejl  point  réprife  , ni  (Muée , les  Pharificns  obfervoient  Jefus- 
ni  ferrée.  Jérémie  parlant  des  por-  Ch  ri  fl  , & tâchoient  de  le  fur- 
ètes de  Jérulàlem  (8)  ; partie  ejus1  prendre  dans  fes  paroles.  Salomon 

cotruerunt  & obfeiiratcc  fant  in  ter-  veut  qu’on  obferve  la  bouche  du 

ra , ou  félon  l’H&reu  , elles  font  Roi{  1 J ),  que  l’on  garde  fes  Ordon- 

languiffantes  & Ouvertes  de  deuil  nances  , qu’on  l'oit  fournis  à fes 

far  la  terre.  Les  portes  font  mi-  ordres.  Ailleurs  (14),  il  dit  que 

les  pour,  la  yille,  celui  qui  obferve  les  vents  ne  femera 

j L’obfcurité  du.cœur  & de  l’ef-  jamais.  Saint  Paul  reprend  les  Ga- 

prit  dans  fainr  Paul  ( 9 ) , mar-  lates(  i'î  ) , qui  obfervoient  lgs  jours 

- J.  — . ... 

, (rV  Tavernier,  Voyage  île  l'erfe  r 1.  » , c.  7-.  (1)  focl.  il  , 6.  ■■  t 

ffiPfalm.  CXLU  , ?.  ==  (4)  P faim,  rxxin  , il.  = (})  Prov.  XXII , Z}. 
e=  (6)  MattH.  xxiv  , Z4.  Lue.  xxm  , 45.  = (7)  Nahum.  111 , 19.  =3 
(8)  Jerem.  xtv , z.  (9)  Rom.  1 , n.  Ephcf.  iv  , i,S.  (ro)  ExtJ. 
Jtxvill  zt.  VJBO  JiDün  =3 (n)  Levit.  XIX  . ze.iiViyn  »b  ===  («»)  * 
,,?rg.  it  , z».=(ij)  Ecel.  VIII , z.=(t4)  £cc/e.«xi  , 4.==^* S)  Gala*,  « 

ife*  ‘°t  ....  . . . ■ . ' •'  .. 
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& us  mois , qui  imitoient  les  Juifs 
dans  la  dillm&ion  des  jours.  Ezé- 
chiel  ( i)  dit  que  celui  qui  ne  s'ob- 
fervera  point,  qui  ne  prendra  pas 
garde  à lui , périra  par  le  glaive. 
Seigneur  , Ji  vous  obfervej  nos  ini- 
quités, qui  fubfijhra  devant  vous  ? 
(i)  Si  vous  entrez  dans  un  examen 
rigoureux  de  nos  faines,  qui  pourra 
foutenir  votre  jugement  ? 

OBSESSION  DU  DÉMÔN. 
On  diftingue  YobfcJJion  de  la  pof- 
fejjion  du  Démon,  en  ce  que  dans 
la  p o (Te (lion  le  mauvais  ell  entré 
dans  le  corps  de  l’homme  , 8c  ne 
le  quitte  point , foit  qu’il  le  tour- 
mente 8c  l’agite  toujours,  foit  qu’il 
le  fade  feulement  par  intervalles. 
L’obfeflion  au  contraire,  eft  lorf- 
que  le  démon , fans  entrer  dans  le 
corps  d’une  perfonne  , la  tour- 
mente 8c  l’oblede  au-dehors , à 
peu  - près  comme»  un  importun  , 
qui  fuit  Si  fatigue  un  homme  de 
qui  il  a réfolu  de  tirer  quelque 
chofe.  Les  exemples  de  poflêflïon 
Sc  d’obfeflion  font  connus  dans 
l’hiftoine  8c  dans  l’Ecriture  Sainte. 

Je  crois  qu’il  faut  mettre  au 
rang  des  obfeilions  ce  que  les  Li- 
vres des  Rois  racontent  de  Saiil  , 
(?)  qui  de  temps  en  temps  étoit 
agité  du  mauvais  efprit,  8c  qui 
étoit  notablement  foulagé  par  le 
fon  des  inftrumens  de  mulique  que 
David  touchoit  devant  lui.  Je  croi» 
qu’on  doit  mettre  au  même  rang 
le  démon  Afmodée , qui  faifoit 
mourir  tous  les  maris  qui  vouloient 
approcher  de  Sara  fille  de  Ra- 
guel  (4).  Ce  mauvais  efprit  obfé- 
doit  proprement  cette  jeune  fille  , 
mais  il  11’exerçoit  fa  malice  que 
contre  ceux  qui  vouloient  l’épou- 
fer.  Le  jeune  Tobie  la  délivra  de 
cette  obfeflion-  par  le  moyen  du 
foie  d’un  poifibn , qu’il  brûla  dans 
la  chambre  où  ce  mauvais  efprit 
exerçoit  fon  pouvoir.  Il  y a beau- 
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coup  d’apparence  que  ceux  dont  il 
eft  parlé  dans.  l’Evangile  (s),  qui 
étoient  principalement  tourmentés 
pendant  les  Iunail'ons , étoient  plu- 
tôt obfédés  que  poflèdés. 

On  regarde  à bon  droit,  tant  les 
obfeilions  que  les  polfeflions  du 
malin  efprit,  comme  des  punitions 
de  la  juilice  de  Dieu  , envoyées  ou 
pour  punir  des  péchés  commis  , 
ou  pour  s’être  livrés  au  ’dtmon  , 
ou  pour  exercer  la  vertu  8c  la  pa- 
tience des  gens  de  bien  ; car  on 
fait  qu’il  y a des  perfonnes  obfé- 
dées  , qui  ont  vécu  d’une  manière 
très-innocente  aux  yeux  des  hom- 
mes. 

Les  marques  de  l’obfeiTïon,  font 
d’être  élevé  en  l’air  , 8c  enfuite 
rejeté  contre  terre  avec  force , fans 
être  bleflë  ; de  parler  des  langues 
étrangères  qu’on  n’a  jamais  appri- 
fes  ; de  ne  pouvoir  dans  les  temps 
de  l’Oblèflion  s’approcher  des  cho- 
fes  faintes  , ni  des  Sacremens  , 
d’en  avoir  de  l’averfion , de  n’en 
pouvoir  entendre  parler  , de  con- 
noître  8c  de  prédire  des  cTOfes  ca- 
chées , 8c  de  faire  des  chofes  qui 
lurpalTent  les  forces  ordinaires  de 
la  perfonne  , fi  elle  fait  ou  dit  des 
chofes  qu’elle  ne  pourvoit  ou  n’o- 
feroit  ni  dire,  ni  faire  , fi  elle  n’y 
étoit  pouifée  d’ailleurs  : fi  les  dif- 
pofi.Ws  de  fon  corps,  de  fa  fanté, 
de  tempérament , de  les  incli- 
nations n’ont  nulle  proportion  na- 
• turelle  à ce  qu’on  lui  voit  faire  par 
la  force  de  l’obfeflion.  Si  les  meil- 
leurs rcmedes  i^y  font  rien,  fi  le 
malade  fait  des  contorfions  de 
membres  extraordinaires , Sc  que 
fes  membres  après  cela  fe  remet- 
tent en  leurétat.naturcl,  fans  vio- 
lence 8c  fans  effort.  Tous  ces  (vmp- 
tomes  , ou  une  partie  d’entre  eux 
peuvent  faire  juger  qu’une  per- 
fonne eft  réellement  obfédée  du 
démon. 


Ci)  Ejah.  X'tiu  ,4*5.  (*)  Pfahn.  ckxix  , ?.  : ■ ( j)  i Reg.  xvt  , 

»)  = (4)  T°b.  m , 7 , î , 9.  as;  [5)  Uatth.  ly , 14 , xvu  , 14- 
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L’Eglife  ne  prefcrit  point  d’au- 
tre remede  contre  ces  fortes  de 
maux , que  la  priere , les  bonnes 
œuvres  , les  exorcifmes?  mais  elle 
ne  condamne  pas  les  moyens  natu- 
rels que  l’on  peut  employer  pour 
calmer  les  humeurs  & diminuer  les 
mauvaifes  difpofitions  du  corps  cfu 
malade  , par  exemple  , la  mélan- 
colie , la  triflefle  , les  humeurs 
noires,  la  bile,  le  défaut  de  tranf- 
piration  , l’obftruftiort  de  certai- 
nes parties  , & tout  ce  qui  peut 
corrompre  , ou  épaiffir , ou  aigrir 
lefang  Sc  les  humeurs.  Audi  voyons- 
nous  que  la  mufique  lbulageoit 
Saiil  dans  les  accès  de  fon  mal.  On 
a d’autres  expériences  de  pareilles 
guéril'ons  opérées  par  des  herbes  , 
des  fumigations,  des  elfences.  C’eft 
aux  Médecins  à entrer  fur  cela 
dans  de  plus  grands  détails.  Voyez 
le  Dictionnaire  Univerlèl,  titre  des 
Obfejfions.  On  peut  voir  auffi  ce 
que  nous  en  dirons  ei-après  fur 
h pojTeJfions  du  démon. 

OCCASION.  On  appelle 
Ociqfion  une  cireonftance  du  lieu , 
du  temps , ou  de  la  difpofition  de 
la  perfonne  pour  faire  quelque 
chofe.  Saint  Paul  ( i ) dit  qu’il 
fournit  aux  Corinthiens  occafion  ou 
matière  de  fe  glorifier.  Ailleurs  (z) 
il  dit  que  le  péché  a pris  occafiûn 
à la  Loi,  ou  du  commandement, 
pour  exciter  en  lui  toute  forte  de 
concupifcencc.  Ainfi  la  Loi  n’efl 
pas  la  caufe  , mais  l’occafion  du 
péché  & des  prévarications  , en  ce 
qu’elle  a irrité  l’envie  de  faire  ce 
qui  étoit  défendu  : Nitimur  in  ve- 
titum. 

Occasion  fe  met  auffi  très- 
louvent  pour  prétexte.  Celui  qui 
cherche  des  occafions , des  prétex- 
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tes  , pour  répudier  fa  femme  ( j ). 
Samfon  cherchoit  occafion  de  que- 
relle contre  les  Philifiins  ( 4 ).  Le 
Roi  d’Ifrael  ayant  reçu  des  lettres 
du  Roi  de  Syrie,  qui  lui  djfoit  de 
faire  guérir  Naaman  , crut  que  ce 
Prince  chcrchoit  par-là  un  pré- 
texte de  lui  faire  la  guerre  ( 5 ) : • 
Videte  quod  occafiones  quærat  ad- 
verfum  me.  Celui  qui  veut  quitter 
fon  ami  , .cherche  des  occafions  , 
dit  le  Sage  (6).  L’Hébreu  eft  dif- 
férent : Celui  quiféparé,  ou  diffipé, 
recherche  fuivant  fon  défir.  Celui 
qui  vit  dans  la  diffipation  , s’égare 
dans  fes  défirs,  & fe  mêle  de  tout; 
ou  autrement  en  le  joignant  à ce 
qui  précédé  : Celui  qui  ferme  fes 
levres , pajfe  pour  prudent , (chap. 
XVIII,  1.  ) on  le  recherche  avec 
emprefferflent  lorfquil  eft  abfent . 
Saint  Paul  prend  à témoins  les 
Theflâloniciens  , qu’il  n’a  jamais 
cherché  parmi  eux  des  occafions 
ou  des  prétextes  de  s’enrichir  par 
la  flatterie  , ou  autrement  : Ncque 
in  occafione  avaritias  (7). 

0CH07.AT , ami  d’Abimélech 
Roi  de  Gérare  , qui  vint  avec  ce 
Prince  Sc  Phicol  Général  de  fo» 
armée  , pour  faire  alliance  avec 
Ifaac  ( 8 ).  Plufieurs  Interprètes, 
après  le  Chaldéen  Sc  S.  Jérôme  (9), 
prennent  Ochozat  dans  un  fens 
appellatif , pour  une  troupe  d’amis 
qui  accompagnoir  Abimélech.  Les 
Septante  donnent  à Ochozat  le  nom 
de  Paranymphe. 

I.  0CH07.IAS  , fils  Sc  fuccef- 
feur  d’Achab  Roi  d’Ifrael  (10). Il 
régna  deux  ans  , partie  feu! , 8c 
partie  avet  fon  pere  Achab  , qui 
l’avoit,  dit-on,  aflocié  au  Royaume 
l’année  d’avant  fa  morr(  1 s).  Ocl\o- 
zias  imita  l’impiété  de  fon  pere 


(1)  i Cor.  v , 12.  ss  (z)  Rom.  vu  , 8,  n.  = (;)  Deut.  xxn  , 14. 
= (4)  Judic.  XIV  , 4.  = (5)  4.  Rcg.  V , 7.  = (6)  Prov.  xvm  , t. 
— - (7)  1 The (f.  11,5.  — — (S)  Ccncf.  xxvi  , zû.  An  du  Monde  zioo  , 

avaift  J,  C.  1800,  avant  l’Ere  vulg.  1804.  (9)  Hieron.  qu.  Hcbr.  in 

&uif.  ----- ’fib)  ? Reg.xxn  , 4o.  = (it)  Il  régna  depuis.  1 106  , jufrju’en 
H08.  Achab  mourut  en  {107  , avant  J.  C.  89}  , avant  l’Ere  vulg.  897. 
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& rendit  Tes  adorations  à Baal  St 
à Aitarre  , dont  Jézabcl  fa  mere 
avoit  introduit  le  culte  dans  Il'rael. 
L’Ecriture  dit  que  le  RoiJofaphat 
ayant  équippé  une  flotte  à Alion- 
gaber»  'Ochozias  le  pria  de  trou- 
ver bon  que  les  fejrviteurs  allafTenr 
.avec  les  liens  à Opbir.  'Jofaph.it  en 
fit  apparemment  d’abord  allez  de 
difficulté  , puifque  le  troiiiemc 
Livre  des  Rois  porte  qu'il  ne  vou- 
lut pas  y confèntir  ( i ).  Mais  les 
Paralipomenes  (2)  marquent  alfez 
qu’enfin  il  y confentit , puifqu’ils 
nous  apprennent  que  ces  deux 
Princes  ayant  enfemble  équippé 
une  flotte  , pour  aller  à Tharfis  , 
le  Seigneur  irrité  de  l’alliance  que 
Jofaphat  avoit  fait  avec  ce  Roi 
impie , permit  que  cette  flotte  fût 
brifée  par  les  vents,  8ç  qu’elle  ne 
pût  faire  le  voyage  projeté. 

LesMoabites,  qui  avoient  tou- 
jours obéi  aux  Rois  des  dix  Tri- 
bus , depuis  leur  réparation  du 
Royaume  de  Juda  , fe  révoltèrent 
( i ) après  la  mort  d’Achab  , St 
refuferent  de  payer  le  tribut  ordi- 
naire. Ochozias  n’eut  pas  le  loilir, 
on  le  pouvoir  de  les  réduire  ; car 
.vers  le  même  temps  étant  tombé 
de  la  terralîè  de  fa  mailon  dans  la 
chambre  haute  qui  qfoit  att-delfous, 
il  fe  bluffa  coniîdérablement , 8c 
il  envoya  de  fes  gens  à Accaron , 
pour  confulter  Béelfébub,  fur  fa 
maladie.  Alors  le  Prophere  alla  par 
Tordre  du  Seigneur  au-devant  de 
ces  gens,  8c  leur  dit  : Eft-ce  qu’il 
n’y  a point  de  Dieu  dans  Ifrael , 
que  vous  alliez  ainll  confulter  Bcel- 
fébub  Dieu  d’Accaron!  C’eft  pour- 
quoi voici  ce  que  dit  le  Seigneur: 
Vous  ne  relèverez  point  du  lit  où 
vcflis  êtes’,  mais  vous  mourrez  très- 
certainement.  Ayant  dit  cela  , il 
s’eünlla.  Les  gens  d’Ochozias  étant 
revenus  ay  palais  de  ce  Prince , lui 
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dirent  ce  qui  leur  étoit  arrivé.' 
Ochozias  leur  demanda  : Quelle 
ell  la  figure  8c  l’habit  de  cet  homme 
qui  vous  a dit  ces  chofes  1 Ils  ré-  r 
pondirent  : C’elt  un  homme  vêtu 
de  poil,  qui  eft  ceint  fur  les  rein* 
d’une  ceinture  de  cuir.  C’eft  Eiie 
de'Thesbe,  leur  répondit-il.  jj*,., 
Auflï-tôt  il  envoya  un  Capitaine 
de  cinquante  hommes  , avec  fes 
cinquante  foldats  , pour  arrêter 
Elie  , 8c  pour  le  lui  amener.  Mais 
ce  Capitaine  ayant  parlé  d’une,. 
maniéré  trop  impérieufe  à l’Homme 
de  Dieu , Elie  fit  defeendre  le  feu 
du  Ciel , qui  le  dévora  avec  fes 
cinquante  foldats.  Ochozias  f ayant 
appris  , y en  envoya  un  autre  , 
qui  fut  de  même  confumé  par  le 
feu  du  Ciel  avec  fes  cinquante 
foldats.  Un  troifieme  y étant  venu», 
fe  mit  à genoux  devant  Elie  , le 
fupplia  de  lui  conferver  la  vie  , 8c  f 
de  venir  trouver  le  Roi*  L’Ange  du 
Seigneur  dit  alors  intérieurement- 
au  Prophète  qu’il  pouvoir  y aller» 
8c  qu’il  n’avoit  rien  à craindre. 
Elie  fe  leva  donc»  8c  alla  trouver 
Ochozias , auquel  il  répéta  ce  qu’il 
avoit  dit  à fes  gens  , qu’il  ne  relc- 
veroit  point  de  fa  maladie.  II  mou- 
rut en  effet  , félon  la  parole  du 
Seigneur,  5c  Joram  fon  frere  régna 
en  fa  place  Tan  du  Monde  }io8, 
avant  Jefus  - Chrifl  892  » avant 
TEre  vulgaire  896. 

II.  Ochozias  , Roi  de  juda , 
fils  de  Joram  8c  d’Arhalie  , fuccéda 
à fon  pere  dans  le  Royaume  de 
Juda  (4)  , l’an  du  Monde  j 1 1 9 , 
avant  Jefus-Chrift  88 1 , avant  l’Ere 
vulgaire  885.  Il  avoit  vingt-deux 
ans  lorfqu’il  commença  à régner  , 
8c  il  ne  régna  qu’un  an  à Jérufà- 
lem.  Il  marcha  dans  les  voies  de 
la  mailon  d’Achab  , à laquelle  il 
| étoit  allié  , puifque  fa  mere  étojt 
I de  cette  race  , 8c  il  fit  le  mal  de- 


(O  î Keg’.  xxii  , 50.  = (2)  2 Par.  xx , $6  , jy  ==  (D  4 
t.  An  <lu  Momie  fioS  , avant  J.  C.  89a,  avant  TE:c  vulgaire  896, 
U)  4 ikg.  YIll,  24,  xl'ar.  XMI.  ....  . 
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vant  le  Seigneur.  Ce  Prince  por- 
tait aufli  les  noms  de  Jonchas  5c 
d’Azarias  (i).  Le  Texte  des  Pa- 
ralipoinenes  (2)  porte  qu’il  avoit 
quarante-deux  ans  lorfqu’il  com- 
mença à régner  ; ce  qui  eft  diffé- 
rent du  Texte  du  Livre  quatrième 
des  Rois  , qui  ne  lui  eu  donne  que 
vingt-deux.  Mais  on  croit  que  le 
paffuge  des  Paralipoinenes  eft  cor- 
rompu. Joram , Roi  d’Iirael,  étant 
allé  attaquer  Ramoth  de  Galaad  , 
que  les  Rois  de  Syrie  avoient  prife 
fur  les  Rois  fes  prédéceffeurs  , y 
fut  dangereufement  bleffé  , Sc  fe 
fit  porter  à Jezrael  pour  s’y  faire 
traiter  ( 3 ).  Ochozias  , ami  8c  pa- 
rent de  Joram , l’accompagna  dans 
cette  guerre  , 8c  vint  enfuire  lui 
rendre  vilite  à Jezrael.  Cependant 
Jéhu  , fils  de  Nainli  , que  Joram 
avoit  laiffé  au  fiege.de  la  fortereffe 
de  Ramoth  , l'e  fou  leva  contre  fon 
Maître , 8c  vint  pour  exterminer  la 
maifond’Achab , fuivant  l’ordre  du 
Seigneur.  Joram  8c  Ochozias  , qui 
ne  favoient  rien  de  fon  deffein  , 
allèrent  au-devant  de  lui.  Jéhu 
tua  Joram  d’un  coup  de  fléché  , 
Ochozias  prit  la  fuite  ; mais  les 
gens  de  Jéfcu  l’atteignirent  à la 
montée  de  Gaver , qui  eft  près  de 
Jéblaam , 8c  le  blefferent  mortelle- 
ment. Cependant  il  eut  affez  de 
force  pour  aller  jufqu’à  Mageddo, 
où  il  mourut  (4).  Ses  fervitcurs 
l’ayant  mis  fur  ion  chariot , le  por- 
tèrent à Jérufalem  , où  il  fut  en- 
fevcli  avec  fes  peres  dans  la  ville 
de  David.  Voilà  comme  la  chofe 
eft  racontée  au  quatrième  Livre 
des  Rois  , Chapitre  ix  , 21  , 11 
8c  fuiv. 

Mais  les  Paralipomenes  ( $ ) ra- 
content la  chofe  un  peu  diffé- 
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remment  : Comme  Jchu  allait  pour 
exterminer  la  mai  fon  d' Achab  , il 
trouva  les  Princes  de  Juda  , ti  les 
fils  des  frères  d’Ochojias  , qui  le 
Servaient , & il  les  tua  tous.  Cher- 
chant aujji  Ochofias  , il  le  trouva 
caché  dans  Somal  ie  ; br  après  qu'oit 
le  lui  eut  amené  , il  le  fit  mourir. 
On  lui  rendit  C honneur  de  la  Sépul- 
ture , parce  qu’il  était  fils  de  Jo- 
faphat , &c.  Pour  accorder  le  récit 
des  Livres  des  Rois  avec  celui  des 
Paralipomenes  , on  peut  dire  que 
dans  le  paffage  que  nous  venons 
de  citer  , Sarnarie  eft  inilè  non  pour 
la  ville  , mais  pour  le  Royaume  de 
ce  nom.  Jéhu  ayant  appris  qu’O- 
chozias  étoit  encore  dans  les  terres 
d’Ifrael  , 8c  qu’il  n’avoit  pu  re- 
gagner le  pays  de  Juda  , étant  de- 
meuré dangereufement  malade  à 
Mageddo  , il  le  fit  apporter  en  fa 
prél'ence  , 8c  le  fit  mourir.  Voyez 
les  Commentateurs  fur  le  qua- 
trième Livre  des  Rois , Chap.  IX  » 
il  , 1 1 8c  fuiv. 

OCHRAN  , pere  de  Phégiel , 
de  la  Tribu  d’Al'er.  Nurn.  1,15. 

ODAIA , de  la  race  des  Lévi- 
tes. 1 Efdr.  IX  , s. 

ODAVEN1 , allié  de  Bacchides , 
ennemi  des  Juifs  , fut  tué  par  Jo- 
nathas  Maccabée  avec  quelques 
autres  attachés  comme  lui  au  parti 
des  Syriens  (6). 

ODAVIA  , Lévite , pere  de  Di- 
méel.  Il  revint  de  la  captivité  de 
Babylone.  1 Efdr.  il , 4°. 

I.  ODED  , pere  du  Prophète 
Azntias.  Il  eft  nommé  Obed  dans 
quelques  anciennes  Bibles  8c  Con- 
cordances Latines.  Voyez  ci-devant 
Obed  IV , 8c- 1 Par.  xv  , 1. 

II.  Oded  , Prophète  du  Sei-’ 
gneur  (7)  , qui  s’étant  trouvé  à 


(1)  2 Par.  XXI  , 17.  Vide  6 ■ 1/.  6 , inHeb.  :■  - (2)  2 Par.  xxn  ,•  2.  . ■: 

(})  4 Reg.  VIII  , 28  , ix  , 21  , 21 , (t  2 Par.  xxu  , 2 , J,  4,  5.  An  du 
Morale  j 120,  avant  J.  C.  880  , avant  l’Ere  vulg.  884.  (4)  An  du  M. 

}no  , avant  J.  C.  S80  , avant  l’Ere  vulg.  884.  — --.t.  (ô  2 Par.  xxn  ,8,9, 

10,  (te. (6)  1 Macc.  tx  , 66.  An  du  Monde  284 6 , avant  J.  C.  154  , 

avant  l’Ere  vulg.  158  =•(■))  1 Par.  xsv»  J 1 , 9.  An  du  Monde  526}  , avant 
3.  C.  737  , avant  l’Erc  vulg.  74t. 
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Samarie , lorfque  les  Israélites  de* 
dix  Tribus  revenant  de  la  guerre 
avec  leur  Roi  Phacée , ramenoient 
captives  deux  cents  mille  perfonncs 
de  Juda  , alla  au-devant  d’eux  , & 
leur  dit  : Vous  avez  vu  que  le 
Seigneur  , le  Dieu  de  vos  peres , 
étoit  en  colere  contre  Juda  ; il  les 
a livrés  entre  vos  mains  , 8c  vous 
les  avez  tués  inhumainement  ; en 
forte  que  votre  cruauté  efl  montée 
jufqu’au  Ciel  : 8c  après  cela , vous 
voulez  encore  affujettir  les  enfans 
de  Juda  , quMbnt  vos  freres , 8c 
ajouter  ce  péché  à tous  les  autres 
que  vous  avez  commis.  Mainte- 
nant donc  écoutez  le  confeil  que 
je  vous  vas  donner  : Remenez  ces 
captifs  , de  peur  que  le  Seigneur 
ne  faflè  éclater  fa  colere  contre 
vous.  A Oded  fe  joignirent  quel- 
ques-uns des  principaux  de  Sama- 
rie , qui  dirent  : Vous  ne  ferez 
point  entrer  dans  cette  ville  les 
captifs  de  Juda.  Pourquoi  voulez- 
vous  mettre  le  comble  à vos  an- 
ciens péchés , 8c  attirer  fur  nous 
les  redoutables  effets  de  la  colere 
du  Seigneur  I 

Alors  les  Ifraélites  , touchés  de 
ces  remontrances , relâchèrent  tous 
les  captifs  qu’ils  avoient  pris  ; 8c 
les  principaux  de  Samarie  eurent 
foin  de  leur  donner  les  vêtemens , 
la  nourriture  , 8c  les  autres  fecours 
néceffairts  : après  quoi , les  ayant 
fait  monter  fur  des  chevaux  , parce 
que  la  plupart  étoient  fi  fatigués 
&■  fi' exténués,  qu’ils  ne  pouvaient 
marcher  , ils  les  firent  conduire 
julqu’à  Jéricho  , dans  les  terres  de 
Juda.  C’ell  là  tout  ce  que  nous 
Savons  du  Prophète  Oded. 

ODEUR.  Vous  m’avej  mis  en 
mauvaife  odeur  parmi  les  Chana- 
néens  , ou  xous  m’avej  fait  fentir 
mauvais  parmi  cep  peuples  , difoit 
Jacob  à fes  fils  , après  le  meurtre 
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de  ceux  de  Sichem  ( i ).  Les  Iffaé- 
lites  fe  plaignent  de  même  à Moïfë 
8c  Aaron  (z)  : Vous  avej  fait  fen- 
tir mauvais  notre  odeur  aux  yeux 
de  PharàÊp-  Cette  maniéré  de  par- 
ler fe  renconftre  affez  fouvent  dans 
le  Texte  hébreu  ; mais.S.  Jérôme 
l’a  rèndil  par  d’antre*  expreflion* 
équivalentes.  Dans  un  fens  con- 
traire , faint-Paul  (f)  dit  qu’il  efl 
la  bonne  odeur  de  Jefus-Chrift  dan/ 
ceux  epii  fe  fauvent , & dans  ceux 
qui  périjfent  ; aux  uns  une  odeur 
de  vie  qui'  donne  la  vie  , & aux 
autres  une  odeur  de  mort  qui  donne 
la  mort. 

Dans  les  facrifïees  de  l’ancienne 
Loi,  l’odeur  des  viûimes  immo- 
lées au  Seigneur , nous  efl  repré- 
fentée  dans  l’Ecriture  comme  une 
odeur  agréable  à Dieu  (4)  : Odo - 
Yatus  efl  DomîYtus  odoretn  fuavita- 
tis,  & odor  fuavijjimus  viélimtè  Do- 
mini  ( 5 ).  On  dit  à proportion  la 
même  chofe  des  prières  , qui  font 
comme  une  bonne  odeurqui  monte 
devant  le  Seigneur.  Dirigaturoratjp 
mea  ficut  iiteenfum  in  confpeBu 
tuo  (6).  Et  faint  Jean  dans  l’Apo- 
calypfc  (7)  nous  repréfente  les 
vingt-quatre  vieillard»  avec  des  va- 
fes  d’or  pleins  de  parfums , qui  font 
les  oraifons  des  Saints. 

L’odeur  du  feu  (8)  fe  met 
quelquefois  pour  la  flamme  qui 
confume  quelque  chofe  ; par  exem- 
ple : Quomodô  fi  rumpat  quis  filum 
de  Jlupce  tortum  putamine  , cùm 
odorem  ignis  acceperit.  Et  encore  ; 
ficut  folentad  odorem , ( autrement 
ad  ardorem  ) ignis  (igna  confunti. 
Dans  Daniel , odor  ignis  , femble 
marquer  que  les  habits  même  des 
trois  jeunes  hommes  jetés  dans  la 
fournaife  ne  fe  fentirent  pas  du 
feu  ; quod  odor  ignis  non  tranfijjet 
per  eos. 

ODOIA  , 1 Par.  v , 14  , de  la 


(1)  Genef.  xxxtv  , }o.  — — (»)  Exod.  v , 11.  - tO  1 ^<,r•  XI  * 1 5 * r<** 

S=c=(4)  Gtncf.  Vlll  , It.  = (0  Exod.  xxtx,  18.  = (6)  Pfalm.  cxL  , ï. 
■ (7)  Apot.  v , 8.  tassa  £8)  Jxtlic.  xv  , 14  » xvi , 9.  Dan.  lit , 94* 
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Tribu  de  Manalîe  , & diftingué 
par  fa  valeur. 

OQO  LLAM,  Odullum  ou 
Adullam  , ville  de  la  Tribu  de 
Juda  (i).  Eufebe  (2)  dit  qu’elle 
étoit  à douze  milles  d’Eieuthéro- 
polis  , vers  l’orient.  Ainli  elle  étoit 
dans  la  partie  méridionale  de  la 
Tribu  de  Juda,  vers  la  Mer  MornuM 
Jofué  ( 5 ) tua  le  Roi  d ’Odollam, 
David,  pendant  fa  fuite  , le  retirl 
dans  la  caverne  d’Odollam  ( 4). 

• (KIL.  Tout  le  monde  fait  ce 
que  c’eft  que  l’œil.  Les  Hébreux 
donnent  aux  fontaines  le  nom 
A’yeux  (5)»  Ils  donnent  aufli  ce 
nom  aux  couleurs  (6)  : La  manne 
avoit  Cail  de  bdellium.  Cette  ex- 
preflion  eft  allez  commune  même 
dans  notre  Langue.  On  dit  d’une 
pierre  précieulè  8c  d’une  belle 
dtofte , qu’elle  a un  bel  œil.  L’on 
appelle  en  Hébreu  l’œil  mauvais , 
(7)  pour  dire  l’envie  , la  jaloufie, 
la  melquinerie  , l’épargne  mal  pla- 
cée. L’œil  fimple  (8)  , le  bon  œil, 
marque  la  libéralité  , l’aumône  , 
l’inclination  à faire  du  bien.  L’œil 
de-l'ame  , dans  le  moral , marque 
Mm  en  don , le  délir.  T rouver  grâce 
eux  feux  de  quelqu’un  , être  bon 
ou  agréable  aux  yeux  d’un  autre , 
font  des  expreflions  fort  commu- 
nes parmi  les  Hébreux , 8c  qui  font 
plus  claires  que  ne  pourroit  être 
l’explication  qu’on  leur  donneroit. 

• Mettre  ses  yeux  sur  quel- 
qu'un , lui  faire  du  bien , le  com- 
bler de  faveur , ou  Amplement  voir 
«ne  perfonnt  avec  amitié.  Jofèph 
dit  à £çs  freres  de  lui  amener  Ben- 
jamin fon  jeune  frere  , afin  qu’il 
Bleuies  yeux  fur  lui  (9).  Dieu 

Si 
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menace  de  mettre  fes  yeux  fur  les 
Ifraéli  tes  en  mal8c  non  en  bien(io): 
Ponam  oculos  meos  fuper  eos  in 
malum  , & non  in  bonum.  Le  Pfàl- 
mifte  dit  que  les  yeux  du  Seigneur 
font  fur  les  Jultes(  1 1)  : Oculi  Do- 
mini  fuper  jujlos , & aures  ejus  ad 
preces  eorum.  Il  promet  d’affermir 
fes  yeux  fur  fes  amis(  12),  firmabo 
fuper  te  oculos  meos,  bfabuchodo- 
nofor  recommande  à Nabuzardan 
de  mettre  fes  yeux  fur  Jérémie  , 
8c  lui  permettre  d’aller  où  il  vou- 
dra (13).  Mais  quelquefois  de  pa- 
reilles expreflions  fè  prennent  en 
un  fdns  oppofé  , pour  la  févérité 
de  la  vengeance  ; par  exemple(  14): 
Ecce  oculi  Domini  fuper  regnum 
peccans  , £r  conteram  illud  à fade 
terree. 

C’eft  encore  une  expreflion  fort 
commune  ; votre  œil  ne  pardonnera 
pas  ; que  votre  œil  ne  pardonne 
pas  3 mon  œil  vous  a pardonné ( 15), 
apparemment  parce  que  l’œil  dans 
ces  rencontres  eft  l’organe  qui  mar- 
que la  compaflion  ou  la  fureur  , la 
vengeance  ou  le  pardon  , la  dou- 
ceur ou  la  févérité  ; que  vos  yeux 
s’adouciffent  ou  s’irritent  pour  ou 
contre  eux. 

Etre  i,’œ!l  de  l’aveugle  , 
ou  fervir  d’œil  à l’aveugle  , s’en- 
tend affez(  i(5).  Les  Perfes  appe- 
loient  les  yeug  du  Roi  , les  Offi- 
ciers qui  veilloient  fur  fes  intérêts , 
qui  avoient  le  manîmenr  de  fes 
finances. 

J’ai  fait  un  pacte  avec  mes 

YEUX  , POUR  NE  REGARDER  PAS 
MÊME  UNE  VIF.RGE(  17):  maniéré 
de  parler  fort  expreflîve  , que  l’ex- 
plication ne  peut  qu’affoiblir. 


(i)  Jcfue  xi  t , 


1 S , 2 Par.  xi  , 7,2  Macc.  xn  #38.  = (z) 

(3)  Jofue  xii,  15.  ==(4)  1 Reg.  xxn,  1,  : 


m m 

puis.  E ’yXai/K.  _ _ _ 

a Cï I PV  Oculus  , fous  , color.  (6)  Num  xi , 7.  ..  (7)  Prov.  xxn  6 

‘ xxiii  , 9.  Matt.  xx  , 15.  Rom.  xii  , 8 , & 1 Cpr.  vin  ,1,11,11.,,’ 
Eecli.  xiv  , 8 , 9 , 10.  .=  18)  Rom.x ti  , 8 , & 2 Cor.  vin  , 1 , ix,  11  , f,. 
*==  (9)  Genef.  »'»,  »x.  = (10)  Amos  ix,  4.  = (11)  Pfalm.  xxxti,  ' 
•Iw.  -a — (12)  PJaim,  xxxi  , 8.  ==:  (i$)  Jerem,  xxxix  , 12  , XL,  4.  = 
<14)  Amos'tx,  8.=  (I5)  Erech.  v,  ti  , yiu  , ,g  & paljim.  =s= 
(16)  Jtb.  xxix  , 15.  2=  (17)  Job,  xxxi , i, 
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Servir  a l’œil  ( t ),,c’eft  le 
propre  d’un  efclave  , qui  ne  fe  con- 
duit que  par  crainte , fcrvi  ad  ocu- 
lum. 

La  concupiscence  des 

YEUX  (i ),OU  LE  DÉSIR  DES 
Y E u x ( J ) * comprend  tout  ce  que 
la  curiolité  , la  vanité  , l’amour 
des  créatures,  l’amour  du  plailir 
recherche  les  attraits  du  beau  , 
du  bon , de  l'agréable , du  flatteur , 
du  luperbe,  en  un  mot,  tout  ce  que 
les  yeux  peuvent  prél'enter  à des 
yeux  livrés  à leurs  pallions. 

• Le  scandale  des  yeux.  Dans 
Ezéchiel  (4),  Offenfiones  Oculo - 
rum  fuorum  abjiciat.  Que  les  Ido- 
les des  Egyptiens  ne  féduifent  point 
vos  yeux  ; mais  ils  n’ont  pas  voulu 
abandonner  ces  abominations  de 
leurs  yeux:  U nu fquif que  abomina  - 
tiones  oculorum  J'uorum  non  pro- 
jecit . Salomon  dit  qu’il  ne  s’ell  rien 
refufé  de  ce  que  l'es  yeux  ont  dé- 
liré ( 5 ). 

La  hauteur  ou  l’élévation 
des  yeux,  elt  mife  pour  l’or- 
gueil (6)  : Extollentiam  oculorum 
meorurn  ne  dederis  mihi. 

Les  femmes  fe  teignoient  les 
yeux  avec  de  l’antimoine.  Voyez 
ci-devant  Antimoine . 

Saint  Paul  dit  que  les  Galates  (7) 
fe  l'eroient  volontiers  arrachés  les 
yeux  pour  lui,  lorfqy’il  commença 
à leur  prêcher,  pour  exprimer 
,d’une  maniéré  exagérée  leur  zele, 
leur  amour , leur  attachement , 
leur  reconnoiflance.  Dans  un  f'ens 
contraire , les  Ii'raélites  dans  le 
tranfportde  leur  emportement,  di- 
foient  à Moïfe  : Voulej-vous  encore 
nous  arracher  les  yeux  (8)1 
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Les  Hébreux  appellent  la  pru- 
nelle, noire  fille  de  l’œil  j Que 
votre  prunelle  ne  fe  taife  point  (9), 
qu'elle  ne  celle  de  pleurer.  Garder 
comme  la  prunelle  de  l'ail  (10), 
garder  précicufement  : Qui  vous 
touche,  touche  la  prunelle  de  mon 
ail  ( 11)  , m’olfenfe  dans  ce  tpi* 

f ’ai  de  plus  cher. 

ŒUVRES.  Opus.  Ce  terme  à 
plufieurs  lignifications.  Quod  ejl 
opus  vcjirum  ( 1 1 ) 1 difoit  Pharaon 
aux  freres  de  Jofeph  ; quelle  eft 
votre  profeflïon , à quoi  gagnez - 
vous  votre  vie  ? Dieu  fe  repofd  de 
fon  ouvragef  1 ))  , il  cefla  de  pro- 
duire de  nouvelles  créatures.  Opus 
Domini  terribile  ( 14).  Les  terribles 
merveilles  que  Dieu  fit  au  milieu  de 
fon  peuple.  Opus  fuforium  , abie- 
tarium  , carpentarium , polymita- 
rium  , pigmentarium.  Ouvrage  en 
fonte,  en  menuiferie,  en  brode- 
rie ; ouvrage  de-  parfumeur , de 
charpentier,  Stc.  non  morabitur 
opus  mercenarii  tui  apud  te  ufque 
mane  (15  ).  Le  falaire  du  mercé» 
naire  ne  demeurera  pas  chez  vous 
jufqu’au  marin.  Opus  eft  mis  pour 
merces  operis.  Ce  terme  fe  met 
aufli  fouvent  pour  la  conduÿe  de 
la  vie  : Nihil  puerile  gefjit  in  opé- 
ré ( 16).  Et  da  iliis  fecundùm  opéra. 
eorum(iT). 

On  reproche  fouvent  aux  Juîft 
d’avoir  adoré  les  ouvres  de  leurs 
mains , les  idoles  qu’ils  fe  font 
faites  à eux-mêmes  (18).  L'œuvre 
de  Dieu  marque  quelquefois  fa  ven- 
geance(  19):  Vous  ditet  que  Couvre 
du  Seigneur  vienne  au  plutôt  , & 
que  nous  voyions.  Et  encorc(io)  : 
Seigneur , vous  nous  donnerez  k 
_________________ 


# 

(1)  Ephef  vi,  6.  Colojf.  III  , îi.=r(î)  1 Jean,  il  , 16. - (}) 

xxtv  ,6,11,15.  = (4)  Etfch.  *x  , 7,8.  = (5)  Eccle.  11,8. 

(CI  Eccli.  xxiii  , 5.  = (7)  Cnlat.  iv  , 15.  = (8;  Num.  xVi  , 14.  = 
(9)  Thren.  11 , 18.  = Cio)  Deut.  xxxu  , 10.  assst  (il)  Zach.  11,8.  = 
(>1)  Genef.  xLvi  , , XLvit  , 5.  = (1?)  Genef.  ii  , ».  = (14I  Exad. 

xxxiv  , 10.  = (15!  levii.  xix  , i?.  = (16)  Tob.  1 , 4.  s*=  (17)  Pfilm. 
xxvii  , 4.  ==  (18)  lfai.  11,  8.  = (19)  lfai.  y,  19.  =s=(io)  Ifai. 
»xvi , u.  ' w ; ■ H • 
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paix  ; car  c’eft  vous  qui  avez  fait 
tout  ce  qui  nous  eft  arrivé  ; omnilt 
tnim  opéra  noflra  opérants  es  nobis. 
Et  ailleurs  (i)  : Le  Seigneurie 
prépare  à faire  fon  ouvrage  ; mais 
c’eft  un  ouvrage  qui  lui  ell  étran- 
ger : il  va  fe  mettre  à fon  travail  ; 
mais  ce  travail  n’eft  point  fon  in- 
clination ; ut  factatùpus  fuum  , alic- 
I non  opus  ejus:  ut  operetur  opus 
fuum  , peregrinum  ejl  opus  fuum  , 
peregrinum  ejl  opus  ejus  ab  eo. 

Ifaïe  xxxii , 1 7.  Elit  opus  jujli- 
tiæ  par.  La  paix  fera  l'ouvrage , ou 
plutôt  la  récompenlè  de  la  jujlice. 
Et  Pialm.-CVIll,  ro.  Hoc  opus  eo. 
ram  qui  detrahunt  mihi.  Telle  fera 
la  peiné  de  mes1  calomniateurs.  Et 
Ifaïe  XL,  1 o.Eccemerces  ejus  cum 
eo  & opus  illins  coram  illo.  11  porte 
avec  lui  la  récompenlè  & le  prix 
des  travaux.  Habac.  1 1 1 , 17.  Men- 
tietur  -opus  olivie.  L’ouvrage  de 
l’olivier  mentira.  Cet  arbre  ne 
récompenfera  pas  celui  qui  l’aura 
cultivé.  1 Mac.  11 , 17.  Profpe- 
ratuin  ejl  opus  in  manibus  eonun. 
L’entreprife  a réuüi  entre  leurs 
mains. 

Les  œuvres  de  i.a  loi  op- 
pofées  aux  œuvres  de  la  juftice  8c 
de  la  grâce  , font  les  œuvres  céré- 
monielles de  la  Loi  de  Moïfè.  Les 
attires  mortes  font  le  péché.  Les 
attires  de  la  chair , font  celles  qui 
ont  pour  principe  la  concupilcen- 
"ce  ; la  foi  fans  les  Ouvres  ejl  mor- 
te (1)  ; c’çft-â-dire,  la  foi  qui 
n’eft  point  animée  par  la  charité , 
8<  qui  ne  produit  point  des  bon- 
nes œuvres  morales, eft  morte  8c 
inutile. 

OFFRANDES.  Les  Hébreux 
a voient  plufieurs  fortes  d’offrandes 
qu’ils  préfentoient  au  Temple.  Il 
y en  avoit  de  libres,  8c  il. y en 
avoit  d’obligation,  les  prémices, 
les  décimes , les  hoftics  pour  le 
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péché  , étoient  d’obligation  ; les 
facrifices  pacifiques  , les  vœux  , les 
offrandes  de  vin , d’huile , de  pain  , 
de  fel  8c  d’autres  chofes,  que  l’on 
faifoit  au  Temple  ou  aux  Minif- 
tres  du  Seigneur,  étoient  de  dévo- 
tion. Les  Hébreux  appellent  en 
général  corban  ( j)  toutes  fortes 
d’offrandes.  Ils  appellent  min- 
cb.a  (4)  les  offrandes  de  pain  , de 
lèl , de  fruits  8c  de  liqueurs,  com- 
me de  vin,  d’huile,  que  l’on  pré  - 
fentoit  au  Temple.  Les  facrifices 
ne  font  pas  proprement  des  offran- 
des ; on  ne  les  défigne  pas  d’ordi- 
naire par  ce  nom. 

Les  offrandes  de  grains , de  fa- 
rine , de  pain , de  gâteaux,  de  fruits, 
de  vin  , de  fel , d’huile , étoient 
communes  dans  le  Temple.  Quel- 
quefois ces  offrandes  étoient  feu- 
les , 8c  quelquefois  elles  accom- 
pagnoient  les  facrifices.  Le  miel 
ne  s’offroit  jamais  •avec  les  facri- 
fices , mais  on  pouvoit  l’offrir 
feul  (5),  en  forme  de  prémices. 
Or  voici  les  réglés  qu’on  obfer- 
voit  dans  la  prélèntation  de  ces 
offrandes,  nommées  en  Hébreu 
Mincka  (<5)  , ou  Kosban  Mincha  ; 
dans  les  Septante , offrandes  de  ft- 
crifice , £c  dans  faint  Jérôme  de 
même  , Oblationem  facrificii.  Il  y 
avoit  de  ces  facrifices,  ou  de  ces 
offrandes  , de  cinq  forres  j i°.  de 
pure  farine  ; 20.  de  gâteaux  de 
diverfès  fortes  cuits  au  four  ; 
}°.  de  gâteaux  cuits  dans  la  poêle  ; 
4°.  d’une  autre  forte  de  gâteaux 
cuits  fur  le  gril , ou  dans  une  poêle 
percée;  5".  les  prémices  de  grains 
nouveaux  qu’on  offroir  ou  purs  8c 
fans  mélange  , ou  rôtis  8c  grillés 
dans  l’épi , ou  hors  de  l’épi. 

Les  gâteaux  étoient  ou  ftpîrris 
avec  l’huile  d’olive,  ou  cuirs  dans 
l’huile,  dans  la  poêle  , ou  fimple- 
ment  frottés  d’huile  après  avoir 


(1)  Ifai.  XKVIII  , 2t.  = (2)  Jacob,  ti  , 17.  = (5)  J2“|p  Corbar.. 
= (4)  nmo  Mincha  , munus  , oblatio.  ($)  Levit.  II  , il  , I s.  — — - 
(£>)  Levit.  ii,2.  nnja  pnp  73.  J forint.  Vulg.  Oblationem  facnjieii . 
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été  cuits.  Le  pain  offert  pour  être 
préfenté  fur  l’Autel , devoit  être 
fans  levain  , car  le  levain  ne  s’of- 
froit  jamais  fur  l’Autel  , ni  avec 
les  lacrifîces  ( 1 ) ; mais  on  pouvoir 
faire  des  préfens  de  pain  ordinaire 
aux  Prêtres  ,8t  aux  Miniltres  du 
T emple. 

Les  offrandes  dont  on  vient 
de  parler,  étoient  iuliituées  en  fa- 
veur des  plus  pauvres,  qui  n’é- 
toient  pas  en  état  de  faire  des  1a - 
critices  d’animaux  ; St  ceux  même 
qui  offroient  des  victimes  d’ani- 
maux , n’étoient  pas  difpenfés  de 
donner  encore  la  farine  , le  vin 
& le  fel,qui  dévoient  accompagner 
les  grands  facrifice.»  ; St  de  même 
ceux  qui  n’offroient  que  des  obla- 
tions de  pain  , ou  de  farine  , of- 
froient aufli  l’huile  , l’encens  , le 
fel  8t  le  vin,  qui  en  étoient  com- 
me l’affaifonnement  (2).  Le  Prêtre 
qui  étoit  de  «fer vice  , recevoit  les 
offrandes  de  la  main  de  celui  qui 
les  offrait , en  jetoit  une  partie 
fur  l’Autel , 8t  réfervoit  le  relie 
pour  fa  fubliflance.  C’étoit.  là  fon 
droit  comme  Miniflre  du  Seigneur. 
Il  n’y  a que  l’encens  qui  étoit  brûlé 
tout  entier,  le  Prêtre  n’en  réfer- 
voit rien. 

Lorfqu’un  Ifraélite  offroit  au 
Prêtre  un  pain  , ou  un  gâteau  en- 
tier , le  Prêtre  rompoit  ce  pain 
ou  ce  gâteau , en  mettoit  à part 
ce  qu’il  en  devoit  prendre  pour 
lui , St  il  réduifoit  tout  le  refie  en 
miettes , verfoit  par-deffusde  l’hui- 
le , du  fel , du  vin  Sc  de  l’encens , 
St  répandoit  lfe  tout  fur  le  feu  de 
l’Autel.  Si  ces  offrandes  accom- 
pagnoient  une  hoflie  d’un  animal 
offert  en  facrifice,  on  jetoit  le 
toqj  fur  cette  hoflie  pour  être  con- 
fumé  avec  elle. 

Que  fi  ces  offrandes  étoient 
d’épis  de  nouveaux  grains  de  fro- 
ment ou  d’orge , on  faifoit  griller 
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ces  épis. au  feu,  ou  à la  flamme, 
ion  les  froiffoit  dans  la  main  ( 3) , 
St  on  les  offroit  au  Prêtre  dans 
un  vafe  ; il  ietoit  par-deffus  de 
l’huile  , de  l’encens,  du  vin  St  du 
fel , puis  faifoit  brûler  cela  fur 
l'Autel , après  en  avoir  pris  ce  qui 
lui  étoit  dû  pour  fon  droit. 

La  plupart  de  ces  offrandes 
étoient  volontaires  , St  de  dévo- 
tion. Mais  quand  on  offroit  un  fa- 
crifice d’un  animal,  il  n’écoit  pas 
libre  d’omettre  ces  offrandes  ; on 
devoit  fournir  tout  ce  qui  accom- 
pagnoit  le  facrifice,  St  qui  fervoit 
comme  d’affaifonnement  à la  vic- 
time. Il  y a certains  cas  où  la  Loi 
n’exige  que  des  offrandestle  grains 
ou  de  pain  : Par  exemple  , lorf- 
qu’on  offroit  les.  prémices  de  fes 
moitîbns  , lolt  qu’elles  s’offriffent 
folemneliement  au  nom  de  toute 
la  nation,  ou  par  dévotion  des  par- 
ticuliers. 

Pour  la  quantité  de  farine  , 
d’huile , de  vin,  ou  de  fel  qui  de-, 
voit  accompagner  les  facrifices, 
je  ne  vois  pas  diliinüement  que  la 
Loi  l’ait  fixée.  Ordinairement  le 
Prêtre  jetoit  une  poignée  de  fa- 
rine , ou  de  miettes  fur  le  feu  de 
l’Autel , du  vin , de  l’huile  8c  du 
fel  à proportion,  Sc  tout  l’encens; 
tout  le  refie  étoit  à lui,  la  quan- 
tité dépendoit  de  la  libéralité  de 
l’offrant.  Dans  plus  d’un  endroit 
je  remarque tjue  Moïfe  ordonne  lift 
AjJaroi 1,  ou  un  dixième  d’Epha  de 
farine  pour  ceux  qui  n’avoient  pas 
de  quoi  offrir  les  facrifices  ordon- 
nés pour  les  péchés.  Voyez  Levit . 
V,  II,  xiv  ,zt.  Dans  l’offrande 
des  prémices  folemnellespour  tou- 
te la  Nation,  on  offroit  une  gerbe 
de  grain  entière , un  agneau  d’un 
an,  deux  dixièmes,  ou  deux  AfTh- 
ron’dc  pure  fariné  arrofée  d’huile, 
8t  le  quart  d’un  hin  de  vin  pour  la 
libation  (4). 


(1)  Levit.  11 , 11  , il,  =<2)  Levit.  11  , z , 13.  Num.  kv  , 4 , 5 = 
<î)  Levit.  11  , 14  , IJ.  ~ "...  : (4)  Levit,  xxni  , 10  , 11  , rz  , 6 c. 
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Dans  le  facrifice  de  jaloufie  ( I ) 
loriqu’un  mari  jaloux  accufoit  fa 
femme  d'infidélité  , le  mari  of- 
froit  la  dixième  partie  du  fatum 
de  farine  d’orge  , fans  huile,  ni 
encens , parce  que  c’étoit  un  facri- 
fice de  jaloufie , pour  découvrir  le 
crime  de  cette  femme. 

Les  offrandes  des  fruits  de  la 
terre , de  pain,  de  vin,  d’huile,  de 
fel  font  les  plus  anciennes  dont 
nous  ayons  connoiffancc.  Caïn  of- 
frit au  Seigneur  (i)  des  fruits  de 
L terre , les  prémices  de  fon  la- 
bourage ; Abel  lui  offrit  des  prémi- 
ces de  {es  troupeaux  & de  leurs 
graiffes.  Les  Païens  n’avoient  rien 
de  plus  ancien  dans  leur  Religion 
que  ces  fortes  d’oiTrandes  faites  à 
leurs  Dieux  ( ()  , ils  offroient  le 
pur  froment,  la  farine, -le  pain. 
Ferra  tainen  veteres  jaciebant,farra 
metebant , 

Primidas  Cercri  fur  a refecla 
dabant. 

Numa  Pompilius  qui  le  pre- 
mier donna  des  Lois , 8c  établit  la 
Religion  des  Romains  ( 4 ),  leur 
enfeigna  d’offrir  aux  Dieux  des 
fruits  , du  froment , de  la  farine , 
ou  de*  la  mie  de  pain  avec  du  fel , 
du  froment  grillé  8c  rôti.  Numa 
inftituit  fruge  deos  cokre , & molâ 
falsa  fiipplicare  , atque  , ur  au- 
thvr  ejl  hemina,far  torrere.  Avant 
les  facrifices  fanglans  , ils  n’of- 
froient  que  du  froment  ( 5 ). 

Ante  Deos  homim  quoi  conciliare 
valeret. 

Far  erat  , & puri  lucida  mica 
falis. 

Théophrafte  (6)  remarque  que 
parmi  les  Grecs  la  farine  mêlée 
avec  du  vin  8c  de  l’huile  , qu’ils 
appeloient  ThyUmata  , étoient  la 
matière  des  facrifices  ordinaires 
des  pauvres. 

La  différence  qu’il  y avoit  en- 
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tre  les  offrandes  de  farine  , de  vin 
8c  de  fel  dont  les  Grecs  8c  les 
Latins  accompagnoient  leurs  fa- 
crifices lànglans  , 8c  celles  dont 
les  Hébreux  fe  fervoienr  dans  leur 
Temple  , confiftoit  en  ce  que  le». 
Hébreux  jetoient  ces  oblations 
fur  les  chairs  de  la  vittime  déjà 
immolée  8c  mife  fur  le  feu  ; au  lieu 
que  les  Grecs  les  jetoient  fur  la 
tête  de  la  même  viftime  encore 
vivante  , 8c  prête  à être  facrifiée. 
Voyez  ci-devant  Libation. 

OG,  Roi  de  Balàn,  ou  de  cette 
partie  de  la  Terre  promife  qui  eft 
au-delà  du  Jourdain  , entre  les 
montagnes  de  Galaad  à l’orient , 
le  Jourdain  au  couchant  , le  Li- 
ban 8c  les  monts  d’Hermon  au 
feptentrion  , 8c  le  torrent  de  Ja- 
bok  au  midi.  Og  éroit  un  géant 
de  la  race  des  Réphaïms.  On  peut 
juger  de  la  grandeur  de  fa  taille 
par  celle  de  fon  ht , qu’on  a con- 
fêrvé  long- temps  dans  la  ville  de 
Rabbath,  capitale  des  Ammonites. 
(7)  Il  étoit  de  neuf  coudées  de 
long,  8c  de  quatre,  de  large  , 
c’eft-â-dirc  , de  quinze  pieds 
quatre  pouces  8c  demi*  de  long , 
8c  de  fix  pieds  dix  pouces  de  large. 
Les  Rabbins  difenr  qu’Og  étoit  un 
de  ces  anciens  géans  qui  avoient 
vécu  avant  le  déluge  , 8c  qu’il  ne 
fe  fauva  de  l’inondation  générale , 
qu’en  montant  fur  le  toit  de  l’Ar- 
che où  étoient  Noé  8c  fes  fils.  Noé 
lui  fournit  de  quoi  fe  nourrir  , 
non  par  compaflion  qu’il  en  eût , 
mais  pour  faire  voir  aux  hommes 
qui  viendroient  après  le  déluge  , 
quelle  avoit  été  la  puiffance  de 
Dieu  , qui  avoit  exterminé  de 
tels  monftres. 

Dans  la  guerre  qu’il  fit  aux  If. 
raélires , il  avoit  enlevé  une  mon- 
tagne large  de  fix  mille  pas,  pour 
la  jeter  fur  le  camp  d’Ifrael , 8c 


(il  Num.  v , 1 j.  s 
(4I  fini.  I.  18  , c.  1. 
(jj  Doit,  tu  , u. 


Tome  l F. 


cs=s  (i)  Gcttcf.  iv,  g , 
ss  ($)  Ovid.  Fuji.  1 


4.  — et  (})  Ovid.  Faft.  ». 

(6}  Apud  Stobaum.  — — 1 
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pour  écrafèr  tout  d’un  coup  toute 
l’armée  : mais  Dieu  permit  que  des 
fourmis  creuferent  la  montagne 
en  l’endroit  où  elle  poloir  fur  fa 
tête  ; eu  forte  que  la  montagne 
ainli  percée  tomba  fur  le  cou  du 
géant  , St  lui  fervit  comme  de 
collier.  Knfuite'  lès  dents  s’étant 
accrues  extraordinairement,  s’en» 
foncèrent  dans  la  montagne  , & 
empêchèrent  qu’il  ne  put  s’en  dé- 
barralfer.  De  forte  que  Moïiè 
l’ayant  frappé  au  talon  , le  tua 
fans  beaucoup  de  peine.  C’eft  ce 
que  difent  les  Rabbins.  Voyez  le 
Targum  du  fils  d’Uziel  fur  la  Gé- 
nefe  xiv  , 1 j , St  Num.  xxxv  , 
z i , St  les  exercitations  du  Pere 
Morin,  pag.  )z  5 , /.  z.  Exercit. 
8 , cap.  z.  lis  difent  que  la  taille 
de  ce  géant  étoit  fi  énorme  , que 
Moïfe  , qui , félon  eux  , étoit  haut 
de  fix  aunes , prit  une  hache  de  la 
même  hauteur  , St  encore  fallut- 
il  qu’il  fît  un  faut  de  lut  aunes  de 
haut , pour  parvenir  feulement  à 
frapper  la  cheville  du  pied  d’Og. 
Dans  le  Décret  de  Gélalè  , qui 
condamne  plulieurs  Livres  apo- 
cryphes , il  y eu  a un  de  con- 
damné , qui  portoit  le  nom  du 
péant  Ogias  , qui  avoit  vécu  avant 
le  déluge  , & que  les  hérétiques 
dijoient  avoir  combattu  contre  le 
Dragon. 

Mais  lailTons  là  ces  rêveries  , 8t 
venons  à ce  que  l’Hilloire  nous 
apprend  de  ce  fameux  géant. 
Moïfe  ( 1 ) dit  qu’ après  avoir  vain- 
cu Séhon  Roi  des  Ainorrhéens  , il 
s’avança  du  côté  du  pays  de  Bafan, 
où  regnoit  le  Roi  Og  ; que  ce 
Prince  marcha  contre  lui,  8t  s’a- 
vança jufqu’à  Edraï  avec  tousfes 
fuiets  ; que  le  combat  s’étant 
donné  , Og  fut  vaincu  8t  mis  à 
mort  avec  fes  enfans  St  tout  fon 
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peuple.  Moïfe  les  palfa  tous  au  fil 
de  l’épée  , fans  qu’il  en  reliât  un 
feul , 8t  il  fe  mit  en  polTeflion  de 
fon  pays.  Og  St  Séhon  furent  les 
feuls  qui  réiillerent  àMoilè.  Leur 
pays  fut  donné  aux  Tribus  de 
Gad , de  Ruben , St  à la  moitié  de 
la  T ribu  de  Manalfé. 

OHAM  , Roi  d’Hébron  , un 
des  cinq  qui  vinrent  alliéger  Ga- 
baon  (z)  , St  qui  après  la  perte 
de  la  bataille , fut  pris  , mis  à 
mort , St  pendu  par  les  ordres  de 
Jofué. 

OHOL  , fils  de  Zorobabel,  St 
petit-fils  de  Jolias.  1 Par.  ni  , zo. 

O H O L A I , fils  de  Sefan.  t 
Par.  II  , }i. 

OHOLI , un  des  braves  de  l’ar- 
mée de  David.  1 Par.  xi , 41. 

OHOLIBAMA  , femme  d’E- 
l'aii.  Voyez  Oolibama. 

OIGNON  , en  Latin  , cepe. 
Voyez  ci-après  Poireau  ou  Por- 
reau. 

OINDRE  , Voyez  Onclion. 

OINT  , Voyez  Chrijl  St 
Meffic. 

OISEAU.  On  difpute  fi  les 
oifeaux  font  fortis  de  la  terre , ou 
des  eaux , 8t  fi  dans  l’ufage  on 
peut  les  mettre  dans  la  cathégo- 
rie  des  poiflbns  , dont  on  peut 
• ufer  les  jours  de  jeûne  , auxquels 
l’Eglife  défend  l’ufage  de  la  vian- 
de , ou  s’ils  font  réellement  vian- 
de , ainli  que  les  animaux  à quatre 
pieds.  Les  fentimens  font  parta- 
gés fur  cette  quellion.  Moïfe  (?) 
parlant  de  la  création  des  oifeaux, 
dit  : Producant  aqiur  reptile  animœ  0 
viventis  , & volatile  fitper  terram  , 
fub  firmamento  cœli  : Que  les  eaux 
produifent  des  poiflbns  vivans  , 8c 
des  oifeaux  fur  la  terre  , fous  le 
firmament  du  Ciel.  Voici  l’Hé- 
breu à la  lettre  ••  Que  les  eaux 


(1)  Num.  xxi  , z j,  & feq.  An  du  Momie  1^55  , avant  J.  C.  1447  , avant 
l’Ere  vulg.  1451.  (z)  JoCue  x , 1 , x , 5 , 6 -c.  An  du  Momie  zçst , avant 

J.  Ç.  1417  , avant  l’Ere  vulg.  145t.  ( ;)  Gentf.  1 , zo.  rrVDn  lins?’ 
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pnduifint  des  reptiles  vivons  , & 
que  les  oifeaux  volent  fur  la  terre. 
Ce  Texte  n’eft  point  exprès  pour 
prouver  que  les  oii'eaux  font  for- 
tis  des  eaux,  aufli  - bien  que  les 
portions  ; St  le  Chap.  1 1 , f.  19 
de  la  Génefe,  fcmble  infirmer  que 
les  oifeaux  font  tirés  de  la  terre  : 
Dieu  forma  de  la  terre  tous  les  ani- 
maux & les  oifeaux.  Quant  à la 
conféquence  que  l’on  en  voudroit 
tirer , favoir , que  Pillage  des  oi- 
feaux eft  permis  aux  jours  de  jeû- 
ne, de  même  que  celui  du  poiffon, 
cette  conféquence  cil  manifefte- 
ment  abulive  , puifque  les  oifeaux 
font  plus  délicats  que  la  chair 
des  animaux  à quatre  pieds  , 8c 
qu’ils  ne  font  ni  moins  fucculens, 
ni  moins  contraires  à l’efprit  du 
jeûne , qui  eft  Fabftincnce  8c  la 
mortification  des  fens  : Nee  ideo 
te  carne  vefci  non  putes , dit  faint 
Jérôme  ( 1 ) , fi  fitum  agrejlium  , 
leporum  , atqiie  cervorum  & qua- 
drupedum  animantium  efculentias 
reprobes  ; non  enim  haie  pedum 
numéro  , fed  fuavitatc  & gajlu 
comprobantur. 

Le  fentiraent  qui  tient  que  les 
oifeaux  font  fortis  des  eaux  , de 
même  que  les  portions , paroît 
bien  mieux  fondé  dans  l’Ecriture 
8c  dans  les  Peres.  Le  Texte  de 
Moïfe  lui  eft  très-favorable.  I!  rap- 
porte au  même  lieu  , Chap.  1 , ÿ. 
10,  la  création  des  portions  8c  des 
oifeaux.  Il  ne  dit  pas  un  mot  des 
oifeaux  au  fixicme  jour , oii  il 
parle  de  la  produÛion  des  ani- 
maux terreftres  , Gcnef.  t , 24, 
15 , 8c  dans  la  récapitulation  des 
ouvrages  du  cinquième  jour,  Chap. 
1 , f.  1 1 , il  dit  exprelfément  que 
Dieu  créa  les  portions  8c  les  mont 
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très  marins , 8c  tous  les  oifeaux 
félon  leurs  efpeces.  Enfin  il  dit  que 
Dieu  bénit  ce  qu’il  avoir  créé  le 
cinquième  jour  , 8c  qu’il  dit  aux 
portions  : Multipliez-vous,  8c  rem- 
plijfej  la  mer  , 8c  aux  oifeaux  : 
RempliJfej  la  terre.  Les  Peres  8c 
la  plupart  des  Interprètes  (z)  ont 
entendu  le  Texte  de  Moïfe  en  ce 
fens.  Ils  ont  cru  que  les  portions 
8c  les  oifeaux  avoient  la  même 
origine , 8c  avoient  été  créés  le 
même  jour. 

Une  autre  preuve  qui  fait  voir 
•que  les  Anciens  croyoient  que  les 
portions  8c  les  oifeaux  étoient  for- 
ris  des  eaux  , c’eft  qu’ils  fe  font 
permis  l’ufage  de  la  volaille  aux 
jours  de  jeûne  8c  d’abftinence. 
C’eft  ce  qui  paroît  dans  Socrate 
l’Hiftoricn  (5)  Sc  dans  Nicéphore, 
( 4 ) qui  difent  qu’alitrefois  plu- 
sieurs mangeoient  indifféremment 
de  la  volaille  8c  du  portion  ; fur  ce 
fondement  que  les  uns  Sc  les  au- 
tres étoient  tirés  de  l’eau.  On  a 
plulieurs  exemples  de  fainrs  Per- 
lonnages  , qui  ont  ufé  de  volailles, 
quoiqu’ils  frtîènt  profelliondel’abf. 
tinence  de  la  viande.  Saint  Epi- 
phane  ayant  fervi  un  oifeau  devant 
faint  Hilaripn  , ce  faint  Solitaire 
11’y  voulut  point  toucher  ( 5 ) * 
difant  qu’il  ne  mangeoit  rien  qui 
eût  eu  vie.  Saint  Epiphanc  n’igno- 
roit  pas  certainement  les  réglés  de 
la  vie  monaftique  , Sc  il  n’avoit 
garde  de  tenter  faint  Hilarion , 
pour  l’engager  à les  violer.  Saint 
Jérôme  dans  fa  Lettre  à Salvine  , 
fuppofe  que  l’on  ufoit  quelquefois 
de  volailles  durant  les  jours  de 
jeûne  , quoiqu’il  n’approuve  pas 
l’abus  que  quelques-uns  faifoient 
de  cette  permrtlïon  , en  lâchant  la 


1 


(O  Hieronym.  Ep.  9 , ad  Salvinam.  ===  (z)  Vide  Ambrof.  I.  5 , c.  14  , 
in  Hexacmqr.  (s  hymno  feriez  4 , ad  Vefper.  Cyrill.  I.  1 , in  Gencf.  Chryfofi 
homit.  7 , in  Gcnef.  Damafc.  de  fidc  Orth.  I.  z , c.  9.  lia  fil.  homïl.  9 , in 
Hcxaemer.  Hieronym.  Ep.  ad  Oceanum.  Vide  Percr.  f»  altos  lutcrp,  ad  Gencf. 
l,  :o,  zi  , 12.  ==(?)  Socrat.  I.  5 , h’Jl.  I.  21.  (4)  Nicephcr.  hifi.  « 

7.ti  ,-c.  J ] ■ — (5)  Moriumem.  Eccl.  Grèce,  t.  1 , p.  418, 
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bride  ;1  leur  fenfualité.  Bede  ( 1 ) 
raconte  que  faint  Cutbert  fervit  un 
jour  un  canard  à des  Moines  qui 
l’étoient  venu  vifiter.  Quoique 
faint  Benoît  détende  à fes  Reli- 
gieux la  chair  des  animaux  à qua- 
tre pieds  (i ) , il  ne  leur  défend 
pas  expreflcinent  celle  des  oifeaux, 
8c  l’on  a divers  exemples  qui  prou- 
vent que  dans  fon  Ordre  on  en 
lifoit  fans  fcnipule  en  certains 
jours  de  l’année  ( } ) , par  exemple, 
quatre  ou  huit  jours  à Noël , & 
autant  à la  Pentecôte  , Sc  cela 
dans  des  temps  où  l’obfcrvance  d| 
fh  Règle  étoit  encore  en  vigueur. 
On  peut  voir  fur  cette  matière  les 
Commentateurs  fur  la  Génefe , 
v Chap.  I , ÿ.  :o  , 2i , n , St  les 
Auteurs  qui  ont  expliqué  la  Réglé 
de  faint  Benoît,  Chap.  59.  Voyez 
en  particulier  le  R.  P.  Hæften , 
dans  fes  Difquifitions  Mona/tiques, 
& le  R.  P.  Martenne  dans  fon 
Commentaire  fur  la  Réglé  de  S. 
Benoit. 

Quelques  Interprétés  ( 4 ) ont 
prétendu  que  les  oifeaux  éroient 
tirés  de  la  terre  , de  même  que  les 
animaux  à quatre  pieds  ; 8c  d’au- 
tres (5)  ont  foutenu  qu’ils étoient 
plutôt  tirés  de  l’air  , parce  que 
l’air  a quelque  rapport  avec  l’eau, 
Sc  qu’il  eft  naturel  que  les  ani- 
maux vivent  dans  l’élément  d’où 
ils  font  tirés  ; comme  nous  voyons 
que  les  animaux  produits  de  la 
terre,  vivent  fur  la  terre  , les 
poilTons  tirés  de  l’eau , vivent  dans 
l’eau.  Ainfî , difent-ils  , un  grand 
préjugé  que  les  oifeaux  font  tirés  de 
l’air , c’efl  qu’ils  vivent  dans  l’air. 
On  peut  voir  ces  chofes  traitées 
plus  au  long  dans  les  Commenta- 
teurs. * 


OIS 

Sacrifices  d’Oiseauk.  Ou 
ofFroit  des  oifeaux  en  facrllice 
dans  plufieurs  occafions  : par  exem- 
ple , dans  les  iâcrifices  ordonnés 
pour  le  péché  , celui  qui  n’avoit 
pas  une  chevre  ou  une  brebis  (6)  , 
pouvoir  offrir  deux  tourterelles  , ou 
deux  petits  de  colombes  , l'un  pour 
le  péché  , & l'outre  en  holocaujle  ; 
il  les  pré/entera  au  Prêtre , qui  of- 
frant le  premier  pour  le  péché  , lui 
tordra  la  tête  du  côté  des  ailes  , 
en  forte  néanmoins  qu'elle  demeure 
attachée  au  col , & quelle  n’en  fois 
pas  tout-à-fait  arrachée.  Il  brûlera 
l’autre  tout  entier  en  holocaujle  , 
félon  la  coutume.  Dans  nn  autre 
endroit  ( 7 ) , Moîfe  raconte  plus  au 
long  la  maniéré  dont  fe  faifoit  le 
làcrifice  des  oifeaux.  Le  Prêtre  pre- 
noit  celui  qui  étoit  deftiné  pour 
l’holocaufte.  Il  lui  tournoit  avec 
violence  la  tête  en  arriéré  fur  le 
col , lui  faifoit  une  ouverture  , Sc 
une  plaie  par  laquelle  il  faiibk 
couler  le  i'ang  fur  le  bord  de  l’au- 
tel , jetoit  la  petite  veflie  du  go  fier 
avec  les  plumes  auprès  de  l’autel , 
du  côté  de  l’Orient  , où  l’on  a 
accoutumé  de  jeter  les  cendres  , 
lui  rompoit  les  ailes  fans  les  cou- 
per, ni  les  divifer  avec  le  fer,  après 
quoi  il  metroit  l’oifeau  fur  le  feu 
de  l’autel  pour  y être  confumé  en 
holocaufle. 

Quelques  Interprètes  (8)  veu- 
lent qu’on  ait  arraché  la  tête  de 
l’oifcau  , mais  d’autres  foutiennent 
qu’on  faifoit  feulement  avec  les 
ongles  une  ouverture  entre  la  tête 
8c  le  gofier  , fans  détacher  entière- 
ment la  tête  du  relie  du  corps. 
Le  texte  de  Moîfe  ne  marque  pas 
ce  qu’on  auroit  fait  de  la  tête  ainfi 
féparée , Sc  on  remarque  que  quand 


(1)  Beda  in  vita  S.  Cutbcrti  n.  10.  — (1)  S Rcnedicl.  Rc".  c.  59.  =* 

(5)  Vide  Theodcmar.  Epift.  ad  Carat.  Augup.  & Martenne  , Comment,  in 
Rcft.  S.  Bcned.  c.  59  , p.  515 , Ji6.  — — (4)  Cajct.  Cathar.  I.ipom.  V ici  m tas , 
Zurich  , (te.  .-i ■■■■--  (J)  Auf;.  I.  J , de  Ccncfi  ad  Lin.  c.  j.  Rupert.  I.  1 , c.  50, 
tic  Trintt.  = (6)  Ltv’t.  v.  7 , 8.  ■ — t (7)  Lecit.  1 , 14  , tç,  16.  — — ; 
<8)  Lecit.  1 , ij.  IÇrsn  net  p^O  70.  K'xemru  Tri  xip« kh.  liait/ . alii  plurcn 
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Abraham  offrit  des  oifeaux  en 
holocaufles , il  ne  les  coupa  pas  , 
mais  les  mit  entiers  fur  les  autres 
vi  dûmes  qu’il  fit  brûler  en  holo- 
caulte  ( i ) ; Ave  s autepi  non  divifit. 
Dans  les  autres  lieux  où  Moïle 
parle  de  facrifices  d’oifeaux  , il  ne 
commande  pas  qu’on  leur  arrache 
la  tête. 

Dans  les  offrandes  que  les  fem- 
mes nouvellement  accouchées  of- 
froient  au  jour  de  leur  purifica- 
tion (i),  il  y avoir  régulièrement 
im  agneau  de  Cannée  pour  être  offert 
en  holocaujle  , & le  petit  d’une  co- 
lombe , ou  d’une  tourterelle  pour  le 
péché.  Mais  fi  la  perfonne  n’avoit pas 
le  moyen  cCoffrir  un  agneau  , elle 
offrait  deux  tourterelles  , ou  deux 
petits  de  colombe  , Cun  pour  être 
offert  en  holocaujle  , & l'autre  pour 
le  péché.  Celui  qui  étoit  offert  en 
holflaufle , étoit  immolé  de  la  ma- 
niéré qu’on  vient  de  voir  ; 8c  celui 
pour  le  péché  , étoit  Amplement 
étouffé  en  lui  tordant  le  col  avec 
'violence  , fans  toutefois  lui  arra- 
cher la  tête.  Voyez  Lévit.  V,  7 , 8. 

Lorfqu’un  homme  frappé  de 
lepre  (?) , étoit  guéri  , il  venoit 
à l’entrée  du  camp  d’Ifrael  , le 
Prêtre  fortoit  dehors  pour  recon- 
iroître  s’il  étoit  bien  guéri.  Après 
cela  le  lépreux  venoit  au-dehors 
du  Tabernacle , 8c  il  offroir  deux 
paffereaux  , ou  deux  oifeaux  vivans 
8c  purs , dont  il  elt  permis  de  man- 
ger : il  faifoit  un  bouquet  de  bran- 
ches de  cedre  & d’hyffope  liés  avec 
du  fil , ou  un  ruban  d’écarlate  ; 
il  rempliflbit  un  pot  de  terre  d’eau 
wve  j,  il  inmioloit  un  de  ces  oi- 
feaux fur  cette  eau  , en  forte  que 
le  lang  de  l’oilcau  fe  mêlât  avec 
elle  ; puis  le  Prêtre  teignant  le 
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bouquet  d’hyffope  & de  cedre  dans 
l’eau , en  arrofoit  le  lépreux  guéri  ; 
puis  il  lailfoit  aller  en  liberté  le 
paffereau  vivant , afin  qu’il  fe  re- 
tirât oii  il  voudroit. 

On  laiffoit  quelquefois  dans  !.i 
Palefline  les  corps  morts  cxpofés 
aux  oifeaux  carnaciers  , comme  il 
paroît  par  plufieurs  paffages  de 
l’Ecriture  (4).  Mais  pour  l’ordi- 
naire on  les  enterroit  le  foir  , 8c 
on  détachoit  même  du  poteau  les 
corps  des  criminels  ( 5 ).  Il  n’y  avoir 
qup  certains  cas  extraordinaires 
où  l’on  laiflôit  les  corps  morts  à 
la  voirie. 

Moïfe  pour  infpirer  l’humanité 
aux  Ifraélites  (6)  , leur  ordonne  , 
que  s’ils  trouvent  un  nid  d’oifeaux 
de  11e  pas  prendre  la  mere  avec  les 
petits  , mais  de  biffer  aller  la 
mere  en  prenant  les  petits  , afin  , 
dit-il  , que  vous  foyep  heureux  , 6 r 
que  vous  vivief  long  - tetnpsi 

Il  paroît  par  l’Ecriture  que  les 
anciens  faifoient  la  chaffe  aux 
oifeaux  (7)  ; Baruc  parlant  des 
Rois  de  Babylone  , dit  qu’ils  fe 
jouent  avec  les  oifeaux  , Qui  iit 
avibus  cœli  luduiit.  Daniel  dit  à 
Nabuchodonofor  (8)  que  Dieu  lui 
a fournis  jufqu’aux  oifeaux  du  Ciel. 

Les  Prophètes  parlent  fouvent 
des  oifeaux  de  paffage  ; de  l’hiron- 
delle 8c  de  la  cigogne  qui  revien- 
nent au  lieu  de  leur  première  de- 
meure (9)  , au  lieu  que  l’homme 
11e  reconnoît  pas  le  Seigneur  fon 
Dieu(  1 o).  Dieu  dit  qu’il  rappellera 
fon  peuple  captif,  comme  un  oi- 
feau  qui  vient  d’un  pays  éloigné(n  ). 

Le  Seigneur  parlant  de  fon  peu- 
ple dit  dans  Jérémie  (11)  : Mon 
héritage  neji-il  pas  comme  un  oifeau 
de  différentes  couleurs  & diverfe- 


(r)  Genef.  xv  , to.  = U)  Lcvit.  xn  ,6,7.  .3  (?)  Levit.  xiv  , J , 6. 

= (4)  Deut.  XXXU , 14,  & l.  Keg.'xxi  , 10  , &t  ?.  Kcg.  XIV  , 1 1.  Jcrcm. 
vil , jr=({)  Deut. xxi , 1?.  = (6)  Deut.  xxn  , 6 , 7.  = (7)  Ruruc. 

111 , 17.  = (8)  Dan.  ni , ?8.  =*=  (9  ) P rov.  xxvt  , 1 , xxrn  , 8.  = 
(io)  Jerent.  Vin  , 7.  = (11)  Ofet  IX  . iï  - xi  , il.  s=  (»»)  Jerem.  su  , 

9 , 10.  n'Vv  yiay  wvn  y»  »’yn  ^ irnw 
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ment  {teint.  Bêtes  de  la  terre  affem- 
blej-vous  contre  Jêrufalcm  , hâte{-, 
vous  de  Li  dévorer.  Comme  s’il  di- 
foit  , Juda  étoit  comme  un  oifeau 
d’une  beauté  charmante  , cepen- 
dant l’ai-je  épargné  , iorfqu’il  m’a 
offenfé  ; ne  l’ai-je  pas  livré'  aux 
animaux  carnaciers  pour  le  dévo- 
rer ? L’Hébreu  fe  peut  traduire  à 
la  lettre  ; mon  héritage  n'cjl-il  pas 
un  oifeau  teint  , nejl-il  pas  à mon 
égard  unoifeau  enfermé  ? Un  oilèau 
de  cage  tout  des  plus  beaux  ; ce- 
pendant ne  l’ai -je  pas  livré  aux 
bétes  carnaciercs  ? Quelques -i/hs 
traduifent  l’hébreu  ( 1 ) - Mon  hé- 
ritage n'eft  - il  pas  devenu  contre 
moi  comme  une  hicne  ? Tout  mon 
héritage  nejl-il  pas  rempli  de  bétes 
farouches  , &c. 

Le  terme  hébreu  Zippor  , qu’on 
traduit  ordinairement  par  un  Moi- 
neau , lé  prend  auffi  en  général 
pour  un  petit  oifeau  , & quelque- 
fois pour  une  Poule.  L’Eccléliaf- 
tique  parlant  des  Vieillards  (O» 
dit  qu’ils  s'éveillent  au  chant  de  Coi- 
feau  , c’efl-à-dire  , au  chant  du 
Coq.  Le  Grec  Omis  fignilie  aufli 
lin  oifeau  St  une  Poule  ; St  l’Inter- 
prctc  d’Origene  ( } ) a mis  une 
Poule  pour  un  oifeau. 

Pour  ce  qui  regarde  la  diftinc- 
tion  des  oiléaux  purs  St  impurs  , 
voyez  ci-devant  leur  dénombre- 
ment dans  l’art.  Animal.  On  peut 
confulter  le  Lévitique  xi  , ij... 
14  , S;  Deut.  xiv  ,11,  1 1 & fuiv. 
Nous  avons  aufli  parlé  de  chacun 
d’eux  en  particulier  fous  leurs  ti- 
tres. 

OISEUX  DF.  LA  SYNAGO- 
. GUE.  Les  Critiques  qui  ont  fait 
leur  principale  étude  des  cérémo- 
nies des  Juifs , 8c  des  écrits  de  leurs 
Rabbins  , ont  beaucoup  parlé  des 
dix  Oifeitx  de  la  Synagogue  ; ce 
font  des  Officiers  qui  font  appe- 
lés Oifeux  , à caufe  que  leur  cin- 
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ploi  étoit  le  dentaire  , 8c  que  Aé-> 
gagés  de  toute  autre  occupation  , 
ils  ne  vaquoient  qu’au  fervice  divin  , 
St  aux  exercices  de  piété.  Virringa 
St  Ligtfoot  qui  ont  le  plus  écrit 
fur  cela  , ne  font  point  d’accord 
fur  le  fujet  de  ces  Oifeux.  Ligt- 
foot (4)  croyoir  que  ces  dix  per- 
lâmes étaient  néccffiiires  pour 
compofer  une  Synagogue  coaiîdé- 
rable.  11  mettoit  à leur  tête  les 
trois  Magillrats  qui  jugent  des 
affaires  civiles  ; le  quatrième  eft 
le  Cha{ an  , ou  le  Minière  ordi- 
naire de  la  Synagogue.  Le  terme 
Hébreu  Chaîna  , fignifie  Infpee- 
teur  , c’ell  comme  l’Ange  oul’E- 
véque  de  l’affemblée  : Il  ne  lit  pas 
la  Loi, mais  comme  Chef  il  choilit 
ceux  qui  la  doivent  lire. 

Outre  ces  quatre  Chefs  , il  y a 
encore  trois  ParnaJJim  ce  font 
les  Diacres  qui  ont  foin  de  redfcil- 
lir  les  aumônes , St  de  les  diilri- 
buer  aux  pauvres.  Le  . huitième 
Mini  lire  de  la  Synagogue  , eit  l’In- 
terprete , emploi  néceffaire  depuis 
la  Captivité  de  Babylone  ,à  caufe 
que  le  peuple  n’entendoit  plus  la 
langue  Hébraïque.  Pour  achever 
le  nombre  des  dix  Oijifs,  Ligtfoot 
met  eucorc  un  Docteur  de  Théo- 
logie , 8c  un  Interprète  » ou  Sous- 
Maître  , qui  fait  des  répétitions. 

D’autres  croient  que  les  dix 
Oifeux  étoient  les  trois  Prélidens 
St  les  fept  Lecteurs  ; d’autres  , que 
c’étoient  dix  perlonncs  gagées  , 
pour  affilier  continuellement  à la 
Synagogue  , parce  que  fans  ce 
nombre  de  dix  il  11’y  a point  d’af- 
fcmblée  légitime  pour  réciter  les 
formules  ordinaires  de  bénédic- 
tions. Vitringa  dans  fon  Archify- 
nagogue  réfute  ces  fentimens,  Sc 
foutienr  que  c’étoit  dix  perfonnes 
prépofèes  à une  Synagogue.  Leur 
. nombre  n’étoit  pas  toujours  fixe  , 
ni  uniforme  ; car  dans  les  petits 


(1)  7c.  (s  Bockort.  de  onim.faer.  t.  1 , 1.  } , c.  1 1.  ==  (t)  Eccli.  xil , 4. 
s=  Ci)  Orge  a,  ^4)  Ligfoot.  in  Matth.  IV  , 2j. 
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lieux , îl  étoit  moindre  que  dans 
les  grands  : Dans  les  moindres  Sy- 
nagogues il  y avoit  au  moins  un 
Chef  A rchijynagogus , accompagné 
de  deux  Collègues  ou  AfTeffcurs  , 
qui  préfidoient  aux  affemblées  ; 
mais  dans  les  grandes  le  Chef  de 
la  Synagogue  y ajoutoit  fept  Lec- 
teurs , qui  achevoient  le  nombre 
de  dix  ; 8c  comme  ils  étoient  afii- 
dus  à la  Synagogue,  Si  qu’on  choi- 
fiflbit  d’ordinaire  des  gens  aifés  8c 
défoccupés  , on  leur  donne  parmi 
les  Juifs  le  nom  A'oififs.  Ceux  qui 
font  curieux  de  favoir  les  choies 
plus  à fond  , peuvent  confulter  les 
auteurs  que  nous  venons  de  citer, 

OLDA,  ProphetelTe.  Voyez  ci- 
devant  Ho  Ida. 

OLIVIER.  Il  y a deux  efpeces 
d’oliviers  , l’un  franc  8c  cultivé  , 
8c  l’autre  fauvage.  Saint  Paul  dif- 
tingue  l’un  de  l’autre  - dans  fbn 
Epître  aux  Romaiffs  ( i ).  Tu-  ex 
naturali  excifus  oleajlro  , & contra 
naturam  infertus  es  in  bonatH  oli- 
vam.  Il  appelle  naturalis  olivafter , 
l’olivier  fauvage  8c  non  cultivé. 
L’olivier  cultivé  eft  de  moyenne 
grandeur  , fon  tronc  eft  noueux  , 
lbu  écorce  liffe  , de  couleur  cen- 
trée , fon  bois  folide , jaunâtre  , les 
feuilles  oblongues,  8c  prefque  fem- 
blables  à celles  du  faule  , de  cou- 
leur verre  , obfcure  en  defius  , 
blanche  en  defl'ous.  Il  poulie  dans 
le  mois  de  Juin  des  fleurs  blanches 
difpofées  en  grappes  : chaque  fl jur 
eft  d’une  feule  piece  évafée  en  haut 
8c  fendue  en  quatre  parties.  A la 
fleur  fuccede  le  fruit  encore  oblong, 
charnu  ; il  eft  d’abord  verd,  puis 
pâle  , Si  enfin  noir  , lorl'qu’il  eft 
entièrement  mûr.  Il  enferme  dans 
fa  chair  un  noyau  dur , rempli  d’une 
fémence  oblongue.  L’olivier  fau- 
vage différé  du  premier  en  ce  qu’il 


O L I x iç> 

eft  plus  petit  en  toutes  les  parties. 

Noé  ayant  lâché  la  colombe  , 
elle  lui  rapporta  dans  l’arche  une 
petite  branche  d’olivier  avec  fes' 
feuill^  ( z ) , ce  qui  fit  con- 
nut ro  à ce  Patriarche  que  les 
eaux  du  déluge  s’étoient  retirées. 
Salomon  fit  faire  dans  le  Temple 
de  Jérufalem  des  Chérubins  avec 
du  bois  d’olivier  (})  , 8c  des 
portes  gui  féparoient  le  Saint  du 
Sanftuaire  avec  le  même  bois. 
Eiiphaz  compare  l’homme  méchant 
à une  vigne  qui  perd  les  fleurs 
au  printems  , 8c  à un  olivier  dont 
les  fleurs  tombent  prématuré- 
ment (4)  , Si  qui  par  conséquent 
ne  porte  point  de  fruit.  Les  Ecri- 
vains^ facrés  le  fervent  fbuvent  de 
fimihrudes  tirées  de  l’olivier.  Vos 
enfansj'ont  comme  de  jeunes  oliviers 
autour  de  votre  table  (5)  : L’Au- 
teur de  l’Eccléfiaftique  (6)  , com- 
pare la  Sagefl'e  à la  ro/e  de  Jéri  - 
chg  , & aux  beai/k  oliviers  de  fes 
campagnes  : Il  dit  (7)  que  Simon 
fils  du  grand  Prêtre  Onias  , eft 
comme  un  olivier  qui  bourgeonne. 
Jérémie  (8)  dit  que  Juda  étoit 
comme  un  olivier  beau  , fécond  , 
chargé  de  fruits  , mais  que  le  feu 
y a pris  Si  l’a  confumé.  Baruc  (9) 
parle  des  femmes  de  Babylone  qui 
fie  proftituent  en  l’honneur  de  leurs 
Dieux  , Si  qui  font  ajjifes  dans  les 
rues , brûlant  des  noyaux  d'olives . 

Oliviers.  Montagne  des  Oli- 
viers , fituée  à l’orient  de  la  ville 
de  Jérufalem  , 8c  ieparée  de  cette 
ville  feulement  par  le  torrent  de 
Cédron  , 8c  par  la  vallée  de  Jo- 
fàphat , qui  s’étend  du  feprentrion 
au  midi.  C’eft  fur  cette  montagne 
que  Salomon  bâtit  des  Temples 
aux  Dieux  des  Ammonites  8c  des 
Moabites  ( 10) , pour  complaire  à 
fes  femmes  , qui  étoieut  de  ces 


(1)  Rom.  xi  , 14.  =r  (»)  Genef.  vin,  11.  = (j)  5 Rcg.  VI , 15  , JJ, 
= (4)  Job.  xv  , jj.  = (5)  Pfilm.  cxxvn  , j.=  (6  y Eccli.  xxiv  . 
19.  = (7)  Eccli.  L , 11.  s=ss  (8)  Jercm.  XI , 16,  s=  (9)  Baruc.  VI,  41. 
5=3(10)  î Reg.  XI , 7. 
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nations.  De  là  vient  que  le  mont 
des  .Oliviers  e(l  nommé  la  mon- 
tagne de  Corruption  ( t ).  Jofeph 
dit  que  cette  montagne  elt  éloi- 
gnée de  Jérufalem  de  la  lifflgueur 
de  cinq  (lades  (2)  , qui  font  fix 
cents  vingt-cinq  pas  géomém- 
ques  ; ou  de  la  longueur  du  chemin 
d’un  jour  de  Sabbat  , dit  faint 
Luc(}).  Le  mont  des  Oliviers 
avoit  trois  fommers  , gu  étoit 
compofé  de  trois  efpeccs  de  mon- 
tagnes , rangées  l’une  auprès  de 
l’autre  du  fcptentrion  au  midi. 
Le  fommet  dit  milieu  e/l  celui 
d’où  notre  Seigneur  monta  au 
Ciel.  C’e/1  fur  celui  du  midi  que 
Salomon  bâtit  des  Temples  aux 
Idoles.  Le  fommet  qui  e/l  ^eplus 
feptentrional  , e/l  éloigné  de  celui 
du  milieu  de  deux  (lades.  C’ell  le 
plus  élevé  des  trois , 8c  on  le  nom- 
me ordinairement  Galilée  (4). 

Du  temps  du  Roi  Ozias  (j), 
le  mont  des  Oliviers  fut  tellement 
ébranlé  par  un  tremblement  de  ter- 
re, que  la  moitié  delà  terre  qui  étoit 
du  côté  de  l’occident,  s'éboula,  Sc 
roula  ju/qu'à  quatre  /lades  ou  cinq 
cents  pas  de  là,  vers  la  montagne  qui 
lui  étoit  oppo/ïe  vers  l’orient;  en 
forte  que  la  terre  ferma  les  chemins, 
& couvrit  les  jardins  du  Roi.  On 
peut  voir  les  Voyageurs  modernes  , 
Sien  particulier  Jean  Cotovic  , p. 
t<5 1 , pour  favoir  l’état  moderne 
de  la  montagne  des  Oliviers. 

Cette  montagne  eft  devenue 
l’objet  de  la  vénération  des  Chré- 
tiens , depuis  que  notre  Seigneur 
y é/l  monté  au  Ciel.  Eufebe  (6) 
a/Ture  qu’en  l’endroit  de  l’Afcen- 
li on  , qui  e/l  le  plus  haut  du  mont 
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des  Oliviers  , il  y avoit  une  ca- 
verne , où  l’on  tenoit  par  une 
tradition  certaine  , que  le  Sauveur 
étoit  entré  , pour  donner  à les 
Difciples  la  communication  des 
myllercs  les  plus  làcrés  ; ibit  que 
par  ces  paroles  on  entende  la  làinte 
Eucharilüe  , qu’il  leur  diltribua 
avant  que  de  monter  au  Ciel,  ouïe 
repas  qu’il  prit  avec  eux  , St  dont 
parlent  les  Afles  , Chap.  t , f,'.  4 i 
(bit  enfin  qu’il  entende  quelques 
in/lruttions  particulières  û fccret- 
rcs  qu’il  leur  communiqua  en  cet 
endroit.  Les  l’eres  (7)  nous  ap- 
prennent que  le  Sauveur  montant 
au  Ciel , avoit  lai/Té  les  vc/liges 
de  fes  pieds  imprimés  fur  la  terre  ; 
qu’qn  les  y voyoit  de  leur  temps  , 
qu’ils  y liib/illoient  toujours,  quoi- 
que les  Ridelles  cmporta/Tent  tous 
les  jours  de  la  terre  de  cet  endroit, 
pour  la  conferver  par  dévotion. 
AitWi  s’e/l  acccoinpli  à la  lettre  ce 
que  dit  Zach..rie  (8) , que  fes  pieds 
demeureront  un  jour  fur  la  mon- 
tagne des  Oliviers. 

On  ajoute  (9)  que  l’Impératrice 
Hélène  ayant  fait  bâtir  la  magni- 
fique Eglife  de  l’Afcenfion  , au 
milieu  de  laquelle  étoit  cet  en- 
droit , lorfqu’on  voulut  le  paver# 
comme  le  relie,  & le  couvrir  de  mar- 
bre , on  ne  le  put  jamais  , tout  ce 
que  l’on  y mettoit  pour  l’orner  , 
quittant  aufii-tôt  : de  forte  qu’il 
fallut  le  lailfer  en  l’état  où  il  étoit 
auparavant.  On  voit  encore  au- 
jourd’hui i’impreflion  du  pied  gau- 
che du  Sauveur  enfoncée  de  plus  . 
de  trois  doigts  dans  le  rocher  , 8c 
on  dit  que  la  pierre  où  étoit  l’im- 
preflicn  du  pied  droit , en  fut  en- 


(1)  4 Keg.  XXIII  , IJ.  nw»n  in  Vulg.  Mans  offenfwnis  Alii  : Mont  cor. 

ruptionis. (z)  Jofeph.  Antiq.  I.  10,  c.  6.  Confcr.  t.  6,  de  Relto  , c.  }. 

(5)  Aél.  1,  12.  (4)  Vide  Heland.  Paleefl.  t.  1 , p.  ;;8.  :s 

(5)  Jofeph.  Antiq.  I.  ix  , c.  1 1.  = (6)  Eufeb.  de  vita  Confiant,  t.  \ ,c.  4;  , 
p.  50;  , 504  , 40J.  — - (7  j Vide  Hieronym.  feu  alium  in  loca  A ci.  Apoft. 
t.  ; , p.  197.  Sulpit.  Scvcr.  I.  1 , hifl.  c.  48.  Paulin.  Ep.  il.  Optât.  1.6  . p* 
95.  Auguft.  in  Joan.  homil.  47  , p.  141.  Reda  loc.  Souci,  c.  7 , f.  }.  ■■■  - J 
(8)  Zach.  XIV,  4.=  (9)  Eufeb.  de  vita  Confiant.  I.  t.  4}.  Paulin. 
Epifl.  11.  Sulpit.  Sever.  I.  i , c.  48  , hifl.  Eccl. 
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levé*  du  temps  des  Croifades  , 8c 
jnifs  dans  le  Temple  , qui  ferr 
aujourd’hui  de  principale  Molquée 
aux  Turcs  , où  l’on  préfume 
qu’elle  efl  encore  à préfent  , les 
Chrétiens  n’ayant  pas  la  liberté  d’y 
entrer.  Saint  Jérôme  ( i ) en  plus 
d’un  endroit , parle  d’une  grande 
croix  qui  étoit  plantée  fur  le  mont 
des  Oliviers  , & qlte  l’on  voyoit 
de  fort  loin.  Le  même  Pere  (2) 
afliire  que  quand  on  voulut  fermer 
la  voûte  qui  répondoit  à la  place 
où  notre  Sauveur  étoit  monté  au 
Ciel , on  ne  put  jamais  en  venir  à 
bout  ; ce  qui  fut  caufe  que  l’on 
lailfa  cet  endroit  libre  Sc  décou- 
vert. Il  faut  que  les  vertiges  des 
pieds  du  Sauveur  aient  été  mar- 
qués bien  profondément  dans  la 
montagne  , Sc  que  les  Chrétiens 
en  aient  bien  dirtinftement  marqué 
la  place  , puifque  la  dixième  Lé- 
gion Romaine  ayant  été  campée  fur 
cette  montagne  ( J ) , lors  du  fiegé 
delà  ville  pir  Tite,  cesfacrés  vefti- 
gesn’en  purent  être  effacés,  ni  ou- 
bliés de  la  mémoire  des  Fidelles. 

OLLA  , de  la  Tribu  d’Afer  , 
eut  trois  fils  ; Arée  , Aniel  8c  Réfia. 
i Par.  vu , 39. 

OLON  , vill^de  la  Tribu  de 
Juda.  Jofué  XV  ,51.  Voyez  Holon , 
Mue  XXI  , 1 5 , & Hclon , 1 Par. 
vi  , 69.  C’étoit  une  ville  facer- 
dotale.  Les  Hébreux  l’écrivent 
par  Choton  (4). 

OLURUS  , village  dans  l’Idu- 
mée  , au  midi  de  Juda  (f). 

OLYMPIADE , efpace  de  qua- 
tre années.  Les  Grecs  comptent 
ordinairement  par  Olympiades. 
On  commença  à compter  de  cette 
forte  principalement  depuis  la 
'ingt-feptieme  Olympiade  , dans 
laquelle  Corasbtis  fut  vainqueur. 
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■ Ainfi  ce  ne  fut  que  cent  huit  ans 
après  leur  établilfement  par  Iphi- 
tus.  Avant  ce  temps  , ou  n’avoir 
pas  confervé  exaftement  les  noms 
des  vainqueurs  aux  Jeux  Olympi- 
ques ; & on  croit  que  Tiinæu* 
ell  le  premier  Hillorien  qui  ait  fait 
entrer  les  années  des  Olympiades 
dans  la  fuite  de  fon  Hilloirc.  Ti- 
mée  vivoit  du  temps  de  Prolémée 
Philadelphe.  Après  lui  Eratofie- 
nes  8c  Polybe  ont  lîiivi  la  même 
méthode.  Mais  avant  eux  les  HiC 
toriens  Grecs  ne  s’attachoieut  pas 
lcrupuleufement  à marquer  les 
dattes  de  leur  Chronologie.  O11 
peut  voir  Marsham  Canon.  /Egypte, 
Jatcul.  1 J. 

Les  Jeux  Olympiques  qui  fe  cé- 
lébroient  de  quatre  en  quatre  ans 
dans  l’Elide,  avec  un  concourscx- 
traordinaire  de  peuples  de  toute 
la  Grece  , commencèrent  en  l’an 
du  Monde  3120  , avant  Jefiis- 
Chrift  880  , avant  l’Ere  vulgaire 
884.  Mais  pour  l’ordinaire  on  n’en 
prend  le  commencement  qu’à  la 
vingt-huitieme  Olympiade , où  Co- 
ræbus  fut  vainqueur,  l’an  du  Mon- 
de 3228  , avant  Jefus-Chrirt  772, 
avant  l’Ere  vulgaire  77 6.  C’cft  là 
proprement  l’époque  des  temps 
hiftoriques  parmi  les  Grecs  ; car 
auparavant  leur  Hiftoire  étoit  mê- 
lée de  beaucoup  de  fables  (6).  On 
ne  trouve  point  le  nom  d’Olym- 
piade  dans  l’Ecriture  , au  fens  que 
nous  venons  de  marquer  : mais 
on  en  parle  fi  fouvent  quand  il  s’a- 
git de  Chronologie  , que  nous 
n’avons  pu  nous  difpenfer  d’en 
parler  ici.  Dans  les  Livres  des 
Maccabées  , on  fuit  l’Ere  des  Sé- 
leucides  ou  des  Grecs  , qui  com- 
mence au  printemps  de  l’an  du 
Monde  3892  , fuivant  le  premier 


(1)  Bitronym.  in  Epitaph.  Pauli 1 6f  alibi,  r ■■  (2)  Idem.  loc.  in  Aciit- 
Vide  ft  Bedam  de  lecis  fancl'S , c.  fi.  ■ ■ (3)  Jofeph.  I.  6 , c.  3 , de  Bella  , 

t\ 908  , e.  f.  (4)  pVtl  Holon  , ou  Cholon  , ou  Chaton.  - - ; (53  Jo- 
fiph.  de  Bello , /.  5 , c.  7 , p . 893,  B.  s=s  (6)  Vide  Cenfarin,  libel.  de 
dit  natali. 
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Livre  des  Maccabées  ; ou  à l’au- 
tomne de  la  même  année  , félon 
le  fécond  Livre  des  Maccabées. 
Voyez  ci-devant  fous  l’article 
Année  des  Grecs  , ou  Ere  des  Sé- 
leucides. 

OLYMPIAS  , ou  Olympus . 
Saint  Paul  écrivant  aux  Ro- 
mains ( i ) , falue  Olympias  -, 
Olympas  ou  Olympiade  , qui  étoit 
un  Eidelle  d’une  vertu  & d’un  mé- 
rite diflingué.  On  ne  fait  pas  les 
particularités  de  fa  vie.  Les 
Grecs  (z)  l’honorent  le  io  de 
Novembre , & ils  difent  qu’il  fut 
décapité  à Rome  le  meme  jour 
que  faint  Pierre  y fut  crucifié. 

OLYMPIEN.  Jupiter  Olym - 
pien.  Les  Grecs  donnoient  fou- 
vent  à Jupiter  St  à leurs  autres 
Dieux  , le  furnom  des  lieux  où 
ils  avoient  des  Temples  célébrés, 
8c  on  ils  étoient  principalement 
honorés.  Ainfi  l’on  a dit  Jupiter 
Idceus  , à caufe  du  mont  Ida  , où 
il  avoit  été  élevé  ; Cretenfis  , à 
caüfe  de  Pille  de  Crete  , où  il 
étoit  né , 8c  où  l’on  montroit  ion 
tombeau  ; Jupiter  Capitolin  , à 
caufe  du  Temple  'qu’il  avoit  au 
Capitole  ; Jupiter  le  Tonant  , à 
caufe  du  tonnerre  , dont  on  le 
croyoit  le  principal  auteur  ; Jupi- 
ter Hofpitalier  , à caufe  qu’il  pré- 
fidoit  à l’hofpitalité  , St  ainfi  des 
autres.  Antiochus  Epiphanes , 
ayant  profané  le  Temple  de  Jtru- 
falem  , y fit  placer  la  (lame  de  Ju- 
piter Olympien  (})  > & elle  Y 
demeura  pendant  trois  ans  en- 
tiers (4)  , jufqu’à  ce  que  Judas 
Maccabée  l’en  ôta  , 8c  y rétablit 
le  culte  du  Seigneur.  C-’eft  cette 
Idole  que  Dapiel  (O  a nommé 
t abomination  de  la  défolation  pla- 
cée dans  le  Lieu  faint.  Dans  le 
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même  temps  on  plaça  dans  lé 
Temple  de  Garizim  au  pays  dé 
Samarie  , le  même  Jupiter  , mais 
lotis  le  nom  de  Jupiter  l' Hofpitulier . 
Voyez  t Mau.  vi  , 1.  Jofeph 
dit  que  les  Samaritains  s’offrirent 
d’eux  - mêmes  à confacrer  leur 
Temple  de  Garizim  à Jupiter  le 
Grec  (6). 

OMAR  , fécond  fils  d’Eliphas  , 
Sc  petit-fils  d’Elàü.  Genef.  xxxvi, 
11  , 15. 

ON,  ville  d’Egypte;  il  n’en  eft 
pas  fait  mention  dans  taVulgatc, 
mais  ou  la  trouve  dans  l’hébreu. 
Voyez  Héliopolis. 

ÔNAN  , fils  de  Juda , Sc  petit- 
fils  du  Patriarche  Jacob.-  Juda 
ayant  donné  pour  femme  à Her 
fou  fils  aîné  , une  fille  nommée 
Thamar,  Her  mourut  farts  en  laif- 
fer  d’enfans.  Juda  fit  époufer  Tha- 
mar à Ion  fécond  fils , nommé 
Onan  , afin  qu’il  fît  revivre  le  nom 
de  fou  frere  , 8c  qu’il  lui  fufeitât 
des  fucceffeurs  : mais  0Vsan  voyant 
que  les  enfans  qui  en  naîtroient, 
feroient  cenfés  appartenir  à tfrn 
frere  , empêchoit  par  une  nftion 
abominable , Thamar  de  devenir 
mere.  Ce  qui  déplut  tellement  au 
Seigneur , qu’il  je  fit  mourir  (7). 
Le  genre  de  fa  mort  eft  inconnu  : 
mais  il  y a beaucoup  d’apparence 
qu’il  fut  frappé  de  quelque  maladie 
extraordinaire.  Le  Tellament  des 
douze  Patriarches , Livre  fort  apo- 
cryphe , dit  qu’Ômm  fut  un  an 
avec  Thamar , fans  vouloir  con  * 
Ibrnmer  Ion  mariage,  8c  que  Tha- 
mar en  ayant  porté  fes  plaintes  à 
Juda  , celui-ci  en  avertit  Onan  , 
lequel  fuivant  le  confeil  de  fa  mere , 
qui  étoit  Chananéeiïne,  Sc  qui  11’ai- 
moit  pas  Thamar  , empêcha  par 
une  œuvre  déteftable  , qu’elle  11e 


* — 

(1)  liom.  xvi  , 15.  = (1)  Mènera  , p.  147,  iço,  t;;.  = ( ?)  z Macc. 
VI  , 1 , éf  1 Macc.  1 , 6».  = (4)  Depuis  l’an  5857  , jufqîi’en  5840  , avant 
J.  Ç.  1C0 , avant  l'Ere  vulg.  164.  ;■■■  ■ (5)  Dan.  ne  , 17.  ==  (O-  Jofeph. 

Antiij.  t.  1 1 , c.  7.  n,£ov«>o«vS-n'»«e'  Aiàc  b'xxat/s.  • — (7)  Genef \ XXXYIII  t 
6,7  , (sc.  L'année  de  ceci  eli  incertaine. 
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put  devenir  mere.  Ce  qui  fut  caufë 
qu'il  fut  frappé  de  mort. 

ONCTION.  Les  onQioqs 
étoient  très-fréquentes  parmi  les 
Hébreux.  Ils  s’oignoient  8c  fe  par- 
fumoient  par  principe  de  faute  8c 
de  propreté.  Ils  oiguoient  les  che- 
veux , la  tète  , la  barbe  ( i ).  Dans 
les  feilins  8c  dans  les  cérémonies 
de  réjouilTance , ils  oiguoient  tout  le 
corps  , 8c  quelquefois  feulement 
la  tète  ou  les  pieds  (2).  L’on&ion 
s’employoit  aufli  fur  les  morts  , 
pour  les  garantir  de  la  corruption 
8c  de  la  puanteur  (j).  On  oignoit 
les  Rois  8c  les  Grands  - Prêtres 
pour  la  cérémonie  de  leur  inaugu- 
ration (4).  On  oignoit  même  les 
vafes  facrés  du  Tabernacle  8c  du 
Temple  , pour  les  fanâifier  8c 
les  confacrer  au  fervice  du  Sei- 
gneur (5). 

Ce  terme  A'onêiion  en  général 
fignifie  une  fmetiheation, particu- 
lière , une  deilination  au  culte  de 
Dieu  , à^jn  ufage  laint  Sc  facré. 
Par  exemple,  Jacob  allant  en  Mé- 
fopotamie  oignit  d’huile  la  pierre 
fur  laquelle  il  avoit  repofé  , 8c  où 
Dieu  lui  avoit  fait  voir  une  vi- 
lion  (6).  Cette  onétion  étoit  une 
efpece  de  dédicace  de  cette  pierre  , 
pour  devenir  un  autel  dédié  au  Sei- 
gneur. Quelques  années  après  il 
revint  au  même  lieu , Sc  confacra 
de  nouveau  cette  pierre  par  fonc- 
tion fainte  ( 7 ).  Dieu  lui-même 
révélé  à Mode  (8)  la  maniéré  de 
faire  l’huile , ou  le  parfnai  d’onc- 
tion , dont  les  Prêtres  Sc  les  vafes 
du  Tabernacle  dévoient  être  oints. 
On  y emploie  les  huiles  Sc  les  par- 
fums les  pins  exquis  ; il  ajoute  : 
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Cette  huile  ou  ce  parfum  me  fera 
confacré  dans  toutes  les  races  ; la 
eliair  de  l'homme  ne  s'en  oindra 
point  j 6"  vous  n'en  ferej  point  de 
cette  compofition  pour  vos  ufages 
ordinaires  ; tout  homme  qui  en  com- 
pofera  de  pareil  , fi"  en  donnera  i 
un  autre  , fera  exterminé  de  fort 
peuple.  Ezéchiel  reproche  à fort 
peuple  d’avoir  employé  à lbn  ufage 
de  pareil  parfum  (9). 

L’oiiûion  que  l’on  donnoit  aux 
gerfoimes  conlacrées  à Dieu,  8c  aux 
ornemens  facrés  , Sc  aux  ulieu  files 
du  temple  ou  du  Tabernacle  , aux 
autels  , aux  badins  , les  tiroit  de 
Pillage  commun  8c  ordinaire  , 8c 
les  clevoit  à une  dignité  nouvelle, 
les  rendoit  faints  , facrés  8c  invio- 
lables. L’onftion  que  reçut  alors 
Aaron  avec  l'es  fils , influa  fur  toute 
fa  race  , qui  devint  par-là  toute 
dévouée  au  fervice  du  Seigneur , 
Sc  coufacrée  à fon  culte.  Or  voici 
les  cérémonies  qui  s’obferverent 
dans  la  confécration  d’Aaron  8c 
de  fès  fils  (10)  : Moïfe  les  ayant 
amenés  à la  porte  du  T abgfecle 
devaut  tout  le  peuple  , leSR’a  , 
les  préfenta  au  Seigneur , comme 
pour  les  lui  faire  agréer,  il  revêtit 
Aaron  de  tous  lès  ornemens  pon- 
tificaux , 84,  l’oignit  d’huile  facrée 
en  la  répandant  fur  fa  tête(u). 
Il  la  répandoit  fur  fes  cheveux,  8c 
elle  coula  fur  fa  barbe  8c  lur  fa 
tunique  (11).  On  oignit  même  feS 
habits  ; les  Rabbins  croient  qu’on 
répandit  l’huile  lur  fa  tête  en  forme 
de  X on  de  croix  de  laint  André , 
ou  félon  d’autres , en  forme  de 
caph , ou  3 j ptufieurs  croient(  1 5), 
qiie  pour  les  iimples  Prêtres  fils 


(O  Pfalm.  cxxxn  , 1.  ; (1)  Joan.  xt  1 , 3.  Luc.  vil , 36 , 48.  Matth 

VI  , 17.  (3)  Marc,  xt  v , 8 , xvi  , 1.  Luc.  xxi > 1 , $6.  T (4)  Exod . 

XXIX,  19.  Lcvit.  IV,  3.  Jndic.  ix  , 8,1.  Kcp.  ix  , 16  , 3.  Rcp.  xix  , 15  , lû. 
= ($)  Exod.  xxx  , 16  , bc.  : , - (6)  Cencf  xxvi  11  , 18.  = (7)  Gcnef. 

xxxv,  14-  =====  C8  ) Exod.  xxx,  13  t,  fuiv.  (9)  Ejech,  xxni , 41. 

Thymiama  menm  fi"  uaguentum  meutn  ’pofaifli  fuper  eam  ( mcnfum  tuam.  ) 
= (.10), Lcvit.  vin  , 1 , i , 3 , 8, 9 , 10  , 11  , bc.  = (1 0 Vide  Exod. 
xxix  , 7.  5=5  C li ) Vfalm.  cxxxn  , >#s=5(i})  Toft,  Janf.  Mcuoch. 


H4  O N C 

d’Aaron , on  leur  oignit  feulement 
le*  mains.  On  ne  donna  aucune 
onêlion  aux  Lévites. 

Ces  cérémonies  fe  continuèrent 
fept  jours  de  fuite.  Les  Rabbins 
(i)  enfeignent  que  tant  que  l’hui- 
le , ou  le  parfum  d’onftion  com- 
pofé  par  Moïfe  , dura  , on  oignit 
ainfi  tous  les  Grands -Prêtres  qui 
fuccéderent  à Moïfe  pendant  fept 
jours  : mais  qu’après  que  ce  par- 
fum fut  fini , on  fe  contenta  d’inf- 
taller  le  Grand -Prêtre  en  le  revê- 
tant pendant  fept  jours  de  fuite 
de  fes  habits  facrés.  Les  Grands  - 
Prêtres  oints  de  la  première  façon 
s’appeloient  Sacrificateur  oint  (i  ) , 
& celui  qui  avoit  été  Amplement 
inftallé  par  la  cérémonie  des  ha- 
bits , initie  par  Us  habits.  Ils  difent 
qu’on  ne  fit  jamais  de  nouvelle 
huile  , après  que  celle  de  Moïfe 
fut  confumée  : on  croit  qu’elle 
dura  jufqu’à  la  captivité  de  Baby- 
lone.  Mais  les  Peres  de  l’Eglife  ( 5 ) 
croient  que  l’onftion  des  Grands  - 
Prêtres  dura  jufqu’à  la  venue  du 
vérjgAle  Oint  , du  Meilie  , qui 
eft  Wris-Chrift.  D’ailleurs  Moïfe 
ne  défend  nulle  part  de  renouveler 
ou  de  compofer  de  nouveau  de  ce 
parfum.  Il  femble  même  qu’il  n’en 
marque  fi  bien  la  compofition , 
qu’afin  qu’on  en  pût  faire  de  fem- 
blable  dans  le  befoin. 

Quant  à l’on&ion  des  Rois,  elle 
n’eft  point  commandée  dans  Moï- 
fe; mais  nous  en  voyons  diftinfte- 
ment  la  pratique  dans  l’hiltoire  fa- 
crée.  Samuel  donne  l’onûion  à 
Saiil  (4):  Tulit  Samuel  lenticulam 
, olei  , & ejfudit  fuper  caput  ejus  , 
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& deofculatus  ejl  eum , & ait  : Ecet 
unxit  te  Dcus  fuper  hcereditatem 
/mm  in  Principem.  On  renouvela 
cette  onûion  à Galgai  (5)  quel- 
que temps  après , lorfque  Saiil  eut 
délivré  Jabès  de  Galaad  de  la  vio- 
lence de  Naas  Roi  des  Ammonites. 
Le  même  Samuel  reçoit  ordre  dû 
Seigneur  de  donner  fonction  royale 
au  jeune  David  (6)  : fulit  Samuel 
cornu  olei  , & unxit  eum  in  medio 
fratrum  ejus.  Et  comme  fa  Royauté 
fut  fort  contefiée  par  la  maifon 
de  Saiil,  qn  la  renouvela  jufqu’à 
trois  fois  , y compris  cette  pre- 
mière onftion  dont  nous  venons  de 
parler  : il  fut  enfuite  fàcré  à Hé- 
bron (7)  par  la  Tribu  de  Juda  , 
après  la  mort  de  Saiil  ; & enfin 
encore  à Hébron  par  tout  Ifirael, 
(8)  après  la  mort  d’Abner.  Abfa- 
lom  s’étant  révolté  contre  le  Roi 
fon  pere  , fe  fit  auili  donner  fonc- 
tion royale  (9)  : & Salomon  ayant 
eu  pour  concurrent  dans  la  fuçceG 
lion  du  Royaume  fon  £ï%re  Ado- 
nias(io)  , fut  oint  par  le  Grand- 
Prêtre  Sadoc  , & par  le  Prophète 
Nathan.  .v/jf 

Nous  ne  voyons  pas  que  les 
Rois  d’Ifrael  pratiquaient  ordinai- 
rement cette  cérémonie.  Le  Pro- 
phète Elie  reçoit  ordre  du  Sei- 
gneur (ti),  de  donner  l’onûioi» 
royale  à Hazacl , pour  régner  fur 
la  Syrie  , Sc  à Jéhu  fils  de  Namfi  « 
pour  régner  fur  Ifrael  ; Elie  n’exé- 
cuta pas  cet  ordre  par  lui-même  ; 
mais  quelques  années  après  Elifée 
fon  difçiple  exécuta  cet  ordre  fur 
la  perfonne  de  Jéhu.  C’eil  le  feul 
Roi  d’Ifrael  dont  l’onition  foie 


(t)  SeUle n.  de  fuccejjton.  in  Pontif.  I.  1 , c.  9 , & Cunitus  de  Hep.  Hebf 
= (î)  Lcvit.  IV  , ; , v , 16.  (5)  V.  Eujcb.  1.  4,  dcmotifir.  c.  4.  Chry- 

fi  fi.  orat.  1 , enntra  Judctos  Cyrilt.  Jcrofol.  Cathech.  myflng.  } , contra  Ju- 

dtcot.  A niiflaf.  de  Incarnat.  Verbi , &c. (4)  1 Rep  x , 1 . ; — (5)  1 Kr». 

Si  , Vulg.  8t  Hebr.  Tccerunt  ibi  Regem  Saiil.  70.  & Jofeph.  Unxit  ibi  i'a- 
mucl  Snülern  in  Regem.  K«i  t%çiet  2 i;giï  ni  2**x  «le  Bivim « , £rr. 
= (6)  1 liée,  xvt  , tj.  = (7)  1 Keg.  1 1 , 4-  = (8)  » v , 1 , 
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diftinftement  marquée  dans  le 
Texte  facré.  Mais  pour  les  Rois 
de  Juda  , on  en  trouve  pluiîeurs 
exemples  jufqti’à  la  deftruûion 
de  ce  Royaume  ; principalement 
lorfqu’il  y avoir  quelque  difficulté 
fur  la  fucceffion  à la  Couronne  ; par 
exemple  , fous  Joas  8c  fous  Joa- 
chas  fils  de  Jolias  ( t ) , qui  n’écoit 
pas  l’afné  des  enfans  de  ce  Prince. 
Depuis  le  retour  de  la  Captivité 
l’onâion  ne  s’eft  plus  pratiquée 
pour  les  Rois  (1),  ni  même  pour 
les  Prêtres  , fi  l’on  eh  croit 
les  Juifs. 

Enfin  , il  eft  parlé  dans  l’Ecriture 
de  PonfUon  des  Prophètes  ; mais 
on  n’a  au^ie  counôiffsnce  de  la 
manière  dont  elle  lé  faifoit  ; on 
doute  même  qu’on  leur  ait  donné 
réellement  l’onftion.  Elie  eft  en- 
voyé pour  oindre  Elifée  Prophète 
en  fa  place  ( })  : Elifeum  filittm  Sa- 
pkat , unges  Prophetam  pro  te.  Mais 
dans  l’execution  Elie  ne  fait  autre 
chofe  à Elifée , fmon  de  lui  mettre 
fon  numteau  fur  les  épaules.  Aufli- 
tôt  Elifée  quitte  lés  bœufs  & fa 
charrue,  8c  fe  met  à la  fuite  d’Elie. 
Il  eft  donc  très- croyable  que  le 
mot  i'onclion  en  cet  endroit , eft 
mis  pour  une  limple  deftiuation  , 
ou  vocation  à la  prophétie. 

L’Onction  du  Christ,  du 
Messie,  de  l’Oint  du  Seigneur 
par  excellence , étoit  figurée  par 
toutes  celles  dont  nous  venons  de 
parler  ; elle  eft  prédite  dans  les 
Pfeaumes  (4);  Dilexijii  jujlitiam , 
& odifli  iniquitatem  , proptereà 
unxit  te  Dsas,  Deus  tuus  oleo  lœ- 
titice  prie  conjbrtibus  tais.  Et  dans 
Ifaïe  (5)  : L’Efprit  de  Dieu  ejlfur 
moi , parce  que  le  Seigneur  m'a 
donné  I’onclion  , &c.  Et  dans  Da- 
niel IX,  14.  Soixante  & dix  fe- 
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maines  font  déterminées  , afin  que 
le  péché  prenne  fin , que  la  juflice 
étemelle  arrive  , & que  la  prophétie 
& la  vifion  s' accomplirent  , & que 
le  Saint  des  Saints  reçoive  l’onc- 
tion. 

Dans  le  Chriftianifine , nous  re- 
connoiflons  l’onftion  fpirituelle  de 
Jefus  - Chrift  , le  vrai  Oint  du 
Pere  (6)  , qui  nous  a oints  par  là 
grâce  (7) , qui  nous  afcellés  de  fon 
fceau  , 8c  nous  a donne  le  gage 
du  Saint-Efprit,  qui  habite  dans 
nos  cœurs.  Nous  y reconnoiflons 
auffi  l’onâion  naturelle.  Saint 
Marc  (8)  nous  apprend  que  les 
Apôtres  ayant  été  envoyés  par 
Jefus  - Chrift  pour  prêcher  dans 
toute  la  Judée , y faifoient  plu- 
fieurs  merveilles  , qu’ils  oignoient 
les  malades  , 8c  les  guériffoient 
au  nom  du  Seigneur.  Saint  Jac- 
ques (9)  veut  que  lorfqu’il  y aura 
un  malade  parmi  les  Ridelles  , ils 
faflent  venir  les  Prêtres  de  l’Eglife  , 
lefquels  prieront  pour  lui , en  lui 
donnant  l’onâion  avec  l’huile  au 
nom  du  Seigneur  ; il  dit  que  la 
pricre  accompagnée  de  la  foi , gué- 
rira le  malade , que  le  Seigneur  le 
foulagera  ; 8c  s’il  eft  dans  le  pé- 
ché , qu’il  lui  fera  remis.  Et  voilà 
fur  quoi  eft  fondé  le  Sacrement 
d’Extrême  - Onétion  , que  l’Eglife 
reconnoît  comme  inftitué  par  Je- 
fus-Chrift  , 8c  qu’elle  met  au  rang 
des  fept  Sacremens  , auxquels  la 
grâce  fanftifiantt  eft  promilè(io). 

ONESIME  , Phrygien  de  na- 
tion , efclave  de  Philémon , 8c  enfin 
Difciple  de  l’Apôtre  faint  Paul. 
Voici  ce  que  nous  favons  de  lui. 
Onéfime  s’étant  enfui  de  la  maifon 
de  fon  maître , 8c  lui  ayant  même 
dérobé  quelque  chofe  ( 1 1 ) , alla  à 
Rome  vers  l’an  Ci  de  l’Ere  com- 


(0  4 Heg-  xi,  1».  = U)  4 K‘?-  xxut,  jo.  = (0  1 Krg.xix.  ifi. 
*=  (4)  P faim,  xliv  , 8.  =(î)  lfai.  lxi  , 1.  = (6)  Luc.  iv  , t8.  Act. 

IV,  17  , X , 18.  = C7I  Z ë°r.  I . îl.  = (8)  Marc.  VI,  IJ.  r? 

(9)  Jacob.  V , 14.  =:  (loi  Concil.  Trident,  fejf.  14  , c.  1,2,  5,4  .de  Sa - 
tram,  Ext! cm*  1)  Ep.  aii  Pluiemen.  If  . 18.  Ch ryfoft,  Prolog*, 
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mune  , pétulant  que  faint  Paul  y 
étoit  en  prilon  pour  la  première 
fois.  Comme  Onélime  le  connoif- 
lbit  de  réputation,  parce  que  Phi- 
lémon  fon  maître  ctoit  Chrétien , 
il  fit  tant,  qu’il  le  trouva,  lui  ra- 
conta ce  qu’il  avoir  fait,  lui  avoua 
fa  fuite , Si  lui  rendit  tous  les  lcr- 
vices  que  Philémon  lui-même  aü- 
roit  pu  lui  rendre,  s’il  eût  été  à 
Rome.  Saint  Paul  fit  connoître  à 
Onélime  la  grandeur  de  fit  faute  , 
le  dilpofa  à écouter  l’Evangile  , 
Pinftruifit,  le  convertit,  lebapti- 
fa , Si  peu  après  le  renvoya  à Phi- 
lémon fon  rftaître  avec  la  Lettre 
que  nous  avons  parmi  celles  de 
faint  Paul,  St  qui  eft  reconnue 
pour  canonique  dans  l’Eglife  Chré- 
tienne. 

Elle  peut  palîêr  pour  un  chef- 
d’œuvre  d’éloquence  dans  le  genre 
de  perfuafion.  Saint  Paul  y -em- 
ploie toutes  les  confidérations  que 
l’amitié  , la  Religion , la  piété  , 
la  tendrelfe  peuvent  infpircr  pour 
réconcilier  un  l'erviteur  avec  l'on 
maître.  Il  y mêle  les  prières  avec 
l’autorité,  les  louanges  avec  les 
recommandations  ; il  fait  le  pa- 
rallèle d’Onéfitnc  devenu  Chrétien 
& Enfant  de  Dieu,  à Onélime 
mauvais  l'erviteur , Si  fugitif.  Sa 
Lettre  eut  tout  le  fuccès  qu’il 
fbuhaitoit.  Philémon  ne  reçut  pas 
feulement  Onélime  comme  l'on 
fidelle  ferviteur  , mais  comme  fon 
frere  8c  fon  ami.  Il  le  renvoya  peu 
de  temps  après  à Rome  auprès  de 
St.  Paul , afin  qu’il  continuât  à 
lui  rendre  toutes  fortes  de  fervi- 
ces  dans  fa  prifon.  Et  nous  voyons 
que  dans  la  fuite  Onélime  fut  em- 
ployé à porter  quelques-unes  des 
Lettres  que  l’Apôtre  écrivit  en  ce 
temps^Iê.  Par  exemple,  il  porta 
celle  aux  Coloffiens , qui  fut  écrite 
par  faint  Paul  encore  dans  les 
liens,  t’an  bi  de  Jefus-Chrili. 
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Depuis  ce  temps , Onélime  fut 
toujours  employé  au  miniflere 
évangélique.  LesConllitutions  des 
Apôtres  ( 1 ) portent  que  St.  Paul 
le  fit  Evêque  de  Bérée  en  Macé- 
doine. Les  Martyrologes  lui  don- 
nent le  titre  d’Apôtre  , 8c  difent 
qu’il  finit  fa  vie  par  le  martyre. 
Le  Martyrologe  Romain  porte 
qu’il  fut  fait  Evêque  d’Ephefe  paj 
faint  Paul,  après  faint  Timothée. 
D’autres  ajourent  que  c’elt  lui  dont 
parle  faint  Ignace  le  Martyr , com- 
me étant  Evêque  d’Ephefe  l’an 
107  de  Jefus-Chrill.  Mais  ce  fen- 
timenr  n’eft  fondé  fur  aucune 
preuve  folide  ( 1 ).  Le  même  Mar- 
tyrologe mer  fa  Fête®  >6  de  Fé- 
vrier, 3c  dit  qu’ayant  fuccédé  à 
faint  Timothée  dans  l’Evêché  d’E- 
phefe,  8c  qu’ayant  été  chargé  par 
lui  de  prêcher  l’Evangile  , il  fut 
mené  prifonnier  à Rome , 8c  y fut 
lapidé  pour  la  foi  de  Jelus-Chrift. 
Son  Corps  qui  y avoir  été  enter- 
ré, fut  depuis  reporté  au  lieu  où 
il  avoir  été  fait  Evêque.  Les  Grecs 
font  fa  Fête  le  15  de  Décem- 
bre. 

ONESIPHORE  , dont  parle 
faint  Paul  dans  la  fécondé  Epître 
à Timothée , Chap.  1 , ÿ.  1 6 , 
vint  à Romê  l’an  65  ^le  Jefus- 
Chrill , pendant  que  faint  Paul  y 
étoit  en  prifon  pour  la  foi , 8c  dans 
un  temps  où  prefque  tout  le  mon- 
de l’avoit  abandonné  ( 3 ).  Il  étoit 
venu  d’Afie  , où  il  avoir  déjà  beau- 
coup fervi  l’Eglife;  8c  ayant  trou- 
vé faint  Paul  dans  les  liens , après 
l’avoir  beaucoup  cherché  , il  l’af- 
iîftn  fouvent  de  tout  fon  pouvoir. 
C’efl:  pourquoi  l’Apôtre  lui  fou- 
haite  toutes  fortes  de  bénédiftions 
à lui  , 8c  à route  fa  famille.  Les 
Grecs  en  font  la  Fête  le  29  d’A- 
vrii  , 8c  le  8 de  Décembre.  Au 
vingr-neuvieme  d’Avril , ils  le  font 
Evêque  rde  Colophon  eu  Ajie;  8c 


■*  (1)  Conflit.  I.  7 , c.  46.  '-'-u2  (2)  Voyez  M,  de  Tillemont , Noie  70  fur 
■S.  Paul.  - - (3)  Vide  2.  Timoth.  i , 16,  18  , &■  Tkcodoret.  in  1.  Timot. 
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le  huitième  de  Décembre  , ils  le 
font  Evêque  de  Célaréc , fins  fpé- 
cifier  de  quelle  Céfarée  ils-  enten- 
dent parler.  Ils  le  mettent  au  rang 
des  fuixante  & dix  Difciplcs,  Sc 
feinblent  lui  attribuer  le  martyre. 
Le  Martyrologe  Romain  au  16  de 
Septembre  , dit  qu’il  fouffrit  le 
martyre  en  l’Hellelpont , où  il 
étoit  ailé  prêcher  la  foi  avec  faint 
Porphire  : Qu’ayant  été  arrête  par 
le  commandement  du  Proconful 
Adrien  , & mené  dans  un  Temple 
d’idoles,  pour  leur  offrir  de  l’en- 
cens, ce  qu’il  refufa  généreufe- 
inenr  , il  fut  cruellement  battu 
de  verges  , 8c  puis  attaché  à la 
queue  d’un  cheval , qui  le  traîna 
jufqu’à  ce  qu’il  rendit  l’efprit. 

I.  ONIAS  I.  Grand-Prêtre  des 
Juifs , fils  St  fucceffeur  de  Jeddoa 
(i)  ou  Jaddus  , fut  établi  Grand- 
Prêtre  l’an  du  Monde  5682  ^gou- 
verna la  République  des  Hébreux 
pendant  vingt  ans  , jufqu’en  l’an 
du  Monde  5702  , avant  Jefiis- 
Chrill  298  , avant  l’Ere  vulgaire 
302.  Onias  eut  deux  fils , Simon 
8c  Eléazar.  Simon  furnommé  le 
Julie , lui  fuccéda. 

II.  Onias  II.  fils  de  Simon  le 
Julie  , Grand  - Prêtre  des  Juifs  , 
ne  fuccéda  pas  immédiatement  à 
fon  pere  , mort  l’an  du  Monde^ 
3711  , 8c  cela  à caufe  de  fon  bas 
âge.  Eléazar  fon  oncle  paternel , 
fuccéda  à Simon  le  Julie , 8c  tint 
la  fouveraine  Sacrificature  pendant 
près  de  trente  ans.  Il  mourut  l’ail 
du  Monde  3744,  8c  eut  pour  fuc- 
celfeur,  non  Onias II,  fon  neveu, 
légitime  héritier  de  cette  dignité , 
mais  ManalTé  fon  grand  oncle , 
établi  en  3745  , 8c  mort  en  3771. 
Alors  Onias  II , jouit  enfin  de  la 
grande  Sacrificature  , 8c  la  poffé- 
da  depuis  Pan  du  Monde  3771  , 
jufqu’en  378s  , avant  Jefus-Chrift 
115,  aéant  l’Ere  vulgaire  2 19. 
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Jofeph  (z)  dit  que  cet  Onias  étoit 
un  homme  d’un  petit  efprit , 8c 
tellement  avare,  qu’il  faillit  de  per- 
dre fa  patrie  3 car  les  Grands- 
Prêtres  f’es  prédéceffeurs  ayant  ac- 
coutumé de  payer  du  leur  le  tri- 
but que  le  pays  devoit  au  Roi  d’E- 
gypte , 8c  qui  «’étoit  que  de  vingt 
talents , c’efl-à-dire  , de  quarante- 
huit  mille  -livres  de  notre  mon. 
noie,  en  prenant  le  talent  fur  le 
pied  de  deux  mille  quatre  cents 
livres  , il  refufa  de  le  faire. 

Ptolémée  Evergetes  Roi  d’E- 
gypte , irrité  contre  Onias  , lui  en- 
voya un  député  , avec  menaces  , 
s’il  ne  fatisfaifoit  à ce  qu’il  devoit 
au  tréfor  du  Roi , d’abandonner  la 
Judée  à l'es  foldats,  8c  d’y  envoyer 
d’autres  habitans  en  la  place  des 
Juifs.  Le  peuple  fut  effrayé  de  ces 
menaces  : mais  l’avarice  du  Grand- 
Prêtre  le  rendoit  infenfible  à tout 
cela.  Jofeph  neveu  d’Oiîias , Sc  fils 
d’un  nommé  Tobie  8c  d’nne  lceur 
du  Grand-Prêtre  , obtint  de  lui  la 
permiflion  d’aller  en  fon  nom , 8c 
au  nom  du  peuple  , faire  fes  re- 
montrances au  Roi  d’Egypte.  Jo- 
feph y étant  allé  , fut  fi  bien  ga- 
gner l’efprit  du  Roi  8c  de  la  Rei- 
ne, qu’il  en  obtint  tout  ce  qu’il 
voulut.  I!  prit  la  Ferme  des  tri- 
buts du  Roi  dans  la  Paleftine  8c 
dans  la  Syrie , Sc  en  donna  le  double 
de  ce  que  les  autres  en  offroient. 

Onias  II  eut  pour  fucceffeur  Si- 
mon II  fon  fils  , établi  en  3785. 
Il  y en  a qui  croient  que  c’efl 
Onias  II  dont  Jefus  fils  de  Sirach 
fait  l’éloge  , 8c  qu’il  appelle  Si- 
mon au  Chapitre  L de  fon  Ouvra- 
ge. On  veut  aufli  que  ce  foit  à lui 
que  les  Lacédémoniens  écrivirent 
la  Lettre  rapportée  dans  Jofeph  , 
Liv.  XII  des  Antiquités , C.  5 » 
mais  d’autres  la  rapportent  avec 
bien  plus  de  raifon  à Onias  III  , 
■dont  nous  allons  parler. 


' 

(1)  Jofeph,  Antifj»  l.  XI 9 c . ùlt,  ad  fincm,  (i)  Jofeph.  Antiq.  I.  XiJ  , 
c>  i 6-  4. 
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III.  Onias  III , fils  de  Simon 

II,  Grand-Prêtre  des  Juifs  (i)  , 
fût  établi  dans  la  grande  Sacrilîca- 
rure  l’an  du  Monde  }8;î  , avant 
Jefns-Chrüt  19  5,  avant  PEre  vul- 
gaire 199.  Jofeph  l’Hiltorien  ra- 
conte l’hilloire  de  la  fucceflion 
d’Onias  III,  d’une  maniéré  quiell 
affez* différente  de  celle  qui  eft  ra- 
contée dans  le  fécond  Livre  des 
Maccabées.  Voici  comme  cet  Au- 
teur la  rapporte  (1).  Le  Grand- 
Prêtre  Simon  tut  trois  fils,  OnLis 

III , Jafon  ou  Je  fus  , Onias  , au- 
trement Ménélaiis.  Onias  III  en 
mourant , lailTa  un  fils  eu  bas  âge , 
nommé  OnLis.  Comme  il  n’étoit 
pas  eu  état  de  pouvoir  exercer  la 
Grande  Sacrificature  , le  Roi  An» 
tiochus  Epiphanes  la  donna  à Ja- 
lon frere  d’Onias  III.  Il  n’en  jouit 
pas  long-temps  ; car  ayant  encou- 
ru la  diigrace  du  Roi  Antiochus  , 
ce  Prince  le  dépouilla  du  Sacer- 
doce , pour  en  revêtir  Ménélaiis , 
autrement  nommé  Onias.  Ainli  les 
trois  fils  de  Simon  le  Julie  jouirent 
tous  trois  l’un  après  l’autre  de 
cette  l'uprême  Dignité  : mais  les 
deux  derniers  la  pofTederent  à l’ex- 
clufion  d’Onias  IV’ , fils  d’Onias 
III,  à qui  elle  appartenoit  par 
droit  de  fuccefiion.  Voilà  ce  que 
dit  Jofeph. 

Le  fécond  Livre  des  Maccabées 
raconte  la  choie  tout  autrement. 
(?)  Il  dit  que  ce  fut  fous  le  Pon- 
tificat d’Onias  III , qu’arriva  l’hif- 
toire  d’Héliodore,  lequel  ayant  été 
envoyé  par  le  Roi  Séleucus  pour 
enlever  les  tréfors  du  Temple  de 
Jérufi.lcm  , en  fut  empêché  par 
des  Auges  venus  au  feccurs  des 
Juifs  ( 4 ) : Qu’enfuite  de  cela  , 
Onias  ayant  été  accufé  par  un 
certain  Simon  auprès  du  Roi  de 
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Syrie  , comme  traître  à fit  patrie, 
& auteur  des  troubles  qui  étoient 
arrivés  à Jérufalcm  lorfque  Hélio- 
dore  y vint,  il  jugea  à propos  de 
ié  tranfporter  à Antioche  , pour 
fie  jutlifier  dans  l’efprit  de  ce  Prin- 
ce , 3c  pour  dillîper  les  mauvais 
bruits  que  l’on  avoit  répandus  con- 
tre lui.  Sur  ces  entrefaites , le  Roi 
Séleucus  mourut  , & fon  frere 
Antiochus  Epiphanes  de  retour  de 
Rome  , lui  fuccéda  ( 5 ).  Alors  Ja- 
lon frere  d’Onias,  vint  à Antio- 
che , offrit  de  l’argent  à Epipha- 
nes, pour  avoir  la  fouveraine  Sa- 
crificaturc  j il  l’obtint , 8c  s’en  re- 
vint à Jérufalem , pendant  qu’O- 
nias  demeuroit  à Antioche,  dé- 
pouillé de  fa  dignité  , 8c  fans  pou- 
voir obtenir  jullice  du  Roi. 

Trois  ans  après  ( 6 ) , Jafon 
ayant  envoyé  à Antioche  Ménélaiis 
frere  de  Simon  , ( remarquez  qu’il 
ne  le  qualifie  pas  frere  de  Jafon 
ni  frere  d’Onias  ) pour  porter  de 
l’argent  au  Roi , Sc  pour  le  con- 
fiulter  fur  des  affaires  importan- 
tes , Ménélaiis  s’acquit  la  bien- 
veillance d’Epiphanes , 8c  obtint 
de  lui  la  fouveraine  Sacrificature, 
dont  il  donna  trois  cents  talents 
par-deffus  ce  que  Jafon  en  avoit 
donné.  Jafon  privé  de  cette  Digni- 
té , fut  obligé  de  fe  retirer  dans 
le  pays  des  Ammonites.  Mais 
comme  Ménélaiis  ne  put  làtisfaire 
aflèz  tôt  à ce  qu’il  avoit  promis 
au  Roi , Lyfimaque  fon  frere  lui 
fut  fubAitué  dans  cette  Charge. 
Cependant  Antiochus  Epiphanes 
ayant  été  obligé  d’aller  prompte- 
ment en  Cilicie , pour  y réprimer 
une  rébellion  de  quelques  villes 
qui  s’étoieut  foulevées , laiffa  pour 
Gouverneur  à Antioche  un  nom- 
mé Andronique  , qui ,,  gagné  par 


(1)  Antiq.  I.  XII  , c.  4 , ad  fini m.  = (t)  Anliq.  lib.  XII  , C.  5 , p.  408. 
-r^zr  (G  1 Mitcc.  1 , 11  , lu  , iv.  (4)  An  du  Monde  $8r8 , avant  J.  C. 
171  , avant  i’Ere  vulg.  17Ü.  = ($)  An  du  Monde  5819  , avant  J.  C.  177  , 
avant  l’Ere  vulgaire  175,  • 1 (6)  An  du  Monde  }8ji  , avant  J.  C.  1C9  , 

ayant  l'Ete  vulg.  17}, 

l’argent 
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Pargeat  que  Ménélaiis  lui  avoit 
donné , fit  mourir  Onias  III,  légi  - 
ùine  Grand  Sacrificateur  des  Juifs. 

Voici  comme  cette  affaire  eft 
racontée  par  l’Auteur  du  fécond 
Livre  des  Maccabées  ("i).  Mcné- 
hiis  ayant  fit  que  le  Roi  étoit  parti 
pour  la  Cilicie  , vint  à Antioche 
avec  quelques  vafe's  d’or  qu’il  avoit 
dérobés  au  Temple  de  Jérusalem  , 
& avec  l’argent  de  quelques  autres 
vafcs  qu’il  avoit  déjà  vendus  à Tyr, 
8c  dans  les  villes  voifines.  Il  offrit 
une  partie  de  ces  vafes  à Andro- 
niqwe  , à qui  le  Roi  avoit  laiffé  le 
gouvernement  du  pays , 8c  le  pria 
de  le  défaire  d’Onias  III , qui  ne 

Seffoit  de  lui  faire  des  reproches 
e ces  vols  qu’il  avoit  faits  au 
Temple  de  Jérufalem.  Cependant 
Onias  fe  renoic  dans  l’afile  du  bois 
de  Daphné  i,  craignant  que  fes 
ennemis  n’attentaflèiit  à fa  vie  , 
après  l’avoir  fait  dépouiller  de  fa 
dignité.- Andronique  vint  lui-même 
à Daphné , pjirla  à Onias , lui  pro- 
mit avec  ferment  qu’on  ne  lui  feroit 
aucun  mal , l’attira  hors  de  l’afile  , 
8t  aufïï-rôt  ïe.tua  ijihumainement. 
La  mortinjufle  d’un  fi  faint  homme 
remplit  d’indignation  non- feule- 
ment les  Juifs, , . rndfis  même  les 
Païens  ; & auffi-tôt  que  le  Roi  fut 
de  retour  de  Cilicie  , ils  lui  firent 
leurs  plaintes  de  ce  meurtre.  Le 
Roi , quoique  naturellement  peu 
aifeûionné  aux  Juifs , ne  put  rete- 
nir fes  larmes,  en  fe  fouvenanr  de 
la  fageffe  St  de  la  modération  qui 
«voient  toujours  paru  dans  Ornas. 
Il  fit  dépouiller  Andronique  de  la 
pourpre  qu’il  portpit , le  fit  prome- 
ner  ignominieufement  par  la  ville 
d’Antioche  , ik  le  fit  mourir  au 
même  lieu  où  il  avoir  tué  Onias. 
Ainfi  le  Seigneur  lui  rendit  la  pu- 
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nirion  qu’il  avoit  fi  juftement  me- 
Ktée. 

Il  y a peu  de  perfortnes  à qui 
l’Ecriture  donne  de  plus  grandes 
louanges  qu’à  Ônias  III  ; ou  croit 
que  c’eil  lui  à qui  Arius  , Roi  de 
Lacédémone,  écrivit  la  Lettre  qui 
lé  lit  au  premier  Livre  des  Macca- 
bées , Clrnp.  xii  , f.  20  , 8cc.  eu 
ces  termes  (*)  ; Arius  , Roi  des 
' Lacédémoniens  , au  Grand-Prêtre 
Onias  : Saint.  Il  a été  trouvé  dans 
un  Ecrit  touchant  les  Lacédémoniens 
Et  les  Juifs  , qu’ils  font  freres , Et 
defeendus  de  la  race  d’ Abraham. 
Maintenant  donc  que  venu  avej  fu 
ces  chofes  , vous  ferej  bien  de  nous 
écrire  fi  toutejl  en  paix  parmi  vous’. 
Toutefois  nous  avons  rapporté  des 
raifons  de  douter  que  cette  Lettre 
ait  été  écrite  à Onias  III  ; il  efl 
probable  que  c’efl  plutôt  à Onias  I, 
Voyez  l’article  Lacédémone.  Jona- 
thas  Maccabée  ordonna  aux  Am- 
baflîfdeurs  qu’il  envoya  à Rome 
l’an  du  Monde  3860,  de  pafiêr  à 
leur  ^retour  par  Lacédémone  , 8c 
de  renouveler  l’alliance  avec  les 
Lacédémoniens  , de  intime  qu’ils 
avoient  fait  avec  les  Romains  ( 3)  ; 
8c  dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  aux 
Lacédémoniens  , il  fait  mention 
de  celle  d’Arius ,,  8c  la  rapporte 
toute  entière.  Jofeph  (4)  la  rap- 
porte aufli  ij  mais  il  en  change  le 
tour  8c  les  termes.  Quant  à la  pa- 
renté des  Lacédépioniens  8c  des 
Juifs  , on  peut  voir  l’article  des 
Lacédémoniens , 8c  la  Diflërtation 
que  nous  avons  fait  imprimer  fur 
ce  fajet , à la  tête  du  premier  Li- 
vre des  Macçabées.  Voici  l’éloge 
que  l’Auteur  du  fécond  Livre  des 
Maccabées  fait  du  Grand- Prêtre 
Onias  III  (5).  La  Cité  .fainte 
jouijfoit  d’une  paix  parfaite,  & les 
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Xt)  i Mncc.  IVi  3»  , 33»  Ef  fit-  An  <iu  Monde  3834,  avant  J.  C.  166  , 
avant  l’Erc  vulg.  170.  = (2)  1 Macc.  xn  , 20  , 21.  An  du  Monde  3817  , 
avant  J.  C.  18}  , avant  l’Eré.virtg.  187.  ==  (Q  1 Macc.  xn  , % , 6,  7 , 

6v.  An  du  Monde  3860,  avant  I.  C.  140,  avant  l’Ere  vulg.  144. 

U)  Anti'i.  I.  XII  , c.  5.  = (5)  2 Macc.  IJI , r , 2,  3. 
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Lois  y étoient  parfaitement  obfer -, 
vêts  , à caufc  de  la  piété  du  Grand- 
Prétre  Onias  , & de  l’éloignement 
qu'il  avait  du  mal . Il  arrivait  de  là 
que  les  Rois  mêmes  & les  Princes 
honoroient  ce  lieu  , & ornaient  le 
Temple  de  grands  prefens  •,  en  forte 
que  SékucUs  , Roi  d'Ajie  , four- 
nijfoit  de  fon  domaine  toute  la 
dépenfe  qui  regardait  le  miniflere 
des  facnfices.  Voyez  aufli  ce  qui 
en  eft  dit  au  fécond  Livre  des 
Maccabées , Chap.xv  , n , i J , 
Scc.  où  Onias  s’apparut  à Judas 
Maccabée  , accompagné  du  Pro- 
phète Jérémie  , qui  fit  préfent 
d’une  épée  à Judas. 

IV.  Onias  IV , fils  d’Onias  III , 
dont  nous  venïms  de  parler  , ne 
jÔuit  jamais  de'  la  Grande  Sacrifi- 
cature.  L’ambition  de  fes  oncles 
Jafon  St  Ménélaiis  , St  l’injuflicc 
des  Rois  de  Syrie  , l’en  exclurent 
IP  s’éçoit  toutefois  toujours  flatté 
d’y  pouvoir  parvenir  , juiqu’à  la 
mort  de  fon  oncle  Ménélaüs  : mais 
lorfqu’il  vit  que  Ménélaüs  «voit 
été  mis  â mort  (i),  8t  qu’Antio- 
chus  Eupator  ltii  avoit  donné  pour 
iùcceflëur  Alcime  ou  Jacime  , qui 
étoit  bien  de  la  race  d’Aaron  , 
mais  non  pas  de  la  famille  d’ünias; 
& que  Lÿfîas , Régent  du  Royaume 
de  Syrie  , confeilloit  au  Roi  de  ne 
pas  laitier  plus  long-temps  la  Sou- 
veraine Sacrificature  dans  cette  fa- 
mille (2),  Onias  IV  jugeant  bien 
qu’il  n’avoit  plus  rien  à efpérer  de 
ce  côté  - ïà  , fe  réfugia  en  Egypte 
( auprès  du  Roi  Ptolémée  Philo- 
métor  , où  ayant  gagné  les  bonnes 
grâces  de  ce  Prince  & de  la  Reine 
Cléopâtre  fou  époulè  , il  obtint 
d’eux  la  pernjiflion  de  bâtir  un 
Temple  aü  vrai  Dieu  dans  la  Pré- 
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feéhire  d’Héliopolis  (4).  Ce  Tem- 
ple s’appela  Oniàn  , 8c  nous  en 
parlerons  ci-après  dans  un  article 
particulier.  Voyez  Onion. 

Jof'eph  , dans  Ibn  fécond  "Livre 
contre  Appion  , p.  1064  , dit  queTJ# 
Ptolémée  Philométor  8c  Çléopatre 
fit  femme  , prirent  Une  fi  grande 
confiance  dans  Onias  8c  dans  Do-  » 
fithée , Juifs , qu’ils  leur  confièrent 
le  commandement  de  leur  armée# 
Et  après  la  mort  du  Roi  Philomé- 
tor , comme  la  Reine  Cléopatris 
vouloir  nflurer  le  Royaume  à fon 
fils , qui  étoit  le  légitime  héritier  de 
Philométor  , Ptolémée  Evergetes , 
autrement  Phyfcou  , voulant  s’y 
oppofer,  la  Reine  fe  fervit  d’Onias 
IV  pour  lui  Elire  la  guerre.  Onias 
s’avança  vers  Alexandrie  avec  une 
petite  armée  de  Juifs  , 8c  appaifa 
la  fédirion  qui  s’éroit  émue  dans 
la  ville.  Mais  Ptolémée  ayant  con- 
traint la  Reine  de  répoufer , fit 
mourir  ceux  qui  favorifoient  le 
jeune  Prince,  qu’il  tua  aufli  le  jour 
même  de  fon  mariage  , entre  les 
bras  de  fa  mere  , 8c  au  milieu  de 
l’appareil  des  noces:  O11  fie  nous 
dit  pas  exprefltfmeqt  fi  Onias  fut- 
mis  à mort  dans  cette  occafion  i 
mais  la  chofe  eft  très-vraifèm- 
biabie.  ' 

V.  Onias  V , nommé  autrement 
Ménélaüs  , que  Jofeph  ( 5 ) fait  fils 
de  Simon  le  Jufte , 8c  frere  d’Onias 
III , dont  nous  avons  parlé  ci-de- 
vant , 8c  que  le  fécond  Livre  des 
Maccabées  (6)  fait  frere  d’un  cer- 
tain Simon  de  la  Tribu  de  Benja- 
min, ennemi  8c  accufateur  d’Onias 
III.  Ce  Ménélaüs  ou  Onias  V,  fut 
■ établi  Grand-Prêtre  l’an  du  Monde 
385a  , 8c  fut  mis  à mort  en  3842', 
avant  Jefûs-Chrift  1 J 8 , avant  l’Erc 


(1V1.  M acc.  xui  ,4,8,  & c.  Jofeph.  Antiq.  I.  xi;  , c.  15.  An  du  Monde 
3841,  avant  J.  C.  i$8  , s>vaiit  l’Ere  vuig.  ifi*.  — (1)  Antiq.  I.  11 , c.  15  , 
ts  l.  10,  c.  8.  = (3)  An  du  Monde  3841.  avant  J.  C.  138  , avant  l'Erp 
vulg.  161.  = (4!  Ce  Temple  11e  fut  bâti  qu'en  l'an  du  Monde  3854  , avant 
J.  C.  >46  , avant  l’Ere  vulg.  15  p.  ___  (5)  Jofeph,  Antiq.  I.  XU  , c ; 4,  5. 
S5=(Ci;  z Mure,  iv,  *3* 
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Vulgaire  1 6z.  Voici  ce  que  l’Ecri- 
ture nous  apprend  de  ce  Grand - 
Prêtre  ( i ),  Jafon  , ufurpateur  de 
la  Souveraine  Sacrifîcature  , ayant 
envoyé  Ménélaiis  à Antioche,  pour 
porter  de'  l’argent  au  Roi  Antio- 
chus  Epiphanes  , 8c  pour  lavoir  fa 
réponfe  fur  des  affaires  importan- 
tes, Ménélaiis  ménagea  (i  adroite- 
ment l’efprit  du  Roi , qu’il  gagna 
Ton  amitié  , 8c  fe  fit  pourvoir  de 
la  Grande  Sacrifîcature , à l’exclu» 
fionde  Jafoh  , parce  qu’il  en  offrit 
trois  cents  talents  de  plus  que  Jalon 
n’en  avoit  donné  ; 8c  ayant  reçu 
les  ordres  du  Roi , il  revint  à Jé- 
rufj^eipc  tojîî  fier  $e  fit  nouvelle 
Dignité., Pour  Jafon  , il  fut  obligé 
de  fe  renier  dans  le  pays  des  Am- 
«tonitCR^y','^  \<  . 

Mais  Ménélaiis  ne  s’étant  pas 
mis  en  peine  d’envoyer  au  Roi 
l’ârgent  qu’il  lui  avoir  promis  , 
quoique  Softrnre  qui  commaudoit 
dans  la  fortéreffê  , le  prefsât  d’en 
faire  le  paiement , ils  reçurent  un 
ordre  tous  deux  de  fe  rendre  au- 
près du  Roi  (z)  , Sc  le  Roi  donna 
1a  Grande  Sacrifie, (turc  à Lyfuna- 
que  , frère  de  Ménélaiis.  Cepen- 
dant Antiochus  ayant  été  obligé 
"vers  le  même  temps,  de  partir 
mec  précipitation  , pour  appaifer 
un  fqplevement  de  quelques  villes 
qui  s’étoient  Yévolrées  contre  lui 
en  Cilicie.,  Ménélaiis  profita  de 
ftm  ablênce,  pour  tâcher  de  réta- 
blir l'es  affaires  , cil  gagnant  An- 
dronique,  qui  gonvernoir  â Antio- 
che erf  l’abfeuçe  du  Roi , 8c  en  l’en- 
gageant à faire  mourir  Onias  III, 
qui  l’accufpit  hautement  d’avoir 
pris  dans  le  Temple  des  vafes  très- 
précieux  , d’eil  avoir  vendu  une 
partie  , 8c  d’en  avoir  donné  une 
autre  , pour  fe  faire  des  protec- 
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teurs.  Andronique  , qui  avoit  reçu 
une  partie  de  ces  vafes,  fit  mourir 
Ouias  III  de  la  maniéré  que, nous 
l’avons  vu  : mais  au  retour  d’ An- 
tiochus , ayant  été  acculé  8c  con- 
vaincu de  ce  crime  , il  fut  mis  à 
mort  d’une  maniéré  ignôminieufe  , 
8g  lbuffrit  la  jufte  peine  c\e  fon 
crime. 

Pour  Ménélaiis  , il  fe  foutint  èn- 
core  quelque  temps.  Lyfimaque  , à 
qui  Antiochus  Epiphanes  avoirdon- 
né  la  Souveraine  Sacrifîcature  (}), 
ayant,  par  le  confeil  de  Ménélaiis, 
commis  plufieurs  excès  8c  plqlieurs 
1 violences  dans  le  Temple  , le  peu- 
i.ple  fe  murîna  , Sc  il  y eut  plufieurs 
de  fes  gens  blettes  , quelques-uns 
de  tués  , 8c  lui -même  demeura 
mort  lùr  la  place.  On  accula  Mé- 
uélaiis  de  tous  ces  deibrdres.  Mais 
Antiochus  étant  venu  à Tyr , Mé- 
nélaiis gagna , pa r une  grotte  fiomme 
d’argenr , Ptolémée  , fils  de  Dori- 
mene  , qui  avoit  beaucoup  de  cré- 
dit à la  Cour  ; 8c  par  fon  moyen  , 
non-feulement  il  évita  la  mort  qu’il 
méritoit , mais  même  il  y fit  con- 
damner les  Députés  qui  étoient 
venus-dé  Jérufalem  pour  l’accufer 
devant  Antiochus.  Il  retourna  plus 
hardi  que  jamais  à Jérufalem  (4), 
Sc  il  croifloit  tous  les  jours  en  ma- 
lice , ne  cherchant  qu’à  rendre  des 
piégés  à les  concitoyens.  Pendant 
ce  temps-là  , Antiochus  étant  allé 
en  Egypte  , le  bruit  fe  répandit 
qu’il  y éroit  mort.  Jafon  , faux 
Grand-Prêtre  , dont  nous  avons 
parlé  , prit  mille  h (tînmes  avec  lui , 
vint  affiéger  Jérufalem  , la  prit , 
8c  força  Ménélaiis  de  s’enfuir  dans 
la  citadelle  , où  étoient  les  Trou- 
pes de  Syrie.  Mais  le  bruit  de  la 
mort  d’Antiochus-  s’étant  bientôt 
difiipé  , Jafon  fut  obligé  de  fe  re- 


(1)  1 Marc,  iv  , t ^ , 24  , 15  , z6 , 6’c.  A11  du  Monde  5852',  avant  J.  C. 

«é8  , avant  l’Ere  vulg.  1 ft, (z)  An  du'MonUe  5854  , avant  J.  C.  t fi6  , 

avant  l'Ere  vulg.  170.  -a  . ($}  1 Mure.  IV , 59,40,  ère.  An  du  Monde  5854  , 
avant  J.  C.  1Û6,  avant  l’Ere  vulg.  170.  . (4)  Z Macc.  IV  , 50  , 6 V , J< 

An  du  Monde  5854  , avant  J.  C.  166  , avant  l'Ete  vulg.  170, 

1 *i 
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tirer  , & Ménélaiis  fut  établi  dans 
Jctjyfalcm  avec  une  nouvelle  auto- 
rité ( \).  11  ne  s’en  fervit  que  pour 
faire  de  la  peine  À fes  concitoyens. 

Après  la  mort  d’Antiochus  Epi- 
plianes  (i)  , Antiochus  Eupator 
ion  fils , conduit  par  Lylias , Ré- 
gent du  Royaume  , marcha  à la 
tête  de  fes  troupes  contre  Jérfl- 
Jalem.  Ménélaiis  étoit  dans  l'ar- 
mée ; & par  un  efprit  de  dilfimu- 
lation  , faifoit  des  prières  à Eupa- 
tor en  faveur  des  Juifs  8c  de  fa 
patrie  , fe  flattant  de  recouvrer 
bientôt  fon  autorité  dans  Jéruià- 
lem.  Mais  Lyfias  ayant  fait  enten- 
dre à Eupator  que  Ménélaiis  étoit 
l’ÿuteur  de  tous  les  troubles  de  la" 
Judée  , le  Roi  le  fit  arrêter  8c 
garder  jufqu’à  fon  retour  ( 5 ).  Alors 
drant  arrivé  à Bérée. , on  ie  con- 
«luifit  au  haut  d’une  tour  élevée  de 
cinquante  coudées  , dans  laquelle 
on  avoit  ainafle  une  grande  quan- 
tité de  cendré  , 8c  du  haut  de  la- 
quelle on  ne  voyoit  de  tous  côtés 
qii’iîn  erand  précipice.  Ce  fut  là 
que  Ménélaiis  fut  précipité , 8c  oii 
il  mourut  dans  la  cqndre  , qui  lui 
fervit  de  tombeau. 

VI.  O N 1 A S , certain  homme 
julle  qui  vivoit  dans  la  Judée  (4) 
au  temps  qu’Ariftobule  fail’oit  la 
guerre  à Hircau,  Prince  8c  Grand- 
Prêtre  des  Juifs.  Il  avoit  déjà  au- 
paravant obtenu  par  fes  prières  de 
la  pluie  dans  le  temps  d’une  ex- 
trême fecherellè  ; 8c  voyant  la 
guerre  civile  allumée  dans  la  Judée, 
il  s’étoir  retiré  dans  une  folitude. 
Pendant  qu’Arétas  Roi  des  Arabes , 
qui  tenoit  le  parti  d’Hircan , atlié- 
geoit  Ariftobule  dans  Jérufalem  , 
les  Juifs  qui  étoient  dans  le  camp 
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d'Arétas , allèrent  quérir  Onias  , 
8c  le  prièrent  de  maudire  , 8c  de 
dévouer  à tous  les  malheurs  Arif- 
tobulc  8c  ceux  de  fon  parti.  Onias 
s’en  défendit  long  - temps  ; mais 
forcé  enfin  par  leurs  in  fiances  , fl 
le  mit  au  milieu  d’eux  , 8c  fit  à 
Dieu  cette  prière  : Seigneur , Dieu 
de  F univers , puifque  ceux  avec  qui 
je  fuis  , font  votre  peuple  , & que 
ceux  que  Fon  attaque  , font  vos 
Prêtres , je  vous  prie  de  ne  Us  écou- 
ter ni  les  uns  ni  les  autres k,  dans  Us 
prières  quils  vous  font  contre  leurs 
freres.  A ces  mots  quelques-uns 
des  Juifs  qui  étoient  préfensj  Pat 
fommerent  à coups  de  pierres. 

ONION.  C’eft  le  nom  que  l’on 
donna  au  Temple  qit’Onias  IV  fit 
bâtir  dans  l’Egypte  vers  l’an  du 
Monde  $854,  avant  Jefus-Chrift 
i4<5  , avant  PEre  vulgaire  150. 
Onias  IV,  dont  nous  avons  parlé 
ci -devant , s’étant  retiré  en  Egypte 
vers  Pan  5842  ( 5 ),  fut  ïï  bien 
s’infinuer  dans  l’efprit  de  Prolémée 
Philométor  , 8c  de  Cleopatr#  fon 
époufe  , qu’il  gagna  entiereméht 
leur  confiance  , iniques  - là  qu’ils 
lui  donnèrent  le  commandement 
de  leurs  troupes.  Onias  profitant 
de  fa  faveur , demanda  au  Roi  la 
permillion  de  bâtir  un  Temple  en 
Egypte  , fur  le  modèle  de  celui  cfc 
Jérulàlem  ( 6 ) , 8c.  d’y  établir  des 
Prêtres  8c  des  Lévites  de  là  nation. 
Ce  qui  le  détermina  à entrepren- 
dre cet  ouvrage  , fut  principale- 
ment un  paflage  d’Ifàïé  ( 7 ) , «[ni 
plus  de  fix  cents  ans  auparavant , 
avûit  prédit  que  le  Seigneur  auroit 
un  jour  un’Temple  dans  l’Egypte, 
8c  cela  par  le  moyend’un  Juif  qui 
le  luibâtiroit.  Jofeph  ne  cite  pas  les 


(1)  2 Macc/xv  , 25.  An  du  Monde  58^6  , avant  J.  C.  164  , avant  l’Ere 
vulg.  ■ (1)  a Marc.  Klil  , a , } , 6v.  An  du  Monde  5841  , avant 

î.  C.  159  , .avant  l’Ere  vu!g.  165.  (j)  Vide  Jofepk.  Antiq.  I.  xi!  . c.  tj , 

Ü Vffer.  ad  an.  M.  {841,  avant  J.  C.  15S,  avant  l'Etc  vulg.  162.  ? 

Antiq.  I.  14  , c.  t.  An  du  Monde  5919  , avant  J.  C.  61  , avint  l“Ert 

vulg.  6$,  = (s)  Vide  l’jftr.  ad  haie  amium  , p.  56  , 57.  (6)  Jofepk. 

uinciq.  l.  tj , e.  6.  =s=  (7)‘’//îm  xtx  , 18,19. 
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paroles  dli&ïe  ; mais  ou  ne  doute 
"ms  qPtf>Se  M^faienr  celles  • ci  : 
En  ce  temps -là  il  y aura  cinq  villes 
dans  in  terre  d'Egypte  , qui  parle  - 
rontk  Langue  Cananéenne , (quieft 
la  même  que  la  Langue  Hébraïque) 
If  qui  jureront  par  te  nom  du  Sei- 
gneur des  armées.  L’une  de  ces 
rillts  s’appellera  la  ville  du  Soleil  ; 
( l’Hébreu  ( i ) , la  ville  d’ Ana- 
thème J.  En  ce  temps-  là  il  y aura 
na  Autel  au  mUieu  de  la  terre 
d Egypte  , & if  y aura  un  titre 
( ou  un  monument  ) érigé  en 
ïhqnfl eue  du  Seigneur  fur  les  fron- 
tières de  ce  jrays  , pour  fervir  de 
témoignage  au  Seigneur  dans  la 
terré  d, Egypte. 

Voici  comme  Onias  s’expüqHoir 
dansée  Placer  qu*U  présenta  au 
reti  Prçlémée  : Pendant  que  j’érois 
(fecupé  iJsf  guerre  pour, votre  fer- 
vice  avéc  ksuJuifs  que  je  com- 
n&itiois,  8c  que  je  parcourois  di- 
VK^  jRH^Îpces  , î’ai  remarqué  . 
«juerjcs  Juifs  avoient  des  Temples 
particuliers  dans  la  Célé  - Syrie  , 
dans  la  Phénicie  , 8c  dans  la  ville 
.dejjéontopolis  , fituée  dans  le 
Nome  'd’Heyopolis  en  Egypte  ; ce 
qur  n’étoit  nullement  i propos  , 
pùifque  cette  multitude  de  Tem- 
ples pouvoit  caufer  entre  eux  plu- 
fieurs  divifions  , de  même  que  la 
tliverfité  du  .culte  St  la  quantité  , des 
Temples  en  caufent  aufli  parmi 
le*  Egyptiens.  Ayant  donc  trouvé 
dans  la  forterefle  nommée  Bubalte 
la  Déferre  , un  lieu  très-propre, 
rempli  3e  bons  matériaux  8c  d’ani- 
maux facnés  (t)  , je  liippl.ie  votre 
Majefté  de  m’accorder  un  ancien 
Temple  ruiné  qui  y eft  , 8t  qui 
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n’eft  confacré  à aucun  Dieu  ; de 
me  permetrre  de  nettoyer  cette 
place,  8c  d’y  bâtir  un  Temple 
nouveau  au  Dieu  des  Juifs  fur  le 
modèle , 8c  fùivant.les  proportions 
de  celui  de  Jérufalem  , afin  que 
les  Juifs  qui  font  en  Egypte , y 
puilfent  tenir  leurs  affemblées  de 
Religion  , 8c  par  ce  moyen  con- 
ferver  entre  eux  une  plus  parfaite 
union , 8c  demeurent  par-là  plus 
difpofés  à vous  obéir  , 8c  à s’em- 
ployer à votre  fervice.  Car  le  Pro- 
phète Ilaïe  a prédit  autrefois  qu’il 
y auroit  un  T emple  confacré  au 
Seigneur  dans  l’Egypte,  8c  a an- 
noncé p luCeurs  autres  chofes  fur 
le  même  fujet. 

Le  Roi  8c  la  Reine  ayant  vu  la 
Requête  d’Onias  , lui  accordèrent 
la  permiflion  qu’il  demandent  , 
mais  en  des  termes qidmarquoient 
aflêz  qu’ils  ne  vouloient  rien  pren- 
dre fur  eux  de  ce  qui  pouvoit  être 
contraire  à la  Loi  de  Dieu  dans 
cetrè  aûion.  Ils  lui  difent  dans 
leur  réponfe  , qu’ils  ont  peine  à 
fe  perfuader  que'Dieu  puiflê  avoir 
pour  agréable  un  Temple  confacré 
, dans  un  lieu  impur  8c  Ventpli  d’a- 
nimaux  ; mais  que  puifqu’it  afliire 
que  le  Prophète  Ifaïe  a prédit  que 
cela  arriveroit , ils  veulent  bien 
le  lui  permettre  , fans  toutefois 
' prétendre  aurorifer  le  violement  de 
la  Loi  deJJieu  , 8c  le  péché  qu’il 
pourroit  y avoir  dans  çgpte  aâion. 

, Onias  ayant  reçu  cette  permiflioft, 
bâtit  à Bubafte  un  Temple  fur  le 
mqdftW  de  celui  de  Jérufalem  * 
mais  moinssferand  8c  moins  magni- 
fique. Il  trouva  même  des  Prêtres 
8c  des  Lévites  auffi  peu  fcrupuleux 


(t)  annn  *PJjàMir  Hachercm.  Civitas  Anathematisc  AqaMi  , Symmaque, 
Tbéodoret  ït  Sa  \Tngate , ont  Ju  Blnrt  "pp  Kir  Hacheris.  Civitas  {jolis.  Et 
c’tft  peut-être  ce  qui  donna  lieu  à Onias  de  bâtir,  ou  de  confucrer  ce  Tem- 
ple dans  le  Nome  d'Héliopotis.  . — r-  (z)  Je  perle  qu’il  veut  marquer  ces 
animaux  que  les  Egyptiens  n’ofoieitt  tirer,  parce  qu’ils  étoient  conftcrés  à 
quelques  Divinités  Egyptiennes  ; comme  les  ferpens  , les  crocodiles  , les  ibis. 
Ss  occupèrent  tout  le  terrain  de  Bubafte  Ta  Déferle , îc  par  ceuféqueut  ce 
lieu. là  étoit  inculte  8c  déferr.  . 
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que  lui  i qui  s’engagèrent  au  fer- 
vice  de  ce  Temple  , & qui  y f.ii- 
foicnt  les  mêmes  cérémonies  qui 
fe  pratiquoient  dans  celui  de  Jéru- 
falem. 

Or  voici  la  defcription  que  Jo- 
fêph  nous  donne  du  Temple  d’O- 
nion  dans  le  feptieme  Livre  de 
l’Hiftoire  des  Juifs  ( i ).  Le  lieu  où 
il  étoit  bâti  , eft  à cent  quatre- 
vingts  ftades  de  Memphis , c’eft-à. 
dire  , environ  à quatre  lieues  , en 
prenant  trois  mille  pas  géométri- 
ques pour  la  lieue.  Ce  Canton 
s’appelle  le  Nome  d’Héliopolis  , 
8c  le. Temple  qui  s’y  voit  a une 
tour  pareille  à celle  de  Jcrufalera, 
( j ) de  (bixante  coudées  de  haut , 
Sc  bâçic  avec  de  tfcs-grandes  pier- 
res. L’Autel  eft  de  même  ftruéture 
que  celui  de  Jérufalem.  OniÿS  orna 
ce  Temple  de  dons  St  de  monu- 
mens  précieux  que  la  libéralité  des 
Juifs  d’Egypte  lui  fournit  ; mais 
au  lieu  du  chandelier  qui  croit  dans 
le  'J’emple  de  Jérufalem  , il  ftif- 
pendir  dans  celui  d’Onion  une 
lampe  d’or  qui  l’éclairoit./I'out  le 
contour  du  Temple  étoit  environné 
d’un  mur  de  brique  , avec  des  por- 
tes de  pierre.  Le  Roi  Philométor 
lui  avoit  afligué  de  grandes  terres 
8c  de  grands  revenus  , pour  l’en- 
tretien des  Prêtres  , 8c  pour  fub- 
venir  aux  befoins  du  feint  Lieu. 
Les  Juif?  St  les  Prêtres  de  Jérufa- 
lem ne  virent  ce  Temple  qu’avec 
peine  , 8c  il  y eut  touiqurs. quelque 
divifion  fur  ce  fujet  entre  les  Juifs 
d'Egypte  8c  ceux  de  la  Pakftitie. 

Après  la  ruine  du  Temple  de 
Jérufalem  (j)  par  les  Romains,  il 
y avoit  lieu  de  craindre  que  les 
Juifs  chartes  de  leur  pays  , ne  fe 
reti rafle nt  en  Egypte  , St  que  s’af- 
fcmblantdans  le  Templed’Onion , 
ils  ne  priffent  quelque  nouvelle 
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occafion  de  révolte  :,ce  qui  fût 
caufc  que  Lupus  Gouverneur  d’A- 
lexandrie 8c  Préfet  d’Egypte , ayatj|t 
mandé  à Vefpafien  ce  qui  s’étoit 

paflë  touchant  les  Aflaflins'  qui  s’é- 
toient  retirés  de  la  Judée  dans 
l’Egypte  , ce  Prince  lui  ordonna 
de  faire  abattre  ce  Temple  ( 4 Jt 
Mais  Lupus  fe  courent»  dg  le  fer- 
mer vers  l’an  7 j de  l’Ere  commuât, 
environ  deux  cents  vingt-ftx  ans 
après  fa  fondation.  Paulin  qui  luj 
fuccéda  peu  après  , fit  ôter  tous 
les  ornemens  8c  les  richefles  qui  y 
étoient,  en  fit  fermer  toutes  les 
portes,  S;  ne  fbuffrit  point  qu'au 
y fît  aucun  exercice  de  Religion.. 
Telle  fut  la  fin  du  Temple  Onjpn. 

ONKELOS , fameux  Auteur  de 
la  Paraphrafe  Chaldaïque  fur  le 
Penrateuque.  Les  Juifs  prérendent 
qu’Onkélos  étoit  Gentil,  de  naif- 
■ fance  Sc  de  Religion  , 8t  qu’il  s’é^ 
toit  converti  au  Judaïfme  du  vivant 
d’Hillel,  qui  vivoit  quelque  temps 
avant  notre  Seigneur.Sa  Paraphrafe 
eft  fans  difficulté  la  meilleure , la 
plus  fenfée.  8c  la  plus  littérale  de 
toutes  celles  que  l’on  a des  Juifs 
8c  il  ftroit  à fouhaiter  qu’il  eût 
expliqué  tous  fes  Livres  Hébreux 
de  l’ancien  Teftament , comme  il 
-a  fait  le  Péntateuque.  Le  Pere 
Morin  montre  que  cette  Paraphrafe 
eft  de  beaucoup  plus  moderne  quê 
les  Juifs  ne  la  difenr.  Il  la  croit 
d’avant  le  Talmud  de  Babylone , 
8c  d’après  le  Talmud  de  Jérnfelem. 
Saint  Jérôme  ne  l’a  pas  connue , 8f 
il  y a beaucoup  d’apparence  qu’elle 
n’a  été  compofée  que  depuis  ce 
Pere.  * 

Quelques  Juifs  ont  prétendu  • 
qu’Onkélos  étoit  fils  de  l’Empereur 
Tire  ; d’autres  , qu’<il  étoit  neveu 
de  cet  Empcreur^k  fils  de  fa  fœur. 
D’autres  croient  que  l’Auteur  de 


(il  LU.  7 , c.  }o , île  /Je//»  , p.  fyü , »•  b.  c'.  ;=  (»).  Cette  Tour  n'e/l 
outre  apparemment  que  lé  Temp  e proprement  dit  i c’cft-ii-dire  . le  Saint  Sc 
le  Saeûuaire  , qui  avo'enr  ai.elrpie  oroportioa  avee  une  tour  qnarrée  oblongi  e 

* r'tïv.r.  v t _ n-.'/w 
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la  Pnraphraie  , qui  porte  le  nort 
d’Oukélos , étoit  plus  ancien  que 
celui  qu’ils  veulent  être  neveu  de 
l’Empereur  Tite.  Celui-ci  étoit , 
difent-ils  , un  grand  Nécroman- 
cien , qui  , voulant  fe  faire  Pro- 
félite  , évoqua  les  âmes  de  Tite  , 
de  Balaam  & de  Jefus  - Chrift  , 
pour  leur  faire  des  quellions,  St 
pour  tirer  leurs  réponfts  fur  diver- 
fes  chofes.  Enfin  d’autres  Rabbins 
ont  foutenu  qu’Onkélos  le  Para- 
phrafie  étoit  le  même  qu’Aquila  , 
célébré  Interprète  Grec  de  l’Ecri- 
ture. Mais  le  R.  Pere  Morin,  qui 
nous  apprend  toutes  ces  particu- 
larités , les  a fort  bien  réfutées 
dans  les  Exercirations  Bibliques, 
J,  i , Excrrit.  8 , c.  6. 

, Voici  les  raiions  qui  ont  fait 
croire  qu’Onkélos  étoit  le  même 
qu 'Àquila  de  Pont.  i°.  La  reffem- 
blance  des  noms , Onhélos  St  Aqui- 
la  , ou  Akilas  , font  les  mêmes. 
2°.  Aquila  de  même  q u'Onbclos , 
étoit  Profélyre.  }°.  L’un  St  l’autre 
vivoient  au  même  temps , c’eft-à- 
dire  , environ  cent  cinquante  ans 
après  Jefus-Chrift.  Maison  répond 
à ces  raifons.  t°.  Que  la  différence 
des  noms  d’Onkélos  8t  A’ Aquila  , 
eft  affez  grande  pour  en  feire  dçux 
p'erformts.  i°.  La  qualité  de  Pro- 
félyre qu’on  attribue  à Onkélos , 
n’eft  pas  fondée.  }°.  Le  temps  au- 
quel on  fait  vivre  Onkélos  , eft 
bien  different  de  celui  d’Aquila. 
Ce  dernier  a vécu  au  fécond  ûecle 
de  I’Eglife  , St  Onkélos  vivoit  du 
temps  d’Hfllel  , quelque  - temps 
avant  Jefus  - *hrift.  On  dit  à la 
vérité  qu’il  a vécu  jufqu’après  la 
mort  dé  Gamaliel  petit-fils  d’Hil- 
lel, qui  mourut  dix-huit^ns  avant 
la  deftruétion  de  Jérufalem  : mais 
cela  eff  encore  bien  éloigné  du 
temps  d’Aquila.  40.  Il  eft  vrai  que 
le  Beresbit  Rabba  a écrit  un  Com- 
mentaire Rabbinique  fur  la  Gé- 
nefc , & quelques  Rabbins  après 
lui , parlent  du  Targum  d’Akilas , 
uui^  ce  Targum  n’eft  autre  que  la 
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Verfion  Greque  d’Aquila.  Targum 
en  général  fe  peur  prendre  pour 
une  Verfion  ou  une  Paraphrafe. 

Le  Targuin  d’Onkélos  a tou*- 
jours  été  très-eftimé  des  Juifs.  Elie 
Lévite  , dit  que  les  Juifs  fe  croient 
obligés  de  lire  routes  les  femaines 
dans  leurs  Synagogues  une  iéftion 
de  la  Loi  , qui  eft  la  leçon  de  la 
femaine  ; ils  Rfoient  deux  fois  cette 
feflion  , la  première  en  Hébreu 
dans  l’original , St  la  fécondé  dans 
le  Targum , c’eft-à-dire  , eu  ChaL 
déen  , St  qu’ils  fe  fervoient  pour 
Cela  du  Targum  d’Onkélos  ; que 
cela  fe  pratiquoit  encore  de  fon 
temps  , c’eft-à-dire  , au  commen- 
cement du  fcùieme  fiecle.  De  là 
vient  , félon  la  remarque  dp  même 
Auteur , que  ce  Targum  étoit  fi 
connu  parmi  eux  , pendant  que 
les  autres  éroient  fi  rares  ; en  forte 
qu’on  avoit  aiTez  de  peine  de  trou- 
ver un  feul  Exemplaire  des  autres 
Targumsdans  toute  une  Province', 
æu  fieu  qu’on  en  trouvoîr  allez  de 
ceux  d’Onkélos. 

Ce  que  dit  le  R.  P.  Morin  , que 
le  Targum  d’Oukélos  , n’j  cté 
compol’é  qu’après  le  Talmud  de 
Jérufalem , 8t  les  raifons  qu’il  en 
donne  , prouvent  feulement  qu’on 
a fait  quelques  additions  au  Texte 
d’Onkélos  , qu’on  y a mis  quel- 
ques mots  : mais  pour  le  corps  de 
l’Ouvrage , on  ne  peut  douter  qu’il 
ne  foit  environ  vers  le  temps  de 
Jefus-Chrift.  Le  filence  de  faint 
Jérôme  fur  foh  fujet , n’eft  qu’un 
ümple  argument  négatif , qui  n’a 
pas  grande  force  dans. cette  ma- 
tière. Il  peut  ne  l’avoir  pas  connu , 
quoiqu’il  exiftât , St  il  peut  l’avoir 
connu  , fans  le  çiter  , St  fans  en 
faire  mention. 

Les  Juifs  dans  phifieurs  Exem- 
plaires de  leurs  Bibles  ,'infércrept 
le  Texte  du  Targum  d’Onkélos 
après  celui  de  la  Bible  , 8t  y mi- 
rent les  mêmes  notes  de  mufique, 
qui  font  dans  l’Original  Hébreu  , 
de  forte  qu’il  fe  peut  lire  avec  une 
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efpece  de  chant  dans  leurs  Syna- 
gogues, en  même-temps  que  l’O- 
riginal , 8c  fur  le  même  air. 

Queiqu’Onkélos  fuive  d’ordi- 
naire fon  Original  mot  à mot  , 
fort  exactement , 8c  d’une  maniéré 
fort  jufte  , toutefois  il  11e  laiilè 
pas  d’expliquer  quelquefois  les  en- 
droits de  l'Original  , qui  lui  pa- 
roilfent  ' oblcurs.  Par  exemple  , 
dans  la  plupart  des  p.illàges  de 
l’Ecriture  où  fe  trouve  le  nom  de 
Jéhovah  ( 1 ) , il  met  le  nom  de 
Memra  , Verburn  Jéhovah  , la  pa- 
role de  Jéhovah  , & il  y diftingue 
Memra  de  Pitgama  , qui  lignifie  le 
tüfcours  , lui  attribuant  même 
toutes  les  allions  de  la  Divinité 
fuprême.  C’eli  ce  Memra  à qui  ils 
attribuent  la  création  du  Monde  ; 
c’eli  lui  qui  apparut  à'  Moïfe  fur 
le  mont  de  Sinaï,  8c  qui  lui  donna 
la  loi.  C’eli  lui  à qui  Jacob  fit  un 
vœu  , en  difant  : Si  le  Verbe  me 
conduit  , 8c  me  ramène  dans  la 
maifon  de  mon  pere , il  fera  mon 
Dieu  : c’eft  le  même  Verbe  qui 
apparut  à Abraham  dans  la  plaine 
de  Mambré.  C’eli  lui  que  Jacob 
prit  à témoin  entre  lui  8c  La- 
ban,  8cc.  Voyez  ci-devant  l’article 
Memra. 

ONO  , ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  Elle  fut  bâtie  , ou  du 
moins  rétablie  par  la  famille  d’El- 
phaal , Sc'delaTribude  Benjamin. 

I Par.  VIII  ,iz.  Elle  11’étoit  qu’à 
cinq  milles  de  Lod  ou  Lydda , qui 
avoit  aufii  été  bâtie  par  ceux  de 
Benjamin. 

Ono  , fécond  fils  de  Lod»  1 . Efdr. 

II  , ; }.•  Je  penfe  que  Lod  ell  la 
ville  de  Lydda  , 8c  qu 'Ono  ell  fa 
fille  , comme  les  bourgades  dans 
l'Ecriture , font  nommées  les  filles 
des  grandes  villes  qui  leur  ont  donné 
l’origine.  Comparez  1 Par.  vm  , 
12.  • 

ONOCENTAURE.  Animal  fa- 
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buleux , compofé  de  l’homme  & de 
l’âne.  Il  a le  corps  de  l’homme  , 
St  les  cuilfes  8c  les  jambes  de  l’âne. 
Saint  Jérôme  fe  fert  du  mot  Ono- 
ccntaurus  dans  Ifaïe  ( 1 ) : Oecur- 
nnt  Dæmonia  Onoecntauris  : Les 
Démons  8c  les  Onocentaurcs  le 
rencontreront  dans  les  ruines  du 
pays  d’Edom.  L’Hébreu  à la  lettre  : 
Les  Ziims  rencontreront  les  liais. 
Ce  que  l’on  peut  traduire  ainfi  : 
Les  pécheurs  y rencontreront  des 
l/les.  Ce  pays  fera  inondé  & dé- 
fert. 

F.lien  ( î ) parle  de  l’Onocer»-* 
taure.  Il  étoit  moitié  homme  8c 
moitié  âne  , comme  le  Centaure 
étoit  moitié  homme  8c  moitié  che- 
val. Ono  - Centaure  , vient  du  Grec 
0 no  s un  âne  , 8c  Centaurot  un  Cen- 
taure. 

ONOCROTALE.  Moïfe  le  met 
au  nombre  des  animaux  impurs. 
Lev.  XI,  18.  L’Hébreu  \ill:aath  (4), 
qui  vient  d’une  racine  qui  lignifie 
vomir.  Les  Septante  l’ont  traduit 
par  pélican.  Cet  oifeau  lorfqu’il 
s’ell  rempli  l’eftomac  d’huitres  avec 
leurs  écailles  , les  rejette  , 8c  en 
tire  les  huîtres  , quand  par  la  cha- 
leur de  l’ellomac  leurs  coquilles  fe 
font  ouvertes.  Pour  VOnocrotale , 
c’eli  un  oifeau  à peu-près  de  la 
forme  du  pélican  , mais  qui  a un 
jabot  ou  une  bourfe  au-delïbus  du 
bec  ou  au  commencement  dii  go- 
fier  , laquelle  ell  fi  vafle , qu’on  ÿ 
a quelquefois  trouvé  un  petit  tit- 
fimt  tout  entier.  Il  fe  nomme  en 
Hébreu  cos  , qui  fopifie  une  cou- 
pe , une  tafl'e.  Voy«  ci-devant  l’ar- 
ticle Nyclicorax. 

O N U S , poids.  Dans  le  fens 
d’une  prophétie  fâcheulè.  Voyez 
Poids. 

ONYX  , ou  Onix.  Ce  terme  fe 
trouve  en  deux  fens  tout  divers 
dans  l’Ettiture.  Il  le  *met  pour 
Jongle  odorant , 8c  pour  la  pierre 


, * 

(l)  BH3  tnO  Memra  Jthov'ah  , T'erbum  Jehovak.  -—r—  (2)  l/ai.  XXXI V , 14. 

c’k  rm  ciy  ivâe  = (j)  ÆW  1.7  ,c.  9,  ==1  (4)  Lcvu.  xi  , 18.  rsÿ 
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nommée  onyx.  Selon  la  force  de  l’é- 
tymologie , onyx  lignifie  un  ongle. 
'L’Hébreu  fchechdcth  ( i ) , que 
&int  Jérôme  après  les  Septante  , 
traduit  par  l’ongle  aromatique  , eft 
entendu  par  d’autres  , du  la  uda- 
num  ou  du  bddlium.  Mais  la  plu- 
part des  Commentateurs  l’expli- 
quent de  l’onyx  ou  de  l’ongle  odo- 
rant ,qui  eft  une  coquille  femblable 
â celle  du  poiflbn  à coquille  nommé 
purpura.  Oïl  pêche  l’onyx  dans  les 
marais  des  Indes  , où  croît  le 
fpiai  nardi  , dont  ce  poiflbn  fe 
nourrit  ; & c’eft  ce  qui  rend  fon 
écaille  lî  odorante.  On  va  recueil- 
lir ces  écailles  , lorlque  la  chaleur 
a defléché  ces  marais.  Le  meilleur 
onyx  fe  trouve  dans  la  Mer  Rouge  , 
8c  eft  blanc  & gros.  Le  Babylo- 
nien cft  noir  Sc  moindre.  C’eft  ce 
qu’en  dit  Diolcoride.  . , 

L’onyx  , pierre  précieufe  , étoit 
la  onzième  dans  le  peftoral  du 
Grand  - Prêtre.,  L’Hébreu  porte 
Jbkem  ( 2 ) ; & ce  terme  eft  tra- 
duit diverfement  dans  l’Ecriture  , 
par , onyx  , fardoine  , émeraude. 
Nous  croyons  que  fia  vraie  ligni- 
fication eft  l’émeraude.  On  peut 
Voit  les  Commentateurs  fiur  la 
Géiielè  , Chap.  it  , ÿ.  12.  A 

S de  l'onyx' , c’eft  une  efpece 
îe  de  couleur  blanchâtre  8c 
noire  ; 8c  comme  le  blanc  qui  y 
eft , tire  lùr  la  couleur  de  l’ongle  , 
on  lui  a donné  le  nom  d’onyx  ou 
d’oilgle. 

OOLIAB  , fils  d’Achifainech  , 
dt  la  Tribu  de  Dan  , fut  défigné 
avec  Béféléel  pour  travailler  à la 
conftruftion  du  Tabernacle.  Exod. 

XXXV  y 54.  « 

OOLIBA , 8c  Oolla  ibnt  deux 
noms  feints  qu’Ezéckitl  ( })  a effl- 
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ployés  dans  fa  prophétie  , pour, 
déligner  les  deux  Royaumes  de 
Juda  8c  de  Samarie.  Oolla  8c  Ooliba 
font  repréfienrées  comme  deux 
fœurs  lorries  de  raefe  Egyptienne. 
Oolla  marque  Samarie  , 8c  Ooliba 
Jérufialem.  La  première  lignifie 
une  tente  ; 8c  la  fécondé , ma  tente 
ejl  en  elle.  Elles  fe  l'ont  toutes  deux 
proftituées  aux  Egypuens  8c  a^c 
Aflÿriens  , en  imitant  leurs  abo- 
minations 8c  leur  idolâtrie  ; ce  qui 
a été  caufe  que  le  Seigneur  les  a 
abandonnées  à ceux  même  pour 
qui  elles  avoient  brûlé  d’un  amour 
impur.  Elles  ont  été  menées  en 
captivité  , 8c  réduites  dans  la  plus 
nide  lervitude. 

OOLIBAMA  , femme  d’Elàü , 
fut  mere  de  Jéhus  , d’îhélon  8c  dé 
Coré.  Genef.  xxxvi , 2.  Ooliba- 
ma  étoit  fille  d’Ana  , fils  de  Sébéon. 
La  même  Oolibama  eft  nommée 
Judith  , Genef.  xxvi  , }4.  On 
doute  fi  elle  donna  fon  nom  à la 
ville  d 'Oolibama,  ou  (Telle  en  prit 
le  nom  après  qu’Efaii  l’eut  con- 
quife. 

Oolibama  , ville  du  ftays  d’E- 
dom.  Voyez  Genef.  XXXVI,  4 1 > & 
1.  Pat.  I , 52. 

Oolibama  , ou  Oholibamah , 
lignifie  , ma  iente*éjl  élevée. 

OOLLA  , fœur  aînée  A’Ooliba. 
Elle  défignoft  Samarie.  V.  Ejecft. 
'XXIII,  J , 4 , 8c  ci-devant  Ooliba. 

OOZAM , fils  de  Naara  , de  la 
Tribu  de  Juda.  1 Par.  IV  , 5.  » 

OPHAZ  T 4 ) , ou  Uphat  (O» 
ou  Pkaq  ( 6_).  L’or  A’Ophaj  , 
’A'Uphai , de  Phaj  8c  A’Ophir  eft 
le  même.  C’eft  apparemment  l’or 
que  l’#»n  trouvoit  dans  le  Phafis  , 
dans  la  ColcHide  , Sc  qui  fie  ven- 
doit , ou  s’échangeoit  ancienne  - 


nt< — : ■ • t 

(1)  Exod,  XXX  , $4.  nVntd  Sihechclet.  Vulg.  Onyx.  (1)  Exod. 
XXvtii  , 20.  z^rw'io.  Jo/'eph.  Aquil.  Hieron.  tun:  Lud.  de  Dieu  ,‘alii phi~ 
m . Onychiuus  tapis.  Et  Exod.  XXVIII  , 9.  Le  même  terme  ell  traduit  par 
S.  Jérôme  , Sym.  Kt  Théodot.  Onyx.  Par  les-yo  êc  plufîeurs  autres;  Smarapdus. 
= (O  Ejeeh.  XXlIl 4 4.  =5  (4)  Cant.  V , 11.  9S(!)  Dan,  % , $.=3=5= 
(.6)  Jqrcm.  x , gu  /r 
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ment  dans  quelque  ville  du  pays 
d’Ophir.  Voyez  notre  Difîertation 
fur  le  pays  d’Ophir  à la  tête  du 
Commentaire  fur  la  Géuefe , p.  42  , 

4 ? , z Edit.  « 

OPIIEL.  On  trouve  dans  l’E- 
criture à Jérulàlein  un  mur  Sc  une 
tour  d’Ophel.  Joathan  , Roi  de 
Juda  , fit  divers  bâtimens  fur  le 
mur  ou  dans  le  mur  d’Ophel  (1). 
Hanaflë , Roi  de  Juda  ( t ) , fit  bâtir 
un  mur  à l’occident  de  Jcrufalem 
& de  la  fontaine  de  Géhon  , au- 
delà  de  la  ville  de  David  , depuis 
la  porte  aux  poiffons  , jufqu’à 
Ophel.  Au  retour  de  la  captivi- 
té , les  Nathinéens  demeuraient  à 
Ophe!  ( ?)  ; ce  qui  peut  faire  con- 
jecturer que  ce  mur  Sc  cette  tour 
étoient  au  voifinage  du  Temple  , 
puifque  les  Nathinéens  dévoient 
être  à portée  d’y  rendre  leurs  fer- 
vices  à toute  heurg.  Dans  Mi- 
chée  (4)  , il  elt  parlé  de  la  tour 
d’Ophel  : Et  vous  , tour  du  . trou- 
peau , fille  de  Sion  , environnée  de 
nuages.  L’Hébreu  : Et  vous  , tour 
du  troupeau , Opliel , fille  de  Sion. 
Il  y en  a qui  traduifent  en  cet  en- 
droit Ophel  par  boulevard.  Il  y 
avoit  à Jérufalem  une  porte  du 
troupeau  , St  une  tour  d’ Ophel.  Jo- 
feph  parle  d’Ophlas  £ } ) , qui  elt  la 
même  qu’Ôphel  , & il  me  paraît  ; 
par^e  qu’il  en  dit  , qu’elle  devoit 
être  affez  près  du  Temple. 

O PH  ER,  fécond  fils  de  Ma- 
diatl , St  petit-fils  d’Abraham  8c 
de  Céthura.  Genef.  xxv , 4.  Opher 
à pu  peupler  l’Ifle  d’Urphé  , dans 
la  Mer  Rouge  , où  la  ville  d’Orpha,  f 
dans  le  Diarbech.  Saint  Jérôme  (6) 
cite  Alexandre  Polyhiftor  S^Cléo- 
deme , furnommé  Male,  qui  afiii- 
rent  qu 'Opher  , autrement  Apher, 
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fk  jeta  dans  la  Lybie,  la  conquit, 
& lui  donna  le  nom  d’Afrique,  Ou 
dit  qu’Hercules  étoit  Ibn  com-< 
pagnon  dans  cette  guerre. 

O p h F.  h.  Jofué  fit  mourir  tra 
Prince  Chananéen,  qui  étoit  Roi 
d’Opher  (7).  Cette  ville  A’ Opher. 
elt  peut-être  la  même  q u'Ophera  , 
dans  la  Tribu  de  Benjamin.  Jofue 
xviii , 1,  ou  la  même  <{u'Epli:on,  z 
Par.  xiii,  ip,  dans  la  même  Tri- 
bu , ou  Ephra,  patrie  de  Gédéon  ,* 
ou  Ophra  , à cinq  milles  de  Béthel, 
vers  l’orient,  félon  faim  Jérôme. 

Omi.  Jérémie  XL,  S,  parle 
des  eafans  d’Ophi , qui  étoient  de, 
Nétophath. 

OPHIM , autrement  Hupham  \ 
fils  de  Benjamin.  Genef.  XXVI , z. 
De  là  eft  lbrtie  la  grande  famille 
des  Huphamites.  Nam.  xxvi , 59.- 

OPHIOMACHUS.  Ce  terme* 
félon  la  force  du  Grec  , lignifie 
celui  qui  fe  bat  contre  les  ferpens» 
Moïfe  met  Yophiotnachus  au  uom, 
bre  dés  làuterclles  dont  011  peut 
manger  (8).  L’Hébreu  lit  chargolv 
8t  les  Septante  Sc  la  Vulgate  ophio -• 
maehus.  Suidas  Sc  Hélychius  cou» 
noifleat  une  forte  de  fauterelles* 
de  ce  nom,  Sc  qui  n’a Jpoinr  d’ai* 
les.  Pline  ^ 9)  Sc  Arillote  ( 1 o)  par»*  • 
lent  de  certaines  fauterelles  qui 
font  fort  grades,  Sc  qui  combat* 
tent  contre  les  ferpens. 

O P H I R , fils  de  Jeûan  ( 1 1 ), 
Moïfe  dit  que  la  demeure  des  fil*  ' 
de  Jectan  s’étendoit  depuis  Me  fa , 
jufqu'au  Sépkar  montagne  d’orient. 
Nous  croyons  que  Méfia  eft  le 
mont  Malins  , dans  la  Méfbpo te- 
rnie ; 8c  que  le  mont  Séphar  eft  le 
pays  des  Sépharvaïtn  ou  des  Saf- 
pires , qurféparoient  la  Médic  de 
h»  Çolchide-  L’Ecriture  ne  non* 


(1)  1 Par.  xxvir,  ?.  =qç=  (z)  1 Par.  XXXIII  , 14-  = (?)  Z Efdr.  Ut, 
16,  é Kl  , zi.  ==  (4)  Mtch.  IV,  8.  ^sy  "ny  b~iD  ==  (5)  De  Belle  , 
l.  1 , c.  18  , feu  kC.  p.  81}.  A.  & I.  (> , c.  6 , p.  91 5 , c.  & 1.  7 , c.  1 ? , p. 

964  , d.  — (6)  Hieronym.  Quxÿ.  Hebr.  in  Genef.  ...  (7)  Jofue  XII , 17, 

(8)  Levit.  xi , iz.  7WVI  O'»i°f»*£oc.  ==  (9)  Plin.  I.  n , c.  19.  =b 
Cio)  Arijlot,  l.  9 , c.  4 , hijl.  uatural.  = (t  < ) Genef.  x , iC...  zg  , jo. 
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dit  point  quels  furent  les  defcen- 
dans  d’Ophir  , ni  quelle  Province 
particulière  il  peupla  entre  Me  (la 
8t  Saphar  : mais  on  ne  peut  dif- 
convenir  que  le  pays  d’Ophir , 
quel  qu’il  loir , ne  lbit  celui  qui 
fut  peuplé  par  les  defccntlans  d’O- 
phir fils  de  Jeétan. 

OphiR,  pays  très-célebre  dans 
•TEcriture  , 8c  fur  lequel  les  Criti- 
ques ont  propofé  une  infinité  de 
conjeftures.  On  juge  avec  raifon 
que  ce  pays  cil  celui  qui  fut  peu- 
plé par  Ophir  fils  de  JeÇhn,  dont 
nous  venons  de  parler  ; 8c  nous 
favons  par  Moïfê,  que  les  treize 
fils  de  Jeftan  demeurèrent  ( t ) 
depuis  Méfia , jufqu'à  Séphar,  mon- 
tagne d'orient.’’ Mais  comme  Melfa 
8c  le  mont  Séphar  font  des  en- 
droits aufli  inconnus  qu’Ophir  lui- 
même  , il  a fallu  prendre  une  au- 
tre route , pour  découvrir  le  pays 
d’Ophir.  On  a confulté  tous  les 
Hallages  où  il  efl  fait  mention  de 
ce  pays  , 8c  on  a remarqué  que  les 
mêmes  vaiflêaux  qui  alloient  à 
Tharfis , alloient  aufli  à Ophir  ( 2 ); 
* que  ces  vaiffeaux  s’équippoient  fur 
► la  Mer  Rouge  , au  port  d’Alion- 
gaber(j);  qu’il  falloir  trois  ans  à 
la  flotte  de  Salomon  pour  faire  le 
voyage  d’Ophir  (4)  5 que  cette 
flotte  rapportoit  de  fon  voyage  de 
l’or , des  paons , des  finges  , des 
aromates  , de  l’ivoire  , des  bois 
d’ébene  (5);  enfin  que  l’or  d’Ophir 
efl  le  plus  eftimé  de  tous  les  ors 
dont  il  efl  parlé  dans  l’Ecriture  , 
& que  le  pays  d’Ophir  étoit  le  plus 
abondant  ers  or  que  l’on  connût. 
Sur  ces  indices  pn  s’eft  mis  à la 
recherche  du  pays  d’Ophir  : mais 
prefque  tons  les  Interprètes  ont 
pris  fur  cela  des  routes  différentes. 
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Jofeph  (8)  dit  que  le  pays  d’O- 
phir cil  dans  les  Indes,  Sc  qu’il  fe 
nomme  le  pays  d’or.  On  croit  qu’il 
veut  parler  de  la  Oherfonefe  d’or  , 
connue  aujourd’hui  fous  le  nom 
de  Malaca  , prelqu’Ifle  à l’oppofite 
de  Sumatra.  Luc  de  Holftein  (7) 
après  bien  de  recherches  , croit 
qu’il  faut  fe  fixer  à l’Inde  en  géné- 
ral , ou  à la  ville  de  Supar , dans 
l’Ifle  de  Célébos.  D’autres  le  pla- 
cent dans  le  Royaume  de  Malabar 
ou  de  Céilan,  ou  dans  l’ifle  de  Ta- 
pobrane,  li  célébré  chez  les  Anciens. 
Bochart  a travaillé  à appuyer  ce  fen- 
thnenr.  Eupoleme  (S)  amis  Ophir 
dans  l’Ifle  Durphé  , dans  la  Mer 
Rouge.  Mafféc  a cru  que  c’étoit  le 
Pégu  , 8c  on  dit  que  les  Péguans 
prétendent  venir  des  Juifs  que  Sa- 
lomon envoyoit  travailler  aux  mi- 
nes de  ce  pays.  Lipénius  qui  a fait 
un  Traité  exprès  fur  le  pays  d’O- 
phir , le  place  au-delà  du  Gange, 
à Malaca  , Java,  Sumatra  , Siam  , 
Bengala,  Pégu,8cc.  D’autres  (9) 
ont  cherché  le  pays  d’Ophir  dans 
l’Amérique  , 8c  l’ont  placé  dans 
l’Ille  nommée  Efpagnole.  Chryfto- 
phe  Colomb , qui  le  premier  dé- 
couvrit cette  IfTe  en  1492,  gycit 
coutume  de'dire  qu’iLàvoit  trouvé 
l’Ophir  de  Salomon.  Il  y vît  de 
profondes  cavernes  , qui  s'étale 
doient  fous  terre  à la  longueur  de 
plus  de  fèize  milles.  C’eft  de  là 
qu’il  croyoit  que  Salomon  «avoir 
tiré  fon  or.  Poflel  8c  quelques  autres 
le  placent  dans  le  Pérou  , pays  fa- 
meux pour  fa  grande  quantité  d’or. 

D’autres  l’ont  cherché  dans  l’A- 
frique. Q11  dit  qug  les  hafcitans  de 
Méjînde  ou  Sofda  , fur  la  côte 
orientale  de  l’Ethiopie  ,'  tiennent 
par  tradition  y 8c  ont  même  des 


(O  Genef.  x , ta.  -----  1)  j Reg.  xxil  , 49  , comparé  à i Par.  sx  , t<5 , 
& ? Reg.  ix  , 28 , x , 12.  = (î)  ? Rcg.  IX,  26  , xxii  , 49.  = (4)  i 
Reg.  X , li.  = (<">.?  Reg.  IX-,  *8  , X , il  , II.  Confcr.  1 Par.  VIII , 18 . 
!X^  10,  &c.  — (6)  Jnfcpli.  Anriij.  I.  8 . c.  2.  = (7)  Hoiflcq.  Notis  iu 

Ortelium.  — (8)  Zupolem • apud  Euft-b.  I.  9,  c.  jo.  — i (9*)  Anus  Mou- 
tan.  Ücncbr.  Vateb.  , f • ■ . - 
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Li\res  qui  portent  que  Salomon  y 
envoyoit  tous  les  trois  ans  fa  flot- 
te , pour  en  tirer  de  l’or , qui  y éft 
très-commun.  Jean  Dos  Santos 
raconte  que  dans  le  Monomorapa , 
il  y a une  montagne  nommée  Fur  a, 
où  il  y a d’excellentes  mines  ; que 
fur  la  même  montagne  , il  y a un 
vieux  château  , que  l’on  tient  par 
tradition  avoir  été  la  demeure  de 
la  Reine  de  Ssba , 8t  que  ce  pays 
elt  celui  d’Ophir.  D’autres  le  pla- 
cent à Angola  , fur  la  côte  orien- 
tale de  l’Afrique  ; d’autres  à Car- 
thage , quoique  cette  ville  n’aitété 
fondée  que  long-temps  après  Sa- 
lomon. D’autres  l’ont  mis  dans 
l’Efpagne. 

Grotius  ( t ) conjefture  que  la 
flotte  de  Salomon  n’alloit  peut-être 
pas  jusqu’aux  Indes  , mais  feule- 
ment jufqu’au  port  d’une  ville  d’A- 
rabie nommée  par  Arrian  Aphar  , 
par  Pline  Saphar  , par  Ptolémée 
Stipphera  , par  Etienne  Saphirina. 
Cette  ville  étoit  fituée  fur  les 
Côtes  d’Arabie  baignées  par  l’O- 
céan. Que  les  Indiens  apportoient 
là  leurs  marchandées  , & que  la 
flotte  de  Salomon  les  y alloit  char- 
ger. M.  Huet  ancien  Evêque  d’A- 
vranche,  dans  fa  Diflêrtation  fur 
la  Navigation  de  Salomon,  dit  que 
le  pays  d’Ophir  étoit  • fur  la  côte 
orientale  de  l’Afrique , que  les  Ara- 
bes appellent  Zanguebar;  que  le 
nom  d’Ophir  fe  dônnoit  plus  par- 
ticulièrement' au  périt  pays  de  So - 
phala  , qui  eft  fur  Ta  même  côte; 
que  fa  flotte' de  Salomon  fortoit 
de  la  Mer  Rouge , & du  port  d’A- 
üongaber  , eottoit  dans  la  Médi- 
terranée j>ar  le  canal  de  communi- 
cation qui  joigooitles  deux  Mers, 
qu’elle  doubloit  le  Cap  de  Gtia- 
darfuy , & rangeoit  la  côte  d’Afri- 
que , pour  venir  à Sophaln  ; que  là 
fe  trouvoit  abondamment  tout  ce 
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que  l’on  rapportoit  à Salomdh. 
Mais  nous  avons  montré  dans  HT  t 
Dtlfertation  fur  le  pays  d Oplur  ,'1 
imprimée  à la  tête  de  notre  Com- 
mentaire fur  la  Génefe  , que  le 
canal  de  communication  entre  14 
Mer  Rouge  St  la  Méditerranée,  n» 
fut  achevé  que  long -temps  après 
Salomon.  Voyez  auiïi  Marshain, 
Can.  Ægypti'ic.  fœcul.  1 5 . 

Gorope  Bécan  St  Bivaritis  font' 
partir  la  flotte  de  Salomon  , non 
de  la  Mer  Rouge , mais  de  la  Mé- 
diterranée. Us  prétendent  que  le, 
port  d’Aliongaber  étoit  fur  cette, 
demiere  Mer.  Us  difent  qu’Afion- 
gaber,  félon  l’Ecriture  (i)  , étoit 
dans  l’Idumée  ; que  l’Iduméc  tou- 
choit  la  Méditerranée  ; que  fut 
cette  Mer  on  trouve  Gaflion  Ou- 
blia dans  Strabon , St  Bcto  Gabriâ 
dans  Ptolémce.  Cette  ville  eft  ap- 
paremment la  même  qu 'Afionga- 
ber.  Il  eft  vrai  que  l’Ecriture  nief 
la  ville  d’Aiiongabcr  fur  la  Mer 
Rouge,  ou  fuivant  l’Hébreu  furit 
Mtr  de  Suph  : mais  ils  prétendent 
que  ce  ïiom  peut  marquer  en  gé- 
néral la  Mer  des  Limites , ce  qui 
ne  convient  pas  moins  à la  Médi- 
terranée qu’à  la  Mer  Rouge.  Hor-  » 
nius  (}),  ne  déftpprottve  pas  ce 
fentiment  : mais  il  eft  ailé  de  leÿ 
réfuter  par  deux  ou  trois  en-  , 
droits.  ia.  La  mer  de  Suph  ne 
fe  prend  jamais  que,  pour  la  Mer 
Rouge.  Suph  lignifie  du  jonc , de 
[ la  moufle  de  mer.  1".  Aliongaber 
étoit  fur  le  Golfe  d’Elat  ou  d’Ai-  -, 
lat  ; fur  la  Mer  Rouge.  Cela  ne 
fbuf&e  audune  difficulté.  }°.  L’I- 
dmné»  pouvoit  s’étendre  jnfqu’à 
la  Méditerranée  du  temps  du  Géo- 
graphe Ptolémée  : mais  du  temps 
de  Salomon  , St  long- temps  de-» 
puis,  elle  s'étendait  dans  l’Ara-' 
bie  Pétrée  , du  côté  d’Elat  8c  d’A- 
fiongaber.  M.  l’Abbé  de  Choilÿ  (4) 
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(I)  Grot.  f/i  5 Reg.  tx  , 18.  l,  ■—  (!)  j Reg.  ix  , ifi , I Pur.  vill  , l?. 
— ■ -■  (j)  Horn.  I.  i , de  origine  gentium  Anurie,  c.  8.  =g=  (4)  M.  l’Abbé 
4e  Choify  , vie  de  Salomon. 


O P H 

penche  beaucoup  pour  le  fenti- 
mcnr  qui  voudroit  placer  Ophir 
au  Royaume  de  Siam.  On  trouve 
dans  ce  Royaume  & aux  environs , 
ce  que  la  flotte  de  Salomon  alloit 
chercher  à Ophir  ; 8c  le  chemin  eft 
a fil/,  long , pour  mettre  trois  ans 
depuis  Aitongaber  jufques-là. 

Nous  avons  fuiviunc  route  nou- 
velle pour  chercher  le  pays  dont  il 
s’agit  ici.  Nous  croyons  qu’Ophir 
fils  de  JeQan,  peupla  avec  les  ire- 
res  les  pays  qui  font  entwle  mont 
Malins,  8c  les  monts  de  Saphar, 
qui  font  apparemment  ceux  des 
Tiipires , ou  des  Safpirés , vers  l’Ar- 
ménie, la  Médic,  les  fources  du 
Tigre  8c  de  l'Euphrate*  car  nous 
ne  prétendons  point  montrer  au- 
jourd'hui quelles  étaient  les  limi- 
tes de  ce  pays.  Nous  nous  con- 
tentons de  marquer  à-peu -pris 
l’endroit  où  il  étoit.  Eullathe  d’An- 
tioche( i )mctaulli-bien  que  nous 
Ophir  dans  l’Arménie.  L’Empereur 
Jufiinien  partagea  l’Arménie  en 
quatre  parties , 8c  Fune  de  ces  par- 
ties le  nommoit  Sophnra.  Stra- 
bon(î)  place  fur  le  Phafe  des  peu- 
ples nommés  Sarapcnes.  Quadra- 
nts (),)  parle  des  Obarénicv.s , fur 
le  fleuve  Cyrus;  8c  Pline  des  Suar- 
m,  fitués  entre  les  Portes  Caf- 
piennes,  les  monts  Gordécs,  8c  le 
Pont-Eux'jn.  L’or  de  Pharyàîm  ou 
de  Sepharvaïin  eft  le  même  que 
,1’or  S1  Ophir  (4).  L’on  a fouvent 
ajouté  1 ’S  au  commencement  des 
mots , pour  marquer  1 afpirntion  ; 
& les  Septante  lifent  quelquefois 
Suphir  pourjpp/ù;..  Sephanai/n  a 
beaucoup  df  rapport  au  mont  Sa- 
phar , . dont  parle  Moïfe. 

Qn  me  dira  à cela  trois-  chofes. 
La  première  , que  l’on  ne  trouve 
pas  aupiysoùnous  plaçons  Ophir, 
tour  ce  que  la  flotte  de  Salomon 
alloit  chercher.  La  féconde  , tque 
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ce  pays  11’éroit  pas  maritime  , 8c 
qu’on  n’y  alloit  pas  par  met.  La 
troilieme , qu’il  11e  falloir  pas  trois 
ans  pour  faire  ce  voyage.  Mais  je 
réponds  que  la  flotte.de  Salomon, 
dans  lôn  voyage , qui  durait  trois 
ans,  ç’efl-à-dirc , qui  revenoit  la 
troifieme  année  après  fou  départ, 
s’arrêtoit  en  divers  ports,  8c  pre- 
noir  daus  chacun  d’eux  ce  qui  lüi 
étoit  nécellâire.  Elle  prenoit  des 
(inges  , de  l’ébene  , des  perro- 
quets fur  les  côtes  d’Ethiopie. 
Elle  prenoit  de  l’or  à Ophir  , ou 
au  lieu  de  commerce  où  ceux 
d’Ophir  fe  rencontraient.  Elle  y 
pouvoir  aufii  trouver  de  l’ivoire  , 
ou  , fi  l’on  veut  , dans  quelques 
ports  d’Arabie  , où  elle  rencon- 
trait aufii  des  aromates  en  quan- 
tité ; car  cette  flotte  au  fortir 
d’Aiîongaber  , pouvoir  aller  de 
part  8c  d’autre  de  la  Mer  Rouge 
fur  les  côtes  d’Arabie,  ou  d’Ethio- 
pie ; elle  pouvoit  même  viliter  les 
côtes  d’Ethiopie , qui  font  au-delà 
du  Détroit , lorfqu’elle  étoit  en- 
trée dans  l’Océan.  De  là  elle  cô- 
toyoit  encore  les  côtes  d’Arabie  , 
qui  font  baignées  par  l’Océan  , & 
pouvoit  profiter  de  tout  ce  que 
l’on  rrouvoit  de  curieux  dans  ceS 
pays -là.  De  là  elle  entroit  dans 
le  Golfe  Perfique  , 8c  pouvoit 
vifiter  tous  les  lieux  de  commerce 
qui  fe  trouvent  fur  l’un  8c  l’autre 
bord  de  cette  Mer , 8c  de  là  re- 
monter l’Euphrate  ou  le  Tigre 
aufii  loin  que  ces  fleuves  étpient 
navigables. 

. Les  Anciens  nous  apprennent 
les  noms  de  quelques  lieux  de 
irafic,  qui  étoient  autrefois  célé- 
brés fur  le  Tigre  St  fur.  l’Euphra- 
te , avant  que  l’on  eût.  confirait 
des  digues  fur  ie  Tigre  , St  que 
‘ l’on  eut  fait  des  faigrtées  dans 
l’Euphrate  , qui  dans  la  fuite  en 
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ont  interrompu  ou  rendu  plus  dif-  s’appliquer  à la  navigation.  Mali 

ficile  h navigation.  On  peut  voir  David  ayant  fait  la  conquête  de 

Srrabon  , Livre  premier  de  l'a  Tldumée,  8c  s’etant  trouvé  maître 
Géographie  en  plus  d’un  endroit.  d’Elath  , 8c  d’Aliongaber  fut  1* 
Les  Gerréens  qui  demeuroient  fur  mer  Rouge  (i)  , comprit  l’avan- 

les  bords  du  Golfe  Perlique,  al-  tage  qu’il  pouvoit  tirer  de  leur 

loient  avec  leurs  radeaux  , en  re-  lituation  pour  le  commerce  dé 

montant  l’Euphrate  , julqu’à  la  l’Océan  ; il  équippa  des  Flottes* 

ville  de  Thaplàque.  Ainfi  quoi-  8c  il  e(t  croyable  qu’il  tira  de  leur 

que  les  pays  dont  nous  parlons  , voyage  les  trois  mille  talents 

ne  fulTent  pas  maritimes  , on  ne  d’or  qu’il  deftina  à la  conftruc- 

laifToit  pas  d’y  aller  par  mer  , en  tion  du  Temple  (2)  • Tria  milita 

remontant»  comme  nous  l’avons  talenta  afauro  Ophir addeau-' 

dit , les  fleuves  du  Tigre  8c  de  randos  variétés  ternpli.  ' 
l’Euphrate.  Et  quand  il feroit  vrai  Salomon  continua  après  la  moft 
qu’Ophir  n’éroit  ni  fur  l’un  , ni  de  (bn  pere  le  même  commercé  ? 

fiirT autre  de  ces  deux  fleuves*,  il  d’Ophir  , d’où  fa  Flotte  en  pif 

- nôus  fuffit  qu’il  fût  à portée  de  lètil  voyage  lui  rapporta  quatre 
l’uu  8c  de  l’autre  , afin  d’y  ap-  cents  cinquante  talents  d’or  ( 5). 

porter  fes  marchandifes,pour  juf-  Il  perfcéfionna  8c  augmenta  ce 

rifier  notre  hypothefe.  Enfin  , -que  David  avoir  commencé  à Elarh 
quoiqu’il  folt  vrai  qu’il  ne  faille  ik  à Àfiongaber.  Il  alla  eu  per-* 

pas  trois,  ans  pour  faire  ce  voÿa-  forme  dans  ces  Villes  ( 4 ) , y fit. 

ge , il  elt  très-pofiible  que  l’on  y conflfuire  des  Vailfeaux  , fit  for- 

mît  environ  prente  mois  y c’eft-à-  tificr  ces  deux  ports  , & donna  le* 

dire , deux  étés  8<  un  hiver,  en  ordres  néceflaires , non -feulement 

fuppolànt,  ce  qui  ell  très-Vraifem-  pour  continuer  avec  fuccês  le  com- 

blable  , que  cette  flotte  s’arrêtoit  merce  d’Ophir , mais  aufîi  pouf  ’ 

en  différensqVorts  , pour  y vendre  l’étendre  dans  tous  les  autres  lieux, 

ce  qu’elle  portpit , ou  pour  l’é»  vers  lefqutls  la  mer  Rouge  lui  ou- 

changer  contre  ce  qu’elle  alloit  vroit  impafTjge  ; 8c  dans  la  vue 

chercher.  • de  fournir' les  Villes  d’Elath  , 8c 

• Les  IJébreux  avant  le  régné  de  d’Aliongaber,  d’habitans  propres  à 

David,  ns  s’étoient  pas  appliquas  féconder  fes  defleins,  il.y  fit  venir 

811  commerce  de  la  mer.  Les  -des  endroits  maritimes  de  la  Pa- 

Chaftanéens  ou  les  Phéniciens  lelline  , autant  de  gens  ‘de  mer 

étoient  alors  en  pofffeffion  de,4tout  qu’il  lui  fut  pofîible  , 8c  fur  - tout 

le  trafic  de  la  Méditerranée  ; 8c  des*Tynca*  , dont  Hirarfi  Roi  de 

comme  les  Hébreux  avoient  peu  Tyr  fon  ami  Sc  fon  allié  fournit 

de  chofes  fur  le  bord  de  cette  mer,  un  grand-  nombre.  Ce  fut  là  la 

8c  rien  dît  tout  lift -l’Océan  , il  principale  fource  deék-icheflës  im* 

n’eft  pas  étrange  qu’ils  ne  fon-  inenfe*  que  Salomo*  acquit  , en 

gea fleur  pas  alors  aux  voyages  de  quoi  il  lurpafla  , auffi-bien  qu’en 

mer.  D’ailleurs  depuis  ïïoftté  juf-  fagefTe  ',  tons  les  autres  Rois  fes 

qu’à  David,  à peine  avoient-ils  joui  contemporains,  ayant  rendu  Tar- 

de quelques  années  de  paix  fous  le.  genrji  commun  à Jérufidem,  qu’on  ■ 
régné  de  Saiil  , de  maniéré  qu’ils  ifcn  faifoit  pas  plus  de  cas  qud  du 

fie  s’étoient  pas  trouvés  en  état  de  pâté  des  rues. 

— — 1 — s — ■'  \<yr<rrji0. 

(if  Vide  Ü Rcg.  ix,  tû  , 1 Par.  ,vni  \ 17  , ; Rcg.  xi , 15  , 16  , 1 Par. 
XVIII  , 1 = (2)  « Par.  xsix  , 4.  *=  (})  t Par.  vin  , 18.  œ fo)  S 
far.  VIH,  17.  . 
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’’  Les  Rois  de  Juda  fuccefîêurs  de 
Salomon , auxquels  l’Iduipée  croit 
demeurée  en  partage  , continuè- 
rent ce  négoce.  Ils  le  fervirent  du 
port  d’Aliongaber  jufqu’au  temps 
de  Jofaphat  : mais  une  flotte  que 
ce  Roi  de  Juda  y avoir  cquippce 
pour  Ophir  , conjointement  avec 
Ochoflas  Roi  d’Ifrael  , y ayant 
péri , ce  port  perdit  une  partie  de 
fa  réputation.  Il  y avoir  à fon  en- 
trée une  chaîne  de  rochers  , con- 
tre lelquelles  cette  flotte  fortaiifr 
du  port  fut  p ou(Tée  & mile  en 
pièces  par  un  coup  de  vent  que 
Dieu  fit  élevef , pour  punir  ce 
Prince  de  fon  aflociation  avec  un 
Roi  idolâtre  (i).  L’année  d’après 
Jofaphat  fit  équipper  une  autre 
flotte  au  port  d’Elath  pour  Ophir, 
8c  ne  voulut  pas  qu’Ochofias  Roi 
dlfrael  y eût  part. 

Sous  Joram  fils  St  fuccelfeur  de 
Jofaphat,  les  Iduméens  s’étaut  ré- 
voltés contre  Juda  , fe  remirent  en 
liberté  (i)  , 8c  les  Rois  de  Juda 
perdirent  les  Villes  d’Elath  8c  d’A- 
fiongaber , par  le  moyen  defquelles 
ils  avoient  julqo’alors  entretenu 
leur  commerce  avec  Ophir.  Mais 
Ozias  Roi  de  Juda  ayant  repris 
Elath  311  commencement  de  fon 
regue  (3)  , la  fortifia  de  nouveau, 
la  peupla  de  fes  propres  fujets  , 
8c  y rétablit  le  commerce  d’Ophir, 
qui  continua  jufqu’aii  régné  d’A- 
chas.  Alors  Razin  Roi  de  Damas 
fe  faifît  d’Elath  , en  chaffa  les 
Juifs , mit  des  Syriens  en  leur 
place  , dans  la  vue  de  s’appro- 
prier tout  le  profit  dtr  commerce 
d’Ophir  8c  cTc  la  mer  du  midi. 
L’année  fuivanre  Teglat-Phalaflâr 
conquit  Elath  fur  Razin  8c  en  con- 
féra la  propriété.  Depuis  ce  temps 
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les  affaires  des  Juifs  ne  leur  permi- 
rent plus  de  fonger  à Ophir  , ni 
au  commerce  de  mer.  Je  11e  re- 
marque pas  même  ce  nom  dans  les 
livres  écrits  après  la  captivité  de 
Babylone.  On  peut  conftilter  fur 
cette  matière  les  Auteurs  que  nous 
avons  cités  ci-devant , les  Com- 
mentateurs fur  le  troilïeme  Livre 
des  Rois  , Chapitre  IX  , 8c  notre 
Diflêrtation  fur  le  pays  d’Ophir  , 
imprimée  à la  tête  de  notre  Com- 
mentaire fur  la  Génefe. 

OPHLIAS , ou  Oblias.  C’eft  le 
nom  qu’on  donna  à faim  Jacques 
le  mineur.  Eufebe  , faim  Epipha- 
11e  , le  faux  Abdias  (4),  Niçé- 
phore  lifcfrt  Oblias'.d' autres  JobUos: 
d’autres  Opkiuu.  Les  favans  ne 
font  pas  d’accord  fur  la  fignifica- 
rion  de  ce  terme;  Les  uns  ( 5 ) 
veulent  lire  Husleam , la  forte- 
refiê  du  peuple.^  D’autres  ( 6 ) , 
Hop  Ica  m , le  rëmpart  du  peuple  ; 
d’autres  ( 7 ) Chablut  , le  Piloté 
du  peuple.  Je  crois  qu'Ophlia  eft 
le  vtai  nom  qu’on  donnoit  à ce 
faint  Apôtre.  Les  Grecs  ont  mis 
lé  B.  au  lieu  du  Ph.  parce  que 
dans  leur  langue  le  B.  fe  pronon- 
ce avec  Une  afpiration,  à^Éfi-près 
comme  un  Pki.  Dans  Michée 
IV  , 8.  II  eft  parlé  A'Ophel  : Et  tu 
furris  Gfc  pi  s nebulofa  filiæ  Sion  ; 
l’hébreu , & tu  turris  Gfegis  , 
Ophcl  fili.e  Siqn.  Il  eft  parlé  d’D- 
phel  , 1 Par.  xxvm,  14  » com- 
me d’une  partie  des  murs  de  Jé- 
rufalem.  Les  Nathinéens  y avoient 
leur  demeure , comme  il  paroit 
par  i Efdr.  ni , 16.  Ophlia  figni- 
fie  à la  lettre  , la  hauteur  , ou  ld 
fortéreffe  cfe  Dieu;  ,8c  Ophel-am  , 
la  fortereffe  du  peuple.  Voyez  ci- 
_ devant-  Ophcl. 


CO  Vide  f Reg.  xxu  , 49  , & i Par.  XX  , 36 , 37.  = (z)  4 Reg^VtlI  , 
io  , il.  = (;)  4 Reg.  xiVj  21  , 1 Par.  ÿXVl  , Z>  1 = (4)  Abdias  hifi. 

Apc/lnlic.  I.  5.  Eufcb.  /.  5 , c.  14.  Epipkan.  haref.  78.  - - ( ;)  Fuller,"  l.  1. 

Vilccll.  CJiV  ÎV  Pobur  populi  ex  Pfalm.  XIX  , v.  ull.  ■ (6)  Reincf.  var. 

IW/  3 , p.  556.  csvb^'V  Arx  populi.  ; (7)  Cembcjit , tom.  1 , aueiuur. 

ntviff.  p.  jqr.  Nauta  f?2ri 
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OPHNI , 8c  Phinées  , fiis  dû 
Grand-Prêtre  Héli  , étoient , dit 
l’Ecriture  ( i ) , des  enfans  de 
Bêlial , des  médians  , des  hom- 
mes pervers  8c  corrompus , qui 
n’avoieut  pour  réglé  que  leur  vo- 
lonté Sc  leur  cupidité.  Ils  ne  con- 
noifVoieut. point  le  Seigneur , ne  lui 
rendoient  pas  l’honneur  qui  lui  eft 
dû  , 8c  ne  s’acquittoient  point 
comme  ils  dévoient  des  fondions 
de  leur  miniftere  dans  le  Taber- 
nacle ; car  lorfqu’un  Ifraélite  avoir 
immolé  une  victime  pacifique  , le 
ïerviteur  ou  l’enfant  du  Prêtre 
venoit  pendant  qu’on  en  faifoit 
cuire  la  chair  , 8c  tenant  à la  main 
une  fourchette  à trois  dents  , il 
la  inettoit  dans  le  pot , 8c  tout  ce 
qu’il  pouvoit  enlever  , tiroir  pour 
le  Prêtre.  Ils  rrairoient  ainii  tout 
le  peuple  d’Ifrael,  qui  venoit  fa- 
crifier  au  Tabernacle  à Silo.  De 
même  aufli  afant  qu’on  fît  brtiler 
la  g rai  (Te  de  l’hollie  , le  l'crviteur 
du  Prêtre  venoit , 8c  cîiloit  à celui 
qui  immoloit  : Donnez  - moi  de 
la  chair,  afin  que  je  la  faffe  cuire  ; 
car.  je  n’en  veux  point  de  cuite  , 
mais  de  la  crue.  Celui  qui  inuno- 
loit  ; 4jfbit  : Qu’on  falb  aupara- 
vant Brûler  la  graillé  de  l’hoftie  , 
félon;  la  coutume  , 8c  après  cela  , 
prenez  de  la  chair  autant  que  vous 
en  voudrez.  Mais  le  ferviteur  ré- 
pondoit  .*  Non,  vous  en  donnerez 
préfentçment , ou  j’en  prendrai  par 
ibree.  Aiufi  le  péché  des  enfans 
d’Héli  étoit  grand  devant  le  Sei- 
gneur , parce  tyj’ils»  détouriloient 
les  Eufatu;  d’Ifrael  de  venir  offrir 
leîtrs  facrinces. 

Pour  bienenfendre  cet  endroit- 
ci  , il  faut  remarquer  que  le 
Texte  ne  parle  ni  des  holocajiftes, 
ni  des  vidimes  pour  le  péché 
mais  feulement  des  hofties  pacifi- 
ques.ou  de  dévotioli  , defqucilcs 
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on  n’ôffroit  au  Seigneur  que  f« 
fâng  ,,  les  grailfes  , les  reins  , 8t 
la  toilette  qui  couvre  les  iiueltins. 
(î)  Après  cela,  tout  le  refte  de 
la  vidime  étoit  à celui  qui  la  tai- 
lôit  offrir.  Il  devoit  donner  au 
Prêtre  pour  fon  honoraire  l’épaule 
droite  Sc  la  poitrine  de  l’hoftie. 
( ?)  Moïle  ne  dit  point  fi  on  leur 
donnoitcela  cuit,  ou  cru  : mais 
il  paroît  par  cet  endroit,  t°.  qu’on 
ne  le  leur  donnoit  que  quand 
il  étoit  cuit  ; 8c  i°.  que  le  Prê- 
tre n’avoit  pas  droit  de  le  de- 
mander , que  la  grailfe  n’eût  été 
offerte  fur  le  feu  de  l’Autel. 

Or  le  Grand-Prêtre  Héli  n’igno- 
roit  pas  ces  défordres  de  fes  fils. 
Il  favoit  de  plus  qu’ils  dormoient 
avec  les  femmes  qui  venoient  veil- 
ler à la  porte  du  Tabernacle.  Il 
les  en  reprit , mais  d’une  maniéré 
fi  foible , qu’ils  ne  fe  mirent  point 
en  peine  de  changer  de  conduite. 
C’eft  pourquoi  le  Seigneur  lui  en- 
voya (4)  un  Prophète,  qui  lui  dit: 
Pourquoi  avez-vous  foulé  aux  pieds 
mes  victimes  , Sc  les  offrandes  que 
j’ai  commandé  qu’on  me  fît  dans 
mon  Tabernacle  1 Et  pourquoi 
avez-vous  plus  honoré  vos  enfant 
que  moi,  pour  manger  avec  eux 
ce  qu’iPy  avoir  de  meilleur  dans  les 
offrandes  de  tout  Ifrael  ? C’elt 
pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur : J’avois  promis  que  votre 
maifon  ferviroit  pour  toujours  de- 
vant ma  face  ; mais  maintenant  je 
fuis  bien  éloigné  de  cette  penl'éc, 
dit  le  Seigneur  ; car  je  comblerai 
de  gloire  ceux  qui  m*  glorifieront  ; 
Sfêetix  qui  me  méprneront  , tom- 
beront dans  le  mépris.  Il  va  venir 
un  temps  que  je  couperai  votre 
bras , & le  bras  de  la  maifon  de 
vnrrdperc , 8c  qu’il  n’y  aura  point 
de  vieillard  dans  votre  famille  ; Sc 
iorlque  tout  Ificftl  lira  dans  la 


(1)  1 Reg.  il  ,• il , î?  , & feq.  ='(*)  Livit.  lit  ,1  , i,  5,4,  s , l'c. 
= Cf)  tcvir.  vu  , jt  v ?.z.  ==  (4)  1 Rcg.  il  , zi , 15 , 6 te.  An  du  M. 
, avant  J.  C.  1149  , avant  l'Er*  volg.  115$. 
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gtofpérité  , vous  verrez  dans  le 
Temple  un  hotime  qui  fera  l’ob- 
jet de  votre  envie.  Vos  deux  fils 
Ophni  8c  Phinées  mourront  tous 
deux  en  un  même  jour  , 8c  le  luf- 
citerai  pour  mon  fervice  un  Prê- 
tre fidellc , qui  agira  félon  mon 
cœur.  > 

Quelques  années  après  ( i ) , le 
Seigneur  fit  encore  menacer  Héli 
8c  fes  fils  par  le  jeune  Prophète  Sa- 
muel, à qui  il  dit  que  puifqu’Héli 
n’avoir  pas  repris  fes  fils , St  ne 
les  avoit  point  corrigés  comme  il 
devoir,  l’iniquité  de  fa  mail’on  ne 
ferait  jamais  expiée  ni  par  des  vic- 
times, ni  par  des  offrandes,  mais 
qu’il  ferait  fondre  fur  elle  tous 
les  maux  dont  il  l’avoit  menacée. 
En  effet  les  Philiftins  ayant  déclaré 
la  guerre  aux  Ifraélites  ( i ) , 8c 
dans  le  premier  combat  Il'rael 
ayant  pris  la  fuite,  8c  perdu  en- 
viron quatre  mille  hommes  de  tués , 
les  Anciens  d’Ifrael  dirent  : Ame- 
nons ici  au  milieu  de  nous  l’Ar- 
che du  Seigneur  , afin  qu’elle  nous 
fauve  de  la  main  de  nos  ennemis. 
Lepeuple  envoya  donc  à Silo  , 8c 
les  deux  fils  d’Héli , Ophni  8c  Phi- 
nées, amenèrent  l’Arche  dans  le 
♦ camp.  Mais  Dieu  permit  que  les 
Philiftins  remportèrent  de  nouveau 
la  viftoire  fur  les  Ifraélites  , qu’ils 
en  tuerent  trente  mille  hommes , 
entre  autres , Ophni  8c  Phinées , 8c 
qu’ils  prirent  même  l’Arche  d’ Al- 
liance , 8c  l’emmetlerent  dans  leur 
pays.  La  nouvelle  de  ce  majeur 
ayant  été  portée  à Silo  , Ia^Bne 
de  Phinées  , qui  étoit  preWSrâc- 
coucher,  futflirprife  des  douleurs 
de  l’enfantement , 8c  mourut  en 
couche.  Héli  ayant  appris  la  mort 
de  fes  deux  fils , 8c  la  prife  de  l’Ar- 
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che  , tomba  de  fon  fiege  à la  ren- 
verfe  , 8c  fe  cafiâ  le  cou.  Ainiî  fe 
vérifièrent  les  menaces  du  Seigneur 
contre  la  maifon  d’Héli. 

Ophni,  ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin  (j).  Jofue  xvm , 14. 
C’eft  apparemment  la  même  que 
Gophni  ou  Gnphna  ; car  en  Hé- 
breu , le  Haïn  le  prononce  fou- 
vent  comme  un  G.  Or  Gophna  , 
félon  Jofeph , devoit  être  à quinze 
milles  de  Jérufalem  , tirant  vers 
Naploufe  ou  Sichem  (4),  Ailleurs 
(î)  il  dit  qu’elle  étoit  à cinq  mil- 
les de  Geba  ou  Gabaa.  Jofeph 
parle  fouvent  de  Gophna  8c  de  la 
Toparchie  Gophnitique,  8c  tout 
ce  qu’il  en  dit  revient  fort  bien  à 
la  pofition  d’Eufebe.  Par  exemple , 
il  dit  que  Vefpafieu  ayant  fubju- 
gué  la  Gophnitique  , alfujettir 
Béthel  8c  Ephræm  (<5).  Il  dit  en 
un  autre  endroit  (7)  , que  Tite 
s’avançant  de  la  Samarie  vers  Jé- 
rufalem  , il  vint  à Gophna. 

O P H R A , fils  de  Maonathi , 
de  la  Tribu  de  Juda.  t Par. 
iy»  14. 

OPPROBRE , fe  prend  en  deux 
maniérés  : pour  l’opprobre  ou  la 
confufion  que  l’on  fouffre  , ou 
pour  celle  que  l’on  caufe.  Parmi 
les  Hébreux , être  incirconlis  étoit 
un  opprobre  , 8c  quand  Jofué  eut 
donné  la  circoncifion  au  peuple 
qui  étoit  né  dans  le  défert , il  leur 
dit  ( 8 ) : T ai  ôté  de  dejflits  vous 
l'opprobre  de  l’Egypte . La  ftérilité 
était  aufli  un  opprobre  : Rachel 
ayant  mis  au  monde  un  fils  , elle 
dit  (9)  : Le  Seigneur  a ôté  mon 
opprobre.  Ifaïe  dir(  io)que  le  temps 
viendra  que  les  hommes  feront  li 
rares  dans  Ifrael , que  fept  fem- 
mes viendront  prendre  un  homme  , 


(iî  Vers  l’an  du  Monde  1861  , avant  J.  C.  1119,  avant  l’Ere  vulg.  1 14}  , 
1 Reg.  in  , 10  , 11  , il  , &c.  -i — (1)  1 Keg.  iv  , 1 , 1 , j , Stc.  An  du  M. 
1888,  avant  I.  C.  itn  , avant  l’Ere  vulg.  1116.  ==  (3)  tJSJJ  Ophni , ou 
Gophni.  ■ — (4!  Eu/ib.  Onomaftic.  ad  vocem  fiolpuec.  = (5)  Idem 

iu  Geba.  ■ 1 ■»  (6)  Jofeph.  I.  { , de  iiello  , c.  8.  (7)  Idem  l.  6 , de  Bello  , 

f.  I.  = (8)  Jofue  v , 9.  =J  (9)  Genef,  xxx  , JJ.  = (xo)  Ifai.  iv  , 1. 

z^Tomeir.  ~ , K 
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8t  lui  diront  : nous  ne  vous  de- 
mandons rien  pour  notre  nourri- 
ture , ni  pour  notre  entretien , feu- 
lement délivrez-nous  de  l'oppro- 
bre du  célibat  & de  la  ftérilité  ; 
prenez -nous  pour  femmes,  8cc. 
Le  Seigneur  frappa  les  Philiftins 
d’une  maladie  honteufe  à l’anus , 
8t  les  charega  par  là  d’un  oppro- 
bre éternel  ( i ). 

La  fervitude  , l’efçlavage  , la 
pauvreté  involontaire,  l’aflujettif- 
fement  à les  ennemis , être  frappé 
de  quelque  maladie  extraordinaire, 
comme  la  lepre  , tout  cela  étoit 
un  opprobre , parce  qu’on  fuppo- 
foit  que  c’étoit  ou  l’effet  de  la  lâ- 
cheté , de  la  pareflê  , Si  de  la  mau- 
vaife  conduite  de  ceux  qui  les  fouf- 
froient,  ou-  que  c’étoit  un  châti- 
ment envoyé  de  Dieu , pour  punir 
l’injuftice&  l’impiété.  Ainli  Dieu  en 
cent  endroits  menace  fon  peuple  de 
le  rendre  l’opprobre  8t  la  fable  des 
hommes,  St  ce  qui  eft  arrivé  en  effet 
en  cent  occafions  par  les  fervitudes 
dont  ils  ont  été  accablés , 8c  par 
les  maux  qui  leur  font  arrivés.  Le 
Pfalmifte  fe  plaint  fouvent  que 
Dieu  l’a  rendu  l’opprobre  de  ceux 
qui  l’environnent,  lefquels  ont  in- 
liilté  à fon  malheur  8c  à fes  dif- 
graces. 

Recevoir  l’opprobre  contre  fon 
frere  , opprobrium  non  accepit  ad- 
venus proximûs  jïtos  ( i) , c’eft  ne 
pas  écouter  les  médifances  8c  les 
calomnies  formées  contre  fon  pro- 
chain. David  ôta  L’opprobre  d'If- 
rael  (ij  , en  terraffant  Goliath. 
Jérémie  (4)  : J’ai  été  chargé  de 
confufiun  , parce  que  fai  porté  /’ op- 
probre de  ma  jeuneffe.  Vous  avez 
fait  tomber  fur  moi  la  honte  des 
crimes  de  ma  jeuneffe  ; vous  m’en 
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avez  fait  voir  l’horreur , 8c  vous 
m’en  avez  fait  porter  la  peine  8c 
la  confufion.  If  ne  ( 5 ) ; Vous  ne 
vous  fouviendrej  plus  de  l’opprobre 
de  votre  viduité.  U parle  à la  Tri- 
bu de  Juda.  Après  le  retour  de  la 
captivité,  vous  ne  vous  lbuvien- 
drez  plus  de  l’opprobre  où  vous 
étiez  au  milieu  des  nations. 

ORACLE.  Saint  Jérôme  tra- 
duit ordinairement  par  oraculum , 
ce  qu’il  appelle  en  plulieurs  autres 
endroits  , propitiatorium.  L’Hé- 
breu ( 6 ) capphoreth  , vient  du 
verbe  caphar  , qui  lignifie  expier , 
pardonner  les  péchés  , couvrir  , 
enduire  quelque  chofe.  On  pour- 
roit  rendre  ce  terme  par  un  cou- 
vercle ; 8c  en  effet,  c’étoit  le  cou- 
vercle de  l’Arche  d’Aliiance  ou  du 
coffre  facré  dans  lequel  étoient 
enfermées  les  Lois  de  l’Alliance. 
Aux  deux  extrémités  de  ce  cou- 
vercle , étoient  deux  Chérubins 
d’or  mafli f battu  au  marteau  , lef- 
quels étendant  leurs  ailes  en  avant 
l’un  vers  l’autre , formoient  une 
^efpece  de  trône , fur  lequel  on 
concevoit  que  le  Seigneur  étoit 
aflis.  D’où  vient  qu’on  l’invoque 
quelquefois  fous  ce  nom  : Qui  fc- 
des  fuper  Cherubim.  Et  peut-être  # 
qu’en  traduifant  capphoreth  par 
propitiatorium  , on  veut  marquer 
que  de  là  le  Seigneur  exauce  les 
vœux  8c  les  prières  de  fon  peuple, 

8c  qu’il  lui  pardonne  fes  péchés  ; 

8c  en  traduifant  Oraculum  , on 
mar^^que  c’eft  de  là  qu’il  décou- 
vrç^Hfcvolontés,  8c  qu’il  rendoit 
: ^J^Ks  à Moïfe. , 

Oracle  , fe  prend  aufli  pour  le 
Sanftuaire  , ou  pour  le  lieu  où 
étoit  l’Arche  d’Alliance.  L’Hé- 
breu (7)  porte  Dabir , St  les  Sep- 


_.(D  Pfalm.  lxxvii  , 66.  = (î)  Pfalm  xiv  , ?.  = (})  1 Reg.  nvn  , 
16.  Eccli.  XI.V11 , 4-  = (4)  Jercm.  XXXI  , 19.  = (5)  Ifai.  LIV  . 4-  = 
(6)  Exod.  XXV,  tS  , 10,  XXXVII,  6,  & pnjfim.  Caphoreth.  70. 

1 = (7)  } Kfg-  vi  , 5 , 16  , 17  , VII  , 47  , vin  . 6 , (te.  Tan 

Dabir.  70.  f,  axCiit.  Aqu'.la  , Sym.  Xf’i^a.Ttciifun.  Pfalm,  XXVII , 

*.  N-xif. 
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tante  ont  confervé  ce  terme.  Aquila 
& Symmaque  l’ont  rendu  par  Chre- 
matijlerion , qui  fignifie  un  ora- 
cle ; le  Chaldéen , la  Maifon  de 
propitiation.  Mais  Dabir  fignifie 
proprement  un  oracle. 

Oracle  , le  met  auffi  pour  les 
oracles  des  faux  Dieux.  Ezéchiel 
( i ) dit  que  le  Roi  de  Babylone  ve- 
nant vers  la  Judée  , & Ce  trouvant 
fur  un  chemin  fourchu  , confulra 
fies  Téraphims  , 8c  mêla  fies  flé- 
chés , pour  favoir  s’il  marcherait 
contre  Jémalem  ; 8c  que  les  Juifs 
s’en  font  mocqués  , 8c  l’ont  re- 
gardé comme  un  homme  qui  con- 
fulte  inutilement  l'oracle  : l’Hébreu 
à la  lettre  , comme  un  homme  qui 
exerce  ai  vain  la  divination  ou  la 
magie.  Le  plus  fameux  de  tous  les 
oracles  de  la  Paleltine  , étoit  Béel- 
fébub  ( 2 ) Dieu  d’Accaron  , que  _ 
les  Juifs  eux-mêmes  alloient  con- 
fulter  allez  feuvent.  Il  y avoit  au(fi  . 
des  Téraphims  ; comme  celui  de 
Micha  , dont  il  efl  parlé  dans  les 
Juges  ( ; ) î l’Ephod  que  fit  Gédéon 
(4),  8c  les  faux  Dieux  que  l’on 
adoroit  dans  le  Royaume  de  Sa- 
marie , lefquels  avoienf  leurs  faux 
Prophètes , 8c  par  conféqucnt  leurs 
oracles  ; foit  que  ces  oracles  fe 
rendilfent  réellement  par  l’opéra- 
tion du  Démcn , ou  que  les  Prê- 
tres 8c  les  faux  Prophètes  fédui- 
fifl'ent  les  peuples , 8c  leur  fiffent 
accroire  qu’ils  étoient  infpirés  , ; 
quoiqu’ils  11e  parlaflent  que  par 
leur  propre  efprit. 

Parmi  les  Juifs  on  diftingue  plu- 
fieurs  fortes  de  vrais  oracles.  Ils 
avoient  i°.  l’oracle,  de  vive  voix  , 
comme  lorfque  Dieu  parloir  à 
Moïfe  face  à face , 3c  comme  un 
ami  parle  à fou  ami  {5).  20.  Les 
fonges  prophétiques  , 8c  envoyés 
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de  Dieu , comme  les  fonges  que 
Dieu  envoya  à Jofeph  , 8c  qui 
marquoient  lbn  élévation  future. 
(6)  }°.  Les  vilïons  , comme  lorf- 
qu’un  Prophète  ravi  en  efprit , 
fans  dormir , ni  veiller  proprement , 
avoit  des  vifions  furnaturelles  (7). 
4°.  L’oracle  d’Urim  8c  Thummim , 
qui  étoient  joints  à l’Ephod  ou  au 
Rational  dont  le  Grand-Prêtre  fe 
révérait , 8c  auquel  Dieu  avoit  at- 
taché le  don  de  prédire  l’avenir. 
On  a fouveut  employé  cette  ma- 
niéré de  confulter  le  Seigneur  (8)  , 
depuis  Jofué,  julqu’au  temps  de 
l’ére&ion  du  Temple  de  Jérufà- 
lem.  5U.  Depuis  l’éreÊIion  du  Tem- 
ple on  confulta  plus  fouvent  les 
Prophètes  , qui  furent  fréquens 
dans  les  Royaumes  de  Juda  8c  d’If- 
rael.  Depuis  Aggée , Zacharie  8c 
Malachie,  qui  fondes  derniers  des 
Prophètes  dont  on  ait  les  Ecrits , 
les  Juifs  prétendent  que  Dieu  leur 
donna  ce  qu’ils  appellent  bathhul , . 
1%  fille  de  la  voix , qui  étoit  une 
manifeflation  furnaturelle  de  la  vo- 
lonté de  Dieu  , qui  fe  faifoit  ou 
par  une  forte  infpiration  ou  voix 
intérieure , ou  par  une  voix  fenfi- 
ble  8c  extérieure , qui  fe  faifoit 
entendre  par  un  nombre  de  per- 
fbnnes  fuffifantes  pour  en  rendre 
témoignage.  Par  exemple , celle 
qu’on  entendit  au  baptême  de  Je- 
fus-Chrifl  (9)  : Celui-ci  ejl  mon 
Fils  bien-aimé , &c. 

Dans  l’Eglife  Chrétienne  , le 
don  de  prophétie  , 8c  l’infpiration 
étoient  des  dons  allez  ordinaires  ; 
8c  Dieu  a permis  que  depuis  la 
nailTance  de  fon  Fils  , la  plupart 
des  -oracles  des  Païens  foient  tom- 
bés dans  le  mépris  , 8c  aient  été 
réduits  au  filence.  Le  Sauveur  a 
promis  à fon  Eglifie  fon  àmftance 


(O  Eqech.  xxi  , 25.  WViO  X1ÏT  rPCpH  = (2)  4 Reg-  » , > * ? , 

26.  = (})  Judic.  XVII , 5 , XVIII  , 14,  bc.  = (4)  Judïc.  vu  , 27. 

(s)  Num.  XII  , 8.  ==  (6)  Genef.  xxxyll  , 5 ,6.  = (7)  Geiitf.  XV  , r , 
XLVl  , ï.  Num.  XII  , û.  Joël,  11  , 28,  = (8)  1 Rcg.  XXIII , 9,  XXX,  7. 
(9)  Malt.  111  , 17. 

Kij 


Digitized  by  Google 


14»  O R A 

perpétuelle  (1)  , que  le  Saint- 
Efprit  ne  l'abandonnerait  point , 
& qu’il  fe  trouveroit  au  milieu  de 
ceux  oui  feraient  aüemblés  en  fon 
nom  (t).  Il  a dit  (j)  que  les  por- 
tes de  l’Enfer  ne  prévaudraient 
jamais  contre  elle.  Appuyés  fur 
ces  promettes  , nous  croyons  que 
l’Eglife  eft  infaillible  dans  fes  dé- 
cidons St  dans  fes  oracles  touchant 
les  vérités  de  la  Foi , comme  étant 
éclairée  Sc  dirigée  par  le  Saint- 
Eiprit. 

On  a beaucoup  écrit  fur  les  ora- 
cles depuis  quelque-temps  -,  8t  les 
Savans  ont  été  fort  partagés  fur 
cette  matière.  Les  uns  ont  attri- 
bué au  Démon  tous  les  oracles 
de  l’Antiquité  ; d’autres  les  ont  at- 
tribués à la  fripponnerie  des  Prê- 
tres , 8c  d’autres  enfin  ont  pré- 
tendu qu’il  y avoit  des  oracles  de 
plulieurs  fortes  ; les  uns  étoient 
des  illufions  8c  des  tromperies  du 
Démon  ; les  autres  des  effets  de 
la  fripponnerie  ou  de  la  malicieufe 
induftrie  des  Prêtres.  L’Ecriture 
nous  fournit  des  exemples  de  tou- 
tes ces  fortes  d’oracles.  Balaam 
infpiré  par  fon  propre  efprit  8t  par 
fon  avarice  , & craignant  de  per- 
dre la  récompenfe  que  Balac  Roi 
des  MoaBites  lui  avoit  promis  , 
inlpire  à ce  Prince  le  dettein  dia- 
bolique de  faire  tomber  les  Ifraé- 
lites  dans  la  fornication  (4)  8c 
dans  l’idolâtrie  , 8c  lui  promet  par 
là  une  vi&oire  certaine  , ou  du- 
moins  un  avantage  très-confidé- 
rable  contre  le  peuple  de  Dieu. 

Michée  fils  de  Jemla  Prophète 
du  Seigneur  { 5 ) , dit  qu’il  a vu  le 
Tout-PuilTantafiis  fur  l'on  Trône, 
8c  autour  de  lui  toute  l’armée  du 
Giel , 8c  le  Seigneur  a dit  : Qui 
trompera  Achab  Roi  d’Ifrael , afin 
qu’il  marche  contre  Ramoth  de 

Galaad  8c  qu’il  y périlfe.  L’un  ré- 

* . 
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pondit  d’une  maniéré  , 8c  l’autr* 
d’une  autre  ; au  même  temps  le 
mauvais  efprit  s’eft  prclèmé  devant 
le  Seigneur  , 8c  a dit  : Je  le  fé- 
duirai  , 8c  le  Seigneur  lui  a de- 
mandé , en  quoi  1 Sathan  a ré- 
pondu : J’irai  8c  je  ferai  un  efprit 
trompeur  dans  l’elprit  de  tous  lès 
Prophètes  , 8c  le  Seigneur  a dit  : 
Vas  , tu  les  trompetas  , 8t  tu 
réufliras.  Tout  ce  dialogue  prouve 
diftinêtement  deux  chofes  : la  pre- 
mière, que  le  Démon  ne  peut  rien 
faire  par  fes  propres  Aces  j Scia 
fécondé  , qu’avec  la  permHfion  de 
Dieu  , il  peut  infpirer  les  faux 
Prophètes  , les  Devins  , les  Ma- 
giciens, 8c  leur  faire  proférer  de 
faux  oracles.  Le  nombre  des  faux 
Prophètes  a toujours  été  très-grand 
dans  Ifrael.  Les  vrais  Prophètes 
du  Seigneur  inve£Uv«nt  continuel- 
lement contre  eux.  Ces  fëdufteurs 
parloient  au  nom  du  Seigneur  , 
quoique  le  Seigneur  ne  les  eût  pas 
envoyés.  Moi'lè  (6),  fuppofe  qu’il 
y aura  dans  Ifrael  des  Devins  8c 
des  faux  Prophètes  , qui  prédiront 
l’avenir  , 8c  dont  les  prédirions 
feront  fitivies  de  l’événement.  Oit 
ne  peut  pas  douter  que  parmi  les 
autres  peuples  , les  Barbares  , les 
idolâtres  , le  Démon  n’eût  encore 
plus  de  pouvoir  8c  un  plus  grand 
nombre  de  Miniftres.  Il  eit  donc 
indubitable  que  le  Démon  y ren- 
doit  plulieurs  ' oracles  par  leurs 
bouches. 

Béelfébub  Dieu  d’Accaron  étoit 
en  réputation  de  rendre  des  ora- 
cles , puifque  Ochozias  Roi  d’If- 
rael étant  tombé  de  la  plate  for- 
me de  fa  maifon  , 8c  s’étant  bielle 
dangereufement  ( 7)  , envoya  con- 
fulter  cette  fauffê  Divinité  pour 
favoir  s’il  guérirait  ou  non  de  là 
blettiire  : mais  Elie  reçut  com- 
mandement du  Seigneur  d’aller  à 


« 


Ci)  Joan.  XIV,  18.  = (1)  Matth.  xvill , 10.  = (})  Matth.  xvi  , 18. 
(4)  Num.  xxiv  . 14,  xxxi  , 1 6.  = (5)  j Reg.  XXII , il , &r.  =s 
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la  rencontre  des  envoyés  iTOcho- 
zias,  & de  leur  dire  : Eft-ce  qu’il 
tfy  a point  de  Dieu  dans  Ifrael , 
pour  aller  ainfi  confulter  Béelfébub 
Dieu  d’Accaron  1 C’eft  pourquoi, 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Vous 
ne  releverez  point  du  lit  où  vous 
êtes  monté  : mais  vous  mourrez 
certainement.  Voilà  l’oracle  du 
Seigneur  qui  prévient  celui  du 
Démon. 

L’idole  de  Bélus  qu’on  adoroit 
i Babylone  ( i ) , comme  vivante  , 
buvante  8c  mangeante  , rendoit 
suffi  apparemment  des  oracles  ; 
dumoins  la  chofe  n'étoit  pas  plus 
mal  aifée  à faire  croire  au  peu- 
ple , que  ce  que  le  Roi  même 
croyoit  que  cette  idole  buvoit  8c 
mangeoit  toutes  les  nuits  ce  qu’on 
lui  avoit  offert  le  jour. 

Nous  liions  que  quelques  fa- 
milles de  la  T ribu  de  Dan  cher- 
chant à s’établir  hors  de  leur  pays , 
envoyèrent  à la  découverte  pour 
favoir  où  elles  pourroient  trouver 
un  lieu  commode  pour  y demeu- 
rer ( i ).  Ces  députés  paflèrent  chez 
un  nommé  Micha  , qui  avoit  à fon 
fervice  un  jeune  Lévite  , qui  pré- 
fidoit  à là  Chapelle  domeftique  , 
8c  confultoit  une  figure  fuperfti- 
tieufè  qu’il  avott  faite.  Le  jeune 
Lévite  leur  répondit  hardiment  : 
Allej  en  paix  ; le  Seigneur  regarde 
voire  chemin  , & favorife  votre 
tntreprife.  Ils  allèrent , 8c  ren- 
contrèrent heureusement  ce  qu’ils 
. déliraient.  Peut -on  dire  que  ce 
Lévite  étoir  infpiré  de  Dieu  , & 
qu’il  rendoit  un  vrai  oracle  de  fa 
part  1 La  chofe  n’eft  gueres  pro- 
bable  , il  eft  bien  plus  vraisem- 
blable qü’il  parloir  par  fon  propre 
efprit  , ou  qu’il  étoit  animé  de 
l’efprit  de  menfonge. 

On  ne  peut  nier  que  les  Païens 
ne  s’adreffaffent  à leurs  idoles 
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pour  recevoir  des  oracles  ; ils  en 
recevoient  donc  quelquefois  des 
réponfes  ; car  y a-t-il  au  monde 
des  gens  allez  dépourvus  de  raifon, 
pour  interroger  ce  qu’ils  croiraient 
abfolument  incapable  de  leur  ré- 
pondre ? le  Prophète  Ofée  ( 5) re- 
proche aux  Ifraélites  d’avoir  con- 
fulté  le  bois  , 8c  il  reconnoît  que 
fon  bâton  lui  a répondu  : Populut 
meus  in  ligno  interrogavit , & ba  - 
culus  ejus  annuntiavit  ei.  Il  a cou  • 
fulté  fes  idoles  de  bois  , 8c  il  a 
tiré  des  augures  de  l’avenir  du  mé- 
lange de  quelques  baguettes. 
Voyez  Ezech.  xxi,  ij.  L’ Auteur 
du  livre  de  la  Sageflë  (4)  , dit 
qu’un  homme  après  avoir  pris  de 
quoi  fe  chauffer  d’un  bois  qu’il  a 
coupé  dans  la  forêt,  fait  du  relie 
une  idole  , qu’il  a la  foiblelTe  de 
confulter  fur  lès  affaires  les  plus 
férieufès  , 8c  de  parler  à un  tronc 
de  bois  travaillé  , qui  n'eff  pas 
capable  de  l’écouter  j de  fubjlantûi 
fua  , & de  filiis  fuis  , & de  nuptiis 
votum  faciens  inquint , &c. 

Habacuc  témoigne  la  même 
chofè  (i):  Malheur  à celui  qui  dit 
au  bois  : kvej-vouf , & à la  pierre 
muette  , répondej-moi  : Efl  - ce 
quelle  pourra  lui  parler  ? Le  Pfai- 
mifte  (<5)  dans  l’endroit  même  où  il 
dit  que  les  idoles  ont  une  bouche|& 
ne  parlent  point  , des  oreilles  8c 
n’entendent  point  , 8cc.  prouve 
que  les  païens  avoient  la  folie  de 
les  confulter  , comme  fi  elles  euf- 
fent  été  animées  8c  capables  de 
gentiment  , de  difeourir,  d’enten- 
dre 8c  de  répondre  : car , comme 
on  l’a  néjà  dit  , des  nations  en- 
tières ne  s’adrelferont  pas  à une 
pierre  pour  en  recevoir  des  répon- 
lès  , à moins  qu'elles  n’aient  quel- 
que expérience  qu’elle  a quelque- 
fois parlé. 

Quant  aux  Hébreux  qui  vivoient 


(i)  D4M.X1V  , i.  = (*)  Jiulie.  XVllt,  { , 6 , 7.  t=  {.\YOfec  IV  , il. 
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au  milieu  des  peuples  idolâtres  ac- 
coutumés à recourir  à leurs  Ora- 
cles , â leurs  Devins  , à leurs 
Magiciens , à leurs  Interprétés  des 
fonges  , quelle  tentation  n’auroit- 
ce  pas  été  pour  eux  de  les  imiter 
dans  ces  impiétés  8c  ces  fuperfti- 
tions  , lî  Dieu  n’y  avoit  pourvu 
en  leur  donnant  des  voies  certai- 
nes de  s’inliruire  de  l’avenir  dans 
leurs  affaires  les  plus  preffantes,  en 
recourant  au  Seigneur,  aies  Prê- 
tres , à les  Prophètes  ? Audi  Moi'l'e 
après  avoir  défendu  aux  Iiraélites 
de  conliiker  les  Magiciens  , les 
Devins  , les  Enchanteurs  , les  Né- 
cromanciens , leur  promet  de  leur 
envoyer  un  Prophète  île  lèur 
nation  , qui  les  inllruira , & leur 
découvrira  la  vérité  (i).  Prophe - 
tant  de  génie  tiui  , & de  j ru  tribus 
luis  , fiait  me  , fufiitabit  tibi  Do- 
ininus  Deus  tuus  , ipfum  audies. 

Et  ces  Oracles  de  la  vérité  n’é- 
toient  attachés  ni  au  temps  , ni 
aux  lieux  , ni  aux  circonllances  , 
ni  au  mérite  perfonnel  de  la  per- 
fonne  qui  étoit  confultée.  Le 
Grand-Prêtre  revêtu  de  l’Ephod 
St  du  Rational  repondoit  vrai , 
quel  'que  fût  le  mérite  de  fa  vie  ; 
quelquefois  même  il  repondoit 
fans  l'avoir  diftinftement  lui-même 
le  fujet  pour  lequel  on  le  cbnful- 
toit  : Caïphe  prononce  un  oracle 
fur  le  fujet  de  Jefus-Chrid  qu’il 
n’aimoit  pas  & dont  il  défiroit  la 
perte  , 8t  un  oracle  qu’il  n’enten- 
doit  pSs  lui-même  , en  difant  ( i ) \ 
Il  vous  ejl  expédient  qu’un,  feul 
homme  meure  pour  tout  le  peuplé, 
afin  que  toute  la  nation  ne*périffe 
pas  ; St  le  Grand- Prêtre  Achi- 
melech  confylté  par  David  , lui 
répond  lkns  que  David  lui  expofe 
diftinüement  le  fujet  de  fon  voya- 
ge (î).  Michée  dit  que  , Les 
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Chefs  du  peuple  de  Dieu  ont  fou- 
vent  jugé  pour  des  prefens  (4) , les 
Prophètes  ont  propkétifé  pour  de 
l'argent  , les  Prêtres  ont  enfeigné 
pour  la  récompenfe  , St  toutefois 
les  Prophètes  ont  annoncé  la  vérité. 
Au  jour  du  jugcment(s)  plufieurs 
diront  à Jefus-Chriil  , n’avons- 
nous  pas  prophétifé  en  votre  nom  ; 
n avons-nous  pas  fait  des  prodiges 
en  votre  nom  ? Et  cependant  il 
leur  dira  : je  ne  vous  connois  point • 

, Les  Peres  enlèignent  qu’à  la 
venue  du  Mellie  tous  les  Oracles 
du  Paganiline  ont  ceffé.  Il  ell:  cer- 
tain que  depuis  la  prédication  de 
l’Evangile  , l’empire  du  démon  elt 
fort  affoibli  , St  que  les  Oracles 
les  plus  fameux  font  tombés  infen- 
llblemcnt  dans  Je  mépris.  La  lu- 
mière de  la  foi  a fait  ouvrir  les 
yeux  aux  Païens  convertis  , 8c 
l’évidence  des  miracles  des  Apô-« 
très  8t  des  premiers  Chrétiens  , a 
décrédité  les  faux  miracles  & les 
impollures  des  Prêtres  des  Divi- 
nités païennes.  Mais  il  faufeon- 
venir  que  ce  filence  des  Oracles 
n’clt  pas  venu  tout  d’un  coup , St 
qu’on  a vu  encore  affez  long-temps 
depuis  Jefus-Chrift  des  impofteurs 
débiter  de  prétendus  Oracles  , 8c 
les  démons  en  rendre  dans  les 
Temples  des  Idoles.  Saint  Jean 
dans  l’Apocalypfe  (<5)  décrivant  la 
perfécution  de  l’Eglife  qui  devoit 
arriver  fous  Julien  l’Apofiat,  parle 
des  lignes  , des  prodiges,  desillu» 
(ions  que  ce  féduéteur  8c  fes  fup- 
pôts  dévoient  faire  paroitre  dans 
le  monde  , pour  porter  les  hommes 
à adorer  l’image  de  la  bête , St  les 
engager  dans  l’idolâtrie. 

ORAISONS.  Voyez  Prières . 

O R E B , un  des  Princes  dés 
Madianites,  qui  fut  tué  avec  Zéeb , 
autre  Prince  du  même  peuple  (7). 


(1)  Doit.  X V Ht . 10  , r I , 1»  , & feq.  = fa)  Jean.  Xt , 49  , JO.  =3 
(J)  t Rrg.  XXI,  i , xxii  , 1 ç.  = (4)  Mich.  Ill,  it.-=(5)  Mntth.  VH,  1*. 

JÛft  1 S , (> , ij,  14,  15.  = (7)  An  üu  Monde  l7$Ji 
svai.  1 JrC.  i2>i  , avant  l'Eie  vulgaire  1245.  r 
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Pendant  que  Gédéon  pourfuivoit 
l’armée  des  Madianites  ( i ) , il 
envoya  dire  à ceux  d’Ephraïm  de 
fe  làifir  des  gués  du  Jourdain , afin 
que  les  fuyards  ne  pulTent  regagner 
leur  pays.  Les  Ephraïmitei  fe  fai- 
lirent  donc  de  tous  les  partages , 
& ayant  pris  les  deux  Chefs  des 
Madianites  , ils  tuerent  Oreb  au 
rocher  d’Oreb , 8c  Zeb  au  prelfoir 
de  .Zeb.  Quelques  - uns  croient 
qu ’Oreb  ou  le  rocher  d’Oreb  étoit 
un  village  , ou  dumoins  qu’il  s’en 
forma  un  dans  la  fuite  en  cet  en- 
droit. Eufebe  & faint  Jérôme  (z) 
parlent  d’un  petit  lieu  nommé 
Araba , à trois  milles  de  Scytho- 
polis , vers  l’occident  : 8c  le  fieur 
Herman  Vander  - Hart  ( $ ) a cru 
que  c’étoit  de  là  qu’étoient  les 
Orébim , qui  nourrirent  le  Pro- 
phète Elie  caché  dans  le  torrent 
deCarith(4).  Il  prétend  que  mal- 
à-propos on  a fait  de  ces  Orébim 
des  corbeaux. 

O R e B,  Rocher  d’Oreb.  Voyez  • 
l’article  précédent. 

O r e B , montagne  voifine  de 
Sinaï.  Voyez  Horeb. 

OREILLES.  Vous  m’avej  dé- 
couvert l’oreille  : hébraïfme  , pour 
dire  : Vous  m’avez  fait  favoir  quel- 
que chofe  f 5 ) , vous  me  l’avez 
dit  à l’oreille.  On  perçoit  l’o- 
reille avec  une  aleine  au  fervitcur 
qui  renonçoit  au  privilège  de  for- 
tir  de  fervitude  en  l’année  Sab- 
batique (dfe:  cela  fe  faifoit  en 
préfence  déjuges  , & on  lui 
perçoit  l’oreille  à la  porte  de  fon 
maître.  Cette  marque  étoit  un 
ligne  ignominieux  de  fa  fervitude. 
Quand  on  veitt  lignifier  un  mal- 
h«ur  qui  étonnera  tous  ceux  qui 
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en  feront  informés  , on  dit  : Il 
fera  tel , que  les  oreilles  tinteront 
à tous  ceux  qui  l’entendront  (y ) ; 
le  fon  en  étourdira,  8c  en  percera 
leurs  oreilles.  Le  Plalmilte  parlant 
en  la  perfonne  du  Meflïe  , dit  à 
Dieu  : Vous  n'avej  voulu  ni  facri- 
fices , ni  oblations , mais  vous  m’a- 
vej  donné  des  oreilles  (8).  L’Hé- 
breu lit  : Mais  vous  m’avej  creufé 
les  oreilles  , vous  me  les  avez  ou- 
vertes 8c  rendues  attentives  ; ou 
bien,  vous  me  les  avez  percées  , 
comme  il  fe  pratiqtioit  envers  les 
ferviteurs  qui  vouloieiit  demeurer 
avec  leurs  maîtres  après'  l’année 
Sabbatique.  Saint  Paul  (9)  a lu: 
Mais  vous,  vous  m’avet préparé  un 
corps.  Les  Septante  8c  la  plupart 
des  Peres  anciens  lifent  de  même. 
Tout  cela  s’explique  aifément  de 
Jefus  - Chrift  dans  fon  Incarna- 
tion. 

Ecouter  de  ses  oreilles, 

incliner  fon  oreille  pour  entendre  , 
font  des  exportions  qui  fe  trouvent 
à chaque  pas  dans  les  Auteurs  fa- 
crés  ; elles  feraient  ennuyeufes 
dans  notre  langue.  Ecoute 1 mes 
larmes  ( 10)  ; ou  plutôt  , écoutez 
mes  cris  accompagnés  de  larmes. 
Avoir  les  oreilles  appefuntics  , . fe 
dit  de  la  ftirdité  naturelle  , de 
même  que  de  la  furdité  volontaire. 
Le  Seigneur  dit  à Ifaïe  : Appefan » 
tiffex  l'oreille  de  ce  peuple  (11)  ; 
c’eft-à-dire  , annoncez-lui  que  je 
permettrai  qu’il  endurciiïë  fon 
coeur  , & qu’il  ferme  l’oreille  à 
ma  parole.  L’Ecriture  dit  quel- 
quefois , que  les  Prophètes  font 
ce  qu’ils  11e  font  que  prédire.  Dans 
un  autre  endroit  ce  même  Pro- 
phète parlant  de  lui-même  , dit 


(1)  Judic.  vil  ,14,15.  - (»)  Eufcb.  & Uieronym.  In  Ara  va  , vel  Araba. 

= Cî)  l'Idc  Roland  {•alee/f.  t.  Z , p.  915  , 914.=  (4)  5 lies.  XVlt  ,4, 

6-  tTPtny  Corvi.  : (5)  1 Ksg.  XX  , 1?  , 1 Keg.  vu  , 27.  = (6)  Exod. 

XXI , 6.  Deut.  XV  , 17.  e (7)  1 Rcg.  111  , 1 1 , 4 K cg.  XXI  , iz.  — r:: 
(8)  P/alm.  xxxix  , 7,.  i1?  DV13  = (9)  Hebr.  X , S-  toi//*  J>  x*. 

tjjWtji  juc.  Ita  70 , 6'  PF.  Crteci.  = tio)  PJalm.  xxxvm  , i}.  =5 
lu)  Ifai.  vi , 10. 
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que  le  Seigneur  lui  a ouvert  l’o- 
reille , Dominus  aperuit  mihi  cu- 
rera , ego  autem  non  contradico  ■ 
( 1 ) Il  m’a  donné  fes  ordres , 8c  j’y 
obéis  fans  contradi&ioq.  Et  en 
parlant  aux  Juifs  : Non  audijli  ea , 
neque  aperta  ejl  oris  tua  (1).  Vous 
n’avez  jamais  ouï  parler  de  ce  que 
je  viens  de  vous  annoncer.  Des 
oreilles  incirconcies  dans  Jérémie  , 
( i)  font  fourdes  aux  paroles  de 
Dieu.  Ce  que  l’on  vous  a dit  à Co- 
reille  , préchej-le  fur  les  toits  ( 4)  , 
c’eft  un  proverbe.  Annoncez  par- 
tout & publiquement  ce  que  je  vous 
ai  dit  en  particulier.  Qui  a des  oreil- 
les l’entende  ( 5 ) j l’entende  qui 
pourra , donnez-y  votre  attention , 
& écoutez-le  bien. 

ORFRAYE.  Voyez  ci-après 
OjJifraga. 

ORGE.  C’eft  de  tous  les  grains 
le  premier  mûr.  Les  Hébreux  le 
nomment  fehar.  O11  en  commen- 
çoit  la  moilTon  immédiatement 
après  la  Fête  de  Pâques  , 8c  le 
lendemain  de  Pâques  on  en  offroit 
au  T emple  les  prémices  , que  l’on 
avoit  été  cueillir  exprès  à la  cam- 
pagne (6).  Voyez  ci-devant  l’arti- 
cle Gerbe. 

Dans  la  Paleftine  les  orges  fe 
femoient  en  Automne , 81  fe  moif- 
fonnoient  au  Printems  , c’eft-à- 
dire,  à la  Fête  de  Pâques.  Les  Rab- 
bins appellent  quelquefois  l’orge 
la  nourriture  des  bêtes  , parce 
qu’en  effet  on  en  nourriflbit  les  ani- 
maux (7);  l’on  donne  toujours 
de  l’orge  aux  Chevaux , dans  Ho- 
mère 8c  dans  les  autres  Anciens  ; 
8c  dans  l’épreuve  de  la  Femme 
accufée  d’adultere , on  n’offre  que 
de  l’orge  ( 8),  à caufe  du  crime  hon- 
teux 8c  bellial  dont  elle  eft  accu- 
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fée , 8c  fur  cet  orge  on  ne  met  ni 
huile  , ni  encens , parce  que  c’eft 
un  facrifice  de  jaloufie  , quia  fa- 
crifieium  qelotypiee  eft  , dit  Moïfe. 
Hérodote  (9)  dit  que  les  Egyptiens 
ne  mangeoient  ni  froment  ni  orge , 
ni  rien  de  ce  qui  eu  étoit  fait.  Ils 
avoieut  une  forte  de  blé  dont  ils 
fe  nourriffoient. 

Les  Hébreux  ufoient  fouvent  du 
pain  d’orge  , comme  on  le  voit  par 
plufteurspaflàges  de  l’Ecriture.  Par 
exemple  les  amis  de  David  (10) 
lui  apportèrent  dans  fa  fuite  du 
froment , de  l’orge  , de  la  farine  , 
des  pois  , des  fèves , de  la  lentille. 
Salomon  envoyoit  du  froment , de 
l’orge  , du  vin  8c  de  l’huile  aux 
ferviteurs  que  le  Roi  Hiram  lui 
fourniflbit  pour  les  travaux  du' 
Liban  (11).  Et  dans  l’Evangile, 
Jefus-Chrift  8c  fes  Apôtres  n’a- 
voient  pour  provilion  que  cinq 
pains  d’orge  (iz).  On  vint  faire 
préfent  à Elie  de  vingt  pains  d’orge 
8c  du  froment  cru  qu’un  homme 
lui  apporta  comme  des  prémi- 
ces C*î).  - 

Moïfe  remarque  que  quand  la 
grêle  tomba  fur  l’Egypte  , le  lin 
8c  l’orge  furent  brifés  8c  perdus  , 
parce  que  le  lin  avoit  fa  hauteur , 
8c  que  l’orge  commençoit  à former 
fbn  épi  verd](  14);  mais  que  le  fro- 
ment 8c  les  grains  plus  tardifs  ne 
furent  pas  endommagés  , parce 
qu’ils  étoient  encore  en  herbe , 8c 
que  la  grêle  ne  froiÜMas  le  germe 
qui  produit  l’épi,  ^pit  cela  ar- 
riva quelques  jours  avant  la  for- 
tie  d’Egypte  , ou  avant  la  Pâque. 
En  Egypte  la  moiflbn  de  l’orge  ne 
commence  que  vers  la  fin  d’A- 
vril  (1 5). 

L’orge  fe  met  quelquefois  pour 


(1)  Ifai.  L , $.  ==  (z)  Ifai.  XLVIII , 8.  = (})  Jerem.  vt , io.  = 

(4)  Matth.  xi  , 1$.  ;=  (5)  Matth.  xm  , 4}  , &c. (6)  Lcvit.  xxm, 

10  , 11 , il.  = (7)  J Rcg.  tv  , 18.  = (8)  Ntim.  V , 15.  = (9)  Hs- 
rodot.  I.  1 , c.  16.  — r-  (10)  z lieg.  XVII , z8.  !..v  1 (il)  z Par.  1 1 , 15.  = 
(iz)  Joan.  vl , 9.  = (ij)  4 Reg.  iv  , 4Z.  ••=  (14)  Exod.  1 x , Ji.  ===S 
(15)  Plin.  I.  18  , c.  18.  Léo  /fer,- 1.  8 , c,  4.  CaJJian,  lollat,  ij  , e.  4,  de. 
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Une  chofe  vile  8c  d’un  bas  prix. 
Êzéchiel  fe  plaint  des  faux  Pro- 
phètes ( i ) qui  féduifoient  le 
peuple  du  Seigneur  , & qui  lui 
fàifoient  de  vaines  promeflës  pour 
une  poignée  d’orge  & un  morceau 
de  pain.  Le  Prophète  O fée  dit  qu’il 
acheta  une  époufe  pour  quinze  piè- 
ces £ argent  , & un  core  & demi 
d'orge  ( i). 

, ORGUEIL.  Voyez  Superbe. 

ORIENT.  Les  Hébreux  mar- 
quent l’orient  par  kedem  , qui 
lignifie  le  devant  ; le  couchant, 
par  le  derrière  ; le  midi , par  la 
droite  4,  8c  le  feptentrion  , par  la 
gauche , fuivant  la  fituation  d’un 
homme  qui  auroit  le  vifage  tourné 
à l’orient.  Ils  délignent  a(Tez  fou- 
vent  fous  le  nom  d’Orient,  non- 
feulemeut  l’Arabie  Déferte , 8c  les 
pays  de  Moab  8c  d’Ammon , qui 
étoient  véritablement  à l’orient  de 
la  Paleftine  , mais  aufli  l’Aflÿrie  , 
la  Méfopotamie  , la  Babylonie,  la 
Chaldée , qui  font  plutôt  au  fep- 
tentrion , qu’à  l’orient  de  la  Judée. 
Voyez  ci-devant  Kedem  , où  nous 
avons  montré  que  fous  le  nom  de 
Kedem,  ou  d’Orient,  les  Hébreux 
entendoient  fouvent  les  pays  de 
delà  l’Euphrate , 8c  ceux  qui  dans 
la  rigueur  font  plutôt  au  nord  qu’à 
l’orient  de  la  Paleftine. 

Orient.  Les  Prophètes  don- 
nent quelquefois  le  nom  d’Orient 
au  Meflie':  Ecce  vir  Orient  notnen 
ejus , dit  Zacharie  ( j ).  Et  ail- 
leurs (4)  : Ecce  ego  adducam  fer- 
vum  meum  Orientent  : Je  ferai  ve- 
nir mon  ferviteur  l’Orient.  L’Hé- 
breu ne  lit  pas  l’Orient , mais  le 
Germe  , le  Rejetton.  Jefus-Chrift 
«ft  le  Germe  , le  Rejetton  de  la 
maifou  de  David.  Il  eft  aufli  l’O- 
rient , le  Soleil  de  Juftice  qui  fe 
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Jeve  pour  nous  éclairer,  8c  pour 
nous  tirer  des  ombres  de  la  mort, 
L’On  donne  au  Meflîe  le  même 
nom  de  Germe  dans  Ifaïe , IV , z. 
Jérémie,  xxiii  , s;  xxxni,  15, 
8c  cette  dénomination  eft  une  ef. 
pece  de  prophétie  de  fa  naiflânce 
miraculeufe  d’une  Vierge. 

ORION.  Signe  du  Ciel,  qui  eft 
immédiatement  avant  celui  du 
Taureau.  L’Hébreu  Chefil  ( 5 ) , 
lignifie , félon  les  anciens  Hébreux , 
cette  Etoile  de  la  fécondé  gran- 
deur, que  les  Aftronomes  appel- 
lent le  Cœur  du  Scorpion.  Elle 
paroîtau  commencement  de  l’équi- 
noxe d’Automne  , 8c  préfage  le 
froid.  Virgile  lui  donne  l’épithete 
de  nimbofus  Orion.  Il  défigne  aufli 
l’occident.  D’où  vient  que  les  Sep- 
tante fur  Job,  IX,  9,  8c  Théodo- 
tion  fur  Amos , v,  8 , le  traduifent 
par  vefperum, 

ORNAN,  Jébuféen , à qui  appar- 
tenoit  le  lieu  où  Salomon  bâtit  le 
Temple  de  Jérufalein.  Pendant  que 
le  Seigneur  étoit  irrité  contre  Da- 
vid , qui  avoit  fait  faire  le  dénom- 
brement de  fon  peuple  ( <5  ) , ce 
Prince  apperçin  l’Ange  du  Sei- 
gneur , qui  étoit  au-deflus  de  l’aire 
d’Ortian , tenant  en  fa  main  une 
épée  nue , 8c  menaçant  Jérulalem. 
Alors  David  , 8c  tous  ceux  qui 
étoient  avec  lui , fe  jetterent  le 
vilàge  contre  terre  ; 8c  l’Ange  du 
Seigneur  dit  au  Prophète  Gad 
d’avertir  le  Roi  de  fe  tranfporter 
à l’aire  d’Ornan  , d’y  ériger  un 
Autel,  8c  d’y  facrifier  au  Seigneur, 
David  obéit  fur  le  champ  ; 8c  Oman 
qui  battoit  du  grain  dans  fon  aire 
avec  fes  quatre  fils  , ayant  apperçu 
l’Ange  du  Seigneur,  fe  cacha  8c  fut 
faifi  de  frayeur  ( 7 ).  Après  cela , 
Oman  voyant  le  Roi  qui  s’avançoit 




(O  Ejech.  xiii  , 19.  = (1)  Ofee  ni , z.-=  (j)  Zach.  vi , xz. 

(4)  Zach.  ut  , 8.  DDîf  Tjemath.  = (5)  Job.  ix  , 9.  Chefil.  V\àt  Wf 
Amos  v , 8.  =±=  (6)  1 Par.  xxi  , 15  , 16  , 10  , 11  , (te.  An  du  Monde 
*987  1 avant  J.  C.  101  j , avant  l'Ere  vulg.  1017.  ==  (7)  Le  a des  Rois 
ch.  xxiv,  19  , ao  , ne  dit  point  qu'ils  aient  vu  l’Ange.  11  fe  peut  faire  qu’oa 
Um  mis  dans  les  Faralip.  ’JtOB  un  Ange  , pour  ■JNO  un  Roi. 
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vers  lui  , il  alla  au-devant  de  lui , 
& le  prolterna  profondément  en 
fa  préfence.  David  lui  dit  : Donnez- 
moi  la  place  de  votre  aire , afin  que 
j’y  bâtifTe  un  Autel  au  Seigneur  , 
& qu’il  cefTe  de  frapper  mon  peu- 
ple. Oman  lui  répondit  que  le 
Koi  pouvoit  difpofer  de  Ibn  aire  , 
& qu’il  fourniroit  encore  les  bœufs 
pour  l’holocaufte , le  bois  pour  le 
feu  , 8c  le  blé  pour  l’offrande  qui 
devoit  accompagner  le  facrifice. 
David  lui  répondit  qu’il  ne  rece- 
vroitrien  de  lui  gratuitement,  mais 
qu’il  vouloit  lui  payer  tout  ce  que 
Ion  aire  valoir.  Il  lui  donna  donc 
lix  cents  talents  d’or  pour  la  place. 
Dans  le  fécond  Livre  des  Rois  ( i ) 
il  eft  dit  que  David  acheta  les 
bœufs  8c  l’aire  d’Ornan  pour  la 
foinme  de  cinquante  licles  d’ar- 
gent. On  concilie  cela  en  difant 
que  d’abord  il  n’acheta  que  l’aire 
8c  les  bœufs , St  qu’il  en  donna 
cinquante  ficles , mais  qu’enfuite 
ayant  acheté  tout  l’héritage  d’Or- 
nan , il  y ajouta  jufqu’à  foixante 
licles  d’or.  On  peut  voir  ce  que 
nous  avons  dit  fur  Arcïina  , qui 
elF  le  même  qu’Drmm.  Jofeph 
le  nomme  Orphona.  Antiq.  I.  y , 

Cm  J. 

ORODI.  Setntna  d'Orodi  eft 
nommé , ? Keg.  XXIII , 2 5 , 8c  Scm- 
ma  d’Orori  eft  nommé  dans  le 
même  Chapitre,  f.  }?.  Il  étoit 
fils  de  Sagé  d’Arari  ou  d’Orori  ( z ). 
Voyez  ci-apris  Semma  , où  l’on 
tâchera  de  débrouiller  ce  qui  re- 
garde les  différens  Semma  dont  il 
eft  parlé,  i Rsg.  XXIII,  8c  i Par. 
XI. 

ORON,  Orona,  Oronairn,  ville 
des  Moabites.  lfai.  xv  , 5.  Jofeph 
en  parle  Antiq.  I.  XIII,  2},xiv,  z. 

ORONTES , fleuve  de  Syrie  , 
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qui  prend  fa  fource  dans  le  mont 
Liban , 8c  qui  pafte  à Einefe  , à 
Apamée,  à Epiphanie,  à Antioche, 
Sc  va  fe  dégorger  dans  la  Méditer-  , 
ranée.  Pline  dit  qu’il  a fa  fource 
entre  le  Liban  8c  l’Antiliban.  L’E- 
criture ne  parle  point  de  l’Oron- 
te  : mais  il  eft  mal-aifé  de  11e  pas 
rencontrer  fon  nom,  lorfqu’on  lit 
quelque  Commentaire  fur  les  Li- 
vres facrés. 

ORPHA.  Plufieurs  croient  que 
c’eft  la  même  que  la  ville  à’Ur  , 
d’où  le  Patriarche  Abraham  fortit 
pour  aller  à Haran.  Genef.  XI , z8  , 
?i- 

Orpha  , Moabite  , fut'  femme 
de  Chélion  , fils  d’Elimelcch  8c  de 
Noérni.  Chélion  , mari  A'Orpha 
étant  mort  , elle  demeura  auprès 
de  Noérni  fa  j>elle-mere  ; 8c  quand 
celle-ci  voulut  fe  retirer  dans  fon 
pays  , Orpha  8c  Ruthla  voulurent 
fuivre  : mais  Noérni  leur  ayant 
remontré  qu’à  fon  âge  elle  ne  pou- 
voit plus  rien  faire  pour  leur  éta- 
bliftêment,  Orpha  revint  dans Ton 
pays  , 8c  ne  l’accompagna  pas  à 
Bethléem.  Il  n’y  eut  que  Ruth  qui 
l’y  fuivit  ( 3 ).  Voyez  ci-devant 
Noérni. 

ORPHONA,  Jébuféen  , à qui 
David  fauva  la  vie  , lorfqu’il  prit 
la  ville  de  Jérufalem  (4).  C’eft  te 
même  qu'Areïtna  ou  Oman  , Jé- 
buféen , dont  on  a parlé  un  peu 
plus  haut. 

ORTHOSIAS,  ou  Orthojîade, 
ville  maritime  de  Phénicie  , vis-à- 
vis  l’Ifle  d’Arad , pas  loin  de  T ripo- 
1L  Tryphôn  ufurpateiir  du  Royau- 
me de  Syrie , fe  fauva  de  la  ville  de 
Dora  en  Paleftine  , où  il  étoit 
afliégé  , à Orthofiade  , 8c  de  là  à 
Apamée  fa  patrie  ( î ). 

ORTYGOMETRA,  une  Caille; 


^ (1)  1 Rcg.  xxiv  , *4.  ==  (2)  2 R cg.  sim,  }}•  Voyez  aufli  2 Reg.  xxm  , 

11  , & t Par.  xi. ; (5)  Ruth.  1,9,  10,  &c.  L’année  de  cet  événement 

n’elt  pas  connue.  (4)  Jofeph.  Antiq.  I.  7 , c.  } , p.  218.  An  du  Monde 
295 6 , avant  J.  C.  1044  , avant  l’Ere  vulg.  1048.  = ($)  1 Macc.  xv  , 25..... 
57.  An  du  Monde  5865 , avant  J.  C.  ijs  , avantl'Ere  vulg.  159. 
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Ce  terme  eft  employé  par  l’Au- 
teur du  Livre  de  la  SagelTe  , Chap. 
XVI , z , XIX  , iz.  Nous  avons 
parlé  des  Cailles  fous  leur  article. 

ORYX,  forte  de  chevre  fauvage. 
Ariftote  ( i ) , dit  qu’il  a une  corne 
au  milieu  du  front.  Appian  lui  en 
donne  plus  d’une.  Pline  ( z ) dit 
qu’il  a le  poil  à rebours , 8c  tourné 
vers  la  tête.  Plufiéurs  l’ont  con- 
fondu avec  la  gazelle.  Juvénal(j) 
témoigne  que  l’on  en  mangeoit 
autrefois  , mais  que  la  chair  n’en 
étoit  pas  eftimée  des  gens  de  bon 
goût  : 

Et  Getulus  oryx  hebeti  lautiffima 
cana. 

Le  terme  Hébreu  ( 4 ) tho , eft 
ordinairement  traduit  par  un  bœuf 
fauvage.  Mais  les  Septante  & les 
autres  Interprétés  Grecs  , le  Sy- 
riaque & la  Vtilgate  le  mettent  au 
nombre  des  chevres  , puil'qu’ils  le 
traduifent  par  Oryx. 

OSAIAS,pere  de  Jézonias,  un 
des  principaux  des  Juifs  de  Jéru- 
l'alem  du  temps  de  Néhémie.  z 
Efdr.X II,  îz. 

I.  OSÉE  , c’eft  le  premier  nom 
de  Jofué  fils  de  Nun.  Les  Grecs  le 
nomment  Aufc  ou  Aufem.  Enfuite 
il  porta  le  nom  de  Jofué.  Voyez 
fon  article. 

II.  Osée  , fils  de  Béeri , eft  le 
premier  des  douze  petits  Prophè- 
tes. Saint  Epiphane  ( 5 ) dit  qu’il 
étoit  de  la  ville  de  Bélénioth  , dans 
la  Tribu  d’KTachar  ,qui  n’eft  autre 
apparemment  que  Béelmcon  , vers 
Efdrélon  , dans  cette  Tribu.  Les 
Rabbins  lui  donnent  pour  pere 
Béera  , dont  il  eft  parlé  dans  les 
Paralipomenes  ( 6 ) , 8c  qui  étoit 
Prince  de  la  Tribu  de  Ruben  du 
temps  que  ThéglathphalalTar  em- 
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mena  captives  quelques-unes  des 
Tribus  d’Ifrael  (7).  Mais  li  cela 
eft  , il  faudra  dire  qu’Ofée  étoit 
de  la  Tribif  de  Ruben  , & natif 
de  Béelméon  au-delà  du  Jourdain. 
Ce  Prophète  a vécu  dans  le  Royau- 
me de  Samarie , & la  plupart  de  les 
prophéties  regardent  cet  Etat,  quoi- 
qu’il y ait  aufli  certaines  choies  qui 
concernent  le  Royaume  de  Juda. 
On  lit  à la  tête  de  fa  prophétie  , 
qu’il  a prophétil'é  fous  les  Rois  de 
Juda  Ozias  , Joathan  , Achaz  8c 
Ezéchias  , 8c  fous  Jéroboam  II , 
Roi  d’Ifrael.  S’il  a prophétifé  fous 
tous  ces  Princes , il  faut  qu’il  ait 
vécu  fort  long-temps  ; car  depuis 
le  commencement  d’Ozias  , juf- 
qti’à  la  fin  d’Ezéchias  (8)  , il  y a 
cent  douze  ans.  Ajoutez  li  vous 
voulez  , vingt  ou  vingt-cinq  ans 
qu’Ofée  pouvoir  avoir  lorlqu’il 
commença  à prophétifer  , cela  fera 
cent  trente-deux  ou  cent  trente- 
l'ept  ans.  Et  quand  011  ôteroit  dis 
ans  d’Ozias,  8c autant  d’Ezéchias, 
pendant  lefquels  Ofée  a pu  ne  pas 
prophétifer  , refteroient  encore 
cent  douze  ou  cent  quinze  ans. 
Daqs  tout  le  corps  de  la  Prophétie 
d’Ofée  , on  ne  trouve  rien  qui 
prouve  qu’il  ait  prophétifé  li  long- 
temps ; 8c  d’ailleurs  , pourquoi 
intituler  û prophétie  des  régnés 
des  Rois  de  Juda , fous  la  domi- 
nation dcfquels  il  11e  vivoit  pas  ï 
Il  y a donc  alTez  d’apparence  que 
ce  titre  n’eft  point  d’Ofée  , m ais 
de  quelque  ancien  Copille  (9)  , 
Sc  que  le  vrai  commencement  de 
l’Ouvrage  de  ce  Prophète  , eft  à 
ces  mots  : Principium  loquendi  Do- 
mino in  Ofee.  Nous  croyons  qu’il 
commença  fur  la  fin  du  régné  de 
Jéroboam  II , Roi  d’Ifrael. 


(1)  Arifiot.  hift.-  animal.  t.  i.  -■  (t)  Vide  Plin.  I.  8 , e.  55  , fi  I.  11  , 

c.  46  = ( j)  Ju  variai.  Sut.  U.  = (4)  In  ou  K1D  Ifai.  LI  , 10.  ~= 

G)  Epiphan.  île  vira  Prophet.  ; (6)  1 P9r.  V , 6 = (7!  An  du  Momie 

5145 , avant  J.  C.  755  , avant  l'Ere  vulg  719.  Voyez  4 Régi  xv  , Z9. 
t8;  Ozins  commença  en  5194  , Si  Ezécliias  finit  en  j 5 06.  ---  ■■  (9)  Vide  nov. 
Edit.  Hicron.  t.  1 , p.  717. 
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Saint  Jérôme  ( i ) Sc  plufieurs 
autres  croient  qu’Ofée  efi  le  plus 
ancien  des  Prophètes  dont  on  ait 
les  Ecrits.  Il  fut  témoin  de  la  pre- 
mière captivité  des  quatre  Tribus 
emmenées  par  Théglathphalaflar, 
& de  l’extinftion  du  Royaume  de 
Samarie  par  Salmanalàr.  Saint  Jé- 
rôme veut  même  qu’il  air  encore 
prophétifé  depuis.  Les  premiers 
verlèts  du  Chap.  t , regardent  la 
mort  de  Zacharie  , Roi  d’Ifrael  , 
& fils  de  Jéroboam  II.  Depuis  le 
veifet  6 du  premier  Chapitre  , jus- 
qu'au Chapitre  III , c’efi  une  pré- 
diction de  la  captivité  d’Ifrael  ; 
mais  après  avoir  prédit  cette  cap- 
tivité , il  en  annonce  le  retour  8c 
la  fin.  Il  invefti  ve  fortement  contre 
les  défordres  qui  régnoient  alors 
dans  le  Roy  aume  des  dix  T ribus.  Il 
parort  que  de  fon  temps  il  y avoit 
des  Idoles  non-feulement  à Dan, 
à Béthel  8c  à Samarie  , mais  aufli 
à Galgal  ( 1 ) , fur  le  Thabor  ( î ) , 
à Sichem  (4)  , à Béerfabée  ( 5)  , 
&fur  les  montagnes  deGalaad  (6). 
Î1  parle  des  Ifraélites  comme  d’un 
peuple  entièrement  corrompu  , 8c 
dont  les  crimes  étoient  montés  à 
leur  comble.  Il  prédit  que  leurs 
veaux  d’or  feront  renverfés  , jetés 
par  terre , Sc  menés  en  Aflÿrie  (7  ). 

Il  n’épargne  pas  non  plus  les  dé- 
réglemeus  qui  régnoient  dans  Juda. 
Il  s’élève  contre  ceux  qui  aüoient 
adorer  les  fauxDieux  à Galgal  (U). 
Il  parle  de  la  venue  de  Sennaché- 
rib  fur  les  terres  de  Juda  (9).  Il 
prédit  que  Juda  demeurera  encore 
quelque  temps  dans  fon  pays  après 
la  captivité  des  dix  Tribus  (10); 
mais  qu’après  cela  , il  fera  aufli 
lui-même  emmené  captif  au-delà 
de  l’Euphrate  , d’où  le  Seigneur 
le  ramènera  après  un  nombre  d’an- 
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nées (n).  Le  ftyle  d’Ofée  eft  obt 
cur  , 8c  fes  expreffions  fouvent 
fufpendues  8c  embarralTées.  Les 
choies  dont  il  parle  contribuent 
encore  à fon  obfcurité  , à caufe 
de  leur  éloignement , 8c  de  l’igno* 
rance  où  nous  fomines  de  l’hilloire 
de  ce  temps- là. 

Au  commencement  de  la  pro- 
phétie d’Ofée  , nous  liions  que  le 
Seigneur  lui  dit  d’époufer  une  fem- 
me projlitaie , & d’avoir  d’elle  det 
enfans  de  proflitution , c’efi-à-dire, 
d’époufer  une  femme  , qui  avant 
fon  mariage  auroit  vécu  dans  le 
défordre  , mais  qui  depuis  fon 
mariage  fe  feroit  retirée  de  tout 
mauvais  commerce  , 8c  dont  les 
enfans  dévoient  être  légitimes  , 
quoiqu’à  caufe  de  la  tache  du  pre- 
mier état  de  leur  mere. , ils  foient 
nommés  fils  de  proflitution.  Cette 
femme  pro (limée  , 8c  les  enfans 
qui  ep  dévoient  naître  , étoient 
une  figure  8c  une  efpece  de  pro- 
phétie réelle , qui  marquoient  l’iaio- 
latrie  8c  l’infidélité  de  Samarie  8c 
des  dix  Tribus  , autrefois  époufe 
du  Seigneur  , 8c  depuis  devenue 
corrompue  8c  adultéré.  Les  enfans 
de  cette  femme  infidelle  font  des 
enfans  de  proAitution  , puifqu’ils 
imitent  l’idolâtrie  de  leur  mere. 
Dieu  donne  à ces  enfans  les  noms 
de  Jejrahel , de  Sans  mifiiricorde , 
8c  de  Lo-ammij  vous  n’êtes  plus 
mon  peuple,  pour  marquer,  i°.  que 
Dieu  alloit  venger  fur  la  maifon 
de  Jéhu  , Roi  d’Ifrael , les  crimes 
qu’il  avoit  commis  à Jezrael , lors- 
qu'il ufurpa  le  Royaume  des  dix 
Tribus.  t°.  Que  le  Seigneur  trai- 
terait fans  miféricorde  fon  peuple 
idolâtre  8c  criminel  : î°.  Enfin 
qu’il  le  rejetteroir,  5c  ne  le  regar- 
deroit  plus  comme  fon  peuple. 


- .i.,. ■■■■- — — ' " ■— » 

(1)  Hicronym.  in  Ofee  , initie >,  Bafil.  in  Ifai.  1.  Rufin.  Ribcr.  Sancl.  a/if. 
r=r=  (*)  Ofee  IV,  ts  , tx  , 15  ,\it  , 11.  = (})  Ofee  v , 1.  = (4)  Ofee 
Vt  , 9.  ==  (5)  Voyez  Atnos  V-,  5.  Amos  étoit  contemporain  il’OEée.  . -c 
(6)  Ofee  V , 1 . VI  , 8.  = (7)  Ofee  vin  , f , x , 5 , 6.  = (8)  Ofee  iv  ;, 
ï}.  S5=ç  (9)  Ofee  yin , 14.  = (10)  Ofee  l , 7.  ==  (11)  Ofee  1,  10, 1 ». 
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Plufiêurs  Interprète»  (i)  cho- 
qués de  l’irrégularité  qui  paroît 
dans  ce  mariage  d’Ofée  avec  une 
femme  de  mauvaife  vie  , ont  cru 
que  cela  n’étoit  qu’une  parabole  ; 
que  ce  Prophète  avoit  donné  à la 
femme  qu’il  époufoit  le  nom  de 
' proftituée  , pour  réveiller  l’atten- 
tion des  Ifraélites  ; ou  que  tout 
teci  s’étoit  Amplement  parte  én 
' vifion  , fans  que  le  Prophète  en 
fût  venu  à l’exécution.  Mais  toute 
la  fuite  du  récit  d’Ofée  fait  allez 
voir  que  ce  mariage  fut  très-réel, 
quoiqu’il  fût  figuratif  quant  aux 
thofes  qu’il  défignoit , & qui  dé- 
voient être  fuivies  de  l’exécution; 
& c’eft  le  fentiment  de  faint  Bafile, 
de  Théodorer,  de  faint  Auguftin , 
& d’un  grand  nombre  de  bons  In- 
terprètes/- 

III.  Osée  , dernier  Roi  d’Ifrael.. 
Il  étoit  fils  d’Ela  ; 8c  ayant  conf- 
piré  contre  Phacée  , fils  de  Romé- 
lie , Roi  d’Ifrael  (2).,  il  le  tua  , 
& fe  rendit  maître  de  l'es  Etats.  Il 
fit  le  mafftlevaat  le  Seigneur  ( } ) , 
mais  non  comme  les  Rois  d’Ifrael 
qui  l’avoicne  précédé , c’elt-à-dire , 
félon  les  Dofteurs  Juifs  (4)  , qu’il 
ne défendoit  pas  à fes  fujets d’aller, 
s’ils  vouloient , à Jérufalem  rendre 
leur  culte  au  Seigneur  ; au  lieu  que 
les  Rois  d’Ifrael  fes  prédécertêurs 
Pavoient  défendu  fous  de  grortës 
peines , ayant  même  placé  des  gar- 
des fur  les  chemins  pour  l’empê- 
éher.  Salmanafar  , Roi  d’Aflyrie  , 
ayant  eu  avis  qu’Ofée  , dont  le 
Royaume  étoit  demeuré  jufques-là 
tributaire  aux  Aflyriens  , fongeoit 
à fe  révolter  ; 8c  qu’à  cet  effet , il 
avoit  pris  des  mefures  avec  Sua , 
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Roi  d’Egypte , pour  fécouer  le  joug 
des  Aflyriens , il  marcha  contre  lui, 
fit  des  courfes  dans  tout  le  pays  ; 

8c  après  y avoir  caufé  de  grand* 
dégâts  , afliégea  Samarie  (5).  La 
Ville  fut  pril'e  après  trois  ans  de 
fiege  ( 6 ).  C’étoit  la  neuvième 
année  d’Ofée.  Salmanafar  exerça 
contre  les  Ifraélites  les  dernieres 
rigueurs.  Il  ouvrit  les  femmes  en- 
ceintes ( 7)  , 8c  brifa  contre  terre 
leurs  enfans  encore  tendres.  Sa- 
marie fut  réduite  en  un  monceau 
de  ruines  (8).  Le  Roi  d’Aflÿrie 
tranfporta  au-delà  de  l’Euphrate 
les  Ifraélites  des  dix  Tribus  qui  le 
trouvèrent  dans  le  pays , 8<  envoya 
en  leur  place  les  Chutéens  , qui 
y font  encore  aujourd’hui  connus 
fous  le  nom  de  Samaritains.  Airtfi 
furent  vérifiées  les  menaces  que  le 
Seigneur  avoir  faites  II  fouvenc 
contre  cette  Ville  criminelle. 

La  Chronologie  du  régné  d’Ofée 
eft  extrêmement  embrouillée  , à 
cairfe  de  l’incompatibilité  de  quel- 
que» dates  qui  font  marquées  dans 
l’Ecriture.  Il  eft  dit , 4 Keg.  xv  , 

50  , qu’Ofée  commença  à régner 
‘la  vingtième  année  de  Joathan , 
fils  d’Ozias.  C’étoit  la  quatrième 
d’Achaz , puifque  Joathaafon  pere 
étoit  mort  quatre  ans  aupara- 
vant , n’ayant  régné  que  feize  ans  , 

! ( 4 Reg . xv  , } 2 , )i  ).  Et  au 
Chap.  xvii  , »,  de  ce  même  Livre  , 
il  eft  dit  qu’Ofée  commença  à 
régner  la  douzième  année  d’Achaz. 
Enfin  l’Ecriture  , 4 Reg.  xv , 27 , 
ne  donne  que  vingt  ans  de  régné  à 
Phacée.  Cependant  fi  la  derniere 
année  de  Phacée  , 8c  la  première 
d’Ofée  concourent  avec  la  vingtie-  # 


. (O  Vide  Hicrenym.  in  Ofee.  Ifidor.  Haimo.  Vat.  Figuer.  Burgenf.  Abenejra , 
Kimchi.  Alii  apud  Thcodorct.  t-c.  =r(t)  4 Reg.  xv  , ;o.  An  du  Monde 
jrûj  , avant  J.  C.  755 , avant  PEre  vulg.  759.  = (j)  4 Reg.  xm,i,  2 , 
t/c.  (4)  Seder  Olam  c.  il ,'lta  & Menoch.  Tir.  terne!,  (t  alii.  — ■- 
($)  Salmanafar  vint  en  Judée  vers  l’ait  5276.  11  commença  le  fiege  de  Samarie 
l’an  du  Monde  5279  , avant  J.  C.  721  , avant  l’Ere  vulg.  715.  <■  ■■■  (6)  Ait 

dn  Monde  5282,  avant  J.  C.  718,  avant  l’Ere  vulg.  722.  Voyez  4 Reg.  KVU  , 
l i <>.  = 17)  Ojee  xiv  , t.  s=  (8j  Mich.  1 , 6, 
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me  de  Joathan , 4 Reg-  xv  , , 

il  elt  clair  que  Phacée  aura  régné 
vingt -deux  ans  , puifque  Joathan 
a commencé  à régner  la  fécondé 
année  de  Phacée,  4 Reg.  XV  , îz. 

Pour  concilier  toutes  ces  diver- 
fîtés  , on  peut  dire  qu’Ofee  conf-  ' 
pira  contre  Phacée  la  vingtième 
année  de  ce  Prince  , qui  étoit  la 
dix-huitieme  après  le  commence- 
ment de  Joathan.  Ofée  fut  encore 
deux  ans  avant  que  de  fe  rendre 
maître  des  Etats  de  Phacée  ; de 
maniéré  qu’il  ne  fut  reconnu  pour 
Roi  d’Ifrael  que  deux  ans  après, 
c’elt-à-dire , la  quatrième  année 
d’Achaz  , & la  vingtième  de  Joa- 
than. Enfin  la  douzième  année 
d’Achaz  , il  régna  paifiblemeflt  fur 
tout  Ifrael , fuivant  le  Chapitre 
XVII , ÿ.  I.  On  petit  voir-Ulférius 
& les  Commentateurs  , pour  con- 
cilier ces  différentes  dates. 

O S I R I S , Dieu  fameux  des 
Egyptiens  , qu’on  difoir  être  le  fils , 
le  frère  & le  mari  de  la  Décile  Iiis. 
Le  nom  d’Oliris  ne  fe  lit  pas  dans 
le  Texte  l'acré  ; mais  on  ne  peut 
gueres  fe  difpenfer  de  le  faire 
connoître  ici  , à caufe  qu’on  le 
confond  avec  des  perfonnages  qui 
font  connus  dans  le*  Livres  faints, 
& qu’on  a lieu  de  croire  que  les 
Hébreux  lui  rendirent  leur  culte 
dans  le  défert.  Or  voici  ce  qu’on 
dit  d’Ofiris.  Il  étoit  fils  de  Jupiter 
& de  Niobé  , fille  de  Phoronée. 
Il  régna  d’abord  dans  Argos  ; mais 
peu  content  de  fes  Sujets  , il  laiiTa 
fa  couronne-à  ion  fils  Ægialée  , St 
palfa  en  Egypte.  11  y régna  avec 
beaucoup  d’équité  & de  douceur , 

^ & donna  à fes  Sujets  de  très-bonnes 
lois.  Il  époufa  Io  , que  les  Egyptiens 
appellent  Ifis.  On  dit  qu’il  fut  mis 
en  pièces  par  fes  ennemis  , 8c  que 
Ifis  fon  époufe  ramalfii  toutes  fes 
parties  , les  enfevelit  honorable- 
ment , 8c  procura  à fon  mari  les 
honneurs  divins.  On  prétend  qu’il 
fut  changé  en  Bœuf  par  les  Dieux, 
fuivant  les  principes  de  la  Mé- 


O S I 

tcmpfÿcofe  , 8c  que  c’efl  lui  que 
les  Egyptiens  adorent  fous  le  nom 
d’Apis  8c  de  Sérapis.  De  là  la 
grande  vénération  des  Egyptiens 
pour  le  Taureau  , 8<  le  culte  du 
Veau  d’or  adoré  par  les  Ifraélites 
dans  le  défert , 8c  par  les  Sujets 
de  Jéroboam  , dans  le  Royaume 
des  dix  Tribus.  De  là  les  figures 
d’Ofiris  avec  des  cornes  , ou  avec 
une  tête  d’Epervier,  ou  avec  une 
tête  de  Loup  , ou  avec  une  tête 
de  Serpent  , parce  qu’on  préten- 
doit  qu’il  étoit  le  Soleil.  Il  y a 
même  des  Auteurs  qui  croient  que 
le  culte  des  Vaches  , qui  eft  com- 
mun encore  aujourd’hui  dans  les 
Indes  , 8c  dans  quelques  autres 
endroits  de  l’Orient , cil  une  fuite 
des  honneurs  que  les  Egyptiens 
rendoient  à Oliris  8c  à Ifis. 

O11  donna  au  Nil  le  nom  d’Ofi- 
ris, 8c  on  lui  rendit  des  honneurs 
divins  , comme  à l’Anteurde  la  fer- 
tilité de  l’Egypte.  On  dit  qu’Ofiris 
enfèigna  l’agriculture  8c  plufieurs 
autres  arts  aux  Egyptmis  ; c’eft 
ce  qui  le  leur  rendit  fi  cher.  Hella- 
nique  dit  que  le  nom  propre  de 
ce  Dieu  étoit  Arfaphes  , 8c  que 
les  Prêtres  lui  avoient  donné  ce- 
lui d’Ofiris.  Pline  confond  Ofiris, 
Pan , Sérapis  8c  Hammon.  Le  Che- 
valier Marsham  croit  que  Oliris 
eft  Menés  , ou  Cham.  Voflius  le 
prend  pour  Mifraim,  fils  de  Cham, 
8c  perc  des  Egyptiens.  On  l’a  pris 
pour  le  Soleil  , pour  la  PJanete 
de  Jupiter,  pour  Apis , pour  Athys, 
pour  Adonis  , pour  Pluton  , pour 
Titan  , pour  Apollon  , pour  Mi- 
thras  , pour  Typhon  , pour  l’O- 
céan , 8cc. 

Les  Egyptiens  admettoient  deux 
principes  dans  le  monde  ; l’un  bon 
8c  l’autre  mauvais  : dans  le  bon 
principe  on  reconnoiffoit  trois  cho- 
fes  , don^  l’une  avoir  la  qualité  , 
8<  faifoit  l’oîHce  de  pere , l’autre 
celui  de  mere  , 8c  le  troifieme  ce- 
lui de  fils.  Le  pere  étoit  nommé 
Oliris  , la  mere  Ifis  , 8c  le  fils 
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Orus.  Ils  étoient  les  trois  Divini- 
tés qui  étoient  reconnues  pour  le 
faon  principe.  Le  mauvais  principe 
«toit  Typhon.  Oliris  étoit  dans  le 
monde  , ce  qu’ell  dans  l’homme  la 
raiion  & la  penl'ée.  Typhon  tcnoit 
lieu  des  pallions  qui  répugnent  à 
la  raifon.  Dans  le  corps  humain  , 
le  bon  tempérament  venoit  d’OIi- 
ris  ; les  maladies  8c  les  indiipofi- 
tions  avoient  Typhon  pour  caufe. 
Dans  le  Ciel  8c  dans  les  Elémens, 
le  bon  ordre  & l’égalité  du  mou- 
vement repréfentoit  Ofiris  ; & tout 
ce  qui  s’écartoit  de  cet  ordre  étoit 
l’image  de  Typhon.  Voilà  , félon 

* Plutarque , l’idée  que  les  Egyptiens 

• avoient  de  la  Divinité.  Tout  cela 
elt  peut-être  d’une  invention  nou- 
velle. Mais  , quoi  qu’il  en  loit  , 
c’elt  apparemment  , félon  <*te 
idée , qu’Oliris  & Ilis  étoient  le 
pere  & la  mere  de  toutes  choies  , 
que  les  Païens  ont  attribué  à Oli- 
ris les  attributs  de  prefque  tous 
les  Dieux  ; & à Ilis  , ceux  de  tou- 
tes les  DéelTes. 

II  cft  très-croyable  que  les  Dieux 
que  les  Ifraélites  portèrent  dans  le 
défert,  8c  dont  Amos  leur  fait  des 
reproches  , étoient  Oliris  8c  Ilis  : 
Vous  ave?  porté  la  tente  de  iïfaloc 
votre  Dieu  (t)  ; à la  lettre  , de 
votre  Roi  , l'image  de  vos  Idoles , 
Vajlre  de  votre  Dieu.  Le  Roi  du 
Ciel  étoit  le  Soleil  , ou  Oliris  : , 
l'altre  que  les  Egyptiens,  8c  pref- 
que tous  les  Orientaux  adoroieut, 
étoit  la  Lune.  Le  Soleil  & la  Lune 
étoient  les  Dieux  du  bonheur  , de 
la  bonne  fortune  ; c’étoient  les 
bons  principes  , premiers  objets 
du  culte  des  Orientaux  , fuivant 
la  penfée  de  Volîius  : Oliris  étoit 
la  même  chofe  que  Gad  Sc  Me  ni , 
à qui  les  Hébreux  renidoient  un 
culte  idolâtre , comme  aux  deux 
principes  du  bien.  Voyez  leurs 
articles.  • 
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OSSIFRAGUE  , Offifraga, 
forte  d’Aigle  , dont  la  chair  elt 
défendue  dans  le  Lévitique  xi , 7 , 
fous  le  nom  de  Griphon. 
frague  , ou  Orfraye  (2)  , elt  ainli 
nommée  , à caufe  qu’elle  calfe  les 
os  , & qu’elle  lé  repaît  de  leqr 
moelle.  On  dit  qu’elle  déterre  les 
corps  des  cimetières  (?)  » pour 
manger  ce  qu’elle  trouve  dans  leurs 
os  , c’elt  ce  qui  lui  a fait  donner 
par  les  Latins  le  nom  d 'Avis 
buftuaria  , 8c  par  les  Perfes  celui 
(YUcluhhan  - khour  , le  Mangeur 
d’os.  On  l’appelle  en  français 
Orfix \ye. 

ÏBs  Arabes  8c  les  Perfes  l’ap- 
pellent auffi  Humai , & difent  qu’il 
elt  le  plus  excellent  des  oifeaux  , 
parce  qu’il  ne  fait  mal  à aucun 
autre  animal,  mais  fe  nourrit  liin- 
plcracnt  des  os  qu’il  trouve. 

Ariltote  dit  que  YOffifrague  ell 
la  plus  grande  des  Aigles  , à la 
réferve  de  celles  d’Allemagne.  Son 
pennage  elt  cendré  tirant  fur  le 
blanc.  Pline  dit  qu’elle  elt  fortie 
de  l’Aigle  de  mer  qui  conçoit  & 
retient  de  tous  les  oifeaux  de  proie. 
Elle  nourrit  non-feulemeat  fes  pe- 
tits , mais  aulîi  ceux  qu’un  autre 
Aigle  a rejeté.  Elle  a la  vue  foible , 
contre  le  naturel  des  autres  Aigles. 

V oici  la  defcrip  tion  qu’Aldrouand 
fait  de  l’Orfrave.  Elle  a le  beeextrè- 
mement  courbé  ; 8c  à l’endroit  par 
où  il  elt  crochu  , il  elt  large  de 
deux  doigts , & long*tn  tout  d’une 
paume.  Sa  couleur  elt  de  corne 
brune  tirant  fur  le  bleu  obfcur. 
L’ouverture  du  bec  elt  de  la  lar- 
geur d’une  paume  8c  un  doigt  ; la 
langue  ell  femblable  à celle  de 
l'homme  , 8c  ell  large  par  le  bout , 
8c  par  les  deux  côtés  ; elle  a deux 
crochets  faits  comme  des  haine- 
çôns.  Sa  tête  8c  fon  cou  font  cou- 
verts de  plumes  longues  8c  étroi- 
tes , 8c  de  fon  menton  pendent 


(1)  Amos  v , ïû.  = (1)  ha  Jun,  (y  Rochart,  Heb.  t£ns  Péris,  — r 
(})  Bibl.  Orient,  p.  455. 
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des  poils  menus  à la  maniéré  d’une 
barbe.  Le  champ  de  ion  pennage 
eft  diverfifié  en  trois  couleurs  , 
l'avoir  , de  blanchâtre  , d’oblcur 
8c  de  rouillé  ; les  grandes  plumes 
font  de  couleur  brune  tirant  un 
peu  fur  le  chatain.  Les  douze  plu- 
mes de  fa  queue  font  un  peu  rouilês 
Si  tachetées  de  blanc  8c  de  noir. 
Ses  jambes  font  couvertes  de  plu- 
mes obfcures  un  peu  fauves  ; de 
façon  qu’il  ne  relié  qu’environ 
deux  doigts  de  découvert  aux  jam- 
bes. Or  cette  partie  qui  elt  décou- 
verte eft  d’un  fort  beau  jaune. 
Ses  ongles  font  noirs  8c  lui&is. 
Aldrouand  dit  que  cet  oifeaffne 
fe  repaît  que  de  poilfon  ; ainli  elle 
eft  fort  différente  de  l’Olîifrague 
dont  on  a parlé  plus  haut.  Mais 
auffi  tout  ce  qu’on  dit  de  l’Orfraye, 
mangeur  d’os  , paraît  bien  fabu- 
leux. , ' v. 

L’Orfraye  appelée  Strix  en  la- 
tin , eft  de  la  groffeur  du  moyen 
Duc.  Sa  tête  eft  groffe  8c  ronde  , 
8c  eft  revêtue  pardevant  de  petites 
plumes  menues  8c  déliées  8c  mifes 
en  rond.  Elle  a les  yeux  grands  , 

' la  prunelle  noire  8c  grande  , l’iris 
d’un  jaune  lavé  8c  pâle  , contre 
l’ordinaire  des  autres  qui  l’ont 
plus  couvert  8c  plus  ardent , {on 
bec  eft  courbé  8c  de  couleur  de 
corne  brune  : tout  le  champ  de 
fon  pennage  , eft  de  couleur  de 
rouille  diverfifiée  de  taches  brunes. 
Ses  jambes  Hnt  vélues  jufqu’aux 
ongles  de  fes  ferres  , ainfi  que  les 
pattes  d’un  Lievre.  Ses  ongles 
font  très-noirs  8c  peu  courbés , 
8c  les  ferres  de  fes  pattes  féparées 
comme  ceux  de  la  Chevrette. 

OTHEI , fils  d’Amiud  , de  la 
Tribu  de  Juda.  i Par.  IX,  4. 

O T H I R , fils  de  Héraan  , 8c 
Chef  de  la  vingt-unieme  famille 
des  Lévites.  1 Par.  XX v , 4 , 28. 

OTHNI , fils  de  Séméïas , un 


O T H 

des  plus  vaillans  hommes  de  l’ar- 
mée de  David.  1 Par.  xxvi , 7 * 

OTHOLIA  , de  la  Tribu  de 
Benjamin.  1 Par.  VIII , 2 6. 

OTHON  , Empereur  Romain  , 
fucceffeur  de  Galba  , 8c  prédé- 
ceffeur  de  Vitellius  dans  l’Empire 
Romain.  Il  ne  régna  que  trois 
mois  , depuis  le  1 $ Janvier  de 
l’an  69  de  Jefus-Chrift,  jufqu’au 
1 ? d’ Avril  de  la  même  année.  Son 
nom  11e  le  trouve  pas  dans  l’Ecri-' 
ture , 3c  nous  ne  voyons  pas  qu’il 
ait  eu  aucun  rapport  aux  affaire; 
de  l’Eglife. 

OTHONIEL  , «s  de  Cenez, 
de  la  Tribu  de  Juda.  L’Ecriture  ” 
( 1)  dit  qn’Othoniel  étoit  frere  de 
Caleb  : Othoniel  filius  Cenex 
frater  Caleb  junior.  Mais  on  for* 
mffur  cela  quelques  difficultés  , 
i°.  Si  Caleb  8c  Othoniel  euffent 
été  freres  , Othoniel  n’auroit  pu 
époufer  Axa  fa  niece , fille  de  Ca- 
leb. 20.  Jamais  l’Ecriture  ne 
donne  â Caleb  8c  à Othoniel  le 
même  pere.  Elle  nomme  toujours 
Cenez  le  pere  d’Othoniel , 8c  Jé- 
phoné  le  pere  de  Caleb.  }°.  En- 
fin Calel  étoit  beaucoup  plus  âgé 
qu’Othoniel  , puifqu’il  donne  à 
Othoniel  fa  fille  Axa  en  mariage. 
Ainfi  il  femble  qu’il  vaut  mieux 
fuppofer  que  Cenez  8c  Jéphoné 
éroient  deux  freres  , 8c  qu’Ôtho- 
»niel  8c  Caleb  éroient  coufins  ger- 
mains , 8c  en  ce  fens  proches  pa- 
rens  ou  freres , félon  le  langage  de 
l’Ecriture.  Ainfi  Axa  n’étant  que 
coufine  iftüe  de  germaine  par  rap- 
port à Othoniel , il  a pu  (’époufer, 
fans  rien  faire  contre  le  Texte  de 
la  Loi.  • 

Caleb  ayant  reçu  fon  partage 
dans  les  montagnes  de  Juda  (2)  , 
au  mile  u du  pays  qui  étoit  occu- 
pé par  les  géans  de  la  race  d’E*^ 
nac.,  après  qu’il  eut  pris  la  ville 
d’Hébron , il  s’avahça  vers  Dabir, 


(1)  Jofue  xv  , 17.  Vide  & Judic.  1 , IJ.  = (z)  Jofue  xv  , i}  , 14, 15  , 
6'f.  A11  du  Monde  1559,  avant  J.  C.  1441  , avant  l'hre  vulg.  144S> 
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Gommée  autrement  Cariath  - Sc- 
pher.,  Sc  il  dit  : Je  donnerai  ma 
fille  Axa  en  mariage  à celui  qui 
prendra  Cariath  - Sepher.  Otho- 
niel  la  prit , & époufa  Axa.  Mais 
dans  le  temps  que  l’on  amenoit 
l’époufce  en  cérémonie  chez  Ton 
mari  , Othoniel  engagea  Axa  à 
demander  à Caleb  l'on  pere  un 
champ  arrofé  , qui  étoit  voilin  Sc 
au-delTus  d’un  autre  chanjp  i'ec  Sc 
aride  qu’Othoniel  lui  avoir  donné. 
Le  Texte  Hébreu  porte  que  ce  fut 
Axa  qui  pria  Othoniel  fon  mari  de 
faire  cetre  demande  à Caleb.  Quoi 
qu’il  en  l'oit , il  eft  certain  qu’Axa 
en  fit  la  demande  , Sc  que  Caleb 
lui  accorda  ce  qu’elle  deman- 
doir. 

Après  la  mort  de  Jofué  ( x ) , 
les  Ifraclites  ne  s’étant  pas  mis  en 
peine  d’exterminer  les  Chananécns 
qui  étoient  encore  dans  le  pays  , 
& n’ayant  pas  confervé  la  fidélité 
qu’ils  dévoient  au  Seigneur  , le 
Seigneur  les  livra  à Chulan-Rafa- 
_taïm  Roi  de  Méfopotamie  ( 2 ) , 
auquel  ils  demeurèrent  fournis 
pendant  huit  ans.  Alors  ils  criè- 
rent au  Seigneur  , qui  leur  fuf- 
cita  tm  Libérateur  en  la  perfonne 
d’Othoniel  fils  de  Cenez  , qui  fut 
rempli  de  l’efprit  de  Dieu  , Sc  qui 
jugea  Ifrael.  Il  fe  mit  en  campa- 
gne , livra  la  bataille  à Chufan- 
Rafaraïm  , le  battit , Sc  délivra 
Ifrael  (5),  8c  le  pays  fut  en  paix 
pendant  quarante  ans  (4).  Après 
cela  Othoniel  mourut  : mais  on 
ignore  l’année  précife  de  fa  mort. 

O U R S , en  latin  , Urfus  ; 
grec  , Arclos  ; en  hébreu  , Dob  , 
( S ) à caufe  de  l’épailTeiir  de  fon 
poil  dont  il  eft  chargé  dans  toutes 
les  parties  de  fon  corps.  Il  a les 


O U R 161 

ongles  fort  crochus , Si  il  s’en 
ftrt  pour  monter  au  plus  haut 
des  arbres.  Il  fe  nourrir  de  fruits, 
de  miel  , de  mouches  à miel  Sc 
de  chair.  On  voit  clés  Ours  blancs 
dans  les  pays  Septentrionaux.  Ou 
en  voit  beaucoup  en  Pologne  , 
en  Mofcovie  , dans  la  Lithuanie  , 
dans  les  grandes  forêts  d’Allema- 
gne. L’on  a cru  que  l’Ours  mer- 
toit  fes  petits  au  monde  tout  iu- 
formes , 8c  qu’â  force  de  les  lé- 
cher, la  inere  les  perfeftionne.  Il  y 
a même  des  Ecrivains  qui  dérivent 
Urfus  du  verbe  ordiri,  commencer, 
comme  qui  dirait  orfus  , com- 
mencé, ébauché  ; mais  c’eft  une 
erreur  populaire.  Ariftote  Sc  Pli- 
ne (6)  diferft  que  l’Ours  en  naifi- 
faut  n’eflgueres  plus  grand  qu’une 
Souris  , Sc  qu’il  croit  toute  fa 
vie  , qu’il  n’a  ni  yeux  , ni  poil , 
qu’il  n’y  a que  les  ongles  qui  pa- 
rodient. Les  meres  ne  portent  que 
trente  jours  , Sc  font  ordinaire- 
ment cinq  petits.  Pariant  trigefi- 
mo  die  , ut  plurimùm  quinos . 
Hi  funt  candida,  infonnifque  utro » 
paulù  muribiis  major  , fine  octilis  , 
fine  pilo  , ungues  tantum  promi- 
■ nent.  Hanc  lambendo  paulatim  fi- 
gurant. 

Ils  demeurent  ftchés  Sc  endor». 
mis  pendant  l’hiver.  Læ  mâle 
demeure  en  cet  état  quarante 
jours  , 8c  la  femelle  quatre  mois. 
Ils  dorment  fi  profondément  pen- 
dant les  quatorze  premiers  jours  , 
qu’ils  ne  s’éveillent  pas  même  à 
force  de  coups.  On  dit  que  pen- 
dant ces  quarante  jours  ils  ne  fe 
nourrifîent  qu’en  léchant  leurs 
pieds.  Il  eft  certain  qu’ils  ne  man- 
gent point  pendant  tout  ce  temps, 
8c  qu’au  bout  de  ces  quarante 


(1)  An  du  Monde  2570  , avant  J.  C.  1454  , avant  l’Ere  viilg.  1458.  ==: 
(1)  J unie.  in  , 4,  5,6,7,  An  du  Monde  2591  , avant  J.  C.  1409» 

avant  l’Ere  vnlg.  1415.  = (})  An  ^lu  Monde  1599,  avant  J.  C.  2401, 

avant  l’Ere  vulg.  1405.  : 1 (4)  C'eft-à-dire  ,*it  fut  en  paix  la  quarantième 

année  apiès  la  paix  que  Jofué  lui  avoit  procurée  , l’an  du  Monde  >960 , dix 
ans  avant  fa  mort.  (5)  ;-j  Dob.  A’»x7  «t  Urfus,  = (6)  P lin.  /.  8 , c.  }üî 
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jojirs  les  mâles  fe  trouvent  for^ 
gras.  Les  Anciens  eftimoient  fort 
la  chair  de  l’Ours.  Encore  au- 
jourd’hui la  patte  de  l’Ours  falée 
& fumce  fe  fcrt  fur  la  table  des 
Princes.  Cet  animal  tout  greffier 
8c  tout  ftupide  qu’il  paroît , eft 
capable  de  difcipline  ; il  faute  , 
il  danfe  au  fon  de  la  trompette, 
& fait  mille  petits  tours  : on 
allure  même  qu’il  eft  fulceptible 
d’amonr  pour  les  femmes. 

L’Ours  étoit  fort  commun  dans 
la  Paleftine.  David  dit  qu’il  a 
fouvent  combattu  contre  des 
Ours  & des  Lions  ( i ).  Le  Pro- 
phète Elilée  ayant  maudit  les  en- 
fans  de  Béthel , qui  lui  crioient 
d’une  maniéré  infultante  : Monte, 
chauve  , monte  , chauve  ; deux 
Ours  fortis  de  la  forêt  voifine  , 
dévorèrent  quarante-deux  de  ces 
enfans  (2).  Les  Auteurs  facrés , 
pour  exagérer  le  tranfporr  d’un 
homme  en  colere  , difent  qu’il 
eft  outré  de  douleur  Sc  de  dépit , 
comme  une  Ourfe  à qui  l’on  a 
pris  les  petits  (}). 

Ifaïe  (4)  décrivant  le  bonheur 
du  régné  du  Meflîe , dit  qu’alors 
on  verra  h Bœuf  8c  l’Ours  paître 
eufemble  , & lqf  petits  de  l’un  8c 
de  l’autre  vivre  en  paix  dans  une 
même  étable  ; l’Ours  marquoit  le 
peuple  Gentil  , le  Bœuf  le  peu- 
ple Juif;  ces  deux  peuples  réu- 
nis dans  l’Eglife  , ne  formeront 
qu’un  feul  troupeau.  Daniel  ( s*) , 
dans  la  defeription  qu’il  fait  des 
quatre  grandes  Monarchies  , re- 
préfente celle  des  Chaldéens  fous 
l’idée  d’une  Lionne  ; celle  des  Per- 
les finis  l’idée  d’un  Ours  , celle 
des  Grecs  fous  la  figure  d’un  Léo- 
pard , 8c  celle  des  fuccifienrs 
d’Alexandre  le  Grand  fous  l’idée 
d’un  animal  terrible.  L’Ours  que 
le  Prophète  décrit  , avoit  trois 
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rangs  de  dents  dans  là  gueule  ; il 
défigne  principalement  Cyrus. 

Dans  l’Apocalypfe  ( 6 ) fàint 
Jean  nous  dépeint  les  perfécu- 
teurs  de  PEglife  fous  l’idée  d’une 
bête  à fept  têtes  , ayant  dix  cor- 
nes avec  dix  diadèmes  chargés  des 
noms  de  blafphêmcs.  Son  corps 
refl'embloit  à celui  du  Léopard  ; fes 
pieds  étoient  comme  ceux  del’Ours, 
8c  fa  gueule  comme  celle  d’un  Lion. 
On  croit  que  cette  bête  à fept  tê- 
tes, délignoit  les  fept  Empereurs 
Romains , qui  ont  perfécuié  l’E- 
glife  depuis  faint  Jean  l’Evangé- 
iifle  ; favoir  , Dioclétien  , Maxi- 
mien , Galere,  Maximin,  Severe, 
Maxcnce  Sc  Licinius.  Ils  réunif- 
fokur  en  leurs  perfonnes  la  cruau- 
té , la  force  , la  voracité,  la  ma- 
lice du  Léopard  , de  l’Ours  8c  du 
Lion. 

L’Auteur  de  l’Eccléfiaftique  (7) 
dit  que  la  colere  de  la  femme  lui 
change  tout  le  vifage  , elle  prend 
un  regard  fombre  Cf  farouche  com- 
me un  Ours  , fon  teint  devient  li- 
vide comme  un  fac.  L’Ours  eu  co- 
lere eft  terrible.  Cet  animal  de 
lui-même  a un  regard  hideux , 
mais  quand  il  eft  en  colere  il  fait 
trembler. 

Ifaïe  (8)  compare  le  défefpoir 
des  médians  aux  rugiflêmens  de 
l’Ours.  Rugiemus  quc.fi  urji  nmnes. 
Le  cri  de  l’Ours  en  fureur  eft  ca- 
pable d’eftrayet  les  plus  intrépides. 

OUTRE  , ou  Oudre , fac  de 
cuir  de  bouc,  dont  le  poil  eft  en 
dedans  , bien  poifie  8c  bien  coufu, 
dans  lequel  on  conferve  l’huile  Sc 
les  autres  liqueurs;  l’ouverture  de 
l’Outre  eft  par  une  des  pattes  de 
l’animal  qui  en  fournit  la  matière. 
Il  eft  fouvent  parlé  d’otftres  dans 
l'Ecriture,  8c  comme  tout  le  mon- 
de ne  fait  pas  ce  que  c’eft  , il  11’eft 
pas  inutile  d’en  dire  ici  un  mot. 

===  (5)  » Kcg.xvti, 
=±=  (î)  Dan.  VII,  J. 
==  Çtylfai.  nx,  il. 


(O  J R'g  xvn  , 54  , ==  (z)  4 Hcg.  11  , 14. 

8.  P'rov.  XVII  ,12.  Ofec  xi  il  , 8 (4)  liai,  xi  , 7. 

==  Apoc.  xiii  , i.  = t7)  Eceli.  xxv  , 24. a 
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Abraham  renvoyant  Agar , lui  don- 
na 8c  à fon  fils  du  pain  8c  de  l’eau 
dans  un  outre  pour  l'on  voyage  ( i ). 
Les  Gabaonites  pour  tromper  Jo- 
li; i 8c  les  anciens  du  peuple,  leur 
1 montrèrent  de  vieux  outres  qu’ils 
avoient  , difant  qu’ils  les  avoiént 
pris  neufs  dans  leurs  maifons  , 
pour  montrer  qu’ils  venoient  de 
fort  loin  (2).  Jahel  femme  d’Hé- 
ber  le  Cinéen  ouvrit  un  outre 
plein  de  lait,  8c  en  offrit  à boire 
à Sifara  (}). 

Le  Pfalmifte  ( 4 ) pour  relever 
h puiffance  de  Dieu  , dit  qu’il 
tient  les  eaux  de  la  mer  enfermées 
dans  un  outre  , comme  dans  une 
malle  ; 8c  en  parlant  du  paftage^ 
de  la  mer  Rouge  , il  dit  de 
même  qu’il  enferma  les  eaux  com- 
me dans  un  outre  ( î ),  Il  les 
relll-rra  , les  retira  , les  lia.  Ail- 
leurs ( 6 ) il  le  compare  lui-mê- 
me à un  outre  expofé  à la  gelée  : 
Fachu  fiim  Jicut  u ter  in  pruina  , 
ou  expofé  à la  fumée.  Comme 
un  outre  delfeché  , noirci  , ridé. 
Jcfus  - Chrift  dit  qu’on  ne  peut 
pas  mettre  le  vin  nouveau  dans 
de  vieux  outres  , qu’autrement 
les  outres  fe  rompent  8c  le  vin 
fe  répand  ( 7 ).  ^es  Apôtres 
étoient  de  vieux  ouais  , avant  la 
defeente  du  Saint  - Efprit  fur 
eux  , ils  11’étoient  pas  capables 
Tii  de  comprendre  , ni  de  pra- 
tiquer toute  la  perfection  que 
Jel'us- Chrift  étoit  venu  enfei- 
gner  aux,  hommes. 

OZA,  fils  d’Abinadab  , condui- 
foit  avec  Ion  frere  Ahio  le  char 
neuf  fur  lequel  étoir  portée  l’Arche 
d'Alliance  ,que  David  faifoit  tranf- 
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porter  de  Cariath-ïarim  à Jérula- 
lem  (8).  Lorfqu’on  fut  arrivé  près 
de  faire  de  Nachon  , ou  de  l 'aire 
préparé , (voyez  ci-devant  Nachon  ) 
Oza  porta  la  main  à l’Arche  de 
Dieu  , 8c  la  retinf,  parce  que  les 
bœufs  qui  condtiifoicut  le  char , 
régimboient  (9)  ,Sc*l’avoient  faite 
pencher.  En  même-temps  lacolere 
du  Seigneur  s’alluma  contre  Oza, 

8c  il  le  frappa  , à caufe  de  fa  témé- 
rité , de  fon  erreur,  de  fon.péché 
d’ignorance  (10)  , Sx  il  mourut  l'ur 
la  place  devant  l’Arche  de  Dieu. 

On  eft  fort  partagé  fur  le  fujet 
de  la  mort  d’Oza.  Les  uns  croient 
quede  Seigneur  le  fit  mourir,  parce 
qu’il  avoir  touché  l’Arche  à nud  , , 
8c  fans  lui  marquer  affez  de  refpeft. 
D’autres  veulent  que  le  Seigneur 
air  été  irrité  de  la  défiance  qu’il 
témoigna  en  cette  nccafion,  en  ia 
retenant , comme  li  Dieu  n’avoir 
pas  eu  le  pouvoir  de  la  foutenir 
fans  fon  lecours.  Mais  la  vraie 
caufe  de  cet  accident  nous  eft  J 
afiez  bien  marquée  pjr  David  lui- 
même  , lorfqu’il  dit  qu’il  arriva  , 
parce  qü’il  n’y  avoit  point  de  Prê- 
tres pour  porter  l’Arche(  1 1 ).  Oza, 
qui  n’éroit  point  de  la  race  d’Aa- 
ron  , ayant  eu  la  témérité  de  la 
toucher,  8c  ayant  été,  comme  on 
le  préfume , l’auteur  de  la  réiblu- 
tion  que  l’on  prit  de  la  mettre  fiir 
un  chariot , au  lieu  de  la  faire 
porter  fur  les  épaules"  des  Prêtres. 

Au  relie  ou  çroit  que  la  mort 
qu’Oza  foufïrit  dans  cette  rencon- 
tre , lui  fervit  A expier  la  faute 
qu’il  avoit  pu  faire  en  touchant 
l’Arche  du  Seigneur , 8c  que  Dieu 
lui  fit  miféricorde  pour  l’éternité. 


(1)  Gcncf.  xxi  , 14  , iç.  (t)  Jofue  ix,  4 , i{.  = (J)  Judic.  ly , 19. 

==  (4)  Pfalm.  xxxil  . 7.  jy (5)  Pfilm.  lxxvii  , 1^,  = (6)  Pfilm. 

csvni  , 8 j.  Ti'pa  1103  ==(7 ix  H 17.  ==  (8)  zRcs.  vi  , j, 
4,  ? , fie.  Ail1  Un  Momie  2959,  avant  J.  C.  1041  , avant  l'Ere  vuig.  1045. 
= (9)  L’Hébreu  ipstl  lï'D'éf  Quoniam  calcitrakant  boves.  t Kcg.  vi  , 
7.  Ros  lafciviens  inclinaver/it  eum.  i Par.  xm  , 9.  On  ignore  la  force  «lu 
terme  Hébreu.  = (io)  fr’itn  bV  Vt?P=r=(u)  1 Par.  xv  , 1}.  Vide 
& Jojcph.  Ar.tiq.  I.  7 , c.  4.  Theodoret,  911.  19  , in  1 Ueg. 
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O Z A I A S , pere  de  Jézonias. 
Jereni.  XLii , 1. 

O Z A N , pere  de  Phaltiel. 
Num.  xxxiv,  164 

OZEN-SARA,  ville  de  la 
Tribu  d’Ephraïm  , bâtie  par  Sara 
fille  de  Béria , St  petite-fille  d’E- 
yhraïm  ( 1 ). 

I.  OZI -,  ou  Uji , fils  de  Bocci , 
Jixicme  Grand  Pontife  des  Juifs 
de  la  race  d’Eléazar.  II  eut  pour 
fuccclTcur  Héli , de  la  race  A’Itha- 
jnar.  On  ne  fait  combien  de  temps 
Ozi  fut  Grand  Prêtre  ; mais  on 
fait  qu’Hcli  fut  établi  l’an  du 
Monde  1848,  avant  Jeflrs -Chrift 
1152  , avant  l’F.re  vulgaire  115(1. 

II.  Ozi , fils  de  Thola,  St  pere 
d’Ifrahia  , de  la  Tribu  d’UTachar. 
1 Par.  vu,  z. 

III.  Ozi , fils  de  Mochori  , & 

pere  d’Ela.  1 Par.  IX  , 8.  . , 

• I.  OZIAS , ou  Ajarias  , Roi  de 

Juda  , fils  d’Amalias.  Nous  en 
avons  parlé  fous  le  nom  à' Ava- 
rias. 

II.  OztAS  , fils  d’Uriel,  3c  pere 
de  Saül,  de  la  Tribu  de  Lévi,  & 
de  la  famille  de  Caath.  1 Par. 
VI , 24. 

III.  Ozias,  fils  de  Micha,  de 
la  Tribu  de  Siinéon.  Il  étoit  le 
premier  de  la  ville  de  Béthulie  , 
lorfqu’HoIofernes  i’afliégea(2).  Il 
foutint  vigoureufement  le  liege 
contre  ce  Général  , 8c  reçut  dans 
fi  maif'on.  Achior  fini  avoit  été 
chairé  du  camp  des  AtTyriens. 
Ozias  voyant  Béthulie  réduite  à 
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l’extrémité  faute  d’eau , 8c  le  peu- 
ple s’étant  mutiné  contre  lui  , 8c 
l’accufant  du  malheur  auquel  ils 
étoient  expofês  , il  promit  de  ren- 
dre la  Ville  dans  cinq  jours  , fi 
Dieu  ne  leur  envoyoit  point  de 
fecours.  Judith  étant  informée  de 
cette  réfolution  , envoya  quérir 
Ozias  8c  les  principaux  de  la  Ville , 
leur  fît  une  fage  remontrance  fur 
ce  qu’ils  fêmbloient  preferire  au 
Seigneur  le  temps  auquel  il  devoit 
les  fecourir , les  anima  à la  pa- 
tience ; 8c  fans  leur  découvrir  fon 
delfein  , elle  leur  dit  qu’elle  for- 
tiroit  pendant  la  nuit , 8c  qu’ils  la 
laifîafîcnt  aller  , fans  s’informer 
de  ce  qu’elle  alloit  faire.  Ozias 
► donc  fe  trouva  à la  porte  de  Ix 
Ville  , il  ouvrit  à Judith  , 8c  en 
attendant  fon  retour,  8c  le  fuccès 
de  fon  entreprife,  il  demeura  dans  la 
Ville  , priant  avec  le  peuple  , qu’il 
plût  au  Seigneur  de  les  délivrer. 
Leurs  prières  furent  exaucées  j 
Holofernes  fut  mis  à mort  par  Ju- 
dith , Béthulie  délivrée  , Sc  l’ar- 
mée des  Aflÿricns  dillipée.  Voyez 
Holofernes  8c  Judith. 

OZIAU,  fils  de  Mérari,  Lévite. 
1 Pat.  XXIV  , 26. 

OZIEL , fils  de  Caath , Lévite , 
Chef  de  lc^imille  des  Oziélites. 
Num.  III , ^7.  ' 

OZNI , fils  de  Gad,  Chef  de 
la  famille  des  Oznites  , Ar;ir% 
XXVI  ,1(5. 

O 7 R I E L , fils  de  Jéfimoth. 
1 Par.  XXVII,  19. 


(1)  1 Pur.  Vit  , 21 , IJ,  24.  = (2}  An  du  Momie  5148  , avant  I.  C. 
Cst , avant  l'Ere  vulg.  656.  Voyez  Judith,  vu  , ix , 12,  (je.  vm  , ix, 
x , Uc. 
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PACORE,  fils  d’Orodes  Roi 
des  Parthes  , étant  entré  en 
Syrie  à la  tête  d’une  puiffante  ar- 
mée, alla  afliéger  Caflius  dans  An- 
tioche ; mais  Caflius  s’y  défendit  (I 
bien,  que  Pacore  fut  obligé  de 
lever  le  fiege  (t).  Il  alla  former 
celui  d’Antigonin  qui  n’enétoit  pas 
loin  : mais  les  Parthes  entendaient 
fi  peu  à attaquer  les  pinces , qu’ils 
échouèrent  encore  à ce  fiege , & 
furent  obligés  de  fe  retirer  (t), 
Caflius  leur  dr  J^une  embufeade , 
dans  laquelle  ilWonnerent,  & fu- 
rent entièrement  défaits  , le  relie 
repaflà  l'Euphrate. 

Pacore  repaflà  de  nouveau  l’Eu- 
phrate après  la  mort  de  Jule  Cé- 
far,  avec  Labienus  (}),  qui  avoit 
été  envoyé  par  Brutus  8c  Caflius  à 
la  Cour  du  Roi  des  Parthes,  pour 
y demander  du  fecours.  Après  la 
défaite  de  ces  deux  Chefs  des  con- 
inrés , Labienus  demeura  chez  les 
Parthes  jufqu’à  ce  que  les  Ara- 
diens,  les  Palmyréniens  , 8c  les 
Tyrans , ou  petits  Rois  de  Syrie 
les  invitèrent  de  venir  à leur  fe- 
cours contre  les  exaéleurs  qui  les 
opprimoient.  Pacore  avec  les  trou- 
pes réduifit  toute  la  Syrie  8c  la 
Phénicie  ; mais  il  lui  fut  impofli- 
ble  d’emporter  la  ville  de  Tyr,  ôfi 
les  débris  de  l’armée  Romaine 
s’éroient  jetés. 

Après  avoir  pris  Sidon  8l  Pto- 
lémaïde  (4)  , il  envoya  i^déta- 
chement  en  Judée,  avec  ordre  de 
mettre  fur  le  trône  Antigone  fils 
d’Ariltobule  ; ce  parti  étoit  com- 
mandé par  Ion  grand  F.chaufon  , 
nommé  Pacore  comme  lui.  Antigo- 


ne avoit  promis  aux  Parthes  mille 
talents  3c  cinq  cents  femmes  Juives; 
8c  ayant  ramaflé  quelques  troupes , 
fou  tenues  de  celles  des  Parthes  qui 
le  fuivoient  , il  entra  en  Judée, 
battit  les  premiers  qui  fc  préfen- 
terent,  8c  les  pourfuivir  jufqu’à 
Jérufalem  ; il  entra  dans  la  Ville  ,• 
8c  fe  retrancha  dans  le  Temple. 
Hérode  8c  Phafael  qui  foutenoieut 
le  parti  d’Hircan  , fe  failirent  du 
Palais. 

La  Fête  de  la  Pentecôte  étant 
arrivée , les  deux  parties , pour  pré- 
venir le  défordre  que  la  multitude 
des  Etrangers  venus  de  toute  part 
auroit  pu  caufer , fongerent  à s’ac- 
commoder. Antigone  propofa  à 
Hérodes  8c  à Phafael  de  prendre 
pour  arbitre  Pacore  grand  Echan- 
fon  , qui  étoit  campé  près  de  la 
Ville  , St  on  l’accepta.  Il  entra 
dans  Jérufalem  avec  fes  troupes  , 
perfuada  à Hircan  8c  à Phafael  de 
fe  rendre  auprès  de  Bazapharnez  , 
■qui  gouvernoit  la  Syrie  au  nom 
des  Parthes , dans  l’efpcrance  d’ob- 
tenir les  reglemens  les  plus  avan- 
tageux pour  la  Province.  Ils  s’y 
rendirent.  Pacore  les  y efeorta, 
puis  revint  à Jérufalem. 

Lorfque  Barzapharncz  crut  que 
Pacore  étoit  arrivé  à Jérufalem  , 
il  fe  faifit  de  Phafael  Sc  d’Hircan, 
8c  les  mit  dans  les  fers.  Pacore 
avoit  ordre  d’en  faire  autant  d’IIé- 
rodes  ; mais  celui-ci  ayant  eu  vent 
de  fon  deffein,  fe  fauva  à Maflàda. 
Les  Parthes  pillèrent  Jérufalem  , 
mirent  Antigone  fur  le  trône,  8c 
lui  livrèrent  Phafael  8c  Hircrm  en* 
c haînés.  Phafael  fe  donna  la  mor. 


(1)  T)io  Caff.t.  40.  (i)  An  du  Monde  5949  , 51  avant  J.  C.  ■: 

(l)  Dio  Citjf.  /.  48.  Appijn.  in  Fnrthis.  (4)  Jcfcph.  /.  14,  c# 

Mi  z$.  An  du  Monde  {964 , avant  J.  C.  j6. 
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& Antigone  fit  couper  les  oreilles 
à Hircan  , pour  le  rendre  par-là 
incapable  d’exercer  les  fondions 
de  la  grande  Sacrificature  ; aplès 
cela  il  le  livra  aux  Partîtes  , pour 
l’emmêner  au-delà  de  l'Euphrate. 

Les  Parthesne conferverent  pas 
long-temps  l’Empire  de  la  Syrie. 
Ventidius  Général  des  troupes  Ro- 
maines ayant  battu  leurs  armées  , 
obligea  Pacore  de  repafiêr  l’Eu- 
phrate (i ).  L’année  fuivantc  Pa- 
core ayant  remis  fur  pied  une 
grande  armée  , fe  rendit  de  nou- 
veau en  Syrie  (i)  ; mais  il  y fut 
défait , & mis  à mort  par  Venti- 
dius. 

PACTE,  accord  , convention  , 
alliance.  Les  Hébreux  lé  fervent 
du  mot  berith , pour  lignifier  un 
pafte,  une  alliance;  & comme  les 
Septante  ont  fouvent  traduit  be- 
rith par  diathlcé , tellament  (î), 
l’on  trouve  fouvent  dans  le  Texte 
Latin  de  l’Ecriture  afféz  indiffé- 
remment les  termes  d’alliance,  de 
paète  & de  teftament.  Nous  difo.is 
ordinairement  l’Arche  du  Tella- 
ment ,1e  nouveau  Tellament , l’an- 
cien Tellament,  au  lieu  de  l'Ar- 
che d’Alliance  , de  l’ancienne  St 
de  la  nouvelle  Alliance.  11  en  efl 
de  même  du  terme  pacte.  On  l’em- 
ploie pour  marquer  l’alliance  que 
le  Seigneur  a fait  avec  fon  peuple  , 
avec  Abraham,  avec  tous  lesdef- 
cendans  de  Noé.  On  le  prend  aulii 
pour  marquer  les  commandemens 
que  Dieu  a faits  à fon  peuple  : Si 
Vous  obfcrvej  mon  pacte  , voitr  fie- 
rej  mon  peuple  choifit  & partial  - 
lier  (4). 

PAIN.  Dans  le  flyle  de  l’Ecri- 
ture , le  Pain  fe  prend  pour  toute 
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forte  de  nourriture  ( 5 ) : Vous  man- 
gérer  votre  pain  et  la  fuetir  de  votre 
vifage.  Je ‘vous  fervirai  un  peu  de 
pain , dit  Abraham  à fes  hôtes  (6). 
Si  Dieu  me  donne  du  pain  pour 
vivre  , dit  Jacob  , en  faifant  fon 
voeu  à Béthtl  (7).  Faites- le  ve- 
nir , afin  qu'il  mange  * du  pain  , 
invitez- le  à venir  manger  avec 
,11011s,  8cc  (S). La  Manne  elt  nom- 
mée, un  pain  defeendu  du  Ciel  (9); 
Dieu  dit  eu  la  donnant,  qu’il  nour- 
rit fon  peuple  de  Pain  , qu’il  leur 
donne  du  Pain  en  abondance,  &c. 

Les  anciens  Hébreux  avoienr 
philieurs  maniérés  de  cuire  le  pain. 
Souvent  ils  le  cuifoiént  fous  la  cen- 
dre. Abraham  fert  aux  trois  Anges 
qu’il  reçut  dans  liante , des  pains 
cuits  fous  la  cendmfeso ) l’hébreu 
Huggoth  , lignifie  des  pains  ou  gâ- 
teaux minces  de  la  forme  à-peu- 
près  de  nos  galettes  , que  l’on  cuit 
fous  la  cendre  , ou  fur  des  plati- 
nes échauffées  , ou  dans  des  tour- 
tières , ou  dans  des  pierres  faites 
exprès , 8c  échauffées.  Les  Hé- 
breux(  1 1 ) à leur  fortie  de  l’Egyp- 
te, firent  de  ces  pains  fans  levain 
pour  leur  voyage.  Elie  dans  fa 
fuite  trouve  à fon  chevet  du  pain 
cuit  fous  la  cendre,  8c  un  vafe 
d’eau  (11).  Le  même  Elie  dit  à la 
veuve  de  Sarepra  ( 1 ;)  de  lui  faire 
un  petit  pain  cuit  fous  la  cendre. 
Le  texte  hébreu  dans  le  troifieme 
livre  des  Rois , chap.  xix  , 6 , les 
appelle  Huggoth  , des  Charbons , 
Sc  le  Prophète  Ofée  ( 14)  compare 
Ephraïm  à ces  Huggoth  , qu’on  n’a, 
pas  retournés,  qui  ne  font  cuits 
que  d’un  côté.  Biisbeque  (15),  dit 
qu’en  Jkilgarie  ces  fortes  de  pains 
font  eiffore  communs.  On  les  y 


(1)  Jofieph.  Antiq.  1 14.  c 27.  Dîo  Caff.  I.  49 , 6-c.=Ci)  An  du  M.  jpdç , 
avant  J.  C.  55.  " — (3)  rn3  Te/lamcntum  , fittdus  , pnclum.  : ..  : 

(4I  Exod.  xix  , 5.  t (s)  Gencf.  m , 19.  = (6)  Genef.  xvni  , $.  === 

(7)  Gencf.  xxvm  , 20.  = (8)  Exod.  11  . 10.  -.is  (9)  Exod.  xvi  , iç. 
ï_=z C 10)  Çcnefi.  xviu  , 6.  Hcb.  JTüy  Huggoth.  70.  iy»f»*i«c,s=^stsi)  Exod. 
Xil , 39  ; Reg.xix  ,6.=r;=(i;)  3 K cg.  XVU,  ij,=s  (14 ) Ofiee 

vil , 8,  — ~ (15)  Busbeq,  Conjlantinopol,  p.  36. 
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flomrac  Hiigaces  : aufli-tôt  qu’on 
voit  arriver  un  hôte , les  femmes 
font  promptement  de  ces  pains  l'ans 
levain , cuits  fous  la  cendre  , que 
l’on  ve*d  aux  étrangers  ; car  en  ce 
pays- là  il  n’y  a point  de  Boulan- 
gers. 

Les  Arabes  ( t ) 8c  les  autres  peu- 
ples d’Oricnt,  où  le  bois  elt  rare, 
cuifent  fouvent  leurs  'pains  entre 
deux  brallers  de  fiente  de  vache 
jrilumée , qui  brûle  d’un  feu  lent , 
8c  cuit  le.  pain  tout  à loiiir.  La  mie 
de  ce  pain  eft  fort  bonne  , quand 
on  la  mange  le  jour  même;  mais 
la  croûte  eft  noire  & brûlée , 8c 
conferve  une  odeqf  de  ce  qui  a 
fervi  à la. cuire.  Cela  peut  fer- 
vir  à expliquer  un  partage  d’Ezé- 
chiel(t),  qui  choque  extrême- 
ment la  plupart  des  Auteurs.  Le 
Seigneur  «nnmande  à ce  Prophète 
de  faire  mie  pâte  compofée  de 
froment,  d’orge,  de  feves,  de  len- 
tilles , de  millet  8c  de  vefce,  d’ijn 
faire  un  pain  cuit  fous  la  cendre, 
£c  de  le  couvrir  avec  des  excré- 
mens  humains  aux  yeux  de  tout  le 
peuple.  Le  Prophète  ayant  té- 
moigné au  Seigneur  une  extrême 
répugnance  à cela,  Dieu. lui  per- 
mit de  le  couvrir  d’excrémens  de 
bœufs , au  lieu  d’excrémens  d’hom- 
mes. Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que 
Dieu  voulût  faire  manger  des  ex- 
crémens  d’hommes  au  Prophète  ; 
mais  feulement  il  lui  a voit  com- 
mandé de  cuire  fon  pain  fous  de 
pareils  excrémèns.  Enfuite  il  lui 
permit  de  le  taire  cuire  fous  de 
la  fiente  de  vaches , comme  le  font 
les  Arabes. 

Les  Hébreux  , & les  autres 
Orientaux  ont  encore  à prêtent 
une  efpece  de.  four , nommé  tan- 
nour(s)  , quielt  comme  une  gran- 
de cruche  de  grais , ouverte  par  le 
haut , dans  laquelle  ils  font  du  feu  ; 
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lorlqu’elle  eftbicn  échauffée , ilsdé- 
treinpent  de  la  farine  élans  de  l’eau, 
comme  nous  faifons  pour  faire  de 
la  colle  à chaÜis  ; ils  appliquent 
cette  pâte  avec  le  creux  de  la  main 
au-dehors  de  la  cruche,  elle  s’y 
cuit  dans  un  in  liant , St  l’humidité 
en  étant  detféchée,  elle  fe  détache 
mince  8c  déliée  comme  nos  gauf- 
fes.  Les  Orientaux  tiennent  que 
le  four  d’Eve  étoit  de  cette  forte, 
qu’il  fut  laifle  à Noé;  8c  que  de 
l’eau  bouillante  qui  en  fortit,  fe 
fit  le  déluge.  Rêveries. 

Une  troilïeme  forte  de  pain  ufi- 
rée  parmi  les  Orientaux  , eft  celle 
qui  fe  cuir  dans  une  grande  cru- 
che à demie-pleine  de  certains  pe- 
tits cailloux  blancs'  8c  luifans , tur 
lefquels  iis  jettent  la  pâte  étendue 
en  forme  de  galettes.  Le  pain  eft 
blanc  8t  de  bonne  odeur;  mais  il 
n’eft  bon  que  le  jour  qu’on  le  fait, 
à moins  qu’on  n’y  mêle  du  levain 
pour  le  conferverptus  long- temps. 
Cette  maniéré  eft  la  plus  ordinaire 
dans  la  Paleftine. 

Durant  toute  l’ottave  de  Pâque 
les  Hébreux  n’ufent  que  de  pains 
ajymes , c’eft-à-dire,  fans  levain , 
en  mémoire  de  ce  qu’au  temps  de 
leur  l'ortie  d’Egypte  , ils  n’eurent 
pas  le  loiiir  de  cuire  du  pain  levé; 
mais  étant  fortis  en  précipitation , 
ils  fe  contentèrent  de  cuire  des 
pains  fans  levain  8c  fous  la  cendre. 
(4)  C’cft  ce  qu’ils  pratiquent  en- 
core aujourd’hui  avec  une  exatti- 
tude fcrupuleufe.  Voyez  l’article 
Aryme. 

Moïfe  avoir  ordonné  (5)  aux 
Ifraélites  , lorfqu’ils  ibroient  arri- 
vés  dans  la  terre  promile , d'éle- 
ver une  offrande  d’élévation  au  Sei- 
gneur, un  gâteau  de  leurs  pâtes,  en 
forme  de  prémices,  dans  la  fuite 
de  toutes  leurs  races.  CeS  prémi- 
ces de  pains,  ou  de  pâtes,  fe  don* 


(1)  D’Arvieu , Coutumes  des  Arabes  , c.  14.  = (1)  Ejcch.  îv  , 9 , 10  » 
îi  , il  , i$.  ...a  t})  D’Arvieu  , Coutumes  des  Arabes  , c.  14.  D’Herbesot* 

Sity.  Orient,  p.  Û7Û.=(4)  Exod.  xil , 8 , 9.=(s)  Num.  XIV  , »o. 


Digitized  by  Google 


1 68  P A I 

noient  au  Prêtre  , -ou  au  I.évite 
qui  demeuroit  dans  le  lieu  où  l’on 
cuifoit  le  pain  ; & s’il  n’y  avoit  ni 
Prêtre,  ni  Lévite,  on  jetoit  dans 
le  l'eu,  ou  dans  le  four,  cette  par- 
tie de  pflte  dellinée  au  Seigneur , 
ou  à l'on  Minillrc.  La  quantité  de 
pain  qu’on  donnoit  pour  fes  pré- 
mices n’étoit  pas  fixée  par  la  Loi  : 
mais  la  coutume  8c  la  tradition 
l’avoient  déterminée  , dit  faint 
Jérôme  ( i ) , entre  la  quaran-, 
tieme  partie  de  la  maffe  pour  le 
plus , St  la  foixantieine  pour  le 
moins.  Philon  ( z ) remarque  que 
l’on  leparoit  quelque  choie  pour 
le  Prêtre  autant  de  fois  qu’on  pé- 
xrifloit  ; mais  il  ne  dit  pas  à quoi 
cela  montoit. 

Léon  de  Modene  (})  dit  que 
l’ufage  moderne  des  Juifs  eft  que 
quand  le  pain  eil  pétri , 8c  qu’on 
a fait  un  morceau  de  pâte  gros  de 
quarante  œufs , on  en  prend  une 
petite  partie  dont  on  fait  un  gâ- 
teau qui  tient  lieu  des  prémices 
ordonnées  par  la  Loi.  On  avoit 
accoutumé  de  donner  ce  gâteau  au 
Sacrificateur  , mais  à préfent  on 
le  jette  au  feu , où  on  le  laiflê  brû- 
ler entièrement.  C’elt  un  des  trois 
préceptes  qui  doivent  être  obfcr- 
vcs  parles  femmes,  parce  que  ce 
font  elles  qui  font  ordinairement 
le  pain.  Voici  la  priere  qu’elles 
doivent  réciter  en  jetant  au  four 
ou  dans  le*feu  cette  petite  portion 
de  pâte.  Soyej  béni,  Seigneur  notre 
Dieu  , Roi  du  monde  , qui  nous 
avci  Sanctifiés  par  vos  préceptes,  & 
qui  nous  ave j commandé  deféparer 
un  gâteau  de  notre  pâte . 

Pains  de  proposition  , ou 
fuivant  le  texte  hébreu  , pains  des 
faces  ; c’étoit  des  pains  qu’on 
offroit  à Dieu  tous  les  Samedis  fur 
la  table  d’or  pofée  dans  le  Saint. 
(4)  Les  Hébreux  a (firent  que  ces 
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pains  étoient  quarrés  , 8c  à quâtt* 
faces  , 8c  couverts  de  feuilles  d’on 
Ils  étoient  au  nombre  de  douze  , 
en  mémoire  des  douze  Tribus  d’If- 
rael , au  nom  delquelles  ils*étoient 
offerts.  Chaque  pai(j  étoit  com- 
pofé  de  deux  afiârons  de  farine  : 
les  deux  affarons  font  environ  fix 
pintes.  Ces  pains  étoient  fans  le- 
vain ; on  les  préfentoit  tous  chauds 
chaque  jour  de  Sabbat , 8c  on 
ôtoit  en  même -temps  les  vieux, 
qui  dévoient  être  mangés  par  les 
Prêtres  feuls.  Cette  offrande  étoit 
accompagnée  de  fel  8c  d’encens , 
8c  même  de  vin,  félon  quelques 
Commentateurs  ; l’Ecriture  n’ex- 
prime que  le  fel  8c  l’encens  ; mais 
on  préfume  qu’on  y ajoutoit  le 
vin  , parce  qu’il  ne  inanquoit  pas 
dans  les  autres  facrifices  8c  offran- 
des. O11  croit  que  ces  pakis  étoient 
pofés  l’un  fur  l’autre  enmeux  piles 
de  fix  chacune  ; Sc  qu’entre  cha- 
que pain  il  y avoit  deux  lames  d’or 
repliées  en  demi-cercle  tout  le 
long  de  leur  longueur , pour  don- 
ner de  l’air  aux  pains  , 8c  empê- 
cher qu’ils  11e  fe  modifient.  Ces 
lames  d’or  repliées  étoient  foutc- 
nues  à leurs  extrémités  par  des 
fourchettes  d’or  qui  pofoieiit  à 
terre. 

Nous  avons  remarqué  que  ces 
pains  de  propofition  ne  1e  man- 
geoient  que  par  les  Prêtres  feuls- 
Toutefois  David  en  ayant  reçu  du 
Grand-Prêtre  Achimelech,  en  man- 
gea fans  (cru  pu  le  dans  la  nécefiité, 

( $)  8c  notre  Sauveur  fe  fert  de  cet 
exemple  pour  juffifier  les  Apôtres 
qui  mangeoient  des  épis  , 8c  qui 
les  froiffoient  le  jour  du  Sabbat. 
Le  Prêtre  Achiinelccb  appelle  lat- 
cos  panes  , ceux  dont  il  eft  permis 
à tout  le  monde  de  manger  , 8c 
panes  fanHos  , ceux  dont  il  n’y  a 
que  les  Prêtres  qui  mangent. 


<m)  Uieronym.  in  c,  4$.  Exod.  ; (1)  Philo  de  prem.  Sacenl.  - 
(})  Léon  de  Modene  , cérémonies  des  Juifs , part,  x , c.  9.  - ■ (4)  Exoi. 
XXV  , JO.  = (J)  X Hsg.  XXI , J , 14.  XII  ,4. 
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Nous  avons  parlé  fous  l’article 
Offrandes , des  différentes  fortes 
de  pain  que  l’on  offroit  dans  le 
Temple  , tant  avec  les  facrifices , 
que  dans  les  offrandes  de  farines  , 
de  gâteaux  , de  pains  , de  grains  , 
&c.  Il  paroît  par  plus  d’un  endroit 
de  l’Ecriture , qu’il  y avoit  tou- 
jours près  de  l’Autel  un  panier 
plein  de  pains  ( i ) , pour  être  of- 
ferts avec  les  facrifices  ordinaires. 
Panes  qui  funt  in  canijlro  ; St  ca- 
niflrum  panwn  ajymorum. 

Moïfe  défend  aux  Prêtres  (2) 
de  recevoir  des  pains  de  la-  main 
d’un  étranger,  ni  quelque  autre  cho- 
fe  qu’il  voudra  donner  , parce  que 
tous  ces  dons  font  cormtnpus.  On 
elt  partagé  fur  le  fens  de  cette  loi. 
Quelques-uns,  comme  Toitat , 
Cajetan  St  autres , prétendent  que 
fous  le  nom  de  pain  on  doit  enten- 
dre rftutes  fortes  d'offrandes  & de 
làcrifices , parce  que  dans  l’Ecri- 
ture les  viûimes  qu’on  immole  , 
font  quelquefois  nommées  , le 
pain  de  Dieu.  D’autres , que  Dieu 
défend  de  recevoir  immédiatement 
de  la  main  des  peuples  infidclles 
aucunes  hofties,  ni  aucune  offran- 
de réelle  ; mais  feulement  de  l’ar- 
gent pour  en  acheter  des  viftinies 
u des  offrandes.  D’autres  enfin 
expliquent  littéralement  des  of- 
frandes de  farine  , de  pain  , de 
gâteaux,  & on  n’en  devois  point 
recevoir  dans  le  Temple  de  la  main 
d’un  infidelle  oii  d’un  idolâtre. 

Dieu  menace  de  brifer  le  bâton 
du  pain  ( j)  , baculum  punis  (a)  , 
ou  virgam  punis  ( 5 ) , ou  robur  pu- 
nis {6),  ou  firmamentum  punis  ; 
(7)  c’efl-â-dire,  d’envoyer  dans 
Ifrael  le  fléau  de  famine  ; ou  de 
faire  que  le  pain  qu’ils  prendroient, 
ne  les  furtentât  pas  , de  leur  en- 
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voyer'  une  faim  canine  St  inla- 
tiable. 

Manger,  dévorer  quelqu’un  com- 
me le  pain  (8),  c’ell-à-dire,  le 
dévorer,  le  détruire  fans  rélif- 
rance , fans  fcrupulc , s’en  faire  un 
jeu  , un  divertiffement.  Voyet 
Plalm.  XIII , 4 , lii  , 5. 

L’homme  ne  fe  nourrit  pas  feu- 
lement de  pain  , mais  de  toute  pa- 
role qui  procédé  de  la  bouche  de 
Dieu  (9).  C’elt-p-dire , •Dieu  peut 
nous  fuffenter  non- feulement  avec 
du  pain  St  de  la  nourriture  ordinai- 
re, mais  aulli  avec  toute  autre  choie 
s’il  juge  à propos  4e  lui  donner 
une  vertu  nourriffanre.  Ainfi  il  a 
nourri  les  Ilraélitcs  dans  le  Dé- 
ferr  avec  la  manne  ; il  a nourri 
cinq  mille  hommes  avec  cinq  pains 
diilribués  par  les  mains  de  Jeliis- 
Chrift  St  de  les  Apôtres.  Verbutn 
eft  mis  pour  chofe.  Dans  le  Texte 
hébreu  du  Deutéronome  , on  ne- 
lit  pa styerbo,  mais  feulement,  iit 
omni  quod  procedit  de  oce  Dei. 

Le  Pain  et  l’eau  font  mis 
pour  toute  nourriture  en  général. 
Ainfi  on  dit  que  Moïfe  demeura 
quarante  jours  fur  la  montagne  de 
Sinaï,  fans  manger  du  pain,  ni 
fans  boire  d’eau(  10).  Dieu  fe  plaint 
des  Ammonites  8t  des  Moabites  , 
qui  ne  font  pas  venus  au-devant  des 
Iiraélites  avec  du  pain  8t  de  l’eau  ; 

( 1 1 ) 8t  Nabal  fait  dire  à David  : 
(12)  Je, prendrai  mon  pain  & mon 
eau,  Er  je  les  donnerai  à des  gens 
que  je  ne  connais  pas.  Abdias  In- 
tendant du  Roi  Achab  ( 1 5)  nour- 
rit cent  Prophètes  du  Seigneur  de 
pain  tk  d’eau.  Le  commencement 
de  la  vie  de  l’homme  eft  le  pain 
St  l’eau.  Eccli.  xxix , 28. 

Le  pain  de  tribulation  , 
et  l’eau  d’angoisse  , du  troi- 


(ï)  Zxod.  xxix,  ?2.  Num.v  1,  l5.=(2^Levû.  XXII , 2$.-=(j)  Levit. 

Xxvi , 26.  — (a)  Ejcch.  iv  , 16  , v , ifi.  ; (S)  Ejech.  xiv  , 15.  = 

(6)  tfaî.  in,  1.  ■■  (7)  Pfilm.  CIV,  16.  (g)  Nustf-  Xiv.p.  == 

(91  Deut.  Vin  , j.  = (10)  Deut.  IX  , 9 , 18.  ===  (1 1)  Veut.  XX1U  , 4* 
= (•*)  1 XXV  , XX.  =5  (IJ)  } ReË.  xvill  , IJ. 
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fieme  des  Rois  ( 1 ) , font  la  même 
choie  , qu'un  peu  de  pain  & un 
peu  d'eau  du  fécond  livre  des- Pa- 
ralipomcnes  ( l ).  Iiàïe  menace  les 
Juifs  de  la  cojere  de  Dieu , & dit 
qu’il  leur  donnera  il  peu  de  pain  & 
d’eau , qu’ils  n’en  auront  pas  pour 
fe  rafla  lier  (3)  : Dabit  vobis  Do- 
minus  panem  arclum  & aquam 
brevem. 

Comme  les  Hébreux  faifoient 
ordinairement  leur  pain  fort  min- 
ce, & en  forme  de  gaufre  ou  de 
galettes,  oii  de  petits  gâteaux,  ils 
ne  le  coupoient  pas  avec  le  cou- 
teau , mais  ils  le  rompoient , d’où 
vient  cette  ex^reflion  iî  ordinaire 
dans  l’Ecriture  , rompre  le  pain  , 
pour  dire  manger  , fe  mettre  à 
table. 

On  remarque  aulïï  que  ceux  qui 
fe  mettoient  en  voyage  pour  l’or- 
digiaire,  faifoient  provifion  de  pain, 
parce  qu’alors  on  ne  trouvoit  ni 
Hôtelleries  ni  Boulangers  ^aus  la 
Paleftine,  dumoins  ils  y eroient 
fort  rares.*  Jefus-Chrift  dit  à fes 
Difciples  de  ne  fe  pas  mettre  en 
peine  en  allant  en  voyage  pour  prê- 
cher l’Evangile , de  prendre  du 
pain  pour  leur  provifion  (4)3  ils 
en  avoient  toutefois  ordinairement 
à la  fuite  du  Sauveur , & un  jour 
ils  témoignèrent  beaucoup  d’in- 
quiétude de  ce  qu’ils  avoient  ou- 
blié d’en  emporter  (5 ) , de  quoi 
Jefus  les  reprit  fortement.  Quid 
cogitons  intra  vos  moJicat’ fidei  , 
qui.i  jmnes  non  habetis  ? Scc. 

Le  Pfalmifte  parle  du  pain  des 
larmes , fuerunt  mih.i  lacrimx  meas 
panes  die  ac  nocle  (6)  ; St  ailleurs , 
(7)  vous  vous  raffajierej  du  pain 
de  larmes  : Et  encore,  vous  qui 
mange;  le  pain  de  douleur  (%  ). 
On  comprend  bien  que  tout  cela 
marque  des  larmes , une  douleur 
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1 continuelle  , qui  fait  perdre  le 
louvenir  St  l’envie  de  boire  St  de 
manger. 

Le  Pain  d’impiété  (9),  ie 
Pain  de  mensonge  ( 10) , e(l  un 
pain  acquis  par  le  crime  , par  la 
tromperie  , par  le  menfonge.  Le 
pain  de  ceux  qui  font  dans  le  deuil , 
ell  mis  dans  Ol'éc  ix  , 4 , pour  un 
pain  impur  8t  fouillé.  Il  y en  a 
qui  croient  que  ce  partage  de  Jé- 
rémie XI,  19.  Mittamus  lignum  in 
panem  ejus.  Mettons  du  bois  dans 
fon  pain  , lignifient  empoifonner 
fon  pain  en  y mêlant  un  bojs  ve- 
nimeux : ou  jetons-lui  du  bois 
fur  le  corps  , accablons  - le  de 
coups  de  bâton.  I/Hêbreu  Le - 
chem  , qufngnifie  ordinairement  du 
pain,  fe  metaufii  quelquefois  pour 
le  corps. 

Envoyer  votre  pain  fur  les  eaux 
qui  coulent , & vous  le  retioiwcref 
après  un  long  temps  , dit  Salo- 
mon(  11);  c’eû-à-dire  , â la  lettre  , 
femez  votre  grain  fur  un  terrain 
bien  arrofé  , St  vous  ferez  une 
récolte  abondante  ; ou  , félon  le 
l'ens  moral , faites  des  aumônes- 
copieufes , 11e  refufez  votre  fecours 
à perfonne  , St  vous  en  recevrez 
une  récompenfe  proportionnée  à 
votre  libéralité  St  à l’étendue  de 
votre  charité.  9 

L’Eucharirtie , ou  le  Sacrement 
du  Cojrps  St  du  Sang  de  Jefus- 
Chrift,  contenu  réellement  Scfubf- 
tantielleinent  fous  les  apparences 
du  pain  St  du  vin,  eft très-fouvent 
défigné  dans  le  nouveau  Teftament 
fous  le  nom  de  pain , de  pain  de  • 
vie  , de  pain  vivifiant,  de  pain  que 
nous  rompons,  8t  la  fainte.Coni  ■ 
mtmion  , cil  marquée  fous  le  nom 
de  fraûion  de  pain.  Le  même  Sa- 
crement eft  figuré  par  la  Sinniie  , 
ce  pain  Cclelte,  ce  pain  des  An- 


• 

(1)  ; Rcg.  xxn  , 17.  ==  (x)  i Par.  xvm  , 16-  = (;)  I l'ai,  xxx  , 19. 
(4)  Marc,  vi , 8.  = (5)  Marsh.  XVI  , 5 , 6 , 7,8-  = (6)  PJ’alm. 
xn  , 4.  ==  (7)  P film.  LXXIX  , 9.  (8)  Pfalm.  çxxvi , 1.  =;  (93  Prov. 

iv  , 17.  ==  (io)Prov.  xs,  17  , xxiii , j.  = (n)  Eccle.xi , 1. 
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ges  , ce  pain  qui  contenoit  tontes 
fortes  de  douceurs  St  de  délices. 

PAIX.  Ce  terme  s’emploie  en 
différentes  maniérés  dans  l’Ecri- 
ture. Pour  l’ordinaire  , il  marque 
la  paix  St  la  tranquillité  publique 
ou  particulière  : mais  fouvent  aufîi 
il  fe  met  pour  la  profpérité  , le 
bonheur  de  la  vie  préfente  : aller 
en  paix , mourir  en  paix,  que  Dieu 
vous  donne  la  paix.  Que  la  paix 
foit  dans  cette  maifon.  Prier  pour 
la  paix  d’une  ville  ( i ),  c’eil  lui 
fouhaiter  toute  lbrte  de  bonheur. 
Tout  eft-il  en  paix?  c’eft-à-dire  , 
tout  va-t-il  bien  ? Les  Julles  dans 
l’autre  vie  font  dans  la  paix  ( z ) ; 
ils  jouifTent  d’une  parfaite  tranquil- 
lité , St  attendent  en  paix  leur 
heureux  changement.  Saint  Paul 
dans  le  titre  de  fes  Epîtres  , fou- 
haire  d’ordinaire  la  grâce  St  la 
paix  aux  Fidelles  auxquels  il  écrit  : 
Gratia  vobis  & pax.  Jefus-Chrift 
recommande  à fes  Difciples  de 
conferver  la  paix  entre  eux  , St 
avec  tous  les  hommes.  Dieu  pro- 
met à fon  peuple  de  l’inonder 
comme  d’un  fleuve  de  paix  (5) , St 
de  faire  avec  lui  une  alliance  de 
paix  (4).  Ces  expreffions  font  allez 
intelligibles. 

PALÆTYRUS , ancienne  Tyr. 
Voyez  Tyr. 

PALESTINE.  Ce  nom  fe  peut 
prendre  dans  un  fens  étendu  , ou 
dans  un  fens  limité.  La  Palefline 
prife  dans  un  fens  limité  , marque 
lepays  desPhiliftins  ou  dcsPale  finis , 
qui  occupoient  cette  partie  de  la 
Terre  promife , qui  s’étend  le  long 
de  la  Méditerranée  , depuis  Gaze 
au  midi , jufques  vers  Lydda  au 
feptentrion.  Il  femble  que  les  Sep- 
tante ont  cru  que  le  nom  Hébreu 
Philiflüni  fignifioir  des  étrangers , 
pililqu’ordinairement  ils  le  tradui- 
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fe nt  par  Allophyli  (s),  qui  lignifie 
des  étrangers  , des  hommes  d’une 
autre  Tribu. 

Quand  le  terme  de  Palefline  le 
prend  dans  un  fens  plus  étendu  , il 
lignifie  tout  le  pays  de  Chanaan  , 
toute  la  l’erre  promife  , tant  én 
deçà  , qu’au  - delà  du  Jourdain  ; 
quoiqu’affez  fouvent  on  la  reftrai- 
gne  au  pays  de  deçà  ce  fleuve  : en 
forte  que  dans  les  derniers  temps 
la  Judée  St  la  Palefline  paUoient* 
pour  une  même  choie.  On  trouve 
aulli  le  nom  de  Syria  Palœflina  , 
donné  à la  Terre  promife  , 8t  on 
comprend  même  quelquefois  cette 
Province  dans  la  Célé  - Syrie  ou 
dans  la  Syrie  Creufe.  Hérodote  ( 6) 
eft  le  plus  ancien  Ecrivain  que  nous 
connoiiîions , qui  parle  de  la  Syrie- 
Paleftine.  Il  la  place  entre  la  Phé- 
nicie & l’Egypte.  Voyez  Reland. 
Pal.eflina:,  l.  1 , c.  7,  8.  V.  aulli  ce 
que  nous  avons  dit  fur  le  mot  Juda. 

Moïfe  parle  de  la  Palefline  comme 
du  meilleur,  8c  du  plus  beau  pays 
du  monde , d’une  terre  où  coulent 
des  torrens  de  miel  8<  de  lait  ; les 
Auteurs  profanes  en  parlent  à peu- 
près  de  même.  Hécathée  ( 7 ) qui 
avoir  été  nourri  avec  Alexandre  le 
Grand  , 8c  qui  écrivoit  fous  le  pre- 
mier Ptolémée  , pafle  de  ce  pays 
comme  d’une  terre  fertile  8c  très- 
peuplée  , une  Province  très-bonne 
8c  qui  porte  toutes  fortes  de  fruits. 
Pline  (3)  en  fait  une  defeription  à 
peu -près  femblable  ; il  dit  que 
Jérufalem  étoit  la  plus  fameufe  des 
Villes,  non -feulement  de  la  Judée , 
mais  même  de  tout  l’Orient.  Il  dé- 
crit le  cours  du  Jourdain  comme 
celui  d’uri  fleuve  agréable  ; il  parle 
avantageufement  du  lac  de  Généza- 
reth  , du  baume*  de  Judée  , de  fes 
palmiers.  Tacite  ( 5»  ) , Ammien  , 
Marcellin , 8c  la  plupart  des  anciens 


(1}  Pr'alm.  cxxi  , 6.  = (2)  Sap.  m , ?.  =r  (?)  Ifai.  Lxvi, , tï.=3 
(4)  Ejech.  xxiv , 15.  ■ - » (5)  Philifliim.  A’xxtevxti.  ===:  (6)  He- 

rodot.  /.  7 , c.  89  . & l.  1,  c.  6.  = (7)  Hecataus  apud  Jofeph.  contra  Ap- 
pion.  p.  1049.  = (8)  Plin.  /.  5 , c.  14 , 15.  = (9)  Tarir,  hifi.  U is , c,  6., 
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qui  ont  eu  occafton  de  foire  men- 
tion de  la  Paleftine  , en  ont  de 
même  parlé  avec  éloge. 

Les  Mahométans  ( i ) qui  de- 
vroient  l’avoir  mieux  connue  que 
bien  d’autres,  en  parlent  d’une 
maniéré  exagérée  à la  vérité  , mais 
qui  prouve  fon  extrême  fertilité. 
Ils  dil'ent  qu’outre  les  deux  Villes 
principales  du  pays  qui  font  Elu  & 
Arihii,  c’eft-à-dire  , Jérufalem  8t 
Jéricho , il  y avoir  dans  cette  Pro- 
vince mille  bourgades,  qui  avoient 
chacunes  de  très-beaux  jardins  ; que 
les  railins  y étoient  li  gros  que  cinq 
hommes  pouvoient  à peine  en  por- 
ter une  grappe  , que  cinq  person- 
nes pouvoient  demeurer  à couvert 
dans  l’écorce  d’une  feule  grenade. 
Que  ce  pays  étoit  habité  ancienne- 
ment par  des  géans  de  la  race 
d’Ainalech,  qui  étoient  d’une  gran- 
deur extraordinaire. 

Malgré  tous  ces  témoignages  des 
Anciens,  il  fe  trouve  des  gens  qui 
font  incrédules  fur  la  fécondité  de 
la  terre  fainte.  Les  voyageurs  qui 
y vont,  en  parlent  la  plupart  d’une 
maniéré  peu  avantageufe.  Le  pays, 
difent-ils,  paroît  fec  & ftérile  ; il  eft 
peu  arrofé  ; il  y a peu  de  plaines 
cultivées.  Strabon  (i)  eft  un  des 
Anciens  qui  en  a parlé  avec  plus 
de  mépris  ; il  dit  que  cette  Pro- 
vince eft  li  ftérile  , qu’elle  ne  fait 
envie  à perforine  , & qu’on  n’eut 
pas  befoin  de  combattre  pour  la 
conquérir  ; que  Jéruialem  eft  litué 
da u s un  terrain  fec  & ftérile. 

Saint  Jérôme  (}),  témoin  ocu- 
laire , & très  - bien  inftruit  des 
qualités  que  l’Ecriture  attribue  à 
la  Paleftine  , dit  que  ce  pays  eft 
plein  de  montagnes , qu’on  y fo  of- 
fre la  fecherefle  &.  la  foif,  qu’on 
n’y  recevoit  que  de  l’eau  de  pluie, 
& qu’on  étoit  obligé  de  fupplécr 
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aux  fontaines  par  les  citernes. 
Mais  le  même  faint  Jérôme  parle 
ailleurs  très  - avanrageufement  de 
la  fertilité  de  la  Paleftine  : il  avoue 
qu’il  n’y  avoit  airain  pays  qui  pût 
la  lui  contefter.  Les  voyageurs 
modernes  qui  parlent  de  fa  ftéri- 
lité  préfente , ne  nient  pas  qu’elle 
ne  conferve  encore  des  traces  de 
fon  ancienne  fécondité  dans  cer- 
tains endroits  , où  l’on  trouve 
toutes  fortes  de  fruits  prefque  fans 
aucune  culture  ; ailleurs  l’herbe  y 
croît  avec  une  abondance  & d’une 
hauteur  extraordinaire.  Si  les  mon- 
tagnes de  quelques  campagnes  font 
ftériles , c’eft  qu’elles  ne  font  plus 
cultivées  faute  d’habitans.  Com- 
bien d’autres  pays  autrefois  renom- 
més par  leur  fécondité , font  au  - 
jourd’hui réduits  en  des  fol  midi  s 
affreufes  & ftériles. 

PALIURUS,  lignifie , félon 
quelques-uns  ( 4 ),  un  chardon  ; 
félon  d’autres , la  blanche  épine. 
Le  terme  Hébreu  dont  fe  fert 
Ilïïe  (5),  8c  qui  eft  rendu  dans  la 
Vulgate  par  palhtrtu,  lignifie  pro- 
prement des  épines,  ou  des  char- 
dons , ou  des  hameçons. 

PALI, AS  , une  des  femmes  du 
Grand  Hérode  , dont  il  eut  un  fils 
nommé  Phazael.  Jofeph.  Antiq . 
/.  1 7 , c.  1. 

PALME.  Palrru , palmier,  ou 
palme  ; palnia  , la  palme  de  la 
main;  Palmus , une  paume  ou  un 
paume ,'  certaine  mefure. 

Le  palme  ou  paume , eft  une  me- 
fure de  quatre  doigts  ; il  revient  à 
l’Hébreu  tophac  (6) , qui  contient 
trois  pouces,  trente  - fept  quatre- 
vingts  neuvièmes  de  pouce.  Voyea 
ci-après  Paume. 

Le  palmier  étoit  un  arbre  fort 
commun  dans  la  Paleftine.  Les 
Hébreux  l’appeloient  shamar , 8c 


(1)  D'Herbelot , Bibliot.  Orient,  p.  }}6.  -■  rr  (s)  Straba  , 1.  16.  =5 

(l)Hicrotiym.epiJt.  ail  Pardon- r(4')  Salmaf.  ad  Salin,  p.  170,  i 7 1 .-=3 

(s)  xxxiv , 15.  mn  Choatk  , Jpina  , carduus  , kamus.  = (6j  nSB  Palmus. 
Uut.uts-H.Exod.  xxv,  1$. 
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let  Grecs  phoenix  ( i ).  Les  plus 
beaux  & les  meilleurs  palmiers 
éroicnr  aux  environs  de  Jéricho  8c 
d’Engaddi.  Il  y en  avoir  autli  beau- 
coup le  long  du  Jourdain , & vers 
Scythopolis.  Jéricho  eft  quelque- 
fois nommée  la  ville  des  palmiers, 
(i)  Outre  les  dattes  , le  palmier 
porte  aufli  une  fôrte  de  miel,  qui 
n’étoit  gueres  moins  bon  que  le 
miel  ordinaire  ( j ) ; 8c  on  en  tirojt 
un  via  qui  étoit  d’un  très-grand 
ufage  dans  tout  l’Orient.  Saint 
Chryfoftome  8c  Théodoret  croient 
que  c’eft  ce  vin  de  palmier  que 
■Moïfe  a voulu  exprimer  foiis  le 
nom  de  Sicera.  Voyez  ci  - après 

5 itéra. 

Il  eft  dit  dans  Job , XIX  , r 8. 
Siatt  pointa  multiplicabo  uies  : Je 
multiplierai  mes  jours  comme  ceux 
du  palmier.  Quelques  Anciens  li- 
lcnt  : Je  vivrai  aufli  long -temps 
que  le  phatnix , ou , je  multiplierai 
mes  jours  comme  le  phcenix  : mais 
l’Hébreu  porte  (4):  Je  multiplierai 
mes  jours  comme  le  fable.  O11  a 
déjà  vu  que  le  Grec  phtenix  ligni- 
fioit  un  palmier  ; il  lignifie  aufli  un 
l’krnix  8t  un  Phénicien.  Voyez 
notre  Diflèrtation  fur  cet  endroit , 
imprimée  à la  tête  du  commentaire 
fur  Job.  P 

La  palme  ou  la  branche  de  pal- 
mier , eft  un  fymbole  de  vi&oire  ; 

6 dans  Jes  cérémonies  de  réjouif- 
funcc  , comme'  quand  on  recevoir 
un  Conquérant  dans  une  Ville  » on 
portoir  des  palmes  devant  lui  ( s ). 
On  envoyoit  aufli  une  branche  de 
palmier  d’or  atix  Rois  de  Syrie , 
comme  une  efpece  de  tribut  ou  de 
préfent  ( 6 ).  Ils  appeloient  cela 
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en  Grec#imu.  On  en  offroit  aufli 
au  Temple  de  Jérufalcin  ( 7 ).  Je 
penfeque  tous  ces  ufagÿ  viennent 
des  Grecs  ; car  je  n’en  remarque 
rien  dans  l'ancien  Teftament  avant 
les  Maccabées. 

La  Ville  des  Palmes  ( 8 ) , c’eft 
Jéricho , ainfi  qu’on  le  voit  par  le 
fécond  livre  des  Paraliporoenes  : 
les  palmiers  de  la  plaine  de  Jéri- 
cho font  fameux  dans  toute  l’E- 
criture , & dans  les  Auteurs  pro- 
fanes. 

Dans  le  Temple  de  Jérufalem 
Salomon  fit  faire  des  colonnes  ou 
des  pilnftres  en  forme  de  pal- 
miers (9) , apparemment  à l'imi- 
tation des  Egyptiens , qui  avoient 
dans  leurs  Temples  de  pareilles 
colonnes  ( 10). 

Les  palmiers  produifent  d’une 
même  racine  un  grand  nombre  de 
rejettons  qui  forment  à la  longue 
une  elpece  de  forêts  ( 1 1 ),procerio- 
ribus  fylva  , arbore  ex  ipfa.  C’eft 
fous  un  petit  bois  de  palmier  de 
cette  forte  que  la  Propheteflè  De- 
bora  avoit  fa  demeure  entre  Ra- 
ma 8t  Béthel(i2).  Et  c’eft  appa- 
remment à cettè  multiplication  du 
palmier  que  le  Prophète  faifoh 
alluilon quand  il  difoit(r  î):  le  j allé 
fleurira  comme  le  palmier , & i’Ec- 
cléfiaftique  (14)  repréfente  les  Prê- 
tres enfims  d’Aaron  autour  du 
grand-Prêtre  Oniar , comme  au- 
tant de  jeunes  palmiers  qui  font 
produits  par  la  racine  d’un  ancien 
palmier. 

Jérémie  parlant  des  idoles  des 
païens  qu’on  portoit  en  procefiion, 
dit  qu’elles  font  faites  en  forme 
de  palmiers(  1 y ) ; in  fimilitudinem 


(1)  "1QÏ1  Phoenix.  p$lma.=(i)  Deut.  xxxiv,  Judic.  1, 

16.  = (5)  Jnfeph.  de  Iiello , lib.  5 , cap.  4.  1 (4)  Job.  xxix  , 18. 

CP03  131S  Slnü  70.  H*  /xx  y i pat 9- a a/'rmp  poivixoc.  ; 

fs)  • Macc.  xtit  , sr  . *.  Macc.  x,  7.  Joan.  xn  , 15.  — f(î)  1 Macc. 
xirt,  57.  = (7)  1 Macc.  xiv  , 4.  =ss  (8)  Deut.  xxxiv  , j.  Judic.  1,76, 
1 1 1 , 15  , 1 Par.  xxvi  it  , 75.  Jéricho  civitatem  palmarum.  = (g)  ? Hep. 
VI  , zg  , &c.  =3  (10)  Meredot.  I.  1 , c.  169.  (11)  Plia  l.  tt  , c.  4. 

.=  (12)  Judic.  iv  , 7.  = (IJ)  P faim,  xçi  , IJ.  = (14)  Eccli.l , 14. 
==<!{)  Jcrcm.  x , J. 


Digitized  by  Google 


i^4  PAL 

palmtt  fabricatæ  ,/urtf.jJL’Epotlfê 
du  Cantique  ( 1 ) eli  comparée  à un 
palmier  pliant  à fa  ftature  ; jiatura 
tua  ajjiniilata  ejl  palrrue.  Cette 
comparaifon  étoit  noble.  Le  pal- 
mier elt  droit  & haut.  Les  An- 
ciens , avant  que  l’on  eût  porté 
l’art  de  fculpture  à fa  perfection, 
faifoient  leurs  figures  d’une  venue , 
toutes  droites  , ayant  les  mains 
pendantes  8c  collées  fur  leurs  cô- 
tés , les  pieds  joints  , les  yeux 
fermés  , dans  une  attitude  gênée  , 
& allez  femblable  à un  tronc  de 
palmier.  Telles  font  les  figures 
des  ltatues  antiques  des  Egyptiens 
qui  nous  relient.  Ce  fiir  Dedale 
célébré  Architecte  8c  Sculpteur 
qui  dégagea  leurs  jambes,  leur  ou- 
vrit les  yeux  , 8c  leur  donna  une 
attitude  plus  dégagée  (z). 

L’Epoufe  du  Cantique  ( i)  com- 
pare les  cheveux  de  fon  époux  au 
fruit  du  palmier  mâle,  Sc  à la  noir- 
ceur du  corbeau  ; corna  cjus  quufi 
elaue  palmamm  , nignt  quafi  cor- 
vus.  Le  palmier  produit  fes  feuil- 
les , ou  fi  l’on  veut  fa  chevelure, 
au  haut  de  fon  tronc  ; coma  omnis 
in  cacumine  , dit*  Pline  (4).  Le 
palmier  mâle  donne  la’ fécondité 
au  palmier  femelle  par  le  moyen 
d’une  fleur  qui  eft  enveloppée  dans 
fon  truir.  C’elt  ce  fruit  du  palmier 
mâle  qu’on  appelle  en  Grec  Ela- 
tœ  ( 5 ).  La  comparaifon  des  che- 
veux aux  branches  du  palmier  eft 
d’autant  plus  jufle , que  cfs  feuil- 
les fe  tournent  en  rond  , 8c  que 
leurs  extrémités  penchent  vers  la 
terre  ; elles  font  longues  , dou- 
bles , 8c  étroites  comme  une  épée; 
fes  fleurs  font  attachées  â une 
queue  fort  mince , elles  viennent  en 
grappe  , 8c  reffemblent  à celles 
du  lâfran  , fi  ce  n’eft  qu’elles  font 
moindres  8c  blanches. 
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PALMYRE  , ville  de  Syrie , 
bâtie  par  Salomon.  Elle  s’appelle 
en  Hébreu  Thaimor  ou  Tha- 
mor  (<*).  Elle  étoit  dans  un  dé- 
fert  de  la  Syrie  , fur  les  confins 
de  l’Arabie  Déferre  , tirant  vers 
l’Euphrate.  Jofeph(7j  la^ place  à 
deux  jours  de  la  haute  Syrie  , à 
un  jour  de  l’Euphrate  , 2k  à fix 
jours  de  Babylone.  Il  dit  qu’il 
n’y  a de  l’eau  dans  ce  défert  qu’en 
ce  feul  endroit.  O11  voit  encore 
aujourd’hui  de  vaftes  ruines  de 
cette  ville.  On  ne  connoît  rien  de 
plus  magnifique  dans  tout  l’Orient. 
M.  Halifax  nous  en  a dônné  une 
deicription  , que  M.  le  Brun  a fait 
imprimera  la  page  34  z de  fon 
Voyage;  On  y remarque  encore  à 
préfent  un  grand  nombre  d’inf- 
criptions , dont  la  plupart  font 
Greques  , 8c  les  autres  font  en 
Caractères  Palmyréniens.  On  ne 
voit  aucune  marque  de  Judaïfme 
dans  les  inferiptions  Greques  , 8c 
las  inferiptions  Palmyréniennes 
font  entièrement  inconnues , auffi- 
bieuquela  Langue  8c  le  Caraftere 
de  ce  pays-lâ.  Abulféda  la  met  à 
l’orient  d’Emefe  , à trois  jours  de 
chemin  de  cette  ville  , 8c  à trois 
jours  de  Salamiya.  Alazizi  compte 
de  Thadmor  à Damas  cinquante- 
neuf  milles. 

• La  Ville  de  Palinyre  conferva 
le  nom  de  Thadmor  jufqifc’au  temps 
des  Conquêtes  d’Alexandre.  Alors 
on  lui  donna-  le  nom  de  Palmy- 
re  (8)  , qu’elle  conferva  pendant 
plufieurs  liecles.  Vers  le  milieu 
du  troifieme  elle  devint  fameulè  , 
parce  que  Denat  8c  Zenobie  fon 
époufe  en  firent  le  fiege  de  leur 
Empire.  Lorfque  les  Sarazins  font 
demius  maîtres  de  l’Orient  , ils 
lui  ont  rendu  fon  ancien  nom  de 
Thadmor  qii’clle  a toujours  por- 


(t)  Cantic.  Vil , 7.  t.  (1)  üiodor.  Sicul.  I,  4.  Wbl.  p.  rpz.  . . ■■  13)  Cant. 

V , It.  (4')  Plin.  I.  tj  , c.  4.  (y)  Thcodaret.  in  Cant.  V.  O’i  yeef 

ixecldi  vdfir'cs  tin  jsit/**»  xt nw».  (û)  Z Par.  vi  1 1 , 4.  TiQtD  Thad- 
mor. 3 Heg.  ix,  18.  Tron  Thanur.  = (7)  Jojcph.  Antiq.  I.  8,  c.  z. ? 

(8)  Plin.  I.  j , c z6. 
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té  depuis.  Sa  fîtuation  efl  toute 
pareille  à cejle  d’Ammon  en  Ly- 
bie  au  milieu  des  défcrts  , car  elle 
efl  bâtie  dans  une  efpece  d’Ifle  en 
terre  ferme  , qui  fe  trouve  au  mi- 
lieu d’un  océan  de  fable  , & de 
défères  fabloneux  qui  l’environ- 
nent de  tous  côtés. 

Sa  fîtuation  entre  deux  puifTans 
Empires  , celui  des  Parthes  à 
l’Orient  , & celui  des  Romains  à 
l’Occident  , l’expofoit  à être  fou- 
vent  ébranlée  par  leur  choc  ; mais 
en  temps  de  paix  elle  fe  remettoit 
bien  vite , par  le  commerce  qu’elle 
avoit  avec  ces  deux  Empires  : car 
les  caravannes  de  Perfe  & des  In- 
des , qui  viennent  à préfent  fe  dé- 
charger â Alep  , s’arrêtoient  alors 
à Palmyre.  De-là  on  portoit  les 
raarchundifes  de  l’Orient  qui  leur 
venoient  par  terre  , dans  les  ports 
de  la  Méditerranée , d’où  elles  fe 
répandoient  dans  tout  l’Occident, 
& les  marchandifes  de  l’Occident 
lui  revenoient  de  la  même  ma- 
niéré ; les  caravannes  de'  l’Orient 
les  emportaient  chez  éitx  par  terre 
en  s’en  retournant.  Il  efl  furpre- 
nant  que  l’hiltoire  ne  nous  ait  pas 
appris  quand  , ni  par  qui  Palmyre 
a été  réduite  en  l’état  où  elle  efl 
aujourd’hui. 

• PAMPH ILIE  , Province  d’Afîe, 
ayant  la  Cilicie  à l’Orient  , la 
Syrie  au  Couchant  , la  Province 
d’Afïe  au  Nord  , & la  Méditerra- 
née au  Midi.  Il  en  ell  parlé  dans 
le  premier  Livre  des  Maccabées  , 
XV , 1 3 , & dans  les  Aftes  , XXVII , 
5.  Saint  Paul  & faint  BSrnabé 
prêcheront  à Perges  de  Pamphilie. 
Aci.  XIII  , 1 5 , & XIV  , 24. 

PAN.  Le  Dieu  Pan  n’efl  point 
connu  dans  les  Livres  faints.  Mais 
on  prétend  ( 1 ) que  les  Païens  ont 
pris  plufieurs  circonflances  de  la 
vie  de  Moïfe  , pour  les  appliquer 
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au  Dieu  Pan.  Cette  faufTe  Divi- 
nité étoit  repréfentée  avec  des 
cornes  , comme  Moïfe  ; il  portoit 
une  verge  dans  la  main  ; il  étoir  le 
Dieu  des  Palteurs  , des  Chalfeurs, 
des  gens  de  la  campagne  , comme 
Moïfe  étoit  le  Chef  d’un  peuple 
de  Palleurs  , de  Laboureurs  , 8c 
de  gens  de  campagne.  Pan  enfei- 
gne  à Apollon  l’art  de  devination» 
8c  celui  de  jouer  de  la  llûte  : 
Moïfe  donne  à Aaron  fon  frere 
l’oracle  d’Urim  8c  Thummiin  , 8f 
charge  les  Lévites  de  jouer  des 
inftrumens  au  Temple  du  Seigneur. 
Pan , dir-on,  a conduit  des  armées 
8c  formé  des  fieges  : Moïfe  étoit  â 
la  tête  d’une' armée  prodigieufe 
d’Ilraélites.  Pan  étant  dans  les 
montagnes  d’Arcadie , couroit  rif- 
que  dé  mourir  de  faim  , s’il  n’eût 
trouvé  Gérés  qui  cherchoit  Pro- 
ferpine  , 8c  qui  lui  fournit  des 
alimens  pour  fauver  fa  vie. 

L’Ecriture  parle  quelquefois  du 
culte  que  les  Hébreux  avoient  rendu 
aux  vélus  , ou  aux  boues  (2).  Ne- 
quaquam  ultra  immolabunt  dænio- 
nibus  ; l’hébreu  , ils  n immoleront 
plus  leurs  hojlies  aux  boucs . On 
fait  que  les  Egyptiens  adoroient  le 
bouc  dans  la  Ville  8c  dans  le  can- 
ton de  Mcndès.  Héro4ote  (5)» 
Strabon  (4)  , Sc  Diodore  de  Si- 
cile (5)  en  rendent  témoignage  ; 
Strabon  dit  même  qu’on  y adore 
le  Dieu  Pan  , 8c  un  Bouc  vivant  ? 
ce  que  Moïfe  ajoute  qu’ils  n’im- 
moler'ont  plus  aux  boucs  avec  lef- 
quels  ils  fc  font  fouillés,  Cumqui- 
btts  fornicati  funt  , revient  au  culte 
impur  8c  abominable  qu’on  ren- 
dôit  à cette  indigne  Divinité. 
Les  proflitutïons  les  plus  contrai- 
res à la  nature  y étoient  exercées; 
tel  étoit  le  Dieu  Pan  des  Gfecs  , 
ou  le  Mcndès  des  E'gyptiens.  On  le 
repréfentoit  ordinairement  avec 


(!)  Huet.  Dcmonjlr.  propojit.  4.  . (2)  Lcvft.  xvi  1 , 7.  TJ'V.7  üb 

ED1  = (î)  HcrvJot.  I.  1 , c.  46.  —a.-.-  (4)  Strata  . I.  17.  — — - ($)’£>;orfpr, 
Sicitl.  I,  t , 
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le  corps  & la  tête  d’un  homme , 
& le  bas  depuis  les  cuilfes  , d?un 
bouc  , ayant  un  bâton  à la  main 
St  des  cornes  fur  le  front. 

Les  Auteurs  Ecclélialtiques  (1) 
ont  cru  qu’à  la  naiffance  de  Jeliis- 
Chrift , le  Dieu  Pan , ou  le  démon 
qu’on  adoroit  fous  lbn  nom,  étoit 
mort  » ou  plutôt  que  fon  régné 
étoit  tombe.  Voici  comme  Eulébe 
s’en  explique  : « 11  ell  important 
)>  de  remarquer  le  temps  auquel 
» le  Démon  ell  mort.  Cela  eft 
« arrivé  fous  le  régné  de  1 ibere, 
» pendant  lequel  l’Ecrituffc  l'ainte 
» rapporte  que  Jefiis-Chrill  vivoit 
» St  commençoit  à chalîcr  les  de- 
» irions  St  les  faire  lbrtir  rie  la 
» vie  humaine  , tellement  que 
» quelques-uns  fe  jetoient  à lès 
» pieds  81  le  fupplioient  de  ne  les 
» envoyer  pas  dans  l’enfer  qui  les 
» attendent.  Vous  voyez  donc  ici 
n le  temps  défini  pour  l’expulfion 
» des  dénions,  qui  n’avoient  jamais 
» été  chalfés  auparavant.» 

Toutcela  ell  fondé  fur  l’idée  que 
quelques  Anciens  avoient  que  les 
démons  pouvoient  mourir  après 
un  certain  temps , St  fur  un  récit 
que  fait  Plutarque  (1)  que  quel- 
ques Marchands  voyageant  fur 
mer  , ouïrent  une  voix  qui  leur 
crioit  que  le  grand  Pan  éroit 
mort.  Mais  fans  vouloir  fe  rendre 
garant  de  cette  hiltoire  , 8t  en- 
core moins  du  fentiment  qui  fait 
•les  démons  , ou  les  demi  - Dieux 
mortels  , il  ell  indubitable  que 
' depuis  la  nailîânce  St  la  mort  du 
Sauveur  , l’empire  du  démon  St 
les  erreurs  du  paganifme  , font 
très  - fenliblement  diminués  , 8t 
font  enfin  arrivés  à leur  entière 
dellruélion. 
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PANÉAS  , ou  Paniade  , ville 
de  Syrie , appelée  autrefois  Leefem, 
puis  Dan  , depuis  la  conquête 
qu’en  firent  quelques  Ifraélites  de 
la  Tribu  de  Dan  (?)  $ enfuite 
Pancas  , à caufe  du  mont  Panius  , 
au  pied  duquel  elle  étoit  fituée  ; 
puis  Céfarée  de  Philippe  , en  l’hon- 
neur de  l’Empereur  Augulle  , à 
qui  Philippe  fils  du  Grand  Hérode, 
la  confacra  (4)-  Hérode  fon  pere 
y avoit  fait  bâtir  alfez  long- temps 
auparavant  un  Temple  magnifique 
à l’honneur  d’ Augulle  (5).  Enfin 
le  jeune  Agrippa  lui  changea  fon 
nom  de  Célârée  en  celui  de  Néro? 
niàde  , en  l’honneur  de  Néron. 
Antiq.  I.  XX  , c.  8.  Du  temps  de 
Guillaume  de  Tyr  , on  l’appeloit 
Beliiitis.  Hijl.  I.  15.  Quelques-uns 
doutent  que  Panéas  l'oit  la  même 
que  Dan.  Eufebe  8t  faint  Jérô- 
me (6)  les  diflinguent  manuelle- 
ment , puifqu’ils  difent  que  Dan 
ell  à quatre  milles  de  Panéas , fur 
le  chemin  de  Tyr.  Mais  la  plupart 
les  confondent  ; St  faint  Jérôme 
lui -même.  (7)  dit  que  Dan  ou 
Le  fera  s’appela  dans  la  fuite  Pa- 
néas. Elle  étoit  fituée  à l’endroit 
où  le  Jourdain  commence  à fortir 
de  terre  ; car  ce  fleuve  a là  fource 
dans  le  lac  nommé  Phiala  , à cent 
vingt  ilades  de  Panéas.  Voyez  ci-, 
dev  ant  l’article  du  Jourdain. 

PANÉUS , ou  Panius  , monta- 
gne , autrement  nommée  Hermon , 
faifant  partie  du  mont  Liban  , au 
pied  de  laquelle  efl  fituée  la  ville 
de  Panéas  (8)  , dont  nous  venons 
de  parler.  On  dit  qu’il  y avoit  un 
ancien  Temple  fur  cette  monta- 
gne (9),  Sc  qu’elle  étoit  fi  haute, 
que  l’on  y voyoit  de  la  neige  pen- 
dant tout  l’été  ( 1 o).Voyez  Hermon . 


(il  Eufeb.  pretpar.  Evj»g.  /.  t , c.  17.  = (il  Plut,  de  defeciu  oraculor. 

■-’(()  Judic.  xvtit  ,l,i,i,6r.  = -(4Ï  Jojiph . Antiq.  I.  18  , c.  ? , 

p 6iS.  = (5  ïJoJeph.  Antiq.  I.  15,  c.  M , p.  541  , h.  c.  = (6)  Hteron. 

& Eufeb.  in  Dan.  (7)  Hieron.  in  Ejech.  xj.vni.  ==  (8)  H,cron.  in 

Hermon  , feu  Ærmon.  =■  (9)  Eufeb.  ad  vocem  JEtmon.  = (io)  Eide 
Hteron.  Onomaf.  in  Ærmon. 
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PANIQN.  Voyez  Pancus.  C’c- 
tbit  une  caverne  dans  la  montagne 
de  Panéus , près  la  fource  du  Jour- 
dain , où  Hérode  le  Grand  fît  bâtir 
Un  Temple  de  marbre  blanc  en 
l’honneûr  d’Aiigufte  ( t ), 

PANTHER.  Les  Juifs,  8t  après 
eux  quelques  Peres  ( 2 ) ont  re- 
connu un  nomme'  Panther  -parmi 
les  aïeux  de  Jefus-Çhrift  ; mais  ils 
ne  conviennent  pas  entre  eux  de 
la  plaça  qu’il,  doit  tenir  dans  fit 
généalogie.  Le  plus  sûr  eft  de  le 
rejeter  abfolitment,  comme  con- 
traire aux  F.vangéliftes  , qui  n’en 
parlent  point , St  comme  introduit 
tnalicieufement  par  les  Juifs  dans 
la  généalogie  du  Sauveur  , pour 
la  rendre  fufpefte  de  faufîêté  , ou 
Inéprkâble.  Voyez  notte  Diiîèrta- 
tion,  où  l’on  concilie  faint  Mar-' 
thieu  avec  faint  Luc  fur  la  généa- 
logie de  Jcfits-Chrift,  imprimée  â 
0 la  tête  de  faint  Luc. 

PAON,  Pan , Pavo , en  Hébreu , 
Thuchiirn  ( O.  Les  Interprètes 
s’accordent  allez  fur  la  lignifica- 
tion de  ce  terme.  Les  Septante  ne 
l’ont  point  exprimé  dans  leur-Tra- 
duaion.  Quelques- uns  entendent 
thuchiirn  d’une  forte  de  finge.  La 
flotte  de  Salomon  qui  alloit  à 
Ophir , rapportoit  à ce  Prince  un 
grand  nombre  de  paons , foit 
qu’elle  les  prît  à Ophir  même  , ou 
en  quelques  autres  lieux  fur  la 
route. 

Le  Paon,  ou  Pan,  eft  unoifenu 
de  baffe-courafTez  connu.  Ce  quile 
rend  plus  eflimable , c’eft  la  beauté 
de  fon  pannache  4 il  a la  queue 
fort  grande  8c  diverfifiée  de  plu- 
fieurs  couleurs,  8c  chargée  do  plu- 
fieurs  marques  de  diflance  en  cfif- 
tance  en  forme  d’yeux.  Il  a fur  la 
têce'un  petit  bouquet , comme  un 
arbre  chevelu.  Ses  ailes  font  mêlées 
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d’une  couleur  d'azur  8c  d’or  ; fon 
:cri'elt  très-perçant  8c  rrè-s-défa— 
gréablc.  O11  dit  qu’il  a la  tête  de 
ferperit , la  queue  d’Ange  , & la 
voix  de  diable.  Ses  pieds  font  mal 
propres , St  11e  répondent  point  à 
la  beauté  de  fon  plumage  ; au 
printemps  fur-tout  il  fait  la  rhue 
pour  fe  mirer  dans  fa  queue  , dont 
l’éclat  eft  redoublé  par  celui  de  la 
lumière  , qui  n’embellit  pas  feule- 
. nient  fes  couleurs  , mais  qui  las 
multiplie. 

On  dit  que  la  chair  dii  Paon  ne 
fe  corrompt  point.  Saint  Auguf- 
tin  (4)  raconte  qu’étanr  à Car- 
thage on  fervit  à table  où  il  étoit , 
Un  Paçm  cuit.  La  compagnie  voulut 
faire  l’expérience  fi  cet  animal  ne 
fe  corrompoit  point.  On  eu  leva 
plufieurs  morceaux  de  l’eftomach, 
que  l’on  mir  à part.  Après  quel- 
ques jours  or.  la  trouva  aufii  faine 
que  le  premier  jour.  On  la  garda 
encore  plus  d’un  mois , fans  qu’il 
y parût  rien  de  corrompit  ; enfin 
ati  bout  d’un  an  0:1  la  \cifita  de 
nouveau , St  prt  n’y  remarqua  point 
d’autre  altération  , linon  qu’elle 
ctoit  un  peu  plus  lechc  3c  plus  re- 
tirée. Scaliger  témoigne  la  même 
chofe  , 8c  dit  auffi  qu’il  en  a fait 
l’expérience. 

PAPHOS  , ville  célébré  de  l’Ifîe 
de  Cypre  , où  faint  Paul  convertit 
à la  Religion  Chrétienne  le  Pro- 
conful  Sergius  Paufus  ( 5 ) , 8c 
frappa  d’aveugîerfient  un  Juif  Ma- 
gicien 8c  faux  Prophète  , nommé 
Bar-Jefu  , qui  s’oppofoit  à cette 
converfion.  Puphos  étoit  à l’extré- 
mité occidentale  de  l’Ifle  de 
Cypre. 

PAPIER  , papyrus.  Le  papyrus 
eft  une  plante  ou  une  efpece  da 
jonc , qui  vient  en  Egypte  fur  les 
bords  du  Nil..  Les  Egyptiens  s’en 


$t)  Antiq.  /.  1 5 , f.  1?  , p.  54t.  3=  (2)  Oriptn.  I.  j , contrit  Ctlf.  gf  Z}- 
fyiphan.  hetref.  78.  Joan.  Damaficn.  I.  4 , c.  1 5 , defide  nr^hed.  -7-T'--  ( $)  f 
Rcg.  x , 2 z . ttCTfl  Thuchiirn.  = (4)  Aug.  I.  il  , dt  Civil . c.  4 & ?.=s| 
(U  Aêi.  xi  11 , 6.  L’an  44  de  J.  C, 
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fervoient  S diflërens  ufages , comme 
à faire  des  panniers,  des  fouliers, 
des  habits  (1)  , de  petits  bateaux 
pour  voyager  fur  le  Nil  (1)  , du 
papier  à écrire.  On  dit  même  que 
la  partie  du  papyrus  qui  efi  la  plus 
près  de  la  racine , e(V  bonne  à 
manger  (3).  Ifaïe  (4)  parle  d’une 
elpece  de  navire  où  de  petite  bar- 
que de  papier  , faite  en  forme  de 
tête  , où  les  Egyptiens  mettoient 
une  Lettre  , par  laquelle  ils  don- 
noient  avis  à ceux  de  Biblos  de  la 
découverte  de  leur  Dieu  Adonis, 
que  l’on  pleuroit  comme  mort.  On 
l’envoyoit  par  la  Méditerranée  , 
& on  faifoit  accroire  au  peuple 
qu’elle  arrivoit  en  l’efpace  de  fept 
jours  à Biblos  , fur  les  côtes  de 
Phénicie,  qui  étoit  à plus  de  qua- 
tre-vingt lieues  de  l’F.gypte  (5). 
Le  terme  Hébreu  go  me  dont  fc  fert 
Ifaïe,  Cgnifie  un  jonc,  unrofeau; 
8c  Moïfe  l’e  fert  du  même  terme 
pour  marquer  la  matière  du  petit 
vaifTenu  dans  lequel  fes  pareils  l’ex- 
polèrent  au  nord  du  Nil  (6). 

Quant  au  papier  à écrire  dont 
fe  fervoient  les  Anciens , & qui 
étoit  fort  différent  de  celui  dont 
nous  nous  fervons  , il  étoit  com- 
pofé  des  feuilles  du  papyrus  doiit 
nous  venons  de  parler,  d’où  lui  eft 
venu  le  nom  de  papier.  Voici  de 
quelle  maniéré  on  le  mettoir  en 
«euvre.  Le  tronc  du  papyrus  eft 
compofé  de  plulieurs  feuilles  po- 
fées  l’une  fur  l’autre , que  l’on  dé- 
rachoit  8c  que  l’on  féparoir  avec 
«ne  éguille.  O11  les  étendoit  enfuite 
fur  une  table  mouillée  à la  longueur 
& largeur  que  l’on  vouloit  donner 
à la  feuille  de  papier.  Par-deffus 
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ce  premier  lit  de  feuilles  de  papier, 
on  mettoir  une  couche  de  colle 
très-fine  , ou  Amplement  de  l’eau 
du  Nil  boueufe  8c  échauffée  , fur 
laquelle  on  rangeoit  un  fécond  lit 
de  feuilles  de  papier.  Puis  on  laif- 
foit  fécher  le  tout  au  foleil.  Les 
feuilles  les  plus  proches  du  coeur 
de  la  plante  font  les  plus  fines , 8c 
font  le  papier  le  plus  eftimé.  On 
en  faifoit  le  papier  fin,  nommé 
papyrus  Augujla  , à caufe  de  l’Em- 
pereur Augulle.  Les  feuilles  qui 
étoient  immédiatement  fur  ces  pre- 
mières , faifoient  un  papier  moins 
fin  , qui  s’appeloit  papyrus  Julia  , 
à caufe  de  l’Impératrice  Julie.  En- 
fin l’Empereur  Claude  en  ayant 
inventé  une  maniéré  encore  moins 
fine  , 011  lui  donna  le  nom  de  pa- 
pyrus Claudia.  O11  peut  voir  cette 
matière  traitée  fond  par  Guillau- 
dinus,  *1  j 

Il  y a beaucoup  d’apparence  que  ' 
c’elt  le  papier  d’Egypte  , qui  ell 
déligné  en  quelques  endroits  de 
l’Ecriture  par  charta  8c  liber  ; 8c 
que  les  volumes  anciens  n’étoient 
que  de  papier  d’Egypte.  On  com- 
mença ï\  fe  fervir  de  vélin  ou  de 
parchemin  allez  tard  (7).  Ce  furent 
les  Rois  de  Pergaine  qui  le  mirent 
en  ufage  , y étant  contraints  par 
la  néceffité  : car  les  Rois  d’Egypte 
ayant  défendu  le  tranfport  du  pa- 
pier hors  de  leur  pays  , ceux  de 
Pergame  furent  contraints  de  fe 
fervir  de  peaux  d’animaux  préparées 
pour  écrire  , 8c  pour  compofer  la 
Bibliothèque  qu’ils  vouloient  dref- 
fer  à l’imitatMni  de  celle  des  Pto- 
lémées. O11  fit  avec  ces  membranes 
des  livres  de  deux  fortes  : les  uns 


(1)  Hcrodot.  I.  1 , i.  37.  r.  - - (il  lia  Thenphrafl.'Hifi  Plant.  I,  Q.'Pitn. 
I.  6 , e.  22 , f.  7 , e.  56  , I.  13  , ç.  11.  Ex  ipfa  papyro  aavigla  texunt,  & ex 
liLro  vêla.  Slrabo  , /.  17.  Lucan.  I.  4,  &c.  --------  (3)  Hcrodot.  I.  2,  c.  91. 

■ (4)  IJisi.  XVUI  , I.  MO  J 1^23  =(3)  Lucian.  de  Dca  Syr.  V uU  & 

Cyrill,  Alex.  t.  2 , l.  1.  Procop.  l/ai.  ==  (,6)  Erod.  U , 3.  MOI  HiVI  AtfC 
Junci.  (7)  Lit.  Liv.  I.  13  , c.  n.  If.der.  origin.  I.  6.  Weioaym.  Ep.  ad 

Chromât.  Le  premier  qui  port.i  le  titre  lie  Roi  de  i-’ergaine  , elï  Attalus  qui 
commenta  à régner  l’an  du  M.  376}  , avant  J.  C.  237  , avant  l’Ere  vulg.  141. 
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en  rouleaux  , faits  de  plufieurs 
feuilles  cotifues  enfémble  bout  à 
bout , & écrites  feulement  d’un 
côté  ; 8c  les  autres , de  plulieurs 
feuilles  liées  eitftmble  l’une  auprès 
de  l’autre  , 8c  écrites  des  deux  cô- 
tés , comme  font  nos  livres  ordi- 
naires. Je  doute  néanmoins  que 
la  chofe  foit  ainli  : je  ne  trouve 
nulle  part  que  l’on  composât  de 
longs  rouleaux  de  (impie  papier, 
cette  matière  n’elt  pas  a (fez  folide, 
ni  a(Tez  ferme  pour  être  ainli  coufue 
bout  à bout.  Il  eft  bien  plus  croya- 
ble que  ces  rouleaux  étoient  faits 
de  peaux  ou  de  vélin , comme  ils 
le  font  encore  aujourd’hui.  Dio- 
dore  de  Sicile  (i)  rapporte  que 
lesPerfes  écrivoierit  autrefois  leurs 
Régi  (1res  fur  des  peaux , 8c  Héro- 
dote (i)  parle  des  peaux  de  mou- 
tons & de  boucs  employées  par  les 
anciens  Ioniens  pour  écrire  dellus. 
Les  Prophètes  Ifaïe  ( } ) , Jéré- 
mie (4),  8c  Ezéchiel  (5),  parlent 
expreliïment  de  ces  rouleaux  ; le 
livre  de  la  Loi  que  l’on  trouva  fous 
Helcias  (6)  étoit  apparemment  de 
même  écrit  fur  du  velin  , ainli  que 
celui  dont  parle  Job  en  ces  ter- 
mes (7)  : Qui  me  donnera  quelqu'un 
pour  m'entendre , afin  que  mon  juge 
écrive  un  livre  & que  je  le  porte  jur 
mes  épaules , & que  je  le  mette  fur 
ma  tête  comme  une  couronne  ? 

Il  faut  donc  dire  que  le  Roi  de 
Pergame  perfectionna  limplement 
les  peaux  , Sc  qu’il  les  fit  préparer 
d’une  maniéré  qui  étoit  (i  com- 
mode, qu’on  ne  fe  mit  plus  en  peine 
d’avoir  du  papier  d’Egypte.  En 
effet  le  velin  eft  d’un  bien  meilleur 
ufé  que  le  papier  d’Egypte  ; tout 
ce  que  nous  avons  de  plus  anciens 
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manufents  Latins  ou  Grecs  font 
écrits  fur  du  velin  , à peine  relie- 
t-il  dans  les  archives  quelques  an- 
ciens titres  écrits  fur  du  papier 
d’Egypte,  8c  encore  font- ils  à de- 
mi-u  fésfiyi’une  caducité  extrême. 
Voiliu&JH|  néanmoins  I’ufage  du 
velin  bAHus  ancien  que  les  Rois 
de  Pergame  (8). 

Enfin  quant  au  papier  dont  nous 
nous  fervons  aujourd’hui , 8c  qui 
clt  compofé  de  drapeaux  8c  de  linges 
pourris  , broyés , réduits  en  bouil- 
lie , Sc  puis  étendus  8c  mis  en  feuil- 
les, l’ufage  n’en  elt  pas  bien  an- 
cien. Il  n’en  elt  pas  expreftement 
parlé , que  nous  fâchions , avant  le 
temps  de  Pierre  le  Vénérable  Abbé 
de  Cliigny , qui  vivoit  il  y a cinq 
cents  ans  ( 9 ).  Ainli  ce  ne  peut 
être  de  cette  elpece  de  papier  dont 
il  eft  parlé  dans  l’Ecriture  fous  le 
nom  de  charta.  On  peut  voir  notre 
Dilièrtation  fur  les  Livres  anciens, 
qui  eft  imprimée  à la  tête  de  notre 
Commentaire  fur  la  Génefe. 

PAPYRION.  c’elt  un  lieu  rem- 
pli de  plantes  ou  de  joncs  nommés 
papyrus.  Saint  Jérôme  donne  ce 
nom  à l’endroit  oi'i  le  petit  Moïfe 
fut  expolë  fur  le  bord  du  Nil 
parmi  des  rofeaux  (10). 

PAQUE  , ou  Pafjues  , Pafcfia. 
Ce  terme  eft  Hébreu  , 8c  lignifie 
paffage.  Les  Juifs  prononcent  Pe- 
fich.  Quelques-uns  ont  voulu  le 
dériver  du  Grec  pafeho , je  fouf- 
fre , comme  par  allufum  i la  paf- 
lion  de  Jefus-Chrift  : mais  (à  vraie 
étymologie  eft  le  verbe  Hébreu 
pafach  , palfer , fauter.  On  donna 
le  nom  de  Pâque  à la  Eête  qui  fut 
établie  en  mémoire  de  la  fortie 
d’Egypte  ( 1 1 ) , à caufe  que  la  nuit 


(1)  Diodor.  Sicul.  I.  ».  . (z)  Herodot.  /.  5.  . : I fui.  vu  1 ,1.  - 

(4)  Jerem.  XXXVI.  «=  (5)  Ejech.  11,9,  III,  1,1,  ?•  = (6)4  RcS* 
XXII  , It.  = (7)  Job.  XXI  , X , ÎS  . "c6.  = (S)  Vojf.  nrigin.  (f  tib.  I , 

de  arte  Grartun.  c.  }8.  (9)  Pctr.  Vcncrah.  contra  Judtros.  Riblio'.  Cht- 

niac.  p.  1070.  Vide  Mabillon.  de  re  diplomat.  I.  1 , c.  8 ,p.  ç8. — : — (io)  Urod. 
11  , 5.  — — '11)  Vide  Exod.  XII.  An  du  Monde  z $ 1 j , avant  J.  C.  1487  , 
avant  l’Ere  vulg.  1491. 
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qui  procéda  cerre  fortie,  l’Ange  fui  voit  ie  facrifice  ; on  le  malt- 

exterminateur  qui  mit  à' mort  les  geoit  rôti  , avec  du  pain  fans  fft- 

premiers-ués  des  Egyptiens,  pafla  vain  Si  des  laitues  fauvagss  ; l’H&- 

les  mailbns  des  Hébreux  fans  y breu  à la  lettre  , avec  des  chofeC 

entrer,  parce  qu’elles  étoient  tou-  aineres  , comme  feroit  delà  mou- 
les marquées  du  lang  de,  l'agneau  tarde  , ou  autre  chofe  de  cette  na- 

qo’on  avoit  immoléjflhùllc  , 8c  ture  , pour  lui  relever  le  goût.  H 

qui  pour  cette  raifij^^Bloppclé  étoit  défendu  d’en  manger  aucune 

agneau  pal'diaL  partie  crue  ou  cuite  dans  l’eau , 

Voici  ce  que  Dieu  ordonna  fur  8c  d’en  rompre  les  os  (})  ; mais 

la  Pâque  ries  Juifs  ( i ).  Le  mois  il  fa[loit  le  manger  entier,  mémo 

de  la  fortie  de  l'Egypte  ( i ) fut  la  tête  , les  pieds  8c  les  inteflin»  ; 

regardé  depuis  ce  temps  comme  3c  s’il  en  reftoit  quelque  chofe  au 

le  premier  mois  de  l'année  lâinre  lendemain,  on  le  jetoit  au  feu.  r 

ou  fCcléiialUque  , Sc  le  quatorze-  Ceux  qui  le  mangeoient  dévoient  * 

me  iotir  de  ce  mois,  entre  Us  deux  être  eu  pollure  de  voyageurs, 

vêpres,  c’olt-à-dire  , entre  le  dé-  ayant  les  reins  ceint»  , des  fou-* 
clin  du  folcil , Sc  l'on  coucher;  ou  tiers  aux  pieds  , le  bâton  à 1» 

■i  bien",  Clivant  notre  maniéré  de  main  , 8c  mangeant  à la  hâte.  Mai» 

compter , entre  deux  heures  après  cette  derniere  cérémonie  ne  s’ob- 

ir.idi  , Sc  lix  heures  du  foir  dans  ferva  , ou  du  moins  elle  ne  fut 

l’équinoxe,  on  devoit  immoler  d’obligation  que  la  nuit  de  la  for- 

, l’agneau  pafchal,  8c  s’abftenir  de  tie  de  l’Egypte.  Pendant  toute 

pain  levé.  Le  lendemain  quinzie-  l’oftave  de  la  Pâque,  on  n’ufoit 

me,  à commencer  à lix  heures  point  tle  pain  levé  ; Sc  quiconque 

du  foir  précédent,  qui  faifbit  la  en  avoit  mangé  , étoit  menacé 

fin  du  quatorzième, étoit  la  grande  d’être  exterminé  <de  fon  peuple. 

» Fôte  de  la  Pâque  ,'qui  duroir  fept  On  chommoit  le  premier  & le 

jours.  Mais  il  n’y  avoit  que  le pre-  dernier  jour  tie  la  Fête,  en  lbrto 

mûr  Sc  le  feptieme  jours  qui  fuf-  toutefois  que  l’on  y permertoit 

fcnt  folemnels.  L’agneau  qui  étoit  de  préparer  à manger  (4)  P ce  qui 

,,  immolé  devoit  être  fans  défaut,  étoit  défendu  lé  jour  du  Saj}- 

inâlé,  Sc  né  dans  l’année.  Si  l’on  bat  (s)-  ' / . ..  ’.-jf 

ne  trouvoit  point  d’agneau  , on  L’obligation  de  faire  fa  Pâqttt 
_ potivoir  préacbe  un  chevreau.  On*  étoh  telle  , que  quiconque  auroft 
, „ immoloit  un  agneau  ou  un  che-  négligé  de  la  faire,  étoit  condamné 

. vreau  danï chaque  famille,  8c  li  le  à mort  : Extermiruibitur  anima  ill* 

nombre  de  'ceux  qui  étoient  dans  de  populi  fuis  (6),  Mais  ceux  qui 

ta  niaifon  , ne  fuftifoit  pas  pour  avoient  quelque  empêchement  lé- 

. .manger  l’agneau  ,'  on  en  prenoit  gkime  , comme  de  voyage  , ou 

- de  là  maifon  voifine.  de  maladie  , ou  de  quelque  im- 

* On  teiguoit  du  fàng  de  Pagnesu  pureté  volontaire  ou  involontaire; 

^..immefi  le  Haut  8c  les  jambages  par  exemple  , ceux  qui  avoient 
de  ch  ique  maifon  , afin  que  l’An-  . affilié  à des  funérailles  , ou  qui 
ge  exterminateur  voyant  ce  f..ng,  s’êtoieut  trouvés  fouillés  par  quel- . 

. ' paffât  outre , & épargnât  les  en-  que  autre  accident  , dévoient  re» 

fans  des  ^Hébreux.  On  devoir  mettre  la  célébration  de  la  Pâqtie 

mange*  f agneau  1»  nuit  m^me-qiii  du  fécond  mois  de  l’année  Lcclév 

— ■ — ; — 4- : '''* 

(1)  Excel.  xit.  1 ; (r)  Ce  mois  e(l  nommé  Abib  dam  Moïfe  ; enfuite  on 

le  nomma  Nifan.  =5=3  (;)  Excd.  xu  , gfi.  Num.  ix , ri.  Joan.  XIX  , 

= (4)  Exsd.  Xli , rô.  = Cs)  E-'cd,  xvi  1 H-  (û)  Num,  ut , ij, 

*•  ai  » » * * V , 

^ ► . .r  t* 


Digitized  by  Google 


• • Ç'  . ■ . . 

P AQ 

faSiqtie  3 ou  au  14  du  mois  JLir, 
qui  répond  à Avril  & à Mai. 

Xeft  ainfi  que  le  Seigneuj  l’or- 
a à Moïfe , à l’occalion  de  la 
demande  que  lui  firent  quelques 
Ifraé'lites,  qui  avoient  été  obligés 
de  rendre  les  derniers  devoirs  à 
quelques-uns  de  leurs  pareus  ( 1 ) , 
8c  qui  à cauie  de  leur  fouillure  , 
n’avoient  pu  participer  à la  Viftime 
pafchale.  Nou*  voyons  l'exécution 
de  cette  Loi  fous  Ezédiias  ( 1 ). 
Ce  faiut  Roi  ayant  réfolu  de  faire 
célébrer  une  Paquedolemuelle  par 
tous  fes  liijets  , on  lui  remontra 
que  les  Prêtres  n’avoient  pas  eu 
le  Ioifir  de  fe  purifier  en  auffi  grand 
nombre  qu’il  auroit  été  nécefTaire 
pour  fervir  à cette  folemiüté.  Ainfi 
il  fut  réfolu  qu’on  en  remettroit 
la  célébration  au  mois  fuivant  ; ce 
qui  fut  exécuté. 

On  peut  ajouter  à ce  que  nous 
avons  dit  fur  la  derniere  Pâque  , 
que  les  Chrétiens  d’Orient  (5)  , 
& fur-tout  les  Syriens  , foutien- 
nent  que  l'année  que  Jelus-Chrift 
mourut , on  célébra  la  fête  le 
treizième  du  mois  Adar  le  famedi, 
qui  commençoit  dès  la  fin  du  ven- 
dredi précédent,  & que  Notre- 
Seigneur  la  prévint  d’un  jour,  ,8c 
la  célébra  le  Vendredi  qui  com- 
mençoit dès  le  loir  du  Jeudi  pré- 
cédent , à caufe  qu’il  devoir  mou- 
rir le  Vendredi.  Calvifius  metaufli 
la  même  Pâque  le  Samedi  qua- 
trième jour  d’ Avril  l’année  trente - 
troilicme  de'  l’ere  vulgaire  , la 
trente-cinquieme  de  Jcfus-Chrift 
» qui  tombe  dans  l’année  }44  d’/l- 
kx.mdra. 

Voici  les  cérémonies  que  les 
Juifs  d’aujourd’hui  oblèrveut  dans 
la  célébration  de  la  Pâque  ( 4 )• 
Cette  fête  dure  une  femaine;  mais 
les  Juifs  qui  font  hors  de  la  Pa- 
lellinc  , la  font  huit  jours  , fui- 
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vant  rancienne  coutume  , par  la- 
quelle le  Sanhédrin  envoyoir  deux 
hommes  exprès  pour  découvrir  la 
kme  naiffanre  , & pour  eu  don- 
ner incontinent  avis  aux  Chefs  de 
cette  compagnie.  De  peur  de  man- 
quer à ce  qu’on  devoit , on  célc- 
broit  deux  jours  de  fête  l’un 
nommé  Die j latentis  turue  ; St  l’au- 
tre , Dits  apparauis,  lurue.  De 
cette  forte  les  deux  premiers  jours 
de  la  Pâque , & les  deux  der- 
niers font  fête  , font  fojemncls  ; 
6c  on  ne  peut  ces  jours-là  ni  tra- 
vailler', ni  traiter  d’affaires;  mais 
il  eft  permis  de  préparer  à manger» 
8t  de  porter  d’un  lieu  en  un  autre 
ce  dont  on  a befoin.  Pendant  les 
quatre  jours  du  milieu , il  efl  feu- 
lement défendu  de  travailler; mais 
on  peut  manier  de  l’argent  , 8c 
ces  jours-là  ne  font  diftingués  des 
jours  ouvrables  , que  par  de  cer- 
taines chofes  fingulieres. 

Pendant  les  huit  jour»  de  la 
fête  les  Juifs  ne  mangent  que  du 
pain  fans  levain  , St  il  ne  leur  eft 
pas  permis  d’avoir  en  leur  pouvoir 
ni  levain  , ni  pain  levé.  Pour 
mieux  obferver  ce  précepte  , ils 
cherchent  »vec  une  exaéfitude 
fcrupuleufe  dans  toute  la  maifoi» 
pour  en  ôter  jufqu’aux  moindres 
chofes  fermentées.  Ils  vibrent  pour 
cela  tous  les  coins  du  logis , les 
coffres  , les  armoires  ; puis  ayant 
bien  nettoyé  la  niÿifon  , ils  la 
blaiichilfcnt,  8c  la  meublent  d’uf- 
tcnfiles  toutes  neuves  , on  de  cel- 
les qui  ne  fervent  qu’à  ce  jour- là. 
Si  elles  ont  fervi  à d’autres , 8c 
qu’ellas  foient  de  métal , ce  n’cfl: 
qu’après  les  avoir  fait  repalfer  à( 
la  forge,  8c  polir.  Dès  le  loir  d’a- 
vant la  veille  de  la  £t te  , le  maî- 
tre du  logis  cherche  par  route  fit 
maif'on  pour  voir  s’il  n’y  a point 
de  pain  levé.  Sur  tes  onze  heures 


(1)  Num.  tx  , jo  , 11.  A11  du  Monde  5514  , avant  J.  C.  14®^.  avant  * 
l’Ere  vulg.  1490.  = (1)  1 Par.  xxx  ,1  , ?,évr.  An  du  .Momie  ;z7?,=n 
U5  D'Herbelot , BihJ.  Orient. p.  5.19.  = (4)  Léon  ils  Modeue , part.  î , C.  J. 

'»  ' 
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du  jour  fuivant  on  brûle  du  pain 
pour  marquer  que  la  défenfe  du  pain 
levé  eft  commencée  , 8c  cette  ac- 
tion eft  accompagnée  de  paroles 
qui  déclarent  qu’il  n’y  a aucun  le- 
vain en  l'on  pouvoir  , dumoins 
qu’il  le  croit  ainli  , Sc  qu’il  a fait 
fes  diligences  pour  cela. 

Incontinent  après  ils  fe  met- 
tent à faire  des  azymes  , ou  pains 
fans  levain,  qu’ils  appellent  M.if- 
joth  , Sc  en  font  fuflïlàmment  pour 
durer  pendant  les  huit  jours  de  la 
fête.  Ils  prennent  garde  que  la 
farine  dont  ils  fe  fervent , n’ait  pas 
été  mouillée  , pu  échauffée  , de 
peur  qu’elle  n’ait  été  fermentée. 
Ils  en  font  des  gâteaux  plats  8c 
hiafiits  de  differentes  figures  ; 8c 
afin  qu’ils  ne  lèvent  point , ils  les 
> mettent  aufli  - tôt  cuire  dans  le 
four,  8c  au  fortir  de  là  ils  les  gar- 
dent avec  beaucoup  de  propreté. 
Quelques-uns  font  de  ces  gâteaux 
avec  des  œufs  8c  du  fucre  pour  les 
perfonnes  délicates  8c malades  ; ils 
les  nomment  Majja  afehiras , c’eft- 
à-dire  , riche  gâteau  fans  levain. 

Le  quatorzième  jour  de  Nifan 
les  premiers-nés  des  familles  ont 
accoutumé  de  jeûner  ^en  mémoire 
de  ce  que  la  nuit  fuivante  Dieu 
frappa  tous  les  premiers-nés  de 
l’Egypte.  Le  foir  ils  vont  à la 
priere,  8c  étant  de  retour  au  lo- 
gis ils  fe  mettent  à table , qui  eff 
préparée  de  jour  , 8c  aufli  bien 
fervie  que  chacun  le  peut.  Et  pour 
obferver  la  Loi  ( i ),  qui  veut 
qu’on  mange  ü Agneau  avec  du 
pain  fans  levain  , & des  herbes 
ameres , ils  ont  dans  un  p^pr , ou 
dans  une  corbeille,  quelque  mor- 
ceau d’agneau  ou  de  cabrit , tout 
préparé  avec  des  herbes  ameres  » 
comme  du  céleri , de  la  chicorée, 
ou  des  laitues , 8c  un  petit  vafe  où 
il  y a de  la  fauffe.  Cette  corbeil- 
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le  8c  ce  petit  attira»! , en  mémoire 
de  la  chaux  8c  des  briques  qu’on 
leur  faifoit  faire  , Sc  qu’ils  met- 
toienf  en  œuvre  en  Egypte 
tenant  des  taffes  de  vin , ils  lè- 
chent la  narration  des  mifères 
que  leurs  peres  fouffrirent  en 
Egypte  , 8c  les  merveilles  que 
Dieu  fit  pour  les  en  délivrer.  En- 
fuite  ils  rendent  grâces  à Dieu  de 
toutes  ces  faveurs  , ils  difent  le 
Pfeaume  cxn.  Beneiic  anima 
mea  Domino  , & omnia  quoi  in - 
tra  me  font  nommi  fanclo  ejus  , 

8c  les  fuivans  qui  commencent  par 
Halteluia  , puis  ils  foupent.  Après 
fouper  ils  continuent  à dire  8c  à 
chanter  le  refte  de  ces  Pfeaumes, 

8c  autres  louanges  propres  au  jour; 
puis  ils  s’en  vont  coucher.  Le 
jour  fuivant  on  fait  la  même  chofe. 

Les  prjeres  du  matin  font  les 
mêmes  que  celles  qui  fe  difent 
aux  autres  fêtes  , excepté  qu’ils 
y ajoutent  ce  qui  eft  de  particu- 
lier à celle-ci , avec  les  Pfeaumes 
dont  on  a déjà  parlé  depuis  le 
exil  , jufqu’au  C XVIII  inclus. 
On  tire  de  l’armoire  le  rouleau 
du  Pentateuque,  8c  on  lit  à cinq 
le  chapitre  xii  de  l’Exode  , qui 
contient  l’inftirution  de  la  Pâque, 

8c  ce  qui  eft  contenu  au  chapi- 
tre xviil  des  Nombres  , concer- 
nant les  facrifices  propres  à cette 
fête  : Enfuite  la  priere  Muffaf. 
Puis  on  lit  des  Prophètes  ce  qui 
a rapport  à ce  qu’on  a lu  du  Pert- 
tateuque(t);  8c  après  dîner  on 
fait  la  commémoration  de  la  fête, 

8c  l’on  donne  la  bénédiâion  pour 
le  Prince  fous  la  domination  du-  ♦ 
quel  ils  demeurent  , priant  Dieu 
qu’il  le  conferve  en  paix  8c  en 
joie  , 8c  que  fes  dcflêins  réuffif. 
fient , que  fes  Etats  augmentent , 

8c  qu’il  aime  leur  Nation  , félon 
cette  parole  de  Jérémie  ( } )• 


(t  Exod.  xii , 8 saa  ■ (i)  Cette  dernicre  leâure  s’appelle  Aftara  , comme 
qui  diroit  Congé  , parce  qu’après  1a  le&ure  du  Prophète  ou  l’en  va.  =5 
Cî)  Jerim.  XXU,  7. 
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Cherchez  la  paix  de  la  Ville  où  je 
vous  ai  tranfportê  , Cf  priez  pour 
elle  le  Seigneur  , parce  qu’eu  fa 
paix  vous  aurez  aujji  la  paix. 

La  même  chofe  fe  pratique  les 
deux  derniers  jours.  On  finit  cette 
fête  avec  la  cérémonie  A’Habdala , 
ou  Dijlinclion  3 cette  cérémonie 
A'Habdala  fe  fait  à la  fin  du  jour 
du  Sabbar , lorfque  le  maître  du 
logis  prononce  certaines  paroles 
8c  certaines  bénédiêtions  pour 
fouhaiter  que  tout  profpere  dans 
la  femaine  où  l’on  va  entrer.  Au 
fortir  de  la  Synagogue  on  va 
manger  du  pain  levé  pour  la  der- 
nière fois. 

Depuis  le  fécond  foir  de  la  Pâ- 
que , ils  comptent  quarante -neuf 
jours  jufqu’à  la  fête  des  Semaines  , 
ou  la  Pentecôte  ; & depuis  le  len- 
demain de  Pâque  , ils  comptent 
trente-trois  jours,  pendant  lcfquels 
ils  ne  fe  marient  point  , ne  cou- 
pent point  d’habits  neufs  , ne  fe 
font  point  les  cheveux , ne  célè- 
brent aucune  réjouiflânee  publi- 
que ; mais  paflént  ces  trente-trois 
jours  daus  une  efpece  de  deuil , 
à caufe  d’une  grande  mortalité  qui 
arriva  , difent  ils  , enfre  les  difei- 
ples  du  Rabbin  Atciba.  Le  trente- 
trpifieme  jour  eft  célébré  avec 
joie , 8c  eft  regardé  comme  une 
fête,  parce  que  ce  jour-là  la  mor- 
talité ceflb.  On  nomme  ce  jour 
Lag  , parce  que  les  deux  lettres 
hébraïques  I,  Sc  G valent  3 3 , félon 
■ leur  valeur  numérique. 

Les  Rabbins  nous  apprennent 
encore  d’autres  détails  que  Léon 
de  Modene  a omis  3 par  exemple  : 
Que  fi  l’on  néglige  d’ôter  le  levain 
de  fa  maifon , on  mérite  le  fouet  ; 
fi  on  le  mange  par  mégarde  , 8c 
fans  y penfer  , on  paie  l’amende. 
On  peut  brûler  le  levain  qu’on  y 
trouve,  8c  le  jeter  dans  l’eau  réduit 
en  miettes.  Lorfque  les  femmes 
ent  pétri  leur  pain  fans  levain  , on 
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prend  grand  foin  qu’il  ne  s’aigriflê, 
on  fe  hâte  de  le  mettre  au  four  , 
pour  ne  lui  en  pas  laifTer  le  Ioiiir , 
8c  on  jette  de  l’eau  par-delfus  , de 
peur  qu’il  ne  s’échauffe.  Quel- 
ques-uns portent  le  fcrupule  juf- 
qu’à ne  pas  nommer  le  nom  de 
levain  devant  leurs  enfans  , de  peur 
de  leur  faire  naître  l’envie  d’en 
manger  , de  même  qu’ils  ne  nom- 
ment pas  le  Porc  par  fon  nom  ( 1 ) , 
de  peur  de  le  faire  connaître. 

Pour  faire  plus  exattement  la 
- recherche  du  pain  levé  , on  prend 
même  en  plein  jour  une  chandelle  , 
8c  on  furette  dans  tous  les  recoins, 
pour  y découvrir  quelque  mie  de 
pain  levé  3 St  afin  que  la  chofe  ne 
paroiffe  ni  affeftée  ni  ridicule  , on 
cache  dans  un  coin  un  morceau 
de  pain,  dont  on  fait  la  decouverte 
avec  grande  joie.  Lorfque  tout 
cela  eft  fini  , le  pere  de  famille 
met  à part  tout  Je  pain  levé  qui 
eft  néceffaire  pour  la  nourriture 
de  fes  gens  jufqu’au  14  de  Nil'an, 
8c  brûie  le  relie  , en  alitant  que 
tout  ce  qu’il  y a de  pain  levé  dans 
fa  maifon,  tant  ce  qu’il  y a trouvé  , 
que  ce  qu’il  n’y  a pas  trouvé  , de- 
vienne comme  la  poufliere  de  la 
terre , ou  s’anéantiffe.  L’on  choifit 
avec  foin  le  blé  , 6u  l’orge  qui 
doit  être  employé  à faire  des  pains 
azymes  , 8c  on  prend  toutes  les 
précautions  poftibles  pour  empê- 
cher qu’il  ne  s’aigriffe  8c  qu’il  ne 
s’échauffe  , foit  avant , foit  après 
la  mouture.  On  prend  garde  au 
fac  où  il  fe  met , 8c  011  11e  le 
porte  pas  au  moulin  fur  le  dos 
d’un  cheval  , de  peur  qu’il  ne 
s’échauffe  ; on  ne  mêle  au  pain 
azyme  ni  beurre , ni  lel , ni  huile  , 
de  peur  qu’ils  n’y  caufenr  quelque 
fermentation  : il  faut  que  ce  foit 
un  Juif  qui  le  pétrifie  , 8c  les  plus 
fameux  Rabbins  fe  font  fait  hon- 
neur d’y  travailler. 

Pendant  que  le  Temple  a fub- 


(l)  Us  l’appelent  *int3  "DU  c.lia  res , une  autre  chofe. 


*84  PAQ 

fiftc  , les  Juifs  ont  immolé  un 
Agneau  dans  le  Temple  entre  les 
deux  vêpres  ; c’eft-  à -dire  , après 
midi  du  treizième  de  Nifan  de- 
puis environ  deux  heures  jufqu’à 
iix  heures  du  loir.  Les  particuliers 
les  amenoient  au  Temple  > 8c  les 
imirioloient , puis  en  offroient  le 
fang  aux  Prêtres  , qui  le  répan- 
doient  au  pied  de  l’Autel.  Le  par- 
ticulier , ou  le  Lévite  dans  cette 
occaiion  pouvoit  égorger  fa  victi- 
me ; mais  l’elfufion  du  fang  au 
pied  de  l’Autel  étoit  réi’ervée  au 
Prêtre.  Philon  ( i ) dit  qu’en  cette 
fête  le  Lévite , 8c  même  le  Juif 
laïque  pouvoir  faire  les  fondions 
des  Prêtres  ; ce  qu’il  faut  enten- 
dre dans  le  iens  que  nous  venons 
de  dire. 

La  veille  de  la  fête  la  mere  de 
iamille  dre  (Te  une  table  la  plus, 
propre  qu’elle  peut  ; on  y trouve 
deux  gâteaux  fans  levain  , deux 
morceaux  d’Agneau  , une  épaule 
rôtie  , pour  fe  iouvenir  que  Dieu 
les  a délivrés  à bras  étendu.  L’autre 
morceau  eft  bouilli  en  mémoire 
du  facrifice.  Ils  y ajoutent  , à ce  1 
qu’on  dit  (r)  , quelques  petits 
poiffons  , à caufe  du  Léviathan  ; 
un  œùf  dur  , à caufe  de  l’ojlëau 
Zij  ; de  la  viande  , à caufe  du 
Béhémot.  ( Le  Léviathan , le  Béhé- 
mot  8c  le  Ziz  font  trois  animaux 
deftinés  au  feilin  des  Elus  dans 
l’autre  yie  ) ; des  noix  & des  pois 
pour  les  enfans  , afin  de  les  exci- 
ter à demander  les  raifons  de  cette 
cérémonie  : ils  ont  une  efpcce  de 
moutarde  en  forme  de  mortier , 
qu’ils  compofoient  autrefois  de 
dattes  & des  figues  fechcs , 8c  à pré- 
fent  de  châtaignes  8c  de  pommes , 
pour  repréfenter  le  travail  des  bri- 
ques , ilsj’appellent  Charofeth  ( ;). 
Le  pere  de  famille  fe  met  à table 
avec  fes  enfans  8c  fes  elclaves , 
parce  que  tout  le  monde  eft  libre 
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ce  jour-là.  Etant  ams , le  chef  de 
la  famille  prend  des  herbes  ameres 
environ  la  groffeur  d’une  olive  , 
qu’il  trempe  dans  le  .charofeth  , il 
les  mange  , 8c  en  diftribue  autant 
à tous  les  Afîiftans, 

Après  avoir  mangé  , ou  retire 
un  peu  la  table';  3c  alors  un  jeune 
garçon,  chargé  d’entonner  l’hymne, 
fait  plulieurs  queftions  fur  l’origine 
de  ces  cérémonies  : Pourquoi  on  ne 
mange  cette  nuit -là  que  des  pains 
fans  levain  ? Pourquoi  on  ne  Je  fert 
que  d'herbes  ameres  T Src.  On  rap- 
proche la  table  , 8c  le  pere  de  fa- 
mille explique  l’hiftoire  3c  la  cé- 
rémonie de  l’Agneau  Pafchal  , 8c 
de  routes  les  cérémonies  qui  l’ac- 
compagnent. Il  conclut  cli  priant 
Dieu  , 8c  eu  exhortant  les  autres 
à le  prier  de  rétablir  Jcrutalem  8c 
les  anciens  Sacrifices  , afin  qu’on 
puiffe  manger  l’Agneau  Pafchal , 
3c  appaifer  Dieu  par  fou  fàng  : il 
rend  grâces  au  Seigneur  d’avoir 
procuré  à leurs  ancêtres  une  iî  glo- 
rieufe  délivrance.  L’oraifon  étant 
finie  , il  lave  fes  mains , Sc  prend 
un  des  pains  fans  levain , le  rompt 
Sc  le  bénit.  Il  ne  bénit  poiut  les 
autres  pains  qui  font  fur  la  table  , 
parce  qu’oii  doit  fe  contenter  cette 
nuit-là  d’un  morceau  de  pain  ; C3r 
ce  fi  un  pain  d'ajjliciion  , un  pain 
dejliné  à des  efclaves  & à des  mi - 
férables. 

Il  mêle  ce  pain  avec  les  herbes 
ameres  8c  le  charofeth  , 8c  le 
mange  , en  béniffant  Dieu  d’avoir 
donné  cette  ordonnance  à fon  peu- 
ple ; il  prend  enfiiire  un  morceau 
d’Agneau  qu’il  mange  , en  fail'ant 
à Dieu  de  pareilles  n étions  de  grâ- 
ces. Enfin  il  prend  encore  un  petit 
morceau  de  pain  , après  quoi  il 
n’eft  plus  permis  de  manger  ; mais 
on  boit  une  troifieme  Sc  une  qua- 
trième coupe  de  vin  , dans  lequel 
on  a mêlé  un  peu  d’eau.  On  en- 


(i)  Philo  de  vlta  Mcfis  , l,  3.  . (;)  Macho  jer  Ponnr.  ï part.  Paftjiaf, 

epud  Baitolocu.  Jiibl.'Ruïb.  (3)  ncnn  Charofeth, 
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lonne  des  affions  de  grâces  & des 
pfeaumes  pendapt  que  cetré  aftion 
dure.  Autrefois  , & avant  la  ruine 
«lu  Temple , il  falloit  que  T Agneau 
Pefchal  fût  entièrement  rôti  : mais 
à préfent  ils  ne  le  croient  plus 
permis  de  fervir  l’Agneau  , ai  en- 
tièrement rôti  , ni  entièrement 
bouilli , par  ce  que  ce  jeroit  offrir 
& manger  des  Sacrifices  hors  de 
Jêruf  dem  & du  Temple  ; mais  ils 
èn  rôtillènt  une  partie  , St  font 
bouillir  l’autre , ou  ils  retranchent 
une  partie  de  l’animal,  afin  qu’il 
ne  foit  pas  entier  , St  qu’il  n’ait 
pas  l’air  de  vifthne. 

Pour  fixer  le  commencement  du 
mois  lunaire , St  par  conicquenr  la 
ftte  de  Pâque  , qui  fe  célébrait  le 
quatorzième  jour  de  la  lune  de 
'Mars , les  Rabbins  ( i ) enfeignent 
que  leurs  ancêtres  avoient  des  fen- 
tinellts  placées  fur  le  fommer  des 
montagnes  , pour  obferver  le  mo- 
ment de  l’apparition  de  la  nou- 
velle lune  , 8c  qu’aufli- tôt  qu’ils 
l’avoient  vue  , ils  couroicnt  en  di- 
ligence en  donner  avis  au  Sanhé- 
drin , qui  dépêchoit  des  couriers 
aux  Villes  voifuies , pour  les  aver- 
tir que  la  Néoménie  commençoit. 
Mais  il  y a beaucoup  d’apparence 
que  les  anciens  Juifs  n’employe- 
rent  jamais  ces  précautions  , elles 
étoiept  fujettes  à de  trop  grands 
.inconvéniens  , fur- tout  pour  les 
Villes  éloignées  ; 8t  on  n’en  remar- 
que aucuns  vertiges  dans  Jofeph , 
ni  dans  Phiion  , St  encore  moins 
èms  l’Ecriture.  De  plus , il  nous 
parait  certain  que  les  anciens  Hé- 
Breux  ne  Ce  fervoient  pas  de  mois 
foiaires  ; ce  qui  renverfe  abfolu- 
tnent  le  iÿftême  de  ces  Rabbins. 
Voyez  ci-devant  les  articles  Mois 
U Années. 

Quant  à b Pâque  Chrétienne  , 
elle  fut  inrtituée  par  Jefus-Chrift , 
lorfque  dans  le  dernier  fouper  qu’il 
fit  avec  Ces  Apôtres  , il  leur  donna 

y»..  ....  

lt)  Maimc».  ra?.  çnrm  Vin  s,  : 
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Ion  Corps  à manger  8c  fou  Sang  a 
boire  , fous  les  elpeces  du  pain  8c 
du  vin  ; 8c  lorfque  le  lendemain  il 
abandonna  fbn  Corps  aux  Juifs  , 
qui  le  condamnèrent  A la  mort , 
8c  le  firent  crucifier  par  les  mains 
des  bourreaux.  L’Agneau  Pafchal 
que  les  Juifs  égorgeoient  , qu’ils 
déchiraient  , qu’ils  mangeoient  , 
8c  dont  le  Sang  les  garamifibit  de 
l’approche  de  l’Ange  extermina- 
teur , n’étoit  qu’une  figure  de  la 
mort  Sc.de  la  paffion  du  Sauveur , 
8c  de  fôn  Sang  répandu  pour  le 
falut  du  monde.  Cette  Pâque  fe 
célébré  tous  les  ans  avec  grande 
folerrmité  dans  l’Eglile  Chrétienne 
le  Dimanche  d’après  le  quatorziè- 
me de  la  Lune  de  Mars  ; mais  elle 
doit  fe  célébrer  dans  b iincérité  , 
dans  l’innocence  8c  dans  1a  vérité  , 
figurées  par  les  pains  fans  levain, 
(z)  On  y offre  le  Saint  Sacrifice 
de  l’Autel  , qui  eft  b mémoire , 
auffi-bien  que  la  réalité  de  celui  que 
Jefus-Chrift  offrit  fur  b Croix, 
Sc  dont  celui  de  l’Agneau  Palchal 
n’étoir  que  le  fymbole.  On  réitéré 
tous  les  jours  le  même  Sacrifice 
en  une  infinité  d’endroits  ; en 
forte  qu’on  peut  dire  que  l’Eglilè 
célébré  tous  les  jours  1a  Pâque 
Chrétienne. 

Il  y eut  dans  les  commeneemens 
quelque  diverlité  de  fenrimens  8c 
de  pratiques  dans  la  célébration 
de  la  Pâque.  Dès  le  temps  de  faine 
Polycarpe  , les  Eglifes  d’Afic  cé- 
lébraient b Pâque  au  quatorzième 
de  b Lune  de  Mars , en  quelque 
jour  qu’il  arrivât  , à l’imitation 
des  Juifs  ; 8c  les  Romains  b fai- 
foienr , comme  ils  font  encore  au-, 
jourd’hui , le  Dimanche  qui  (iiit  le 
quatorzième  de  1a  Lune  de  Mars. 
Saint  Polycarpe  étant  venu  à Rome 
fous  le  Pontificat  d’Anicer , con- 
féra avec  lui  fiir  ce  litjet  : mais  ne 
s’étant  pu  perfuader  l’u#û  l’autre 
de  changer  de  coutume  , ils  ne 


(*)  I Cor.  v , S. 
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crurent  pas  devoir  rompre  la  paix 
des  Eglifes  pour  une  chofe  pure- 
ment d’ufige.  La  difputefur  cela 
s’érant  échauffée  fous  le  Pontificat 
du  Pape  Viftor  , vers  l’an  188, 
les  Aliatiques  demeurant  opiniâ- 
trement attachés  à leur  pratique  , 
8c  Polycrate  , Evêque  d’Ephefe  , 
avec  les  autres  Evêques  d’Afie  , 
ayant  écrit  au  Pape  une  longue 
Lettre  pour  la  Contenir  , Viftor 
envoya  des  Lettres  dans  toutes  les 
Eglifes , par  lelquelles  il  les  dé- 
clarait excommuniés.  Les  autres 
Eglifes  n’approuverent  pas  la  ri- 
gueur de  Viüor  ; & malgré  fa  fen- 
ttnce  , elles  demeurèrent  unies  de 
Communion  avec  ceux  qui  conti- 
nuèrent à célébrer  la  Pâque  au 
quatorzième  de  la  Lune  de  Mars. 

Les  chofcs  fubfillerent  en  cet 
état  jufqu’au  Concile  de  Nicée  , 
tenu  en  515  , avec  cette  différence 
néanmoins  , que  la  plupart  des 
Eglifes  d’Alie  étoient  revenues  in- 
fenliblement  à la  pratique  des  Ro- 
inains , 2c  ne  faifoient  plus  la  Pâque 
au  quatorzième  de  la  Lune  de 
Mars.  Le  Concile  de  Nicée  fit  un 
Reglement  général , qui  ordonnoit 
que  toutes  les  Eglifes  célébraffcnt 
la  Fête  de  Pâque  le  Dimanche  qui 
fuivoir  le  quatorzième  de  la  Lune 
de  Mars  ; 2c  l’Empereur  Conftan- 
tin  fit  publier  ce  Décret  dans  tout 
l’Empire  Romain.  Ceux  qui  no- 
nobftant  ce  Décret , continuèrent 
dans  leur  ancienne  pratique , fu- 
rent regardés  dans  l’Egtife  comme 
fehifmatiques  , 8c  on  leur  donna 
le  nom  de  Qitartodécimans  , ou 
partifani  du  quatorzième  jour  ; 8c 
en  Grec  , Tejfarefdéeatites.  On 
peut  voir  fur  tout  cela  l’Hiftoire 
Eccléfuftique  , à qui  cette  matière 
appartient  principalement. 
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C’eft  une  queftion  fameufe  par- 
mi les  Commentateurs  , favoir  fi 
notre  Sauveur  a fait  la  Pâque  lé- 
gale 8c  Judaïque  la  derniere  an- 
née de  fa  vie.  Les  uns  ont  cru 
que  notre  Seigneur  n’avoir  pas 
fait  la  Pâque  légale  la  derniere 
année  de  fa  vie . mais  que  le  lou- 
per qu’il  fit  le  Jeudi  au  foir  avec 
fes  Difciples  , 8c  où  il  inltima  le 
Sacrement  de  fon  Corps  8c  de  fon 
Sang  , étoit  un  fimple  repas  , où 
l’on  11e  mangea  pas  l’agneau  pafchal. 
D’autres  ( 1 ) ont  dit  que  notre 
Sauveur  avoit  anticipé  la  Pâque  , 
qu’il  l’avoit  faite  le  Jeudi  au  foir , 
8c  les  autres  Juifs  feulement  le 
Vendredi.  D’autres  ont  avancé  que 
les  Gnliléens  avoient  fait  la  Pâque 
le  Jeudi  , de  même  que  Jefus- 
Chriil  ; mais  que  les  autres  Juif* 
l’avoient  faite  le  Vendredi:  Enfin  le 
fentiment  le  plus  commun  aujour- 
d’hui dans  l’Eglife  Chrétienne , 
tant  Greque  , que  Latine  , elï 
que  Jeliis-Chrilt  a fait  la  Pâque 
légale  le  Jeudi  au  foir  , de  même 
que  tous  les  autres  Juifs. 

Les  Evangélilles  faint  Matthieu, 
fùint  Marc  8c  faint  Luc  paroiffent 
affez  favorables  au  fentiment  qui 
veut  qu’il  ait  fait  la  Pâque  le  Jeudi 
au  foir , de  même  que  les  autres 
Juifs.  Mais  il  faut  avouer  que 
faint  Jean  lui  paraît  contraire  , 
puii'qu’il  dit  que  Jefus  étant  à ta- 
ble avec  fes  Difciples  (t)  avant  le 
jour  de  Pâque  , ayant  toujours  aimé 
Us  fient , il  Us  aima  jufqu'à  la  fin , 
& après  le  fouper  , il  leur  lava  Us 
pieds.  Et  enfujte  lorfque  les  Juifs 
eurent  conduit  Jeliis  à Pilate  , afin 
qu’il  le  condamnât  8c  le  fît  exé- 
cuter à mort , il  remarque  ( j ) 
qu 'ils  noferent  entrer  dans  U Pré- 
toire , de  peur  de  fe  fouiller  , finree 


(1)  O t peut  mettre  de  c»  fentiment  faint  Cyrille  d’Alex.  I.  11  , in  Joan. 
S.  Cliryfrm.  hcmil.  8z  , in  Joan.  S.  Epiphane  , Euthyme  . Zygabene  , & 
plufieurs  Nouveaux  , comme  Paul  île  Bruges  , Paul  de  Mûlelboorg  , Henten 
Onuphr.  Grot.  Jatifeu.  Maldon.  Scalig.  Calvcf.  & pleurs  autres.  ' - 
(z)  Jour..  Xlil  ,1,1»,  ér/êj.  t'.~  (})  Joan.  XYIU , z 8. 
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qu'ils  vouloient  manger  la  Pâque. 
Enfin  il  dit  que  le  Vendredi  ( i ) 
étoit  la  papafeeve  de  la  Piîquc  , 8c 
que  le  Samedi  fuivanr  (z)  étoit  le 
grand  jour  de  la  Fête  : Erat  enim 
magnas  dies  ’ille  Sabbathi.  Pour- 
quoi ? finon  parce  que  c’étoit  la 
Pâque  : 8c  c’eft  pour  cela  que  le 
Vendredi  précédent  étoit  la  paraf- 
ées , ou  la  préparation  de  la  Pâ- 
que , qui  fe  célébroit  le  lende- 
main. 

Dans  la  Diflêrtation  fur  la  der- 
nière Pâque  de  notre  Seigneur , 
que  nous  avons  fait  imprimer  à la 
tête  du  Commentaire  fur  faint 
Matthieu  , nous  avons  tâché  de 
montrer  que  notre  Sauveur  n’avoit 
pas  fait  la  Pâque  la  derniere  année 
de  fa  Vie  ; dumoins  que  les  Juifs 
ne  l’avoient  faite  que  le  Vendredi , 
jour  de  fa  mort , 8c  qu’il  étoit 
mort  fur  le  Calvaire  à la  même 
heure  que  les  Juifs  immoloicnt 
dans leTemple  la  viftime  palchale ; 
en  forte  que  la  figure  8c  la  réalité 
fe  rencontrèrent , 8c  s’exécutèrent 
enfemble  comme  à point  nommé. 
Nous  avons  cité  plufieurs  Anciens, 
qui  onAru  comme  nous  , que  le 
vrai  jcmF  de  la  Pâque  légale  tom- 
boit  cette  année-là  au  Vendredi , 
jour  auquel  notre  Sauveur  endura 
la  mort.  On  peut  voir  pour  ce  fen- 
timent  Tertullien  contra  Judaeos  , 
c.  8.  Hilaire  Diacre  , ou  l’Auteur 
des  Queftions  fur  l’ancien  8c  fur 
le  nouveau  Teftament  , qu.  5 5 , 
1>.6 j , & qu.  94  ,p.  85 , t.  3 , Oper. 
S.  Aug.  nov.  Edit.  l’Auteur  des 
Queftions  aux  Orthodoxes  , fous 
le  nom  de  faint  Juftin,  qu.  65.  Saint 
Chryfoft.  homil.  8r,  in  Joan. p.  414, 
a.  S.  Cyrille  d’Alexandrie  , l.  ri, 
in  Joan.  p.  1051.  Théophylafte 
fur  S.  Jean  , ViQor  d’Antioche  , 
l'aten.  in  Marc  XIV , 1 : Appollinar. 
Caten.  i:  1 Joan.  XVIII  , z8  , apud 
Toynard.  Harmon.  not.  p.  151. 
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Epiphan,  hceref.  5 2.  Euthym  , Zi- 
gaben.  I , 19.  Bibl.  Patr.  p.  577? 
Petr.  Alex,  in  Chronico  Alex. 

Pra fat.  Apollinar.  Hierapolit.  ibi- 
dem. Philopon.  Metridor.  alii  duo 
apud  Photium  Cod.  1 1 5 , 1 16.  Ce- 
dren.  alii  quidam  Grœci  apud  Mi- 
chael. Le  Quien  , DiJJert . de  Pafch. 
t.  1 , p.  LXXI.  Edit.  S.  Joan.  Da- 
mafe.  &c.  On  peut  voir  aufli  cette 
queftion  traitée  avec  exaûitude  par 
le  P.  Lamy  , 8c  par  M.  Toynard; 

8c  fi  l’on  veut  examiner  la  choie  à 
fonds  , il  faut  confulrcr  tous  ceux 
qui  ont  écrit  fur  cette  matière 
pour  8c  contre  ; M.  de  Tillemont , 
le  P.  Hardouin  , 8c  les  Commen- 
tateurs fur  faint  Matthieu  8c  fur 
faint  Jean. 

Le  nom  de  Pâque  fe  prend  , 
i°.  pour  le  pafiûge  de  l’Ange  Ex- 
terminateur ; z°.  pour  l’Agneau 
Pafchal  ; }°.  pour  le  repas  où  on  le 
mangeoit  ; 40.  pour  la  Fête  infti- 
tuée  en  mémoire  de  la  fortie  de 
l’Egypte  8c  du  pafiage  de  l’Ange 
Exterminateur  ; 50.  pour  toutes 
les  viflimes  particulières  qui  s’of- 
froient  durant  lafolemnité  pafcale  ; 

6°.  pour  les  pains  fans  levain  dont 
on  ufoit  pendant  toute  l’oûave  de 
la  Pâque  70.  pour  toutes  lqp  «t 

cérémonies  qui  précédoient  8c 
qui  accompagnoient  cette  céré- 
monie. 

PARABOLE  (}).  Ce  terme  «Il 
formé  du  Grec  parabole , qui  vient 
du  verbe  paraballein  , qui  fignifie 
comparer  quelque  chofe  , en  faire 
le  parallèle  8c  la  comparaifon  avec 
une  autre  chofe.  Dans  l’Ecriture 
on  confond  allez  fouvent  la  com- 
paraifon  , la  lmiilitude  , la  para- 
bole, la  maniéré  de  parler  fenteit- 
tieufe , par  proverbe , pag>feptencc , 
par  fimilitude.  Ce  que  nous  ap- 
pelons les  Proverbes  de  Salomon , 

8c  qui  font  des  maximes  8c  des  fen- 
tences  morales  , font  appelés  par 


(1)  Joan.  xts  , 14.  = (2)  Joan.  XIX,  51.  r , (j)  Parebcla.  II*/u£a* 
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les  Grecs  Paraboles  de  Salomon  ; 
8c  lorfque  laint  Jérôme  veut  ex- 
primer le  flyle  poétique  8c  fenten- 
tieux  dont  l’e  fervoit  le  mauvais 
Prophète  Balaam , il  dit  qu’il  com- 
mença à parler  en  parabole  ( i ) : 
Affumptâ  parabolâ  , dixit.  Et  de 
même  quand  Job  répond  à Tes  amis , 
on  dit  qu’il  commence  à prendre  fa 
parabole  \ Affïanens  parabolam 
fuam  , dixit  ( z ).  C’étoit  la  ma- 
niéré de  parler  des  Sages  2c  des 
Savans  , que  le  langage  paraboli- 
que , énigmatique  , figuré  Sc  fen- 
te.ntieux  ; 8c  rien  n’étoit  plus  in- 
fupportable  , que  de  voir  un  fot 
parler  en  paraboles  ( j ) : Quomodô 
pulehras  fritflra  habet  claudiis  tibias , 

indeeens  ejl  in  ore  jlultonim  pa- 
rabola. 

Les  Prophètes  fe  font  fèrvis  de 
paraboles  , pour  rendre  plus  fen- 
fibles  aux  Princes  Sc  aux  peuples 
les  menaces  ou  les  proinelfes  qu’ils 
leur  faifoient.  Nathan  reprend  Da- 
vid fous  la  parabole  d’un  homme 
riche  qui  a enlevé  8c  tué  la  brebis 
d’un  pauvre  ( 4 )•  La  femme  de 
Tbécué  , que  Joab  apolla  pour 
fléchir  l’efprit  du  même  Prince  en 
faveur  de  fon  fils  Abfalom  , lui 
\>ropofa  la  parabole  de  les  deux 
fils  qui  s’étoient  battus , 8c  dont 
l’un  ayant  tué  l’autre  , on  vouloir 
faire  mourir.  le  meurtrier  , 8c  la 
priver  ainfi  de  fes  deux  fils  ( 5 ). 
Joathan  fils  de  Gédéon  , propofe 
à ceux  de  Sichem  la  parabole  du 
chardon  du  Liban  , que  les  arbres 
voulurent  établir  leur  Roi  (<>).  Les 
Prophètes  reprennent  fouvent  les 
infidélités  de  Jérufaleat  fous  la  pa- 
iqbole  d’une  épaule  adultéré.  Ils 
décrivein  les  violences  des  Princes 
cnuedits  (lu  peuple  de  Dieu , lotis 
l’idée  d’un  lion  , d’un  aigle  , d’un 
ours,  8c c. 
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Notre  Sauveur  dans  l’Evan- 
gile (7)  , ne  parle  gueres  autre- 
ment aux  peuples  qu’en  paraboles. 
Il  en  ufoit  ainfi  , afuj  de  vérifie» 
la  prophétie  d’Ifaïe  (8),  qui  por- 
toit  que  ce  peuple  verroit  fans  con- 
noitre  , ouïroit  fans  entendre  , St 
qu’il  demeureroit  dans  Ion  endur- 
ciflement  8c  dans  fon  aveuglement 
au  milieu  des  inftruttions  qu’il  re- 
cevroit.  Saint  Jérôme  (9)  remar- 
que que  cette  maniéré  d’inftruire 
8c  de  parler  par  fimilirndés  Sc  par 
paraboles  , eli  commune  parmi  les 
Syriens  , 8c  lur-tout  parmi  les 
peuples  de  la  Paleftine.  II  eft  cer- 
tain que  les  anciens  Sages  aflec- 
toient  , s’il  eft  permis  de  le  dire  , 
cette  forte  de  ftyle. 

Il  y a certaines  paraboles  dan* 
le  nouveau  Teltament  que  l’on 
foupçonne  être  de  véritables  hif- 
toires  ; comme  celle  du  mauvais 
riche  8c  de  Lazare  , celle  du  Sa- 
maritain qui  trouva  fur  le  chemin 
de  Jéricho  un  homme  bielle  par 
les  voleurs  , celle  de  l’enfant  pro- 
digue. Il  y en  a d’autres  où  Jefus- 
Chrift  femble  faire  allufi»»  à quel- 
ques points  d’hiftoire  de  ^■temps- 
là  ; comme  celle  où  il  eft  ent  qu’un 
Roi  alla  dans  un  pays  lointain  , 
pour  y recevoir  un  Royaume.  Ce 
qui  infinue  Hiiftoirc  d’Àrchcfaiis  , 
qui  après  la  mort  du  Grand  Hé- 
rode  fon  pere  , alla  à Rome  pour 
y recevoir  d’Augufte  la  confirma- 
tion du  teftament  de  fon  pere  , 
qui  lui  deltinoit  le  Royaume. 

Enfin  le  nom  de-parabole  fè  met 
aflez  fouvent  dans  l’Ecriture  dans 
un  fens  de  mépris.  Dieu  menace 
fon  peuple  de  le  difperfcr  parmi 
les  nations , Sc  de  le  rendre  la  pa- 
rabole 8c  la  fable  des  peuples.  Il 
dit  qu’il  rendra  fon  Temple  la  pa- 
rabole de  tous  les  peuples  ( 10)  , 1» 


(i)  Num.^i khi  , 7 , 18 , 6c.  = (1)  Job-  xxvui , 1,  xkix  , >.  =s 
fç)  JYffV.XXVt  , 7.r='4)  1 Ktg.  XII  , z , î ,6r.=( 5)  z R<<:.  xiv , z , i, 
frf.— jrr.(û)  JjJ'C.  IX  , 7 . 8 , 6c.=(7)  XUI  , 10  , XXIV  , frc.= 

(S)  i/ùi.  VI , 9.  - — (9;  iiiei-ouytn.  in  31 atlk.  XVIII.  sas  (10)  z Par.  vil , zo. 
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Ilj-ael  ne  lui  demeure  pas  fidelle. 
Lorfqu’on  voudra  marquer  Une 
nation  haïe  de  Dieu  , & qui  a 
éprouvé  les  derniers  effets  de  fa 
colere,  on  dira  : Puiflicz-vous  de- 
venir femblable  aux  Ifraélitcs  ! 

PARACLET , en  Grec  Para- 
tlélos(iJ,  ou  félon  une  autre  pro- 
nonciation de  lVta  en  iota , Para- 
ciitos.  Ce  nom  lignifie  celui  qui 
exhorte,  qui  défend,  quiconfole, 
qui  prie  8c  intercède  pour  un  au- 
tre. On  donne  communément  le 
nom  de  Paraclet  au  Sainr-Elprit, 
8c  notre  Seigneur  le  hii  à fouvent 
donné.  Jefus-CThrift  lui-iîtême  fe 
nomme  auiïi  Paraclet , ou'  Çonfo- 
lateur,  Iorfqu'ildit(t)r7e prierai 
h Pere , & il  vous  donnera  un  au- 
tre Paraclet  , afin  qu'il . demeure 
pour  toujours  avec  vous.  Et  faint 
Jean  PEvangélifte(j)  dit  que  nous 
avons  un  Avocat,  ( en  Grec,  un 
Paraclet  ) auprès  du  Pere  ; & cet 
Avocat,  ce  Paraclet , ce  Défen- 
feur  , ce  Médiateur  , cjf  Jefus- 
Chrift , gui  ejl  la  viclime  de  propi- 
tiation pour  nos  péchés.  Mats  com- 
me nous  avons  dit,  le  nom  de 
Paraclet  eft  principalement  affefté 
à la  perlonne  du  Saint  - Elprrr. 
Voyez  S.  Jean,  Xiv,  z6,  XV,  16, 
Xvi,  7. 

PARADIS.  Ce  terme  vient  de 
THébren  , ou  plutôt  du  Chaldéen 
pardes  (4)  , dont  les  Grecs  ont 
feit  paradeifios  , 8<  les  Latins  pa- 
radifus. Selon  la  force  de  POrrgi- 
nal,  ilfignifie  proprement  un  ver- 
ger , un  lieu  planté  d’arbres  fruf- 
tiers,  Si  quelquefois  un  bois  de 
futaie.  O11  trouve  ce  noin  dans 
trois  endroits  du  Texte  Hébreu 
de  Panci^n^Teftament.  in.  2 Ej'Jr. 
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n,  8 , oiï  Méhémie  prie  le  Rot 
Artaxercès  de  lui  faire  donner  des 
Lettres  adreffées  à Afaph  gardieiT 
du  verger  du  Roi,  afin  qu’il  lui  fir 
donner  les  bois  néceffaires  pour 
les  bâtiraens  qu’il  a 11  oit  entrepren- 
dre. Dans  cet  endroit  paradifus  eft 
mis  pour  une  forêt  d’arbres  pro- 
pres à bâtir.  î°.  Salomon  dans 
l’Eccléfiafte , 11,  1 , dit  qu’il  s’eft 
fait  des  jardins  8c  des  paradis  , ou 
des  vergers.  }°.  Dans  le  Cantique 
des  Cantiques  , IV-,  if,  il  dit  que, 
les  plants  de  l’épotife  Ibnt  comme 
un  jardin  rempli  de  grenadiers.  Les 
Grecs  ont  reconnu  que  le  terme 
paradifus,  leur  venoit  des  Orien- 
taux , des  Perfes  , qui  nommoienr 
paradifus  leurs  jardins  à fruits , 8c 
leurs  parcs  , oit  ils  noiirriffoient 
toutes  fortes  d'animaux  fauvages. 
Xénophon  8c  les  autres  Auteurs 
Grecs  fe  fervent  affez  fouvent  du 
même  terme  en  ce  fens. 

Les  Septante  fe  font  fends  du 
terme  paradeifios  (5),  en  parlant 
du  jardin  d’Eden , que  le  Seigneur 
planta  au  commencement  du  mon- 
de , 8c  où  il  plaça,  Adam  8c  Eve  j v 
8c  ce  fameux  jardin  eft  connu  coqp- 
mu  né  ment  fous  le  nom  de  paradis 
terrejlre.  Orj  forme  bien  des  diffi- 
cultés lirr  fa  fituatîon.  Qtiefcpies- 
nns  (6)  ont  cru  que  le  paradis 
rerreftre  n’avoir  jamais  exifté,  8c 
qu’on  doit  expliquer  allégorique- 
ment tout  ce  qui  en  eft  dit  dans 
PEcriture.  D’autres  (7)  ont  cru 
qu’il  falloir  le  placer  hors  du  mon- 
de. Quclcpes-tins  (8)  ont  prétendu 
qu  il  avort  été  au  commencement, 
c’eft-à-riire,  avant  les  antres  êtres 
matériels.  On  l’a  placé  dans  le 
rroificme  ciel , dans  le  ciel  de  h 


(1)  nstf«*x«7»c  , dérivé  de  Utptytrin- , exkortor  , confolor  , defendo  , in- 
tercéda. — ...  CD  Joan.  XIV  , iG.  rr—  (j)  i Joint.  Il  , 1.  - 'ÿfct)  DUS  II«- 

ttJuatc.  Paradifus.  =z  (5)  Gcr.cf.  1,18.  nj'3  U mm  H*p*J «. 

Ti\  «»  E V 1*.  Vu!*.  Paradifum  vo(uptatis.  (6)  Les  Séîeuciens,  Origeues  „ 
Wiilon.  Voyez  S.  Aug.  1.  8,  :.  1 , de  Ùencfii  ad  f.itteram.  . (7)  Voyez 
divers  fentimens  ramail'és  dans  la  Diii'ertation  de  M.  Huet  lur  la  iiiuatioa 
éu  Paradis  tsrrelire..  = (S)  Hebrm  apud  üieron,  Quar/7,  Uebr,  in  Cenef, 
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lune  , dans  la  lune  même  , dans  la 
moyenne  région  de  l’air,  au-deffus 
de  la  terre  , fous  la  terre  , dans 
un  lieu  caché  & éloigné  de  la  con- 
noilfance  des  hommes,  dans  le  lieu 
qu’occupe  aujourd’hui  la  Mer  Caf- 
pienne  , fous  le  Pôle  Arétique  , 8c 
à l’extrémité  du  midi. 

Il  n’y  a prelqu’aucune  partie  du 
monde  , où  l’on  ne  l’ait  été  cher- 
cher ; dans  l’Afie , dans  l’Afrique , 
dans  l’Europe  , dans  l’Amérique  ; 
dans  la  Tartarie , fur  les  bords  du 
Gange,  dans  les  Indes,  dans  la 
Chine,  dans l’Ifle  de  Céïlan  ; dans 
l’Arménie  , dans  l’Afrique , fous 
l’Equateur;  dans  la  Méfopotamie , 
dans  la  Syrie  , dans  la  Perfe , dans 
la  Babylonie,  dans  l’Arabie,  dans  la 
Paleftine,  dans  l’Ethiopie,  où  font 
les  montagnes  de  la  lune  ; aux  en- 
virons des  montagnes  du  Liban , 
de  l’Antiliban  8c  de  Damas  (i). 
M.  Huet  ancien  Evêque  d’Avran- 
ches ,:  le  place  fur  le  fleuve  que 
produit  la  jonftion  de  l’Euphrate 
8c  du  Tigre , qu’on  appelle  aujour- 
d'huifieuve  des  Arabes,  entre  cette 
fonftion,  8c  la  divifion  que  fait  ce 
mime  fleuve,  avant  que  d’entrer 
dans  la  Mer  Perfque.  Il  le  met 
fur  le  bord  oriental  de  ce  fleuve , 
lequel  étant,  dit-il,  confidéré  fé- 
lon la  difpofition  de  fon  lit , 8c 
non  pas  félon  le  cours  de  fon 
eau , fe  divifoit  en  quatre  têtes , 
ou  quatre  ouvertures  différentes. 
Ces  quatre  branches  font  qua- 
tre fleuves:  deux  au-deffus,  la- 
voir, l’Euphrate  8c  le  Tigre;  Sc 
deux  au-deffous,  favoir,  le  Phi- 
fon  8c  le  Géhon.  Le  Phifon  eft, 
félon  lui , le  canal  occidental  ; 8c 
le  Géhon  , le  canal  oriental  du  Ti- 
gre , qui  fe  décharge  dans  le  Golfe 
Perfique.  On  dit  que  M.  Bochart 
étoit  à-peu -Grès  dans  le  même  fen- 
timent , comme  on  le  recueille  de 
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quelques  endroits  de  fes  Ecrits  (2  ). 

D’autres  habiles  gens  ont  placé 
le  Paradis  terreftre  dans  l’Armé- 
nie , entre  les  fources  du  Tigre , 
de  l’Euphrate  , de  l’Araxe  8c  du 
Phalis , que  nous  croyons  être  les 
quatre  fleuves  défignés  par  Moïfe. 
L’Euphrate  eft  bien  exprimé  dans 
Moïfe.  Le  Chidhel  eft  le  Tigre, 
nommé  encore  aujourd’hui  Di- 
glito.  Le  Phalis  eft  le  Phifon  ; la 
reftêmblance  des  noms  eft  fen- 
lible.  Le  Géhon  eft  VAraxe.  Ara- 
xés  en  Grec , lignifie  impétueux  , 
de  même  que  Géhon  en  Hébreu  ; 
8c  on  ne  connoît  dans  le  monde 
aucun  fleuve  plus  rapide  que  l’A- 
raxe.  Le  pays  d’Eden  étoit  dans 
ce  pays-là  , autant  qu’on  en  peut 
juger  par  quelques  vertiges  qui  en 
font  reftés  dans  les  Livres  iàints. 
Le  pays  de  Chus  eft  l’ancienne 
Scythie , lituée  fur  l’Araxe.  Hévila 
eft  apparemment  la  Colchide , pays 
très-célebre  par  fon  or.  On  peut 
voir  notre  Commentaire  fur  la 
Génefe  , Chap.  II , f.  8 , où  noué 
avons  effayé  d’établir  ce  fenti- 
ment  par  toutes  lés  preuves  que 
nous  avons  pu  ramaflèr.  Les  Voya- 
geurs qui  ont  été  dans  ces  pays, 
rendent  témoignage  à leur  fertili- 
té ; 8c  ç’eft  encore  aujourd’hui  la 
tradition  de  ces  peuples  , que  le 
Paradis  terreftre  étoit  dans  leur 
Province.  , < 

L’Auteur  de  l’Eccléliaftique  (}) 
dit  qti’Enoch  ayant  été  agréable 
à-  Dieu  , a été  tranfporté  dans  le 
Paradis,  afin  qu'un  jour  il  fa  fie  en- 
trer les  Nations  dans  la  pénitence. 
Les  Peres  Latins  qui  ont  lu  dans 
le  Texte  de  la  Vulgate  le  mot 
de  Paradis , ont  cru  que  ce  Pa- 
triarche avoir  été  tranfporté  dans 
le  Paradis , c’eft-à-dire  , dans  le 
Ciel,  félon  les  uns  (4),  ou  dans 
le  Paradis  terreftre , félon  d’au- 


(1)  Voyez  le  Commentaire  de  M.  le  Clerc  fur  la  Génefe.  - ■:  (1)  Bochart . 
Fhalcg.  I.  I , c.  4 . de  anim.facr.  parte  2 , Z.*;  , e.  6.  = (3)  Eccli.  XLIV , 
16.  ■ ■ ■-  (4)  Hitret 1.  i»  Amos  vin.  Ambrof.  I.  de  Paradifo  , e.  }.  Doroth.  in 
Synopfi. 
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ües  CO"  Mais  les  Peres  Grecs  qui 
n’ont  point  lu  le  mot  de  Paradifus 
dans  le  Texte  Grec  de  l’Ecclélïaf- 
tique , n’ont  point  déterminé  le 
lieu  où.  Enoch  avoir  été  tranf- 
porté  (2). -Saint  Jérôme  amis  allez 
fouvenr  le  nom  de  Paradifus  dans 
la  Vulgate  , à l’imitation  des  Sep- 
tante : mais  il  ne  fe  trouve  dans  le 
Texte  Hébreu  de  l’ancien  Tefta- 
ment,  que  dans  les  quatre  partages 
que  nous  avons  marqués  au  com- 
mencement. Poqr  l’ordinaire  il 
traduit  l’Hébreu  gan  par  paradifus  : 
mais  gan  lignifie  fimplement  un 
Jardin,  foir  qu’on  l’entende  d’un 
jardin  potager,  d’un  verger,  ou 
d’un  parc. 

Dans  les  Livres  du  nouveau  Tef- 
tament,  le  mot  de  Paradis  fe  met 
pour  un  lieu  de  délices,  011  les 
^mes  des  Bienheureux  jouirtent 
de  la  béatitude  éternelle.  Ainli 
Jefus-Chriftdit  au  bon  Larron  ( }): 
Vous  fer  ex  aujourd’hui  avec  moi 
dans  le  Paradis , c’ell-à-dire  , dans 
le  léjour  des  Bienheureux.  Et  Paint 
•Paul  en  parlant  de  lui-même  en 
troilieme  perlcnne  (4),  dit  qu’il 
connnoît  un  homme  qui  a été  ravi 
jufques  dans  le  Paradis  où  il  a en- 
tendu des  paroles  qu’il  n'ejl  pas  per- 
mis de  publier.  Enfin  Jefus-Chrift 
dans  l’Apocalypfe  (5)  dit  qu’il  don- 
nera au  vainqueur  à manger  du 
fruit  de  l’arbre  de  vie  , qui  efl  au 
milieu  du  Paradis  de  fon  Dieu.  Où 
l’on  fait  allufion  à l’arbre  de  vie 
«pii  étoit  dans  le  Paradis  terreftre. 
Les  Juifs  appellent  d’ ordinaire  le 
Paradis  , le  jardin  d’Eden  , & ils 
fe  figurent  qu’après  la  vernie  du 
Meflie-,  ils  y jouiront  d’une  féli- 
cité naturelle,  au  milieu  de  toutes 
fcrtesde  délices;  & en  attendant 
la  réfàrre&ion  & la  venue  du  Mef- 
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fie , ils  croient  que  les  Ames  y de- 
meurent dans  un  état  de  repos. 

Paradis  terrestre.  Les 
Orientaux  (6)  croient  que  le  Pa- 
radis terreftre  étoit  dans  l'ille  de 
Serendib  ou  Ceïlan , Si  qu’Adam 
ayant  été  charte  du  Paradis , fut 
relégué  dans  la  montagne  de  Ra- 
hohun  , lituée  dans  la  même  Ille, 
à deux  ou  trois  journées  de  la  Mer. 
Les  Portugais  nomment  cette  mon- 
tagne , Pico  de  Adam , ou  mon- 
tagne d’Adam,  parce  qu’on  croit 
que  ce  premier  homme  a été  en- 
terré fous  cette  montagne,  après 
avoir  fait  une  pénitence  de  cent 
trente  ans. 

Les  Mufulmans  ne  croient  pas 
que  le  Paradis  où  Adam  fut  tranf- 
porté  après  fa  création , ait  été 
terreftre>  mais  élevé  dans  l’un  des 
l'ept  Cieux  ; & que  ce  fut  de  ce 
Ciel  qu’Adain  fut  précipité  dans 
l’ille  de  Ceïlan  , où  il  mourut  après 
avoir  fait  un  pèlerinage  en  Ara- 
bie , où  il  viüta  le  lieu  deftiné 
pour  la  conftruétion  du  Temple 
de  la  Méque.  Ilsdifent  de  plus  (7), 

- que  quand  Dieu  créa  le  jardin 
d’Eden,  il  y créa  ce  que  l’œil  n’a 
jamais  vu,  ce  que  l’oreille  n’a  ja- 
mais entendu  , 8t  ce  qui  n’eft  ja- 
mais entré  dans  le  cœur  de  l’hom- 
me. Que  ce  Jardin  délicieux  a huit 
portes , au  lieu  que  l’Enfer  n’en  a 
que  fcpt , & que  lès  portiers  qui 
en  ont  la  garde  , ne  doivent  y laif- 
fer  entrer  perfonne  avant  les  Sa- 
vans  , qui  font  profellion  de  mé- 
prifer  les  choies  de  la  terre,  8tde 
délirer  celles  du  Ciel. 

Les  mêmes  Orientaux  (8  Comp- 
tent quatre  Paradis  dans  l’Alie  ; 
favoir  , i°.  vers  Damas  en  Sy- 
rie ; z°,  vers  Obollâhen  Chaldéc; 
}°.  vers  le  délèrt  de  Naoubendigian 


(r)  Irent*.  I.  5 , c.  ç.  Auth.  Qucc/t.  ad  Orthodox.  <ju.  85.  Aug.  contra  Julian. 
I.  ft  Operis  imperfeBi  , ri.  ?o.  = (îj1  Voyez  Chryfoft.  hom.  11  , jm  Gcncf , 
Theoder.  jju.  z;  , in  Gcnef.  Sec.  = (;)  Luc.  xxilt  , 4;.  = (4)  » Cor. 

Xn  , 4- (5)  Apoc.  11,  6,  7. (6)  D'Herbelot , Bibl.  Orient,  p.  7C8. 

= (7)  Idem  p.  ûj.  tS)  Idem.  p.  578. 
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en  Perfo,  dans  un  lieu  nommé 
Scheb-Baovan  , arroi'é  par  le  Ni- 
labe  ; J4U.  dans  l’Ille  de  Ceilan  , ou 
Serendib  , dont  nous  avorts  parlé 
d’abord. 

On  voit  par  là  que  l’opinion  qui 
place  le  Paradis  terreftre  vers  Da- 
mas , & aux  environs  des  lources 
du  Jourdain,  n’eft  ni  nouvelle  ,ni 
particulière  à nos  Auteurs  Euro- 
péens. Heidegger  dans  la  vie  des 
Patriarches,  Mr.  le  Clerc,  lePere 
Abram  , & le  Pere  Hardouin , tous 
deux  Jéfuites,  ont  foutenu  cel'en- 
timent.  Le  Pere  Hardouin  vient 
de  publier  fon  fyftême  fur  ce  liijet 
avec  étendue  dans  fon  nouveau 
Pline,  8c  il  m’a  avoué  qu’il  y avoit 
beaucoup  à objefter  8c  à répon-  j 
dre.  On  peut  le  confuiter;carlcs 
bornes  de  ce  Dictionnaire  ne  nous 
permettent  pas  de  nous  étendre  fur 
cela  autant  qu’il  faudroit. 

PA  R A L I P O M E N E S.  Nous 
donnons  ce  nom  à deux  Livres 
hiftoriques  de  l’Ecriture , que  les 
Hébreux  appellent  ( t ) Dibré - 
ïamim  , les  paroles  des  jours  , ou 
les  Journaux.  D’autres  les  citent 
fous  le  nom  de  Chroniques . Le 
nom  de  Paralipomenes  eit  pris  du 
Grec , 8c  fignifîe  les  chofes  omifes  , 
cbinme  li  ces  Livres  étoient  une 
efpece  de  Supplément  qui  nous 
apprît  ce  qui  eft  omis  ou  trop 
abrégé  dans  les  Livres  des  Rois , 
8c  dans  les  autres  Livres  de  l’Ecri- 
ture. Et  en  effet  on  y trouve  di- 
verfes  particularités,  qu’on  ne  lit 
point  ailleurs.  Mais  il  ne  faut  pas 
croire  que  ce  foit  les  Journaux  ou 
Mémoires  . des  Rois  de  Jtida  8c 
d’Iirael , qui  font  cités  fi  fouvent 
dans  les  Livres  des  Rois  8c  des 
Paralipomenes.  Ces  anciens  Jour- 
• naux  étoient  bien  plus  étendus  crue 
ce  que  nous  avons  ici , 8<  les  Li- 
vres mêmes  des  Paralipomenes  ren- 
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voient  à ces  Mémoires, 
en  rapportent  de  longs  extraits. 

On  ne  connoît  point  l’Auteur 
de  ces  livres.  Quelques  - uns  ont 
cru  que  c’étoit  le  même  que  celui 
qui  a écrit  les  Livres  des'  Rois. 
Mais  fi  cela  étoit  , pourquoi  ces 
variétés  dans  les  dates , dans  les 
récits  , dans  les  généalogies , dans 
les  noms  propres  ? Pourquoi  ces 
répétitions  des  mêmes  chofes , rrès- 
fouvent  en  mêmes  termes  1 Les 
Hébreux  attribuent  d’ordinaire  les 
Paralipomenes  à Efdras  , qui  les 
compofa  , dit-on  , au  retour  de 
la  captivité , aidé  de  Zacharie  8c 
d’Aggée  , qui1  vivoienr  alors.  On 
prouve  ce  fentiment , i°.  par  l'é- 
galité du  ftyle  , par  les  récapitu- 
lations 8c  les  réflexions  générales 
qu’il  fait  quelquefois  fur  tome  une 
longue  fuite  d’événemens.  2 “.L'Au- 
teur vivoit  après  la  captivité , puift 
qu’il  rapporte  au  Chapitre  dernier 
du  fécond  Livre  , le  Décret  de 
Cyrus  , qui  accordoit  la  liberté 
aux  Juifs.  De  plus  il  conduit  là 
généalogie  de  David  jufqu’au-delà 
de  Zorobabel,  qui  fut  le  Chef  de 
ceux  qui  revinrent  de  Babylone. 
5°.  On  y remarque  certains  termes 
8c  certaines  expreflions  , que  l’on 
croit  être  propres  à la  perfonne  8t 
au  temps  d’Efdras. 

Mais  fr  ces  carafteres  femblerft 
prouver  qu’Efdras  eft  Auteur  de 
ces  Livres,  en  voici  d’autres  qui  lui 
paroiflênr  contraires.  i°.  L’Auteur 
pouffe  la  généalogie  de  Zorobabtf 
jufqu’à  la  douzième  génération. 
Or  Efdras  n’a.  pas  vécu  alfcz  long- 
temps pour  cela.  2°.  En  phis  d’un 
endroit  il  fuppofe  que'  Iss  chofés 
dont  il  parle  , étoient  iFors  a» 
même  état  qu’elles  étoiesr  , par 
exemple  , fous  Salomon  , & avant 
la  captivité  ( 1 ).  JCT.  Celiâ  qtir  » 
écrit  ces  Livres  , n’étoit  ni  con- 


, (l)  d’O1  ’pan  Verba  dicrum . TirïUrtïJiuhx;  (l)  * Par.  v , i) 
j R#g.  vm  , 9.  hem  1 Par.  iv  , 41 , 4} , v , la , 26 , 2 Par.  y lit,  «r  fir 
xxi , jo.  < 

• . . * . . temporain 
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tejnporain,  ni  original,  mais  com-  Rois  : mais  il  eft  certain,  commé 
pilateur  8c  abréviateur.  Il  avoit  ert  le  remarque  faint  Jérôme  (*),  que 
main  un  très-grand  nombre  d’an-  ces  Livres  contiennent  un  très- 
ciens  Mémoires , de  Généalogies , grand  nombrç  de  chofes  impor- 
d’Annales,  de  Regiftres,  8c  d’au-  tantes  pour  l’explication  des  Livres 
très  pièces  qu’il  cite  fouvent  , faints  , 8c  que  toute  la  tradition 
dont  il  donne  quelquefois  des  ex-  des  Ecritures  y eft  contenue  : 
traits  , 8c  d’autres  fois  de  limples  Omnis  traditio  Scripturarum  in 
précis.  Ailleurs  il  en  donne  de  hoc  continetnr  ; 8c  que  c’eft  fe 
grands  fragmens,  fans  y rien  chan-  tromper,  li  on  fe  flatte  d’avoir 
ger,  8c  fans  fe  mettre  «en  peine  de  quelque  connoiflânce  des  Livres 
les  concilier.  C’eft  ce  qui  fait  qu’on  faints  , li  l’on  ignore  ceux-ci  ( 5)  : 
trouve  quelquefois  la  généalogie  Abfque  illo  fi  quis  fcitntiam  Scrip - 
de  la  même  perfonne  donnée  plus  turarumfibi  vohterit  arrogare , feip- 
d’une  fois.  fiim  irrideat.  Entin  il  avance  qu’on 

Il  nous  paroît  que  fon  principal  trouve  dans  lÿ  Paralipomenes  une 
deflëin  étoit  de  marquer  exaûement  infinité  de  queftions  réfolues  , qui 
les  généalogies , le  rang,  les  fonc-  regardent  l’Evangile  : Innumerabi- 
tions,  8c  l’ordre  des  Prêtres  8c  des  les  Evangelii  explicantur  qu&fiiones. 
Lévites  , afin  qu’au  retour  de  ta  Perfonne  rie  contefte  l’authen- 
captivité  , ils  puflënt  plus  aifé-  ticité  , ni  la  canonicité  des  Para- 
ment  reprendre  leur  rang , 8c  retr-  limones.  Les  anciens  Hébreux  n’en 
trer  dans  leur  miniftere.  Il  avoit  failbient  qu’un  Livre  ( 4 ) : mais 
en  vue  aufli  de  marquer  quel  avoit  aujourd’hui  dans  les  Bibles  Hébraï- 
été  avant  la  captivité  le  partage  ques  imprimées  à leur  ufage , ils 
des  familles , afin  qu’au  retour  de  en  font  deux  Livrés  comme  nous. 
Babylone,  chaque  Tribu  pût  ren-  Il  y a un  aflêz  grand  nombre  de 
trer,  autant  qu’il  étoit  poflible  , variétés  dans  les  faits  8c  dans  les 
dans  l’ancien  héritage  de  fes  peres.  dates  entre  les  Livres  des  Rois  8c 
L’Auteur  cite  d’anciensMémoires,  ceux  des  Paralipomenes,  que  l’on 
fous  le  nom  de  Verba  vetera  ( 1 ).  peut  voir  expliquées  8c  conciliées 
Il  rapporte  quatre  dénombremens  dans  les  Commentateurs.  Le  p ré- 
el 11  peuple  ; l’un  fait  du  tqtnps  de  mier  Livre  contient  une  efpece  de 
David,  l’autre  du  temps  de  Jéro-  récapitulation  de  l’Hiftoire  fainre, 
fcoam  , le  troifieme  de  Joathan , par  les  généalogies  , depuis  le 
8(  le  quatrième  du  temps  de  la  cap-  commencement  du  Monde , jufqu’à 
tivité  des  dix  Tribus.  Il  parle  ail-  la  mort  de  David  , arrivée  l’an  d« 
leurs  du  dénombrement  qui  s’étoit  Monde  1289,  avant  Jefus-Chrift 
■fait par  l’ordre  deDavid, 8c que  Joab  1701,  avant  l’Ere  vulgaire’  1705. 
11’acheva  pas.  On  voit  par  lé  l’ex-  Le  fécond  Livre  contient  l’hiftoire 
trême  exaftitude  qu’apporroient  des  Rois  de  Juda , 8c  d’une  partie 
les  Hébreux  à conferver  leurs  gé-  de  ceux  d’Ifrael , depuis  le  com- 
néalogies  8c  leurs  monumens  hif-  mencement  de  Salômûn  feul , l’an 
toriques.  du  Monde  2290,  jufqu’au  retour  de 

Les  Commentateurs  ont  allez  la  captivité  de  Babylone  en  5468, 
négligé  les  Paralipomenes,  dans  avant  Jefus-Chrift  $82,  avantl’Ere 
là  faillie  perfuafion  qu’ils  conte-  ■ vulgaire  $86.  On  peut  voir  notre 
coient  peu  de  chofes  qui  n’eufl'enr  Préface  fur  les  Livres  des  Paraît- 
•té  éclaircies  dans  les  Livres  des  pomenes. 

1 

Cil  1 Par.  «V , 12,  ==  (2)  Hieronym.  Epift.  ad  Domniontm.  -y—  (j)  If<n* 
Bpift.  ad  Paulin.  = (4)  Hierçu.  Ep,  ad  JDçmnien,  fir  Rogatian. 

Tome  1 F.  N 
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PARALYTIQUE.  Paralyfie.  La 
paralyfie  eft  une  perclufion  d’un 
ou  de  plufieurs  membres , qui  leur 
ôte  le  mouvement*,  & les  rend 
inutiles  à la  perforine  qui  en  eft 
attaquée.  Il  y a des  paralyfies  qui 
font  fort  douloureufes,  8c  d’autres 
qui  le  font  moins , fuivant  la  nature 
des  humeurs  qui  les  caufent.  Notre 
Sauveur  a guéri  plufieurs  paralyti- 
ques par  fa  feule  parole.  Voyez 
Matth.  IV  , 14  ; VIII  , 6 ; IX  , 
2 ; Marc,  il , 3,4,  8cc.  Luc.  v , r 8 , 
& c.  Le  malade  qui  étoit  couché 
près  la  pifcine  protjjirique  depuis 
trente-huit  ans  , étoit  un  paraly- 
tique. Joan.  v , 5.  Le  terme  para- 
lytique , eft  tiré  du  Grec  paralua , 
qui  lignifie  relâcher  ; comme  pour 
marquer  que  la  paralyfie  eft  un 
relâchement  de  nerfs.  Mais  elle 
peut  être  produite  par  d’autres 
csuics* 

PARANYMPHE.  Ce  terme  , 
fuivant  la  force  du  Grec paranym - 
phos , lignifie  celui  qui  eft  auprès 
de  l’époux  , l’ami  de  l’époux  , 
celui  qui  fait  les  honneurs  de 
la  noce  , St  qui  conduit  l’époufe 
chez  l’époux.  Les  Rabbins  ( 1 ) 
difent  que  le  principal  devoir  du 
paranymphe  étoit  d’obferver  que 
l’époux  St  l’époufe  ne  fe  fiffent 
aucune  fraude  dans  ce  qui  regarde 
le  fang  qui  étoit  la  marque  d»  la 
virginité  de  l’époufe , 8t  dont  parle 
Moïfe.  Deut.  xxn  , 14,  15  , de 
peur  «frie  l’époux  ne  fupprimât  le 
linge  ot't  ce  fimg  paroifîoit , ou  que 
l’époufe  n’en  fupposât  de  faux. 
Saint  Jéap-Baptifte  dit  qu’il  y a 
bien  de  la  différence  entre  l’époux 
& le  paranymphe.  L’époux  eft 
Celui  qui  a l’époufe  , St  pour 
qui  fe  fait  le  mariage  ; le  para- 
nymphe  ou  l’ami,  de  l’époux  fe 
contente  d’exécuter  les  paroles  de 
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l’époux  ; il  fe  réjouit  de  lui  obéir  : 
( 1 ) Qui  habet  fponfam , fponfus 
ejl  ; amicus  auttm  fponfi , qui  fiat 
& audit  eum , gaudio  gaudet propter 
vocem  fponfi.  Parmi  les  Grecs  ( 3) , 
le  paranymphe  gardoit  la  porte  du 
lit  nuptial,  8c  avoit  foin  de  toute 
l’économie  du  repas , 8c  des  autres 
réjouiflances.  Il  y en  a qui  croient 
que  Varchitriclinus  ( 4 ) , dont  il 
eft  parlé  dans  l’Evangile  à la  céré- 
monie des  noces  de  Cana , étoit 
le  paranymphe.  Saint  Gaudence  de 
Breflë  ( 5 ) affure  fur  la  tradition 
ries  Anciens , que  pour  l’ordinaire 
le  préfident  du  feftin  nuptial  étoit 
pris  du  nombre  des  Prêtres  , afin 
qu’il  eût  foin  qu’il  ne  s’y  commît 
rien  de  contraire  aux  Lois  8c  à la 
bienféance.  C’étoit  lui  qui  régloit 
.l’ordre  des  Officiers , 8c  la  difpo- 
fition  du  repas..  Voyez  ci-devant 
l’article  Mariage. 

PARAPHRASES  CHALDAI- 
QUES.  Voyez  ci-après  Targum. 

PARASÂNGE.  Sorte  de  mefure 
ou  de  longueur  de  chemin  parmi 
les  Perfes.  La  parafange  étoit  de 
trente  ftades , ou  trois  mille  lèpt 
cents  cinquante  pas,  félon  Hérodo- 
te (6),  ou  de  quarante  ou  même  de 
foixanie  ftades  , félon  Strabon  (7). 
Pline  (8)  remarque  que  la  mefure 
de  la  parafange  n’étoit  pas  uniforme 
parmi  les  Perfes.  Le  nom  de  para- 
fànge  ne  fe  trouve  pas  dans  l’Ecri- 
ture : mais  il  éft  utile  de  favoir  ces 
fortes  de  mefures  , qui  fe  trouvent 
dans  les  Anciens. 

PARASCEVE,  eft  un  mot 
Grec  qui  lignifie  préparation.  Les 
Juifs  donnent  le  nom  de  parafieve 
au  Vendredi  , parce  que  n’étant 
pas  permis  de  pftïjïarer  à manger 
le  jour  du  Sabbat  (9),  ils  en  pré- 
parent le  jour  précédent.  Saint 
Jean  (10)  dit  que  le  jour  du  Veu- 


( il  Vide  (iemar.  Jerafol.  Cithuboth.  c.  j.  (zj  Joan,  lit  , Z9.  = 

(5)  Vide  VoÏÏttcèm.  ; : (4!  Joan.  n , 8.  ■ :.e=  (5)  Coudent.  Brix.  traeî.  9. 

r='  (6)  Herodot.  /.  » , c.  6 , & lit.  5 , c.  5 j. ...  . (7)  Strab.  I.  10.  ~-.s 
(8)  P lin.  I.  6 , c.  16.  =t=  (9)  Exod,  XVI , 23-  Exod.  XXXV  , 2 ,3.  = 
(10)  JeafirX IX  ,14,  31,  4(> 
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dredi  auquel  Jefius-Chrift  foüffrit 
la  mort , étoit  la  parafceve  de  la 
Pâque  , parce  que  la  Pâque  fe  de- 
voit  célébrer  le  lendemain.  Saint 
Matthieu  défigne  le  jour  dû  Sabbat 
ou  du  Samedi , par  ces  mots  : Le 
jour  qui  fuivit  la  parafceve  ( i ). 
Tous  les  Tvangélilles  remarquent 
qu’on  fe  nûta  de  defcendre  Jefus 
de  là  croix , de  le  mettre  dans  le 
tombeau  le  plus  voifirn  , parce  que 
c’étoit  la  parafceve  au  loir,  & que 
le  Sabbat  alloit  commencer  aulG- 
tôt  après  le  coucher  du  i’oleil , ou 
le  lever  des  étoiles. 

PARCE  QUE.  Voyez  ci- après 
Quia. 

P A R D , Léopard  , Pardus.} 
Voyez  ci-devant  Léopard. 

PARENS  , fe  dit  proprement 
des  peres  & mères.  Il  s’étend  auf- 
fi  à tous  les  autres  qui  noiis  font 
liés  par  le  fang.  L’Ecriture  ordon- 
ne auxenfans  d’honorer  leurs  pa- 
ïens (i)  ; c’eft-à-dire  , de  leur 
obéir , de  les  fecourir , de  les  ref- 
pefter  intérieurement  8c  extérieu- 
rement, 8c  de  leuniournir  toutes 
les  affiftances  que  la  nature  8c  les 
cîfconftances  pourrorÆ  demander 
d’eux.  Voilà  quelle  eft  l’étendue 
du  terme  honorer.  Jefus-Chrill 
dans  l’Evangile,  condamne  la  maü- 
vaife  explication  que  les  Docteurs 
de  la  Loi  donnoient  à ce  précepte , 
en  enfeignant  ( J ) qu’un  enfant 
étoit  dégagé  de  l’obligation  de 
nourtir  les  parens , & de  leur  four- 
nir l’affiftance  nécelfaire  , lorfqu’il 
diloit  : L'offrande  de  mon  bien  que 
fai  faite  à Dieu , vous  fera  utile. 
Comme  s’il  difoit  : Je  ne  fuis  plus 
maître  de  mon  bien  ; il  eft  confa- 
cré  au  Seigneur  : mais  vous  aurez 
votre  part  au  mérite  de  l’offrande. 
Voyez  ci- devant*  l’article  Corban. 

Les  mariages  entre  parens  étoient 
défendus  par  la  Loi  dans  certains 
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degrés  (4).  Par  exemple,  il  eft 
défendu  à un  homme  d’époufer 
i°,  fa  mere  ; i°,  fa  belle-mere 
}°.  fa  lceur  de  pere  ou  de  mere  v 
4°.  fa  petite  fille  ; j°.  la  fille  de 
le  femme  de  frn  pere  ; 6°.  la  Ibeur 
de  fon  pere  ou  de  fa  mere  , c’eft- 
à-dire  , fa  tante  ; 70.  la  femme  de 
l’oncle  paternel  ; 8U.  là  propre 
belle  - fille  ; p°.  la  femme  de  fon 
frere,  ou  fa  propre  belle-fœur  ; 
io°.  Il  eft  défendu  à un  Hébreu 
d’époufer  à la  fois  ou  fiiccellive- 
ment’  la  mere  8c  la  fille  , ni  la 
mere  8c  la  petite-fille,  ni  la  feeur 
d?  fa  propre  femme  , pendant  la 
’ vie  de  celle-ci.  Voici  quatre  vers 
qui  renferment  tous  les  degrés  de 
parenté  que  nous  venons  de  voir. 

Nota  , foror , neptis  , mater  tera 
fratris  & uxor , 

Et  patrui  conjux,  mater,  pri- 
vigna , noverca  , 

Uxorijque  foror , privigni  nata  , 
nurùfque  , 

Atque  foror  patris  conjungi  Lege 
vetantur. 

PARENS  , Parenté.  Voyez  ci- 
devant  Incejle. 

PARFAIT.  Le  Fils  de  Dieu 
veut  que  nous  foyons  parfaits  com- 
me notre  Pere  cclcjle  ( s)  ; non  que 
nous  publions  jamais  atteindre  à 
fa  perfeétion  , mais  nous  devons 
toujours  y tendre  ; nous  devons 
toujours  nous  la  propofer  comme 
notre  modèle  dans  l’exercice  de 
toutes  les  vertus , 8c  principale- 
ment de  la  miféricorde  , 8c  de  la 
charité  ; d’oit  vient  que  faint  Luc 
dans  le  paflâge  parallèle  à celui- 
ci,  lir  (6)  : Soyer  donc  miféricor- 
dieux , comme  votre  Pere  célefle  ejl 
miféricordifiux.  En  un  autre  en- 
droit , le  Sauveur  dit  (7),  que 
celui  qui  veut  être -parfait , doit 
tout  abandonner  pour  le  fuivre. 
Et  encore  (8)  : Que  le  Difciple 


(O  yiatth.  X XVII  , Cl.  = (1)  Exod.  XX,  11 
j , 6.  = (4}  Levit.  xviii.  ==  (s)  M.ittk.  v , 48. 
=(7)  Martli.  ix  , zi.  = (8)  Luc,  vi  , 40. 
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qui  veut  parvenir  à la  perfe&ion , 
doit  l'e  rendre  fetnblable  à l'on 
Maître.  St.  Paul  (1)  exhorte  fou- 
vent  fes  Difciples  à être  parfaits  , 
c’eft-à-dire  , à acquérir  la  perfec- 
tion du  Chriftiani^ie  , à en  con- 
noitre  la  grandeur  , 3c  à en  pra- 
tiquer les  vérités. 

Dans  les  Livres  de  l’ancien  Tef- 
taraent , Perfeclus  8c  Perfeclio  ré- 
pondent à l’Hébreu  Tham  ou 
Thummim  , qui  lignifie  propre- 
ment entier,  fans  taches,  fans  dé- 
fauts, irrépréhenlible  , parfait; 
ainli  il  cft  dit  : Noe  vir  jujlus  al- 
gue perfeclus  fi)  ; 8c  à Abraham  : 
Ambida  coram  me  , & eflo  perfec- 
tus  ( } ).  Et  Dieu  parlant  à fon 
Peuple  ; Peifeclus  eris  , &fine  ma- 
cula eum  Domino  Deo  tuo  ( 4 )•  Dans* 
tous  ces  endroits  Perfeclus  figuifie 
fais  reproche  , irrépréhenlible  , 
parfait.  Et  4e  même  , Servir  Dieu 
d'un  cœur  parfait  (s) , le  fervir 
fidellement , purement , fans  par- 
tage. Une  fcien.ee  parfaite , une 
loi  parfaite,  une  charité  parfaite  , 
un  ouvrage  parfait.  Dans  tout  cela 
le  nom  de  Parfait  marque  l’affem- 
blyge  de  tout  ce  qui  peut  rendre  les 
choies  achevées , entières , 8c  qui  ne 
lailfe  rien  à délirer.  La  loi  ne  con- 
duit perfonne  à fa  perfection,  dit  S. 
Paul  (û)  ; elle  ne  fait , pour  ainli 
dire  , qu’ébaucher  les  chofes  ; elle 
ne  commande  que  des  chofes 
moins  parfaites  que  ce  que  l’E- 
vangile demande. 

Une  captivité  parfaite , captivi- 
tas  perfecla  ( 7)  , c’eft  lorfque  l’on 
traufporre  tout  un  peuple  dans  un 
pays  étranger  , fans  lailfer  per- 
fonne pour  cultiver  la  terre.  Et 
dans  le  Deutéronome , Perfeclio 
tua  , If  doch  ina  tua  (%) , marque 
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YUrim  8c  Thummim  que  le  Grand- 
Prêtre  portoit  fur  foi.  Voyez  ces 
deux  termes. 

PARFUM.  L’ulàge  des  parfums 
étoit  fréquent  parmi  les  Hébreux, 
8c  en  général  parmi  les  Orientaux , 
avant  qu’il  fût  connu  aux  Grec» 
8c  aux  Romains.  Pline  ( 9 ) dit 
qu’on  ignore  qui  eft  *le  premier 
auteur  -des  parfums  ; 8c  qu’on 
ne  les  connoiflbit  point  encore  au 
temps  du  fiege  de  Troie.  Ovide 
(10)  attribue  l’honneur  de  cette 
invention  à Bacchus.  Arnobe  ( 1 1) 
foutient  qu’ils  étoient  inconnu» 
dans  les  temps  héroïques.  Mais 
du  temps  de  Moïfe  ils  dévoient 
être  connus  en  Egypte,  puilqu’il 
parle  de  l’art  du  parfumeur  (1 2), 
qu’il  donne  la  compofition  de  deux 
efpeces  de  parfums,  dont  l’un  de- 
voit  être  ofl'ert  au  Seigneur  fur 
l’Autel  d’or  , qui  étoit  dans  le 
Saint  ( 1 })  ; 8c  l’autre  étoit  deiliné 
à oindre  le  Grand- Prêtre  5c  fe» 
fils,  de  même  que  le  Tabernacle 
8c  tous  les  vafes  qui  étoient  defti- 
nés  à fon  fervice  ( 14). 

Le  pretni#de  ces  parfums  étoit 
compol'é  de  ftaété  , d’onyx  ou 
d’ongle  odorant,  de  galbanum, 
d’encens , le  tout  de  poids  égal. 
Ce  parfum  étoit  une  chofe  facr/e 
8c  inviolable , 8c  il  étoit  défendu , 
lbus  peine  de  la  vie  , à quelque 
homme  que  ce  fût , de  s’en  fervir 
pour  fon  ufage.  On  en  portoit 
tous  les  matins  8c  tous  les  foirs  fîir 
l’Autel  d’or , qui  étoit  dans  le 
Saint.  C’étoit  la  fonftion  d’un  des 
Prêtres  de  femaine.  C’eft  ce  par- 
fum que  Zacharie  pere  de  S.  Jeàn- 
Baptifte  alloit  offrir,  lorfque  l’Ange 
lui  apparut  , 8c  lui  prédit  la  naiffan- 
ce  du  Précur&ur  du  Meflie. 


* 


(1)  1 Cor.  1 , 10  , XIV  , 10  , &c.  =e=  (O  Gencf.  VI , 9.  = f j;  Genef. 
xvn , I.  = (V  Dcul-  XVUI  , 1;.  = Ci)  Jofue  XXIV  , 14, 8 4 Reg« 

xx  , (f‘)  Heb.sn  , 19.  =3;  ( f)  Jcrcm.  uni  , 18-  Ames  r,  6 , 9. 

— — (8^  Veut,  xxxui,  8.  = (g)  Vlitt.  /.  i;  , c.  1.  rs-  Cia)  OviJ.  Fafl. 
I.  5.  ==  fil ) Atnob.  I.  7 , contra  Gcntes.  = (n)  Exorl.  XXX,  IJ.  =ss 
(U)  Çxod.  xxx  , , 3 S » fsss-f  I4Z  L^od,  XXX  , zj. 
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L’autre  efpece  de  parfum  < qui 
étoit  plutôt  un  onguent  pour  oin- 
dre les  Prêtres  8c  les  vafes  lactés 
<hi  Tabernacle,  étoit  coinpofé  de 
la  myrrhe  la  plus  excellente  , du 
poids  de  cinq  cents  ficles , de  cin- 
nanome  , du  poids  de  deux  cents 
cinquante  licles  ; de  canne  aro- 
matique , pareille  quantité  ; de 
café  aromatique  , du  poids  de  cinq 
cents  ficles  ; 8c  d’un  hin  d’huile 
d’olive.  Le  tout  étant  bien  mêlé  , 
fervoit  à faire  un  onguftt  pré- 
cieux , dont  on  oignit  Aaron  St  les 
fils  , 8c  tout  ce  qui  apparrenoit  au 
Tabernacle.  Mais  on  croit  que 
l’on  n’oignit  plus  dans  la  fuite  les 
fuccefièurs  d’Aaron , parce  que 
leur  dignité  étant  fucceflive,  cette 
onttion  ne  paroiflbit  pas  néceflâire. 
Dieu  avoit  réfervé  cette  onftion 
ou  ce  parfum  à ion  fervice;  8c  qui- 
conque en  auroit  fait  pour  foi , . 
ou  pour  d’autres  , étoit  exterminé 
du  milieu  de  fon  peuple.  J’airarlé 
de  l’Autel  du  Parfum  dans  l’article 
Autel  dit  Ptirfum.' 

Les  Hébreux  avoient  aufli  des 
parfums  qu’ils  employoient  pour^ 
embaumer  les  morts.  On  n’en 
connoît  pas  diftin&ement  la  com- 
polition  ; mais  on  fait  que  pour 
l’ordinaire  ils  y employoient  la 
myrrhe , l’aloès  ( i ) 8c  d’autres 
drogues  fortes  8t  aftringentes,  pro- 
pres à empêcher  la  puanteur , l’in- 
feûion  Sc  la  corruption  , 8c  par 
conféquent  falées , âcres  8c  aflrin- 
genres.  On  peut  voir  ce  que  dit 
Hérodote  (z)  de  la  maniéré  dont 
les  Egyptiens  embaumoient  les 
corps  : car  il  femble  que  c’efl  des 
Egyptiens  que  les  Hébreux  avoiént 
pris  cet  ufage. 

Outre  les  parfums  dont  nous  ve- 
nons de  parler  , il  y en  a encore 
d’autres  qui  nous  font  connus  dans 


PAR  T97 
l’Ecriture  : par  exemple , ceux  que 
le  Roi  Ezéchias  confervoit  dans 
les  tréfors  ; Pigmenta  varia  & 
unguenta  ( 5 ).  Et  ceux  qui  furent 
brûlés  avec  le  corps  du  Roi  Afa  : 
(4)  Pojïierunt  ewn  fuger  leciuin 
fimm  plénum  aromatibus  & iinguen- 
tis  meretriciis , quæ  erant  pigmen- 
tariorum  arte  confecla.  Judith  (5) 
fe  parfuma  îe  vifage  pour  patoître 
devant  Holijfernes.  On  préparoit 
les  filles  qui  dévoient  paroître  de- 
vant le  Roi  de  Perfe  pendant  fis 
mois  , par  l’ufàge  de  l’huile  de 
myrthe  , 8c  pendant  fix  autres 
mois  , par  d’autres  parfums  8c 
d’autres  huiles  de  fenteur.  L’E- 
poufe  du  Cantique  loue  l’odeur 
des  parfums  de  fon  Epoux  ( 6 ) ; 
8c  réciproquement  l’Epoux  dit  que 
l’odeur  des  parfums  de  fon  Epoufe 
furpaflë  toutes  les  plus  excellentes 
odeurs  (7).  Il  nomme  en  particu- 
lier le  nard , le  fafran , la  canne  aro- 
matique, le  cynname  , la  myrrhe, 
l’aloè , comme  faifant  partie  de 
ces  parfums.  La  femme  débau- 
chée dont  Salomon  fait  la  pein- 
ture , dit  qu’elle  a arrofé  fon  lit 
avec  la  myrrhe  , l’aloè  8c  le  cyn- 
name (8).  Les  débauchés  Hans  le 
livre  de  la  SagefTe  (9)  , s’exhor- 
tent à fe  ctarger  d’odeurs , 8c  de 
parfums  précieux. 

Ifaïe  reproche  à la  Judée , qu’il 
dépeint  comme  une  époufe  infi-  . 
delle  à Dieu , de  s’être  fardée  , 8c 
parfumée  pour  plaire  aux  peuples 
étrangers  (10);  Ornajli  te  regio 
unguento  , Er  mulriplicajli  pigrkenta. 
tua.  Ezéchiel  (11)  femble  accufer 
les  Juifs  d’avoir  profané  les  odeurs 
8c  les  parfums  dont  il  s’étoit  ré- 
fervé l’ufage , en  les  employant 
pour  eux-mêmes  ; Menfa  ornata  ejl 
ante  te  ; thymiama  meum  , & un- 
guentwn  meum  pofuiJU  fuper  eam. 


(l)  Joan.  XIX,  59-  ( 1)  Hcrodot.  I.  1 , c.  86 , 87 , 88  rrr-  (^)  4 Reg. 

. XX  , 15.  = ( 4)  1 Par.  xvi , 14.  = (s)  Judith,  xvi,  10.  — — (6)  Cant. 
I , i • = ( 1)  Cant.  iv  , 10  , 14.  = ( 8;  Prov.  VII  , 17.  = (e> ) Sap. 
»«  , 7-  = ( t°J  Ifai.  LVII  , 9.  = (11)  Ejcch.  XXIII  , 41. 
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Amos  ( 1 ) iiivedtive  contre  les  Ri- 
ches d’Kphraïin  , qui  buvoient  les 
plus  exccllens  vins , 8c  qui  i'e  par- 
fumoient  des  plus  précieufes  hui- 
les. La  femme  pécherclfe  dans 
faint  Luc  (i),  3i  Marie  Magde- 
leine dans  faim  Jean  ( });  oignirent 
les  pieds  du  Sauveur  avec  un  par- 
fum précieux  : Celui  de  Marie 
Magdeleine  étoit  d’épi  tic  nard. 

Tous  ces  exemples  montrent 
en  général  le  goût  ffts  anciens 
Hébreux,  qui  étoit,  & qui  e(l 
encore  celui  des  Orientaux , qui 
ufent  beaucoup  de  Lenteurs  Se  de 
parfums  •:  Ils  prouvent  auffi  que 
les  hommes  St  les  femmes  en 
nfoient  prefquc  indifféremment , 
8c  que  les  perfonnes  fages  8t  le- 
rieul'es  en  condamnoient  l’iifagc 
trop  fréquent,  S;  afl'eélé.  L’on 
voit  aulli  que  s’abflenir  de  par- 
fum , de  fenteur  , d’onftion , paf- 
foit  pour  une  grande  mortifica- 
tion. Efther  s’abftint  de  parfums 
8c  d’onétion  pendant  le  temps  de 
l’humiliation  de  fpn  peuple  (4.) 
Daniel  (5)  ne  s’oignit  point  pen- 
dant les  trois  femaines  qu’il  de- 
meura dans  l’exercice  de  lg  priere, 
pour  obtenir  lgs  lumières  qu’il  de- 
mandait à Dieu. 

Salonjçn  (g)  dit  qu§  Us  mou  - 
ches qui  meurent , font  perdre  la 
bonne  odeur  tlu  parfum  : Il  ne  faut 
qu’une  mouche  pour  gâter  une 
toîr;e  de  fenreur;il  ne  faut  qu’une 
faute  pour  pops  faire  perdre  toute 
notre  bonne  réputation.  ; Qui 
in  11#  peccaverit  , multa  bona 
perdet  : mufeœ  morientes  perdant 
fuavitatem  unguenti.  L’Hébreu  à 
la  lettre  : Une  mouthe  morte  fera 
fenrir  mauvais  le  plus  excellent 
parfum. 

• PARIUS  LAPIS  , ou  Parium. 
rtjarmor  , marbre  blanc  fort  efli- 
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nié  ,'qui  étoit  furnommé  Parium  J 
à caulê  qu’il  venoit  de  l’ïïle  de 
Paros  , une  des  Cyclades  , dans 
l’Archipel.  Il  ell  dit  dans  les  Pa— 
ralipomenes  (7),  que  David  avoit 
préparé  pour  la  conftruftion  du 
Temple  une  très-grande  quantité 
de  marbre  de  Paros  ; 8c  dans 
Eflher  (8),  que  le  pavé  du  lieu 
où  Affuérus  faifoit  le  fameux  fellin 
à tous  les  Grands  de  fon  Royaume, 
étoit  pavé  d’éméraudes  Sc  de  mar- 
bre de  Aros.  On  fait  que  le  mar- 
bre de  Paros  étoit  d’une  blancheur 
admirable  , 8c  que  la  plupart  des 
■plus  beaux  ouvrages  de  l’antiquité 
Sen  étoient compofés.  Jofeph  (9)  dit 
que  le  Temple  de  Jérulalem  étoit 
bâti  de  grandes  pierres  de  marbre 
iblanc;  en  forte  que  de  loin  tout 
ce  grand  édifice  paroiffbit  comme 
une  montagne  de  neige.  Les  Sep-, 
tante  ont  eu  apparemment  la  mê-, 
me  idée  , lorfqp’ils  ont  rendu  le 
ternm  Hébreu  Sis  ou  Sais  , par 
marTO  de  Paros;  Sc  faint  Jérôme 
;les  a fuivis  en  cela.  Mais  il  faut 
avouer  que  la  pierre  de  Sis  ou 
‘Sais  nous  efl  entièrement  incon- 
fiqe.  On  ne  fait  fi  c’eA  un  mar- 
bre-  , ou  une  pierre  précieufe. 
David  en  parle  dans  le  dénombre-- 
ment  qu’il  fait  dgs  piewss  pré- 
cieuf’es  qu’il  avoit  amaffees  pour 
les  ouvrages  du  T emple  , quoique 
nous,  ne  voyons  pas  l’emploi  que 
Salomon  en  fit  ; à moins,  qu’il 
ne  ies  ait  employée*  à orner  les, 
vaiffeaux  du  Temple  , ou  peut- 
; être  quelques  habits  - du  Grand- 
■ Prêtre.  , ' v, 

Quant  au  paflâge  du  Livre  d’EfV 
ther  , on  y lit  Sis  , ou  Ses  , ou 
• Sais,  comme  dans  cçlui des  Rois; 

; 8c  les  Septante  8c  faint  Jérôme 
l’ont  rendu  de  même , par  le  mar- 
bre de  Paros  : mais  d’autres  In-, 


r* - 

( i ) Amos  vi . f>.  =3  Cs)  Luc.  lvi  , Ci)  Joan.  XII  , f.  -...‘■•e 

(a)  Efîh.  XIV,  l 3=  Ci)  Dan.  X , = C6)  Ecclc.  X , i.===>f 7)  V 
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terpretes  lifent  fimplement  du  mar- 
bre. Je  croirois  plutôt  que  c’eft 
line  forte  de  pierres  précieufes 
qui  nous  eft  inconnue  , qu’une 
forte  de  marbre.  Les  Anciens 
faifoienr  quelquefois  de  pavés  où 
il  entroit  des  pierreries  très-pré  - 
cieufes  : Eo  deliciarum  pervenim'us , 
ut  nifi  gemmas  calcare  nolimus  , 
dit  Sénèque  (i).  Et  Apulée  décrit 
ainfï  le  pavé  des  appartemens  de 
Pfyché  : Pavimenta  ipfa  lapide  pre- 
tiofo  caefint  diminuto  , in  varia  pic- 
tural généra  diferirninabantur. 

PARJURE.  La  Loi  de  Dieu 
condamne  févérement  le  parjure , 
les  faux  fermens  , les  vœux  , les 
promciïcs  faites  fans  deffein  de  les 
exécuter  (t)  , ou  les  fermens  faits 
au  nom  des  faux  Dieux  (}).  Le 
parjufb  offenfe  la  vérité  & la  juflice 
de  Dieu  même  ; il  infulte  en  quel- 
que forte  à fa  puiffance  & à fa 
majefté  , en  le  prenant  à témoin  de 
fon  menlbnge  , 3c  fe  couvrant  de 
fon  nom  redoutable  pour  mal  faire. 
Voyez  Philon  de  decem  Præceptis  , 
8c  de  fpecialibus  Legibus.  Moïfe 
dans  le  Lévitique  (4)  , feinble 
afligner  des  lacrifices  pour  expier 
le  parjure  ; ce  qui  eft  contraire  à 
faint  Paul  (s)  , qui  afTurc  que  les 
facriftces  St  les  cérémonies  légales 
11e  remettoient  point  les  péchés  in- 
térieurs ,•  mais  feulement  les  fau- 
tes extérieures  8c  légales.  Il 
faut  donc  dire  que  ces  lacrifices 
ordonnés  par  Moïfe , ne  regardent 
que  l*ignorance  8c  la  précipitation 
de  celui  qui  aura  promis  trop  lé- 
gèrement , ou  feulement  le  fer- 
ment ou  la  promette  fecrette  ; ou 
qu’il  fuppolè  que  celui  à qui  il  or- 
donne d’offrir  un  facrifïce  , a déjà 
expié  fa  faute  intérieure  par  une 
parfaite  contrition  , 8c  que  le  fa- 
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crifïce  extérieur  qu’il  preferit,  n’eft, 
pour  ainiî  dire , qu’àfin  de  fatisfaire 
aux  fautes  qu’il  avoit  pu  com- 
mettre , en  s’approchant  des  cho- 
fes  faintes  étant  dans  un  état  de 
fouillures.  On  fait  d’ailleurs  que 
le  faux  ferment  prononcé  en  pu- 
blic 8c  devant  le  Juge  , ne  fe  re» 
mettoit  point  par  des  facrifïces  , 
même  félon  Moïfe.  Il  étoit  puni 
par  la  fentence  des  Juges  , lorfque 
le  coupable  étoit  convaincu  : Porta- 
nt iniquttatem  fuam.  Ce  que  l’on 
entend  ordinairement  [de  la  peine 
de'mort.  Voyez  Levit.  V , I , xix  , 
8 , xx  , 17  , 19 , zo,  xxiv,  15. 
Ni tm.  IX  , 13  , XV,  31. 

PARMENAS  , un  des  lépt  pre 
miers  Diacres  qui  furent  élus  ave 
faint  Etienne  (6).  L’Ecriture faic 
leur  éloge  à tous  fept  , en  difan 
qu’on  choifit  du  nombre  des  pre-1 
miers  Difciples  lépt  perfonnes 
d'une  probité  reconnue  , pleins  de 
l'Efp rit  faint  & de  fqgejfe.  Saint 
Epiphane  (7)  croit  qu’ils  étoient 
du  nombre  des  70  Difciples.  Quant 
à[  S.  Parménas,  nous  n’avons  rien 
de  certain  ni  fur  lit  vie  , ni  fur  fa 
mort.  Les  Grecs  difertt  qu’il  s’en- 
dormit aux  yeux  des  Apôtres.  Adon 
met  fon  martyre  à Philippes  en  Ma- 
cédoine , le  vingt-troifiemc  de  Jan- 
vier. Le  Martyrologe  marque  fa 
mort  fous  Trajan  , dans  la  même 
ville. 

PAROLE , en  Hébreu  , dabar , 
en  Latin  , verbum  ou  ferma  , eu 
Grec  , rhema  ou  logos  , fe  m& 
fouvent  pour  chofe.  Par  exem- 
ple (8)  : Quomodo  patarn  factum 
e/l  verbum  ijlud  ? Comment  cetR 
s’cft-il  pu  découvrir  (9)  ? Cras Do- 
minus  faciet  verbum  i/htd  : Le  Sei- 
gneur exécutera  demain  cette  cho- 
ie (10).  Ecce  ego  facio  verbum  in 


( 1)  Sente.  Ep.  86.  =j  C ï ) Levit.  xix  , iz.  ==  (3)  £*<>(}.  xxm  , 13. 
= (4)  Levit.  V , 4 , 5 , 6 , vi  , 1 , 3.  = (3)  Hcbr.  vil  , 18.  G, dur.  11 , 
16.  Rom.  VIII  , 3.  Hebr.  ix  , 9 , i3.==(C)  A a.  vi  , 5 . 6.  An  de  J.  C.  ou 

«le  l’Erc  commune  33.  ■ — : (7)  Epiphan.  de  Chri/Io. . (ÿ)  Exod.  II  , «4. 

= (9)  Exod.  îx  , 5,  ==(io)  1 Rcg.  in  , n. 

. r'  ■ 
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Ifrael , quoi  quicumquc  audîerit  , 
tinnicnt  ambce  aures  ejus  : Je  m’en 
vais  faire  une  choie  dans  Ifrael , 
que  nul  ne  pourra  entendre  , fans 
que  les  oreilles  lui  tintent. 

Quelquefois  l’Ecriture  attribue 
à la  parole  de  Dieu  certains  effets 
furnarurels,  & fouvent  elle  la  repré - 
iinte  comme  animée  8c  agiffante. 
Par  exemple  ( t ) : Dieu  a envoyé 
fa  parole  , & elle  les  a guéris. 
L’Auteur  de  la  SageiTe  attribue  à 
la  parole  de  Dieu  la  mort  des  pre- 
miers-nés de  l’Egypte  (z)  ; les 
effets  miraculeux  de  la  manne  ( ? ), 
la  création  du  monde  (4)  » la  gué- 
rifon  de  ceux  qui  regardoient  le 
lêrpent  d’airain  (5).  Le  Centenier 
«le  l’Evangile  dit  au  Sauveur  (6): 
Dites  feulement  une  parole,  & mon 
Serviteur  fera  guéri.  E t Jefus  - Chrift 
dit  au  Uiable  qui  le  tentoît  (7): 
L'homme  ne  fe  nourrit  pas  feulement 
de  pain  , mais  de  toute  parole  qui 
procédé  de  la  bouche  de  Dieu. 

PAROLE.  Voyez  ci  - devant 
l’article  Memra. 

PART , Partage  : Le  Seigneur 
eft  le  partage  defon  peuple  ; Do- 
tninus  pars  hcereditatis  mece  , & 
calicis  met  (8).  Seigneur , vous  êtes 
mon  partage  dans  la  terre  des  vi- 
vant (9)  i 8c  réciproquement , If- 
rael  eft  le  partage  du  Seigneur , 
fon  peuple  particulier  ; Parsautem 
Domini  populas  ejus , Jacob  funicu- 
lus  hcereditatis  ejus  ( 10)  ; avec 
teste  différence  que  Dieu  fait  le 
"bonheur  de  fon  peuple  « mais  que 
fon  peuple  ne  peut  contribuer  à fa 
félicité , ni  à fa  gloire. 

La  part  ou  le  partage  marque 
auffi  la  récompenfe  ou  le  châti- 
ment i H etc  efl  pars  hominis  im- 
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pii  fit)  , voilà  le  partage,  le  châ- 
timent de  l’impie.  Partes  vulpium 
erunt(ii),  ils  feront  le  partage  des 
renards.  Ignis  , grando  , nix  , 
glacies  , fpiritus  procellarum  , pars 
calicis  eorum(  :});  voilà  leur  par- 
tage , voilà  la  juffe  peine  de  leur 
impiété.  Partem  ejus  ponet  cum 
hypocritis  (14)  ; Dieij  le  traitera 
comme  il  traite  les  hypocrites. , 
il  le  traitera  comme  eux. 

La  Part  fe  prend  pour  la  légi- 
time d’un  enfant  de  famille  i Pater, 
da  mihi  portionem  fubflantiae  quai 
me  contingit(  1 5).  Et  Salomon(  1 6).- 
Je  me  fuis  imaginé  que  je  n avoir 
point  d’autre  partage  en  ce  monde  , 
point  d’autre  parti  à prendre  , ou 
point  d’autre  efpcrance  , que  de 
jouir  dis  fruit  de  mes  travail#.  Et 
ailletirs(  17)  : J’ai  compris  qu’il  n’y 
avoit  rien  de  mieux  à l’homme  que 
de  fe  réjouir  ; que  c’étoir  là  tout 
fon  partage , 8c  que  c’étoit  tout  ce 
qu’il  pouvoir  faire  de  mieux. 

Qiut  pars  diviti  ad  pauperem  (l8)l 
Qu’a  affaire  le  riche  du  pauvre  1 Non 
ejl  nobis  pars  in  David  ( 19)  ; Nous 
n’avons  aucune  part  avec  David, 
nous  n’avons  rien  à démêleravec  lui. 
Et  ailleurs  ; Qwt  nobis  pars  in  Da- 
vid 1 Qu’avons-nous  affaire  de  lui  ? 

PARTHES , font  les  mêmes  que 
les  anciens  Perfes.  On  Jes  appe- 
Ioit  Perfes  du  temps  des  Prophè- 
tes , 8c  Parthes  du  temps  de  notre 
Sauveur.  Le  nom  de  Perfes  , en 
Hébreu , Parafchim  , lignine  des 
Cavaliers.  Le  nom  propre  de  la 
nation  Perfanne  eft  Ælam.  On 
leur  donna  apparemment  le  nom 
de  Parafchim  , à caufe  de  l’habi- 
tude où  ils  étoient , Sc  où  ils  font 
encore  aujourd’hui  d’aller  preique 
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(1)  P faim,  evi , 20*  = (z)  Sap.  XVIII , 15.  (j)  $ap . Jtv|  *0. 

■-  (4I  Sap.  IX  , 1.  ==  (5)  Sap.  xvt  , 12.  : (6)  Matth.  ym  f 8. 

£=  (7)  Matth.  IV  , 4.  =n  (R)  Pfalm.  XV,  5.  5=  (9)  Pfalm.  LI  , <j. 
Sas  (l°l  Dçut.  XXXII  , 6.  . :■  (n)  Jnb.  xx , 19.  - t-, ;•  (iz)  Pfalm.  1X11 , 
U.  ==  (H)  Pfalm.  x , 7.  = (14)  Matth.  xxiv  , 51.  r==-  (75)  Luc.  XV , 
ii.  = (i6)Ecc/c.  11  , 10.  = (17)  Etc  le.  m ,zz.  (z  8)  Eccli.  stu, 
zz.  =er  (19)  Z Rcg.  hh  , 1. 
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toujours  à cheval.  Ni  Moïfe  , ni  de  réparation  qui  coupoir  ce  par- 
les autres  Auteurs  facrés  ne  patient  vis  en  deux  ; & les  laïques  fe  re- 
point des  Perfes  que  vers  le  temps  tiroient  , quand  ils  avoiea|  remis 
de  CyruS.  Ezéchiel(i)  met  des  leurs  hofties  8c  leurs  offrSles  au 
Perfes  parmi  les  troupes  du  Roi  Prêtre,  ou  qu’ils  avoientfait  leur  #/ 
dé  Tyr.  Il  en  met  aufli  dans  Par-  confeflïon  , en  mettant  les  mains  • 

méedeGog  Prince  de  Magog  (s),  fur  la  tête  de  la  vittime  , fi  c’étoit 
Judith  dit  que  les  Perfes  admirent  un  facrifice  pour  le  péché, 
fon  courage  (}).  Daniel  parle  Quant  à la  forme,  aux  ornemens 
fouvent  du  Roi  des  Perles,  qui  de-  St  aux  dimenfions  des  parvis  du 
voit  ruiner  la  Monarchie  des  Chai-  Temple  , on  peut  voir  l’article 
déens.  Depuis  Cyrus  , le  nom  de  Temple  , 8c  les  plans  qu’on  en  a 
Perfes  eft  connu  dans  l’Ecriture,  donnés. 

Le  nom  de  Parthes  ne  fe  trouve  Avant  la  conftmftion  du  Tem- 
que  dans  les  Aftes  des  Apôtres  (4),  pie.,  il  y avoir  un  parvis  au  Ta- 
où  ilsparoiffent  comme  diftingués  bernacle  , htais  beaucoup  moins 
des  Elamires  , quoiqu’originaire-  étendu  que  celui  du  Temple,  8c 

ment  ils  ne  fiffcnt  qu’un  peuple,  environné  feulement  de  colonnes , 

Voyez  ci-devant  l’article  Ælam.  8c  de  voiles  fufpendus  à des  cor- 

Elymaïs  étoit  Capitale  d’Elam  , 8c  dages.  Voyez  l’article  Tabernacle. 

Sufes  Capitale  des  Perlés.  La  Ces  cours  8c  ces  parvis  étoient 

première  Epître  de  S.  Jean  porte  entièrement  dans  le  goût  des  Tein- 

dans  pluficurs  Mantifcrits  le  titre  pies  d’Egypte  , lelqnels  étoient 

d’Epître  aux  Parthes.  accompagnés  de  grands  parvis  en- 

PARVIS  , en  Hébreu , Chajer  ; vironnés  de  colonnades.  On  voyoit 

en  Latin , Atrium.  L’on  donne  le  à proportion  les  mêmes  chofes 

nom  de  parvis  aux  grandes  cours  Jans  les  palais  des  Rois  , & dans 

qui  étoient  dans  le  Temple  de  Jé-  les  maifons  des  Grands.  Il  y avoit 

rufalem.  La  première  de  ces  cours  de  grands  parvis  ou  de  grandes 

étoit  nomm^f  le  parvis  des  Gen-  cours  ; cela  paroîr  dans  les  palais 

tiîs  , parce  que  les  Gentils  pou-  de  Salomon  , 8c  dans  ceux  du  Roi 

voient  entrer  jufques-lâ  ; mais  il  Affuérus  ( 5 ) , dont  nous  parle 

ne  leur  étoit  pas  permis  d’entrer  Eflher.  Les  Evangéliftes  parlent 

plus  avant.  Le  fécond  parvis  étoit  du  parvis  du  Grand- Prêtre  (<5)  dans 

nommé  le  parvis  d’Ifrael  , parce  l’hiftoire  de  la  Paffion  de  Jefus- 

que  tous  les  Ifraélites  •,  pourvu  Chrift  ; 8c  faitit  Luc  (7)  fait  men- 

qu’ils  fufiênt  purifiés  , avoienr  rion  du  Fort  armé  qui  garde  fort 

droit  d’y  entrer.  Le  troifieme  par-  parvis;  c’eft-à-dire  , du  Garde 

vis, étoit  celui  des  Prêtres,  où  étoit  qui  demeure  toujours  armé  à la 

l’Autel  des  holocauftes  , 8c  où  les  porte  d’un  Grand  , comme  nous 

Prêtres  8c  les  Lévites  exerçoient  voyons  les  Suidés  à la  porte  des 

leur  i^niltere.  Les  (Impies  Ifraé-  grandes  Maifons. 
lites  qui  vouloienr  offrir  des  facri-  Parvis  , Atrium  , fe  met  a fiez 
lices  au  Seigneur  , pouvoient  ame-  fouvent  pour  une  Ville  ; Atrium 

ner leurs  viâimes  julquesdans  Pin-  F.nnon  (8)  , Atria  Netophati  ( 9), 

térieur  de  ce  parvis  ; mais  ils  ne  les  Villes  d’Iyinon  8c  de  Netoph.it. 

pouvoient  palier  un  certain  mnr  Dans  l’hébreu  cela  eft  encore  beau- 

(1)  tijech.  xxvn  , iq.  = (*)  £ ’jech.  xxxviti  , j.  ==  (5)  Judith. 

XVI , II.  = (4)  A3.  Il , 9.  (5)  tfih.  IV  , I , V ,*I  , VI  , 4.  = * 

(0)  Matth.  xxvx  , s8.  Joa n.  xvm  , 15.  = (7 )Luc.  ki,  i,  rr — = (_8)  Ejcch. 

«.vu  , 17  , xlviii  , 1.  =s=  (.9)  1 Par.  ix  , i<5. 
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coup  plus  frequent  ; car  toutes  les 
Villes  où  l’on  trouve  le  nom  Ha  - 
jer,  font  a in  fi  nommées,  comme  qui 
diroit  jtrvis  de  Suai , de  Sufu , &c. 
Hazer  Sufa  , hazer  Suai  ; de  même 
auffi  Hajera  , Hajerim  , Hajtroth , 
font  des  noms  de  Ville  , 8c  ligni- 
fient des  parvis.  Les  parvis  de  Jé- 
rufalem  font  mis  pour  la  Ville  mê- 
me ; Stantes  erant  pedes  nojlii  in 
atriis  tuis , Jerufalem. 

PAS  , pajfus.  Le  pas  efl  une  me- 
fure  de  cinq  pieds  géométriques. 
Il  y a cent  vingt-cinq  pas  dans 
une  rtade,  & deux  mille  cinq  cents 
pas  ou  trois  mille  pas  dans  la  lieuî. 

PASSEREAU  , pajfer  ; en  Hé- 
breu, tjipphor  (t).  Ce  terme  Hé- 
breu fe  prend  non -feulement  pour 
le  moineau  , mais  aufli  pour  toutes 
fortes  d’oifeauxpurs , c’eft-à-dire , 
dont  la  Loi  ne  défend  pas  l’ufage. 
Les  Rabbins  Kiinchi  , Pomarius 
Si  Aquinas  prétendent  même  qu’il 
lignifie  généralement  toutes  fortes 
d’oifeaux.  C’eft  ce  qui  eft  fort 
bien  confirmé  par  Bochart  (2). 
Mais  il  montre  qu’il  lignifie  en  par^ 
ticulier  le  moineau.  Dans  la  plu- 
part des  partages  où  fe  trouve  le 
nom  de  pajfer , il  faut  entendre  un 
oifeau  en  général.  Par  exemple  ( })> 
Tranfmigra  in  montent  ficut  pajfer  ; 
Sauvez-vous  dans  la  montagne 
comme  un  oifeau.  On  fait  que  le 
moineau  n’cft  pas  un  oifeau  de 
montagnes.  Et  ailleurs  ( 4 ) : J’ai 
veillé , & j’ai  été  comme  le  pajfereau 
folitaiie  fout  le  toit.  Il  faut  l’en- 
tendre du  hibou , qui  fe  cache  fous 
le  toit  des  maifons.  Et  encore  ( 5 )■• 
Cedri  Libani , illic pajfcres  nidifica- 
bunt.  I.es  moineaux  ne  vont  pas  ni- 
cher fur  les  cedres  du  Liban.  Dans 
ces  endroits  , pajfer  lignifie  donc 
un  oifeau  en  général. 

Il  y a un  partage  fameux  dans  le 
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Lévitiquc  ( 6 ),  où  Moïfë  ordonne 
à cekii  qui  eft  déclaré  nettoyé  de 
fa  lepre  , de  préfenter  au  Prêtre 
à l’entrée  du  Tabernacle  , deux 
pajfereaux  vivant  , & dont  il  ejl 
permis  de  manger , ou  plutôt  deux 
oifeaux  purs  Sc  vivans  ■,  car  fi  ce 
font  néceflâirement  des  paflëreaux, 
pourquoi  ajouter  qu’ils  doivent 
être  de  la  nature  de  ceux  dont  on 
peut  manger  1 comme  s’il  y en 
avoit  de  deux  fortes.  Aufli  les  Sep- 
tante lifent  Amplement  des  oifeauxt 
Si  l’Interprete  d’Origenes  deux 
poules.  Le  lépreux  devoir  donc 
apporter  deux  oifeaux  purs  à la 
porte  du  Tabernacle  , avec  un 
bouquet  fait  de  b: anches  de  cedre 
8c  d’hyflope  , liées  par  un  ruban 
d’écarlate.  On  rempiifloit  d’eau 
un  vafe  de  terre.  Puis  te  Prêtre 
prenoit  un  des  petits  oifeaux  , 8c 
l’attachoit  avec  le  ruban  d’écar- 
late au  bouquet  de  cedre  8c  d’hyf- 
fope  , la  tête  du  côté  du  manche  , 
8c  la  queue  8c  les  ailes  du  côté  de 
la  partie  du  bouquet  qui  devoit' 
être  plongée  dans  l’eau.  Le  lépreux 
prenoit  l’autre  oifeau , le  facrifioit , 
faifoit  couler  fon  fang  dans  l’eau 
préparée  dans  un  vafe  ; puis  le 
Prêtre  trempoit  le  bouquet  de 
cedre  8c  d’hyflope  avec  l’oifeati 
vivant  , dans  l’eau  mêlée  de  fang, 
8c  en  failoit  des  afperlions  fur  le 
lépreux  %uéri  ; après  quoi  il  met- 
toit  en  liberté  le  petit  oifeau  , qui 
avoit  été  teint  du  fang  de  fon 
compagnon.  La  même  cérémonie 
fe  pratiquoit  , lorfque  le  Prêtre 
purifioit  une  maifon  , où  il  avoit 
paru  quelque  tache  de  ce  que  l’on 
appcloit  lepre  des  maifons.  Il  y 
avoir  encore  d’autres  facrifices  d’oi- 
feaux que  la  Loi  ordonnoit  prin- 
cipalement en  faveur  des  plus  pau- 
vres : mais  l’efpece  des  oifeaux 


(1)  nsi"  iTpxSisi.  Pajfer.  = (z)  Bochart.  de  animal,  facr.  part*  z , l. 
j , c.  21 , zz.  = (5)  P/'alm.  h , 1.  = (4)  Pfalm.  et , 8.  ==  (s)  Pfalm. 
cm  , 16.  (6)  Levit.  xiv , 4.  C3T12Ï  70.  ITfn-ïi*.  Origcn.  Callinus. 

Vu! g.  Pajferes.  Alii  : Aviculus.  f'.J'.li, 
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croît  fixée.  Moïfe  avoit  expreffé- 
ment  demandé  des  colombes  (i). 
Voyez  ce  qui  a été  dit  fous  l’ar- 
ticle Colombe. 

PASSION.  Ce  terme  aplufieurs 
lignifications  fort  différentes  l’une 
tic  l’autre.  i°.  Il  lignifie  la  PaJJion 
de  Jefus-Chrift  ; Præbuit  Jeipfum 
vivum  poj]  pajfionemfuam  ( i)  ; il 
fe  met  aulli  pour  les  fouffrances 
des  Saints  ; Magnum  certamen  fuf- 
tinuijlis  pajjionum  (\).  Vous  avez 
fouffert  de  grands  fupplices  ; & 
non  funt  condignæ  pajjiones  hujus 
temporis  ad  futuram  gloriam  (g). 

i°.  Il  lignifie  les  pallions  hon- 
teufes  , Pajjiones  ignominie  ( 5 ) , 
auxquelles  font  livrés  ceux  que 
Dieu  abandonne  à leur  concupif- 
cence  ; Sc  les  pallions  dir  péché  , 
Pajjiones  pcccatorum  ( 6 ) , qui 
agiffenr  dans  nos  membres  pour 
porter  des  fruits  de  mort.  Les 
pallions  des  défirs  , PaJJio  defi- 
derii  ( 7 ) , les  mauvaifes  incli- 
nations , les  mouvemens  de  la 
concupifcence  , auxquels  les  Gen- 
tils fe  lailfoient  aller  fans  fcru- 
pule. 

PASTEURS.  Lorfque  pa- 
triarche Jofeph  fit  venir  fdBBere 
8c  fes  freres  en  Egyjpi  (8) , îHcur 
recommanda  de  dire  à Pharaon , 
qu’ils  étoient  pafteurs  de  brebis  , 
afin  qu’on  leur  donnât  pour  de- 
meure la  Terre  de  Geffen',  parce 
que , dit  Jofeph  , les  Egyptiens 
ont  en  horreur  les  pafteurs  de 
brebis  ; Quia  deteflamur  Ægyptii 
omnes  pafiores  ovium.  O11  demande 
d’où  venoît  cette  haine  des  Egyp- 
tiens contre  les  pafteurs  de  bre- 
bis 1 On  en  donne  ordinairement 
deux  raifons  : La  première  , que 
les  Hébreux  qui  paiffoient  les  bre- 
-■  à i - ' - ÇJ 
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bis  , ne  fe  faifoient  nul  fcrupule 
de  les  tuer  , de  les  manger,  de  les 
immoler  à leur  Dieu  ; au  lieu  que 
les  Egyptiens  adoraient  8c  les  bre- 
bis 8c  les  chevres  , 8c  tous  les  ani- 
maux de  cette  efpece , 8c  auraient 
crfi  commettre  un  grand  crime  de 
les  immoler , 8c  de  les  faire  mourir. 
Diodore  de  Sicile  ( p ) dit  que  les 
brebis  font  dans  une  très-grande 
vénération  dans  toute  l’Egypte  ; 
8c  Strabon  (10)  affure  qu’on  ne 
les  immoloit  que  dans  le  feul 
Nome  de  Nitrie  , Ou  dans  celui  de 
Mendefe  , félon  Hérodote  (11). 

Tacite  (iz)  remaïque  que  les 
Ifraélites  iminoloient  des  agneaux 
8c  des  brebis  , comme  pour  in- 
fulter  à Jupiter  Ammon  , Divi- 
nité des  Egyptiens  , 8c  qu’ils 
tuoient  indifféremment  les  bœufs , 
comme  pour  faire  injure«au  bœuf 
Apis  ; Coefo  ariete  relut  in  contu- 
meliam  Ammonis  : Los  quoque  im~ 
molatur  , quetn  Ægyptii  Apim  co- 
lunt . Mais  tout  cela  ne  prouve  pas 
que  la  qualité  de  pafteurs  de  bœufs 
fût  odicufe  par  elle  - même  aux 
Egyptiens  , aiiH  que  l’Ecriture 
l’infinue  : Cette  qualité  au  con- 
traire aurait  dû  les  rendre  chers  à 
ces  peuples  , s’ils  n’avoicnt  pas 
tué  ces  animaux  , comme  dans  le 
Nome  de  Mendelè(  1 î ) les  gardiens 
de  chevres  font  honorés  , parce 
que  le  bouc  eft  la  Divinité  favorite 
de  ce  Canton. 

Il  faut  donc  chercher  une  autre  • 
caufe  de  cet  éloignement  que  les 
Egyptiens  avoient  des  Bergers  de 
Brebis.  Manéthon  (14)  raconte 
qu’une  année  d’Etrangers  venus 
du  côté  de  l’Arabie  , ou  de  l’O- 
rient , fit  irruption  dans  l’Egypte , 
8c  l’ayant  trouvée  fans  défenfe  , la 


• 

fi)  Levit.  1 , 15  , v , 8.  ==  Cz)  Aci.  1 , 3.  = (3)  Hebr.  x , 52. 

(4)  Rom.  XVIII  , 18.  3=  (5)  Rom.  i , 26.  (6)  Rom.  vit  , 5.  ==3 

(7)  1 Thejjal.  iv  , 5.  (8)  GeneJ.  xlvi  , 31 , îz  , 33  , 34.  = (9)  Dio- 

dor.  Sicul.  I.  1.  - (10)  Strabo  , l.  17.  : (11)  Herodot.  h Z,  c.  42.  v.  :.3 

Ci»)  Tarif,  h i/l.  I.  5.  ..  3-  (13)  Herodot.  I.  2 , c.  46.  = (14)  Jojcph.  lib. 
I,  contra  Appion,  p.  1042,. 


io4  PAS 

fournit  par  force  , 8c  eurent  des  | 
Rois  dans  la  baflê  Egypte  pen- 
dant environ  cinq  cents  onze  ans  -, 
après  quoi  les  Rois  de  la  Thé- 
baïde  , 8c  du  relie  de  l’Egypte  leur 
firent  une  longue  guerre  , & les 
chaflêrent  enfin  du  pays.  La  rate 
de  ces  Princes  s’appeloit  Hit-Sor, 
c*efl-à-dire  , Rois  Pajicurs.  Les 
uns  difent  qu’ils  étoient  Arabes  , 
dit  Manéthon  ; mais  on  lit  dans 
d’autres  livres  qu’ils  étoient  non 
Rois , mais  captifs  ; car  en  Egyp- 
tien hic  , quand  il  fe  prononce 
comme  hoc  , lignifie  un  captif,  8cc. 
Cette  raifon  de  la  haine  des  Egyp- 
tiens contre  les  Pafteurs  , paroît 
plus  plaulible.  Mais  quoi  qu’il  en 
foit  du  motif,  la  choie  ne  fouffre 
pas  difficulté.  On  peut  voir  ci-de- 
vant l’article  Exode. 

Abel  étoit  pafteur  de  Brebis  , 
félon  Moïfe  ( i)  ; & la  plupart  des 
anciens  Patriarches  ont  fuivi  la 
même  profeffion.Lorfque  les  hom- 
mes commencèrent  à fe  multiplier , 
& à fe  diftinguer  entre  eux  par  la 
diverfité  de  leur  métier  & de  leur 
emploi , Jabel , fils  de  Lantech  le 
Bigame  , 8c  d’Ada  ( z ) , fût  reconnu 
pour  pere  , 8c  inftituteur  des  Paf- 
teurs 8c  des  Nomades  , dont  la 
demeure  étoit  dans  des  tentes  ; 
Fuit  parer  habitantium  in  tento- 
riis  r citque  Paflorunu 

Dieu  prend  quelquefois  lé  nom 
de  Pafteur  d’Jfrael  (i)  , de  même 
que  les  Rois  dans  l’Ecriture  8c 
dans  les  Anciens  font  qualifiés  Paf- 
uurs  des  peuples  (a)  ; 8c  les  peu- 
ples abandonnés  font  comparés  à 
un  troupeau  fans  pafteur  ( 5 ).  Ifaïe 
dit  que  le  Meffie  paîtra  fon  trou- 
peau (6)  ; Dieu  appelle  Cyrus  fon 
pafteur  (7)  ; les  Prophètes  in- 
veûivent  fouvent  contre  les  paf- 
teurs dTfraél  , contre  les  Rois  qui 
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fe  repaiflënt  eux-mêmes,  qui  abat- 
donnent  leurs  troupeaux  , qui  les 
accablent  8c  les  maltraitent  , qui 
les  féduifent  8c  les  égarent.  Voyez 
fur-tout  Ejéchiel  xxxiv. 

Le  Seigneur  dit  , qu’il  a tiré  de 
la  mer  Rouge  fon  peuple  avec  fes 
pafleurs  (8)  ; c’eft-à-dire  , ayant 
Moïfe  , Aaron , 8c  les  Chefs  du 
peuple  à leur  tête.  Michée  dit  que 
le  Seigneur  fufcitera  fept  pafleurs 
fur  fon  peuple  (9),  8c  un  huitième 
pour  gouverner  la  Terre  d’Affyrie  , 
8c  pour  en  tirer  le  peuple  d’Ilrael. 
Nous  croyons  que  ces  fept  ou  huit 
pafteurs  font  les  lèpt  Princes  con- 
jurés avec  Darius  fils  d’Hyftafpe  , 
qui  tuèrent  le  Mage  Smerdis  qui 
s’étoit  emparé  de  l’Empire  des 
Perfes  après  la  mort  de  Cam- 
byfe. 

Zacharie  ( 10)  parle  de  trois  paf. 
leurs  que  le  Seigneur  a fait  périr 
en  un  mois  : ces  trois  pafteurs  font 
Aaron , Moïfe  8c  Marie , qui  mou- 
rurent dans  le  Défert , non  dans 
le  terme  d’un  mois , mais  qui  reçu- 
rent tous  trois  l’arrêt  de  leur  mort 
dans  un  mois  , 8c  moururent  à 
très^u  de  diftance  l’un  de  l’autre. 
C’cfjlnexplication  des  Rabbins. 
D’autres  crofeit  que  ces  trois 
pafteurs  font  David , Adonias  8c 
Joab , qui  moururent  en  effet  dans 
l’efpace  d’un  mois.  D’autres,  que 
ce  font  les  trois  freres  Maccabées, 
Judas  , Jonathas  8c  Simon  , qui 
moururent  en  un  mois  d’années  , 
c’eft-à-dire  , en  trente  ans.  Nous 
croyons  qu’on  peut  les  entendre 
des  trois  Empereurs  Romains  fuc- 
ceffeurs  de  Néron  , favoir,  Galba, 
Othon  8c  Vitellius  , qui  dans  l’ef- 
pace  d’un  an  8c  quelques  jours  , 
furent  mis  à mort  par  leurs  pro- 
pres fujçts.  Le  Prophète  fait  en- 
fuite  parler  Dieu  de  cette  forte  : 


(1)  Genef.  IV  , z.  =====  (x)  Gentf.  iv  , zo.  ==  (?)  Ifai.  XL  , II.  =3 
(4)  Ejtch.  xxxiv  , z?.  =====  (5)  Num.  xxvn  , 17  1 ? Rfg.  xxu  , 17.  Judith. 
xi  , 15.  ==(6)  Ifai.  XL,  11.  ==(7)  Ifai. xi.  1 v , z8.  ==(8)  Ifai.  LXlil  , 
il.  sa  (9)  Mich.  v , s-  = (to)  Zach.  xi  , 8. 


Digitized  by  Googl 


PAS 

Je  pris  alors  la  houlette  que  j'avois 
appelée  la  beauté  , & je  la  rompis. 
Cette  rupture  arriva  lorfque  les 
Juifs  fe  révoltèrent  contre  les  Ro- 
mains , 8c  que  ceux-ci  les  attaquè- 
rent, prirent  Jérufalem , ruinèrent 
Je  Temple,  & difliperent  la  Nation 
des  Juifs. 

Le  même  Zacharie  ( i ) reçoit 
ordre  du  Seigneur  de  prendre  les 
marques  d'un  pafleur  infenfé  ; car  , 
dit  le  Seigneur,  je  vas  fufciter  fur 
la  terre  un  pafleur  qui  ne  vijitera 
point  les  brebis  abandonnée f,  &c. 
Les  palleurs  ayant  quitté  Jefus- 
Chrift  , qui  étoit  leur  pafteur  lé- 
gitime , furent  livrés  à des  pafteurs 
iufenfés  , qui  les  maltraitèrent  & 
les  accablèrent  de  maux.  Ces  paf- 
teurs font  les  Empereurs  Romains 
fucceftëurs  de  Tibere , fous  lequel 
Jefus-Chrift  fut  crucifié.  Caligula 
fuccéda  à Tibere  , Claude  à Ca- 
hgula  , & Néron  à Claude.  Tout 
le  monde  fait  le  caraûere  de  ces 
Princes  : c’étoient  de  vrais  pafteurs 
iufenfés  , extravagans  , mauvais  , 
«mels. 

LeMelIieeftfouventdéfigné  fous 
le  nom  de  Pafleur.  Je  fufciterai 
pour  conduire  mes  brebis , un  paf  ■ 
teur  qui  les  paîtra  ; ce  fera  mon 
Serviteur  David  (2)  , ou  un  nou- 
veau David.  Ifaïe  (})  en  parle  de 
même  : Comme  un  pafleur,  il  paîtra 
Jbn  troupeau , il  les  portera  fur  fes 
bras’,  il  les  tiendra  dans  fonfein.  Et 
Zacharie  (4)  : O épée,  réveille-toi  ! 
viens  contre  mon  pafleur  , contre 
celui  qui  m'efl  attaché  , frappe  le 
pafleur  , & les  brebis  feront  difper- 
fèes.  Jefus-Chrift  ( 5 ) lui -même 
fait  l’application  de  ce  palfage  à 
ce  qui  arriva  | fa  Paflion  ; il  fe 
qualifie  lifl-même  (ô)  lebon  pafleur, 
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qui  donne  fa  vie  pour  fes  brebis. 
Saint  Paul  le  nomme  le  grand 
pafleur  des  brebis  (7  ) ; & St.  Pierre 
lui  donne  la  qualité  de  Prince  des 
pafleur  s (3j. 

Dieu  abandonne  à fes  Miniftres 
la  dîme  des  bœufs , des  brebis  8c 
des  chevres  , qui  paifent  fous  la 
houlette  du  pafteur  ( 9 ) ; c’eft-à- 
dire , qui  font  fous  fa  conduite  ; 
ou  bien  , il  fait  allufion  à ce  qui  £e 
paftê  lorfqu’on  donne  la  dîme  au 
Prêtre.  Le  pafteur  fe  tient  avec  fa 
verge  à la  porte  de  fa  bergerie, 
ou  de  fon  écurie , 8c  à mefure  que 
les  veaux  , les  chevreaux  , ou  les 
agneaux  l'orrent  de  l’étable , il  les 
compte , 8t  retient  le  dixième  pour 
le  Prêtre  ou  le  Lévite. 

Amos.(io)dit  que  la  beauté  des 
pafteurs  eft  dans  le  deuil  pendant 
la  fecherelfe  : Luxerunt  fpeciofa  paf- 
tornm.  L’Hébreu  à la  lettre  : Les 
huttes  , ou  les  demeures  des  paf- 
teurs font  dans  le  deuil  ; c’eft  ce 
qui  eft  appelé  ailleurs , Caméra 
paflorum  ( 1 1)  , ou  Habiracuia  paf- 
tonun.  Saint  Jérôme  parlant  de  la 
Ville  & du  Défcrt  de  Thécué,  dit 
qu’on  n’y  voit  pas  même  des  huttes 
de  Bergers  femblables  à des  fours 
fouterrains,  que  les  Africainsnom- 
menr  Mapalia  (12). 

Jefus-Chrift  dans  la  peinture 
qu’il  fait  du  bon  Pafteur  ( 1 }) , dit 
qu’il  donne  fa  vie  pour  fes  brebis, 
qu’il  les  connoît,  qu’elles  le  con- 
noiifent,  qu’elles  entendent  fà  voix, 
qu’elles  le  fuivent  ; qu’il  marché 
devant  elles  ; que  nul  ne  les  ravira 
de  fa  main  ; qu’il  les  appelle  par 
leur  nom  ; que  le  mcrcénaire  , le 
mauvais  pafteur  abandonne  les  bre- 
bis , 8c  le  voleur  n’entre  pas  par 
la  porte  de  la  bergerie , mais  monte 


(1)  Zach.  xi  , 14  , 15.  ==  (z)  Jerem.  xxii  1 , 4 , 5.  = (?)  Ifni.  XL  , 

U.  ==  (4)  Zach.  xtll  , 7.  = (S)  Matth.  xkvi  , ji.  = (6)  Jean,  x , 

tl , 14  , 1;  , (se.  ==  (7)  Hebr.  XIII , 20.  =3  (8)  I Petr.  v , 4. 

(9)  Levit.  xvii,  5».  = (16)  Amos  1,  2.  CVinn  nÎNÎ  1 = ( 1 1 ) 4 

Rqj.  x,  il,  Hitronpm.  prxf,  in  Ames,  (1  Joau,  x,  11, 

« , 6».  - ' . ' 
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par  ailleurs  ; il  pafie  par-deflus  la 
paliflàde  qui  environne  le  parc,  8cc. 

PASTOPHORIA.  Ce  terme  eft 
Grec  d’origine  ; il  dérive  du  Grec 
paflos  ou  paflas  , qui  fignifie  un  de 
ces  grands  voiles  de  diverfes  cou- 
leurs , que  l’on  mettoit  aux  portes 
des  temples  , fur-tout  en  Egypte. 
Les  Prêtres  qui  avoient  foin  de 
lever  ou  de  tirer  ce  voile , étoient 
appelés  paflophores  , 8c  les  appar- 
tenons où  ils  logeoient  joignant 
le  Temple,  étoient  appelés  pajlo- 
phoria  ( i).  Les  plus  anciens  Inter- 
prètes Grecs  de  l’Ecriture  écrivant 
en  Egypte , fe  font  fouvent  fervis 
de  ce  terme paflophoria  , pour  mar- 
quer les  appartenons  qui  étoient 
le  long  des  cours  ou  des  parvis  du 
Temple.  Au  lieu  de  cela  , faint 
Jérôme  fe  fert  du  terme  thalanis , 
qui  eft  pris  de  Symmaque  ; ou  de 
gajophylacia , qui  eft  pris  d’Aquila. 
Dans  le  Temple  de  Jérufalem  , il 
y avoir  deux  parvis , ou  deux  cours 
environnées  de  galeries  , 8c  tout 
autour  étoient  divers  logemens 
pour  les  Prêtres , 8c  pour  mettre 
en  réferve  le  bois , le  vin , l’huile  , 
le  fel , la  farine  , les  aromates  , 
les  habits  , les  vafes  précieux , 8c 
les  provifions  néceflàires,  tant  pour 
les  facritices  , les  lampes  , les  par- 
fums , que  pour  la  nourriture  8c 
l’entretien  des  Prêtres.  On  ne 
trouve  le  nom  de  pajlophoria  dans 
le  Texte  Latin  de  l’Ecriture  , que 
dans  le  premier  Livre  des  Macca- 
bées , iv,  ÿ.  }8  8c  57.  Mais  il  fe 
rencontre  fouvent  dans  les  Sep- 
tante , 8c  il  répond  à l’Hébreu  (2) 
lifeha , fochen , mifelah , fchalachet. 
Il  en  eft  auflî  parlé  dans  le  troilieme 
Livre  d’Efdras  Grec,  Chap.  vm  , 
<Si , 8c  ix , 1. 
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Saint  Clément  d’Alexandrie  (}) 
décrivant  les  Temples  des  Egyp- 
tiens , dit  qu’après  avoir  pafle  des 
cours  magnifiques , on  vous  con- 
duit au  temple  , qui  eft  au  fond 
de  ces  cours , 8c  qu’alors  un  pajlo- 
phore  leve  gravement  le  voile  qui 
eft  à la  porte , pour  vous  faire  voir 
la  Divinité  , qui  n’eft  qu’un  chien, 
ou  un  ehat , ou  un  .autre  animal. 
Ces  paftaphores  portoient  aufli  la 
châflê  ou  la  niche  de  ces  Divinités 
ridicules  , lorfqu’on  lés  menoit  en 
proctflîon.  Apulée  f 4 ) parle  des 
paftophores  qui  portoient  la  Déellë 
de  Syrie.  Tels  étoient  auflî  ces 
Ifraéiites  idolâtres  , qui  dans  le 
défert  portoient  la  niche  du  Dieu 
MoIoc(5).Lenomde  paflophorium 
palfa  des  Païens  aux  Chrétiens. 
On  donna  le  nom  de  paflophorion 
aux  appartemens  qui  étoient  joi- 
gnant les  grandes  Eglifes  (6)  : Que 
l'Eglife  foit  oblongue , tournée  vers 
l'orient , ayant  des  deux  côtés  des 
appartemens  , ( pajlopharias  ) & 
quelle  foit  à peu-près  de  la  forme 
d'un  navire. 

PATARE  , ville  maritime  de 
I.ycie  ( 7 ).  Saint  Paul  allant  de 
Philippe  à Jérufalem , vint  à Milet, 
de  là  à Cos,  puis  à Rhodes , 8c  de 
Rhodes  à Patare , où  ayant  trouvé 
un  vaiflèau  qui  alloit  en  Phénicie , 
il  s’y  embarqua  , Sc  arriva  à Jéru- 
falem  pour  la  Fête  de  la  Pente- 
côte. 

PATHMO  S,  Me  de  la  Mer 
Egée,  une  des  Sporades,  où  l’Apô- 
tre faint  Jean  l’Evangéliftc  fut  ré- 
légué (8)  l’an  94  de  Jefus-Chrift, 
ou  de  l’F.re  commune.  C’eft  dans 
cette  Ifle  où  il  a eu  les  révélations 
qui  font  contenues  dans  fon  Apo- 
calypfe.  La  plupart  destnterpretes 


1 

Par. 


(1)  Vide  Salmaf.  Pliniiw.  cxercit.  p.  1217. (2)  i 

Par.  ix,  16  , t}.  Ejech.  XL  , 18 , Çtc.  frD  f/ai.  xxtt  , 15.  n^CD  1 

xxvi , 16.  roV'ü  1 Par.  xxvl  , iO.  — .■=  (5}  Clan.  Alex.  I.  i , c.  1.  Padag. 

: : (4)  Apul.  afim.  aurei , t.  K , c.  ■ ■ - (5)  Amos  v , 25.  Act.  vil  , 4?. 

= (6)  Conflit.  Apoft.l,  1 , c.  57.  = (7 )A3,  xxi , 1.  An  île  l’Ere  vulg.  58. 
S=  (.8)  Apoc.  1,9. 
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Coient  qu’il  les  écrivit  au  même  paierai  bien  : Fruchtm  afferimt  in 
endroit , pendant  les  deux  années  patientia  ( 6 ) ; ils  portent  leur 
de  ion  exil  : mais  d’autres  croient  fruit  avec  patience  : il  faut  atteu- 
qu’il  ne  les  rédigea  qu’après  fon  dre  que  le  temps  vienne, 
retour  à Ephelè.  L’Ifle  de  Pathinos  PATRIARCHES.  On  donne  ce 
eft  entre  Pille  d’Icarie  & le  Pro-  nom  aux  anciens  Peres  qui  ont 

montoire  de  Milet.  Elle  n’a  rien  vécu  principalement  avant  Moïfe,  ' 

qui  lui  faffe  plus  d’honneur  que  comme  Adam  , Lantech , Noé  , 

d’avoir  été  le  lieu  de  l’exil  de  faint  Sem,  Phaleg  , Héber,  Abraham, 

Jean.  On  l’appelle  aujourd’hui  P a-  Ifaac,  Jacob , Juda,  Lévi,  Siinéon, 

tino , ou  Paciino , ou  Patmol.  Son  & les  autres  fils  de  Jacob  , & les 

tour  eft  de  vingt-cinq  ou  trente  Chefs  des  douze  Tribus.  Les  Hé- , 

milles.  Il  y a Une  ville  nommée  breux  les  nomment  Princes  ddp 
Pathmos  avec  un  port,  8t  quel-  Tribus  , ou  Chefs  des  Peres  , 

ques  Monafteres  de  Moines  Grecs.  Rofché  Abot.  Le  nom  de  Patriar- 

On  y montre  une  grotte , où  l’on  che  vient  du  Grec  Patriarcha  , qui 

prétend  que  faint  Jean  écrivit  fon  lignifie  Chef  de  famille.  C’eft  par 

Apoealypfe.  une  extenfion  Sc  une  imitation  du 

PATHURA  , ville  de  Méfopo-  nom  des  premiers  Peres  de  l’ancien 
tarnie  , d’où  étoit  Balaam.  Voyez  Teftnment  , que  l’on  donne  dans 
Pithpr . l’Egîife  Chrétienne  le  nom  de  Pa-  , 

PATIENCE  , Patient.  On  loue  triarche  aux  Evêques  des  premières 

la  patience  de  Job , qui , au  milieu  Eglifes  d’Orient,  comme  Antioche, 

des  maux  dont  Dieu  permit  qu’il  Alexandrie  , Jérulàlem  St  Conf- 

füt  affligé  , ne  proféra  aucune  pa-  tantinople  ; comme  auffi  aux  prin- 

role  d’impatience  ( 1 ).  La  patience  cipaux  Fondateurs  des  Ordres 

de  Dieu  (2),  qui  nous  invite  à nous  Religieux,  comme  faint  Bafile  , 

convertir  , St  qui  différé  de  nous  faint  Benoît,  faint  Auguftin,  &c. 

punir,  eft  d’une  autre  efpece;  c’eft  Depuis  la  ruine  du  Temple  de 
un  effet  de  fa  miféricorde  8c  de  fa  Jérufalem  par  les  Romains  , & la 

puifümce  infinie  , qui  ne  précipite  difperfion  des  Juifs  , qui  en  fut 

point  fa  vengeance  , parce  qu’il  eft  une  fuite  , cette  malheureufe  Na- 

toujours  le  maître  de  le  venger  tion  fe  trouva  fans  Roi  , fans 

quand  il  veut.  La  patience  des  Temple , fans  facrifices  , fans  Au- 

pauvres  qui  ne  périra  point  : Patien-  tel , {ans  Prêtres,  fins  Ephod  , 

tia  pauperum  non  peribit  in  finem.  fans  aucun  exercice  folemnel  de 

(3)  Et  vous  êtes  ma  patience  , St  leur  Religion  ; car  ce  qui  fe  prati- 

mon  Dieu  (4  ) : Tu  es  patientia  qua  dans  les  Synagogues  , n’étoit 

mea , Domine.  C’eft  encore  autre  que  l’ombre  d’une  partie  de  ce 

chofe  ; la  patience  en  cet  endroit , qui  le  failbit  auparavant  dans  le 

lignifie  plutôt  l'cfpcrance , P attente.  Temple  : on  n’y  faifoit  ni  offran- 

L’cfpérance  que  le  pauvre  a mile  de  , ni  facrifice  ; il  n’y  avoir  ni 

,«n  fon  Dieu  ne  fera  pas  vaine  : Autel  des  parfums  , ni  des  pains 

Patientiam  haie  in  rr.e  , & omnia  de  propolitiens  , ni  Chandelier,  ni 

rediarn  tibi  ( 5 ).  Ayez  patience  en-  Autel  à offrir  des  facrifices.  Les 

vers  moi  ; attendez  - moi  encore  races  Sacerdotales  étoient  telle- 

quelque  temps  ; faites-moi  crédit  ment  confondues , qu’on  ne  pou- 

pour  quelques  jours  , 8c  je  vous  voitplus  les  débrouiller.  Les  Tri- 

(il  Jacob,  v,  ix.  = (1)  1 Petr.  m , zo,  1 (5)  Pfalm.  ix,  ig.  == 

(4)  Pfalm.  txx  , 5.  =(5)  Matth.  xxviu  , 26,  Luc.  xyiil  , 7.= 

(6J  Luc.  vin  , xj.  .tu*..'' 
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bus  mêmes  Sc  les  familles  demeu- 
rèrent dans  le  defordre  8t  la  con- 
fuiion. 

Malgré  ce  défordre  , les  Juifs  , 
tant  ceux  qui  étoient  reliés  dans 
la  Palelline  que  ceux  qui  demeu- 
roient  au-delà  de  l’Euphrate  , tâ- 
chèrent de  conferver  entre  eux 
quelque  forme  de  gouvernement, 
fur- tout  pour  ce  qui  regarde  l’exer- 
cice de  leur  Religion.  Ceux  de 
Judée  élurent  un  Chef  auquel  ils 
£ donnèrent  le  nom  de  Patriarche  , 
& ceux  de  delà  l’Euphrate  don- 
nèrent le  titre  de  Prince  de  la  Cap- 
tivité à celui  qu’ils  reconnurent  pour 
Chef.  Le  premier  gotivernoit  les 
Juifs  , qui  demeuroient  en  Judée, 
en  Syrie, en  Egypte, en  Italie  ,8c 
dans  les  Provinces  de  l’Empire 
Romain.  Le  fécond  avoir  fous  fa 
conduite  ceui&gÿi  habiroicnt  la 
Babylonie  »•  la  fj»aldée  , l’Aflÿrie 
& la  Perfeî 

Les  Juifs.  ( i ) mettent  une 
grande  différence  entre  les  Pa- 
triarches de  la  Judée  Si  les  Prinê 
ces  de  la  Captivité  de  Babylone. 
Ils  appellent  ceux-ci/ labbana,  & 
les  autres  Riibban  ; le  fécond  nom 
«fl  comme  un  diminutif  du  pre- 
mier. Ils  foutiennent  que  les 
Princes  de  la  Captivité  dcfcetl- 
doient  de  David  en  ligne  direfte 
par  les  mâles  ; au  lieu  que  les 
Patriarches  n’en  fortoient  que  par 
les  femmes.  Tout  cela  elt  pu  fo- 
lide  , 8c  ils  feroient  très  - embar- 
ralfés  d’en  fournir  les  preuves  ; 
mais  nous  rapportons  ce  qu’ils 
difent.  Il  y a même  beaucoup  d’ap- 
parence que  les  Patriarches  qui 
réfidoieut  à Tibérias  , ou  à Japh- 
né  dans  la  Palelline  , étoient  plu- 
tôt de  la  race  de  Lévi  , que  de 
celle  de  David.  Leurs  fondions 
tegardoient  la  décifion  des  cas  de 
confcience  , 8c  l’explication  de  la 
Loi.  Cela  convient  mieux  ïi  des 
Prêtres  , ou  à des  Lévites , qu’à 


fi)  Rainage  , hift.  des  Juifs , t.  t 
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des  Laïques.  De  plus  , ils  pre- 
noient  connoiflânce  des  affaires 
importantes  de  la  Nation  ; ils  pré- 
lidoient  aux  Synagogues  , ils  le- 
voient  certains  tributs  pour  fub- 
venir  aux  frais  de  leurs  vi(ites,8c 
ils  avoient  fous  eux  des  Officiers 
qui  alloient  par  les  Provinces  pour 
l’exécution  de  leurs  ordres. 

Si  l’on  en  croyoit  les  Juifs,  il 
faudrait  dire  que  l’kiftitution  des 
Patriarches  aurait  précédé  de  cent 
ans  la  ruine  du  Temple  ; car  ils 
comptent  que  Hillel  , furnommé 
le  Babylonien  , parce  qu’il  étoit 
/Venu  de  ce  pays-là  , étant  arrivé  à 
Jérufalem  , fut  confulté  fur  la  cé- 
lébration de  la  fête  de  Pâques, 
qui  arrivoit  cette  année-là  un  Sa- 
medi , qu’on  fut  lî  content  de  fa 
réponfe  , qu’on  le  fit  Patriarche 
de  fa  Nation , 8c  que  là  poltériré 
lui  fiiccéda  jufqu’au  cinquième 
fiecle  de  l’Eglife  Chrétienne , au- 
quel les  Patriarches  de  la  Judée 
furent  abolis. 

Mais  ce  qui  fait  douter  de  cette 
antiquité  prétendue  des  Patriar- 
ches de  Judée  , c’ell  que  ni  l’Ecri- 
ture , ni  Philon , ni  Jofeph  n’en 
font  aucune  mentiort  ; Sc  que  ni 
les  Princes  Alinonéens  , ni  Héro- 
des  le  Grand  , 8c  fes  fuccelfeurs , 
ni  le  Grand  Prêtre  , qui  croient  à 
Jérufalem  , ne  les  auraient  pas 
lbufferrs  dans  la  Palelline  avec 
l’autorité  que  les  Rabbins  leur  at- 
tribuent : Lç  conflit  de  juridic- 
tion , 8c  la  jaloufie  entre  ces  deux 
Puilfances  n’auroit  pas  manqué 
d’éclater  fouvent  , Sc  l’Hiltoire 
n’auroit  pu  fe  difpenfer  d’en  faire 
mention.  Enfin  les  contradiélions 
5c  les  différences  qui  fe  remarquent 
entre  les  Auteurs  Juifs  , qui  nous 
ont  donné  la  fuite  de  ces  préten- 
dus Patriarches  qui  ont  précédé  fa 
ruine  du  Temple,  efl  encore  une 
preuve  de  leur  fuppofition.  Ces 
Patriarches  ne  font  connus  que 
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chez  les  Rabbins  poftérieurs  aux 
Thalmudilles  , 8c  par  conféquenr 
trop  nouveaux  pour  faire  foi  dans 
Une  chofe  de  cette  nature. 

Voici  la  lilte  des  Patriarches  de 
la  Palelline  telle  que  la  donnent 
les  Rabbins.  * 

I,  Hillel  Babylonien. 

».  Siméon  fon  fils. 

j.  Gamaliel , fils  de  Siméon. 

4.  Siméon  II,  fils  de  Gamaliel. 

’ J.  Gamaliel  II,  fils  de  Siméon. 

6.  Siméon  III,  fils  de  Siméon  II. 

7.  Jiic^  fils  de  Siméon  III. 

8.  Gamaliel  III  , fils- de  Juda. 

9.  Juda  II,  fils  de  Gamaliel  III. 

10.  Hillel  II,  fils  de  Juda. 

11.  Juda  III,  fils  d’Hillel  II. 
,'■>2.  Hillel  III , fils  de  Juda. 

1 î.  Gamaliel  IV  , fils  de  Hillel. 
•'.David  Ganz  dans  fa  Chronolo- 
gie idÜttilée  Txcmach  David , c’eft- 
â-dire  , rejetton  de  David , réduit 
cette  généalogie  à dix  perfonues, 
& les  compte  ainfi  : 

• *i.  Hillel  Babylonien. 

а.  Rabban  Siméon  fon  fils. 

J.  R.  Gamaliel  Ribbona. 

4.  R.  Siméon  fils  de  Gamaliel. 

( C’efl  lui  probablement  qu’on 
doit  compter  pour  le  premier  Pa- 
triarche qui  fut  établi  fous  l’Em- 
pire d’Adrien.  ) 

y.  Rabban  Gamaliel  , fils  de 
Siméon. 

б.  R.  Jehuda  le  Prince. 

7.  Hillel  le  Prince  fon  fils. 

8.  Rabban  Gamaliel  le  Vieux. 
'9.  R.  Siméon  III, 

10.  R.  Juda  Nafi,  ou  le  Prince. 

PATRIE  , Patria.  Ce  terme  fe 
prend  pour  le  pays  d’où  nous  fom- 
mes,  8c  pour  la  Ville  où  nous 
demeurons. 

Patrie  fe  prend  aufli  pour  la 
Ctmille  ; par  exemple , Afferte  Do- 
mino patrie  gentiutn  ( 1 ) ; Appor- 
tez au  Seigneur  des  viftiines  , fà- 


P A U 109 

milles  des  Nations  ; peuples  étran- 
gers , venez  offrir  vos  facrifices  au 
Seigneur.  Patria  en  Grec  lignifie 
une  race  , une  nation. 

La  Patrie  céleste  marque 
le  bonheur  du  Ciel  que  tous  les 
Chrétiens  attendent.  Nous  n'a- 
vons point  de  demeure  fixe  en  ce 
monde  ; mais  nous  en  e/ptrons  une 
future  , dit  faint  Paul  (z). 

Patria  voce  dans  le  livre  des 
Maccabées  (}),  lignifie  la  langue 
Hébraïque  , ou  Syriaque.  Refpon- 
dit  voce  patria,  il  répondit  dans  là 
langue  paternelle  , en  Hébreu  , 
qui  étoir  la  langue  de  fon  pays. 
L’Auteur  fait  cette  didi/iüioii , 
parce  que  toute  cette  affaire  du 
martyre  des  Maccabées  le  faifbit 
devant  des  Grecs  , 8c  même  au 
milieu  d’Antioche-qù  l’on  parloir 
Grec. . eUk: 

PATROBE  Ak  des  Apô- 
tres , dont  parle  lamt  Paul  dans 
l’Epîttre  aux  Romains  (4),  étojt 
à Rome  l’an  58  de  Jefus  - Chrift. 
On  ne  fait  aucune  particularité  de 
fa  vie.  Les  Grecs  mettent  là  mort 
le  4 ou  le  5 de  Novembre,  8c  le 
font  Evêque  de  Pouzoles  dans  la 
Campanie  , ou  dans  le  Royaume 
de  Naples.  Le  Martyrologe  Ro- 
main le  met  au  4 de  Novembre. 
Origenes  (5)  croit  que  faint  Pa- 
trobe  demeuroit  avec  Afyncrite  , 
que  faint  Paul  falue  dans  le  même 
verfet. 

S.  PAUL  , nommé  auparavant 
Saul , étoit  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin, natif  de  Tharfe  en  Cilicie, 
Pharifien  de  profeffion  , première- 
ment perfécuteur  de  l’Eglife,  8c  en-, 
fuite  Difciple  de  Jefus-Chrilt , Sç 
Apôtre  des  Gentils.  On  croit  qu’il 
naquit  environ  deux  ans  avant  no- 
tre Sauveur  , fuppofé  qu’il  ait  vé- 
cu foixante-huit  ans  , ainfi  qu’on 
le  lit  dans  une  Homélie  , qui  eft 
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(1)  P/â/m.  xcV  , 7.  i îi  (1)  Hehr,  xm  , 14.  — (j)  2 Macc.  vir , S » 
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in  Rem.  p.  6?o  , a. 
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dans  le  fixieme  Tome  des  Œu- 
vres de  faint  Chryfoftome  ( i ).  Les 
EJbionites  (i)  racontoient  diver- 
fcs  particularités  de  l’éducation  , 
de  la  famille  8c  de  la  converfion 
de  faint  Paul  ; mais  elles  ne  mé- 
ritent pas  d’être  rapportées  ici. 
Il  étoit  citoyen  'Romain  ( } ) , à 
caufe  qu’Augufte  avoit  donné  ce 
droit  à tous  les  Bourgeois  de 
Tharfe  , en  conlidération  de  leur 
attachement  à fes  intérêts.  Ses 
pareils  l’envoyerent  de  bonne- 
heure  à Jérufalem  ( 4 ) , où  il 
étudia  la  Loi  aux  pieds  de  Gama- 
liel , fameux  Do&eur.  Il  ht  de 
très  - grands  progrès  dans  fes 
études  , £<  fa  vie  fut  toujours  ir- 
répréhenhble  aux  yeux  des  hom- 
mes (f)t  étant  très  - zélé  pour 
toutes  les  obfervations  de  la  Loi 
de  Moïfe.  Mais  fbn  zele  le  porta 
trop  loin  : il  perfécura  l’Eglife  , 
& outragea  Jefus-Chrift  dans  fes 
membtes  (6)  ; & lorfque  l’on  ls- 
pidoit  faint  Etienne  premier  Mar- 
tyr , non- feulement  Saul  con- 
fentoit  à fa  mort , mais  il  gardoit 
même  les  habits  de  ceux  qui  le 
lapidoient  (7)  , le  lapidant  ainfi 
en  quelque  forte  par  les  mains  de 
fous  les  autres.  Ceci  arriva  l’an 

I j de  l’Ere  commune  , quelque 
temps  après  la  mort  du  Sauveur. 

Pendant  la  perfécution  qui  s’é- 
leva dans  l’Eglife  après  la  mort  de 
faint  Etienne,  Saul  fut  un  de  ceux 
qui  témoignèrent  plus  de  chaleur 
pour  maltraiter  les  Fidelles  (8). 

II  entroit  dans  les  maifons , & en 
tirait  par  force  les  hommes  & les 
femmes , les  chargeoit  de  chaînes, 
St.  lés  faifoit  mettre  en  prifon  (p). 
Il  entroit  même  dans  les  Synago- 
gues, où  il  faifoit  battre  de  verges 
ceux  qui  croyoient  en  Jefus-Chrift, 
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les  contraignant  de  blaifihémer  k 
nom  du  Sauveur.  Et  ayant  ob- 
tenu du  Grand  Pontife  Caïphe  & 
des  Anciens  des  Juifs  , des  Let- 
tres adreftees  aux  Juifs  de  Damas, 
avm  pouvoir  d’amener  à Jérufa- 
lenr  tout  ce  qu’il  y trouverait  de 
Chrétiensf  1 o) , il  partit  tout  plein 
de  menaces  , 8c  ne  refpirant  que 
le  fang.  Mais  lorfqu’il  étoit  en 
chemin  , 8c  qu’il  approchoir  déjà 
de  lu  ville  de  Damas , il  vit  tout 
d’un  coup  vers  l’heure  de  midi', 
venir  du  Ciel  une  grand»*lumiere, 
qui  l’environna  & tous  ceux  qui 
étoient  avec  lui.  Cet  éclat  les 
renverlà  , 8c  Saul  ouït  une  voix 
qui  lui  dit  : Saul  , Saul  , pourquoi 
me  perfécutej-vous  1 C’étoit  Jefus- 
Chrift  qui  lui  parloir.  Saul  ré- 
pondit : Qui  été  s -vous  Seiuieur  ? 
Et  le  Seigneur  lui  dit  : Je  JM  s Je- 
fus  de  Najareth  , que  vous  perfj~ 
cutej  ; il  vous  efl  dur  de  regimber 
contre  l'éguillon.  Saul  tout  effrayé 
répondit  : Seigneur  , que  voulej- 
vous  que  je  Jaffe  ? Jefus  lui  dit  de 
fe  lever , 8c  d’aller  à Damas  , 8c 
que  là  il  lui  ferait  connoître  lès 
volontés. 

Saul  fe  leva  donc  de  terre  ; 8c 
quoiqu’il  eût  les  yeux  ouverts , il 
ne  voyoit  point  : mais  fes  com- 
pagnons le  menèrent  par  la  main, 
8c  le  conduifinent  à Damas  , où  il 
demeura  trois  jours  fans  voir , 8c 
faus  prendre  de  nourriture.  Il  lo- 
geoit  chez  un  Juif  nommé  Juda. 
Le  troifieme  jour  le  Seigneur  or- 
donna à un  Difciple  de  Jelhs-Chrift 
nommé  Ananie  , d’aller  trouver 
Saul  , de  lui  impofer  les  mains, 
8c  de  le  guérir.  Et  comme  Ananie 
s’exeufoit,  en  difant  que  cet  hom- 
me étoit  un  des  plus  ardens  per- 
fécuteurs  de  l’Eglife,  le  Seigneur 
__ 


(1)  Chryjofl.  tom.  6 , homil.  }o  , p.  167  , e.  (z)  Epîphan.  hetref.  jo , 

£ 16.  = (j)  Acl.  hxii  . Z7  , 18.  = (4)  A cl.  xxii-,  |.  = (5)  Acl. 
xxv r , 4,  j.  = (G)  1 Timot.  i,  15.  .===  (7)  Ai 7.  vu,  57  , 59.= 
(g)  Gulat.  1 , 15.  Acl.  xxvt  , u.z==z  (9)  Acl.  VIII  , } , xxn  , 4.  =5 
(ic)  Acl.  1,1,  } , Qc. 
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lui  dit  •.  Allez  le  trouver  , parce 
que  cet  homme  eft  un  infiniment 
que  j’ai  choifî  pour  porter  mon 
nom  devant  les  Gentils  , devant 
les  Rois  8c  devant  les  enfans 
d’Ifrael  ; car  je  lui  montrerai  com- 
bien il  aura  à fouffrir  pour  mon 
nom.  Ananie  alla  donc  trouver 
Saul  , lui  impofa  les  mains  , lui 
rendit  la  vue  ; 8c  s’étant  levé  , il 
fut  baptilë  8c  rempli  du  Sainr- 
Efprit.  Enfuite  ayant  mangé  , il 
reprit  fes  forces,  8c  demeura  quel- 
ques jburs  avec  les  Difcipics  qui 
étoient  à.  Damas  , prêchant  dans 
les  Syhagogues  , Sc  montrant  que 
Jefus  étoit  le  Meflie. 

Apt;ès  avoir  prêché  quelque  temps 
à Damas  , il  alla  en  Arabie  (i)  , 
apparemment  aux  environs  de  Da- 
mas , qui  obéiflbit  alors  à Arétas , 
Roi  d’Arabie  ; 8c  après  y avoir 
demeuré  allez  peu  de  temps  , il 
revint  à Damas  , où  il  fe  mit  de 
nouveau  .à  prêcher.  Les  Juifs  ne 
pouvant  fouffrir  les  progrès  qu’y 
faifoit  l’Evangile , fe  réfolurent  de 
le  faire  mourir,  8c  ils  gagnèrent 
le  Gouverneur  de  Damas , afin  qu’il 
l’arrêtât  Scie  leur  livrât.  MfHs  Saul 
en  étant  averti , 8c  fichant  qu’on 
gardoit  nuit  8c  jour  les  portes  de 
]a  Ville  , pour  empêcher  qu’il  ne 
pût  fortir , il  l'e  fit  defeendre  par  la 
muraille  dans  une  corbeille  (2). 
Et  étant  venu  à Jérulâlein  pour 
voir  feint  Pierre  ( ;)  , les  Difciples 
craignoienr  de  fe  joindre  à lui , 
ne  croyant  pas  qu’il  fût  converti. 
Mais  Barnabe  l’ayant  amené  aux 
Apôtres , Saul  leur  raconta  la  con- 
verfion , 8c  tout  ce  qui  l’avoir  fuivi. 
Il  fe  mit  enfuite  à prêcher  tant 
aux  Juifs  qu’aux  Gentils  , 8c  il 
leur  parloit  avec  tant  de  force  , 
que  ne  pouvant  lui  rélifler  , ils  rc- 
fol'urent  de  le  tuer.  Ce  qui  fut 
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caufe  que  les  Frcres  le  menèrent 
à Céferée  de  Paleftine  , d’où  il  fe 
rendit  apparemment  par  mer  à 
Tharlrde  Cilicie  fa  patrie. 

Il  y demeura  environ  cinq  ou  fix 
ans , depuis  l’an  57  de  Jefus-Chrift, 
jufqu’en  l’an  4 J , que  Barnabé 
étant  venu  à Antioche  par  ordre 
des  Apôtres  , 8c  y ayant  trouvé 
beaucoup  de  Chrétiens , alla  cher- 
cher Saul  à Tharfe  , 8c  l’amena 
avec  lui  à Antioche  (4)  , où  ils  de- 
meurèrent enfemble  un  an  entier, 
prêchant  8c  inflruifant  les  Fidelles. 
Pendant  ce  temps-là  il  arriva  une 
grande  famine  dans  la  Judée  (5)  ; 
8c  les  Chrétiens  d’Antioche  ayant 
fait  quelques  cueillettes*  pour  fe- 
courir  leurs  freres  de  Jerufalem  , 
chargèrent  Paul  8c  Barnabe  . d’y 
porter  leurs  aumônes.  Ils  y arrivè- 
rent l’an  44  de  Jefus-Chrifl  ; 8c 
après  avoir  accompli  leur  com- 
miffion  , ils  s’en  retournèrent  à 
Antioche.  Ils  n’y  furent  pas  long- 
temps , que  Dieu  leur  fit  fiavoir 
par  les  Prophètes  qui  étoient  dans 
cette  Eglife  , qu’il  les  deflinoit  à 
porter  fa  parole  dans  d’autres  lieux. 
L’Eglife  le  mit  donc  à jeûner  8c  à 
prier  , 8c  les  Prophètes  Siméon  , 
Luce  8c.Manahem  1 leur  impofe- 
rent  les  mains  , 8c  les  envoyèrent 
prêcher  où  le  Saint-Efprit  les  con- 
duiroir.  Et  ce  fut  apparemment 
vers  ce  temps-là  , c’efl-à-dire  , 
vers  l’an  44  de  Jefus-Chrift  , que 
Paul  ayant  ér#  ravi  au  troifîeme 
Ciel , y vit  des  chofes  ineffables  , 
8c  qui  font  au-deffus  de  la  portée 
des  hommes  (6). 

Saul  Sc  Barnabé  allèrent  d’abord 
en  Cypre  (7)  , où  ils  commence- 
■ rent  à prêcher  dans  les  Synagogues 
des  Juifs.  Après  avoir  parcouru 
toute  rifle  , ils  trouvèrent  un  Juif 
Magicien  , nommé  Bar-jéfu  , qui 


(1)  Valut.  1 , 17.  = (2)  A3.  ix  , 24,  1$  , 26,  27.  An  <lp  J.  C.  57  , 
fa  troifîeme  année  (le  fon  arrivée  à üsm.n.  ■-—*■■  (5  ) A3,  ns  , iG  ,'17.  G.ilat. 
I , 18.  zs=  (4)  A3,  xi  , 10  , 2;  , 16.  = (5)  A3.  XI , 27  , 28  , (je.  = 
(6)  2 Cor.  xil  , 2 , } , 4.  =:=  C7)  de?.  Xlll >4,5,6- 
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êtoif  avec  le  ProconfuI  Serge  Paul. 
Ce  ProconfuI  ayant  envoyé  cher- 
cher Saul  & Barnabe  , les  pria  de 
Ini  annoncer  la  parole  degPicu. 
Bar-jéftr  faifoir  ce  qu’il  pouvoir 
pour  empêcher  le  ProconfuI  d’em- 
braffer  la  Foi.  Alors  Sauf,  rempli 
du  Sainr-Efprit , & regardant  fixe- 
ment cet  homme  , fui  dit  : O 
homme  rempli  de  tromperie  , en- 
fant du  Diable  , 8c  ennemi  de 
toute  juflice  , ne  ceflerez-vous  fa- 
mais  de  pervertir  les  voies  du 
Seigneur  ? Maintenant  la  main  du 
Seigneur  fera  fur  vous  , 8c  vous 
niiez  devenir  aveugle  jilfqu’à  un 
certain  temps.  L’effet  fuivit  aufli- 
tôt  l’a  parole  de  Saul  ; 8c  le  Pro- 
confuI ayaf!t  vu  ce  miracle  , em  - 
braffa  fa  Foi.  Plufieurs croient  (i) 
que  S.  Panf  commença  feulement 
alors  à porter  le*  nom  de  Paul  -, 
que  faint  Luc  lui  donne  toujours 
dans  la  fuite  , en  mémoire  de  l'a 
converfion  de  Serge  Paul , que 
Dieu  venoit  de  faire  par  fon  moyen. 
Saint  Aftere  ( i ) croit  qu’il  chan- 
gea de  nom  à fa  converfion  dans 
fa  ville  de  Damas.  Saint  Cfiry- 
foftome  ( } ) veut  qu’il  en  ait 
changé  , lorfqu’il  fut  ordonné  , 8c 
qu’il  reçut  fa  million  à Antioche. 
D’autres  ( 4 ) veulent  qu’il  n’ait 
pris  le  nom  de  Paul,  qui  eft  Latin, 
que  depuis  qu’il  commença  à prê- 
cher aux  Gentils  , 8c  fur- tout  aux 
Romains.  Enfin  plufieurs  ( 5 ) 
croient  qu’il  porta  ^oute  fii  vie  les 
roms  de  Saul  8c  de  Paul,  à l’imi- 
tation de  plufieurs  autres  Juifs , 
qui  avoienr  un  nom  Hébreu  , 8c 
un  autre  nom  Grec  ou  Latin. 
Mais  fi  cela  eft , d’oii  vient  que 
ni  faint  Pauf  lui-même , ni  faint 
Luc  , ni  aucun  autre  Auteur  ne 
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lui  a donné  le  nom  de  Saul,  de- 
puis la  converfion  de  Serge  Paul, 
8c  que  tous  uniformément  l’appel- 
lent toujours  Paul  ? La  converfion 
de  ce  ProconfuI  arriva  dans  la  ville 
de  Paphos,l’an45  de  Jefus-Chrift. 

De  l’ifle  de  Cypre  , faint  Paul 
8t  ceüx  qui  l’accompagnoient  , 
allèrent  à Perge  en  Pamphilie  (6), 
où  Jean  M^irc , coufin  de  Barnabe, 
les  quitta  pour  retourner  à Jéru- 
falem.  Etant  partis  de  Perge  fans 
s’y  arrêter , ils  vinrent  à Antioche 
de  Pifidie  , où  éranr  entrés  dans  la 
Synagogue  , 8c  ayant  été  invités  à 
parler,  faint  Paul  leur  fit  un  affez 
•long  dîfcours  , par  lequel  il  leur 
montra  que  Jefus  étoit  le  Meflie 
promis  pat  les  Prophètes  , 8c 
annoncé  par  Jean-Baptifte  ; qu’ir 
avoit  été  injuftement  mis  à morr 
par  la  jateufie  des  Juifs  , 8c  qu'il 
étoit  reflufeité  le  troifieme  jour. 
On  tes  écouta  fort  paisiblement , 
8c  on  les  pria  de  venif  parler  en- 
core cfu  même  fofet  au  Sabbar 
Clivant  i 8c  plufieurs  les  fùivirent 
tant  des  Juifs  qire  des  Prol’élytes, 
pour  écouter  plus  à loifir  leurs 
inftruûions  particulières. 

Le  jour  d'e  Sabbat  fuivant , preC 
que  toute  la  ville  s’affembla  , pour 
entendre  la  parole  de  Dieu.  Mais 
les  Juifs  voyant  ce  concours  de 
peuple  , furent  remplis  d’envie  , 
8c  ils  s’oppofoient  avec  blafphême 
à ce  que  faint  Paul  leur  difoit. 
Alors  Pauf  8c  Barnabé  leur  dirent 
hardiment  : Vous  étiez  les  pre- 
miers à qui  il  falloir  annoncer  la 
parole  de  Dieu  ; maSpuiffftie  vous 
ta  rejetez  , nous  l’allons  porter 
aux  Gentils,  ainfi  que  le  Seigneur 
nous  l’a  commandé.  Et  tous  ceux 
qui  avoient  été  prédeftinés  à la  vie 

f 


(i)  Hitron.  in  Epift _ ad  PhiUmon.  Aug.  Coufiff.  I.  $ , c.  4,  Itcda  Retract . 

in  Acla.  ha  rj  plures  è rccentiorik. (z)  Aflcr..  homil.  8 , p.  157.  — ■ ■■ 

(;)  Chryfofl.  homil.  28  , lit  Acta,  ha  Theodoret.  Theophyl , CE  eu  mai,  ih 

Rom.  1.  : (4)  Au  g.  ferm.  }ij  , c.  5.  Grot.  Vromnnd. : ($)  Origcn. 

jeu  potiùi  Kt.fii.  ad  Rom  p.  448.  VfuJ'  Bcf.  = (6)  A3,  XIJI,  1 j.  An  ite 
J-  C.  45. 
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éternelle,  crurent  en  Jefus-Chrift, 

la  parole  du  Seigneur  fe  répan- 
doit  heureufemeut  dans  le  pays. 
Les  Juifs  ne  pouvant  fouffrir  le 
progrès  de  l’Evangile  , excitèrent 
une  perfécution  contre  Paul  8c 
.Barnabé  , 8c  les  chalTerent  de  là. 
Alors  Paul  8c  Barnabé  l'écouant 
contre  eux  la  poufliere  de  leurs 
.pieds  , vinrent  d’Antioche  de  Pi- 
lidie  à Icône.  Y étant  arrivés  (î)  , 
ils  y prêchèrent  dans  la  Synago- 
gue , 8c  y convertirent  un  grand 
nombre  de  Juifs  8c  de  Gentils  , 
St  Dieu  accompagna  leur  million 
d’un  grand  nombre  de  prodiges. 
•Cependant  les  Juifs  incrédules 
ayant  animé  les  Gentils  contre 
Paul  St  Barnabé  , 8c  menaçant  de 
les  lapider,  les  obligèrent  à fe  re- 
tirer à Lyflres  8c  à Derbes  , villes 
de  Lycaonie  , où  ils  prêchèrent 
l’Evangile. 

Or  il  y avoir  à Lyûres  un  homme 
perclus  de  fes  jambes  , nommé 
Enée.  Cet  homme  arrêtant  fes 
yeux  fur  faint  Paul  , l’Apôtre  lui 
dit  : Levez-vous  , 8c  tenez-vous 
droit  fur  vos  pieds.  Aufli-tôt  il  £e 
leva  , 8c  commença  à marcher. 
Le  peuple  ayant  vu  ce  miracle  y 
s’écria  : Ce  font  des  Dieux  , qui 
dont  defcendus  vers  nous  fous  la 
forme  d’hommes.  Ils  appeloient 
Barnabé  Jupiter  , 8c  Paul  Mer- 
cure , à caufe  de  fon  éloquence  , 
8c  parce  qu’il  portoit  la  parole  : 
Le  Sacrificateur  du  Temple  de  Ju- 
piter amena  même  des  taureaux  , 
8c  apporta  des  couronnes  devant 
la  porte  , voulant , aufli-bien  que 
le  peuple  , Leur  facrifier.  Mais  Paul 
8c  Barnabé  déchirant  leurs  habits  , 
8c  le  jetant  au  milieu  de  la  multi- 
tude , leur  crièrent  : Mes  amis, 
que  voulez-vous  faire  ? Nous  ne 
■fommes  que  des  hommes  non  plus 
que  vous  , 8c  nous  vous  prêchons  , 
afin  que  vous  vous  convertiriez 


PAU  uj 

de  ces  vaines  fup'erftitions , au 
Dieu  vivant , qui  a fait  le  Ciel  8c 
la  Terre.  Mais  quoi  qu’ils  pulfent 
dire  , ils  eurent  bien  de  la  peine 
à empêcher  qu’ils  ne  leur  facri- 
fialTenr. 

Pendant  ce  temps-là  , quelques 
Juifs  d’Antioche  de  Pilidie  8c 
d’Icoue  étant  furvenus  à Lyflres  , 
fbuleverent  le  peuple  contre  lea 
Apôtres.  Ils  lapidèrent  Paul , 8c  le 
traînèrent  hors  de  la  ville  , croyant 
qu’il  fût  mort.  Mais  les  Dilciplts 
s’étant  ramafles  autour  de  lui  , il 
fe  leva  , rentra  dans  la  ville , 8c  le 
lendemain  il  en  partir  pour  aller 
à Derbes.  Et  après  avoir  annoncé 
l’Evangile  dans  cette  vilie-là  , ils 
retournèrent  à Lyflres  , à Icône 
Sc  à Antioche  de  Pilidie  (2).  Us 
traverferent  la  Pilidie  , vinrent  en 
Pamphilie  ; 8c  ayant  annoncé  la 
parole  de  Dieu  à Perge,  ils  dépen- 
dirent à Attalie.  De  là  ils  firent 
voile  à Antioche  de  Syrie  , d’où  ils 
étoieut  partis  l’année  précédente, 
Y étant  arrivés , 8c  ayant  affemblé 
l’Eglife  , ils  racontèrent  les  gran-  • 
des,  choies  que  Dieu  avoit  faites 
par  leur  moyen  , 8c  comme  ils 
avoient  ouvert  aux  Gentils  la  porte 
de  la  foi  , 3c  ils  demeurèrent  là 
allez  long-temps  avec  les  Dilci- 
■ ples.  • 

S.  Luc  ne  nous  apprend  rien  des 
aflious  de  faint  Paul  depuis  l’an  4 j 
de  Jefifs-Chrill,  jufqir’au  Concile 
de  Jérufalem.,  tenu  en  l’an  jo  de 
Jefus-Chrift.  Il  y a allez  d’appa- 
rence que  ce  fut  durant* cet  inter- 
valle que  l’Apôtre  porta  l’Evangile 
depuis  Jérufalem  jufqu’en  Illyrie , 
comme  il  nous  l’apprend  dans 
l’Epître  aux  Romains  ( })  ; Sc  cela 
fans  s’arrêter  dans  les  lieux  où  d’au- 
tTes  avoient  déjà  prêché  (4).  11  ne 
nous  apprend  ni  le  détail  de  ces 
voyages  , ni  le  fuccès  de  fes  prédi- 
cations : mais  il  nous  dit  en’géné- 


(1)  Acl.  xiv  ,1,2,5,  &c.  = (2)  Aci.  xiv , 25 , 26,  Au  de  I.  C.  45, 
ss=  (|)  Rom,  xv,  tj.  = (4)  'Rom,  X,  10. 
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rai  qu’il  a fouffert  pliis  de  travaux 
que  pe  lionne , qu’il  a enduré  plus 
de  priions.  Il  fe  vit  louvent  tout 
près  de  la  mort,  tantôt  fur  les  ri- 
vières, tantôt  entre  des  voleurs. 
Il  courut  de  grands  périls  , tantôt 
de  la  part  des  Juifs,  & tantôt  de  la 
part  des  faux  freres  3c  des  mauvais 
Chrétiens  j il  eu  eut  à clfuyer  dans 
les  villes  St  dans  les  délèrts.  Il 
lbulfrit  la  faim , la  foif,  la  nudité , 
le  froid,  les  jeunes,  les  veilles,  Sc 
les  fatigues  (i)  inléparables  des 
longs  voyages,  qui  font  entrepris 
dans  le  dépouillement  des  fecours 
humains  ; bien  différent  en  cela 
de  bien  d’autres  , qui  vivoient  de 
l’Evangile,  qui  recevoient  lafub- 
fiitance  de  ceux  é qui  ils  prèchoient, 
& qui  fe  faifoient  accompagner  de 
•femmes  dévotes  , qui  prenoient 
foin  de  ce  qui  leur  étoit  néceffai- 
re  : il  mettoir  fon  honneur  à prê- 
cher gratuitement  (i) , travaillant 
de  l'es  mains  , pour  n’être  à charge 
à perfonnejearil  avoit  un  métier, 
comme  il  étoit  ordinaire  parmi  les 
Juifs , Sc  ce  métier  étoit  de  faire 
des  tentes  de  cuir  (j)àl’ufage  des 
gens  de  guerre.' 

Ce  fut  pendant  le  cours  de  là 
prédication  qu’il  reçut  cinq  fois 
des  Juifs  trente-neuf  coups  de 
fjuiet  (4);  car  c’cft  la  coutume 
parmi  eux  de  ne  pas  excéder  ce 
nombre  de  coups.  Moïfe  avoir  dé- 
fendu de  donner  plus  de  quarante 
coups  (5).  Il  nous  apprend  aufli 
qu’il  avoit  été  trois  fois  battu  de 
verges  par  les  Romains  (6)  ; qu’il 
avoit  fait  trois  fois  naufrage,  qu’il 
avoit  paffé  une  nuit  Sc  un  jour  au 
fond  de  la  mer  ; ce  que  l’on  expli- 
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que  diverfement.  Les  uns  croient 
■qu’il  fut  réellement  pendant  une 
nuit  Sc  un  jour  au  fond  de  l’eau  (p), 
Dieu  l’y  confervant  miraculeufe- 
jnent  , comme  autrefois  Jonas 
dans  le  ventre  du  poiffon.  D’au- 
tres (8)  veulent  qu’il  fût  une  nuit 
Sc  un  jour  caché  au  fond  d'un 
puits , après  le  danger  qu’il  cou- 
rut à Lyftrcs , où  il  avoit  été  lapi- 
dé. D’autres  (9)  l’expliquent  en 
dilànt  qu’il  fut  en  prilbn  à Cyzi- 
que  dans  une  prifon  nommée  By- 
thos  , ou  la  profonde  : car  c’eft  le 
terme  dont  fe  lert  -faint  Paul , fins 
y ajouter  le  nom  de  mer , qui  ell 
dans  la  Vulgate.  Mais  la  plupart 
des  Peres , comme  faint  Chrylof- 
tome , Théodoret , (Ecuménius  , 
l’Ambrolîafter  ( 10)  , faint  Tho- 
mas Sc  plufieurs  Nouveaux  , l’ex- 
pliquent , en  difant  que  faint  Paul 
après  un  naufrage  , fut  lin  jour  8c 
une  nuit  en  pleine  mer  à combat- 
tre contre  les  flots;  8c  c’eft  le  fèn- 
rimenr  qui  paroît  le  plus  jufte.  Le 
Grec  Buthos,  lorfqu’il  eftmisfeul, 
fe  prend  ordinairement  pour  le 
fond  de  la  mer,  ou  pour  la  haute 
mer.  Or  faint  Paul  avoit  fouffert 
tout  cela  avant  l’an  de  Jefus- 
Chrift  58,  où  il  écrivit  fa  fécondé 
Epître  aux  Corinthiens. 

Saint  Paul  8c  faint  Barnabe 
éroient  à Antioche,  lorfque  quel- 
ques perfonnes  venues  de  Ju- 
dée (1 1),  y voulurent  foutenir  que 
l’on  ne  pouvoit  être  fauve  fans  la 
circonciilon  , 8c  l’obfervation  des 
cérémonies  de  la  Loi.  Saint  Epi- 
phane  ( 1 z)  8c  faint  Philaftre  ( 1 j ) 
difent  que  celui  qui  foutenoit  cela, 
étoit  Cérinrhe  8c  fes  feftateurs. 


(I)  » Cor.  XI , 15  , 14,  17.  =3=  (z)  1 Cor.  XI , 8,  9.  =(J)  AU. 
xviil  , }.  ==  (4)  z Cor.  xi  , 14  , z 5 . = (5)  Dent,  xxv  , J.  = (6)-» 
Cor.  xi  , iy.  = (7)  Hiliir.  de  Trinit.  I.  6 , p.  49.  Beda.  qu.  ; , in  tom.  8. 
SuUrt.  Sevcr  Ep.  1 , p.  ziz.  Il  clit  que  S Paul  y fut  trois  nuits  8c  trois  jour*. 
E(i-  il c v.r . Erafm.  Haimo  , Fromond.  ; (g)  Qu-d.  upud  Theophyl.  1 - 
(9)  Quai.  apud  Baron,  an.  C.  ;8.  Vide  6'  Hamm.  in  1.  Cor.  xi.  ■—  (io)  in 
t '-or.  x 1 , 1 5.  = (n)  A3,  xv  , 1 , z , 3.  -1 — (11)  Epiphan,  haref.  z8, 
c»  4-  =s.  (IJ)  Philajir.  de  haref.  e.  j 6. 
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Paul  & Barnabe  s’élevèrent  con  - volt  fans  fcrupule , tout  d’un  coup 

tre  ces  nouveaux  Dofteurs  , St  il  lorfqu’il  furvint  des  Freres  de  Jé- 

ftit  réi'olu  que  l’on  enyoyeroit  à rufalem  , il  fe  fépara  d’eux  , & ne 

Jérufalem  vers  les  Apôtres  & les  mangea  plus  avec  eux.  Alors  faint 

Prêtres  , pour  leur  propofer  cette  Paul  le  reprit  publiquement,  parce 

queilion,  Paul  St  Barnabe  furent  qu’il  étoit  répréhenfibie , 8c  que 

députés;  St  étant  arrivés  à Jéru-  fon  exemple  pouvoir  être  d’une 

faietn,  ils  rapportèrent  aux  Apô-  dangerenfe  conféquence  (i). 

t!%s  le  fujet  de  leur  députation.  Dans  ce  même  voyage  de  faint 
Quelques-uns  des  Phariliens  , qui  Paul  à Jérufalem  (i),  il  expofa 

avoient  embrafTé  la  foi , foutinrent  publiquement  devant  les  Fidelles 

qu’il  falloit  foumettre  les  Gentils  lu  doéirine  qu’il  prêchoit  parmi  les 

qui  iê  convenifloient , à recevoir  Gentils  , St  il  en  conféra  encore 

la  circoueifidW,  St  à obferver  le  en  particulier  avec  les  principaux  , 

refte  de  la  Loi.  Mais  les  Apôtres  en  préfence  de  Barnabé  St  de  Tite. 

& les  Prêtres  s’étant  affemblés  pour  Saint  Pierre  , faint  Jacques  8t  faint 

examiner  cette  affaire  , il  fut  ar-  Jean,  avec  qui  il  s’en  entretint, 

rêté  que  l’on  n’obligeroit  point  ne  trouvèrent  rien  à ajourer , ni  à 

les  Gentils  qui  embrafferoient  Te  corriger  dans  une  do&rine  fi  pure. 

Chriftianilme , à porter  le  joug : de  Ils  virent  avec  joie  la  grâce  que 

la  Loi , mais  feulement  à éviter  Dieu  lui  avoir  donnée;  ils  reconr 

l’idolatfie,  la  fornication,  St  l’u-  mirent  qu’il  l’avoit  établi  Apôtre 

fage  des  chairs  étouffées  8c  des  nations,  comme  faint  Pierre 
^ang.  ' ( l’étoit  de  la  circoncifion.  Ils  con-  . 

Saint  Paul  8c  faint  Barnabé  fu-  durent  que  Paul  8t  Barnabé  con- 

rent  donc  renvoyés  à Antioche  tinueroient  de  prêcher  aux  Gen- 

’avec  des  Lettres  des  Apôtres , qui  ri! s,  St  leur  recommandèrent  feu- 

marqupient  la  réfolution  que  l'on  lement  d’avoir  foin  des  aumônes,; 

avoir  prife  darts  l’afTemblée.  Les  c’eft-à-dire , d’exhorter  les  Chré- 

Apôtres  députèrent  aufli  Jude  lür-  tiens  convertis  d’entre  les  nations , 

nommé  Barl'abas  , St  Silas , qui  à aflifter  les  Fidelles  de  la  Judée  , 

étoient  des  principaux  des  Freres , qui  étoient  dans  la  néceflité  , foit 

pour  aller  à Antioche  avec  Paul  8t  pour  avoir  vendu  & diflribué  leurs 

Barnabé,  pour  rendre  témoignage  biens  , foit  pour  en  avoir  été  dé- 

de  ce  qui  s’étoit  paffé  à Jérufa-  pouillés  (;).  On  verra  dans  la  fuite 

lem.  Etant  arrivés  ù Antioche , ils  de  quelle  maniéré  faint  Paul  s’ac- 

affemblerent  les  Fidelles,  leur  lu-  quitta  de  cette  commiffion.  ‘ 

rent  la  Lettre  des  Apôtres , St  les  Après  que  faint  Paul  St  faint 
confolerent  , en  leur  apprenant  Barnabé  eurent  paffé  quelques 

que  l’on  avoir  conclu  à les  déchar-  jours  à Antioche,  faint  Paul  dit  à 

ger  du  joug  delà  Loi  cérémonielle.  Barnabé  (4)  : Retournons  vifiter 

Silas  jugea  à propos  de  demeurer  à nos  Freres  par  toutes  les  villes  où 

Antioche  ; mais  Jude  s’en  retourna  nous  avons  prêché  la  parole  du 

à Jérufalem.  Tout  cela  fe  paffa  Seigneur,  pour  voir  en  quel  état 

l’an  5 1 de  Jefus  - Chrift  , ou  de  ils  font.  Barnabé  vouloit  prendre 

l’Ere  vulgaire.  Quelque  temps  avec  lui  Jean  Marc , qui  les  avoit 

après  , S.  Pierre  étant  aufii  venu  quittés  la  première  fois;  mais  Paul 

â Antioche  , St  s’étant  joint  aux  s’y  oppofa  : ce  qui  fut  caufe  qu’ils 

Gentils  convertis , avec  qui  il  vi-  fe  féparerent.  Barnabé  alla  en  Cy- 

(D  Galat.  U , J 1....  16.  = (1)  Vide  Galat.  11 , x , } ,&e,  (}) 

Z , 54.  = (4)  Act,  XY  , }<5*  fr/ej,  An  de  J.  C.  51. 
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pre  avec  Jean  Marc  ; & faint  Paul 
ayant  choifi  Silas , traverfa  la  Sy- 
rie & la  Cilicie , arriva  à Derbes  , 
& enfuite  à Lyllres  ( i ),  où  il 
trouva  un  Difciple  nommé  Timo- 
thée , fils  d’une  femme  Juive  , 8c 
d’un  pere  Gentil.  Paul  le  prit  avec 
lui , 8c  le  circoncit , pour  ne  pas 
déplaire  aux  Juifs  de  cès  pays-là. 
Lors  donc  qu’ils  eurent  parcouru 
les  Provinces  de  Lycaonie , de 
Phrygie  8c  de  Galatie , le  Sairtt- 
IF.fprit  ne  leur  permit  pas  d’annon- 
cer la  parole  de  Dieu  en  Afie, 
c’eft- à-dire  , dans  l’Afie  Procon- 
lûlaire , qui  comprenoit  l’Ionie, 
l’Eolie  8c  la  Lydie.  Ils  paftèrent 
enfuite  la  Myfie , 8c  defeendirent  à 
Troade,  où  faint  Paul  eut  la  nuit 
cette  vifion  : Un  homme  vêtu  com- 
me un  Macédonien,  fe  préfenta  de- 
vant lui,  & lui  dit  : Pailëz  en  Ma- 
cédoine , 8c  venez  notes  fecourir. 

* Audi- tôt  il  fe  difpofa  à palier  én 
Macédoitie  , ne  doutant  pas  que 
Dieu  ne  l’appelât  dans  ce  pays. 

S’étant  donc  embarqués  à Ttoa- 
de  , ils  vinrent  aborder  à Na- 
ples ( i ) , ville  de  Macédoine , mais 
très  - voifine  des  frontières  de  la 
Trace.  De-Ià  ils  vinrent  à Philip- 
pes  , qui  elt  la  première  Colonie 
Romaine  que  i’oh  trouve  dans  la 
Macédoine  de  ce  côté-là.  Le  jour 
du  Sabbat  ils  allèrent  près  de  la 
riviere  où  étoit  la  Profeuque , ou 
le  lieu  de  prières  des  Juifs.  Ils  y 
trouvèrent  quelques  femmes  dévo- 
tes , entre  autres , une  nommée 
Lyda , Marchande  de  pourpre , qui 
fe  convertit,  reçut  le  baptême  8c 
invita  faint  Paul  à venir  loger  chez 
elle , avec  ceux  de  fa  compagnie. 
Un  autre  jour , comme  ils  alloient 
encore  au  lieu  de  prières  des  Juifs, 
ils  rencontrèrent  une  fèrvanre,  qui 
avoit  un  Efprit  de  Python  , ou  un 
Démon  familier,  qui  lui  déeou- 
vroit  quantité  de  chofes  cachées. 
Elle  fe  mit  à fuivre  Paul  St  ceux 


(I)  A3.  xvi , u = (i)  An  de  J, 
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qui  l’accompagnoient,  en  criant  : 
Ces  hommes  font  des  ferviretir* 
du  Dieu  Très -Haut,  qui  vous 
annoncent  la  voie  du  falot.  Elle 
fit  la  même  chofe  pendant  plufieurs 
jours.  Alors  Paul  fe  tournant  vers 
elle  , dit  à l’Efprit  : Je  te  com- 
mande au  nom  de  Jefus-Chrift^je 
fortir  du  corps  de  cette  fille.  Il 
fortit  à l’heure  même.  Mais  les 
maîtres  de  la  fille  , qui  riroient  de 
grands  profits  de  cette  fervante , 
traînèrent  Paul  8<  jjylas  devant  les 
Magiftrats  , & les  acculèrent  de 
vouloir  introduire  dans  la  ville  une 
Religion  nouvelle.  Les  Magiftrats 
leur  firent  donner  des  coups  de 
verges  fur  les  épaules  8c  fur  le  dos, 
puis,  les  envoyèrent  en  prifon. 

Sur  le  minuit , Paul  8c  Silas 
s’étant  mis  à chanter,  des  hymnes 
à la  louange  de  Dieu , tout  d’un 
Coup  il  fe  fit  un  fi  grand  tremble  - 
ment  de  terre , que  les  fondemenS 
de  la  prifon  en  furent  ébranlés , 
que  toutes  les  portes  s’ouvrirent 
en  même-temps,  8c  les  liens  des 
prifonniers  furent  brifés.  Le  geô- 
lier s’étant  éveillé  au  bruit,  8t 
voyant  que  toutes  les  portes  de  la 
prifon  étoient  ouvertes , tira  fon 
épée  , 8c  voulut  fie  tuer , s’imagi- 
nant que  tous  les  prilomiiers  s’é- 
toient  enfuis  ; Mais  Paul  lui  cria  : 
Ne  vous  faites  point  de  mal  ; car 
nous  voici  encôre  tous.  Alors  le 
geôlier  étant  entré  > & ayant  trou- 
vé tous  les  prifonniers , il  tira. 
Paul  8c  Silas  de  ce  lieu-là  , 8c  leur 
demanda  ce  qu’il  devoir  faire  pour 
être  fauvé.  Paid  8c  Silas  l’inftrui- 
firent  avec  toute  fa  famille,  8c 
leur  donnèrent  le  baptême.  Après 
cela,  le  geôlier  leur  fervit  à man- 
ger ; 8c  le  matin  étant  venu  , les 
Magiftrats  lui  envoyèrent  dire  qu’il 
pouvoit  laifier  aller  ces  deux  pri- 
foupiers.  Mais  Paul  répondit  aux 
Huilïïers  : Après  nous  avoir  bat- 
tus publiquement  à coups  de  ver- 


C.  S a.  Ait.  XVI , Il  , 12  ,&c. 
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ges , nous  qui  fommes  citoyens 
Romains,  ils  nous  ont  mis  en  pri- 
fon  ; 8c  à préfent  ils  nous  en  font 
fortir  en  fecret.  11  n’en  fera  pas 
ainfi  ; il  faut  qu’ils  viennent  eux- 
jnemes  nous  en  tirer.  Les  Magif- 
trats  ayant  appris  qu’ils  étoient 
citoyens  Romains,  vinrent  leur 
faire  des  exeufts  -,  8c  les  ayant  ti- 
rés de  prifon , ils  les  prièrent  de 
fe  retirer  de  leur  ville.  Paul  81  Si- 
las  allèrent  d’abord  chez  Lydie  , 
où  pyant  confolé  Sc  vilité  les  Frè- 
res , ils  partirent  de  Philippes. 

De  li  ils  pafTerent  par  Ainphi- 
polis  8c  par  Apollonie  , 8c  vin- 
rent à Theffàlouique  capitale  de 
la  Macédoine,  où  les  Juifs  avoient 
une  Synagogue  (i).  Paul  y entra, 
félon  fa  coutume  , 8c  leur  annonça 
l’Evangile  trois  jours  de  Sabbat  de 
fuite.  Quelques  Juifs  , 8c  plulieurs 
Proféiytcs  crurent  en  Jefus-Chrift, 
8c  fe  joignirent  à Paul  Sc  à Silas. 
Mais  les  autres  Juifs  portés  d’un 
faux  zele , excitèrent  un  tumulte 
dans  la  ville  , 8c  allèrent  à la  mai- 
fon  de  Jafon  , où  logeoit  S.  Paul. 
Ne  l’y  ayant  point  trouvé  , ils  pri- 
rent Jafon  , le  menèrent  devant  les 
Magiflrats , 3c  l’aceuferent  d’avoir 
reçu  dans  fa  maifon  des  gens  qui 
étoient  rebelles  aux  Ordonnances 
de  l’Empereur , 8c  qui  difoient 
qu’il  y «voit  un  autre  Roi  que  lui , 
qui  étoit  un  certain  Jefus  qu’ils 
prèchoient.  Mais  Jafon  ayant  don- 
né caution  de  repréfenter  les  per- 
fonnes  dont  il  s’agilî'oit , fut  ren- 
voyé dans  fa  maifon,  8c  dès  la 
nuit  fuivante,  les  Frcres  condui- 
fircnt  hors  de  la  ville  Paul  8c  Si- 
las,  qui  allèrent  à Bérée,  où  ils 
commencèrent  de  nouveau  à prê- 
cher dans  la  Synagogue.  Les  Juifs 
de  Bérée  les  écoutèrent  avec  joie, 
8c  plulieurs  d’entre  eux , comme 
aulTi  plulieurs  Gentils  8c  plulieurs 
femmes  de  qualité,  qui  n’étoient 
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pas  Juives  , fe  convertirent. 

Les  Juifs  de  Thelfalonique  ayant 
fu  que  S.  Paul  8c  Silas  étoient  à 
Bérée , y vinrent  8c  y caufereot 
du  tumulte  contre  eux  de  ma- 
niéré que  lainr  Paul  fut  obligé  de 
fe  retirer , lailfant  Silas  8c  Ti- 
mothée à Bérée  , pour  y conti- 
nuer l’ouvrage  qu’il  y avoir  com- 
mencé. Ceux  qui  conduifoient 
faint  Paul  , s’étant  embarqués 
avec  lui  (z),  le  menèrent  jufq’uà 
Athènes.  Il  y arriva  en  l’an  52  de 
Jefus-Chrift.  Aulïï-tôt  qu’il  y fut 
arrivé  , il  renvoya  ceux  qui  l’y 
avoient  amené , avec  ordre  de  dire 
à Silas  8c  à Timofhée  de  le  venir 
trouver  à Athènes  au  plutôt.  Ce- 
pendant il  alla  dans  la  Synagogue 
des  Juifs,  où  il  parloit  aufli  fou- 
vent  qu’il  en  avoit  l’occafion  , 8c 
s’entretenant  avec  les  Philofophes 
qu’il  rencontroit  fur  la  place  : un 
jour  ces  Philofophes  le  prirent , 
8c  le  menèrent  devant  l’Aréopage  , 
comme  annonçant  une  nouvelle 
Religion.  Saint  Paul  étant  en  pré- 
fence  des  Juges  , leur  dit  qu’il 
avoit  remarqué  dans  leur  ville  plu- 
fieurs  marques  de  fuperltition  ; en- 
tre autres,  un  Autel,  où  il  ell 
écrit  : Au  Dieu  inconnu.  C.’eft  donc 
ce  Dieu  que  vous  11e  connoilfez 
point , que  je  viens  aujourd’hui 
vous  annoncer.  Après  cela , il  parla 
du  Dieu  créateur  du  Ciel  8c  de  la 
terre  , de  l’ordre  de  la  Providence , 
du  Jugement  dernier  8c  de  la  Réliir- 
reftion  des  morts.  Mais  lorfqu’ils 
entendirent  la  Réfurreftion  des 
morts  , les  uns  s’en  mocquerent , 
8c  les  autres  dirent  : Nous  vous 
entendrons  une  autrefois  fur  ce 
point.  Quelques-uns  néanmoins 
embralferent  la  foi , entre  lefquels 
fut  Denys  Sénateur  de  l’Aréopage  , 
8c  une  femme  nommée  Damaris  , 
8c  quelques  autre?  avec  eux. 

Saint  Timothée  vint,  de  Bérée 


(t)  Acl.  xvn  , 1 , i,î,  & fcq.  An  de  J.  C.  52.  ==  (2)  Thccdorct,  in 
I Thtjfal.  Prolog,  p.  564  , c. 
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à Athènes  trouver  faint  Paul , 5c 
lui  apprit  la  perlecution  que  fouf- 
froient  les  Chrétiens  de  Theffalo- 
nique.  Ce  qui  obligea  l’Apôtre  à 
le  renvoyer  en  Macédoine,  afin  de 
les  affermir  St  de  les  conlbler  ( i). 
Après  cela  faint  Paul  partit  d’Athe- 
nes,  8c  alla  à Corinthe  (î),  8c  fe 
logea  chez  un  Juif  nommé  Aqui- 
las,  dont  le  métier  étoit  de  faire 
des  tentes  ; en  forte  que  faint 
Paul  qui  lavoir  le  même  métier  , 
travailloit  avec  lui.  Cependant  il 
ne  négligeait  pas  la  prédication  de 
l’Evangile  ; mais  il  prêchoit  tous 
les  jours  de  Sabbat  dans  la  Syna- 
gogue , s’efforçant  de  perfuader 
aux  Juifs  8c  aux  Gentils  que  Je- 
fus  étoit  le  Metlie.  Il  y fit  quel- 
ques converfujns , 8c  il  nous  ap- 
prend lui-même  (î)  qu’il  y bap- 
tifâ  Stéphane  Sc  fa.  maifon  , avec 
Crifpe  & Caïus.  Vers  le  même 
temps  , Silas  8c  Timothée  vinrent 
à Corinthe  (4)  , 8c  le  confolerent 
beaucoup  , en Mui  apprenant  l’état 
des  Fidelles  de  Theffalonique  ; 8c 
peu  de  temps  après , il  écrivit  fa 
première  Epitre  aux  Theffalonieisns , 
qui  eff  la  première  de  toutes  celles 
qu’il  ait  écrites.  II  y conlble  les 
Fidelles  de  Theffalonique  ; il  loue 
leur  ferveur,  jeur  confiance  , leur 
charité , envers  tous  les  Chrétiens 
de  la  Macédoine  ; il  leur  donne 
quelques  avis  touchant  l’ufage  du 
mariage  , la  fuite  de  l’oilîveté  , la 
maniéré  de  pleurer  les  morts , les 
précautions  qu’il  faut  apporter , 
pour  n’être  point  furpris  par  l’An- 
techrift  , 8c  fur  divers  autres 
points. 

La  fécondé  Epitre  aux  Theffalo- 
niciens  (f)  fut  écrite  peu  de  temps 
après  la  première.  Il  l’écrivit  pour 
les  raffurer  contre  les  frayeurs  que 
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leur  avoient  infpiré  certaicd  faux 
Dofteurs , qui  difoient  que  le  mon- 
de alloit  finir,  8c  qui  luppofoient 
même  une  fauffe  Lettre  de  l’Apô- 
tre pour  le  prouver.  Il  y reprend 
ceux  qui  vivoient  dans  Ppifiveré  , 
8c  exhorte  les  .Theffalonicieus  à 
fouffrir  patiemment  les  perfécu-, 
rions.  Saint  Paul  fe  fentant  donc 
confolé  par  la  préfence  de  Silas  8c 
de  Timothée  , prêchoit  avec  une 
nouvelle  ardeur  , montrant  que 
Jefiis  étoit  le  vrai  Mellie.  Mais  les 
Juifs  le  contredifant  avec  des ‘pa- 
roles de  blafphême,  il  fecoiia  fes 
habits,  Sc  leur  dit  : Que  votre 
fang  foit  fur  votre  tête.  Pour  moi 
j’en  luis  innocent.  Je  m’en  vais 
déformais  vers  les  Gentils.  Il  quitta 
même  la  maifon  d’Aquilas , 8c  alla 
loger  chez  un  nommé  Tite  Julie, 
qui  croit  Gentil  d’origine  , mais 
craignant  Dieu.  Cependant  le  Sei- 
gneur l’encouragea  par  une  viflon , 
& lui  dit  qu’il  avoit  dans  Corinthe 
un  grand  peuple.  Ce  qui  fut  cau& 
qu’il  y demeura  dix-  huit  mois. 

Or  Gallion  Proconful  d’Achaïe , 
étant  à Carthage , les  Juifs  de 
Corinthe  s’élevèrent  contre  Paul , 
8c  le  menèrent  à fon  tribunal  (8), 
l'acculant  de  vouloir  introduire 
parmi  eux  une  Religion  nouvelle. 
Mais  Gallion  les  renvoya,  difant 
qu’il  ne  vouloit  point  entrejdaps  ce* 
difputes , qui  ne  regardoienr  point 
fa  Charge.  Paul  demeura  encore 
quelque  temps  à Corinthe  , 8c  en 
partit  enfin , pour  fé  rendre  à Jé- 
rufalem  , où  il  vouloit  paffer  la 
Fête  de  la  Pentecôte.  Avant  que 
de  s’embarquer,  il  coupa  fes  che- 
veux à Cenchrée  port  de  Corin- 
the (7),  à caufe  qu’il  avoit  ac- 
compli un  vœu  de  Nazaréen , qu’il 
avoit  fuit  auparavant.  Il  arriva  à 


(l)  Vide  i Thejfr.l.  ni  , 1 , z , (/c.  = (1)  A3.  Xvltl  -,  I , t , 

■ (})  1 Cor.  1 , ,r4,  16,  17  , xvt , 15.  = (4)  A3,  xviii  , î , > T hcf. 
fil.  in  ,6,9.  An  deJ.C.  51. 1.  Epître  aux  Theflaloniçiens.  ..  - (s>II.  Epf- 
tre  aux  Tliefl'jloniciens.  An  de  J.  C.  ^z.  ~r~ . (6)  Aude  J. C.  5}.  A3,  xvill, 
u , IJ-,  t'c.  =.(7)  Ail  de  J.  C.  $4.  , 
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Elphefe  avec  Aquilas  8c  Prifcille. 
De  là  il  fc  rendit  à Céfarée  de 
Paleftine , d’où  il  alla  à Jérufalein  ; 
8c  après  y avoir  fâtisfait  fa  dévo- 
tion , il  vint  à Antioche  , où  il 
paflâ  quelque  temps , 8c  en  partit 
enfuite  , traverfant  par  ordre  8c 
de  fuite  , les  Eglifes  de  la  Galatie 
8c  de  la  Phrygie  ; 8c  ayant  par- 
couru les  hautes  Provinces  de  l’A- 
lie  , il  revint  à Ephefe  ( i ) , où  il 
demeura  trois  ans , depuis  l’an  de 
Jefiis-Chrift  S4»jufqu’en  l’an  57. 

Or  faint  Paul  arrivant  à Ephefe  , 
y trouva  quelques  Difciples , qui 
avoient  été  inflruits  par  St.  Apol- 
lon, lequel  les  avoit  funplenient 
baptifés  du  baptême  de  Jcan-Bap- 
tifte.  Saint  Paul  les  inftruifit  , les 
baptifa  du  baptême  de  Jefus-Chrift, 
leur  impofii  les  mains  , 8c  ils  re- 
çurent le  Saint-Efprit , le  don  des 
Langues , Sc  le  don  de  prophétie. 
Il  entra  enfuite  dans  la  Synagogue, 
8c  prêcha  aux  Juifs  pendant  trois 
mois,  s’efforçant  de  les  perfuader 
que  Jefus-Chrift  étoit  le  Mtflie. 
Mais  comme  il  y t#>uvoit  beau- 
coup d’oppofition  de  leur  part , il 
fe  fépara  d’eux , 8c  enfeignoit  tous 
les  jours  daifs  l’Ecole  d’un  nommé 
Tyran.  Il  11e  ceffoit  ni  jour  , ni 
nuit  ( 2 ) , allant  même  par  les 
maifous , pour  affermir  ceux  qui 
croyoient , 8c  pour  gagner  ceux 
qui  ne  croyoient  pas  encore  , tra- 
vaillant de  fes  mains  , pour  n’ètre 
à charge  à perfonne.  Il  y fit  pju- 
fieurs  miracles  ( 5 ) , iniques  - là 
même  que  les  linges  qui  avoient 
touché  fon  corps  , étant  appliqués 
aux  malades,  ils  étoienr  guéris  de 
leurs  maladies , 3c  délivrés  des  Dé- 
mons gui  les  poffédoient.  Il  y eut 
aufli  beaucoup  à fouflrir  (4),  tant 


PAU  ne, 

de  la  part  des  Juifs  , que  de  la 
part  des  Gentils  ; 8c  il  nous  ap- 
prend lui-même  qu’i/  y combattit 
contre  les  bétes  Je  Ion  les  hommes  , 
c’eft-à-dire  , qu’il  y fut  expofé  aux 
bêtes  dans  l’amphitcatre  ( 5 ) ; en 
forte  que  les  hommes  avoipr  cru 
qu’il  en  feroit  dévoré  , fi  Weu  ne 
l’en  eût  miraculeufement  délivré. 

Quelques-uns  (6)  croient  que 
ce  combat  dont  parle  faint  Paul  , 
n’eft  autre  chofe  que  celui  qu’il 
eut  à foutenir  contre  Démétrius 
l’Orfevre  8<  fès  compagnons  qui 
faillirent  à faire  mourir  ce  fàint 
Apôtre.  Mais  ce  fendillent  eft  in- 
foutenablc  , puifque  la  première 
lettre  aux  Corinthiens , où  il  parle 
de  ce  combat , fut  écrite  avant 
la  fédition  excitée  par  Démétrius 
l’Orfevre.  Saint  Jérôme  (7)  en- 
tend par  ces  bêtes  les  démons  qui 
fufeiterent  à l'aint  Paul  une  infinité 
d’ennemis. 

Mais  le  fens  le  plus  naturel  du 
Texte  eft  qu’il  fut  expoféaux  bê- 
tes à Ephefe  , S<  qu’il  'en  fut  mi- 
raculeufement délivré.  C’eft  le 
fentiment  de  faint  Chryfûftome  , 
de  Théodore!  , de  l’Ambrofiafter , 
de  faint  Cyprien  (8)  , de  faint 
Hilaire  (9)  , 8c  de  plufieurs  nou- 
veaux Commentateurs.  Nicépho- 
re  (10)  cite  le  livre  apocryphe  des 
voyages  de  faint  Paul , qui  porte 
que  Jérôme  Gouverneur  d’Ephefe 
condamna  l’Apôtre  à être  expofé 
aux  bêtes.  Etant  en  prifon  il  fur 
vifité  pendant  la  nuit  par  deux 
femmes  nommées  Tabule  8c  Ane- 
mille  , qui  lui  demandèrent  le 
Baptême.  Il  fe  dégagea  de  fes 
liens  , fortit  de  prifon  , Sc  alla  fur 
le  bord  de  la  mer  , où  il  les  bap- 
tifa. Il  revint  en  prifon  , Sc  fe 


(D  Ail.  xix  , 1 , 2 , ) , &c.  — — (2)  Voyez  Aél.  xx  , 19  , 10,  j;  , 54. 
Ail.  XIX  , Il  , 12.  = !.\)  1 Cor.  xv  , ?i  , J2.  r-rra  (5)  Vide 

Chryfofl.  homil  40,  in  1 Cor.  XVI,  ÿ Tlieodoret.  ibidem.  (6)  Thcophy. 

luci.  l'rimaf.  Herva.  Ijaron.  GjCt.  Hammond.  EJl.  z=z  (7,  Ihcrcn.  preef.  in 

l'b.  5.  Expofit.  in  cpijl.  ad  Ephef. (8)  Cyprian.  cp.  6 ■ (9,  H dur. 

in  Auxcnt.urn.  p.  iii,  = (io)  Nictphor.  I.  2 , c.  15  , hfl.  Eccl. 
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Ternit  dans  les  liens  fansrque  per- 
fonne  s’en  apperçût.  I.orfqu’il  fut 
expofé  dans  le  théâtre  on  lâcha 
contre  lui  un  lion  , qui  vint  fe 
coucher  à fes  pieds  , plufieurs  au- 
tres iêtes  en  firent  de  même. 
Dai^^e  même  temps  il  tomba  une 
•grêle  fi  furieufe  , que  plufieurs 
des  afliftans  en  furent  tués.  Jérô- 
me fe  convertit  8c  reçut  le  Bap- 
tême. Les  Anciens  ont  beaucoup 
parlé  de  ce  livre  apocryphe  des 
voyages  de  faint  Paul.  Nous  n’y 
faiions  toutefois  aucun  fond. 

Ce  fut  pendant  fon  féjour  à 
Ephei'e  qu’il  écrivit  aux  Gala- 
tes  (i),  qu’il  avoit  inflruits , & 
que  de  faux  Dofleurs  avoient 
féduits  & troublés  , en  leur  per- 
fuadant  que  pour  arriver  au  falut , 
il  falloir  qu’ils  fe  filfent  circon- 
cire , 8c  qu’ils  fe  fôumiflênt  à 
l’obfervation  de  touteda  Loi.  Saint 
Paul  leur  écrivit  donc  avec  beau- 
coup de  zele  8c  de  force , relevant 
fon  Apoftolat,  8c  dépeignant  les 
faux  Do&eurs  par  des  couleurs 
très-vives.  Il  prouve  par  les  Ecri- 
tures , que  les  Chrétiens  étoient 
affranchis  du  joug  de  la  Loi.  Il  y 
mêle  plufieurs  exhortations  pour 
les  mœurs  , 8c  pour  la  conduite 
de  la  vie.  II  l’écrivit  toute  entière 
de  fa  main  , au  lieu  qu’il  avoit 
accoutumé  de  fe  fervir  d’un  Se- 
crétaire pour  écrire  fes  autres 
Lettres. 

Après  cela  faint  Paul  fe  propofa 
par  l’inftinft  du  Saint- Efprit  , de 
paffer  par  la  Macédoine  8c  par 
J’Achaïe  (i)  , pour  aller  enfuite  à 
Jéntfalein , dilànt  : Lorlque  j’au- 
rai été  là  , il  faut  aiiifi  que  je  voie 
Rome.  Et  ayant  envoyé  devant 
‘Timothée  8c  Erafle  en  Macédoine, 
il  demeura  encore  quelque  temps 
en  Aûe.  Pendant  ce  temps  , il  ap- 
prit les  troubles  domeftiques  qui 
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étoient  dans  l’Kgîife  de  Corinthe, 
la  divifion  qui  y régnoit  , 8<  les 
abus  qui  commençoicnt  à s’y  in- 
troduire. C’eft  ce  qui  le  détermina 
à leur  écrire  fe  première  Epîrre  ( 3 ), 
dans  laquelle  il  reprend  les  Co- 
rinthiens de  leur  divifion  , de  la 
mauvaife  liberté  que  quelques-uns 
prenoient  de  manger  des  viandes 
immolées  aux  Idoles  , fans  fe 
mettre  en  peine  du  fcandale  de 
leurs  freres.  Il  s’élève  contre  l’in- 
ceftueux  qui  avoit  époul'é  fà  betle- 
mere  , 8c  contre  ceux  qui  ne  fei- 
gnoient  point  de  plaider  devant  les 
Tribunaux  fécuüers  ; contre  ceux 
qui  s’enfloient  d’orgueil  , à caufe 
des  dons  furnarurels  qu’ils  avoient 
reçus  de  Dieu  : enfin  contre  fe 
défordre  qui  régnoit  dans  leurs 
affemblées , où  tout  le  monde  vou- 
loir parler  enfemble  , 8c  où  les 
femmes  mêmes  vouloient  parler  en 
public.  Après  avoir  réprimé  tops 
ces  abus  , il  leur  donne  d’ex- 
cellens  avis  pour  les  mœurs.  La 
Lettre  fût  éprîte  d’Ephefe  , 8c  en- 
voyée par  Stéphanas , FortunatSc 
Achaïque. 

Avant  que  faint  Paul  partît  d’E- 
phëfe  , la  voie  du  Seigneur  y fut 
troublée  (-4) , par  la  fédition  qu’y 
excita  l’orfevre  Démétrius  , dont 
le  principal  trafic  confiftoir  dans 
de  petits  temples  de  Diane  d’E- 
phefe , qu’il  faifoit  , 8c  qu’il  ven- 
doit  aux  pèlerins  qui  venoient  à 
Epliefe  de  tous  côtés  , pour  y voir 
ce  fameux  Temple  de  Diane  d’E- 
phefe , qui  pafToit  pour  une  mer- 
veille du  monde.  Il  émut  d’abord, 
les  autres  orfèvres  , en  leur  remon- 
trant que  la  Religion  que  Paul  prê- 
choit  , alloit  à ruiner  tout  leur 
commerce  , en  faifant  tomber  le 
culte  de  leurDéefTe.  Des  orfèvres, 
le  tumulte  fe  répandit  parmi  fe 
peuple  , 8c  bientôt  toute  la  ville 


(1)  Epître  aux  fîalates  . vers  l'an  de  I.  C.  5 6.  . ■ ( 1)  A3.  xtx,  il,  11. 

=r  (3I  1.  Epine  aax  Ceiinthiein , l’au  de  J.  C._  57.  ==  (4)  A3.  XIX  , 

*5  , *4-  " •*.♦•'.*• 
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ft  trouva  en  confufion.  Ifs  ame- 
nèrent au  théâtre  Gaïm  8c  Ariftar- 
que  Macédoniens  , qui  avoient 
accompagné  faint  Paul  dans  l'on 
voyage.  Saint  Paul  lui-même  vou- 
loir s’y  aller  préfenrer  , mais  fes 
amis  1 en  difîûaderent.  Le  Magis- 
trat de  la  ville  , ou  le  Greffier  , 
comme  porte  le  Texte  , eut  allez 
de  peine  à fe  faire  entendre  8c  à 
appaifer  le  tumulte  , en  dilânt  au 
peuple  que  fi  Démétrius  avoit  quel- 
que affaire  particulière  contre  quel- 
qu’un qui  «n  voulût  au  culte  de 
Diane , il  pouvoir  avoir  recours  au 
Proconful  , 8c  ne  pas  caufer  une 
{édition  dans  la  ville.  Ayant  dit 
cela  , il  congédia  l’alTemblée  i 8c 
faint  Paul  après  avoir  dit  adieu  aux 
Difciples  , partit  pour  aller  en 
Macédoine  (-t). 

Il  s’embarqua  à Troade  (2),  8c 
mena  avec  lui  Timothée  , avec 
lequel  il  palfa  en  Macédoine  (5). 
Tite  l’y  vint  trouver  (4)  , 8c  lui 
Tapporta  les  bons  effets  que  fa 
Lettre  avoit  caufés  dans  i’Eglife  de 
Corinthe  , 8c  lui  dit  que  les  aumô- 
nes que  les  Corinthiens  deftinpient 
aux  Fidelles  de  la  Paleftine,  étoient 
prêtes.  C’ell  ce  qui  l’engagea  à 
écrire  fa  fécondé  Epître  aux  Co- 
rinthiens (î),  dans  laquelle  il  s’é- 
lève contre  les  faux  Doûeurs  , 
qui  affeftoient  de  le  décrier  dans 
Pefprit  des  Corinthiens.  Il  releve 
fon  miniftere  , 8c  parle  de  lui- 
même  avec  quelque  avantage,  mais 
toutefois  avec  beaucoup  de  mo- 
deftie.  Il  parie  de  les  révélations  , 
de  fon  délintéreffêment , de  fes  per- 
fécutions  , de  fes  fouffrances.  Il 
exhorte  les  Corinthiens  à faire 
pénitence  , de  peur  qu’il  ne  foit 
obligé  , lorfqli’il  arriveroit  chez 
eux  , d’ufer  de  fon  pouvoir  envers 
les  méchans.  Il  accorde  le  pardon 
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à l’mceftueux , 8c  exhorte  les  Co- 
rinthiens à tenir  leurs  aumônes 
prêtes  , afin  qu’il  les  trouvât  lorf- 
qu’il  arriveroit  à Corinthe.  La 
Lettre  fur  envoyée  par  Tite  , au- 
quel il  joiguit  un  Frere  , que  les 
Egüfes  lui  avoient  affibeié  , pour 
recueillir  les  aumônes  des  Fidelles. 
Les  uns  croient  que  c’eft  Silas  ; 
d’autres  , Barnabe  ; 8c  d’autres, 
faint  Luc. 

Saint  Paul  après  avoir  rraverfé 
la  Macédoine  , vint  en  Grecé , ou 
en  Achaïe , 8c  il  y demeura  trois 
mois  (6).  Il  vilîta  'les  Fidelles  de 
Corinthe , 8c  ayant  recueilli  leurs 
aumônes , comme  il  étoit  prêt  de 
s’en  retourner  eu  Macédoine , il 
écrivitfonEpître  aux  Romains  (7), 
dans  laquelle  il  s’applique  princi- 
palement à expliquer  la  doûrine 
de  la  grâce  8c  de  la  prédelünation. 
Il  montre  que  ce  ne  font  ni  les 
œuvres  de  la  Loi  , qui  ont  mérité 
aux  Juifs  fidelles  la  grâce  de 
leur  vocation  , ni  les  bonnes  œu- 
vres morales  qu’ont  pu  pratiquer 
les  Philolophes  Gentils  , qui  leur 
ont  mérité  la  même  faveur  , à 
l’exclufion  de  plufîeurs  Juifs;  mais 
que  c’ell  à la  pure  grâce  de  Dieu 
qu’ils  doivent  tout  ce  qu’ils  font. 
Saint  Paul  n’avoit  pas  encore  été 
à Rome  , lorfqu’il  écrivit  cette 
Epître  aux  Romains.  Il  leur  pro- 
met de  les  aller  voir  , 8c  falueplit- 
licurs  Fidelles  de  cette  Eglife.  La 
Lettre  fut  diftée  par  faint  Paul  , 
8c  écrite  par  Tertius.  On  croit 
que  Phébé  DiaconilTe  de  l’Eglilé 
de  Cenchrée  , la  porta.  Saint 
Paul  la  recommande  aux  Romains 
d’une  maniéré  toute  particulière. 

Il  partit  enfin  de  la  Grece  , 8t 
vint  en  Macédoine  (8)  , dans  le 
deflëin  de  fe-  rendre  à Jérulâlem 
pour  la  Fête  de  la  Pentecôte.  Il 


(1)  AS.  XX , 1 ,ï , ) , 6c.  A11  de  J.  C.  57.  :i: -■■■  : (1}  2 Cor.  n , ri.  =j 
Ij)  2 Cor,  vu  , f , 6 , 7.  ==  (4)  i Car.  vtl  , C...  tç.  — (5)  II.  Epître 
aifx  Corintliipns.  A11  de  J.  C.  57.  = (fi)  AS.  XX  , 1.  = (7)  Epître  aux 
Remains  , écrite  de  Corinthe,  l'an  jS  de  I.  C.  ===  (S)  An  de  I,  C.  jJ, 
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s’arrêta  quelque  temps  à Philip-  rerent  fept  jours  ; & en  étant  par- 
pes  , 8c  y célébra  la  Fête  de  Pâ-  tis  , ils  arrivèrent  à Prolémaïde  , 
que  ( i).  De  là  il  s’embarqua  , 8c  Sc  de  là  à Céfarée  , où  ils  rrouve- 
arriva  à T roade , où  il  demeura  rent  Philippe  l’Evangélifle  , qui, 
une  feitiaine.  Le  premier  jour  de  étoit  l’un  des  fept  Diacres.  Pen- 
la  lèmaine  , les  Difciples  étant  dant  que  Paint  Paul  ctoit  là  , le 

affeinblés  pour  rompre  le  pain  , Prophète  Agabus  y arriva  de  Jü- 

faint  Paul  qui  devoit  partir  le  len-  dée  ; 8c  ayant  pris  la  ceinture  de 

demain  , leur  fit  un  lèrinon  , qui  Paul  « il  s’en  lia  les  pieds  8c  les 

continua  julqu’à  minuit.  Pendant  mains , difant  : L’homme  à qui 
ce  temps,  un  jeune  homme  nom-  cette  ceinture  appartient  , fera 
mé  F.utyque  , qui  étoit  aflis  fur  ainfi  lié  par  les  Juifs  dans  Jçrufa- 
une  fenêtre  , s’endormit , 8c  tom-  lem,  8c  ils  le  livreront  aux  Gen- 
ba  d’un  troilieme  étage  eu  bas.  tils.  Mais  Paint'  Paul  te  fe  laiffà 
Saint  Paul  étant  defeendu , fera-  point  ébranler  par  toutes  ces 
Lraflâ  , 8c  lui  tendit  la  vie.  Puis  prédirions  , 8c  il  dit  qu’il  étoit 
étant  remonté,  8c  ayant  rompu  le  prêt  de  fouffrir  noji-feulement  la 
pain  8c  mangé  , il  leur  parla  en-  prifon  , mais  la  mort  même  pour 
core  jufqu’au  poinrdu  jour,  8c  s’en  le  nom  de  Jefus-Chrift. 
alla  enliiite.  Ceux  de  là  compa-  Lorlqu’il  fut  arrivé  à Jérufa-' 
gnie  s’embarquèrent  à T roade.  lem  , les  Freres  le  reçurent  avec 
Pour  lui  , il  alla  à pied  jufqu’à  joie  ; Sc  dès  le  lendemain  il  alla 
Aften  , appelée  autrement  Apol-  vifirer  faint  Jacques  le  Mineur  y 
Ionie  , 8c  s’embarqua  avec  eux  à Evêque  de  Jérufalem  , chez  qui 
Mytilene.  Delà  il  vint  à Milet , où  tous  les  Prêtres  s’afTemblerent. 
étant  , il  lit  venir  les  Prêtres  de  Paul  leur  raconta  tout  ce  que  Dieu 
l’Eglife  d’Ephefe  ,ne  pouvant  aller  avoit  fait  par  fon  miniftere  parmi 
jufques  là,  parce  qu’il  vouloir  être  les  Gentils.  Alors  faint  Jacques 
pour  la  Pentecôte'  à Jérufalem.  l’avertit  que  les  Juifs  convertis 
Lorfquc  ces  Evêques  8c  ces  Prê-  étoient  étrangement  prévenus  con- 
tres furent  arrivés  à Milet  , faint  tre  lui , parce  qu’on  leur  avoit  fait 
Paul  leur  parla  , 8c  leur  dit  qu’il  entendre  qu’il  enfeignoit  aux  Juifs 
alloit  à Jérufalem  , fans  favoirdif-  qui  vivaient  parmi  les  Gentils  , Sc 
tinftement  ce  qui  lui  devoit  arri-  hors  de  la  Paleftine  , qu’ils  de- 
ver;  mais  qu’il  ne  doutoitpas  qu’il  voient  renoncer  à la  Loi  de  Moïfe, 
n’eût  beaucoup  à y fouffrir  , puif-  8c  ne  plus  circoncire  leurs  enfans. 
que  dans  toutes  les  villes  le  Saint-  Il  faut  donc,  continua  S.  Jacques, 
Êfprit  lui  fuiloit  connoître  que  les  affembler  tous  ici,  8c  que’ vous 
des  chaînes  8c  des  afflictions  l’y  at-  leur  parliez  vous-même  , pour  les 

tendoient.  Mais  il  leur  déclara  détromper  ; faites  plus  , afin  qne 

que  riendetout  cela  ne  l’effrayoit,  les  aftions  répondent  aux  paroles  , 
pourvu  qu’il  pût  remplir  fon  mi-  joignez -vous  à quatre  hommes  qui 
niftere.  Après  les  avoir  exhortés  à font  ici  , Sc  qui  ont  fait  voeu  de 

la  patience  , 8c  avoir  prié  avec  Nazaréat , 8c  pour  avoir  part  au 

eux,  il  s’embarqua  , Sc  alla  droit  à mérite  de  leur  aétion  , contribuez 
Cbs  , puis  à Rhodes  , 8c  de  là  à aux  frais  de  leur  purification,  vpus 
Patàre(i),  où  ayant  trouvé  un  purifiant  au (li  , pour  offrir  avec 
vaiffeau  qui  alloit  en  Phénicie  , ils  eux  les  offrandes  8c  les  facrifices 
montèrent  deffus  , 8c  arrivèrent  ordonnés  pour  la  purification  d’un 
heurctifement  à Tyr.  Ilsydcmeti-  Nazaréen.  Voyez  ci  - devant  ce 


Çi)  Aci.  XX  , 6,7.  = (t)  Ail.  xxi,  1 , 1 , 
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qu’on  a dit  fur  l’article  Nazaréen. 

Saint  Paul  exécuta  pon&uelle- 
ment  ce  que  faint  Jacques  lui  avoir 
confeillé , 8c  dès  le  lendemain  il 
alla  au  Temple  , où  il  déclara  aux 
Prêtres  que  dans  fept  jours  ces 
.quatre  Nazaréens  acheveroient 
leur  Nazaréat , 8c  qu’il  y contri- 
bueroit  pour  fa  part.  Mais  fur  la 
fin  des  fept  jours  , les  Juifs  d’Aiïe 
l’ayant  vu  dans  le  Temple  , ému- 
rent tout  le  peuple,  8c  le  faifirent, 
en  criant  : Au  fecours , Ifraélites  ; 
voici  celui  qui  dogmatife  par-tout 
contre  la  Loi  8c  contre  le  Tem- 
ple , 8c  qui  a amené  des  Gentils 
dans  le  Temple  , 8c  a profané  ce 
faint  Lieu.  En  même  - temps  on 
l’arrêt»,  on  ferma'les  poftes  du 
Temple , 8c  ils  l’auroient  tué  , fi 
Lyfias  Tribun  de  la  Cohorte  Ro- 
maine ne  fût  accouru  , 8c  ne  l’eût 
tiré  de  leurs  mains,  pour  le  faire 
mener  dans  la  forterelfe.  Saint 
Paul  étant  fur  les  degrés  , pria  le 
Tribun  de  lui  permettre  de  parler 
au  peuple  , qui  fuivoit  en  grande 
foule.  Le  Tribun  le  lui  permit  ; 
8c  faint  Paul  ayant  fait  figne  de  la 
main,  harangua  en  Hébreu  (i)  , 
raconta  fa  converfion  Sc  fa  miflion 
de  Dieu  pouV  aller  prêcher  aux 
Gentils.  A ce  mot  de  Gentils , les 
Juifs  commencèrent  à crier  : Otez 
du  monde  ce  méchant , il  n’eft  pas 
digne  de  vivre. 

Audi- tôt  le  Tribun  le  fit  entrer 
dans  la  forterelfe  , 8c  commanda 
qu’on  lui  donnât  la  queltion  , en 
le  fouettant , pour  tâcher  de  lui 
faire  dire  le  fujet  qui  avoir  ainfi 
ému  les  Juifs  contre  lui.  Conunl 
il  étoit  déjà  lié , il  dit  au  Tribun  : 
Vous  eft-il  permis  de  fouetter  un 
citoyen  Romain  , fans  l’entendre  ? 
Le  Tribun  fur  cela  le  fit  délier, 
8c  le  lendemain  ayant  aflêmblé  les 
Prêtres  8c  le  Sénat  des  Juifs , il 
fit  amener  Paul  devant  eux , afin 
d’apprendre  le  fujet  de  l’émotion 
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du  peuple.  Alors  Paul  commença  à 
leur  parler  ( 1 ) en  ces  termes  : 
Mes  Freres , jufqu’à  cette  heure  je 
me  fuis  conduit  devant  Dieu  fui- 
vant  le  mouvement  de  ma  conf- 
cience.  A cette  parole  Ananie  fils 
de  Nébédée  , qui  étoit  fouverain 
Pontife  , lui  fit  donner  un  fouffîet. 
Saint  Paul  dit  : Dieu  vous  frap- 
pera vous-même  , muraille  blan- 
chie , qui  oubliant  le  devoir  de 
Juge,  me  faites  ainfi  frapper,  con- 
tre la  Loi.  Ceux  qui  étoient  pré- 
fens  , lui  dirçnt  : Ofez-vous  ainfi 
maudire  le  Grand- Prêtre  de  Dieu  ? 
Paul  répondit  r Je  ne  favois  pas  , 
mes  Freres  , que  cê  fût  le  Grand- 
Prêtre  ; car  il  efi  écrit  : Vous  ti  ou- 
trager es  point  de  paroles  le  Princt 
de  votre  peuple.  Et  comme  il  lavoir 
qu’une  partie  de  l’aflêinblée  étoient 
Saducéens  , 8c  l’autre  Pharifiens  , 
il  s’écria  : Mes  Freres , je  fuis  Pha- 
rilién , 8c  fils  de  Pharifien  , c’eft  à 
caufe  de  l’elpérance  d’une  attire 
vie  8c  de  la  rélurreûion  des  morts , 
que  l’on  me  veut  condamner. 

Alors  l’afîêmblée  fe  trouva  par- 
tagée d’intérêts  8c  de  fentimens  , 
8c  le  bruit  s’augmentant  de  plus 
en  plus,  le  Tribun  fit  figne  aux 
l'oldats  de  l’enlever  du  milieu  de 
l’alTemblée  , 8c  de  le  conduire  dans 
la  forterelfe.  La  nuir  fuivante  le 
Seigneur  s’apparut  à Paul",  3c  lui 
dit  : Ayez  bon  courage  ; car 
même  que  vous  m’avez  rendu  t * 
moignage  à Jérufàlem , il  faut  aufii 
que  vous  me  le  rendiez  dans  Rome. 
Le  lendemain  , plus  de  quarante 
Juifs  s’engagèrent  par  vœu  accom- 
pagné du  ferment,  de  ne  manger 
ni  boire  , qu’ils  n’euflènt  tué  Paul. 
Ils  vinrent  déclarer  leur  réfolution 
devant  les  Prêtres  8c  les  princi- 
paux du  peuple  , 8c  leur  dirent  : 
Faites  demain  comparoître  Paul 
devant  vous  , comme  pourconnoî- 
tre  plus  particulièrement  de  fon 
affaire , 8c  nous  le  tuerons  avant 
-- * 


(1)  Acl.  xxi. 


(1)  A<i.  xxiii. 
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paroles  de  vérité  & de  bon  fèns  ; 
& le  Roi  Agrippa  eft  bien  informé 
de  ce  que  je  dis.  O Roi  Agrippa., 
ne  croyez-vous  pas  aux  Prophètes  ? 
Jefai  que  veusy  croyez.  Et  Agrippa 
dit  à Paul  : Peu  s’en  faut  que  vous 
ne  me  perfuadiez  d’être  Chrétien. 
Paul  lui  répondit  : Plût  à Dieu 
que  non-feulement  il  ne  s’en  fallût 
gueres  , mais  qu’il  ne  s’en  fallût 
rien  du  tout  Ajue  vous  Sc  tous  ceux 
qui  m’écoutent  préfentement  , ne 
devinüiez  tels  que  je  fuis,  à la  rc- 
ferve  de  ces  liens  ! Alors  le  Roi , 
Bénérice  & Fellus  fe  levereut , 8c 
Agrippa  dit  à Fellus  : Cet  homme 
àuroit  pu  être  renvoyé  ablbus  , s’il 
n’eût  appelé  à Céfir. 

Lors  donc  qu’il  eut  été  réfolu 
d’envoyer  Paul  en  Italie  , il  fut 
embarqué  fur  un  vailfeau  d’Adru- 
mette  ( i)  , ou  plutôt  d’Adiamitre  , 
ville  de  Myfie  ; 8c  après  avoir  tra- 
verfé  les  iners  de  Cilicic  & de  Pam- 
phiüe  , ils  arrivèrent  à Lyftres  eu 
Lycie.,  où  ayant  trouvé  un  vaif- 
feau  qui  faifoit  voile  en  Italie  , ils 
s’embarquèrent  defllis.  Mais  com- 
me la  iaifon  étoit  fort  avancée  , 
car  c’éroit  au  moins  vers  la  fin  de 
Septembre  , 8c  que  le  vent  étoit' 
contraire  , ils  arrivèrent  avec  allez 
de  peine  à Bq^ux-ports  dans  l’Iile 
de  Crete.  Saint  Paul  étoit  d’avis 
qu’on  y pafsât  l’hiver  : mais  d’au- 
tres crurent  qu’il  valoir  mieux  al- 
ler à Phénice , autre  port  de  la 
même  Ille.  Comme  ils  y alloient,  le 
vent  les  emporta  vers  une  petite 
Ifie  nommée  Caude  ou  Claude  ; 
& alors  les  Matelots , craignant  de 
donner  contre  quelque  banc  de  fa- 
ble , baillèrent  le  mât , 8c  s’a- 
bandonnèrent ainlî  au  gré  de  la 
mer.  Trois  jours  après,  ils  y jette - 
rentles  agrêts  de  rechange  du  vaif- 
feau.  Le  folcil  ni  les  étoiles  ne  pa- 
rurent pas  durant  quatorze  jours. 
Dans  cet  extrême  danger , un 
Ange  apparut  à Paint  Paul , 8t  l’af- 
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fura  que  Dieu  lui  avoit  accordé  le 
falut  de  tous  ceux  qui  étoient  dans 
le  vaiflèau.  Il  y avoit  deux  cents 
foixante  & feize  perfonnes.  Saint 
Paul  leur  raconta  cette  vilion  , les 
exhorta  à prendre  courage , 8c  leur 
promit  qu’ils  le  fauveroienr  toiis 
dans  une  Ille  , 8c  que  le  vaiflcaU 
feul  feroit  perdu.  La  quatorzième 
nuit  les  Matelots  jefterent  la  fon- 
de , SFcrurent  qu’ils  approchoient 
de  quelque  terre.  Ils  vouloient  fe 
fauver  en  defeendant  dans  l’efqnif  : 
mais  faint  Paul  dit  au  Centenier 
8c  aux  Soldats  : Si  ces  gens-ci  ne 
demeurent  dans  le  vailfeau  , vous 
ne  pourrez  vous  fauver.  Alors  les 
Soldats  coupèrent  les  cables  d# 
l’efquif , Sc  le  lailTerent  aller. 

Sur  le  point  du  jour,  St.  Paul 
les  exhorta  à prendre  de  la  nour- 
riture , leur  promettant  qu’il  ne 
périroit  pas  un  cheveu  de  leur  tête. 
A fon  exemple  ils  prirent  de  la 
nourriture  ; 8c  quand  ils  eurent 
mangé,  ils  loulagercnt  le  vailfeau , 
en  jetant  le  blé  dans  la  mer.  Le 
jour  étant  venu  , ils  apperçurent 
un  rivage  Jk^réfo'.ureut  d’y  faire 
aborder  le  , s'ils  pouvoient  ; 

mais  le  vailram  ayant  donné  de  la 
proue  contre  une  langue  de  terre 
avancée  , en  forte  que  la  proue 
demeurant  immobile  , la  pouppe 
étoit  expofée  au  gré  des  vagues  ; 
les  Soldats  craignant  que  quelqu’un 
des  pril'onniers  ne  fe  fauvàt  à la  na- 
ge , étoient  d’avis  de  les  tuer  tous  : 
mais  le  Centenier  les  en  empêcha , 
parce  qu’il  vouloit  fauver  Paul;  8c 
il  commanda  que  ceux  qui  pou- 
voient nager  , l'e  jetalfent  les  pre- 
miers hors  du  vailfeau.  Les  autres 
iè  mirent  fur  des  planches  , 8c 
ainlî  ils  arrivèrent  heureufement 
tous  à terre.  Alors  ils  reconnurent 
que  l’Ifle  s’appeloit  Malte  (z)  , 8c 
les  habitans  les  y reçurent  avec 
beaucoup  d’humanité. 

Comme  ils  étoient  tout  moufl- 


(i)  Aïi.  xxvi , 1. (i)  A3,  xxvi 1 1 , i , ï , j , 6c.  — 
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lés  & refroidis  , on  alluma  un 
grand  feu  , 8c  Paul  ayant  ramafle 
quantité  de  farmens  , 8c  les  ayant 
mis  au  feu  , une  vipere  que  la 
chaleur  en  fit  fortir  , le  prit  à la 
main.  Alors  les  barbares  s’entre- 
dirent  : Cet  homme  eft  fans  doute 
quelque  meurtrier  , puifqu’après 
avoir  été  fauvé  de  la  mer , la  ven- 
geance divine  le  potirfuit  fpcore  , 
& ne  veut  pas  le  laitier  vivre.  Mais 
Paul  ayant  fecoué  la  vipere  dans 
le  feu  , n’en  reçut  aucun  mal. 
Alors  les  barbares  le  prirent  pour 
un  Dieu  , 8c  leur  etlime  augmenta 
encore  de  beaucoup  , lorfqu’if  eut 
guéri  d’une  dyflenterie  le  pere  de 
Pubiius  , qui  étoit  le  premier  de 
cette  Ifle.  Après  ce  miracle , tous 
ceux  qui  avoient  des  malades  , les 
lui  amenèrent,  8c  ils  furent  guéris. 
On  affine  que  depuis  ce  temps  , 
on  ne  voit  plus  de  bête  vénimeul'e 
dans  rifle  de  Malte.  Voyez  Malte. 

Au  bout  de  trois  mois , ils  fe 
rembarquèrent,  8c  arrivèrent  pre- 
mièrement à Syracufe , puis  à Rhe- 
ges , & enfin  à Pou^^s.  St.  Paul 
y trouva  des  CtaflPns  , qui  l’y 
retinrent  pendani^PK  jours.  En- 
fuite  on  prit  le  chemin  de  Rome. 
Les  Freres  qui  étoient  dans  cette 
Ville  , informés  de  l’arrivée  de 
Paul  , vinrent  au-devant  de  lui 
jufqti’au  marché  d’Appius,  8c  aux 
trois  Loges.  Et  lorfq'u’il  fut  arrivé 
à Rome , on  lui  permit  de  demeu- 
rer où  il  voudroit  avec  le  foldat 
qui  le  gardoir,  8c  qui  étoit  atta- 
ché à la  même  chaîne  avec  lui. 
Trois  jours  après , faint  Paul  pria 
les  principaux  des  Juifs  de  le  venir 
trouver.  Il  leur  raconta  de  quelle 
maniéré  il  avoit  été  arrêté  au  T em- 
ple  de  Jérufaletn  , 8c  les  railbns 
qui  - l’avoient  obligé  d’appeler  à 
Céfar.  Les  Juifs  lui  répondirent 
qu’ils  n’avoienr  encore  reçu  aucune 
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nouvelle  de  cette  affaire , 8c  qu’l 
l’égard  du  Chriftianifme  , ils  n’en 
favoienr  rien  autre  chofe , linon 
qu’on  le  combattoit  par -tout  , 8c 
qu’ils  feroient  bien  aifes  d’appren- 
dre de  lui- même  de  quoi  il  s’agif- 
foir.  On  prit  donc  jour  pour  cela  ; 
8c  St.  Paul  leur  prêcha  le  Royaume 
de  Dieu  , 8c  effaya  de  les  convain- 
cre par  Moïfe  8c  parjes  Prophètes, 
que  Jefus  étoit  le  Meflie.  Les  uni 
crurent  ce  qu’il  dit , 8c  les  autres 
ne  le  crurent  pas  ; 8c  ils  fe  retirè- 
rent ainfi  diviiës  entre  eux. 

Paul  demeura  deux  ans  entiers 
à Rome  ( i ) , dans  un  logis  qu’il 
avoit  loué  , où  il  recevoir  tous 
ceux  qui  le  venoient  voir,  prêchant 
le  Royaume  de  Dieu , 8c  la  Reli- 
gion de  Jefus  - Chrift  , fans  que 
perfonne  l’eu  empêchât.  Jufqu’ici 
nous  avons  tiré  l’hifloire  de  faint 
Paul  des  Aftes  des  Apôtres.  Ce 
que  nous  en  dirons  ci-après  , eft 
tiré  de  fes  Epîtres.  Sa  captivité 
fervit  beaucoup  à l’avancerrftnt  de 
la  Religion  , 8c  il  Convertit  même 
plufieurs  perfonnes  jufques  dans  la 
Cour  de  l’Empereur  ( z ).  Ondit  ( }) 
que  pendant  fon  féjour  à Rome, 
il  eut  grande  liaifon  par  Lettres 
avec  Séneque  : mais  les  Lettres 
que  l’on  en  montre»  aujourd’hui , 
font  rejetées  de  tout  le  monde  , 
quoique  faint  Auguftin  (4)  8c  fainr 
Jérôme  ( $ ) paroiffent  les  avoir 
cru  véritables , 8c  que  f.ùnt  Jérôme 
ait  même  rangé  pour  cette  raifon 
Séneque  parmi  les  Ecrivains  Ecclé- 
fiaftiques.  L’Kglife  n’a  jamais  re- 
connu celles  qu’on  attribue  à faint 
Paul , comme  écrites  à Séneque  ,• 
8c  celles  qu’on  voit  fous  le  nom 
de  Séneque  , font  indignes  de  ce 
grand  Homme.  Ces  Lettres  n’ont 
le  ftyle  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  ; & 
fans  parler  des  fauflëtés  que  Baro- 
nins  y a remarquées  , Lypfe  (6) 


(1)  Depuis  l’an  de  J.  C.  Ci  , jufqu’en  C{.  Il  arriva  à Rome  vers  le  mois 
de  Février.  = (1)  Philipp.  1 , 11 , 14  , 18 , iv , ai.  =s=(j)  Voyez  Fi- 
an.  C6. (4)  Aug.  Ep.  54.  — rrr  (5)  Uierenym.  de  Viril  illufir.  c.  1 1. 
(C)  Lipf.  Prehg.  in  Suite, 
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(butlent  que  les  unes  St  les  autres 
font  de  la  main  8c  du  ftyle  d’un 
tnme  impofteut» 

Les  Chrétiens  de  Philippes  en 
Macédoine  ayant  lu  que  St.  Paul 
étoit  prifonnier  à Home  , lui  en- 
voyèrent Epaphrodite  leur  Evêque , 
pour  lui  porter  de  l’argent,  & pour 
l’aÛifter  de  fa  perfonne  en  leur 
nom  ( i ).  Epaphrodite  tomba  ma- 
lade à Rome , & lorfqu’il  s’en 
retourna  en  Macédoine  , l’Apôtre 
le  chargea  d’une  Lettre  pour  les 
Philippiens  ( 2 ) , dans  laquelle  il 
leur  rend  grâces  des  fecotirs  qu’ils 
lui  ont  envoyés  , leur  parle  du 
fruit  de  les  liens  , les  exhorte  à 
vivre  comme  des  enfans  de  lumière 
au  milieu  des  Païens  qui  les  envi- 
ronnoient.  Il  les  fortifie  contre  les 
faux  Doftcurs  du  Judaïfme.  Il  les 
conjure  de  vivre  entre  eux  dans 
line  parfaite  union  , & dans  une 
fincere  humilité , il  témoigne  efpé- 
rct  qu’il  ira  bientôt  les  voir  ; car 
quoiqu’il  fouhaitât  de  mourir,  il 
voyait  bien  toutefois  que  Dieu  lui 
conferveroir  encore  la  vie. 

Onéfime , Efclave  de  Philémon , 
s’étant  enfui  de  la  maifon  de  ion 
maître,  qui  demeuroit  à Coloflès 
en  Phrygie,  vint  atilli  trouver  faint 
Paul  à Rome  , St  lui  rendit  toutes 
fortes  de  fervices.  Saint  Paul  le 
convertit , St  le  renvoya  avec  une 
Lettre  à Philémon  (})•  Voyez  les 
articles  Onéfime  8 c Philémon.  Il  le 
chargea  atifli  d’une  autre  Lettre 
pour  les  Fidelles  de  la  ville  de 
ColofTes.  Saint  Paul  n’avoit  pas 
prêché  dans  cette  Ville , Sc'n’étoit 
pas  connu  de  vilage  par  les  Fidelles 
de  la  ville  de  Coloflès  : mais  il  avoit 
appris  d’Epaphras , qui  étoit  alors 
prilonnier  à Rome  avec  lui  , St 
qui  avoit  été  leur  Apôtre  , de 
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quelle  maniéré  ils  avoient  reçu  la 
parole  de  vérité  ; St  en  meme- 
temps  comment  l’ennemi  y avoit 
lèmé  l’ivraie  parmi  le  bon  grain  : 
car  quelques  faux  Apôtres  leur 
vouloient  perfuader  que  nous  ne 
devons  pas  nous  approcher  de  Dieu 
par  Jefus-Chrift  , parce  qu’il  eft 
trop  élevé  au  - defliis  de  nous  ; 
mais  par  les  Anges  , qui  font  , 
difoient-ils»  médiateurs  (4).  Saint 
Paul  leur  écrivit  donc  pour  les 
détromper.  11  releve  la  grandeur 
de  Jefus-Chrift , 8c  fa  qualité  de 
Médiateur.  Il  les  précautionne 
contre  les  faux  Do&eurs  , St  leur 
donne  d’excellentes  réglés  de  vie. 
Il  leur  recommande  de  faire  lire 
fa  Lettre  dans  l’Eglife  de  Laodicée, 
3t  de  lire  dans  leur  Eglife  celle 
que  les  Laodicéens  lui  avoient 
écrite.  Quelques-uns  ont  cru  que 
lâint  Paul  avoit  aufli  écrit  aux 
Laodicéens.  Voyez  l’article  Lao- 
dicée ou  Laodicéens. 

On  ignore  de  quelle  maniéré 
faint  Paul  fut  délivré  de  prifon , 
8c  déchargé  de  l’accufation  que  les 
Juifs  avoient  formée  contre  lui.  Il 
y a beaucoup  d’apparence  qu’ils 
n’oferent  le  pourliiivre  devant  l’Em- 
pereur , n’ayant  point  de  preuves 
de  ce  qu’ils  avançoient  contre  lui. 
Ce  qui  eft  certain,  eft  qu’il  fut 
mis  en  liberté  l’an  65  de  Jefus- 
Chrift  , après  qvoir  été  deux  ans 
à Rome.  Il  étoit  encore  dans  cette 
Ville , ou  dumoins  en  Italie  , lorf- 
qu’il écrivit  fon  Epîrre  aux  Hé- 
breux ( 5 ).  Il  l’adreffa  aux  Fidelles 
de  la  Paleftine  , pour  les  affermir 
contre  les  maux  qu’ils  fouffroient 
de  la  part  des  Juifs  incrédules. 
Son  but  principal  dans  cette  Epîrre, 
eft  de  montrer  que  la  vraie  juftice 
ne  vient  pas  de  l’obfervation  de  la 


(1)  Pliilipp.  11  , 25  , IV  , t8.  = (1)  Epître  aux  Philippiens  , écrite  de 
Rome  vers  l’an  Ci  de  J.  C.  = (?)  Epître  à Philémon,  écrite  de  Rome  vers 
l’an  C»  île  J.  C.  .,  — ■■■■:  (4)  Epkre  aux  ColoiTrens  , écrite  de  Rome  St  envoyée 
par  Onéfitr.e  vers  l’an  de  J.  C.  62.  — (5)  Epîtr*  aux  Hébreux  , écrite  de 

Rome  ou  d ltalie  L’an  C)  de  J,  C. 
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Loi , mais  de  la  foi  & de  la  grâce 
de  Jefus-Chrilt  ; & que  l’ancien 
Sacerdoce  & les  cérémonies  léga- 
les font  abrogés  par  le  Sacerdoce 
de  Jefus-Chrift  & par  la  Religion 
Chrétienne. 

On  forme  fur  cette  Epître  un 
grand  nombre  de  difficultés.  On  l’a 
attribuée  à faint  Clément  Pape  , à 
Paint  Luc  , à faint  Marc  , à faint 
Barnabé , à Apollon  , à un  Paul 
différent  de  l’Apôtre  ; enfin  on  l’a 
donnée  plus  communément  à l’A- 
pôtre des  Gentils.  On  a difputé  fur 
la  Langue  dans  laquelle  elle  a été 
écrite  , fi  c’ell  en  Grec  ou  en 
Hébreu.  Quelques  - uns  ont  cru 
qu’ayant  d’abord  été  écrite  en 
Hébreu  par  faint  Paul  , elle  fut 
cnfuite  traduite  en  Grec  par  faint 
Clément,  ou  par  quelque  autre. 
D’autres  ont  foutenu  que  l’Origi- 
nal de  l’Epître  aux  Hébreux  étoit 
le  Syriaque  , que  nous  avons  en- 
core aujourd’hui.  On  convient 
alTez  qu’elle  a été  écrite  avant  la 
ruine  du  Temple  de  Jérufalem  : 
mais  on  ne  convient  pas  de  l’année, 
ni  même  du  lieu  où  elle  a été  écrite. 
Il  y parle  des  Freres  d’Italie  (i); 
mais  on  ignore  s’il  la  compofa 
étant  encore  à Rome  dans  les 
liens,  ou  fi  ce  fut  après  qu’il  fut 
mis  en  liberté  , & dans  quelque 
ville  d’Italie.  Enfin  on  a été’long- 
temps  en  difpute  fur  l’authenticité 
de  cette  Epître.  Les  Ariens  fou- 
lenoient  qu’elle  n’étoit  pas  de  faint 
Paul.  Les  Marcionites  difoient 
qu’elle  étoit  corrompue.  Les  Grecs 
l’ont  reçue  depuis  très-long-temps 
pour  canonique  , mais  les  Latins 
ont  balancé  pendant  quelques  fie- 
cles.  Ce  n’eft  point  ici  le  lieu  de 
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traiter  à fond  tous  ces  points.  On 
peut  confulter  les  Commentateurs 
fur  cette  Epître  , & notre  Préface 
fur  la  même  Epître. 

Saint  Paul  étant  forti  de  prifon, 
parcourut  l’Italie,  alla,  félon plir- 
fieurs  Peres  ( 2 ) , en  Efpagne  , 
pafiàen  Judée  (})>  alla  à Éphefe, 
& y laifia  faint  Timothée  ( 4 ) , 
prêcha  en  Crete  , Sc  y établit  laint 
Tire  ( 5 ) , pour  avoir  foin  de  cul- 
tiver l’Eglife  qu’il  y avoit  plantée. 
Il  vifira  aufii  apparemment  les  Phi- 
lippiens  , à qui  il  avoir  promis  de 
les  aller  voir  (<5)  ; & on  croit  que 
c’eft  de  la  Macédoine  qu’il  écrivit 
fa  première  Epître  à Timothée , 
( 7 ) dans  laquelle  il  lui  marque 
quels  font  les  devoirs  des  Evêques , 
Si  lui  donne  des  avis  pour  fa  con- 
duire particulière  , il  lui  recom- 
mande de  s’appliquer  à la  leiture , 
& de  boire  un  peu  de  vin,  à caille 
de  la  foiblelfe  de  fon  eftomae.  Il 
lui  mande  qu’il  a excommunié 
Hyménée  & Alexandre  , dont  le 
premier  difoit  que  la  rélurreétion 
des  morts  étoit  déjà  faite. 

Quelque  temps  après , il  éçri- 
vit  à Tire  (8)  , qu’il  avoit  laiflë 
en  Crete.  Il  lui  mande  de  le  venir 
trouver  à Nicopole  , d’où  appa- 
remment il  lui  envoya  cette  Lettre. 
II  lui  explique  les  devoirs  d’un 
Evêque  , & les  qualités  qu’il  doit 
avoir  pour  bien  remplir  ce  que 
Dieu  demande  de  lui.  Il  lui  dit  de 
reprendre  avec  force  ceux  qui 
étoient  durs  & obftinés  , & lui 
donne  diverfes  inftruélions  pour 
conduire  des  perfonnes  de  toute 
condition.  L’année  fuivante  il  alla 
en  Afie , & vint  à Troade  (9) , où 
illaiffa  un  habit  8t  quelques  livres 


(O  Hcbr.  X IV,  14.  = (1)  Athanaf.  ad  Vrnccnit.  Cyriïl.  Jcrofol.  Ci t. 
thech .17.  Epiphat  1.  hetref.  17.  Chryfafl.  Prorfat.  in  Ep.  ad  Hcbr.  Hieronym. 
in  Ifai.  xi  , 14,  alii  plures.  ■ ({)  Hcbr.  xm  , 14.  — . (4)  1 T'tmoth. 

J , J-  = (S)  Tit.  1 , 5.  =(fi)  Pbilipp.  it  , 14,  & 1 , 25  , *6.  = 
(7)  I.  Epître  à Timothée  , écrite  de  Macédoine  , l’an  64 de  J.  C.  r--  (g)  Epî- 

tre de  S.  Paul  à Tite,  écrite  apparemment  de  Nicopole  en  l’an  64  de  J.  C, 
cs=  (9}  z Timtt,  îy  , ij.  Au  de  J.  C.  65. 
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chez  un  nommé  Carpe  , qui  étoit 
fon  hôte.  De  là  il  vifita  faint  Ti- 
mothée à Ephefe  ( i ) , puis  il  vint 
à Milet  , où  il  laiflà  Trophime 
malade  (2).  Enfin  il  lé  tranfporta 
à Rome  , où  les  Peres  croient  que 
Dieu  lui  avoit  révélé  qu’il  fouf- 
friroit  le  martfre.  Il  y arriva  l’an 
65  de  Jefiis-Chrift. 

Saint  Chryfodome  ( 5 ) dit  qu’on 
racontoit  que  faint  Payl  étant  allé 
faluer  un  échanfon,  & une  concu- 
bine de  Néron  , pour  les  attirer 
à la  foi  , il  convertit  en  effet  là 
concubine  ; de  forte  que  Néron  , 
qui  étoit  paffionné  pour  elle  , fit 
arrêter  faint  Paul , & le  fit  mettre 
en  prifon.  L’Apôtre  nous  apprend 
dans  fa  fécondé  Epftre  à Timo- 
thée (4)  » que  dans  fa  première 
comparution , il  fut  abandonné  de 
tout  le  monde.  Il  fut  affidé  dans 
fa  prifon  par  Onéfiphore  , qui  le 
trouva  après  l’avoir  beaucoup  cher- 
ché (5).  Ce  fut  dans  fà  derniere 
prifon  qu’il  écrivit  fa  fécondé  Epî- 
tre  à Timothée  , que  faint  Chry- 
fodoine  (6)  regarde  comme  le  tel- 
tament  de  l’Apôtre.  Il  y prie  Ti- 
mothée de  le  venir  trouver  avant 
l’hiver  (7).  Il  l’exhorte  à remplir 
tous  les  devoirs  d’un  Evêque  , & 
à n’oublier  jamais  les  indru&ions 
qu’il  avoit  reçues  de  lui. 

Il  lui  dit  qu’il  avoit  envoyé  Ty- 
chyque  à Ephefe  (8)  ; ce  qui  fait 
conjefturer  qu’il  l’y  avoit  envoyé 
pour  porter  la  Lettre  qu’il  écri- 
voit  aux  Ephéfiens  & aux  autres 
Eglifes  d’Afie  ( 9 ).  Son  but  dans 
cette  Epître  , ed  de  les  indruire 
des  principaux  mydcres  de  la  foi  , 


PAU  iv) 

de  la  rédemption  & de  la  judifi- 
cation  par  la  mort  de  Jefus-Chrid  , 
de  la  prédedination  gratuite  , de 
la  vocation  des  Gentils  , de  la  réu- 
nion des  deux  peuples  en  un  feul 
corps  , dont  Jefus-Chrid  ed  le 
Chef,  8c  de  l’élévation  de  ce  divin 
Chefau-deffiis  de  toutes  les  créa- 
tures fpirituelles  & corporelles. 
Cette  Epître  ed  peut-être  la  plus 
fublime  & la  plus  difficile  de  toutes 
celles  de  S.  Paul. 

Ce  Grand  Apôtre  confomma 
enfin  fon  martyre  le  vingr-neuvie- 
me  jour  de  Juin  de  l’an  66  de  Jefus- 
Chrid.  Il  eut  la  tête  tranchée  au 
lieu  nommé  les  Eaux  Salviennes. 
Quelques-uns  (13)  ont  dit  que  fa 
tête  avoit  jeté  du  lait  au  lieu  de 
fang  , & que  ce  miracle  avoit  con- 
verti ^'exécuteur  8c  deux  autres  , 
quiiûrent  martyriles  ou  avec  lui  » 
ou  quelques  jours  après  lui  ; favoir, 
le  z de  Juillet  : mdis  ces  particu- 
larités 11e  font  nullement  autorifées 
dans  l’Antiquité.  Il  fut  enterré  fur 
le  chemin  d’Odie  , 8c  on  bâtit  fur 
fon  tombeau  une  Eglife  magnifi- 
que , qui  fubfide  encore  aujour- 
d’hui. Ses  chaînes  fe  confervoient 
à Rome , 8c  y faifoient  beaucoup 
de  miracles  (11). 

Outre  les  quatorze  Epîtres  de 
faint  Paul , dont  nous  avons  parlé 
dans  la  fuite  de  fon  hilloire,  faint 
Clément  d’Alexartdrie(  12)  cite  de 
lui  quelques difeours, que  nous  n’a- 
vons plus.  Nous  avons  vu  ci-devant 
qu’on  lui  attribuoit  auffi  des  Let- 
tres à Séneque.  On  voit  une  fauflë 
1 Epître  aux  Laodicéens  , qui  porte 
fon  nom  dans  divers  Manufcrits. 


(D  * Timot.  1 , 4.  - . (2)  j T imot.  IV , 20. (;)  Chry/.  in  Ac?a 

homil.  46  , p.  405  , c.  & contra  Vituper.  vitx  Mon.  I.  1 , c.  4.  (4)  2 

* Timot.  IV  , 16.  . (5)  2 Timot.  1 , 16.  (6)  Chry/.  in  2 Timot. 

homil.  9.  !■  :.=r  (7)  II.  Epître  à Timothée  , écrite  de  Rome  l’an  île  J.  C.  fij. 

(8)  » Timot.  iv  , 12.  ■ ■ T.-.  (9)  Epître  aux  Ephéfiens  , écrite  de  Rome 
l’an  65  de  J.  C.  (10)  Autor.  ferm.  xi  , in  cdit.  Pari/.  Opcr.  S.  Am- 

bra/. p.  141  , fr  Autor.  J'erm.  50,  t.  6.  Opcr.  S.  Chryfojl.p.  2Û7  , d.  == 
(11)  Chryfofl.  homil.  8 , in  Ep.  ad  Ephef.  Grcg.  Magn.  1.  j , Ep  jo.  sa 
(11)  Clem.  Alex.  I,  6 , p.  6}6. 
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On  a prétendu  qu’il  avoit  aulïï 
écrit  une  troilieme  Epitre  aux 
Theflûlonicicns , une  troilieme  aux 
Corinthiens  , & une  fécondé  aux 
Ephéfiens.  On  lui  attribue  une 
Apocalypfe  & un  Evangile  con- 
damnés dans  le  Concile  de  Rome 
fous  Gtlafe.  LesSimoniens  avoient 
compofé  fous  fou  nom  un  Livre 
intitulé  : La  prédication  de  fàint 
Paul  ; & un  Prêtre  d’Afie  com- 
polà  des  Voyages  de  làint  Paul  & 
de  fainte  Thécle  : mais  ayant  été 
convaincu  d’impoflure  , il  fut  dé- 
pofé  du  Sacerdoce  par  l’Apôtre 
ï'ainr  Jean  ( i ). 

Paul  Serge.  Acl.  xnr,  7. 
Voyez  Sergius  Pauhts. 

PAULIN  . fuccelfeur  de  Lupus 
dans  le  gouvernement  de  la  ville 
d’Alexandrie  & de  l’Egypte  , de  la 
part  des  Romains  , obligea  les 
Sacrificateurs  du  T emple  qu’Onias 
avoit  fait  bâtir  à Héliopolis  , & 
dont  nous  avons  parlé  ci-devant 
fous  le  nom  d'Onion  , à lui  remet- 
tre en  main  tous  les  ornemens  & 
vafes  précieux  qui  y éroient,  en  fit 
fermer  les  portes  , & défendit  aux 
Juifs  d’y  faire  aucun  exercice  de 
leur  Religion  { 1 ). 

PAUME  , ou  Palme  , Palmus  , 
mefure  de  quatre  doigts  , ou  de 
trois  pouces  St  trcntc-fept  quatre- 
vingt-neuviemes  de  pouce.  Il  efl 
appelé  en  Hébreu  tophach  ( 3 ). 
L’on  traduit  aufli  allez  fouvent 
l’Hébreu  lercth  ( 4 ) , par  palmus  , 
& en  Grec  , par  fpithamé , quoi- 
qu’il lignifie  une  demi-coudée  , St 
qu’il  contienne  trois  paumes  or- 
dinaires. Ce  qu’il  faut  bien  re- 
marquer , pour  ne  pas  confondre 
deux  mefures  li  inégales.  Saint 
Jérôme  traduit  quelquefois  to- 
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phach  , par  quatre  doigts , & quel- 
quefois par  un  palme  ; mais  il  rend 
toujours  \ereth  , par  palmus  ; 8t 
les  Septante  , par  fpithamé.  Go- 
liath avoit  fix  coudées  8t  un  zereth 
de  haut;  c’eft-à-dire,  fix  coudées 
St  demie  , faiiânt  onze  pieds  , un 
pouce  8t  un  peu  plus.  On  trouve 
dans  Ifaïe  (5)  une  expreflion  qui 
prouve  que  jereth , la  paume , ligni- 
fie l’étendue  de  la  main  depuis  l’ex- 
trémité du  pouce , jufqu’au  bout  du 
petit  doigt  : Quis  menfus  efl  pugillo 
aquas.aut  Culos  palmo  ponde  ravit? 
Qui  ell  celui  qui  a mefuré  les  eaux 
dans  le  creux  de  fa  main  , 8t  qui 
a pefc  les  Cieux  dans  la  paume  de 
1a  main  , dans  fa  main  étendue  ? 

PAUVRE  , Pauvreté.  La  pau- 
vreté volontaire  eft  louée  dans  l’E- 
vangile , comme  la  première  des 
béatitudes  ( 6 ).  Jcfus-Chrlft  l’a 
fanétifiée  dans  là  perfonne  & dans 
celle  de  les  parens  , dans  celle  de 
fes  Apôtres  8t  de  l'es  plus  parfaits 
Oifciples.  Mais  la  pauvreté  invo- 
lontaire , liir-totrt  lorfqu’elle  eft 
extrême  , ne  peut  être  conlidérée 
que  comme  une  fuite  du  péché  , 
8t  une  punition  de  Dieu.  Salo- 
mon prioit  le  Seigneur  (7)  de  ne 
lui  donner  ni  les  richeftcs  , ni  la 
pauvreté  ; c’eft  - à - dire  , qu’il 
craignoit  les  deux  extrémités  , 
comme  deux  écueils  à la  vertu.  Il 
le  fupplioit  de  lui  donner  feule- 
ment le  néceflaire  : Mcndicita  tem 
& divitias  ne  dederis  tnihi  ; tribue 
tantum  viclui  rneo  neceflaria.  Rien 
n’eft  recommandé  avec  plus  de  foin 
dans  la  Loi  ancienne  & dans  la 
nouvelle  , que  l’aumône  , 3c  la 
coinpafiion  pour  les  pauvres. 

Moïfe  veut  qu’on  les  appelle  aux 
repas  de  Religion  que  l’on  célé- 


(1)  Tertull.  lib.  de  Baptifmo , c.  17.  Hier  on.  de  Vins  iltuflr.  in  Paulo. 
= (1)  Jofeph.  de  Bcllo  , l.  7 , c.  37  , p.  996.  ==  (3)  nS’J  Palmus, 
n«K*is-»c.  Èxod.  xxv,  I?  , xxxvii  , 11,  3 lies.  VU,  9 , 16  , 6 c.  == 
(4)  rnt  Zereth.  Palmus  70.  Exod.  xxvm  , i<5  , xxxix  ,9,1 

lieg.  xvn  , 4.  = (5)  lfai.  XL  , II.  = (6)  Mdtth.  V , j. . r (7)  Prov. 

XXX  , 8. 
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broit  dans  le  Temple  (1)  i qu’on 
laifle  exprès  quelque  chofe  dans 
les  champs  , dans  les  vignes  , 8c 
fur  les  arbres  pour  eux  ( 2 ) ; 
qu’on  laifle  tout  en  commun  dans 
les  années  fabbatiques  8c  au  Ju- 
bilé , en  faveur  du  pauvre  , de 
la  veuve  8c  de  l’orphelin  Cl)* 
Il  veut  que  l’on  prête  au  pau- 
vre , 8c  il  avertit  que  les  pauvres 
ne  manqueront  pas  dans  le  pays  , 
qu’on  aura  toujours  occafion  de 
faire  l’aumône  ( 4 X Que  (i  l’on 
exige  quelque  gage  du  pauvre  ( $ ) , 
on  n’entrera  pas  dans  la  mai- 
ion  , pour  en  prendre  de  force , 
mais  qu’on  recevra  ce  qu’il  offrira  ; 
8c  que  fi  le  pauvre  eft  obligé  de 
donner  fes  hardes  ou  fa  couver- 
ture , on  les  lui  rendra  le  foir , afin 
qu’il  ait  de  quoi  pour  fe  couvrir 
en  dormant.  Jefus-Chrift  en  per- 
fectionnant la  Loi  de  Moïfe  , a 
principalement  perfectionné  le  pré- 
cepte de  l’aumône  ; il  l’a  pratiqué , 
il  l’a  recommandé  à fes  Difciples , 
8c  il  a infpiré  à fes  ferviteurs  les 
fentimens  de  la  plus  tendre  cha- 
rité envers  les  pauvres.  Il  con- 
feille  à ceux  qui  veulent  devenir 
fes  Difciples  , de  vendre  tout  ce 
qu’ils  ont  , 8c  de  le  donner  aux 
pauvres  (6).  Il  nous  donne  d’excel- 
lentes réglés  pour  pratiquer  l’au- 
mône , fins  être  expofiés  à la  vanité, 
qui  pourroit  nous  en  faire  perdre 
tout  le  fruit.  Voyez  Matth.  VI , 1 , 
* » î > 4. 

Les  Juifs  ont  un  très-grand  foin 
des  pauvres  de  leur  nation  (7). 
Dans  les  villes  confidcrables , il  y 
a plufieurs  Sociétés  établies  en 
faveur  des  pauvres.  L’une  par 
exemple  , reçoit  les  aumônes  pour 
les  pauvres  honteux  ; une  autre 
eu  amaffe  pour  la  rédemption  des 
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captifs  ; une  troifieme  , pour  la 
dotation  des  pauvres  filles.  Outre 
cela , il  y a deux  perfonnes  pré- 
pofées  pour  faire  la  cueillette  or- 
dinaire qui  fe  fait  tous  les  jours 
de  Sabbat.  Elles  vont  de  maifon 
en  maifon  , fans  pouvoir  fe  fé- 
parer  , de  peur  d’être  foupçon- 
nées  d’infidélité  j 8c  lorfqu’il  en 
faut  faire  la  diftribution  , elles  en 
appellent  une  troifieme.  Tous  les 
Samedis  les  Parnafïïm  ou  Juges  de 
la  Synagogue  donnent  à chaque 
pauvre  de  quoi  fe  nourrir  avee  fa 
famille  pendant  la  femaine  fui- 
vante. 

Lorfque  quelqu’un  fe  trouve 
dans  un  befoin  preflimt  , 8c  qui 
excédé  les  charités  ordinaires  , le 
Chantre  paflê  au  travers  de  la  Sy- 
nagogue , 8c  dit  à chacun  de  ceux 
qui  promettent  : Béni  foit  tel  gui 
donne  pour  tel  befoin.  Chacun  pro- 
met félon  fa  dévotion , 8c  enfuhe 
on  va  recueillir  dans  les  mailbns 
ce  qui  a été  promis  ; car  les  Juifs 
ne  touchent  point  d’argent  le  Sa- 
medi. Ces  promefles  font  toujours 
acquittées  très-exaftement.  Si  la 
Synagogue  du  lieu  ne  peut  iiiffire 
pour  le  befoin  dont  il  s’agit , on 
donne  à la  perforine  un  certificat 
8c  on  l’envoie  aux  autres  Synago- 
gues , qui  la  reçoivent  dans  leurs 
maifons , 8c  lui  donnent  l’aumône 
en  public  8c  en  particulier. 

C’eft  une  maxime  des  Talmu- 
diftes  (8) , qu’il  ne  faut  jamais  ren- 
voyer un  pauvre  les  mains  vuides, 
quand  même  on  ne  devroit  lui 
donner  qn’un  grain  de  blé.  Ils  veu- 
lent que  tes  moins  charitables  don- 
nent au  moins  la  dixième  partie 
de  leurs  biens  , 8c  que  les  autres 
en  donnent  la  cinquième  ; 8c  il  ne 
fiiffit  pas  de  foulager  la  néceffité 


(1)  Dent,  xvii  , 11  , iz.  ■ (z)  Le  vit.  xtx  , 10  , xxm  , 22.  :. 

(})  Exod.  xxi  il  , 11.  : ■ t.  (4)  Dent,  xv  , 8,9.  ■ 7=  ( 5)  Deut.  xxiv  , 12  , 

14.  — (6)  Matth.  xix  , ai.  Luc.  xvm  , 22  , £>c.  : : (7^  Léon  de  Mo- 

ilene  , Cérémonies  des  Juifs  , part.  I , c.  14.  ~ (8)  Vide  apud  Selden.  de 

jure  nut.  6‘  gerit.  I.  6 , c.  6. 
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préfente  du  pauvre  , il  faut  l’ha- 
biller conformément  à fa  naiffance , 
8;  lui  acheter  un  cheval  8c  lui 
cfclave  , s’il  en  avoit  avant  que  de 
tomber  dans  la  pauvreté.  Ceux  qui 
refufent  les  aumônes  auxquelles  ils 
font  taxés  , font  châtiés  par  les 
Juges  , comme  ils  l’étoient  au- 
trefois par  le  Sanhédrin , qui  pro- 
nouçoit  contre  eux  la  peine  du 
fouet , jufqu’à  ce  qu’ils  euflënt  fa- 
tisfait.  Maiinonides  dit  même  qu’on 
entroit  quelquefois  dans  leurs  mai- 
fons,  & qu’on  y prenoit  des  gages 
pour  l’aumône  qu’ils  dévoient. 

Le  nom  de  Pauvre  fe  prend 
fouvent  pour  celui  qui  ell  humble, 
affligé  , Se  petit  à fes  yeux , & aux 
yeux  de  Dieu  ; Hwnikm  6>  paupe- 
rent  jujlificate  , & facius  ejl  Domi- 
nus  refugium  pauperi  , & oculi 
tjits  in  pauperem  refpi.iunt,  &c. 
Dans  ces  paflàges  , 8c  dans  d’au- 
tres femblubles , le  nom  de  Pauvre 
ne  fe  prend  pas  pour  un  homme 
dénué  des  biens  de  la  terre  , mais 
pour  un  homme  qui  fent  là  inifere 
Si  fon  indigence  , & qui  demande 
à Dieu  le  fecours  de  là  mil'éri- 
corde.  En  ce  l'ens  les  plus  grands 
8c  les  plus  riches  félon  le  fieclc  , 
font  les  plus  pauvres  aux  yeux  de 
Dieu. 

Dans  l’Exode  chap.  xxm  , } , 
Moïlé  défend  aux  Juges  d'avoir 
XompaJJion  du  pauvre  dans  le  juge- 
ment ; ou  comme  il  dit  ailleurs  : 
( i ) Ne  conjidérej  point  la  per- 
sonne du  pauvre , & ne  refpeclej 
point  le  vifage  du  riche  ; rendez  un 
jugement  jujle  à votre  ^prochain. 
En  un  mot , jugez  fans  acception 
de  perl'onnes  ; n’ayez  que  la  vérité 
f<  la  jullicc  devant  les  yeux;  con- 
Jidérez  que  vous  tenez  la  place  de 
Dieu  fur  la  terre. 

Un  des  carafteres  du  Meffie  efl 
de  juger  les  pauvres  ( t ) , 8c  de 


PAU 

leur  annoncer  l’Evangile  (})•  Je-* 
lus-Chrift  a choifi  des  Difciplcs 
pauvres.  , 8c  la  plupart  des  pre- 
miers Eidelles  étoienr  réellement 
pauvres  , comme  on  lt  voit  par 
faint  Paul  Si  autres  dans  l’Hiitoire 
Eccléfiaftique. 

Salomon  (4)  dit  que  le  pauvre 
& le  riche  fe  font  rencontrés , qu’ils 
font  femblables  l’un  8c  l’autre  en 
une  chofe  , c’elt  que  Dieu  les  a 
créés  l’un  8c  l’autre  , Si  que  la 
pauvreté  cortime  les  richeffes  font 
entre  fes  mains.  Il  dit  ailleurs  (5) 
que  le  pauvre , ou  le  débiteur  * & 
le  créancier  fe  font  rencontrés  ; 
c’efl-à-dire  , quils  font  à Dieu,  8c 
dans  la  main  de  fa  providence 
l’un  8c  l’autre.  Que  le  riche  ne 
s’élève  point , 8c  que  le  pauvre 
ne  perde  point  courage-;  ils  font 
tous  deux  égaux  aux  yeux  de 
Dieu. 

Jérémie  (6)  dit  que  le  (àng  des 
pauvres  eft  dans  les  pans  de  l’ha- 
bit de  Jérufalem  ; In  atis  tuis  in- 
ventus  ejl  fanguis  animarum  pau- 
perum  , & innocentium.  Le  terme 
Ala  en  cet  endroit  fe  prend  pour 
l’aile  d’un  habit,  pour  un  pan  de 
vêtement  ; Sanguis  animarum  , 
c’eft- à-dire  , le  fang  d’une  per- 
fonne  mife  à, mort. 

Amos  (7)  reproche  aux  Ilraé- 
liç,es  d’avoir  vendu  les  pauvres  à 
vil  prix,  8c  pour  des  fouliers  , ou 
pouf  des  fandales.  Il  en  veut  ap- 
paremment aux  riches  qui  vendent 
ainfi  leurs  pauvres  débiteurs  pour 
des  chofes  de  néant. 

Saint  Jacques  (8)  femble  por- 
ter l’obligation  de  ne  pas  faire 
acception  de  perfonnes  , jufqu’â 
ne  donner  aucune  marque  de  dif- 
tinélion  aux  perfonnes  puifîàntes , 
8c  conflituées  en  dignité  dans  les 
aflèmblées  publiques  de  Religion. 
Voici  fes  paroles  : Mes  f reres , 


(O  l-cvit.  xix,  1 ç — .7— (î)  Pfalmo  i.xxi  ,2,4.  lfai.  xi , 4.77 — (;)  Mattn. 

Kt  1 Ç-  = (4)  Prov.  xxii  , ï.  =77=  (5)  Prov.  xxix.,  ij. (6)  Jcrtm. 

>1»  54-  (7)  Ames  Jli  , 6,  vui  , 6..=  (8)  faceb,  11  , a. 
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vous  qui  aveq  reçu  la  foi  de  Notre 
Seigneur  Jefus  - Chri/i  , ne  faites 
point  d'acception  de  perfonnes  ; car 
s'il  entre  dans  votre  affemblée  un 
homme  qui  ait  un  anneau  d'or  , & 
un  habit  magnifique , & qu'il  y 
entre  aujfi  quelque  pauvre  avec  un 
méchant  habit , & que  vous  difiej 
à celui  qui  efi  magnifiquement  vê- 
tu , en  lui  préfetitant  une  phtce  ho- 
norable : Ajfeyej-vous  ici  ; & que 
vous  difiep  au  pauvre  : Tenej-vous 
là  debout  , & affeyex-vous  d mes 
pieds  : N’efl-ce  pas  là  faire  accep- 
tion de  perfonnes  ? Mais  on  doit 
entendre  tout  ceci  plutôt  d’une 
préférence  intérieure  , & d’un  fen- 
timent  du  cœur  , que  des  mar- 
ques extérieures  de  refpeft.  Il 
n’eft  jamais  permis  à un  Chrétien 
de  préférer  le  riche  au  pauvre  , 
précifément  parce  qu’il  cil  riche  , 
& de  le  croire  meilleur,  8c  plus 
digne  d’eftime  8c  de  conlidéra- 
tion  , que  celui  qui  n’a  pas  le 
même  avantage  du  côté  des  biens 
de  la  fortune. 

Les  pauvres  en  général  dans 
l’Ecriture  fe  mettent  fort  l'ouvent 
pour  le  menu  peuple , 8c  pour  1* 
dernière  condition  des  habitans 
du  pays  , fans  faire  attention  li 
félon  leur  état  ils  font  accom- 
modés ou  non. 

La  pauvreté  dans  l’Ancien  Tef- 
tament  étoit  conlldérée  par  les 
Juifs  charnels  comme  un  grand 
mal , 8c  un  châtiment  de  Dieu  : 
Job  ( i ) en  parle  comme  d’une 
prifon  8c  d’un  efclavage  : Si  fue- 
rint  in  catenis , & in  vinculis  pau- 
pertatis  : Et  Ifaïe  ( i ),  comme 
d’une  foumaife  , ou  d’un  creufet, 
où  l’on  épure  les  métaux  ; Ecce 
excoxi  te,  fed  non  quafi  argent um; 
Elegi  te  in  camino  paupertatis.  Dieu 
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éprouva  Job  8cTobie  par  la  pau- 
vreté; ils  appartenoient  à la  nou- 
velle Alliance  ; ils  fàvoient  le  mé- 
rite de  la  fouffrance  , de  Illumi- 
nation , 8c  de  l’indigence  , ils  en 
fàvoient  faire  ufage  , 3c  les  met- 
tre à profit.  Ils  étoient  déjà  pau- 
vres d'efprit  , dans  la  diipofition 
de  leur  cœur  , avant  que  Dieu 
leur  fît  fouffrir  les  effets  de  la 
pauvreté  réelle. 

PEAUX.  Nos  premiers  peres 
après  leur  péché  , s’étant  apper- 
çus  de  leur  nudité  , fe  firent  des 
ceintures  avec  des  feuilles  de  fi- 
guier coufues  enfemble  (}).  Mais 
peu  de  temps  après  Dieu  leur  don- 
na des  tuniques  de  peaux,  8c  les  en 
revêtit  : Fecit  eis  tunicas  pelliceas  , - 
& induit  eos . Quelques  Anciens 
(4)  par  ces  tuniques  de  peaux  , 
ont  entendu  des  écorces  d’arbres. 
D’autres  traduifent  l’Hébreu  par  , 

Il  leur  fit  des  tuniques  pour  cou- 
vrir leurs  peaux.  Le  Chaldéen  , 

. Il  leur  fit  des  habits  d’honneur 
pour  couvrir  leur  chair. 

Moïfe  abandonne  aux  Prêtres 
les  peaux  des  viâhncs  ( $ ) , 8c 
c’étoit  un  de  leurs  principaux  re- 
venus ; mais  lorfque  la  viftime 
s’offroit  pour  le  péché  du  Prêtre, 
la  peau  s’en  brûloit  hors  du  camp , 
ou  hors  de  la  Ville  (6). 

Les  tentes  anciennementétoient 
compofées  de  peaux  ; Pelles  terree 
Madian  (7)  , les  tentes  des  Ma- 
dianites  ; Pelles  Salomonis  f8) , les 
tentes  du  Roi  Salomon.  L’Arche 
du  Seigneur  étoit  logée  dans  une 
tente  couverte  de  peaux  (9)  ; Ciun 
Area  Dei  pofita  fit  in  medio  pel- 
lium.  Le  Pfalmifte  ( 10)  compare 
le  Ciel  à une  vq^e  tente  de  peaux: 
Extendens  Coelwn  ficut  pellem  : 
Mes  rentes  ont  été  renverfées  tout 


(O  Jcb.  xxxvi  , 8.  = (2)  Ifai.  xlviii  , 10.  ==  (5)  Cenef.  111,7,  *t. 
as.  ■'  (4)  Theodor.  Heraclert.  Cennad.  Confiantinop.  Vide  Theodoret,  qu.  39, 
in  Cenef.  — — (5)  Levit.  vil  , 8.  = (6)  Levit.  IV  , Il  , vm  , 17  , IX  , II. 

= (.7)  Habite,  in  , 7,  = (8)  Caut.  i , 4,  = (9)  2 Reg.  vil , 2. • 

(10)  Pfalm.  cm  , ». 
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d’un  coup  ( i ) i Repente  vaflata 
funt  tabernacula  mea , fubitù  pelles 
me.z. 

Les  gens  de  campagne  fe  revê- 
toient  allez  Couvent  d’habits  de 
peaux  ( i ) ; 8c  on  trouve  1« 
peaux  dans  les  dénombremens  des 
habits  du  peuple.  Les  Prophètes, 
& ceux  qui  Caifoicnt  profeffion 
d’une  auftérité  particulière  , por- 
toient  des  ceintures  de  cuir  (î)  > 
Elie  & faint  Jean-Baptifte  en  por- 
toient  de  cette  forte  ; Zona  pelli- 
eea  circa  lumbos  ejus. 

Les  Philiftins  ayant  été  frappés 
de  l’incommodité  des  hémorroï- 
des pour  avoir  enlevé  l’Arche  du 
Seigneur , fe  firent  des  fieges  de 
peaux  (4)  ; Fecerunt  fibi  fedes  peL- 
liceas,  apparemment  pour  s’alfeoir 
plus  mollement.  Ce  palfage  n’eft 
ni  dans  l’Hébreu,  ni  dans  le  Chal- 
déen,  ni  dans  un  bon  nombre 
d’Editions  des  Septante  ; mais 
dans  d’autres  on  le  lit  de  même 
que  dans  la  Vulgate. 

PÉCHÉ  , penfée  , parole  , ac- 
tion , omiflion  ou  défirs  contrai- 
res à la  Loi  de  Dieu.  Les  Hé- 
breux ont  plufieurs  termes  pour 
exprimer  le  péché.  Ils  croient  par 
exemple  que  chataat  (’>)  , pecca- 
tum  , lignifie  les  péchés  commis 
contre  les  préceptes  affirmatifs  ; 
& que  afehamat  ( 6 ) , delictum  , 
marque  les  péchés  commis  contre 
les  préceptes  négatifs  ; 8c  que 
fehegaga  ( 7 ) défigne  le  péché 
d’ignorance,  d’oubli,  d’omiflion, 
d’inadvertance.  Mais  il  eft  certain 
que  ces  termes  font  fouvent  mis 
l’un  pour  l’autre  , 8c  que  rare- 
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ment  l’Ecriture  obferve  ces  dif- 
tinftions.  Souvent  on  appelle  igno- 
rance ou  folie  , de  très-grands  .pé- 
chés ; 8c  d’autres  fois  on  donne  le 
nom  de  péché , à des  fautes  d’inad- 
vertance. Souvent  aulfi  on  donne 
le  nom  de  péché  à la  viftime 
d’expiation  ( 8 ) , ou  au  làcrifice 
pour  le  péché.  Par  exemple , faint 
Paul  (9)  dit  que  Dieu  a voulu  que 
Jefus-Chrift  qui  ne  connoifîoit 
pas  le  péché  , fût  notre  viüime 
d’expiation  : Eunt  qui  non  no'cerat 
peccatum  , pro  nobis  peccatum  fe- 
cit. 

Dieu  n’a  point  fait  le  péché , 
ni  la  mort(  10)  ; mais  le  péché  8c  la 
mort  font  entrés  dans  le  monde 
par  la  malice  du  Démon  ( 1 1 ). 
Adam  par  fa  prévarication  , nous 
a tous  rendus  coupables  aux  yeux 
de  Dieu  (iz);  fon  péché  nous  a 
mérité  la  mort  ; il  eft  caufë  que 
nous  nailfons  tous  enfans  d’ini- 
quité ( 1 } ) , 8c  portés  au  mal  dès 
le  fein  de  nos  meres(t4).  Jefus- 
Chrift  par  fa  mort,  nous  a rendu 
la  vie  ; par  fon  obéiflance , il  nous 
a réconciliés  à Dieu  fon  Pere  ; au 
^lieu  d’enfans  de  colere  que  nous 
• étions  , il  nous  a mérité  la  qualité 
d’enfans  de  Dieu.  C’eft  par  le 
baptême  que  nous  participons  à 
ces  prérogatives  , 8c  par  la  péni- 
tence que  nous  les  recouvrons  , 
lorfque  nous  avons  eu  le  malheur 
de  les  perdre. 

Le  péché  contre  le  Saint- 
Esprit  eft  expliqué  diverfement 
par  les  Peres  8c  par  les  Iterpre- 
tes.  Saint  Athanafe(  1 5)  qui  a écrit 
exprès  fur  cette  matière  , rapporte 


! 


(1)  Jerem.  iv*  20.  = (1)  Levit.  XI  , , XIII , 48  , xv  , 17.  == 

(?)  4 R cg.  I , S.Matth.  111 , 4.  = (47  1 Reg.  V , 9.  = (?)  DHtSn  P«- 
catum.  A’ pctflici  , au-iCn/za , irrnp  pt\cia.  , atttjuix.  ■■  ■ (6)  DODU  Delictum, 

ïtn/j  fjuKax  , u/jittçlix  , « y, g lu  , a/ix/x , aituim.  = (7)  nUV  lgnorantia. 
70.  A’misïac.  Involuntarii.  (8)  Levit.  IV  . ? , 2$  , 29  , V , 6 , VII , »• 

Pfalm.  XXXIX , 7.  Rom.  VIII  , }.  = (9)  1 Cor.  V , 21.  = (10)  Sap.  1 , 

IJ  , 14.  ' (1 1)  Sap.  Il  , 24.  (12)  I Cor.  XV  , 20 , 21.  Rom.  V , 12  , 

VI  , 25.  = C 1 î)  PJalm.  L , 7.  Rom.  m , 25.  = (14)  Genef.  VIII  , 21. 
S=  (15)  Athanaf.  Ep.  4 , ad  Serapion.  1:.  8 , 9 , 10. 
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les  fentimens  d’Origenes  8c  dp 
Théognofte,  qui  faifoicnt  confif- 
terle  péché  contre  le  Saint-Elprit, 
dans  les  crimes  que  l’on  commet 
après  le  baptême.  Mais  faint  Atha- 
nafe  remarque  fort  bien  que  les 
Pharifiens  à qui  Jefus-Chrilt  re- 
prochoit ce  crime , n’avoient  point 
reçu  le  baptême  ; & par  confé- 
quent , qu’ils  n’avoient  pu  s’ep 
rendre  coupables.  Pour  lui  , il 
croit  qu’il  confifte  dans  ce  que  les 
Pharifiens  arrribuoient  les  œuvres 
de  Jefus-Chrift  au  Démon,  quoi- 
qu’ils ne  pufiënt  raifonnablemcnt 
douter  qu’il  n’agît  par  un  bon 
Efprit  ; & en  ce  qu’ils  nioient  la 
Divinité  du  Fils  , qui  leur  étoit  fi 
clairement  prouvée  par  fes  œuvres. 
Saint  Hilaire  ( i ) 8t  Théophile 
d’Antioche  ( 2)  , fuivent  le  fenti- 
ment  de  faint  Athanafe  , & font 
confifter  comme  lui,  le  péché  con- 
tre le  Saint-Efprit , à nier  la  Di- 
vinité du  Fils  , entendant  fous  le 
nom  de  Saint-Efprit,  la  Divi- 
nité. 

Saint  Auguftin  (})  dit  dans  un 
endroit  que  le  péché  contre  le 
Saint-Efprit  confifte  à attaquer  la 
charité  fraternelle  par  des  motifs 
d’envie  & de  malice  ; & dans  fes 
Retracions  (4)  , il  ajoute  que 
pour  rendre  ce  crime  vraiment  ir- 
rémiflible,  il  faut  y perfevérer  juf- 
qu’à  la  fin.  Il  dit  ailleurs  (5)  , 
qu’encore  qu’il  y ait  plufieurs  pé- 
chés qui  attaquent  R Saint-Efprit , 
il  n’y  en  a aucun  toutefois  qui  l'oit 
réellement  irrémiflibie , fi  ce  n’eft 
i’impénitence  finale  , le  défefpoir , 
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l’endurciftèment  d’un  pécheur  qui 
durant  toute  fa  vie  11e  retourne 
point  à Dieu.  Saint  Chryfoltome, 
(6)  l’Auteur  de  l’Ouvrage  impar- 
fait fur  faint  Matthieu  (7) , faint 
Ilidore  de  Damiette  (8),  & plu— 
fieurs  autres  , croient  que  le  pé- 
ché dont  nous  parlons  , confifte  â 
attribuer  au  Démon  les  œuvres  tui- 
raculeufes  de  Jefus-Chrift  ; 8c  que 
Ibn  irrémiflibilité  n’eft  point  réelle 
8c  abfblue  , mais  feulement  ref- 
peftive,  parce  qu’il  eft  très-diffi- 
cile d’en  obtenir  le  pardon. 

Saint  Ambroife  n’eft  pas  tout- 
à-fait  confiant  dans  ce  qu’il  dit 
du  crime  dont  nous  parlons  ici. 
Dans  un  endroit  (9)  , il  le  fait 
confifter  à nier  la  Divinité  du  Fils  ; 
ce  qui  eft  le  fentiment  d’Origenes 
8c  de  faint  Hilaire.  Dans  le  Livre 
du  Saint-Efprit  (10)  , il  dit  qu’il 
confifte  a nier  la  Divinité  du  Saint- 
Elprit  , 8c  à imputer  fes  œuvre* 
au  Démon.  Enfin  dans  le  Livre 
de  la  Pénitence  (1 1)  , il  l’étend  à 
l’héréfie  8c  au  fehitme.  L’Auteur 
des  Conftitutions  Apoftoliqucs  , 
(12)  8c  Philaftrius  (1 }),  accufent 
aiifii  les  hérétiques  du  crime  con- 
tre le  Saint-Elprit.  Mais  les  Pha- 
rifiens à qui  Jelus-Chrift  reproche 
ce  crime , étoient-lls  coupables 
d’héréfie?  Herinas  (14)  dit  que  le 
péché  contre  le  Saint-Efprit,  eft 
le  blafphême  contre  Dieu  ; 8c  l’Au- 
teur des  Queftions  fur  l’ancien  8c 
fur  le  nouveau  Teftament  (15)  , 
dit  que  c’eft  le  renoncement  à 
Dieu.  Saint  Pacien  Evêque  de  Bar- 
celonne  (16),  dit  que  c’elFattribuer 


(1)  Hilar.  in  Matth.  XII  & xxxi . «.  5.  — (2)  Thcophil.  Antioch.  Com- 
ment. in  Evang.  I.  1.  ■ (})  Apgufl.  I.  1 , fcrm  Domini  in  monte  , c.  22. 

e — = (4)  Au  g.  Rctracl.  I.  1 , c.  19.  ==  (5)  Idem  expo  fit.  inckoata  in  Ep. 
ad  Rom.  n.  14,  & 12  , fi’/érm.  71 , nov.  ed.it.  ri.  8 , 9 , 10,  20  , (t  feq.  U 

Ep.  85  ,mov.  edit.  n.  5.  ■- ze  (S)  Chryf.  homil.  42.  in  Mritth.e=  (7}  Auth. 

Oper.  imperf.  in  Matth.  homil.  }t.=r=(8)  I (idor.  Peluf.  Ep.  I.  i.  Ep.  59. 

■ (9)  Ambrof.  in  Lue.  I.  X , 11.  94  = (io)  L.ib.  1 , de  Spiritu  Sanclo , 

t-  ?•  (11)  Ambrof.  hb.  de  Pcenit.  I.  1 , c.  4.  — — — (12)  Conflit.  Apoft. 

1.6  , c.  j 8.  — — (1  ;)  Philaflr.  h.  arc  fi  Rhetorii.  = ( 14)  Hermas  Pnfior.  I.  5 , 
flmilit.  <3,8,9.  = ( < 5)  Auth.  qu.  in  V.tyN.  Tefl.  qu.  toi.  (16}  Pa» 
rien.  Ep.  j , ad  Symprenian. 


1 


Digitized  by  Google 


136  P E C 

au  Démon  les  œuvres  du  Saint- 
Efprit.  11  croit  que  ce  péché  eft 
moralement  irrémiflible.  L’Auteur 
des  Récognitions  attribuées  à faint 
Clément  Pape  ( i ) , croit  que  le 
péché  contre  le  Saint-Efprit , le 
péché  irrcinillibie , eft  celui  du 
pécheur  endurci  8c  infolent.  Gro- 
tius (î)  adopte  ce  fen tintent,  8c 
il  «tonne  pour  exemple  de  ce  cri- 
me , ceux  de  Coré , de  Pharaon  , 
rie  Simon  le  Magicien , d’Ananie 
& de  Saphire. 

Les  Commentateurs  Catholi- 
ques font  partagés  en  deux  l’enti- 
meus.  Les  uns , en  luisant  faint 
Augtiflin  , mettent  le  péché  con- 
tre le  Saint-Efprit , & fon  irrémif- 
fibilité  dans  l’impénitence  finale  : 
Les  autres , dans  la  malice  affec- 
tée de  ceux  qui  réliftant  à l’évi- 
dence de  la  vérité , ne  vouloient 
pas  reconnoître  les  miracles  de 
Jelus-Chrift,  8c  les  attribuoient 
malicicul’ement  , 8c  contre  leur 
propre  conviétion  , au  Prince  des 
ténèbres.  C’eft  là  certainement  le 
crime  des  Pharifiens  à qui  Jelits- 
Chrift  parloit  ; 8c  ceux-là  fe  ren- 
dent coupables  du  même  crime  , 
qui  réiiftsnt  à la  vérité  connue  , 
8c  qui  impirtçnt  à vanité , à hypo- 
crifie  , ou , ce  qui  eft  encore  plus 
noir , à la  magie  8c  au  Démon , 
les  bonnes  aérions  qu’ils  voient 
faire  aux  gens  de  bien.  \C’eft  le 
fentiment  de  faint  Chryfoftomc  8c 
de  faint  Jérôme  (j)  , Sc  celui  qui 
nous  paroît  le  plus  vraifemblable. 
On  peut  voir  la  Differtation  que 
nous  avons  fait  imprimer  fur  cette 
matière , à la  tête  du  Commen- 
taire fur  faint  Marc. 

PÉCHÉ  ORIGINEL.  L’Eglife 
Chrétienne  8c  Catholique  , croit 
que  le  péché  d’Adam  eft  paffé  dans 
toute  fa  poftérité , qu’il  l’a  infec- 
tée Sc  corrompue , que  tous  les 
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hommes  naiffent  enfans  de  colere , 
(4)  N attira  Jilii  ira:  ; que  par  la 
faute  d’un  feul  le  péché  eft  entré 
dans  le  monde  , 8c  par  le  péché  de 
la  mort  j Per  unwn  hominem  pec- 
catwn  in  hune  mundum  int ravit , & 
per  peccatum  mors  ; & ita  in  om- 
îtes hoinines  mors  pertranjiit  (%)'■> 
8c  c’eft  là  ce  «pie  nous  appelons  le 
péché  originel,  fi  bien  marqué 
dans  Job  , qui  dit  (ô)  : Qui  peut 
rendre  pur  celui  qui  cfl  conçu  d'une 
matière  fouillée  ? Et  David  ( 7 J : 
J’ai  été  conçu  dans  l’iniquité  , & 
ma  mere  m’a  enfanté  dans  le 
péché . 

Malgré  la  clarté  de  ces  Textes 
8c  de  plufieurs  autres  de  l’Ancien 
8c  du  Nouveau  Teftament  qu’on 
pourroit  citer  , quelques  Savans 
doutent  que  les  Hébreux  anciens 
8c  nouveaux  aient  eu  une  idée  dit 
tintte  du  péché  originel , 8c  du  re- 
inede  que  Dieu  avoit  accordé  â 
fon  peuple  pour  le  guérir. 

Jofeph  8c  Philon  , 8c  ceux  d’en- 
tre les  anciens  Chrétiens  qui 
croyoient  la  préexiftencedes  âmes, 
8c  que  les  araes  naiffent  bonnes  , 
ou  mauvaifes , félon  le  bien , ou 
le  mal  qu’elles  ont  fait  dans  une 
autre  vie;  ces  gens- là  ne  tenoient 
pas  certainement  le  péché  originel 
comme  nous  le  tenons  ; aufli  n’en 
parlent-ils  pas  comme  nous  , ni 
d’une  maniéré  qui  en  approche. 
Ceux  d’entre  J|s  anciens  Juifs  qui 
croyoient  une  efpece  de  métemp- 
iycofe , les  croyoient  encore  bien 
moins  , puilque  ces  deux  dogmes 
fe  détruifent  l’un  l’autre.  Or  s’ils 
n’ont  pas  cru  que  l’homme  naquît 
criminel  aux  yeux  de  Dieu , ils 
n’ont  pas  dû  non  plus  fe  mettre  en 
peine  de  chercher  un  remede  au 
péché  originel.  Ils  ne  parlent  ja- 
mais de  cela;  ils  ne  trouvent  dans 
l’inftitution  de  la  circoncifion  que 


(1)  Recogmt.  I.  2 , c.  IJ.  = (z)  Grot.  in  Mate.  XII  , 51.  =■■■■  ■ (5)  Hie- 
rnn.  in  Matt.  XII  , & Ep.  149,  ad  Marcellam.  = (4)  Epkef.  11  , j . — ? 
(j)  Rom.  v , il.  = (,6)  Job.  xiy  , 4.  = (7)  Pfalm.  l , 7. 
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Ses  rai/bns  de  bienféance,  de  pro- 
preté, ou  de  diftin&ion  des  Juifs 
entre  les  autres  peuples. 

La  plupart  des  Juifs  modernes 
(i)  tiennent  de  même  que  les  An- 
ciens , la  préexiitence  des  âmes  , 
& une  efpece  de  métcmpfycofe  , 
& par  conféquent  ils  ont  aufli  peu 
de  difpolition  à croire  le  péché 
originel.  Ils  placent  les  enfans 
morts  avant  que  d’avoir  reçu  la 
circoncifton , dans  un  lieu  de  dé- 
lices. Ils  ne  croient  donc  pas  que 
la  circoncifton  remette  le  péché 
que  uotis  contractons  en  unifiant. 
Ils  reconnoilTcnt  dans  l’homme  un 
penchant  naturel  au  mal,  qu’ils 
appellent  Jetjirah  raah  ; mais  ils 
ne  peuvent  fouftrir  ce  que  nous 
difoiif  d’une  méfie  corrompue  def- 
tinée  au  malheur  éternel  en  puni- 
tion du  péché  d’Adam  8e  d’Eve. 
Maimonide  (2)  fameux  Rabbin  , 
foutient  qu’il  n’eft  pas  plus  aile  de 
concevoir  qu’untomme  naiffe  avec 
le  péché  , ou  la  vertu , que  de 
comprendre  qu’il  naiffe  habile  maî- 
tre dans  un  art.  Il  regarde  le  pé- 
ché originel  comme  une  chofe  im- 
poflible.  D’autres  Rabbins  nient 
aufft  ftgjnellement  le  péché  origi- 
nel , flRj^nent  les  effets  du  pé- 
ché d’Adam  à caufer  la  mort  à 
toute  fa  poftérité  ; 8c  encore 
croient-ils  que  fi  Adam  eût  pu  at- 
teindre à l’arbre  de  vie,  même 
depuis  fon  péché  , 8c  en  manger  du 
fruit , il  ne  feroit  pas  mort. 

• II  faut  toutefois  convenir  que 
quelques  Rabbins  femblent  fou- 
tenir  le  péché  originel.  Les  uns 
difent  que  le  Démon  qui  féduifit 
Eve , jeta  fur  elle  une  puante 
odeur  qu’elle  communiqua  à toute 
fa  poftérité;  mais  que  les  lèuls 
Ifraélites  en  ont  été  garantis. 
Dautres(j)  avouent  que  le  inau- 
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vais  penchant  que  nous  expéri- 
mentons dans  nous -mêmes,  eft 
un  mal  ; ils  difent  avec  Moïfe , que 
c’eft  le  prépuce  de  la  chair  qu’il 
faut  retrancher  ; ils  l’appellent  , 
après  David  , une  fouillure  ; avec 
Salomon , un  ennemi  ; avec  Ifaïe , 
une  offenfe  ; avec  Ezéchiel , une 
pierre  que  Dieu  doit  ôter  pour 
donner  un  cœur  de  chair,  après 
avoir  fouteuu  comme  Joël , que 
c'efl  une  chofe  cachée.  Ils  ajoutent, 
que  comme  le  fruit  eft  amer  lorf- 
que  la  femence  qui  le  produit  a 
quelque  amertume  , aufli  les  en- 
fans  qui  unifient  d’un  pere  cor- 
rompu , doiv&it  fe  fentir  de  fa 
corruption.  On  demande  dans  la 
Gemarre  (4) , fi  la  convoirife  fe 
fait  fentir  au  moment  de  la  con- 
ception , ou  à celui  de  la  naiffance  : 
On  répond  que  c’eft  à la  naiffan- 
ce  ; car  l’Ecriture  dit,  que  le  pé- 
ché ejl  d la  porte.  Mais  le  nombre 
des  Rabbins  qui  parlent  ainfi  du 
péché  originel,  font  en  petit  nom- 
bre : les  autres  ou  le  nient  , ou 
ne  le  connoiffent  pas. 

Les  Mahométans  admettent  le 
péché  originel  ( 5 ) , comme  une 
fuite  du  péché  d’Adam.  Ils  appel- 
lent ce  péché  originel , ou  la  con- 
cupifcence  qui  en  eft  une  fuite  , 
la  graine  du  cœur  , ou  la  femence 
noire  du  cœur , dont  Mahomet  fe 
vantoit  d’avoir  été  purifié  par  l’Ar- 
change Gabriel,  qui  la  lui  arracha 
du  cœur.  Ils  tiennent  que  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  8c  fa  fainte 
Mere  font  les  feuls  qui  en  aient  été 
préfervés. 

PÉDAGOGUE.  Ce  terme  en 
notre  langue  emporte  une  efpece 
d’idée  de  mépris.  Quand  on  dit  un 
Pédagogue  fans  addition  , cela 
marque  un  Pédant  qui  prend  fur 
les  autres  un  air  d’autorité  qui  ne 


(1)  Vide  Menajfc  Ben-lfrael  conciliât,  in  Genef.  ou.  6 , p.  1 , & de  creatione  , 
problem.  17  , p.  61.  — (2)  Maimon.  mocr  Ncboth.  part.  1 , c.  $9.  ■ — 

(3)  Bafnage  , hift.  des  Juifs , t.  4 , 1.  6 , c.  !?■  : (4)  Gemar.  titul.  San- 

h ylr.  c.  11 , §.  7.  ==  (5}  Bibl.  Orient,  p.  440  Sc  583. 
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lui  convient  point.  Chez  les  An- 
ciens il  n’en  étoit  pas  ainfl.  Un 
Pédadogue  chez  eux  étoit  un  hom- 
me à qui  ils  donnoient  le  loin  de 
leurs  enfans , pour  les  conduire  , 
les  garder , 8c  même  leur  donner 
les  premières  inltrufiions.  Cette 
qualité  de  Pédagogue  répondoit  à 
peu -près  à ce  que  nous  appelons 
un  Gouverneur  chargé  d’ac- 
compagner toujours  un  enfant 
pour  lui  apprendre  à vivre , & for- 
mer fes  mœurs  en  toutes  rencon- 
tres. 

Saint  Paul  parlant  aux  Co- 
rinthiens ( i ) , lem^lit  que  , quand 
ils  auroient  dix  mille  Pédagogues 
en  Jefus-Chrill , ils  n auroient  pas 
néanmoins  plujieurs  peres.  Que 
pour  lui , il  eft  leur  pere  dans  la 
foi  .,  puifqu’il  les  a engendrés  dans 
1 Evangile.  Le  Pédagogue  , (i  l’on 
veut , aura  de  l’afcendant  fur  fon 
Elevé  ; il  prendra  fur  lui  un  air 
d’autorité,  mais  il  n’aura  jamais 
le  naturel  St  la  tendreife  d’un 
pere. 

Dans  l’Epître  aux  Galates,  il 
dit  que  la  Loi  ejl  le  Pédagogue  des 
Chrétiens  (z)  ; elle  les  a conduits 
à Jcliis-Chrift  ; elle  le  leur  a fait 
voir  dans  les  Ecritures , dans  les 
figures  St  dans  les  prophéties  de 
l’ancien  Teftament  : mais  depuis 
qu’ils  ont  embraflè  la  Foi , ils 
n’ont  plus  befoin  de  Pédagogues  , 
comme  l’on  n’en  donne  plus  aux 
enfans  quand  une  fois  ils  ont  at- 
teint l’âge  viril  : At  ubi  venitfides, 
jam  non  fumus  fub  Ptedagogo. 

PEINTURE.  Voyez  ci-après 
Repréjentation. 

PELICAN,  Pellicanus.  L’Au- 
teur du  Commentaire  fur  les  Pfeau- 
ir.es,  qui  porte  le  nom  de  faint 
Jérôme  (5),  dit  qu’il  y a deux 
fortes  de  pélicans.  L’un  demeure 
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fur  les  eaux , 5t  fe  nourrit  de  poif. 
fons.  L’autre  demeure  dans  les  dé- 
fera , 8t  fe  nourrit  de  ferpens  & 
d’autres  reptiles.  Eufebe  (4)  dit 
que  le  pélican  a une  tendreffe  par- 
ticulière pour  fes  petits.  Il  place 
ordinairement  fon  nid  fur  un  ro- 
cher efearpé,  afin  que  les  ferpens 
n’y  puiffent  monter  : mais  le  fer- 
pent  ennemi  1 de  cet  oifeau,  ob- 
ferve  le  vent  ; 8t  lorfqu’il  porte 
vers  le  nid  du  pélican , il  y darde 
fon  venin,  8c  tue  les  petits.  Le  pé- 
lican pour  leur  rendre  la  vie , s’élève 
au-deffus  des  nues,  8c . fie -frappant 
les  côtés  avec  fes  ailes , en  fait 
fortir  du  fang , lequel  tombant  à 
travers  les  nues  dans  fon  nid,  rend 
la  vie  à^fes  petits.  S.  Augu(tin(5) 
8c  faint  Ilidore  de  Séville  {(T)  ob- 
fervent  la  même  chofe , quoiqu’avcc 
quelque  différence.  Ils  veulent  que 
le  pélican  fe  tire  du  fang  à coups 
de  bec,  8c  qu’en  arrofant  fa  ni- 
chée , il  lui  rende  la  vie.  Mais  on 
peut  mettre  ces  hiftoires  parmi  les 
erreurs  de  l’ancienne  Philolbphie. 

Le  terme  Hébreu  haath  (7), 
que  les  Septante  ont  rendu  par 
pellicanus  au  Pfeaume  Cl,  7 , 8c 
Lever.  XI,  tS,  eft  tradgfllh  d’au- 
tres endroits  par  moulus  , un 
plongeon  , comme  Deut.  XIV , 17  ; 
ailleurs,  par  des oifeaux , comme 
Ifai.  xxxiv , 1 1 , St  ailleurs  , par 
des  lions,  comme  Sophon.  II,  14. 
Saint  Jérôme  l’a  rendu  par  ono- 
crotalus, Levit.  xi,  1 8, Ifai.  XXXIV, 
1 1 , 8c  Sophon.  II,  14.  D’autres 
entendent  lous  ce  nom  le  butor, 
ou  le  héron  , ou  le  cygne  , ou  la 
hupe,  ou  le  coucou.  Bochart(8) 
croit  que  le  terme  Hébreu  haath  , 
fignifie  le  pélican,  oifeau  aquati- 
que , qui  fe  remplit , dit -on  , le 
jabot  de  coquillages,  qu’il  vomit 
enfuite , pour  en  tirer  le  poiffon  , 


(1)  1 Cor.  IV  , t$.  = (ï)  Galat.  lit,  14  , i{.  = (})  Hiironym.  feu 
uüus  in  Pfalm.  Cl,  7.  ■ 1 — C4)  Cufeb.  in  Pfalm'.  Cl.  1 — (5)  Aug.  in  Pfalm. 

ci. (<5j  Ifidor.  llijpal.  I.  Origin.  (7)  fitO  de  rtCp  Votr.ere.  =3 

(8)  Bochart,  de  animal-  feur.  part,  i,  l.i , e.  14. 
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lorfque  la  chaleur  de  Ton  jabot  les 
a fait  entr’ouvrir.  Kaath  vient  de 
Kaah  , qui  ftgnüie  vomir. 

PELLA , ville  de  delà  le  Jour- 
dain. Pline  la  met  dans  Ut  Déca- 
pote , & la  loue  à caufe  de  fes 
belles  eaux  (i).  Etienne  la  place 
dans  la  Célé-Sÿrie.  Tout  cela  n’a. 
rien  d’incompatible , non  plus  que 
ce  que  d’autres  difent , que  Pella 
ëroit  dans  la  Pérée , dans  la  Bata- 
née  , dans  le  pays  de  Bafan  (t). 
Peut  - être  aullî  que  quand  Jo- 
feph  ( 5 ) parle  de  Pella  dans  le  pays 
de  Moab , il  veut  marquer  la  ville 
dont  nous  parlons  , laquelle  étoit 
-ûtuée  dans  la  Perce,  dans  la  Ba- 
tanée , dans  le  pays  de  Bafan , que 
les  Profanes  appellent  quelque- 
fois Celé- Syrie,  & dans  le  pays 
qui  appartenoit  aux  Ammonites  , 
freres  & alliés  des  Moabites  ; à 
moins  qu’il  ne  confonde  Pella  avec 
Abila  du  pag;  de  Moab  , nommée 
dans  Moïfe  Abel-Sathim  , Nurn . 
XXXIH,  49,  & dans  Jofeph,  Abi- 
la , Antiq.  I.  4,  e.  7 , /.  5 , r.  t , de 
Bcllo j.  Quant  à la  fitua- 
tion  de  Pella  , elle  étoit  entre  Ja- 
bés  & Géralà,  à fix  milles  de  Ja- 
bés  (4).  'Elle  étoit  aufli  du  nom- 
bre des  dix  Villes  connues  dans 
les  Géographes  , & même  dans 
l’Evangile  , fous  le  nom  de  Déca- 
pole{î).  * 

Jofeph  (6)  raconte  que  les  Juifs 
fous  le  régné  d’Alexandre  Jannée , 
étoient  maîtres  de  Pella , & qu’ils 
la  ruinèrent , voyant  que  fes  habi- 
tais 11e  vouloient  pas  embraflêr 
leur  Loi  & leurs  cérémonies.  Les 
premiers  Chrétiens  ayant  appris 
de  Notre  Sauveur  que  la  Ville  & 
le  Temple  de  Jérafalem  feroient 
détruits,  fe  retirèrent  à Pella  (7), 
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lorfqu’ils  virent  que  le  feu  de  la 
guerre  contre  les  Romains  com- 
mençoit  à s’allumer.  S.  Epipha- 
ne  (8)  dit  que  les  Difciples  furent 
avertis  eu  révélation  par  un  Ange 
de  s’y  retirer.  Cette  Ville  étoit  du 
Royaume  d’Agrippa,  qui  n’entra 
point  dans  cette  guerre  , (i  ce  n’eft 
pour  aider  les  Romains  au  liege  de 
Jérufalem. 

Je  foupçonne  que  Pella  tire  fotl 
nom  A' Abila  ou  Abela.  Il  y a plus 
d’une  Ville  du  nom  A’ Abila  : mais 
celle  dont  je  veux  parler,  eft  nom- 
mée dans  les  Géographes,  Abila 
de  la  Batanée,  8c  dans  l’Ecriture  , 
Abel  des  Vignes.  Polybe  (9)  dis- 
tingue Abila  de  Pella , puifqu’il 
dit  qu’Antioçhus  le  Grand  prit  Pel- 
la , Kamos , Géphros  , Abila , Ga- 
dara,  (fe.  Etienne  le  Géographe 
dit  que  la  ville  de  Pella  a eu  pouf 
fondateur  Alexandre  le  Grand , ap- 
paremment en  mémoire  de  la  ville 
de  Pella  en  TheiTalie  , où  il  avoit 
pris  nailfance.  Abila  8c  Pella  fu- 
rent dans  la  fuite  villes  épifcopales 
de  la  fécondé  Paleftine.  Jofeph(  10) 
dit  que  Pella  étoit  une  des  fept 
Toparchies  de  la  Judée  : mais  ail-  • 
leurs(  1 1 )il  la  nomme  Betlephtepha ; 

8c  Püne  ( 1 2 ) lui  donne  le  même 
nom.  On  ne  fait  où  étoit  Bet- 
lephtepha.  Le  nom  de  Pella.  n’eft 
pas  dans  l’Ecriture  ; mais  elle  eft  / 
Il  fameufe  , qu’elle  mérite  bien  de 
trouver  fa  place  ici. 

PELUSE , ville  d’Egypte , fituée 
à l’embouchure  du  bras  le  plus 
oriental  du  Nil , 8c  le  plus  voifin 
de  la  Paleftine.  Pélufe , autrement 
Damiette  , étoit  comme  la  clef  de 
l’Egypte  du  côté  de  la  Phénicie  8c 
de  la  Judée»  Ezéchiel(  1 3 )en  parle 
fous  le  nom  de  Sin  , 8c  il  l’appelle 


(t)  Plin.  I.  5 , e.  18.  ■ (1)  Epiphan.  de  hetref.  I.  1 , p,  116. 

(5)  Antiq.  I.  1 5 , c.  z*.  = (4)  Eufeb.  ad  vocem  A’piruS-.  = (5)  Matth. 
lv,  25.  Marc,  v,  zo.  = (6)  Antiq.  I.  15  , c.  z?.  = (7)  Eufeb.  hifl. 
Bccl.  lib.  j , c.  5.  ==  (8)  Epiphan.  de  ponderib.  & menfnr.  p.  171.  ■ ■ ... 
(9)  Polyb.  hifl.  I.  5.  - — e-  (xo)  Jofeph.  de  Bello  , l.  z , c.  } , p.  85  5 , g.  ■ 
lu)  Jofeph.  I.  t , de  Bello  , c.  4.=(i z)  Plia.  I.  5 , e.  14, -.=(15)  Efeeh. 
XXX,  xj  , 16.  po  Sin.  Lutum,  néhtf.  Pelu/ium, 
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la  force  de  l'Egypte , ou  le  rempart 
de  l’Egypte.  L’Hébreu  Sirt  , qui 
fignifie  de  la  boue  , revient  fort 
bien  au  Grec  Ptlufiu.m , qui  dérive 
de  Pélos,  Sc  qui  a la  même  lignifi- 
cation. Les  Septante  ont  lu  Sais 
au  lieu  de  Sin,  dans  l’endroit  cité 
d’Ezéchiel.  L’Ecriture  parle  du 
Défert  de  $in,  entre  Elirn  8;  Si- 
naï , Exod.  xvi , i , 8c  Num. 
xxxm , II. 

Voici  la  prophétie  qu’Ezéchiel 
prononce  contre  Pelufe  ( i ) : V oui 
ce  que  dit  le  Seigneur  : Je  ferai 
périr  les  Jlatties,  & je  briferai  les 
idoles  de  Memphis.  On  ne  verra 
plus  de  Prince  de  l'Egypte  , &je 
répandrai  la  terreur  dans  ce  pays. 

Je  perdrai  la  terre  de  Phatures,  & 
fenvoyerai  le  feu  fur  Taphnis  , &< 
f exercerai  ma  vengeance  fur  No- 
Antmon  , & je  répandrai  mon  in- 
dignation fur  Sin,  ( ou  Pelufe  ) la 
force  de  l'Egypte,  &c.  Cil  croit 
que  ces  menaces  regardent  l’expé- 
dition de  Nabuchodonofor  contre 
ce  pays.  Car  le  Seigneur  dit  à 
Ezéchiel(2)  '.Nabuchodonofor  m’a 
rendu  un  grand  fervice  au  Jiege  de 
Tyr...  & néanmoins  ni  lui , ni  fon  I 
armée  n'ont  reçu  aucune  récom- 
penfe  pour  le  fervict  qu’ils  mont 
rendu  ; c’ejl  pourquoi  je  vas  lui 
abandonner  tout  le  pays  de  l'Egypte. 
Le  Prophète  prédit  enfuite  les 
jnaux  que  nous,  avons  vus.  Pélufe 
étoit  par  fa  fituation  comme  la 
clef , le  rempart  & la  force  de 
l’Egypte.  Elle  e.Tuya  les  premiers 
efforts  de  l’armée  Chaldéenne  (3). 

Avant  Nabuchodonofor  la  ville 
de  Pélufe  nvoit  déjà  été  attaquée 
par  les  armées  de  Sennachérib  Roi 
d’Affÿrie.  Ce  Prince  attaqua  Sé- 
ton , autrement  Sevechus  Roi  d’E- 
gypte , & afliégea  Pélufe  (4)*  Se- 
thon  étoit  un  Prince  dénué  de 
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prudence , 8c  peu  capable  de  bien 
gouverner.  Il  avoit  aliéné  l’elprit 
de  les  l'oldats , 8c  s’étoit  vu  aban- 
donné de  ceux  qui  étoienr  capa- 
bles d*  le  défendre  : Cependant 
s’étant  adreffe  à Vulcain  dont  il 
étoit  Prêtre  , il  lui  fut  dit  qu’il 
allât  julqu’à  Pélufe  à la  rencontre 
de  Sennachérib,  8c  que  Dieu  lui 
envoyeroit  du  fecours.  H fe  mit 
donc  à la  tête  d’une  armée  de  gens 
ramafles  , 8c  Dieu  envoya  contre 
l’armée  de  Sennachéib  une  mul- 
titude de  rats  qui  rongèrent  pen- 
dant la  nuit  les  cordes  des  arcs , 
8c  les  courroies  des  boucliers  des 
Affÿriens , 8c  les  mirenr.hors  d’éfat 
de  fe  fervir  de  leurs  armes.  C’elt 
ce  que  racontoienr  les  Egyptiens, 
Mais  les  Livres  facrés  des  Hébreux 
nous  apprennent  que  ce  fut  l’Ange 
du  Seigneur  qui  mit  à mort  dans 
une  feule  nuit  quatre-vingt-cinq 
mille  hommes  de  l’année  de  Sen- 
nachérib  (3).  ™ 

On  allure  (<5)  que  Cambyfe 
Roi  de  Perfe  voulant  porter  la 
guerre  en  Egypte  , 8c  ayant  ré- 
iblu  de  le  rendre  maître  de  Pélu- 
fe , qui  en  étoit  comme  le  rem- 
part , pour  s’en  faciliter  la  prife  , 
s’avifa  de  ce  ftratagême.  Dans  un 
aflaut  qu’il  donna  à la  Ville  , il 
mit  au  premier  rang  un  grand 
nombre  de  Chats  , de  Chiens  , de 
Brebis  , 8c  de  ces  filtres  animaux 
que  les  Egyptiens  tenoient  pour 
iàcrés.  Aialî  les  Soldats  qui  défen- 
doient  la  Ville  , 8c  qui  étoient  tous, 
ou  dumoins  la  plupart,  Egyptiens, 
n’oferent  lancer  aucuns  traits  , ni 
. tirer  aucune  fléché  de  ce  côté-là  , 
de  peur  de  percer  quelques-uns  de 
ces  animaux  , 8c  Cambyfe  fe  ren- 
dit maître  de  la  place  fans  aucune 
| oppofition  (7). 

PENDRE.  V.  ci-après  Supplice . 


(1)  Ejech.  xxx  , 14  , 15,16.  = (2)  Ejech.  xxix  , 18.  = (3)  An  du 
Momie  3431  , avant  J.  C.  568.  =(4)  Jofeph.  Antiq.  I.  x , c.  1.  Vide  Hc- 
rodot.  I.  z.  An  du  Monde  ;zpt  , avant  J.  C.  709.  ==  (5)  4 Keg.  XIX  , 35. 
-,  (61  Pelyan.  I.  7.  (7)  An  du  Monde  3478  , avant  J.  C.  51»'. 
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PÉNITENCE  , pœnitentia , ert 
Grec,  metanoia.  Ce  terme fe  prend 
ordinairement  pour  le  regret  d’a- 
voir fait  quelque  chofe  , joint  à 
une  fincere  réfolution  de  s’en  im- 
pofer  des  peines  , 8c  principalement 
pour  la  douleur  d’avoir  oft’enfé 
Dieu.  Il  le  prend  auffi  pour  les  œu- 
vres de  pénitence  , les  jeûnes  , les 
larmes  , les  aumônes  , les  œuvres 
fatislaftoires  ; St  pour  le  Sacrement 
de  pénitence,  par  le  moyen  du- 
quel nous  obtenons  le  pardon  des 
péchés  que  nous  avons  commis 
après  le  Baptême.  Il  y a une  faillie 
pénitence , comme  Celle  d’Antio- 
chus  Epiphanes , de  Judas  d’Ifca- 
rioth  , de  Pharaon  , de  Saiil , d’A- 
chab.  Judas  manqua  de  confiance , 
St  tomba  dans  le  défielpoir;  Antio- 
chus  n’eut  pas  une  fincere  douleur; 
Pharaon  St  Saiil  eurent  peur,  mais 
ne  furent  pas  touchés  d'im  vrai  re- 
pentir ; ils  demeurèrent  dans  l’en* 
durciflëment,  8t  ne  changèrent  ni 
de  cœur , ni  de  conduite.  Achab 
fut  touché,  mais  11e  perfévéra  pas 
dans  le  bien. 

Dans  le  Lévitique  (1)  il  eft  dit 
que  celui  qui  aura  reconnu  fon  pé- 
ché , en  fera  pénitence  , St  offrira 
les  hofties  ordonnées  pour  cela  ; 
A pat  pœnitentiam  pro  peccatû  , & 
offérat , &c.  Mais  le  Texte  origi- 
nal dit  Amplement  : Que  celui  qui 
aura  péché  , qui  aura  reconnu  fia 
faute  , St  l’aura  confeflee  , offrira 
les  viûimes  marquées  par  la  Loi. 
Il  ne  parle  pas  expreffément  de  pé- 
nitence ; mais  reconnoître  fia  faute , 
la  confeflèr  , St  offrir  un  fiacrifice 
pour  l’expier , c’eil  l’arts  doute  en 
faire  pénitence  ; car  fi  l’on  n’en 
éftit  pas  touché  de  repentir  , on 
ne  feroit  rien  de  tout  cela. 

Dans  le  Livre  des  Juges  (z)  les 
eofans  d’Ifirael  font  pénitence  , 8t 
font  touchés  de  regret  fur  la  perte 
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d'une  Tribu  de  leurs  freres  ; c’eft-à* 
dire  , ils  fie  repentent  d’avoir  fiait 
la  guerre  à outrance  à une  de  leurs 
Tribus  ■ : Converfus  Ifrael  valdè 
dotait  , & egit  pienitentiam  fitper 
interfeclione  unius  Tribus  ex  Ifrael  ; 
ils  cherchèrent  enfuite  les  moyens 
de  réparer  cette  perte. 

Samuel  dit  à Saiil  (?)  : Le 
Triomphateur  dans  Ifrael  ne  peu t 
donnera  point  : L’Hébreu  , We 
mentira  point  , & ne  fe  repentira 
point  ; car  il  n'ejl  point  un  homme 
pour  fe  repentir.  Dieu  vofts  a ré- 
prouvé fans  retour  ; il  ne  changera 
point  de  réfolution  , comme  les 
hommes  qui  prennent  des  réfiolu- 
tions,  qui  s’en  repentent,  St  qui 
11e  les  exécutent  point.  Il  vous  a 
rejeté  , 8c  n’en  reviendra  point. 
Saint  Paul  dit  dans  le  même  fiens  :■ 

(4)  Sine  pœnitentia  enim  funt  dona 
Sr  vocatio  Deii  Les  dons  8c  la  vo- 
cation de  Dieu  font  fans  repentir  ; 
Dieu  ne  révoque  pas  les  faveurs  ; 
il  ne  nous  abandonne  jamais  le 
premier  : Non  deferit , nifi  defe- 
ratur. 

L’Auteur  du  Livre  de  la  Sageflè 

(5)  nous  repréfiente  les  méchans 
dans  l’autre  vie  qui  font  pénitence  , 
8c  qui  gémiffent  ; c’eft-à-dire,  qui 
font  pénétrés  de  regret  8c  de  délèl* 
poir  en  voyant  les  gens  de  bien 
dans  l’honneur  , pendant  qu’eux- 
mêmes  font  dans  l’humiliation  8c 
dans  la  douleur.  O11  fiait  que  dans 
l’autre  vie  la  pénitence  8c  les  re* 
grets  font  inutiles. 

Le  même  Auteur  ( 6 ) dit  que 
Dieu  exerçant  fies  jugemens  contre 
les  Chananéens , 8c  les  châtiant 
petit  à petit,  8t  par  degrés  , leur 
donnoit  lieu  de  faire  pénitence  f. 
Partibus  judicans  dabat  loattn  patni- 
tentiœ.  Il  dit  la  même  choie  eil 
parlant  des  Hébreux  8c  des  entans 
de  Dieu ,-  pour  nous  faire  voir  que 


(1)  Levit.  v , s.=(t)  Judic.  xxi  , 6 , 15.  Dn3  CMJrrt=£0  t Reg. 
XV  , *9.  ...  - (4)  Rom.  xt  , zp.  t.'t*ilx  piaula  yxp  tx  •;£*£ ir/uxrx  xa<  i 
xxêrjç  r*  5-«».  = (s)  Sap.  v , }.  ==  CO  Sap,  XII  , 10 , 19. 
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la  rigueur  que  Dieu  exerce  contre  ! 
les  tins  , de  même  que  contre  les 
Réprouvés , n’ont  pour  but  que  de 
les  ramener  à leur  devoir  , 8t  de 
les  engager  à faire  pénitence  de 
leurs  fautes. 

Le  mot  de  Panitentia  fe  prend 
quelquefois  pour  la  vengeance  : 
Par  exemple  , l’Eccléfiaftlque  ( i) 
Jit  qu’Elie  a donné  l’onaion  aux 
Hws  pour  la  pénitence  : Çui  ungis 
Reges  ad  pamitentiam.  Le  Grec  lit. 
Qui  oignez  les  Rois  pour  exercer 
la  xengtance.  Elie  reçut  ordre  du 
Seigneur  de  donner  l’onâion  royale 
à Jéhu  8c  à Azael , pour  exercer 
la  vengeance  du  Seigneur  contre 
la  mailon  d’Achab  ( 1 ).  Mais  nous 
nclifons  pas  qu’Elie  ait  fait  lui- 
même  cette  onftion,  il  en  chargea 
Elifée  fon  difciple. 

Les  Ecrivains  facrés  repréfentent 
fouvent  Dieu  comme  un  Prince  qui 
eft  touché  de  regret , ou  de  repen- 
tir, ou  de  douleur  pour  avoir  fouf- 
fert , ou  réiblu  certaines  chofes. 
Par  exemple  , Moïfe  dit  que  Dieu 
Je  repentit  d'avoir  fait  l'homme  ( } ) , 
voyant  que  là  malice  8c  fes  crimes 
étoient  montés  à l’excès.  11  eft  dit 
ailleurs  , qu’il  fe  repentit  d’avoir 
établi  Saül  pour  Roi  de  fon  peu- 
ple ( 4 ) : ce  n’eft  pas  à dire  que 
Dieu  ait  regret  d’une  choie  qu’il 
ait  mal  faite , ou  qu’il  fe  repente 
d’une  faute  qu’il  ait  commiiè , ou 
qu’il  change  de  femiinent , comme 
celui  qui  s’apperçoit  de  fon  erreur  ; 
Dieu  eft  incapable  de  repentir  pris 
dans  ce  fens.  Mais  quelquefois  il 
change  de  conduite  envers  ceux 
qui  lui  font  infidelles  ; 8c  après  les 
avoir  traités  dans  & miféricorde  , 
il  les  châtie  dans  fa  rigueur , comme 
s’il  fe  repentoit  de  ce  qu’il  a fait 
autrefois  en  leur  faveur. 

On  dit  aufli  que  Dieu  & repent 
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du  mal  qu’il  vouloit  faire  Couffin, 
lorfque  touché  de  compaffion  pour 
les  malheureux,  ou  fléchi  par  leur* 
prières , ou  défarmé  par  leur  péni- 
tence , il  leur  remet  la  peine  de 
leurs  péchés  , ou  n’exécute  pas  les 
menaces  qu’il  avoir  faites  contre 
eux.  Ainfi  il  eft  dit  dans  le  Pfêau- 
me  (î),  qu’il  fe  repentit  félon  la 
multitude  de  fes  miséricordes  , 8c 
qu’il  fit  trouver  grâce  à fon  peu- 
ple aux  yeux  de  ceux  qui  les  avoient 
réduits  en  fervitude  : Et  pœnituit 
eum  fecundüm  multitudinern  mife- 
ricordiie  fuce.  Et  dans  Jérémie  (6), 
le  Seigneur  déclare  , que  fi  fon 
peuple  fait  pénitence  du  mal  dont 
il  le  reprend , il  fera  aufli  lui-même 
pénitence  du  mal  qu’il  avoit  réfolu 
de  lui  faire  ; c’eft-à-dire  , qu’il 
u fera  d’indulgence  envers  fon  peu- 
ple , fi  fon  peuple  fe  convertit  â 
lui , 8c  fait  pénitence  de  Ces  cri- 
mes ; 8c  au  contraire,  fi  fon  peuple 
n’écoute  pas  1a  voix , St  n’obéit 
pas  à fes  commandemens , il  fera 
pénitence  du  bien  qu’il  .avoit  réfolu 
de  lui  faire  : Pamitentiam  agam 
fuper  bono  quod  locutus  fueram  ut 
facerem  ei. 

Le  Baptême  de  Pénitence  , 
( 7 ) eft  celui  que  Jean  - Baptifte 
prêchoit  aux  Juifs,  en  les  baptifant 
dans  le  Jourdain , 8c  en  les  exhor- 
tant à faire  de  dignes  fruits  de  pé- 
nitence (8).  Son  Baptême  ne  re- 
mettoit  pas  les  péchés  , mais  il 
difpofoit  les  pécheurs  à en  rece- 
voir le  pardon  dans  le  Baptême  du 
Sauveur. 

PÉNITENCE  des  Juifs  modernes. 
Voyez  l’article  , Expiation  8c  Con- 
fejfion. 

Lf,  Sacrement  de  Péniteniîe 
inftitué  par  Jefus-Chrift  pour  effa- 
cer les  péchés  commis  après  le 
Baptême , coniifte  dans  la  contri- 


(l)  Eccli.  XLVIIt , 8.  ot  anltnrô/o^a.  ==  (Z)  J Reg.  XIX , 

, 5 , 16.  = (})  Genef.  VI , 6 , 7.  = (4)  1 H*g.  XV  , il.  = Cs)  Pfalm. 
ev  , 4J.  = (0) Jtrem.  xvill , 8.  ==  (7)  Marc,  1,-4  .Luc,  m,  5.  Matth; 
ni , n.  sb  m , 8.  Luc.  111 , 8. 
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tion  , où  la  douleur  fincére  de  Ces 
péchés  dans  la  confeffion  des  mê. 
mes  péchés  , 8c  dans  la  latisfac- 
tion,  ou  dans  l’exercice  des  œuvres 
i'atisfaétoires  , 8c  principalement 
dans  la  correction  de  Ce  s fautes  , 
ou  dans  le  changement  de  fa  vie. 
Le  Sauveur  a établi  ce  Sacrement 
en  donnant  à fcs  Apôtres , 8c  par 
même  moyen  aux  Evêques  8c  aux 
Prêtres  leurs  luceeflêurs  , les  clefs 
du  royaume  des  Cieux , pour  ouvrir 
8c  pour  fermer  , pour  lier  8c  pour 
délier  (i  ) ; il  les  a coultitués  Juges 
de  fon  Eglife , pour  exercer  en  l'on 
nom  leur  jurifdiftion  fur  les  aines 
des  Fidelles  ; il  leur  a impofé  en 
même-temps  l’office  de  Médecins, 
pour  apporter  aux  maladies  inté- 
rieures des  Chrétiens  les  remedes 
que  leur  charité  8c  leur  fageffe 
pourront  leur  infpirer  pour  leur 
guérifon.  Voyez  la  conduite  de 
faint  Paul  envers  l’ineeftueux  de 
Corinthe. 

La  Pénitence  des  Ninivi-  ^ 
TES  (z)  eft,  canonifée  dans  l’Evan- 
gile même  ( î ).  Jefus  dit  aux  Juifs 
que  les  Niuivitcs  s’élèveront  au 
Jugement  contre  eux , parce  qu’ils 
ont  fait  pénitence  à la  prédication 
de  Jonas , 8c  que  les  Juifs  n’ont 
pas  voulu  le  convertir  à la  pré- 
dication de  Jefus-Chrift,  qui  l’em- 
porte fi  fort  au-dellus  de  Jonas. 
Voici  comme  ce  Prophète  parle 
des  Ninivites  ; Ces  peuples  crurent 
au  Seigneur  , Cf  ordonnèrent  un 
jeûne,  & fe  revêtirent  de  facs,  de- 
puis le  plus petit  jufqu'auplus  grand. 
Le  Roi  de  Ninive  lui-même  étant 
informé  de  la  chofe  , défendit  de 
fon  trâne , quitta  fes  habits  royaux , 
fe  revêtit  d'un  fac , Cf  s'ajjit  fur  la 
cendre , Cf  il  fit  publier  dans  Ninive 
cette  ordonnance  : Que  les  hommes 
& les  bêtes  demeurent  fans  boire  & 
fans  manger  ; que  les  uns  Cf  les 


P E N 245 

autres  fé  couvrent  de- facs  ; qu'ils 
crient  au  Seigneur  de  toute  leur 
force , & que  chacun  fe  convertijfe 
de  fa  mauvaife  voie. 

PENSÉE.  Ce  terme  ne  fe  prend 
pas  toujours  pour  la  iimple  opé- 
ration de  l’efprit  qui  penl'e  , fans 
porter  fon  jugement , ni  prendre 
aucune  réfolution.  Souvent  la  pen- 
fée enferme  le  deffein  formé  de 
faire  quelque  chofe.  Par  exemple  , 
Ils  ont  formé  des  penfées  contre 
moi  (4)  , difant  : Exterminons-le 
de  deffus  la  terre.  Et  dans  la  Gé- 
nefe  ( 5 ) , en  parlant  de  ceux 
qui  bâtifioient  la  Tour  de  Babel  ; 
Ils  ne  fe  défileront  pas  de  leur 
penfée  ; c’elt-à-dire  , de  leur  en- 
treprife.  Et  le  Pfaimifte  ( 9 ) ; 
Le  Seigneur  dijfipe  les  deffeins  des 
Nations  , il  rend  inutiles  les  penfées 
des  Peuples  ; mais  les  deffeins  Cf 
les  penfées  du  Seigneur  demeurent 
éternellement.  Dans  ces  deux  paflâ- 
ges , confcils  , dedans  8c  penfées  « 
pibnt  équivalais  à entrepril'es  8c  à 
rél'olutions. 

Les  Hébreux  donnent  le  nom 
d'ouvrages  de  penfée  aux  ouvrages 
qui  demandent  une  induftrie  81 
un  efprit  particulier.  Voyez  Exod. 
xxxv,  }t,  }z.  Implevit  eum. 
fpiritu  Dei , fapientiâ  Cf  intelligen- 
tiâ. ...  ad  cogitandum  , Cf  facien- 
dum , Cfc.  L’Hébreu  : Ad  cogitan- 
dum cogitationes , ad  faciendum. .. 
fé.  JJ.  In  omni  opéré  cogitationis. 
Dans  les  Proverbes  (7),  Un  homme 
de  penfées  eft  un  homme  rufé  ; 
Qui  cogitât  malè  facere , fiultus  vo- 
cabitur.  L’Hébreu  ••  On  appellera 
maître  des  penfées , celui  qui  penfa 
d mal  faire.  Et  dans  les  ASes  , 
XVII , 29  : Scultura  artis  Cf  cogi- 
tationis. 

Cogitare  Sc  cogitatio  fe  prennent 
fouvent  en  mauvaife  part  , pour 
machiner  , tramer  le  mal  : Omnts 


(1)  Matth.  XVI  , 19.  = (2)  Jonas.  III , 5 , 6 , 7 , & c.  =x=a  (5)  Matth. 

XII,  41.  Luc.  xi  , }». (4)  Jercm.  XI , 19.  - 1 ■ ($)  Genef.  xi  , 6.  -.,«^5 

16)  P/a/m.  XXXU,  10,  C7)  Prev.  XIV  , 17 , Cf  XXIV  , 8. 
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cogitationes  eontm  in  malum  ( ! ). 
Et,  Quid  cogitatis  contra  Dorni - 

num  ( i ) Et  ex  te  exibit 

cogitans  contra  Dominion  mali - 
tiarn  (}).  Et  Jérera.  XVIII,  18  : 
Cogitaverunt  contra  Jeremiam  co- 
gitationes.  Et  Ii’aïe  LV , 7 : Dere- 
linquat  impius  viam  fnatn  , & vir 
iniqims  cogitations  fuas , &c. 

Saint  Paul  dit  que  les  pen/ées 
de  l'homme  s’accufent , ou  fe  défen- 
dent l'une  l'autre  (4  ) , lorlque 
leur  confcicnce  leur  rend  témoi- 
gnage en  bien  ou  en  mal.  Ailleurs 
( 5 ) il  cfit  qu’autrefois  il  fuivoit  les 
déjirs  de  la  chair  & des  pen/ées  ; 
c’eft-à-dire  , de  fa  chair  , St  de  fon 
propre  elprir,  de  fes  inclinations 
charnelles.  Et  en  parlant  des  vier- 
ges (6)  , il  dit  que  la  vierge  non 
mariée  pen  é à ce  qui  peut  plaire  à 
Dieu  ; elle  eft  occupée  de  Dieu  , 
elle  travaille  à lui  plaire. 

PENTAPOLE  (7).  On  donne 
Ce  nom  aux  cinq  villes , Sodome  , 
Gomorrhe  , Adama , Séboïm  8q 
Ségor.  Elles  étoient  toutes  cinq 
condamnées  à une  perte  entière  : 
mais  Loth  obtint  la  confervation 
tle  Ségor , autrement  appelée  Bala. 
Sodome  , Gomorrhe  , Adama  St 
Séboïm  furent  confumées  par  le 
feu  du  Ciel , St  en  la  place  où 
elles  étoient  lituées  , fe  forma  le 
I.ac  Afphaltite  , ou  le  Lac  de 
Sodome. 

PF.NTATEUQUE.  Ce  terme 
eft  tiré  du  Grec  (8)  , St  fignitie  à 
3a  lettre,  le  Recueil  des  cinq  Inf- 
itrumens  , ou  des  cinq  Livres  de 
JYIoïfe , qui  font  la  Géne/e , l'Exode, 
le  Lévitique  , les  Nombres  , & le 
Deutéronome.  Nous  avons  parlé  de 
chacun  de  ces  Livres  fous  leurs 
articles.  Voyez  aufli  Moïfe , 8t  les 
Commentateurs  fur  le  Pentareu- 
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que  , où  ils  s’étendent  à prouvé» 
que  Moïfe  eft  l’Auteur  de  ces  cinq 
Livres  , 8t  à réfuter  ceux  qui  les 
lui  ont  conteftés. 

Voici  les  raifons  de  quelques 
nouveaux  Critiques  qui  ont  con- 
tellé  le  Pcntateuque  à Moïfe.  On 
trouve,  difent-ils,  dans  cet  Ou- 
vrage plulieurs  choies  qui  ne  con- 
viennent pas  au  temps  St  au  ca- 
raéiere  de  ce  Légillateur  : l’Auteür 
parle  de  Moïfe  d’une  maniéré  très- 
avantageufe  ; il  loue  fa  modération 
St  fa  douceur  ( 9 ) : Erat  enim 
Moï/es  vir  mitijjimus  /uper  omnes 
homines  qui  morabantur  in  terra. 
Il  parle  toujours  en  troifieme  per- 
fonne  ; le  Seigneur  parla  à Moï/e , 
& lui  dit , 8tc.  Moï/e  parla  ri  Pha- 
raon , 8tc.  Moïfe  n’auroit  ofé  par- 
ler ainlï  de  lui-même  , il  auroit 
au  moins  de  temps  en  temps  parlé 
en  première  perl’onne. 

De  plus  , l’Auteur  du  Penta- 
teuque  abrégé  quelquefois  fa  narra- 
ition,  comme  un  Ecrivain  qui  écrit 
fur  des  Mémoires  plus  anciens  ; 
d’autrefois  il  interrompt  la  fuite 
de  fon  difeours  : par  exemple  , il 
fait  dire  à Lamech  le  BigameCio): 
Ecoutej,  femmes  de  Lamech , faites 
attention  <;  mes  di/cours  : J'ai  tué 
un  homme  pour  ma  bleffure , & un 
jeune  homme  pour  ma  meurtrif/ure , 
&c.  fans  nous  dire  auparavant  à 
quoi  cela  pouvoir  avoir  rapport. 
Ces  remarques , par  exemple(  1 1 ), 
alors  le  Chànanéen  étoit  dans  le 
pays,  ne  peuvent  convenir  à Moïfe, 
puifque  tout  le  temps  de  la  vie  de 
ce  Légiflateur  les  Chananéens  de- 
meurèrent maîtres  de  la  Paleftine. 
Le  paflâge  du  livre  des  guerres'du 
Seigneur  , cité  dans  le  livre  des 
Nombres(  11),  y paroît  mis  après 
coup  , de  même  que  les  premiers 


(1)  Pfalm.  LVl  , (.  . ■ ■■  (lï  Nnhum.  1 , 9,  : (5)  Ibidem,  ir.  xi.  = 

(4)  Rom.  Il  , 15.  ■■■■.■■=  (5)  Ephe/.  it  , = (6)  1 Cor.  vil,  54^  = 

{7)  Sap.  X , 6.  De/cendente  igné  in  Pcntap'clim.  ■-  ■■  (8)  lUxTxrtX'^o;  , de 

pente , ertxh  , cinq  St  , inllrument , volumen.  = (9 ) Num.  XU,  ?. 

==  Cio)  Gaie/,  11 , zj,  (ti)  Gencf.  xil , 0.  ;==  (1 1)  Num.  XXI  , 14- 
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verfets  du  Qeutéronome.  Le  récit 
de  la  mort  de  Moïfe,  qui  fe  trouve 
à la  fin  du  même  livre  , n’eft  cer- 
tainement pas  de  ce  Légiflateur. 
On  peut  faire  le  même  jugement 
de  quelques  autres  pafiâges  , où  il 
eft  dit  que  les  lieux  dont  on  parle , 
étoient  fitués  au-delà  du  Jourdain  ; 
que  le  lit  d’Og  étoit  à Ramatha 
jufqu' aujourd’hui  ; que  les  Havoth 
de  Jaïr  ( i ) , ou  les  villes  de  Jaïr 
étoient  connues  à l’Auteur  , quoi- 
qu’apparemment  elles  n’aient  porté 
ce  nom  que  depuis  Moïfe. 

On  remarque  aufli  dans  le  Texte 
du  Pentateuque  quelques  endroits 
défeûueux  ; par  exemple  , dans 
l’Exode  (2)  , on  voit  Moïfe  qui 
parle  à Pharaon  , fins  que  l’Au- 
teur marque  le  commencement  de 
fbn  difcours.  Le  Samaritain  ajoute 
au  même  endroit  ce  qui  manque 
à l’Hébreu.  Dans  d’autres  endroits 
le  même  Samaritain  femble  fup- 
pléer  à ce  qui  manque  au  Texte 
Hébreu  ; & ce  qu’il  a de  plus  que 
l’Hébreu , paroît  fi  bien  lié  au  relie 
du  difcours , qu’il  feroit  difficile  de 
l’en  féparer.  Enfin  on  croit  remar- 
quer dans  le  Pentateuque  des  traits 
qui  ne  peuvent  gueres  convenir  à 
un  homme  comme  Moïfe.  né  & 
élevé  dans  l’Egypte  ; comme  ce 
qu’il  dit  du  Paradis  terrellre  , des 
fleuves  qui  l’arrofoient  Sc  qui  en 
fortoienr  ; des  Villes  de  Babylone , 
d’Arat,  de  Refcn  ■&  de  Chalanne  ; 
de  l’or  du  Phifbn  , du  Bdellium  , 
de  la  pierre  de  Sohem  que  l’on 
trouvoit  en  ce  pays-là  ; ces  parti- 
cularités fi  curieufément  recueillies 
fembient  prouver  que  l’Auteur  du 
Pentateuque  étoit  de  delà  l’Eu- 
phrate. Ajoutez  ce  qu’il  dit  de 
l’Arche  de  Noé,  de  fa  conftruêtion, 
du  lieu  où  elle  s’arrêta  , du  bois 
dont. elle  fut  bâtie,  du  bitume  de 
Babylone  , Scc. 

Ces  dernieres  remarques  ont 
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fait  croire  à quelques-uns  que  le 
Lévite  envoyé  par  AfTaradon  aux 
Cuthéens  établis  dans  la  Samarie  r 
(})  pourroit  bien  avoir  compofé 
le  Pentateuque  , Sc  que  les  Juifs 
auraient  pu  le  recevoir  avec  quel- 
ques petites  différences  de  la  main 
des  Samaritains.  D’autres  fè  font 
imaginés  que  le  Pentateuque  en 
l’état  où  nous  l’avions  , n’éroit 
qu’un  abrégé  d’un  plus  grand  Ou- 
vrage , compofé  par  des  Ecrivains 
publics , chargés  de  cette  fon&iôn 
dans  la  République  des  Hébreux. 

Mais  fans  prétendre  entrer  ici 
dans  l’examen  de  toutes  ces  preu- 
ves , 8c  dans  la  réfutation  de  ces 
fentimens  fur  lefquels  on  a tant 
écrit  , nous  nous  contentons  de 
faire  trois  réflexions.  i°.  Que  pour 
débouter  Moïfe  de  la  pôfTeflion  où 
il  eft  depuis  tant  de  fiecles  , de 
pafTer  pour  Auteur  du  Pentateu- 
que ; poffeflion  appuyée  du  té- 
moignage de  la  Synagogue  & de 
l’Eglife  , des  Ecrivains  facrés  de 
l’ancien  8c  du  nouveau  Teftamcnt, 
de  Jefus-Chrift  8c  des  Apôtres  , 
il  faut  certainement  des  preuves 
fans  réplique  3c  des  démonftra- 
tions.  Or  il  eft  ™ident  que  les 
objections  que  l’on  forme  contre 
ce  feutimenr , font  fort  au-deffous 
même  de  preuves  folides.  Car  2°. 
les  additions  , les  dérangemens  , 
les  confufions  , les  omifîions  que 
nous  voulons  bien  ne  pas  refufer 
d’y  reconnoître  , ne  décident  pas 
que  Moïfe  ne  foit  pas  l’Auteur  du 
livre  ; elles  prouvent  feulement 
que  l’on  y a retouché  quelque 
chofe  , foit  en  diminuant  ou  en 
ajoutant  : Dieu  a permis  que  les 
Livres  facrés  ne  foient  pas  exempts 
de  ces  fortes  d’altérations  qui 
viennent  de  la  main  des  Copiftes, 
ou  qui  font  une  fuite  de  la  lon- 
gueur des  fiecles.  Si  une  légère 
addition  , ou  quelque  changement 


(t)  Num.  xxxn  , 41  , & Dtut.  III  , 14.  ;=?  (2)  Exod,  XII , 8. 
Cî)4^S-  XVII  , 24  , 27.  - . , 
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fait  au  Texte  d’un  Auteur , fuffi- 
foit  pour  lui  ôter  fon  Ouvrage  , 
quel  Ecrivain  feroit  sûr  de  demeu- 
rer en  pofîèffion  de  fon  Ouvrage 
pendant  un  fiecle  ? 

5°.  Les  fyftêmes  de  M.  le  Clerc 
& de  M.  Simon  fur  l’Auteur  du 
Pentateuque  , ont  été  fi  fouvent 
réfutés  , qu’il  nous  paroît  inutile 
de  retoucher  ici  cette  matière.  Les 
Ecrivains  publics  de  M.  Simon 
font  une  chimere.  Le  Prêtre  ou  le 
Lévite  envoyé  par  Afihradon  aux 
Cuthéens  , ne  petit  pas  avoir  oem- 
pofé  le  Pentateuque;  ce  livre  étoit 
écrit  long-temps  avant  lui  : il  eft 
cité  dans  des  Ouvrages  antérieurs 
au  temps  de  ce  Lévite.  La  Loi  a 
toujours  été  pratiquée  depuis  Moïfe 
jufqu’à  la  Captivité;  elle  étoit  donc 
écrite  : on  en  mit  un  exemplaire 
dans  l’Arche , & il  fut  trouvé  fous 
Jofias.  Les  Juifs  & les  Samaritains 
avoient  trop  d’éloignement  les  uns 
pour  les  autres  , pour  fe  commu- 
niquer leurs  Ecrits  facrés.  En  com- 
parant le  Pentateuque  Samaritain 
à .celui  des  Juifs  , on  voit  bien 
qu’ils  font  pris  de  la  même  fource  , 
& fur  le  mêm&  Original  ; mais  il 
eft  aifé  aulîi  de  s’appercevoir  que 
l’un  n’eft  pas  copié  fur  l’autre  , & 
que  les  Samaritains  ont  retouché 
leur  Exemplaire  , pour  appuyer 
certaines  prétentions  qu’ils  ont 
contre  les  Juifs  au  fujet  du  mont- 
Garizim  , où  étoit  placé  leur 
Temple. 

Les  Samaritains  ont  confervé  le 
Pentateuque  Hébreu  , écrit  en  an- 
ciens carafteres  Phéniciens  , qui 
font  les  carafteres  Hébreux , ufités 
avant  la  captivité  de  Babylone. 
Voyez  fous  le  titre  Samaritain  , 
Pentateuque  Samaritain. 
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PENTECOSTE.  Ce  terme  eft 
pris  du  Gtec  Pentécojlé , qui  lignifie 
cinquantième  , parce  que  la  Fête 
de  la  Pentecôte  fe  célébroit  le 
cinquantième  jour  après  le  16  de 
Nifan  ( i ) , qui  étoit  le  fécond  jour 
de  la  Ftre  de  Pâque.  Les  Hébreux 
l’appellent  ( l)  la  Fête  des  femai - 
nés,  parce  qu’on  la  célébroit  fept 
fèmaines  après  la  Pâque  (}).  On 
y ofl'roit  les  prémices  des  moifîbns 
du  froment  , qui  s’achevoîent 
alors  ( 4 ).  Ces  prémices  ccn- 
fiftoient  en  deux  pains  levés  , de 
deux  affdrons  de  farine  , ou  de 
trois  pintes  de  farine  chacun  (5). 
Outre  cela  , on  préfenroit  au 
Temple  fept  agneaux  de  l’année  , 
un  veau  fk  deux  beliers  , pour 
être  offerts  en  holocaufte  ; deux 
agneaux  en  hofties  pacifiques , Sc 
un  bouc  pour  le  péché.  O11  ne 
trouve  pas  dans  le  Texte  de  l’Ecri- 
ture , ni  dans  Jofeph  , que  la 
Pentecôte  ait  eu  une  oftave  , quoi- 
qu’elle fût  une  des  trois  folemni- 
tés  où  tous  les  mâles  dévoient  pa- 
roître  devant  le  Seigneur.  Outre 
les  viflimes  ordonnées  au  Léviti- 
qtie  , Chap.  XXIII  r 18  , 19  , pour 
être  offertes  le  jour  de  la  Pente - 
côté,  on  offroit  aulîi  deux  veaux 
8t  un  belier  en  holocapftc  , fept 
agneaux  en  hofties  pacifiques  , St 
un  bouc  pour  le  péché.  Voyez 
Num.  xxviii  , 27.  Jofeph  joint 
toutes  ces  viflimes  enliinble  , 
Ântiq.  I.  J , c.  10. 

La  Fête  de  la  Pentecôte  étoit 
inftituée  parmi  les  Juifs  , i°.  pour 
obliger  les  Ifraélites  à venir  au 
Temple  du  Seigneur  , 8t  pour  y 
reconnoître  fon  domaine  abfolu 
fur  tout  leur  pays  8t  fur  leurs 
travaux,  en  lui  offrant  les  prêtai- 


(1)  Levit.  xxiii , 15 , 16.  = (2)  Ex od.  xxxiv,  12.  niyaitr  in  = 
(5)  Dcut.  XVI  ,9,  10.  = (4)  Levit.  XXIII  , IJ,  16.  = Quelques 
Interprètes  croient  que  chaque  famille  étoit  obligée  île  donner  deux  pains  d*s 
prémices  ; mais  d’autres  Contiennent , ce  me  fetr.ble  , avec  plus  de  raifon  , 
que  l’on  n’offrôit  que  deux  pains  an  nom  de  route  la  nation  ; c’cft  ce  qui  eft 
allez  infiuué  par  Jofeph  , qui  ne  met  qu’un  pain  de  deux  aliirons.  Antiq.  i.  $ , 
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tes  de  leurs  moiiïbns.  i°.  Pour 
faire  mémoire  , 8c  pour  lui  rendre 
leurs  actions  de  grâces  de  la  Loi 
qujil  leur  avoir  donnée  à Sinaï  à 
pareil  jour,  qui  étoit  le  cinquantiè- 
me après  leur  l’ortie  d’Egypte  ( i ). 

Les  Juifs  d’aujourd’hui  (t)  cé- 
lèbrent la  Pentecôte  pendant  deux 
jours , 8c  ces  deux  jours  font  gar- 
dés comme  les  Fêtes  de  Pâque  ; 
c’eft -à-dire  , qu’on  s’abftient  de 
tout  travail , 8c  qu’on  ne  traite 
d’aucune  affaire  , non  plus  qu’au 
jour  de  Sabbat , excepté  qu’on 
peut  toucher  au  feu  , apprêter  à 
manger,  8c  rranfporter  ce  dont  on 
a befoin  d’un  lieu  en  un  autre. 
Us  'tiennent  par  tradition  que  1» 
Loi  a été  donnée  ce  jour-là  fur  le 
mont  Sinaï  ; c’eft  pourquoi  ils  ont 
accoutumé  d’orner  la  Synagogue 
& les  lieux  où  on  fait  La  lecture 
de  la  Loi , 8c  même  leurs  maifons 
avec  des  rofes  8c  des  fleurs  accom- 
modées en  couronnes  8c  en  fêlions , 
& cela  en  grande  quantité. 

Les  prières  font  proportionnée» 
à la  Fête  ; 8c  o%lit  dans  le  Pen- 
tateuque  le  facrifice  qui  fe  faifoit 
ce  jour-là,  avec  une  leflure  dans 
les  Prophètes , laquelle  a du  rap- 
port à la  Fête  de  la  Pentecôte  ; 
puis  on  prononce  la  bénédiftion 
pour  le  Prinçe  , 8c  on  fait  la  pré- 
dication à la  louange  de  la  Loi. 

Le  fécond  jour  de  la  Fête  étant 
fini , on  fait  le  foir  la  cérémonie  de 
l’Abdala , c’eft-à-dire , Dijlinclion , 
pour  diftinguer  le  jour  de  Fête  du 
jour  ouvrable  , 8c  pour  marquer 
qu’on  paflê  de  la  Fête  dans  un 
jour  où  il  eft  permis  de  travailler. 
Cette  cérémonie  confifte  à réciter 
certaines  prières  & certaines  béné- 
dictions , 8c  à fe  fouhaiter  l’un  à 
l’autre  une  heureufe  fanté  , 8c 
toute  forte  de  profpérité  ; après 
quoi  chacun  s’occupe  à tout  ce 
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qu’il  juge  à propos , parce  que  la 
fête  eft  finie. 

Cette  abdula , ou  diftinétion  fe 
pratique  aufli  pour  la  Pâque  8c  pour 
le  jour  du  Sabbat  ; mais  le  jour 
du  Sabbat  on  y fait  plus  de  céré- 
monie. Quand  chacun  eft  de  retour 
dans  fa  maifon  , on  allume  un 
flambleau  , ou  une  lampe  à-deux 
meches  , le  maître  du  logis  prend 
du  vin  dans  une  taffe  , des  épice- 
ries de  bonne  odeur  ; 8c  après 
avoir  dit  quelques  pafEiges  des 
Pfeaumes , 8c  ce  qu’on  lit  à la  fin 
du  chap.  8 d’Efther  : Alors  une 
nouvelle  lumière  fembla  fe  lever  fur 
les  Juifs  , Sf  ils  furent  remplis  de 
joie  & d’honneur , & firent  de  gran- 
des réjouiffances.  Puis  il  bénit  le 
vin  8c  les  épiceries  , 8c  les  flaire 
comme  pour  commencer  la  fe  mar- 
ne avec  plaifir  ; il  bénit  la  clarté 
du  feu  dont  on  ne  s’eft  point  encore 
lêrvi  , regarde  lès  mains  8c  fes  on- 
gles , parce  qu’on  va  commencera 
travailler , 8c  jette  du  vin  par  terre 
en  figne  d’alégreffe  , puis  fe  fou- 
haitant  les  uns  aux  autres  une 
heureufe  femaine  , ils  commencent 
à vacquer  à leurs  affaires.  Mais  à la 
fin  de  la  fête  de  Pâque  8c  de  Pen- 
tecôte on  fait  cette  abdula  de  pa- 
roles feulement. 

Buxtorf  ( } ) ajoute  à ces  pra- 
tiques quelques  autres  cérémonies 
propres  apparemment  aux  Juifs 
d’Allemagne.  Pour  rappeler  d’une 
maniéré  plus  fenfible  le  fouvenir 
du  mont  Sinaï  , fur  lequel  la  Loi 
fut  donnée , ils  font  un  gâteau  fort 
épais  , compofé  de  fept  couches  do 
pâte , ils  l’appellent  Sinaï  , 8c  ils 
enfeignent  que  ces  fept  cpaiflèurs 
de  pâte  repréfentent  les  fept  Cieux 
que  Dieu  fut  obligé  de  remonter 
depuis  le  fommet  de  cette  mon- 
tagne jiilqii’au  Ciel  des  Cieux  où 
il  fait  1a  demeure.  On  compte 


(O  Ils  arrivèrent  à Sinaï  le  troifieme  jour  du  troifieme  mois  depuis  leur 
fouie  d'Egypte.  Exod.  xix,  I.  Deux  jours  après  Moïfe  reçut  la  Loi.  a 
(i  Léou  de  Modeue  , part.  ; , c.  4.  = Ci)  Buxtorf.  Sytugo^.  Jud. 
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exaêlement  tous  les  jours  qui  s’é- 
coulent depuis  Pâque  , afin  de  ne 
fe  pas  tromper  iiir  le  moment  que 
la  Pentecôte  doit  commencer.  Le 
Roi  , dilcnt-ils  , a promis  à un 
prifonnier  la  liberté  , & l'a  fille  en 
mariage  au  bout  de  iept  lèmaines. 
N’clt-i!  pas  jufle  que  ce  pril'onnier 
compte  les  jours , les  heures  & les 
momens  à la  fin  defquels  doit  com- 
mencer l’on  bonheur  1 Ce  Roi  , 
c’ell  Dieu  qui  a promis  au  peuple 
Juif  la  liberté  , & fa  Loi. 

Et  de  peur  de  fe  tromper  dans 
leurs  calculs  , ils  célèbrent  deux 
jours  de  fête  pour  plus  grande 
précaution.  Ils  failbient  autrefois 
la  même  chofe  pour  leurs  autres 
fîtes  , comme  on  le  voit  par  Ju- 
dith ( 1 ) ; & Buxtorf  foutient 
Wu’on  faifoit  la  même  chofe  à Pâ- 
que ; & c’eft  par-là  qu’il  lève  la 
difficulté  qui  naît  de  ce  que  Jefus- 
.Chrift  mangea  l’Agneau  Pafchal un 
jour  avant  les  Juifs. 

Pour  revenir  à la  Pentecôte , on 
rapporte  deux  fois  le  livre  de  la 
Loi  , cinq  perfonnes  la  lifent  l’une 
après  l’autre  ; la  Synagogue  & les 
fenêtres  des  muifons  font  ornées 
de  rieurs  , pour  infirmer  que  tout 
étoit  chargé  de  verdure  autour  du 
mont  Sinaï  , lorfque  les  Ifraélites 
reçurent  la  Loi. 

. L’Eglife  Chrétienne  célébré  aulli 
la  Fête  de  la  Pentecôte  cinquante 
jours  ou  fept  lèmaines  après  la 
Pâque  ou  la  Réfurreflion  de  notre 
Sauveur.  Nous  fommes  perfuadés 
que  le  vrai  jour  de  Pâque  , en  l’an- 
nce  que  notre  Sauveur  mourut  , 
tomboir  le  Samedi,  & que  la  Pente- 
côte tomba  le  Dimanche  24  Mai, 
cinquante  jours  après  la  Réfurrec- 
tion  du  Sauveur.  L’Eglife  a tou- 
jours célébré  la  Pentecôte  le  Di- 
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manche  ; dumoins  c’ell  une  tra- 
dition bien  marquée  dans  les  Pe- 
res  (2),  & dans  les  Auteurs  Ec- 
clélialliques  ( }).  Les  Apôtres  agrès 
l’Alcenfiou  de  Jefus-Chrilt , s’é- 
tant retirés  à Jérufalem  dans  une 
même  mail'on  , que  l’on  dit  avoir 
été  celle  de  Marie  mere  de  Jean(4), 
St  qui  étoit  fur  la  montagne  de 
Sion(5),  y attendirent  le  Saint- 
Efprit,  que  le  Sauveur  leur  avoir 
promis.  Et  le  jour  de  la  Pentecôte, 
vers  la  rroilieme  heure  du  jour  , 
c’elt-à-dire  , vers  les  neuf  heures 
du  matin  , on  entendit  tout  d’un 
coup  un  grand  bruit  comme  d’un 
vent  impétueux  (<5)  , qui  venoit 
du  Ciel,  8c  qui  remplit  toute  la 
maifon  où  les  Difciplcs  étoient 
ralfemblés.  En  même  - temps  ils 
virent  paroître  comme  des  langues 
de  feu  , qui  fe  partagèrent , 8c  qui 
s’arrêtèrent  fur  chacun. d’eux  ; & 
aufiï-tôt  ils  furent  remplis  du  Saint- 
Efprit , 8c  commencèrent  % parler 
diverfes  Langues  , félon  que  le 
Sajnt-Efprit  leur  mettoit  les  pa- 
roles à la  bornée. 

Or  il  y avoir  alors  à Jérufalem 
des  Juifs  pieux  8c  craignant  Dieu , 
de  toutes  fortes  de  nations  ; 8c  au 
bruit  qui  s’étoit  fait  entendredans 
la  mailbn  où  étaient  les  Apôtres  , 
il  s’y  afiëmbla  un  grand  nombre 
de  perfonnes  , qui  fe  trouvèrent 
fort  furprifes  d’entendre  cous  ceux 
qui  étoient  dans  la  maifon  -,  parler 
diverfes  Langues.  Les  uns  fe  con- 
tentèrent de  les  admirer  : mais 
d’autres  s’en  mocquerent , difant 
que  ces  gens  étoient  pleins  de  vin 
nouveau.  Alors  fainr  Pierre  pre- 
nant la  parole  , leur  clic  : Ces  gens 
que  vous*voyez  , ne  font  point 
ivres  , puifqu’il  n’ell  encore  que 
la  troilieme  heure  du  jour.  ( Les 


(1)  Judith,  vin  , <5  , in  Gr<rco.=  (z)  Vide  Conflit.  Apofl.  I.  5 , c.  20. 
5.  I.eo  Ep.  ii,  c.  1.  Aup.  de  Civil.  I.  18  , c.  54.  Item  Author.  ferm.  154  , de 
tempore  , nunc  in  Append.  167.  : (5)  Vide  Baron,  ad  an.  54,  11.  254. 

Vjj  r.  Pc.trfon.  (te.  = (4)  Alcxand.  apud  Surium.  XI , Jun.  Cornet,  à La- 
piiU  in  Acta.  = (j)  Hiereu,  Ep.  27.  (û)  A cl,  11,1,2,3. 
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jours  de  Fête  on  ne  mangeoit  pas 
avant  midi  ( i ),  fur- tout  on  ne  goû- 
toit  rien  avant  l’heure  de  Tierce  , 
ou  neuf  heures  du  matin  , qui  étoit 
une  heure  de  prières  (2).  Mais, 
ajouta-t-il  , vous  voyez  l’accom- 
plifTement  de  ce  qui  a été  dit  par 
le  Prophète  Joël  (5)  : « Je  répan- 
» drai  mon  Efprit furtoute  chair; 
>»  vos  (ils  & vos  filles  prophétife- 
» ronr  , vos  jeunes  gens  auront 
» des  vifions,  & vos  vieillards  au- 
» ront  des  fonges  : Je  fêtai  pa- 
» roître  en  haut  des  prodiges  dans 
» le  Ciel  , & en  bas  des  figues 
» extraordinaires  fur  la  terre  ; Sc 
» pour  lors  quiconque  invoquera 
» le  nom  du  Seigneur  , fera 
» fauvé.  « Après  cela  , il  leur 
parla  de  Jeliis-Chrift , de  fa  Mort , 
de  fa  Réfurreftion  , & de  la  de'f- 
cenre  du  Samt-Klprit  , dont  ils 
voyoient  des  effetsfi  fenfibles. 

A ces  paroles  , ceux  qui  écou- 
toienr  faint  Pierre  , furent  touchés 
de  componftion  , & lui  dirent , & 
aux  autres  Apôtres  : Mes  Freres  , 
que  faut-il  que  nous  faffions  ? Saint 
Pierre  leur  répondit  : Faites  pé- 
nitence , 8t  'que  chacun  de  vous 
foit  baptifé  au  nom  de  Jefus- 
Chrift  , pour  obtenir  la  rémiffion' 
de  vos  péchés  , & vous  recevrez  le 
Saint  JÏEfprir.  Il  continua  à les 
infiruire  par  divers  autres difeonrs, 
& on  bagjifa  ce  jour  - là  envi- 
ron trois  mille  hommes.  Voilà 
ce  qui  fe  paffa  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte de  l’an  }}  de  l’Kre  vul- 
gaire. 

PENULA.  Saint  Paul  dans  fa 
fécondé  Epître  à Timothée  , 
dit  (4)  : Penulam  quant  reliqui 
Troade  apttd  Carpum  , venitns 
affer  tecum  : Apportez  - moi  en 
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venant  le  manteau  que  j’ai  laide  à 
Troade  chez  Carpus.  Nous  tra- 
duifons  penula  par  un  manteau , 
parce  que  c’eft  la  propre  fignifica- 
tion  de  ce  terme  Latin,  qui  figtli- 
fie  une  cafaque  , un  manteau  de 
campagne  , qui  fervoit  contre  la 
pluie  & contre  le  froid  ($).  Ter- 
tullien  (6)  dit  que  ce  furent  les 
Lacédémoniens  qui  l’inventcrent , 
pour  pouvoir  affilier  aux  jeux  pen- 
dant le  froid.  Dans  les  coinmen- 
cemens , parmi  les  Romains  , il 
n’y  avoit  que  les  efclavcs,  ou  les 
perfounes  de  baffe  condition,  qui 
en  portaffent  dans  la  ville.  On  les 
portoit  plus  communément  en 
voyage  , pour  fe  garantir  de  la 
pluie  & du  froid.  Les  femmes 
mêmes  s’en  revêtoient  en  campa- 
gne (7).  Dans  la  fuite  elles  de- 
vinrent communes  aux  plus  hon- 
nêtes gens  même  dans  la  ville.  Les 
Tribuns  du  peuple  s’en  fervoient 
ordinairement.  Dion  (8)  remar- 
que que  l’Empereur  Tibere  prit  Un 
manteau  , penula  , pour  fe  trouver 
à une  affemblée  , parce  qu’il  pleu- 
voit.  Alexandre  Sévere  (9)  permit 
aux  Vieillards  ( ou  aux  Sénateurs  ) 
de  fe  fervir  de  pénules  dans  la 
ville  ; mais  il  en  défendit  l’ufage 
aux  femmes  dans  la  ville  , ne  la 
leur  permettant  que  pour  la  cam- 
pagne. Spartien  ( 1 o)  dit  néanmoins 
que  les  Empereurs  ne  s’en  fer- 
voient jamais. 

L’Ambroliafter  , Haymon , & 
le  Commentaire  attribué  à faint 
Anfelme’fur  faint  Paul  ( 1 1), croient 
que  penula  étoit  une  robe  traînan- 
te , une  robe  de  Sénateur  ; que 
le  pere  de  faint  Paul  en  avoit  reçu 
une  par  préfent  , & qu’il  s’en  fer- 
voit en  qualité  de  citoyen  Romain 


(1)  Jofieph.  lib.  de  vita  fini , p.  1020.  — (2)  Acl.  111 , I.  (5)  Joël. 

11  , 18.  x: (4)  2 Timot.  iv  , i).  = (5)  Juvenal.  Satyr.  v , ».  75.  F>e- 
tneret  Java  cum  grandine  fixvus.  Jupiter  , (v  multo  fiillaret  penula  uimho. 

(6)  Tertull.  Apologet.  Lamprid.  in  Alex.  Scvero , c.  17.  = (S)  Vio 

J,  57. =(9)  Lamprid.  in  Alex.  Sevcro , c.  27. (11)  Spartian.  in  Adriatto , 

e.  In  2 Lan.  iv , 15. 


* 


Digitized  by  Google 


i^o  P E O 

& de  Sénateur.  II  l’avoit , difent- 
ils  , donnée  à faint  Paul  , qui 
l’ayant  laiflee  à Troade , étoit  bien- 
aife  que  faint  Timothée  la  lui  rap- 
portât à Rome.  Mais  ce  font  là 
des  fi&ions  , qui  ne  méritent  pas 
d’être  réfutées  férieulèment.  La 
penule  du  temps  de  faint  Paul , 
n’étoit  pas  encore  devenue  l’habit 
des  Sénateurs  ; & quelle  preuve 
a-t-on  que  le  pere  de  faint  Paul 
ait  été  Sénateur  ? 

Les  Peres  Grecs  ( i ) entendent 
fous  le  nom  de  phenolé  ou  pheloné, 
une  calTerre  à mettre  des  Livres  , 
ou  un  habit  : mais  ils  foutiennent 
plus  particulièrement  le  fentiment 
qui  l’entend  d’une  caflette  où  faint 
Paul  avoit  mis  fes  Livres  , dont 
il  parle  au  même  endroit  : Penu- 
Lim  affer  tecum , & libros , maxime 
autan  membranas.  Saint  Jérôme 
marque  aufli  ce  fentiment  , lorf- 
qu’il  dit  (t)  : Volumcn  Hcbratum 
replico , quodPaulus  phelonen  juxta 
quofdam  vocat.  M.  Brucmas  a ap- 
puyé cette  lignification  de phénolé , 
dans  la  Difièrtation  faite  exprès  , 
& imprimée  par  Mafius  à la  fin  de 
ion  Livre  De  l'autorité  des  Princes 
en  fait  de  Religion.  M.  Boileau 
Doyen  de  la  fainte  Chapelle  de 
Paris  , l’a  foutenu  aufli  dans  fon 
Livre  intitulé  : De  Re  vefliaria  ho- 
minis  facri.  Voyez  aufli  Hammond 
& Eftius  fur  S.  Paul.  Je  croirois 
plutôt  que  c’étoit  un  habit.  Penula 
n’a  jamais  d’autre  lignification  en 
Latin  ; Sc  il  paroît  que  ce  terme 
vient  du  Grec  phainolé.  La  forme 
de  penula  étoit  à peu-près  celle 
des  anciennes  chafubles  qui  en- 
veloppoient  tout  le  corps  , qui 
étoient  fans  manches  , n’ayant 
d’ ouverture  que  par  le  haut , pour 
palTer  la  tête. 


PER 

PEOR.  Voyez  Phogor  , mon- 
tagne au-delà  du  Jourdain. 

PERDITION.  Ce  terme  fe 
dit  d’ordirftire  d’une  mort  fûnefle  , 
& envoyée  de  Dieu  pour  punir 
le  crime  ( } ) : Juxta  efl  dies  perds- 
tionii.  Et  Job  (4)  , lndiemper- 
ditionis  fervatur  malus  , & ad  diem 
furoris  ducetur  : Dieu  ne  conferve 
le  méchant  que  pour  le  faire  périr, 
Sc  pour  faire  éclater  contre  lui  fa 
vengeance.  La  perdition  fe  met 
aufli  pour  Y Enfer  , pour  le  lieu 
où  les  méchans  expient  dans  des 
tourmens  éternels  leurs  crimes 
pâlies  : Ainfi  Job  dit  que  la  per- 
dition ell  nue  8c  découverte  aux 
yeux  de  Dieu  ; Nudus  efl  infemus 
coram  illo  , & nullitm  efl  operimen- 
tum  perdition is  ( î ).  Etencore (6): 
La  perdition  & la  mort  ont  dit  : 
Nous  ne  connoiffons  da  fageffe  que 
de  nom  8c  de  réputation.  Et  le 
Sage  (7)  : L'enfer  , ou  le  tom- 
beau ,6 ‘la  perdition  font  devant 
le  Seigneur  ; il  les  connoît , il  les 
voit  â découvert.  A plus  forte  rai- 
fon  découvre  - t - il  le  cœur  de 
l'homme. 

Les  méchans  reconnoiflènt  dan» 
le  Livre  delà  SagelTe  (8),  qu’ils 
fe  font  fatigués  dans  la  voie  de 
riniquité  & de  la  perdition.  L’Ec- 
cléfiaflique  dit  (9)  qu’un  «lenteur 
vaut  moins  qu'un  voleur,  &qite  l'un 
& rautre  auront  pour  partage  la 
perdition  , une  mort  futiefte.  Ofée 
(10)  menace  les  Ifraélites  des  der- 
niers malheurs  : Dieu  fe  jettera 
fur  eux  comme  une  ourfe  en  fu- 
reur , 8c  comme  un  lion  rugiflànt. 
Il  conclut,  Perditio  tua  , Ij'rael , 
tantummodo  in  me  auxilium  tttum; 
Votre  perte  , votre  malheur  ne 
vient  que  de  vous  ; elle  vous  eft 
propre  , perditio  tua  ; 8c  vous  ne 


(1)  Chryfnfl.  Theophyl.  ltaHcfych.  Suid.  Etymolog.  Mag.  La  6 Syr.  Efl. 
Kam.  Baron.  Cène  , projet  de  traduâion  , c.  9.  ==r  (t)  Hier  on.  Epifl.  , 
ad  Damaf.  <ja.  s.  Mais  ailleurs  il  met  penula  £t  lacerna  comme  fynonimei. 
Lib.  1 , contra  Pelagianos.  , (})  Deut.  xxxil,  î{.  — (4)  Job.  xxi, 

JO.  = (5)  Job.  xxvt  , 6.  = (6)  Job.  xxvitt  , ia.  = (7)  Proverb > 
XV  , U.=CS)  Sap.  V , 7. =(9)  £«!<•  **,  »7.=s(«0}  Oftt  X1U,  > 
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devez  efpérer  de  fecours  que  de 
rtloi  : En  vain  en  chercherez. vous 
ailleurs. 

Dans  l’Evangile  (i)  Judas  eft 
nommé  le  fils  de  perdition.  L’An- 
techrift  efl  nommé- de  même  dans 
faint  Paul  (z).  Saint  Pierre  ( j ) 
dit  é Simon  le  Magicien  : Que  ton 
arpent  cille  ave:  toi  dans  la  perdi- 
tion. Et  le  Sauveur  dans  S.  Mat- 
thieu ( 4 ) , Er.tr et  par  la  porte 
étroit!  , parce  que  h voie  qui  con- 
duit à la  perdition  ejl  large  & fpq- 
cieufe. 

Perdition  , en  latin  perditio , 
fe  prend  aufli  le  plus  fouventpour 
une  fimple  perte  , par  exemple  : 
Ut  quid  perditio  ijla  unguenti  facta 

tfih)- 

PERDRIX.  La  perdrix  eft  un 
oifeau  excellent  à manger,  dont  le 
vol  eft  bas  8c  de  peu  d’étendue. 
Les  perdrix  grifes  font  les  plus 
communes, les  rouges  font  les  plus 
groflês.  Il  y a des  perdrix  blan- 
ches dans  les  Alpes  , qui  font  ve- 
lues par  les  plfeds.  Saint  Auguftin 
(6)  dit  que  la  perdrix  eft  un  ani- 
mal querelleux  , Sc  qui  aime  la 
contention.  On  emploie  pour  la 
prendre  cette  même  inclination  qui 
la  porte  à contefter  ; elle  fe  jette 
avidemment  par  là  dans  les  filets  de 
l’Oifeleur  ; Perdix  nitnis  conten- 
tiofiun  animal  , nntum  ejl  quanta 
aviditate  ipjlus  contentionis  currat 
in  laqueum.  Il  lui  compare  les  Hé- 
rétiques qui  aiment  à contefter,  8c 
qui  veulent  l’emporter  dans  la  dif- 
pute  pour  féduire  les  limples.  Il 
leur  applique  ce  partage  de  Jéré- 
mie ( 7 ) : La  perdrix  couve  ce 
qu’elle  n’a  point  produit  ; elle  ra - 
mafie  des  richejjes  , mais  non  avec 
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jugement  & juflice.  Saint  Ambroi- 
fe  (8)  8c  faint  Jérôme  (9)  cnfei- 
gnentque  la  perdrix  ravit  les  œufs 
d’une  autre  perdrix , 8c  les  couve 
de  même  que  les  liens  ; mais 
qu’aurti-tôt  que  les  petits  qu’elle 
a ainli  éclos  , font  en  état  de  vo- 
ler , ils  s’envolent  , 8c  l’uivent 
la  voix  de  leur  véritable  mere. 
Les  Commentateurs  l’expliquent 
de  même  : Voyez  Vatable  , Sanc- 
tius  , Munfter  , Tirin  , Méno- 
chius  , 8cc.  Mais  on  a de  la  peine 
à juliifier  cela  par  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  l’Hiftoire  naturelle. 

Les  Septante  lifent  : La  perdrix 
a crié  , elle  a rafle  infilc  ce  quelle 
n’a  point  produit.  Sur  quoi  I hcc- 
doret  ( 10  ) remarque  que  les  Chaf- 
feurs  apprivoifent  des  perdrix  , 
dont  ils  fe  fervent  pour  prendre 
les  autres  perdrix  ; 8c  c’eft  fans 
doute  ce  que  faint  Auguftin  a 
voulu  marquer  , en  difant  que  la 
perdrix  fe  fait  prendre  par  l'on 
obilitiation,  en  pourfuivant  la  per- 
drix apprivoifée  qui  l’attire  dans 
les  filets.  Elien(n)  remarque  la 
même  chofe  , de  même  que  l’Au- 
teur de  l’Eccléfiaftique  ( 1 z)  , qui 
dit  : De  même  que  la  perdrix  appri- 
voifée de  l’Oifeleur  ejl  dans  la  cage, 
tel  ejl  le  cœur  du  fuperbe  : il  regarde 
la  chûte  comme  celui  qui  cfl  en  fen- 
tinellc.  La  perdrix  apprivoifée  fait, 
pour  ainfi  dire , fou  jeu  8c  fon  plai- 
fir  de  la  perte  de  fa  femblable. 

Quelques-uns  traduifcnt  l’Hé- 
breu de  Jérémie  de  cette  forte(  1 }): 
La  perdrix  produit  beaucoup  d’œufs, 
mais  ne  les  fait  pas  tous  éclore  , 
parce  que  cet  oifeau  faifant  fon  nid 
par  terre  , eft  fouvent  obligé  de 
quitter  fes  ceu  fs  par  les  bêtes , les 


(O  Joan.  xvii  , rz.  = (»)  z Thcffal.  11  , 5.==  (?)  A cl.  vil! , zo. 

=s  (4)  Matth.  vu  , 15.  = (5)  Marc,  xiv  , 4. (6)  S.  Aug.  tom.  5 , 

firm.  46 , de  paflorib.  in  EjecH.  xxxtv  ,* p.  Z59  , Z40  , nov.  edtt.  6'  tom.  8 , 
P ■ 158  , nov.  etiit.  = (7)  Jerem.  xvn  , 11.  : (8)  Ambrof.  I.  6.  Hcxac- 

mcr.  c.  5 , f,'  tp.  ; z , n?  6 , nov.  edit.  — (9)  Hieronym.  in  Jerem.  xvn. 
= (10)  Theodoret.  in  Jerem.  xvtl.  = (11)  Ælian.  I.  4.  c.  16  , de  ani- 
malib.x={  iz)  Eccli,  xi , jz.=(ij)  Jtrcm.xvu  , n.ttVl  HT  tnp 
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chiens  Sc  les  Chafleurs  , ce  q:ii  re- 
froidit (es  œufs  8c  les  rend  infé- 
conds. La  pluie  Sc  l’humidité  peu- 
vent aufii  les  gâter  , 8c  quelque- 
fois le  mâle  les  carter. 

D’autres  croient  que  le  terme 
Hébreu  Koré , qu’on  a traduit  par , 
une  perdrix , fignifie  plutôt  un  cou- 
tou.  Koré  lignifie  celui  qui  crie. 
Le  coucou  n’elt  gueres  connu  que 
par  fon  cri.  On  dit  qu’il  couve  ce 
qu’il  n’a  point  pondu , ou  qu’il  pond 
fès  œufs  dans  le  nid  d’un  autre  oi- 
feau.  Cela  revient  afléz  à ce  que 
dit  Jérémie.  Rien  n’elt  plus  incer- 
tain que  la  lignification  des  noms 
Hébreux  de#oifeaux.  On  n’a  point 
d’autre  preuve  que  l’Hébreu  Koré 
lignifie  une  perdrix  , que  le  témoi- 
gnage des  Septante,  qui  le  rendent 
ainfi.  Bochart  croit  qu’il  fignifie 
plutôt  la  Bécafle  , Rujlicula. 

PERE,  Pater.  Ce  nom,  outre 
fil  fignification  ordinaire  de  pere 
immédiat  , le  prend  aufii  dans  le 
llyle  de  l’Ecriture  pour  l’aïeul , le 
bifaïeul , ou  même  l’auteur  8c  le 
premier  pere  d’une  famille  , quel- 
qu’éloigné  qu’il  foit  de  ceux  qui 
parlent.  Par  exemple  , les  Juifs  du 
temps  de  Notre  Seigneur,  Sc  ceux 
d’aujourd’hui , Sc  ceux  qui  vivront 
jufqu’à  la  fin  des  liedes  , fie  qua- 
lifieront fils  d’Abraham , d’Il'aac  , 
rie  Jacob.  Nabuchodonofor  efl 
nommé  pere  de  Balthafar  , quoi- 
que Balthafar  ne  fût  que  fon  pe- 
tit-fils. J.  C.  efl  nommé  fils  de 
David , quoique  David  fût  éloigné 
de  lui  de  tant  de  générations. 

Pere  , fe  prend  aufii  pour  l’Inf- 
tituteur , le  Maître  de  ceux  qui 
font  d’une  certaine  profefilon.  Ja- 
bel  (i)  fut  le  pere  de  ceux  qui  vi- 
vaient d la  campagne  dans  des  ten- 
tes , & qui  faifoient  métier  de  con- 
duire des  troupeaux.  Jubal  fut  pere 
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de  ceux  qui  jouoient  des  infintmens 
de  mufique , de  la  cithare  it  de  l'of- 
gue  , ou  de  la  flûte  , Scc.  Ce  fa- 
meux Fondeur  de  Tyr,  Hiram , eft 
appelé  le  pere  du  Roi  de  Tyr  (z), 
Sc  même  de  Salomon  , parce  qu’il 
étoit  leur  principal  Ouvrier  , Sc  le 
Chef  de  leurs  entreprifes.  Les  prin- 
cipaux , les  anciens  des  Prophètes 
étoient  confidérés  comme  les  maî- 
tres Sc  les  peres  des  autres  , qui 
étoient  leurs  difciples  -,  d’où  vient 
que  les  jeunes  Prophètes  font  nom- 
més Filii  Prophetarum,  Sc  que  ceux- 
ci  donnent  aux  anciens  le  nom  de 
Pere.  Pater  mi , Pater  mi , currus 
Ifrael , & auriga  ejus  , difoit  Eli- 
fée  à Elie  (}). 

Pere  , eft  un  terme  de  refpeét 
que  les  inférieurs  donnent  fouvent 
à leurs  fupérieurs , 8c  les  ferviteurs 
à leurs  maîtres  : Mon  pere  (4) , 
difent  les  ferviteHrs  de  Naaman  à 
leur  maître  : Si  le  Prophète  vous 
avait  dit  de  faire  quelque  chofe  de 
difficile , vous  l’auriej  dû  faire , &c. 
Le  Roi  d’Ifrael  donnoit  de  même 
le  nom  de  Pere  au  Prophète  Eli- 
fée  (5)  : Numquid  perçut iarn  eos  , 
Pater  mi  ? Joas  étant  venu  voir  ce 
Prophète  qui  étoit  au  lit  de  la  mort , 
lui  difoit  : Mon  pere  , mon  pere  , 
voiu  qui  êtes  le  chariot  d.' Ifrael , & 
celui  qui  le  conduifcj  (6).  Rechab 
inflituteur  des  Rechabites  , eft 
nommé  leur  pere  ( 7 ) ; Jottadab  Ji- 
lii  Rechab  patris  noflri. 

On  dit  qu’un  homme  eft  le  pere 
des  pauvres  8c  des  orphelins  , lorf- 
qu’il  prend  foin  de  leurs  néceflités, 
qu’il  eft  touché  de  leurs  miferes , 
qu’il  pourvoit  à leurs  befoins  : J'é- 
tois  le  pere  des  pauvres,  dit  Job  (8). 
Dieu  fe  déclare  le  pere  des  pau- 
vres , 8c  le  Juge  des  veuves  (9)  , 
Patris  orphanorum , & Judicis  vi- 
duarum. 


j. 


U)  Genef.  iv,  10  , 11  , il.  (a)  1 Par.  11  } 15  , & 1 Par.  iv,  16. 
= (?)  4 Reg-  11  , il.  = (4)  4 V , i}.  ==  (i)  4 R'g-  VI,  11. 
= (6)  4 Rcg.  xi  j 1 , 14.  = {j ) Jcrem,  xxxv,  8,  = 18)  Job.  xkix  , 
==  (9)  Pfulm.  MVII , 6.  * 
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On  donne  fouvent  à Dieu  le 
nom  de  Pere  ce  h: fie  , de  Pere  Am- 
plement. En  effet , il  ell  vraiment 
8c  éminemment  le  Pere , le  Créa- 
teur, le  Confervateur,  le  Protec- 
teur de  toutes  les  créatures  , 8c 
principalement  de  celles  qui  l’in- 
voquent , qui  le  connoifîcnt , qui 
le  fervent.  N' efi -il  pas  votre  pere , ; 
dit  Moïfe  ( i ^ , qui  vous  poffede  , 
qui  vous  a fait  , qui  vous  a créé  ? 
Depuis  la  venue  de  Jeius  - Chrift 
nous  avons  acquis  un  nouveau 
droit  de  l’appeler  notre  pere  , à 
cauiè  de  l’adoption,  8c  de  la  filia- 
tion que  le  Sauveur  nous  a méri- 
tée, en  le  revêtant  de  notre  hu- 
manité , 8c  en  nous  rachetant  par 
fa  mort  (2)  ; Vous  11’avej  pas  re- 
çu l'efprit  de  fervitude  dans  la  crain- 
te , comme  les  Juifs  , mais  vous 
ave 7 reçu  /’  efprit  d'adoption  des  en- 
fans  , qui  vous  fait  crier  : Mon 
pere,  mon  pere  icar  cet  efprit  rend  té- 
moignage à notre  efprit  que  nous 
foinmes  les  enfans  de  Dieu, 

Job  donne  à Dieu  le  nom  de 
Pere  de  la  pluie  (});  Quis  efi  plu- 
vial pater ? Qui  la  produit,  qui  la 
fait  tomber?  Ailleurs  il  dit  ( 4 ) : 
fai  dit  à la  pourriture  : Vous  êtes 
mon  pere.  Je  reconnois  que  je  fuis 
forti  du  fein  de  la  corruption  , 8c 
que  je  retournerai  dans  la  pourri- 
ture du  tombeau  ; ou  bien  , dans 
l’état  où  je  fuis  réduit , je  regarde 
la  pourriture  8c  les  vers  comme 
mes  parens  8c  mes  amis. 

Jofeph  dit  que  Dieu  l’a  établi 
Pere  de  Pharaon  ( 5 ) , qu’il  lui  a 
donné  une  très  - grande  autorité 
dans  le  Royaume  de  ce  Prince  , 8c 
que  Pharaon  le  regarde  comme 
Ibn  pere  , tant  il  a de  confiance  en 
lui , 8c  de  confidération  pour  fa 
perfonne  ; qu’il  lui  a donné  l’in- 
tendance de  fa  maifon  8c  de  tous 
fes  Etats. 
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Le  Diable  eft  confidéré  comme 
le  pere  des  impies  (<5)  ; Vos  àpa- 
tre  Diabolo  efiis.  Vous  voulez  imi- 
ter les  défirs  de  votre  pere  , dit 
Jefus-Chrift  aux  Juifs  ; il  a été  ho- 
micide dès  le  commencement , il 
n’efl  pas  demeuré  dans  la  vérité. 
Il  efi  menteur , & pere  du  menfon- 
ge ; il  eft  menteur  , trompeur  , 
féduâeur  ; il  a trompé  Eve  Sc 
Adam  ; il  a introduit  le  menfonge 
8c  le  péché  dans  le  monde.  Il  inl- 
pire  ion  efprit  8c  les  fenfimens  à 
fes  feftateurs  ; il  tient  école  de 
menfonge  8c  de  Tromperie;  iln’eft 
occupé  qu’à  nous  féduire  , 8c  nous 
tenter. 

Les  Prophètes  reprochent  aux 
Juifs  impies  de  dire  aux  idoles  : 
Vous  êtes  mon  pere  (7).  Ils  le  di- 
foient  réellement , quand  ils  ne 
l’auroient  pas  ditdebouche#puif- 
qu’ils  les  adoroient  comme  leurs 
Dieux. 

Le  pere  de  Socho  , le  pere  de 
Thécué  , le  pere  de  Bethléem  , 
8cc.  lignifie  le  pere  8c  chef  de  ceux 
qui  habitent  ces  Villes  , celui  qui 
les  a bâties  , ou  rebâties.  Ces  ex- 
preflîons  font  très- communes  dans 
le  premier  livre  des  Paralipome- 
nes  , de  même  que  Machir  pere  de 
Galatff  , pere  de  Marcfa  , pere  de 
Cariatiarim  , 8c  pere  de  la  Vallée 
des  Artifans , 8cc. 

Se  réunir  a ses  peres  , s’en- 
dormir avec  fes  peres  , aller  à fes 
peres  , font  des  exprdlions  com- 
munes pour  fignifier  la  mort.  En 
ces  paflâges  les  peres  lignifient  ceux 
qui  ont  vécu  avant  nous  , 8c  que 
nous  allons  rejoindre  dans  une 
autre  vie. 

Jesus-Christ  eft  nommé  dans 
Ifaïe  (8)  le  Pere  du  fiecle  futur  , 
parce  qu’il  nous  engendre  en  Dieu 
pour  l’éternité  ; il  nous  procure  la 
vie  éternelle  par  l’adoption  des 


(1)  Deuil  xxxi  r , 6.  = (2)  Rom.  VIII  ,15,16.  ■-  ---  (})  Job.  xxxvln, 
i8.  = (4)  Job.  xvn,  14.  = (5)  Genef.-x.Lv , 8.  = (6)  Joan.  vin  ,44. 
SSS  (7)  Jcrcm,  II’,  27.  =s=:  (8)  Ifai.  îx  , 6. 
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enfans  de  Dieu  , & par  la  com- 
immicarion  de  les  mérites  , que 
nous  nous  appliquons  par  nos 
bonnes  œuvres , 8c  par  la  foi  ani- 
mée de  la  charité.  C’eft  à peu- 
près  dans  le  même  fens  que  faine 
Paul  ( i ) dit  que  Dieu  elt  le  Pere 
des  efprits  ; nos  peres  ne  font  que 
les  peres  de  nos  corps  ; mais  Dieu 
eft  le  pere  de  nos  efprits  : non- 
feulement  il  les  crée  , mais  auffi 
il  les  jullifie  , les  glorifie  , & les 
rend  bienheureux.  Jefus  - Chrift 
dans  l’Evangile  ( t ) ne  veut  pas 
que  nous  donnions  aux  hommes 
le  nom  de  Pere  , parce  que  nous 
n’avons  qu’un  fetil  Pere  qui  eft 
dans  le  Ciel.  Ce  n’eft  pas  à dire 
que  nous  devions  abandonner,  ou 
inéprifer  nos  peres  terreftres  ; Dieu 
veut  que  nous  les  honorions  , 8c 
que  nous  leur  donnions  les  fe- 
cours  néœffaires  ; mais  quand  il 
eft  queftion  des  intérêts  de  Dieu  , 
de  la  gloire  de  Dieu  , de  notre 
propre  falut , fi  nos  peres  ik  meres 
y font  un  obftacle  , nous  devons 
leur  dire  : Nous  ne  vous  connoif- 
fons  point  ; nous  devons  dire  à 
Dieu  avec  Ifaïe  ( 5 ) ; Seigneur , 
vous  êtes  notre  pere  , Abraham  ne 
nous  a pas  connu  , & Ifrael  n’a  pas 
fit  qui  nous  étions  ; c’ejl  v<flh  qui 
êtes  notre  Pere  & notre  Rédemp- 
teur. Ou  avec  David  ( 4 ) : Mon 
pere  & ma  mere  m’ont  abandonné  , 
mais  le  Seigneur  m’a  reçu  fous  fa 
protection.  Ce  que  nos  peres  & nos 
meres  ont  fait  pour  nous  , com- 
paré à ce  que  nous  devons  à Dieu , 
eft  fi  peu  de  chofe , que  l’on  peut 
dire  que  nos  peres  ne  nous  font 
rien  , 8c  que  Dieu  eft  le  feul  qui 
mérite  le  nom  de  notre  Pere. 

Saint  Luc  ( 5 ) parlant  de  fâint 
Jean-Baptifte  , dit  qu’il  ejl  envoyé 
pour  convertir  les  cœurs  des  peres  | 
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vers  leurs  enfans  , & pour  appeler 
les  incrédules  à Li  prudence  des 
JuJles.  Qu’il  réunira  les  fentimens 
des  anciens  & des  nouveaux  Israé- 
lites : les  uns  & les  autres  parle- 
ront le  même  langage  , auront 
les  mêmes  fentimens.  On  ne  verra 
plus  les  Juifs  dégénérer  de  la  jus- 
tice de  leurs  Ancêtres , ni  démentir 
la  fainteté  de  leur  Religion  pat 
leur  mauvaife  vie  , ni  perfécuter 
les  Saints  & les  Propheres  par 
leur  oppofition  à leurs  maximes 
8c  à leurs  inftruftions.  Les  peres 
8e  les  fils  vivront  déformais  dans 
une  parfaite  intelligence. 

Le  premier  Pere,  le  pere  des 
Vivant , c’eft  Adam  ; le  pere  des 
Croyons  ( 6)  , c’eft  Abraham  -,  le 
pere  de  la  circoncifion  (7)  , ou  des 
Juifs  , c’eft  le  même  Abraham  ; 
le  même  Patriarche  eft  nommé  la 
pere  de  plufieurs  Nations  ( 8 ) , parce 
qu’en  effet  plufieurs  peuples  font 
fortis  de  lui,  les  Juifs,  les  Ifmaé- 
lites  , les  Iduméens  , 8c  plufieurs 
autres. 

PERECCO  , ville  de  Galilée. 
Jofeph  de  Bello  ,1.  1 , c.  z 5 . M.  Re- 
land  (9)  croit  qu’il  faut  lire  Capher- 
ecco  , la  campagne  A'Ecco  ou 
A’Acco.  La  ville-  de  Ptolémaïde  iè 
nommoit  Acco.  Ainli  Caphar-acco 
pouvoir  n’être  pas  loin  de  là. 

PERÉE.  Ce  terme  vient  du 
Grec  peran  , au-delà  , 8c  fignifie 
la  contrée  qui  eft  au  delà  du  Jour-  . 
dain  , 8c  à l’orient  de  ce  fleuve. 
Jofeph  ( 10)  dit  que  la  Pérée avoir 
pour  limites  à l’orient  Philadel- 
phie , au  couchant  le  Jourdain  ; au 
midi , Machéronre  , 8c  au  fepten- 
rrion  Pella.  Quelquefois  le  nom 
de  Pérée  fe  prend  dans  un  l'eus 
plus  étendu  , pour  tout  le  pays  qui 
eft  au-delà  du  Jourdain.  Ce  pays 
vers  l’orient  étoit  tout  bordé  de 


(!)  Hchr.  XII  , 9.  = (1)  Matin.  XXIII,  9.  = ())  Ifai.  1X111  , 16. 
= (4)  P film,  xxvi  , 10.  .=  (5)  Luc.  1,  17.  = t<5)  Rom.  iv  , 11. 

==  (7)  Rom.  IV  , a z.  = (8)  Genef.  xvn  , 4 , & Rom.  iv  , 17.  

(9)  Rshir.d.  Palcflin,  l.  ) , p . 915.  (10)  De  Bello  , /.  $ , r.  z. 
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montagnes  , qui  le  leparoient  de 
l’Arabie  Déterre. 

PERGAME.  Jefus-Chrift  dans 
l’Apocalypfe  ( i ) dit  à l’Ange  ou 
à l’Evêque  de  Pergame  : Je  fai  que 
vous  habiteq où eji  le  trône  de  Satan, 
que  vous  avez  confervé  mon  nom  , 
& navef  point  renoncé  à ma  fui  , 
lors  même  qu  Antipas  , mon  témoin 
fidelle  a fouffert  la  mort  parmi  vous , 
où  Sataft  habite.  Mais  j’ai  quelque 
chofe  à vous  reprocher  , c’ejl  que 
vous  avez  parmi  vous  des  hommes 
qui  tiennent  la  doctrine  de  Balaamm 
lequel  enfeignoit  à Balac  d mettre 
comme  des  pierres  d’achoppement 
devant  les  enfans  d’Ifracl , pour  leur 
faire  manger  de  ce  qui  a été  offert 
aux  Idoles,  & les  faire  tomber  dans 
la  fornication.  Vous  en  avez  auffi 
parmi  vous  qui  tiennent  la  doctrine 
des  Nicolaïtes.  Faites  pénitence.  Que 
fi  vous  y manquez , je  viendrai  bien- 
tôt à vous  , Ht  je  combattrai  contre 
eux  avec  l'épée  de  ma  bouche.  Quel- 
ques-uns (2)  ont  cru  que  l’Ange 
de  Pergame  dont  il  eft  parlé  ici , 
étoitfaint  Carpe , qui  fut  martyrifé 
à Pergame  , comme  nous  l’appre- 
nons d’Eufebe  (3).  Mais  il  ne  nous 
apprend  pas  qu’il  ait  été  alors  Evê- 
que de  cette  Eglil’e.  Le  Martyro- 
loge Romain  le  fait  Evêque  de 
Thyatire.  D’ailleurs  faint  Carpe 
cil  mort  fous  l'empire  de  Décius. 
Ainft  il  n’eft  nullement  croyable 
que  ce  foit  lui  qui  ait  été  Evêque 
de  Pergame  fous  Dioclétien  (4). 
Au  relie  Pergame  étoit  une  ville 
de  Troade  allez  conlldérable  du 
temps  de  l'aint  Jean  l’Evangélifle. 
C’eft  , dit-on  , à Pergame  que 
l’on  inventa  le  parchemin  , per- 
gamenum. 
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j PERGE  , ville  de  Pamphiüe , 
dont  il  cft  parlé  Aci.  xm  , 14, 
Cette  ville  n’eft  pas  maritime  , & " 

il  faut  que  faint  Paul  ait  remonté 
le  fleuve  Cæftrus  , pour  y arriver, 
ofi  qu’il  y lbit  allé  à pied.  Stra- 
bon  ( $ ) parle  du  Temple  de  Diane 
de  Perge  , fitué  fur  une  hauteur 
voilîne  de  la  ville. 

PERIBOLUS.  Ezéchiel  (<5)fe 
fert  de  ce  terme  pour  lignifier  un 
mur  du  parvis  des  Prêtres  , qui 
avoir  cinquante  coudées  de  long  , 
qui  étoit  toute  la  longueur  des  ap- 
•partemens  qui  environnoient  ce 
parvis.  Peribolus  lignifie  propre- 
ment une  enceinte.  Il  vient  du  Grec 
Peribolos.  L’Hébreu  porte  Geder , 
qui  veut  dire  un  mur  de  répara- 
tion. 

PERIPSEMA.  C’eft  un  terme 
purement  Grec.  Saint  Paul  (7) 
s’en  fert  pour  marquer  que  lui  8c 
les  Chrétiens  de  fon  temps  éroient 
confidérés  par  les  Païens  comme 
les  ordures  , les  balayures  du 
monde  : Tanquam  purgamenta  hu- 
jus  mundi  facli  fumus  ; omnium, 
pqripfema  ufque  adhuc.  Les  plus 
favans  Interprétés  (8)  croient  que 
faint  Paul  en  cet  endroit  fait  allu- 
lion  à une  coutume  qui  étoit  en 
ufage  parmi  les  païens  , où  l’on 
prenoit  quelquefois  fdes  hommes 
pour  fervir  d’expiation  à une  ville', 
ou  à tout  un  peuple  , dans  les 
temps  de  pelle  ou  d’autres  cala- 
mités publiques.  On  remarque  cet 
ufage  parmi  les  Gaulois  , parmi 
les  Romains  & les  Athéniens.  Après 
avoir  nourri  ces  malheureufes  vic- 
times pendant  quelque  temps  aux 
dépens  du  public  , on  les  prome- 
noir le  jour  de  leur  mort  , cou- 


U)Apoc.  Il  , tx.  ==  (2)  Lyran.  Aureol.  = (})  Eufeb.  hifl.  Eccl.  I.  4 , 
e.  15.  (4)  Vide  Not,  Florentimi  in  Marty, olog.  vet.  ad  XII.  April.  & Ti /- 

h mont.  t.  f , p.  346 , & feq.  Item  P.  Sollerii  Notas  ad  Ufuard.  : (5)  Strabo  , 

1. 24.  ==  (6)  Ezech.  xl n , 7 , 10.  nna  -ms  -on  ==  (7)  1 Cor.  iV  , 

«3-  nic<4,,A**-  Raclure  , balayure.  ; : (8)  Voyez  le  Cène  , projet  de  tra- 

dud.  p.  OoS.  Crot,  Erafm.  Stringel,  Ou  tram,  lie  in  f.  le  Moine,  Saubert,  Ur- 

fin.  &c. 
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ronnés  de  fleurs  ou  de  feuillages  , 
dans  les  lieux  qu’on  vouloir  expier. 
Le  peuple  les  chargeoit  de  malé- 
dictions , 8t  prioir  les  Dieux  de 
faire  tomber  fur  eux  tous  les  effets 
de  leur  colere.  Puis  on  les  jetait 
dans  la  mer  , ou  bien  on  les  fuf- 
tigeoit  ; on  les  brûloit  vifs  , St  on 
répandoit  leurs  cchdres  dans  la 
mer  , en  difant  ( t ) : Sois  notre 
expiation  , ou  notre  viftime  , pour 
détourner  de  nous  la  colere  des 
Dieux.  De  manière  que  l’on  pour- 
roit  traduire  le  Texte  de  l'aint 
Paul  : On  nous  traite  comme  ces\ 
victimes  humaines  , qui  font  immo- 
lées pour  les  crimes  publics  , 
comme  ces  malheureux  que  l’on  fait 
mourir  pour  expier  les  crimes  des 
autres  hommes. 

PERISCELIDES.  Ce  terme  eff 
grec , St  lignifie  un  ornement  que 
les  femmes  mettoient  autour  de 
leurs  jambes.  Il  en  eft  parlé  dans 
Ifaïe  ni,  ÿ.  10  ,8tdans  les  Nom- 
bres xxxi , f.  50.  Moïfe  dit  que 
les  Ifraélitcs  ,qui  défirent  les  Ma- 
dianites  , offrirent  au  Seigneur  les 
jarretières  ( Perifcelides  ) les  ba- 
gues , les  anneaux  , les  braffelerô , 
les  colliers  qu’ils  avoient  gagnés 
fur  l’ennemi  ; ce  qui  fait  voir  l’u- 
fage  de  ces  peuples , 8c  les  orne- 
mens  que  les  hommes  mêmes  por- 
toient  à la  guerre.  On  voit  la  même 
chofe  dans  la  viftoire  que  Gédéon , 
plufieurs  années  après  , remporta 
contre  eux  (t).  Le  terme  Hé- 
breu ( } ) que  l’on  traduit  ici  par 
Perifcelides  , vient  d’une  racine  qui 
fignifie  marcher  ; ce  qui  favorife 
la  traduction  qui  l’entend  des  jar- 
retières précieufes  , ou  des  orne- 
mens  que  les  Madianites  mettoient 
à leurs  jambes.  Les  Septante  le 
traduifent  par  un  braffelet  (4)  ; St 
il  eft  certain  qu’il  a cette  fignifi- 
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cation  dans  le  fécond  livre  des 
Rois  , où  l’Araalécite  qui  avoit 
tué  Saiil  , dit  qu’il  a pris  le  braf- 
felet  ( Ajoda  ) du  bras  de  ce 
Prince. 

Ifaïe  fe  fert  du  même  terme 
dans  le  dénombrement  qu’il  fait 
des  ornemens  des  femmes.  Le 
Chaldéen  le  traduit  par,  des  chaînes 
du  pied.  Saint  Clément  d’Alexan- 
drie (5)  nomme  ces  cercles  d’or  ou 
d’argent  que  les  femmes  ié  met- 
toient autour  des  jambes  , des  en- 
traves , des  liens.  Les  Auteurs  pro- 
mues les  appellent  de  même  , des 
liens  brillons  , des  entraves  d’or. 
Mqrcial  : 

A pedibus  niveis  fulferunt  aurea 
viruia. 

Et  Séneque  : 

Crura  diftincta  religavit  auro. 

Les  femmes  de  Syrie  St  d’Ara- 
bie encore  à préfent  portent  de 
gros  anneaux  à leurs  jambes  , aux- 
quels font  attachés  grand  nombre 
d’autres  petits  anneaux  , qui  font 
un  bruit  pareil  à celui  des  grelots , 
lorfqu’elles  marchent , ou  qu’elles, 
fe  remuent  (C).  Ces  amicaux  font 
paffés  fur  la  cheville  du  pied  ; on 
les  fait  d’or,  d’argent  , de  cuivre  , 
de  verre  , ou  même  de  terre  ver- 
niffée  , fuivant  la  qualité  8c  les 
moyens  de  la  perfonne. 

Les  Princeffes  Arabes  portent 
de  gros  anneaux  d’or  creux,  dans 
lefquels  011  met  de  petits  cailloux 
qui  fonnent  comme  des  grelots  ; 
d’autres  ont  de  petits  anneaux  nom- 
més Kalhal  , pendus  tout  autour  , 
qui  font  le  même  effet  lorfqu’elles 
marchent.  Ces  grands  cercles  ou 
anneaux  font  ouverts  en  un  endroit 
en  forrçie  de  croiffint,  par  où  elles 
paffent  le  plus  menu  de  la  jambe. 
Les  Dames  Egyptiennes  en  por- 
toient  aufli  de  précieux , puifqu’on 


(1)  Suidas,  n ipus  yhx.  r — r (1)  Judic.  VIII , 1$  , z6  , 17.  ■ -n 
(îi  ri^VÏK  Aqada.  70.  ==  (4)  1 Reg.  1 , to.  = (5}  Clem. 

Alex.  Pcedag.  I.  2 , c.  il.  srtftufueiHt.  — . (6)  Le  P.  Ëugeue  Roger 

Davity.  M.  D’Arvieu  , Coutumes  des  Arabes, 
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lit  dans  une  infcriptioil  trouvée  en 
Eipagne , que  la  itarue  d’Ifis  avoit 
aiix  jambes  des  ornemens  d’or , 
chargés  de  deux  émeraudes , 8c  de 
onze  autres  pierres  précieul'es.  Les 
femmes  Romaines  8c  les  Greques 
en  ufoieut  uuffi  comme  nous  l’avons 
vu.  T rîmalcion  dans  Pétrone  difoit 
en  parlant  dè  fou  époufe  : Voyez 
ce  qu’elle  porte  aux  jambes  : Vide- 
lis  ttudieris  compedes  , comme  fe 
plaignant  de  la  dépenfè  qu’elle  y 
falloir. 

PERIZOMA.  Ce  terme  eft  tour 
Grec.  Il  fignilie  une  efpece  de 
culotte,  ou  une  très- large  ceinture , 
j qui  couvrait  les  reins  , St  ce  que 
la  pudeur  veut  qui  l'oit  caché.  Les 
Latins  l’appellent  fubligaculuin. 
Moïfe  ( i ) dit  que  nos  premiers 
peres  après  leur  péché  , coufirent 
enfèmble  de  larges  feuilles  de  fi- 
g uier,  pour  s’en  faire  une  ceinture, 
perijôfna , qui  couvrît  leur  nudité. 

PERLE.  Les  Arabes  , les  Per- 
sans St  les  Turcs  fe  fervent  du 
mot  Mer o v aiid , pour  fignifier  des 
perles.  terme  Mar ga  rites  , ou 
Margarita  , dont  fe  fervent  les 
Grecs  St  les  Latins , iêmble  venir 
de  là.  Les  perles  unifient  dans  la 
mer  8c  dans  des  coquillages  ; les 
plus  belles  perles  fe  pêchent  dans 
le  Golfe  Perfique , nommé  aujour- 
d'hui la  Mer  du  Catif  » à caufe  de 
,1a  ville  de  Catif,  qui  fe  trouve  fur  < 
lès  bords  : on  en  pêche  dans  fille  j 
de  Kis , St  fur  la  côte  de  Bahreïn, ,] 
Sainfi  nommée  à caufe  de  la  Ville 
de  ce  nom , qui  eft  fituée  fur  les 
«ôtes  d’Arabie.  Comme  l’Idumée 
St  la  Paleftine  ne  font  pas  éloignées 
de  cette  Mer,  iln’eft  pas  étonnant 
’ que  les  perles  aient  été  fi  connues 
'ù  Job  St  aux  Hébreux.  Depuis  ce 
temps  on  en  a découvert  en  plu- 
iîeurs  autres  endroits  , 8c  il  en 
• vient  aujourd’hui  beaucoup  dans 
l’Amérique.  On  dit  que  les  petites 
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perles  , c’eft-à-dire  , ces  polftous 
teftaeés  qu’on  nomme  perles  , fui- 
rent les  groflès  qu'on  appelle  mere- 
perles  , comme  les  abeilles  ; on 
reconnoît  qu’elles  font  grolTes  de 
perles  , quand  leurs  conques  ont 
des  bofiës  des  deux  côtés. 

Les  perles  d’Qrient  ont  une  eau 
qui  tire  fur  l’incarnat  , celles  de 
l’Amérique  fur  le  verd  , & celles 
du  Nord  fur  le  gris  de  lin.  On 
trouve  des  perles  dans  la  Bohême , 
en  des  rivières  d’eau  douce  , 8c 
dans  la  Silefie,  St  dans  la  Lorraine. 
On  en  trouve  même  quelquefois 
dans  des  huîtres  communes.  Les 
• perles  qui  ont  été  long-temps  por- 
tées, iè  jatmiflènt,  Scfe  détruifent. 
au  bout  de  quatre-vingts  ou  cent 
ans.  Elles  iè  forment  dans  la  mere- 
perle  par  lits , à la  manière  des 
oignons.  On  en  a découvert  dans 
quelques  meres-perles  jufqu’à  cent 
cinquante,  mais  non  pas  toutes 
achevées.  Les  unes  font  parfaites  , 
les  antres  feulement  ébauchées. 
Elles  fe  perfectionnent  dans  l’hui- 
tre.  On  en  trouve  foitfttit  dans  le 
fable  de  la  Mer.  C’eftWè  ancienne 
erreur  que  la  perle  fe  forme  de  la 
rofée , 8c  qu’elle  fôit  molle  dans 
la  Mer.  Nous  avons  traité  de  la 
nature  des  perlés  dans  ime  Diflèr- 
tation  faite  exprès  , 8t  imprimée 
dans  les  Journaux  de  Trévoux. 

Quant  aux  partages  de  l’Ecriture, 
où  il  eft  parlé  de  pertes  , Job  (l  ) 
dit  que  la  pêche , ou  la  capture  de 
la  fagejTc,  ejl  plus  préeieuje  que  celle 
des  perles.  Salomon  ( j ) n’a  rien 
de  plus  beau  , ni  de  plus  précieux 
que  les  perles  pour  relever  le  prix 
& la  beauté  de  la  SagefTe.  Il  fe 
fert  jufqu’à  trois  fois  de  la  fimili7 
tude  des  perles  pour  marquer  fon 
efthne  pour  la  Sageflè;  Sc  il  dit  (4) 
que  la  femme  forte  vient  d’aufiî 
loin  ",  eft  aufli  difficile  à trouver  , 
8c  eft  d’un  aufli  grand  prix  que  les 


(!)  Gtnef.  111  , 7.  ==(z)  Joh.  XXVIII  , 18.  Epi  113»  nOCS  11C21 
— — (î)  Prov.  III  , 15  , YIII , Il  , XX  , IS.  IBSS  (4)  Prov.  Xxxi  , 10. 
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perlas.  Jérémie  parlant  des  Naza- 
réens de  Jérulnlem  ( i ) , dit  qu’ils 
font  plut  rouges  , ou  plus  vermeils 
que  les  perles.  On  fuit  qu’ordinai- 
rement  les  perles  ne  fout  pas  rou- 
ges ; mais  nous  avons  remarqué 
ci-devant  que  les  perles  d’Orient 
tirent  fur  l’incarnat,  & c’ell  julte- 
menr  ce  que  le  Prophète  veut  mar- 
quer en  relevant  le  teint  vermeil , 
& la  couleur  de  fanté  des  Naza- 
réens. 

Jefus-Chrift  dit  à fes  Apôtres  de 
ne  pas  jeter  les  perles  devant  les 
pourceaux  ( z ) : Neque  mittatis 
ntargaritas  vejlras  ante  porcos  ; 
c’eft-à-dire  , n’expofez  point  les 

* Mérités  faintes  & les  myfteres  de 
la  Religion  aux  railleries  des  liber- 
tins , des  impies  , des  endurcis. 
L’Auteur  de  l’Eccléfiaftique  a voulu 
dire  la  même  chofe,  lorfqu’il  eon- 

. feille  de  ne  pas  parler , quand  on 
ne  trouve  pas  ceux  à qui  l’on  parle 
bien  difpofcs  à écouter  ( } ) : Ubi 
tmditus  non  ejl , ne  eÿ'undas  fermo- 
nem.  Les  Hébreux  appellent  les 
perles  peÊinim  ; les  Grecs  , mar- 
garine i les  Latins,  unio , marga- 
rita  ou  perula.  On  trouve  marga- 
ritum  dans  les  Proverbes , xxv  , 
rz  ; mai% l’Hébreu  porte  (4)  , un 
ckaü  d’or.  Or  chali  lignifie  appa- 
remment un  collier.  Pour  ce  qui 
eft  des  peninim  , il  en  eft  parlé  , 
Job.  XXVItl,  18.  Prou  III,  15; 
vin , 11  ; xx,  15  ; xxxi,  10; 
& Lament.  IV,  7,  où  les  Septante 
£<  la  Vulgate  les  traduifeut  par  , 
des  pierres  pricieufes , ou  des  cho- 
ies cachées , ou  de  l’ivoire.  Mais 
peninim  fignifie  furement  des  perles  j 
& le  terme  pinna  , qui  fignifie  le 

* poifibn  à écailles  qui  produit , vient 
apparemment  du  mot  peninim. 


PER 

PERPERAM.  Saint  Paul  le  fert 
de  ce  terme  dans  fa  première  Epî- 
rre  aux  Corinthiens  ( 5 ).  Ondif- 
pure  beaucoup  fur  fi)  lignification. 
Saint  Chryfoftome,  Théophylafte, 
8c  la  plupart  des  Interprètes  l’ex- 
pliquent de  la  témérité , la  légèreté, 
la  précipitation.  La  charité  eft 
fage , pofée,  confiante,  férieufe, 
grave  dans  fa  conduite.  Elle  n’agit 
point  avec  précipitation  , ni  avec 
légèreté,  Théodoret  (6)  ; la  cha- 
rité ne  s’embarralTe  point  des  affai- 
res d’autrui  ; elle  ne  fe  mêle  point 
de  ce  qui  ne  la  regarde  point.  D’au- 
tres fouriennent  ( 7 ) que  le  Grec 
Perperevcmi , lignifie  proprement 
s’élever  d’orgueil , fe  vanter  , faire 
parade  de  fa  capacité  , de  fon 
fa  voir.  * 

Le  terme  Perperam  eft  fort  com- 
mun dans  les  Auteurs  Latins  : 
Agere  perperam  , fignifie  en  cette 
langue  , agir  mal-â-propos  8c  fans 
raifon.  Mais  le  Grec  perperevomai, 
ne  le  trouve  pas  dans  les  anciens 
Auteurs  Grecs  : ce  qui  fait  juger 
qu’il  Vient  du  Latin  peiperam , Sc 
en  Grec  il  a une  lignification  plus 
étendue  qu’en  Latin.  Il  lignifie  pro- 
prement fe  vanter,  s’e'n  faire  ac- 
croire , faire  parade  de  fes  belles 
qualités. 

PERSE.  Per fn\  , Royaume  de 
l'Afie.  Les  Perfes  font  devenus 
très-fameux  depuis  Cyrus  fonda- 
teur de  leur  Monarchie.  Leur  an- 
cien nom  éroit  E lamùe s j & du 
temps  des  Empereurs  Romains  on 
le»  appeloit  Parthes.  Aujourd’hui 
on  les  nomme  plus  communément 
Perjes.  Voyez  ce  qu’on  a dit  ci- 
devant  fous  l’article  Parthes. 

La  Perse  eft  un  pays  borné  & 
l’Orient  par  la  Province  de  Ker- 


(t)  T hren.  IV  , 7.  C=.’3U30  EOîfJJ  101»»  = U)  Matt,  vil  , 6.  

(?)  Kccli.  XXXII  , 6.  ==  (4)  Prov.  xxv  , II.  tjns  v?n  Les  70.  Une  far - 
doine précieufe.  Le  CaUl.  Un  vafe  d'imiraude .=  ( 5 ) 1 Cor.  XIII , 4 » 

= (6)  Tkcoiloret.  in  1 Cor.  XIII  , c't>  *r».utrt*ypi',iei. ■ 

(7)  Hefych.  ntpmeii/irai  x«rsT*ip«r»i  Œcumen.  «Ko£<m>tr<u,  Vide  Haut- 
mod,  le  Clerc.  Vat,  Cafaut.  Lui.  de  Dieu  , te. 
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»3ii  ( i ) ; à l’Occident , par  le  J 
Chufiran  ; au  Midi , par  le  Golfe  j 
Pcr!ique;.&  au  Septentrion,  par  | 
un  grand  defert  qui  la  fépare  du 
Choraflân.  Elle  a environ  trois 
cents  lieues  de  France  d’dtendue 
le  long  de  la  Mer  Océane  : Ja%d 
e(l  la  Ville  la  plus|£)rienta!e  de 
cette  Province  ; Harnadan  en  eft 
la  plus  occidentr.le  ; Gireft , ou 
Sircft,  la  plus  méridionale,  & Rei 
la  plus  feptentrionalc. 

Le  J Arabes  diient  que  Fars , pere 
des  Perfes , droit  tils  d’Ajai  , ou 
Arphaxad  fils  de  Sem.  D’autres  le 
font  defçendre  de  Japhet  ; mais 
les  Perfims  fouriennentqu’ils  tirent 
leur  origine  do  Kaiumarath  ,.  qui 
ell  p'armi  eux  ce  qu’Adam  elt  i, 
parmi  nous.  Ils  afliirent  qu’ils  ont 
toujours  eu  des  Rois  de  leur  Na- 
tion , dont  la  fucceflion  n’a  été 
interrompue  que  pendant  une  es- 
pace de  temps  qui  n’eft  pas  conll- 
dérable. 

Les  Dilémites  , les  Ctirdes  , & 
même  les  Turcs  Orientaux,  félon 
quelques  Auteurs , defeendent  des 
Perfans.  Les  Dilémites  habitent 
le  long  des  rivages  de  la  Mer 
Cafpienne  , nommée  aufli  la  Mer 
de  Dilem  , à caiife  du  voifinage  de 
cette  Nation.  Les  Curde3  font 
répandus  dans  l’Alfyrie,  à laquelle 
ils  ont  donné  le  nom  de  Kurdiftan. 
Les  Turcs  le  font  retirés  au- 
dejà  du  fleuve  Oxus  , dans  le  pays 
qui , à caufe  d’eux  , a été  appelé 
T urkeftan. 

L’on  parle  allez  diverfement  de 
la  Religion  des  anciens  Perfes. 
Hérodote  ( 1 ) eft  le  plus  ancien 
qui  en  ait  fait  mention.  « Ils  n’ont, 

» dit-il,  ni  Temples,  ni  Statues  , 

» ni  Autels.  Ils  regardent  comme 
» une  folie  d’en  faire  ou  d’en 
» fouflrir , parce  qu’ils  ne  croient 
» point  comme  font  les  Grecs  , 

» que  les  Dieux  aient  une  origine 


(i)  D’Hcrbelot  , Bibl.  Orient,  p. 
*•  }t.  = (})  Strabo  , I.  i{. 
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» humaine.  -Ils  làcrifient  à Jupiter 
» iur  les  plus  hautes  montagnes  ; 
» ils  donnent  le  nom  de  ce  Dieu 
» à route  la  rondeur  du  Ciel;  ils 
» làcrifient  au  foleil  , à la  Tune  , 
» à la  terre  , au  feu  , à l’eau  , 8c 
» aux  vents.  Ils  ne  connoilfoient 
» anciennement  aucuns  autres 
» Dieux  que  ceux-là.  Ils  ont  appris 
» depuis  ce  temps-là , d<||Aflyriens 
» & des  Arabes  à làcrifier  à Uranie 
» ou  Vénus  célefte , que  les  Alîy- 
» riens  appellent  Militta  , les 
» Arabes  Alitta  , 8c  les  Perles 
» Mitra  » . 

Strabon  (5)  copie  prefque  mot 
à mot  Hérodote  ; mais  il  ne  con- 
vient pas  que  les  Perfes  aient 
donné  à Vénus  le  nom  de  Mitra  , 
c’eil  le  Soleil  qu’ils  nommoient 
ainli,  8c  tous  les  Auteurs  le  recon- 
noifllut  avec  Strabon.  « Ils  làcri- 
» fient , dit-il , dans  un  lieu  pur , 
» où  ils  font  leurs  priereS,  Ils  y 
» amènent  la  victime  couronnée; 
» Après  que  le  Mage  a divife  les 
>1  viandes  , chacun  prend  fa  por- 
» tion  ; ils  ne  laiflenr  rien  pour 
» les  Dieux  , difant  que  Dieu  fe 
» contente  de  l’ame  de  l’hoftie. 
» Quelques  - uns  jettent  dans  le 
» feu  une  petite  partie  du  gras- 
» double  qui  enveloppe  les  intef- 
» tins.  Ils  facrifient  principalement 
» au  feu  8c  à l’eau.  Ils  mettent 
» fur  le  feu  du  bois  fec  fans 
» écorce , fur  lequel  ils  jettent  de 
» la  graillé , puis  encore  de  l’huile  : 
» ils  allument  le  feu  fans  fbufflet , 
» faifant  feulement  du  vent  avec 
» une  efpece  d’éventail.  Si  quel- 
» qu’un  fouffle  lé  feu  , ou  s’il  y 
» jette  quelque  cadavre , ou  de  la 
» boue  , il  eft  puni  de  mort  ». 

» Le  facrifice  de  l’eau  fe  fait 
» en  cette  maniéré  : Ils  fe  ren- 
» dent  auprès  d’un  lac,  ou  d’un 
» fleuve  , ou  d’une  fontaine  , 8c 
» font  une  folle , où  ils  égorgent 


1.  r~~  (i)  Herodot.  Clio  , feu  lib.  1 , 
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» la  viQime , prenant  garde  que 
j>  l’eau  prochaine  ne  fuit  enfan- 
« glantée,  ce  qui  la  rendroitim- 
w monde.  Après  cela  ils  mettent 
» le*s  chairs  fur  du  myrthe  , ou 
» fur  du  laurier.  Les  Mages  y 
» mettent  le  feu  avec  de  petits 
» bâtons , 8c  répandent  leurs  li- 
» bâtions  d’huile  mêlée  avec  du 
» lait  8m1u  miel , non  fur  le  feu, 
» ni  fur  l’eau  , mais  fur  la  terre. 
» Ils  font  enfgite  leurs  enchante - 
m mens  pendant  long-temps  , te- 
» nant  un  petit  faifeeau  de  bruye  - 
» res.  Les  Cappadociens  ont  un 
jj  grand  nombre  de  Mages  qu’ils 
» appellent  Pyrethes,  8c  plulleurs 
» ' Temples  des  Dieux  des  Perles. 
» Ils  afi'omment  les  viftimes  fans 
» fe  fervir  de  couteaux , mais  avec 
» pn  levier  dont  ils  frappent 
» comme  avec  un  marteau.  Ils 
w ont  de  grands  enclos  qu’ils  ap- 
» pellent  Vyrethées , au  milieu  du- 
» quel  efl  l’Autel , fur  lequel  les 
» Mages  conlervent  des  cendres  , 
» & un  feu  perpétuel.  Ils  entrent 
w là  tous  les  jours , & y font 
» leurs  enchanreinens  l’efpace 
» d’une  heure  , tenant  des  fai f- 
» ccaux  de  verges  , 8c  portant 
» des  tiares  qui  defeendent  fi  bas, 
» qu’elles  leur  couvrent  les  lèvres 
» Sc  les  joues. 

» Les  facrifices  des  Perfes , dit 
w Hérodote  ( r)  , fe  font  de  cette 
» forte  : Ils  n’érigent  point  d’Au- 
» tels  , ne  font  point  de  feu  ; ils 
» n’ont  ni  libations , ni  Joueurs 
» de  flûte  , ni  couronnes  , ni  fa- 
m rine  : mais  celui  qui  fait  le  fa- 
»'  crifice  , mene  la  viftime  dans 
« un  lieu  pur  8c  net , 8c  invoque 
» le  Dieu  qpquel  il  veut  facrifier, 
» ayant  fa  tiare  couronnée  de 
» myrthe.  Il  n’eft  pas  permis  au 
» Sacrificateur  de  prier  pour  lui 
» en  particulier, -il  prie  pour  le  Roi 
« 8c  pour  toute  la  Nation.  Après 
» qu’il  a fait  cuire  la  chair  de  la 
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» viétime  coupée  en  plufieurs  mor- 
» ceaux  , il  étend  de  l’herbe  ten- 
» dre  , 8c  fur- tout  du  trefle , 8c 
» il  les  met  delliis.  Enfuite  un 
» Mage  vient  chanter  la  Théogo- 
» nie  , efpece  de  chant  ufité  par- 
» mi  eux;  Sc  il  ne  leur  efl  pas 
>»  permis  d^  facrifier  fans  Mage. 

» Peu  de  tefrips  après  le  Sacrifies-  • 
» teur  emporte  ces  morceaux  de 
n chaif  8c  en  fait  ce  qu’il  veut. 

Plutarque  nous  apprend  quel- 
que article  de  leur  créance  ( 2 ) : 

» Il  dit  que  l’on  compte  entre 
n ceux  qui  admettoient  deux  prin- 
» cipes  , l’un  bon  8c  l’autre  mau- 
» vais  , le  fameux  Zoroaftre , qui 
» vivoit , félon  quelques  - uns , 
x>  cinq  mille  ans  avant  la  guerre 
» de  Troye.  Il  appeloir  un  de  ces 
„ Dieux  Oromaje , 8c  l’autre  Ari- 
„ manius  , 8c  difoit  que  l’un  avoir 
y rapport  à la  lumière  fenfible , 

„ 8c  l’autre  aux  ténèbres  8c  à 
„ l’ignorance.  Qu’il  y en  avoit  en- 
» core  un  autre  entre  eux  deux, 

» qui  tenoit  le  milieu  , 8c  qu’il 
„ nommoit  Mithras , 8c  que  c’eft 
,,  pour  cela  que  les  Perfes  appel- 
» lent  Mithras , celui  qui  tient 
„ le  milieu.  Il  enfeignoit  qu’on 
» devoit  facrifier  à l’un , pour  de- 
» mander  des  grâces  , 8c  à l’au- 
» tre , pour  être  préfervé  des 
» maux.  Or  voici  de  quelle  ma- 
>,  niere  ils  invoquent  Pluton  & 

» les  ténebres.  Ils  pilent  dans  un 
n mortier  une  herbe  appelée  Omo- 
» mi , qu’ils  mêlent  enfuite  avec 
» le  fang  d’un  Loup  immolé , & 
» emportant  le  tout , le  jettent 
» dans  un  lieu  obfcur  où  le  So- 
» leil  ne  luit  jamais.  Ils  croient 
» que  des  arbres  8c  des  plantes, 

» les  unes  appartiennent  au  Dieu 
» bon,  8c  les  autres  au  mauvais; 

» 8c  qu’entre  les  animaux,  les 
» Chiens,  les  Oifeaux,'les  Hé- 
» ridons  de  terre  font  au  Dieu 
» bon , 8c  tous  ceux  des  eaux  au 


(îyHertdot,  lece  citiiu. (*)  Plutarch.  de  lfide  & Ofiridc. 
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» mauvais.  Orumaje  , félon  eux  , 

» eft  né  de  la  plus  pure  lumière  , 
»■&:  Arimanius , des  ténèbres. 

» Ils  font  toujours  en  fpierre  en- 
>»  femble.  Oromaze  a produit  fix* 
» Dieux , dont  le  premier  e(l  au- 
» teur  de  la  bienveillance  ; le  të- 
» cor.d,  de  la  vertu  ; le  troifieme, 

» de  l’équité  ; le  quatrième , de  la 
» lagelfe  ; le  cinquième  des  richef- 
» fes  ; le  fixicmc,  des  plaiïîrs  qui 
» lùivent  les  bonnes  actions.  Ari- 
» manius  a créé  de  même  par  une 
» efpece  d’émulation,  un  pareil 
>i  nombre  de  Dieux. 

m Oromaze  s’étai^  rendu  trois 
» fois  plus  grand  qu’il  n’étoit , 

» s’éloigna  autant  du  Soleil , que 
» le  Soleil  efl  éloigné  de  la  Terre: 

» Il  orna  le  Ciel,  en  y. plaçant 
» les  Aftres.  Il  fit  un  Aflre  , qui 
u ell  le  plus  excellent , & comme 
» le  gardien  de  tout  ; c’eft  le  Si- 
» rius  , ou  grand  Chien.  Il  fit  en- 
» core  vingt-quatre  Dieux , & les 
a mit  tous  dans  un  oeuf.  Arima- 
» nius  en  fit  un  pareil  nombre  , 

» qui  percerent  l’œuf  qui  renfer- 
» moit  les  bons  , Si  alors  le  mal 
* » fe  trouva  mêlé  avec  le  bien.  Il 
» y a,  dilént-ils,  un  temps  mar- 
» qué,  auquel  il  faut  qu’Arima- 
» nius  périife  : & alors  la  Terre 
» étant  devenue  toute  unie  , tous 
» les  hommes  bienheureux  vivront 
» dans  une  parfaite  union  , raf- 
u femblés  dans  une  même  ville , 
» & parlant  le  même  langage. 
» Théopompe  ajoute,  que  félon 
» l’opinion  des  Mages , pendant 
» trois  mille  ans  l’un  des  Dieux  pré- 
» vaudra  fur  l’autre;  pendant  trois 
i)  autres  mille  ans,  ilsfe  feront  la 
» guerre  , & l’un  tâchera  de  dé- 
» traire  l’autre.  A la  fin  Pluron 
» demeurera  vaincu  , 8t  alors  les 
» hommes  feront  heureux,  Jkn’au- 
» rbnt  plus  befoin  de  manger.  » 
-.Les  Perlés  qui  dans  les  com- 
nencemens  n’avoient  point  voulu 
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de  Statues , en  prirent  dans  la  fui- 
te , dit  Bérolé  dans  Ion  rroilieme 
livre  des  Chaldaïques  , cité  par 
l'aint  Clément  d’Alexandrie  (1). 
Ce  fut  Artaxercès  fils  de  Darius , 
Si  pere  d’Ochus , qui  introduifit 
cet  ufiige  & érigea  le  premier  à 
Babyloue  , à Sufes  , îk  à Ecba- 
rane  , la  Statue  de  Vénus  Tanaï- 
des , & apprit  aux  Perfes , aux 
BaQriens , aux  peuplât  de  Damas 
Sc  de  Sardes , qu’il  falloit  l’ho- 
norer  comme  Décile.  Voilà  quelle 
éroit  la  Religion  des  anciens  Per- 
fes , félon  les  Ecrivains  qui  ont 
vécu  dans  un  temps  où  l’on  eu 
devoit  être  bien  informé. 

Un  Auteur  moderne  très-habile 
dans  les  langues  orientales , & qiü 
a travaillé  exprès  fur  la  Religion 
des  Perfes  , prétend  que  ces  Peu- 
ples penfoient  jufte  fur  la  Divi- 
nité , qu’ils  ne  croyoient  qu’un 
feul  Dieu  ; qu’à  la  vérité  ils  ad- 
mettoient  deux  principes  ; mais 
l’un  créé,  & l’autre  incréé  : le 
principe  créé  éroit  le  monde.  II 
foutient  que  le  cuire  qu’ils  ren- 
doient  au  Soleil  & au  feu  , étoit 
purement  civil.  Les  Perfes  d’aii- 
jourd’hui  rapportent  leur  Religion 
à Abraham  , que  quelques-uns 
confondent  avec  Zoroaftre  , & 

que  d’autres  veulent  avoir  été  maî- 
tre de  Zoroallre  : ils  croient  qu» 
le  mfmde  a été  créé  en  fix  jours  ; 
qu’au  commencement  Dieu  créa 
un  homme  Si  une  femme , d’où 
eft  venu  tout  le  gènre  humain  : 
qu’il  y a plufieurs  Paradis  terref- 
tres,  un  déluge  univerfel  , un 
Moïfe  , un  Salomon.  Tout  cela 
fans  doute  pris  des  hiftoires  des 
Juifs,  & de  la  tradition  des  Ma- 
hométans. 

Us  tiennent  un  (z)  Dieu  éter- 
nel , nommé  en  leur  langue  Ici- 
dan,  ou  Oromajde  , qui  ell  le  vrai 
Dieu , appelé  par  les  Arabes , 
Allah  , auteur  de  tout  bien  : Si  Jn 


(t)  Ùem,  Alex,  1,  pratrcptUt,  ^5=5  (z)  D’Ilerbelot , Bibl.  Orient,  p.  540. 
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autre  Dieu  produit  par  les  téne-* 
J>res , auquel  ils  donnent  le  nom 
A'Ahermen  , qui  eft  proprement 
l’Eblis  des  Arabes , ou  le  Dé- 
mon) 8c  auteur  de  tout  mal.  Ils 
ont  une  très  -grande  vénération 
pour  la  lumière,  8c  une  très-grande 
averlion  pour  les  ténèbres.  Le 
Dieu  Créateur  de  routes  choies  a 
produit  la  lumière  & les  ténèbres, 
& du  mêlartge  de  ces  deux  chofes, 
le  bien  & le  mal , la  génération  8t 
la  corruption  , & enfin  la  compo- 
lition  de  toutes  les  parties  du  mon- 
de s’eft  faite  , S;  l'ubli fiera  tou- 
jours , jufqu’à  ce  que  la  lumière  , 
fe  retirant  à part  d’tm  côté  , 3c  les 
ténèbres  de  l’autre  , cauferont  la 
delhucbon.  C’elt  là  le  précis  de 
la  doÂrine  de.  Zoroaltre  , fuivie 
encore  aujourd’hui  par  les  Mages 
& les  Guebres  adorateurs  du  feu , 
qui  lé  tournent  toujours  vers  le 
Soleil  levant  lorfqu’ils  prient. 

Voici  là  lifte  des  Rois  de  Per- 
fe,  qui  ont  eu  quelque  rapport 
i l'Hiftoire  facréc,  5c  à l’Ecri- 
ture. 

Cyrus  , fondateur  de  la  Monar- 
chie des  Perfes  , régna  neuf  ans  , 
depuis  la  prife  de  Babylone  ; c’eft- 
à-dire , depuis  l’an  du  Monde 
$466,  jufqu’en  $475»  avant  Je- 
iiis-Chrill  515,  avant  l’Ere  vul- 
gaire 5x9. 

Cambyfes , nommé  Afluérûs , 1 
Efdr.  IV,  <5,  régna  fept  ans  8c 
cinq  mois.  Mort  l’an  du  Monde 
5481,  avant!  Jefus-Chrift  518, 
avant  l’Ere  vulgaire  512. 

Uropajle  , Mage  , nommé  Ar- 
raxercès,  1 Efdr.  iv,  7,  feignant 
d’être  Smerdis , frere  de  Camby- 
fes , régna  cinq  mois.  Il  fut  tué 
par  fept  conjurés , l’un  defqucls 
étoit  Darius,  fils  d’Hyftafpe. 

Darius  fils  d’Hyflafpe , cft  nom- 
mé Afiiérus  dans  l’Hébreu  du  Li- 
vre d’Efther  , 8c  Aftaxercis  dans 
le  Grec  du  même  Livre.  Il  régna 
trente  - fix  ans  ; depuis  l’an  du 
Monde  1482  jufqu’en  5519,  avant 
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Jefus-Chrift  481,  avant  l’Ere 
vulgaire  485. 

Xcrcct  I , régna  douze  ans  ; 
depuis  l’arf  du  Mende  $ s x p juf- 
^u’en  $ 5 $ 1 , avant  Jefus-Chrilt 
469 , avant  l’Ere  vulgaire  47?. 

* Artaxeriès  à la  longue  main  , 
régna  quarante-huit  ans  ; depuis 
5 5ji  jufqu’en  5579.  avant  Jefus- 
Chrift  4x1  , avant  l’F.re  vul- 
gaire 4Ï5- 

Xercès  II , ne  régna  qu’un  an. 
Mort  en  5580,  avant  Jefus-Chrift 
4x0,  avant  l’Ere  vulgaire  4x4. 

Secundianus,  ou  Sogdianus  , Ion 
frere  8c  fon  meurtrier , régna  fept 
mois. 

Ochus  , ott  Darius  Notkus  , ré- 
gna dix-neuf  ans  ; depuis  l’an  du 
Monde  5581  jufqu’en  5600  , avant 
Jefus-Chrift;  400  , avant  l’Ere 
vulgaire  404. 

Artaxercès  Mnémon , ou  à Li 
belle  mémoire , régna  quarante, 
trois  ans.  Mort  en  5645  » avant 
Jefus  - Chrift  557,'  avant  l’Ere 
vulgaire  $<5x. 

Artaxeraès  Ochus  régna  vingt- 
trois  ans  , depuis  l’an  du  Monde 
5645  jufqu’en  5666,  avant  Jefus-  , 
Chrift  5 54  » avant  l’Ere  vulgaire 
ÎJ8. 

Arfen  régna  trois  ans  ; mort  en 
5668  , avant  Jefus-Chrift  $ $ z , 
avant  l’Ere  vulgaire  556. 

Darius  Condomanus  fut  vaincu 
par  Alexandre  le  Grand  en  5674, 
après  fix  ans  de  regne.  L’empire 
des  Perfes  a duré  en  tout  deux 
cents  huit  ans. 

PERSÉCUTION.  Perfécuter. 
La  perfécution  a été  de  tout  temps 
le  partage  des  Elus  St  des  gens  de 
bien.  Caïn  perfécuta  Abel.  Jofeph 
fut  perfécuré  .par  fes  freres  ; les 
Ifraélitcs  dans  l’Egypte  furent  per- 
fécutés  par  Pharaon  ; David  le  fut 
par  Saiil  ; Elie  Sc  Elifée  par  Achab  ; 
les  Prophètes  par  les  Princes  8c 
les  peuples  qui  ont  vécu  de  leur 
remps  ; Jefus-Chrift  par  Hérodes 
bypar  les  premiers  des  Juifs  i fainr 
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Jean-Baptifte  & les  Apôtres  par 
les  inéchans  ennemis  de  la  piété  , 
de  la  vérité  & de  la  jultice  : enfin 
c’eft  une  maxime  du  Sauveur , que 
tous  ceux  qui  veulent  vivre  dans  la 
piété  , fouffriront  perfécution  ( i ) : 
Ornncs  qui  piè  volunt  vivere  in 
Chrijlo  Jefu  pcrfeanioncm  patientur. 
Mais  heureux  ceux  qui  l'oufFrent 
la  perfécution  pour  la  juftice  (t)  : 
Beati  qui  perfecutionem  patiuntur 
proptcr  jufliticm. 

Mais  le  verbe  PERSÉCUTER  , 
Perfequi , ne  fe  prend  pas  toujours 
dans  un  fens  fi  odieux  ; fouvent 
il  eft  mis  Amplement  pour  fuivre 
les  ennemis  dans  leur  fuite  ou  dans 
leur  retraite  , ou  pour  s’attacher 
conftamment  à quelque  chofe  ; par 
exemple  ( î)  , Juflé  quoi  juflum  cjl 
perfequeris  4 vous  vous  attachez 
fortement  à ps^iquer  la  juftice. 
Et  ailleurs  (4)  '•  Inqtiire  pacem , 
& pafequere  eam.  Et  dans  les  Pro- 
verbes ( 5 ) : Peccaiores  perfequitur 
nuilum  ; la  peine  fuit  le  pécheur. 
Et  dans  l’Eccléfiaftique  : Celui  qui 
s’attache  à des  vifions  trompeufcs , 
eft  comme  celui  qui  embraffe  une 
ombre  .St  qui  court  le  vent  : Quafi 
qui  apprchend.it  utnbram  & feqidtur 
vehtum  (6). 

PERSEPOLIS  , ville  capitale 
de  Perle. 

Les  Perlés  l’appellent  Efihckar  : 
elle  eft  fituée  à 88  , 50  degrés  de 
longitude  , & à }o  de  latitude  , 
félon  le  calcul  des  Tables  Arabi- 
ques : l’Auteur  (7)  du  Lebtarikh 
écrit  que  Kifchtasb,  fils  de  Loho- 
rab  , cinquième  Roi  de  Perfe  , de 
la  race  des  Caïanides  , y établit 
fa  demeure  » qu’il  y lit  bâtir  plu- 
lieurs  de  ces  Temples  dédiés  au 
feu  , que  les  Grecs  appellent  Pyrea 
ou  Pyqateria,  8c  les  Perfes  Ai’ntflh 
Khané  8c  AihefJi  Ghcda  ; 8t  que 
fort  près  de  cette  ville  dans  la 
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montagne  qui  la  joint,  il  fit  tailler 
dans  le  roc  des  fépulcres  pour  lui 
& pour  fes  fucceffeurs  : l’on  en 
voit  encore  aujourd’hui  les  ruines, 
avec  des  relies  de  figures  8c  de 
colonnes  , lefquelles  , quoiqu 'effa- 
cées par  la  longueur  des  temps  , 
marquent  affez  que  les  anciens 
Rois  de  Perfe  avoient  choifi  leur 
demeure  en  cet  endroit  : on  en 
voit  les  deferiptions  dans  les  Voya- 
ges de  Chardin  ; 8c  on  dit  que 
M.  le  Bruin  , fameux  voyageur , 
doit  les  donner  incelfamment  plus 
corre&s  que  ce  qu’on  a vu  juf- 
qu’ici. 

Il  11e  faut  pas  confondre  ces 
monumens  avec  un  fuperbe  palais , 
que  la  Reine  Homaï,  fille  de  Bahu- 
man , fit  bâtir  au  milieu  de  la  ville 
d’Efthekar.:  on  le  nomme  aujour- 
d’hui en  langue  Perlîenne  , Gihilou 
Tchilminar  , les  quarante  phares 
ou  colonnes.  Les  Mufulmans  en 
firent  autrefois  une  Mofquée;  mais 
la  ville  s#étant  entièrement  ruinée  , 
on  s’eft  fervi  de  fes  débris  pour 
bâtir  celle  de  Schiraz  , qui  n’ei* * 
eft  éloignée  que  de  douze  para- 
fanges  , 8c  qui  eft  devenue  la  ca- 
pitale de  la  Province  de  Perlé 
proprement  dite. 

Le  même  Auteur  parlant  de  l’an- 
cienne Perfepolis  ou  Ejlhckar  , lui 
donne  douze  parafanges  de  long , 
8c  dix  de  large  ; ce  qui  eft  fans 
doute*xagéré  : mais  il  eft  certain 
que  tous  les  Hiftoriens  de  Perfe 
en  parlent  comme  de  la  plus  an- 
cienne 8c  de  la  plus  magnifique 
ville  de  toute  l’Afie. 

Ils  croient  que  ce  fut  Giamfchid 
qui  en  fut  le  premier  fondateur  ; 
8c  quelques-uns  en  font  remonter 
l’antiquité  jufqu’à  Houfcher.k  , & 
même  jufqu’à  Caüunarath  , pre- 
mier fondateur  de  ta  Monarchie 
de  Perfe.  Il  eft  vrai  cependant 


(t)  z Timot.  m , 11.  = (i)  Matth.  vin,  r>.  =3  (?}  Deut.  xvi , 10. 

* ( |)  py.'i/m-  xxxin,  15.  =(5')  Prov.  XIII  , 21.  = (C)  Eccli. 

XXXJV,  ’ • — ~ fp)  D’Hcrbelot,  Bibl.  Orient,  p.  527. 
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qu’elle  a tiré  fon  principal  luftre 
de  la  féconde  dyuallie  des  Rois  , 
qui  abandonnèrent  le  féjotir  de 
Bnlke  en  Cor.illàn , pour  demeurer 
à Efthckar. 

La  Tradition  fabuleufe  des  Per- 
faiK , porte  que  cette  ville  a été 
bâtiê  par  les  Péri , c'eft-d-dire  , 
par  les  Fées  , du  temps  que  Gian- 
Bcn  Gian  gouvernoit  le  monde  , 
long-temps  avant  le  lieele  d’Adam; 
ce  qui  n’eft  attribué  à aucune  autre 
ville  d’Alïe  qu’à  Eflhekar  8c  à Baal- 
bek.  Ils  difent  aufli  (i)",  qu’en 
jetant  les  fondemens  d’Efthekar, 
on  trouva  un  vafe  de  Turquôile , 
qui  conteuoit  quatre  pintes  , ou 
deux  livres  de  liqueur  : ce  vafe  fi 
précieux  fur  nommé  par  excellence 
Giamfehid , quj  fignifie  en  Pcrfan 
le  vafe  du  Soleil  ; 8c  les  Poètes 
Periiens  allégorifènt  en  mille  ma- 
niérés fur  ce  fameux  vafe,  8c  le’ 
transforment  en  cent  figures  diver- 
les  pour  embellir  leur  poéfic.  • 

Il  eft  dit  dans  le  fécond  Livre 
des  Maccabées  (z),  qu’Antiochus 
Epiphanes  étant  allé  à Perfepolis, 
dans  le  deflein  de  piller  un  Tem- 
ple très-riche  qui  y étoit,  tout  le 
peuple  courut  aux  armes  , 8c  le 
cliaffa  avec  lès  gens.  Dans  le  pre- 
mier Livre  des  Maccabées  (5), 
où  la  même  hiftoire  eft  racontée , 
il  eft  ■ dit  que  ce  fut  à Elymaïde 
qu’Antiochus  Epiphanes  trotta  de 
la  réliflance  , en  voulant  piller  le 
Temple  de  N année  (4).  Voyez  ci- 
devant  l’article  de  S'année.  Quant 
aux  villes  A'Elymaïs  8c  de  Perfepo- 
lis  , il  eft  certain  qu’elles  étoienr 
très-différentes  , Sc  fort  éloignées 
l’une  de  l’autre.  Elymaïs  eft  fur 
l’Eulée , 8c  Perfepolis  fur  l’ Arase. 
(5)  D’ailleurs  Perfepolis  étoit  rui- 
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née  du  temps  d’Antiochus  Epipha- 
nes , Alexandre  le  Grand  y ayant 
mis  le  feu , Sc  Pavant  entièrement 
détruite  ( <5  ).  Il  faut  donc  re- 
connoître  ou  qu’il  y a faute  dans 
le  Texte  du  fécond  Livre  des 
Maccabées;  ou  que  l’Auteur  a mis 
Perfepolis , pour  marquer  la  Capi- 
tale de  Perle , quoique  fon  vrai 
nom  fût  Elymaïs. 

PERSIS  ou  Perfide , Dame  Ro- 
maine , que  faint  Paul  falue  dans 
l’Epître  aux  Romains  (7),  8c  qu’il 
appelle  fa  chere  fœur.  II  dit  qu’elle 
a beaucoup  travaillé  , 8c  travaille 
encore  pour  le  Seigneur.  On  ne 
fait  rien  autre  chofe  de  fa  vie  , 8c 
on  ne  voit  pas  qu’elle  foit  honorée 
par  aucune  Eglife  , ce  qui  eft  fort 
fingulier.- 

* PERSONNE , Acception  de  per - 
fianne.  Voyez  Aecejmon. 

PESANTEUR.  Pefant.  On  a 
parlé  de  la  pefantcur  du  cœur  8c. 
des  oreilles;  c’eft-à-dire,  de  l’en- 
durcHTement  du  cœur , Sc  l’indo- 
cilité , dans  les  articles  de  Cœur , 
Oreilles  & Poids. 

La  pesanteur  de  la  main 
de  Dieu  , ou  la  main  appefantie 
fur  quelqu'un  (8)  , marque  qu’il 
châtie  dans  fa  colere  , comme  un 
maître  ou  un  pere  qui  frappe  fou 
fils  ou  Ion  ferviteur  avec  rigueur. 
Un  joug  pefant  f 9)  , ou  un  poids 
pefant , lignifie  Pefclavage  , la  fer- 
virude  , lbus  des  maîtres  durs  8c 
impitoyables. 

Pqpulus  gravis  ( 10)  , un  grand 
peuple  une  nombreulè  afîêmblée. 
Mafia  graviffima  ( 1 1 ) : Une  multi- 
tude de  mouches  très-incommode. 
Papulus  ifie  gravis  eft  mihi  ( 1 1 ) , ce 
peuple  m’eft  infupportable.  Gravis 
nox,  une  nuit  ennuyeufe.  Infirmi- 


(1)  Idem  p.  595.  rrr-=  (il  z M acc.  IX  , I , Z , &C.  = (})  I Marc.  VI  , 
r,  Is  fi 7.  — — (4)  Z >1.1  ce.  1 , i;  , I 5.  (5)  St! nia  , /.  IJ.  ~ ■ (6)  Voyez 

Dlotior.  Arrian.  Q Ciirce , 8c  les  autres  Aans  la  vie  d'Alexandre.  : ■ . (7 )Rcm. 
SCV'i  , 1 z.  (S)  i Keg.  V , iz.  = (9)  Dent,  xxvl  , 6 , & j Keg.  x , 
1 , 4.=;jo)  pjttlm.  Xxxiv'j  t8.=(ii)  Etod.  vnr,  zer.=={iz)  Nunt. 
Xl,  14. 
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tas  gravis  , une  dangcreufe  mala- 
die. Gravis  foinr.ns ^ un  profond 
fommeil.  Multitudu  gravis  ,"  une 
grande  multitude.  Mandata  grnvia , 
fies  commandcmens  de  difficile  pra- 
tique. Alhgant  nnera  gravia  , ils 
mettent  de  lourdes  charges  fur  les 
épaules  des  autres,  Matth.  XXIII, 
4 v Scc. 

PESTÇ.  Dans  le  langage  des 
Hébreux  comme  dans  les  autres 
langues  , le  nom  de  Pefle  le  met 
pour  toutes  fortes  de  maladies  & 
de  -fléaux  ; il  répond  A l’Hébreu 
Deber  , qui  lignifie  proprement  la 
pïfle  , 8c  qui  s’étend  aufii  aux  autres 
maladies  épidémiques  8c  pcflilen- 
tielles  : d’ordinaire  les  Prophètes 
joignent  le  Glaive  , la  Pefle  Sr  la 
Famine  , comme  trois  maux  qui 
ne  vont  gucres  l’un  fans  l’autre , 
en  prenant  le  nom  de  Pefle  dans 
l’étendue  que  nous  venons  de 
marquer. 

L'homme  psflilent  (i)  , efl  le 
moqueur,  le  railleur,  le  prétendu 
efprir  fort , qui  fe  raille  de  la  fiin- 
plicité  des  gens  de  bien  , 8c  de  la 
timidité  des  âmes  pieu  lès;  l’Hébreu 
Le?  , qu’on  traduit  par  Peflilent , 
lignifie  un  moqueur.  La  chair  de 
peflilenee  , dont  il  ell  parlé  dans  le 
premier  Pfeaume  , cft  le  fie ge  de 
ces  dangereux  elprits  : Salomon  , 
en  plus  d’un  endroit , précautionne 
fon  difciple  contre  leurs  dif'coim  : 
Non  àmat  peflilens  , ( l’Hébreu 
derifor  ) curn  qui  fe  tafligai  ( 2 ) , 
le  moquetlr  n’aime  pas  celui  qui 
le  reprend  ; 8c  ailleurs  (j)  : Pefli- 
lenti  flagellato  , flultus  fapientior 
erit.  Le  châtiment  de  ces  railleurs 
cil  une  grande  inflruftion  pour  les 
foîbles  , las  petits  , les  infenles , 
ceux  qui  manquent  de  lumière  Sc 
d’intelligence.  Homines  peflilentes 
difjtpant  civitatem  (4).  Ces  lortes 
de  gens  11e  font  propres  qu’à  atti- 
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rer  fur  une  ville  la  colere  de  Dieu 
Sc  à la  détruire.  Tertulle,  Avocat 
des  Juifs , dit  que  i'aint  Paul  étoit 
un  homme  pellilcnt  , hominem 
pefliferum  ( 5 ) , qui  répandoir  par- 
tout l’efprit  de  fédition  , en  difant 
que  Jeliis  ctoit  le  Chrill.  Jércmie 
(<S)  donne  à Babylone  le  nom  de 
montagne  contagieuse  : Ecce  ego 
ad  te  nions  peflifer  , parce  qu’elle 
répandoit  la  pelle  de  l’idolâtrie  8c 
de  la  fuperllition  dans  tout  le 
monde.  Le  Melfie  dans  Ofée  dit  : 
(7  ) Je  ferai  ta  pefle  , 6 mort  ! je 
ferai  ta  ruine,  6 enfer!  Saint  Jé- 
rôme rrcftii^t  : Ero  mors  tua  , ô 
mors  , morfus  tuus  ero  , inferne. 
Et  dans  le  Pfeaume  xc  , 3 , au 
lieu  de  ces  mots  : Jpfe  liberavit  me 
de  laquco  venant ium  , & à verbo 
afpero,  l'Hébreu  porte  : Il  me  dé- 
livrera des  piégés  du  ChafTeur,  8c 
de  la  pelle  dangereufe.  Les  mêmes 
lettres  qui  lignifient  une  parole 
dabar,  lignifient  aulli  la  pelle  deber. 

PETA  SUS.  Le  Plrafe  étoit  un 
bonnet  dofit  le  fervoient  les  voya- 
geurs : ou  le  remarque  ordinaire- 
ment fur  les  têtes  des  figures  anti- 
ques de  Mercure  , il  avoir  des 
bords  , mais  moins  grands  que 
ceux  de  nos  chapeaux  ; il  étoit 
propre  aux  voyageurs  Mercure 
le  portoit.  en  qualité  de  Dieu  des 
Voyageurs  Sc  des  Marchands. 

Dans  le  grec  dir  fécond  Livre 
des  Maccabées  , Chapitre  IV  (8)  , 
il  ell  dit  que  Jafon , Grand-Prê- 
tre des  Juifs , obligeoit  les  plus  ro- 
bjiftes  des  jeunes  gens,  8c  ceux  qui 
réumfîbient  le  mieux  dans  les  écu- 
ries , de  pafler  fous  le  Petafus. 
Hefychitis  8c  Pollux  ,-  difent  qu’on 
donnoic  le  Pétale  aux  Ephebi,  aux 
jeunes  gens  qui  entroient  dans  l’a- 
dolefcence  , Sc  à Mercure  ,•  auquel 
on  fuppolè  que  le  théâtre  de  Jé- 
rufîilem  croit  conlacré.  Saint  Jé- 


(1)  Prov.  XV  , 11.  = (l)  Ibid.  = (})  î’rov.  XIX  ,15.  =é=  (4)  Prnv 

XXIX  , 8.  œ;  (j)  AT}.  VX1V  , 5.  =r  (6)  Jerem.  !.j  , 25. (7)  Oftc' 

*111  , 14.  : : -s.-;  flj)  2 blacc.  tsti,  «iram 
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rôine  & plulieurs  Interprètes , ont 
entendu  le  paflage  du  fécond  des 
Maccabées  , des  lieux  de  proftitu- 
tion  où  l’on  faifoit  entrer  les  jeu- 
nes gens  : Il  traduit  , Optimos 
quofque  Epheborum  in  lupanaribus 
ponerc. 

Junitis  croit  que  Petafus  , dans 
l’endroit  que  nous  examinons  , a 
la  même  fignification  que  Petaurus  : 
& en  effet,  Hefychius  & Phavorin 
remarquent  que  l’on  confond  quel- 
quefois ces  deux  termes  : or  Pe- 
taurus  lignifie  une  roue  , au  travers 
de  laquelle  les  Petaurijles  paffoient 
avec  une  agilité  furprenanie  ; l’Au- 
teur des  Maccabées  voimroit  donc 
dire  que  Jafon  failbit  faire  ces 
exercices  périlleux  à ceux  qui  réuf- 
fiûoient  le  mieux  dans  les  premiers 
exercices  du  Gymnafe. 

PETHOR,  ville  de  Mcfopota- 
mle  , d’où  étoit  natif  le  mauvais 
Prophète  Balaam.  L’Hébreu  ( i ) 
appelle  cette  ville  Petkura  ou  Pa- 
thuya. , Ptolémée  la  nomme  Pacho- 
ra , 8c  Eufebe  Phathura.  Il  la  place 
dans  la  haute  Méfopotamie  (z). 
Nous  croyons  qu’elle  étoit  vers 
Thapfaque,  au-delà  de  l’Euphrare. 
Saint  Jérôme  dans  fa  Traduftion 
du  Livre  des  Nombres  , C.  xxn , 
ÿ".  î , a omis  ce  nom.  Il  porte 
Amplement  V ers  Balaam  , qui  de- 
meuroit  fur  le  fleuve  des  Ammoni- 
tes. Il  lifoit  autrement  que  nous 
dans  l’Hébreu.  Les  Septante  por- 
tent : A Biilaam  , fils  de  Béor  Pa- 
thura , qui  demeure  fur  le  fleuve  dit 
pays  de  fon  peuple.  Il  effc  certain 
que  Balaam  étoit  de  Méfopotamie. 
Voyez  Peut,  xxui , 4. 

PETRA , ville  capitale  de  l’A- 
rabie Pétrée.  Elle  eft  attribuée  à 
la  Paleftine  dans  les  anciennes 
Notices  Eccléfiaftiques  , 8c  elle 
étoit  capitale  de  ce  qu’on  appeloit 
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la  troifieme  Paleftine.  Eufëbe  & 
faint  Jérôme  étendent  aufli  quel- 
quefois la  Paleftine  jufqu’à  la  Mer 
Rouge  , 8c  Jufqu’à  Elath  , ville 
(ituée  fur  cette  Mer  ; de  fort» 
qu’elle  comprenoit  8c  l’Idumée  , 
Sc  l’Arabie  Pétrée.  Mais  il  n’en 
étoit  pas  de  même  dans  les  ftecles 
précédens.  L’ancien  nom  de  Pctra 
étoit  , dit-on  , Rehem  (5)  , ou  , 
comme  Jofeph  (4)  5c  Eufebe  (5) 
lifent , Arhé,  ou  Arhémé  , ou  Ar- 
fcm.  Jofeph  Antiq.  I.  4 , c.  7 , p. 

1 1 7 , dit  qNC  la  ville  de  Rehem 
tire  fon  nom  d’un  Roi  de  Madiaa 
nommé  Rehem.  C^eft  celui  dont 
parle  Moïfe  Num.  xxxi , 8.  Mai* 
on  11e  trouve  nulle  part  dans  l’E- 
criture Rehem  comme  un  nom  de 
ville.  >'  fÜ  l|ÉÊ| 

Dans  le  quatrième  Livre  des 
Rois  (<5)  , il  eft  dit  qu’Amafias 
Roi  de  Juda  ayant  pris  d'ajfaut 
Sela  , ( le  rocher  , la  pierre  ) H 
lui  donna  le  nom  de  Jectehel > qu'elle 
porte , dit  l’Auteur,  encore  aujour- 
d'hui. On  croit  communément 
qu-’il  veut  parler  de  la  ville  de  Vi- 
tra , Capitale  de  l’Arabie  Pétrée  t 
mais  cela  n’eft  nullement  certain? 
Amafias  put  prendre  d’aflàut  un 
rocher,  (Sela)  où  les  Iduméens 
s’éroient  retirés  , St  donner  en- 
fuite  à ce  rocher  le  nom  de  Jec- 
tehel ou  Jeclahel  , c’ell-à-dire  * 
l'ob&ffance  du  Seigneur. 

Le  nom  de  Pétra,  en  Grec* 
lignifie  une  roche  ; 8c  il  fut  appa- 
remment donné  à cette  ville , â 
caufe  de  la  lituation  fur  un  rocher* 
ou  parce  qu’elle  eft  environnée  de 
rochers , ou  parce  que  la  plupart 
de  fes  maifons  font,  dit-on, creu- 
fées  dans  le  roc.  Elle  eft, aufli  nom- 
mée dans  les  Anciens , Agi  a , ou 
Hagor , d’où  eft  venu  le  nom  des 
Agréens  , ou  Agaréniens.  Mais  je 


(O  Num.xxu , 5.  ua  in  in  bv  'Wttn*T!ns  =====  (»)  a*»#?-*  ■ — - 

«rixïCi  =====  (5)  DpT  l'etra.  (4)  Jofeph.  Antiq.  I.  4,  A 

4 7.  =====  (5)  Eufcb.  & Hieronym.  ad  Aitem.  =====  (6)  4 lie  g.  XIV  , 7.  A* 

du  Monde  $177  , avant  J.  C.  82; , avant  l'Ers  vulg.  <27.  m-  è ' ''4'^PI9 
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11e  trouve  pas  non  plus  ces  noms 
dans  l’Ecriture  de  forte  qu’à 
moins  qu’elle  ne  foit  marquée  au 
quatrième  Livre  des  Rois , Chap. 
XIV , ÿ.  7 , & Ifaïe  , XVI , i , 8c 
XLII  ,11,  fous  le  nom  de  Sela  , 
ou  de  Rocher , je  ne  vois  pas  qu’il 
en  loir  parlé  dans  l’Ecriture. 

Srrabon  ( i ) dit  que  Pétra  étoit 
la  Capitale  des  Nabathéens , que 
les  Minéeas  & les  Gerréeus  y ap- 
portoient  leurs  parfums  pour  les 
débiter  ; que  la  ville  étoit  lituée 
dans  une  plaine  remplie  de  jardins , 
Scarroléede  fontaines  , mais  toute  _ 
environnée  de  rochers.  Pline  (2) 
en  parle  à peu-pris  de  même.  Les 
Nabathéens,  dit-il  , habitent  la 
ville  de  Pétra  , fituée  dans  une 
> plaine  de  deux  mille  pas  de  lar- 
geur arrofée  d’une  riviere  , St  en- 
vironnée de  tous  côtés  pardes  mon-  _ 
tagnes  inacceflibles.  Cette  deferip- 
tion  elt  affez  différente  de  celle 
qu’en  donne  le  Géographe  de  Nu- 
bien ( j)  , qui  dit  que  la  plupart 
des  maifons  de  Pétra  étoient  creu- 
fées  dans  le  roc  ; & Hérodien  (4) 
nous  décrit  la  Capitale  des  Aga- 
réniens  ailife  fur  la  pointe  d’une 
montagne  très-haute.  Cet  Auteur 
l’appelle  Atra.  Dion  ne  la  nomme 
point  ( 5 ) : mais  de  la  maniéré 
dont  il  en  parle , elle  doit  être  fur 
une  hauteur  efearpée  , 8c  dans  un 
pays  fort  l'ec  8c  fort  ftérile.  Trajan 
l’ayant  afîîégée , 8c  y ayant  même 
fait  breefie  , fut  obligé  d’en  lever 
le  fiege.  Il  paroît  que  la  ville  dont 
il  parle  étoit  dans  la  Méfopotamie. 
(6)  Ainfi  elle  étoit  fort  différente 
de  Pétra  dont  nous  parlons  ici. 

Quelques  autres  Géographes  ( 7) 
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croient  qu’il  y avoir  plus  d’une  ville 
de  Pétra-  Saint  Athanafe  (8)  en 
diltingtie  deux;  l’une  de  Paleltiuc, 
8c  l’autre  d’Arabie.  Il  nomme  Arius 
ou  Macarius  Evêque  de  Petra  de 
Paleltine  , 8c  Afterius  Evêque  de 
Pétra  en  Arabie.  Les  Paraphrases 
Jonathan  Sc  Onkélos  dillinguer.t 
aiifli  Rekem  8c  Pétra  , comme  deux 
villes  différentes  (p).  Joiéph  (io) 
parle  de  Pétra  lituée  dans  le  pays 
des  Amalécites  , qui  elt  la  même 
que  Rékem  ou  Pétra  , auprès  de 
laquelle  Aaron  mourut  ( 1 1)  ; St  il 
1»  confond  avec  Pétra  lituée  dan» 
le  pays  des  Madianites  , qui  tiroit 
Ion  nom  du  Roi  Rékem  (12).  Enfin 
je  penfe  qu’il  faut  diltinguer  Pétra 
ou  Scia  dans  le  pays  de  Moab  , ou 
dans  l’Idumée  orientale  , dont  il 
elt  parlé  dans  Ifaïe  xvi,  1 , XUI, 
1 1 , Sc  4 Reg.  Xiv,  7 , laquelle  fut 
depuis  appelée  Jeclahel , de  l’autre 
Pétra , nommée  Rékem , lituée  dans 
l’Idumée  méridionale  , ou  dans 
l’Arabie  Pétrée  , ou  dans  le  pays 
des  Amalécites. 

Quant  à la  lîtuation  de  cette 
derniere  ville  , il  cil  affez  mal-aifé 
de  la  fixer.  Strabon  ( 1 5)  la  met  à 
trois  ou  quatre  journées  de  Jéri- 
cho , 8c  à cinq  journées  du  bois 
de  palmiers  , qui  elt  fur  la  Mer 
rouge.  Pline  (14)  la  place  à fix 
cents  milles  de  Gaze  , 8c  à cent 
vingt- cinq  milles  du  Golfe  Per- 
fique.  Mais  Cellarius  8c  Reland 
croient  que  les  nombres  font  chan- 
gés, 8c  qu’il  faut  lire  à cent  vingt- 
cinq  milles  de  Gaze,  Sc  à fix  cents 
milles  du  Golfe  Perlique.  Eufcbe 
met  Theman  à cinq  milles  de  Pé- 
tra ; Carcaria , à une  journée  de 


(0  Strabo  , l.  16.  — — (z)  PI  in.  I.  6,  c.  28.  ==  (})  Nubien,  climat.  ? , 
fart.  5.  = (4)  Herodian.  1.  5 , p.  5 28.  = ($)  Din  CaJJius  , l.  68  , 
■p.  785  , 786.  ; ; (6)  Voyez  M.  de  Tillemoat , Hilt-  des  Emper.  Tr;ijan. 

Jgrt.  24  . p.  204.  =r  (q)  Voyez  Cellarius  , Gcorff.  vet.  /.%,«.  14.  =rr=r 
(#)  Zpiftola  ad  Monachos  , p.  655.  Vide  Reland.  Vain  fl.  I.  ; , p.  927 , 918. 
==  (tf)  Vide  ad  Getlef.  xx  , 1 , & XVI , 14.  — . ( jo ) Jofeph.  Jlntiq.  U 
i , c.  1.  au-.~  (il)  Antiq.  I.  4 , c.  4 , p.  1 10  , C.  (il)  Antiq.  I.  4 , c. 

ï i f"  117  > *•  . [ ( s>)  StraL  tt , I,  16.  ( 14J  flitt.  I.  C , c.  18. 
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la  même  ville  ; Bééroth  Bene-jo- 
can , à dix  milles  j 8c  la  ville 
d'Elat , à dix  milles  , vers  l’orient. 

On  croit  que  la  ville  de  Krah  , 
ou  Karak , fituée  fur  les  confins  de 
l’Arabie  8c  de  la  Syrie , en  tirant  vers 
le  Midi , elt  l’ancienne  ville  de  Pétra 
en  Arabie  , qui  a été  autrefois  Mé- 
tropole, qu’on  trouve  nommée  dans 
Prolomée  Charat  Mo  a b ou  Charat 
Moba ; dans  Etienne,  Mobucharas : 
8c  peut-être  Caraco,  dans  le  deu- 
xieme des  Maccabées  , Chap.  xn, 
t - 17?  8c  fureur  dans  le  Livre  des 
Juges,  Chap.  xi  ,f.  5.  Carach  , oh 
Crac , lignifie  une  fortereflê  en 
Chaldéen  8c  en  Syriaque  : elle  elt 
connue  dans  nos  Hiltoriens  fous  le 
nom  de  Crab  de  mont-réal.  Elle  fut 
long-temps  poflédée  par  les  Chré- 
tiens , pendant  les  guerres  de  la 
Terre  Sainte  ; mais  enfui  Saladin 
s’en  rendit  maître  l’an  584  de 
l’Hegire  , 1 188  de  Jefus-Chrift. 
Les  Ajubiftes  fes  fuccefleurs  la 
polTéderent  jufqu’à  ce  qu’ils  eu  fu- 
rent chalfés  par  les  Mamluks.  Mr. 
d’Herbelot  ( 1 ) croit  que  le  nom 
de  Krak  lui  fut  donné  à calife  de 
celui  d'Aral:  que  les  Juifs  lui  don- 
noient. 

Depuis  ce  temps  elle  a porté  le 
nom  d’Hag,  ou  Hagiar,  qui  ligni- 
fie une  pierre  , ou  un  rocher.* Elle 
efl  litute  dans  la  Province  de  Hi- 
gwf,  8c  11’eft  éloignée  que  de  vingt- 
quatre  heures  de  chemin  d'Iema- 
niiih  dont  elle  dépend.  La  Ville 
cl’Agr , ou  Hagiar  a donné  fon 
nom  à un  pays  qui  elt  entre  la  Sy- 
rie 8c  l’Arabie  , 8c  que  nous  appe- 
lons Arabie  Pétrée  , où  le  peuple 
de  Saleh  , c’elt-i-dire  , les  Thé- 
mudites  habitoient  autrefois.  On 
voit  encore , difent  les  Mufulmans , 
en  ce  pays-là  les  rochers  8c  les 
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cavernes  où  ils  fe  retirèrent  pour 
éviter  la  colere  de  Dieu  , dont  le 
Prophète  Saleh  les  menaçoit.  Ou 
y voit  aulfi  les  fépulcres  de  ceux 
qui  furent  tués  en  combattant 
contre  le  faux  Prophète  Mufeile- 
mah  , lequel  prétendoir  faire  dans 
l’Iemen  , ce  que  Mahomet  avoit 
fait  dans  l’Higiaz. 

La  Ville  d’Hagiar  devint , par  fa 
fituation  avantageufe  , la  Capitale 
8c  la  fortereffe  des  Carmathes  , 
d’où  ces  Rebelles  infefterenr  long- 
temps les  Etats  des  Califes  de 
Bagdet,  8c  molefterent  tellement 
les  Pilerins  de  la  Mecque,  que  le 
pèlerinage  ceflù  pendant  plulieurs 
années.  Abufaïd  y bâtit  un  château 
nommé  Hagiarah  , que  fon  fils 
Abouthaher  fortifia  extrêmement , 
de  maniéré  que  depuis  ce  temps 
Hagiar  paflà  pour  une  place  impre- 
nable. 

Il  y a une  autre  Ville  nommée 
aufli  llagr,  ou  Hagiar , plus  avant 
dans  l’Arabie,  qui  appartient  à la 
Province  de  Baharaïn. 

PHACÉE , fils  de  Romélie , Gé- 
néral de  l’armée  de  Phacéïas  Roi 
d’Ifrael  , conjura  contre  fon  Maî- 
tre (1).  Il  l’attaqua  à Samarie  dans 
la  tour  du  palais  royal  , foutenu 
d’Argob  8c  d’Arié  ( })  , 8c  de  cin- 
quante hommes  de  Galaad.  Il  le 
tua  , 8c  régna  en  fa  place  pendant 
vingt  ans.  Il  fit  le  mal  devant  le 
Seigneur  , 8c  fuivit  le  mauvais 
exemple  de  Jéroboam  fils  de  Na- 
bat  , qui  avoit  fait  pécher  Ifrael. 
Sous  le  regue  de  Phacée  , Téglath- 
phaîaflar  Roi  des  Aflÿriens  vint 
dans  le  pays  d’Ifrael , 8c  prit  Aïon, 
Abelmaacha , Janoé , Cédés , Afor, 
Galaad,  8c  tout  le  pays  de  Neph- 
tali , 8c  en  tranfporta  tous  les  ha- 
bitans  en  Aflyrie.  Enfin  Ofée  fils 


( 1 ) D’Herbelot,  Bibl.  Orient,  p.  419 , 410  & 256.  rx-  - (z)  4 Rcg.  XV 
25.  An  du  Monde  5245  , avant  J.  C.  755  , avant  l’Ere  vulg  759.  - - - fj ) If  ‘ 
le  pourrait  taire  qu’Argob  & Arié  marqueroient  les  villes  d’Argob  8c  d’Aréo- 
polis  au-delà  du  Jourdain , lefquelles  entrèrent  dans  la  confpiration  de 
Plucéc. 
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«PEla  fit  une  confpiration  contré 
Phacée  (i).  Il  l’attaqua , le  tua  , 
& régna  en  la  place.  Le  relie  des 
actions  de  Phacée  étoit  écrit  dans 
les  Annales  des  Rois  d’Ifrael. 

PHACEIAS  , fils  8t  fucceflèur 
de  Manahem  Roi  d’Ifrael  ( 2 ) , ne 
régna  que  deux  ans.  Il  fit  le  mal 
devant  le  Seigneur  , St  liiivit  les 
traces  de  Jéroboam  fils  de  Nabat, 
qui  avoir  fait  pécher  Ifrael.  Pha- 
cée fils  de  Romélie  conjura  contre 
lui,  8c  le  tua  dans  l’on  palais.  Voyez- 
ci-dev;int  Phacée. 

I.  PHADAIA  , de  la  ville  de 
Ruma  , St  pere  de  Zébida  mere 
de  Joachim  Roi  d*  Juda  , 4 fyg- 
xxiii  , 56. 

II.  PllADAïA  , fils  de  Jéchonias 
Roi  de  Juda  , 8t  pere  de  Zoro- 
babel  St  de  Séraéi.  Voyez  1 Par. 
III  , 18  , 19. 

III.  Phadaïa,  fils  de  Pharos , 
2 Efdr.  III  , 25,  VIII , 4. 

PHADASSUR  , pere  de  Gama- 
liel.  Ce  Gamaliel  étoit  Chef  de 
la  Tribu  de  Manafie  , lorlque  les 
Hébreux  fojtirent  de  l’Egypte. 
Num.  I , 10 , II , 20 , vu  , 54  » 
59,  x , 25.  Il  fit  les  préfens  au 
Tabernacle  au  nom  de  fa  Tribu. 

PHADON  , un  des  peres  ou 
des  Chefs  des  Nathlnéens.  1 Efdr. 
11 ,44  , vu  , 4S. 

PHAENON.  Voyez  Phunon. 

PHANATH-MOAB.  1 Efdr. 
11,  6,  viii  , 4 , St  x , jo  , eftun 
nom  de  lieu  dans  la  terre  des 
Moabites. 

PHALAIA  , Lévite  , 2 Efdr. 
VIII,  7 , 8t  X,  10.  Il  étoit  un  des 
principaux  Lévites  qui  revinrent 
de  la  captivité  , St  fut  un  de  ceux 
qui  fignerent  l’alliance  que  Néhé- 
mie  renouvela  avec  le  Seigneur. 

PHALANGE  , Phalanx.  C’eft 
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un  terme  Grec  de  la  milice  Ma- 
cédonienne. La  Phalange  étoit  un 
bataillon  de  deux  mille  ou  même 
huit  mille  hommes  de  pied  des 
meilleures  troupes  de  l’armée. 
Saint  Jérôme  fe  fert  quelquefois 
de  ce  terme  , pour  marquer  les 
troupes  d’Ifrael  , dans  un  temps 
où  les  Phalanges  Macédoniennes 
n’étoient  pas  encore  connues  ( J ) : 
Goliath  flans  , clamabat  adverfus 
PluiLingas  Ifrael.  L’Hébreu  lie,  : 
Les  rangs  , ou  farinée  rangée 
d’Ifrael. 

PHALEA,  , un  des  principaux 
Prêtres  qui  fignerent  l’alliance  que 
Néhémie  renouvela  avec  le  Sei- 
gneur (4). 

PHALEG,  fils  d’Héber,  naquit 
Pan  du  Monde  1757  , avant  Jcfus- 
Chrift  2 24  j,  avant  l’Ere  vulgaire 
2247.  L’Ecriture  dit  que  fon  pere 
luidonna  le  nom  de  Phaleg  , qui 
lignifie  partage  , parce  que  de  fon 
temps  l’on  commença  à partager 
la  terre  (5)  , foit  que  Noé  ait 
commencé  à partager  les  terres  à 
fes  neveux  , quelques  années  avant 
la  conftruftion  de  Babel  (6)  ; loit 
que  Phaleg  foit  venu  au  monde 
l’année  même  j\e  l’entreprife  de 
Babel  , St  drfFla  confufion  des 
Langues  ; foit  que  Héber  par  un 
. efprit  prophétique  , ait  donné  à 
fon  fils  le  nom  de  Phaleg  , quel- 
ques années  avant  la  tour  de  Babel. 
Ce  qui  embarrafië  ici  les  Interprè- 
tes , c’eft  , i°.  que  Phaleg  n’elt 
venu  au  monde  que  cent  ans  après 
le  déluge.  Or  il  femble  qu’alors  le 
nombre  des  hommes  n’étoit  pas 
encore  affez  grand  pour  faire  une 
entreprilè  comme  celle  de  Babel. 
20.  Jeftan  frere  de  Phaleg  avoir 
déjà  treize  fils  au  temps  de  ,1a  dit 
perfion  arrivée  après  la  coufufion 


F fi)  An  du  Monde  3265  , avant  J.  C.  755  , avant  l’Ere  vulg.  7J9 , 4 Jleg. 
*Xv  , jo.  = fi)  4 Kcg.  xv  , 21  , 2, J.  An  du  Monde  5145  , avant  J.  C. 
757  , avant  l’Ere  vulg.  761.  ==  fi)  1 Kcg.  XVII  , 8 VtnttTO  IVOU'O  7°. 
ïà»  waparafiv  iVjaà*.  = f 4)  l Efdr.  X , 24.  y— .1  (i)  Gcnef.  xi , 1 i, 
, 25.  (6J  Uffcr.  ad  an,  5f.  1757, 
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lie  Babel  (i).  Phaleg  étant  né  temps  qu’elle  demeura  dans  fa  mai- 
l'an  ?4  de  Héber,  Genef.  xi , 16,  fon  , dans  la  crainte  d’encourir  l’un 
il  ell  impoflible  que  Jettan  fon  & l’autre  la  peine  de  mort  portée 
frereait  pu  avoir  ce  nombre  d’en-  contre  les  adultérés  (6),  parce  que 
fans  lors  de  la  naillànce  de  Phaleg.  Michol  n’avoit  pas  été  répudiée  dans 
il  f'cmble  donc  qu’il  u’elt  pas  né  les  réglés.  Mais  cesjraiibns  font  fri- 
a’.i  temps  de  la  difperfion.  A cela  voles.  Saül  regardoit  David  comme 
©a  peut  répondre  que  Moïfea  rap-  un  rebelle  à l'on  Roi  , & un  prof- 
porté  les  noms  des  treize  fils  de  crit  , dont  les  biens  & les  fem- 
Jcftan  dans  la  Génefe , x,  2<5,par  mes  étoient  à lui  , comme  une 
anticipation,  quoiqu’ils  ne  fuflênr  choie  dont  il  pouvoir  difpoferab- 
qu’allez  long-temps  après  la  folument.  Il  n’auroit  pas  donné 
confufion  de  Babel.  Mais  comme  Michol  à Phalti  , Sc  celui-ci  ne 
ils  occupèrent  un  allez  grand  pays , l’auroit  pas  reçue , s’il  n’avoit  cru 
il  étoit  important  de.  les  faire  con-  en  pouvoir  ufier  envers  elle  com- 
indtre  , Si  de  les  nommer  parmi  nie  envers  fa  femme.  Si  Michol 
les  autres  delcendansdc  Noé-,  qui  n’^it  point  d’en  fans  de  Phalti,  de 
fe  partagèrent  les  Provinces  d’O-  qm  font  donc  les  enfans  que  l’E- 
rienr.  Quoi  qu’il  en  foit , Phaleg  criture  lui  attribue  (7)  , piiifqu’on 
âgé  de  trente  ans  , engendra  fait  qu’elle  n’en  eut  point  de  Da- 
Réu  (2)  , & mourut  âgé  de  deux  vid  (8)1  Voyez  ci-devant  l’article 
cents  trente-neuf  ans.  de  Michol. 

PHALEL  , fils  d’Ozi , 2 Sfdr.  Phalti.  Il  ell  parlé  de  Phalti 
111,  2 j.  comme  d’une  Ville  , 2 Reg.  xxiir, 

PHALLETH  , fils  d’Azmorh  , i6.Hellés  de  Phalti.  Dans  les  Pa- 
un  des  vaillans  hommes  de  l’armée  ralipomenes  (9)  il  elt  nommé 
de  David  , qui  le  vint  joindre  à Hellés  Phalonités  : 'mais  nous  ne 
Siceleg.  1 Par.  xii  , j.  connoilfons  ni  la  ville  de  Phalti , 

■r  PHALLU  , fécond  fils  de  Ru-  ni  celle  de  Phalon. 
ben.  Il  fut  pere  d’Eliab.  Phallu  PHALTIAS  , fils  d’Hananias , 
fût  Chef  de  la  famille  des  Phal-  & perc  de  Jefeias  ou  de  Je} 7,  de  la 
luites.  Genef.  XBft  , 9.  Num.  Tribu  de  Simeon  , défit  les  Ama- 
XXVI,  S.  lécites  fur  la  montagne  de  Séir. 

I.  PHALTI , fils  de  Rapha  , 1 Par.  111  , 25  , Si  IV  , 42.  On 

fut  un  des  douze  députés  qui  aile-  ignore  le  temps  de  cet  événement, 
rent  confidérer  la  Terre  promi-  PHALTIEL  , fils  d’Ozan  , de 
fe  (3).  Num.,X ni,  10.  la  Tribu  d’Ilfachar  , fut  un  de 

II.  Phalti  , ou  Phaltiel , fils  ceux  qui  furent  nommés  pour  faire 
de  Laïs  , épotifa  Michol , après  que  le  partage  de  la  Terre  pro- 
Saiil  l’eut  ôtée  à David.  MaisDa-  mife  (io). 

vid  la  tira  enfuite  de  la  puilfance  PHA\NIAS  , ou  Phanafus , fils 
de  Phalti (4).  Quelques  Interpre-  de  Samuel,  de  la  race  des  Sacrili- 
tes  (5)  croient  que  Phalti  11e  ton-  cateurs  , natif  du  bourg  d’Aphta- 
cha  point  Michol , pendant  tout  le  fi  ( 1 1 ).  C’étoit  un  homme  rufiique 

(1)  Genef.  x , 26  , 27  , 18  , Gc.  = (21  Genef.  xi,  iS^Ati  du 
1787  , avant  J.  C.  2215  , avant  l’Ere  vulg.  2217.  = (})  Genef.  x 

An  du  Monde  1996  , avant  J.  C.  2004,  avant  l'F.re  vtilg.  4008. 

Ttcg.  XXV,  44  . fi  2 Kcg.  III,  15.  =r  {5)  Autor.  Tradih  Hehr.  il 
Rcf ;um  , & alii  quidam.  = (6)  Levit.  XX,  10.  =r  (7)  2 Rcg.  x 
(R)  2 Kcg.  VI  , 2{.  s=  (9)  I Pur.  XI,  27.  = (10.)  Num.  XXXIV,  l6. 

— (n)  Jojeph.  de  Bello  , l,  4 , c.  5 , p.  872.  Antiq.  I.  20  , c.  8 , p.  700, 
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tt  ignorant  , qui  non-feulement 
étoit  indigne  du  Souverain  Ponti- 
ficat, mais  qui  ne  favoir  pas  même 
dillinflement  que  c’étoit  que 
cette  Dignité.  Les  féditieux  après 
.S’être  rendus  maîtres  du  Temple,* 
s’arrogèrent  le  pouvoir  d’établir  8c 
de  dépofer  les  Grands  - Prêtres. 
Matthias  fils  de  Théophile , poflc- 
doit  alors  cette  Dignité.  Ils  en- 
treprirent dje  lui  donner  un  fuccef- 
üur  (i)  , & fous  prétexte  qu’au - 
irefois  , au  moins  ils  le  difoient 
ainfi  (2),  on  avoir  déféré  le  Sou- 
verain Sacerdoce  par  le  fort  , ils 
procédèrent  par  la  même  voie  à ré- 
tention d’un  Grand- Prêtre.  Ils 
jetteront  le  fort  fur  la  famille  Sa- 
cerdotale d’Eniakim(j)  , 8c  le 
fort  tomba  fur  Phannias . Ce  fut 
fous  fon  Pontificat  que  le  Tem- 
ple fut  ruiné  par  les  Romains , l’an 
de  I’Ere  vulgaire  70. 

I.  PHANUEL  , fils  de  Hur  , 
de  la  Tribu  de  Juda.  1 Par. 
IV*,  *4. 

JŒ.  Phanuel.  fils  de  Sefac.  1 
Par.  VIII,  25. 

III.  Phanuel  , de  la  Tribu 
d’Al'er,  & pere  d’une  fainte  veuve 
& Prophereffe  nommée  Anne  , 
qui  fe  ttouva  au  Temple  lorfque 
notre  Sauveur  y fut  piéfenté  par 
Tes  parens.  Luc  11  , 56  , 57  , 58. 

Phanuel,  ville  au-delà  du  Jour- 
dain , près  le  torrent  de  Jabok. 
Voici  l’occafion  du  nom  de  Pha- 
a*uel,  où  Parniel , ou  Pcnici.  Jacob 
revenant  de  la  Méfoporamie  (4)  , 
s’arrêta  fur  le  torrent  de  Jabok  ; 
8c  le  lendemain  de  rrès-grand  ma- 
tin , après  avoir  fait  paffer  tout 
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fon  monde  , il  demeura  fèul  ; 8c 
voilà  un  Ange  qui  luttoit  contre 
lui  jufqu’à  ce  que  l’aurore  parut. 
Alors  l’Ange  dit  à Jacob  : Laiffez- 
moi  aller , car  l’aurore  commence 
à fe  lever.  Jacob  répondit  : Je  ne 
vous  laifièrai  point  aller , que  vous 
ne  m’ayez  donné  votre  bénédic- 
tion. L’Ange  le  bénit  au  même 
lieu  , ScJacob  nomma  cet  endroit 
Phanuel , difant  : J’ai  vu  Dieu 
face  à face  , 8c  je  n’ai  point  perdu 
la  vie. 

Dans  la  fuite  les  Ifraélites  bâ- 
tirent une  ville  danj  ce  lieu-là  , 8c 
elle  fut  donnée  à la  Tribu  de  Gad. 
Gédéon  revenant  de  la  pourfuite 
des  Madianites  , renverfa  la  tour 
de  Phanuel  (5),  8c  fit  mourir  tons 
les  habirans  de  cette  ville  , qui 
lui  avoient  refufé  quelque  nourri- 
ture pour  lui  Sc  pour  fes  gens  , 
8c  qui  lui  avoient  même  répondu 
d’une  manière  infultante.  Jéro- 
boam fils  de  Nabat , rétablit  la 
ville  de  Phanuel  (6).  Jofeph  (7) 
dit  que  ce  Prince  y bâtit  un  palais. 

PHARA  , ferviteur  de  Gedcon, 
qui  alla  avec  lui  reconnoître  le 
camp  des  Madianites  (8). 

■ Phara  , ville  de  la  Tribu  d’E- 
phraïm.  1 Macc.  IX,  jo.  Le  Tex- 
te Grec  l’appelle  Pkaraton , 8c  elle 
eft  connue  fous  ce  nom  , Judic. 
XII , l(/f. 

PHARAI , d’Arbi  , un  des  bra- 
ves de  l’armée  de  David.  2 Reg. 
xxiii  , 15.  Il  eft  nommé  Naharaï 
fils  de  d’Abraï  , 1 Par.  XI , }7. 

PHARAM  , Roi  de  Jérimoth  , 
étant  venu  au  fecours  d’Adonibé-* 
fech  Roi  de  Jérufalem  , fur  vain- 


(1)  Vert  l'an  68  île  l’Ere  vulg.  ~ ■ (2)  Il  eft  vrai  que  l’ordre  & le  rang  des 
familles  Sacerdotales  fut  réglé  par  le  fort.  Mais  il  eft  faux  que  le  Sacerdoce 
ait  jamais  été  donné  par  cette  voie.  V'oyez  1 Par.  xxtv  , 7 . & Luc.  1 , 9; 
Sfr  — (?)  Apparemment  la  même  que  la  famille  de  Jatim.  1 Par.  xxiv  , 12  , 
Wjiti  étojt  la  douzième  des  familles  Sacerdotales.  r=r  (4)  Gcnef.  xxxti  , 14  , 
K,  ér  fcq  An  du  Monde  *265  , avant  J.  C.  1755  , avant  l’Ere  vulg.  1759. 
===  (jl  Judic.  vin , 17.  An  du  Monde  2759  , avant  J C.  1141  , avant 
l’Ere  vulg.  1145.  ==1(6)3  Rcg.  xii  , 25.  Vers  l’an  du  Monde  jo?o  , avant 
I.  C.  970  , avant  l’Ere  vulg.  974-  *=  C7 J Antiq.  I.  8 , c.  j.  s=  (S)  Judic. 

, 10 , 11. 
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eu  par  Jofiué  , qui  le  tua  , Se  le  lit 
pendre  après  fa  mort.  JvJ'ue  X , } , 
14  , i? , t.6. 

PHARAN  , défert  de  l’Arabie 
Pérrée  , au  midi  de  la  Terre  pro- 
mife  , au  nord  & à l’orient  du 
Golfe  Elanitique.  Codorlahomor 
& les  alliés  étant  venus  faire  la 
guerre  aux  Rois  de  la  Pentapole  , 
ravagèrent  le  pays  jufqu’pux  cam- 
pagnes de  Pharan  (i).  Agar  étant 
chalfée  de  la  mailon  d’Abraham  , 
fe  retira  dans  le  défert  de  Pharan, 
où  elle  demeura  avéclon  fils  Iirnael 
(i).  Les  Tfraélites  étant  décampes 
de  SinaV , vinrent  dans  le  défert  de 
Pharan  ( 5 ).  C’eft  de  ce  défert  que 
Moife  envoya  des  hommes  pour 
confidtrer  la  Terre  promife  ( 4)  ; 
& par  conféquent  Cadès  elt  dans 
la  folitude  de  Pharan  , puilque 
c’eft  de  Cadès  que  ces  hommes 
furent  envoyés  (5).  MoTfe  fem- 
bie  mettre  la  montagne  de  Sinaï 
dans  le  pays  de  Pharan  , lorfqu’il 
dit  (6)  que  le  Seigneur  parut  aux 
Ifraélites  fur  le  mont  de  Pharan. 
Abacuc  femble  dire  la  même  cho- 
fe  ( 7)  : Dais  ab  auftro  veniet  , &• 
Sar.Rus  de  monte  Pharan.  David 
perfécuté  par  Saül  , fe  retira  am 
défert  de  Pharan  , près  de  Maon 
8c  du  Carmel  (8).  Adad  fils  du 
Roi  d’Idumée , fut  porté  étant  en- 
core tout  enfant  , dans  l'Egyp- 
te (9).  Ceux  qui  le  portoient  vin- 
rent de  l’Idumée  orientale  dans  le 
pays  de  Madian  ; de  là  dans  lepays 
de  Pharan  ; & enfin  en  Egypte. 
La  plupart  des  demeures  de  ce 
, pays  étoient  creufées-  dans  le 
roc  (io);  & c’eft  là  où  Simon  de 
Cér.ifa  ramaiTblr  tout  ce  qu’il  pre- 
iioit  fur  fes  ennemis.  » 
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PitARAN  , ville  de  l’Arabie  P4- 
trée  , fituée  à trois  journées  de  la 
' ville  d’Ela  ouAilat,yers  l’orieui(n). 
C’eft  cette  ville^Hui  donnoit  le 
nom  au  défert  de  Pharan. 

PHARAON , nom  commun  des 
Rois  d’Egypte.  Jofeph(  1 i)dit  que 
tous  les  Rois  d’Egypte  , depuis 
Minants  fondateur  de  Memphis  , 
qui  vivoit  plulieurs  fiecles  avant 
Abraham  , ont  toujours  porté  le 
nom.de  Pharaon  , jufqu’au  temps 
de  Salomon,  pendant  plus  de  trois 
mille  trois  cents  ans.  Il  ajoute  que 
le  nom  de  Pharaon  en  Egyptien , 
lignifie  le  Roi  , 8c  que  ces  Princes 
ne  prennent  ce  nom  que  lorfqu’ils 
montent  fur  le  trône  , laiflunt  alors 
celui  qu’ils  portoient  auparavant. 
De  là  vient  , dit  encore  Jofcph  , 
qu’Hérodote  qui  dit  que  Minreus 
fondateur  de  Memphis  , a eu  trois 
cents  trente  Rois  qui  lui  ont  fuc- 
cédé  , n’en  nomme  aucun  , parce 
qu’ils  portoient  tous  le  nom  de  Pha- 
raon : mais  parce  que  ce  aora 
ne  paflbit  point  aux  femmes  , il 
nomme  une  Reine  Egyptienne  Ni- 
caulé , qui  leur  fuccéda.  Enfin  je 
trouve  dans  les  monumens  de  notre 
nation  , conclut  Jofeph  , que  de- 
puis Salomon,  aucun  Roul’Egypte 
ne  fut  nommé  Pharaon. 

Il  y a dans  ce  paffage  de  Jofeph 
très-peu  d’exaftitude.  Il  eft  vrai 
qu’Hérodote  ( 1 î)  dit  que  Menés 
ou  Minants  cft  le  premier  Roi 
d’Egypte  , 8c  fondateur  de  Mem- 
phis ; qu’il  y a eu  trois  cents  trente 
Rois  qui  ont  régné  après  lui  en 
Egypte  ; qu’après  eux  eft  venue 
une  Reine  nommée  Nltocris  , 8c 
non  pas  Nie  aidé , comme  l’appelle 
Jofeph  : mais  il  n’eft  pas  vrai  que 


(1)  Gencf.  xiv  , 6.  An  du  Momie  1379  , avant  J.  C.  191Ï  , avant  l'Ere 
vulg.  1915.  ===  (1)  Geuef.  xxi  , 21.  An  i!u  Monde  2115,  avant  J.  C.  1887  , 
avant  l’Ere  vulg.  1891.  =-.-(5)  Num.x,  12.  An  du  Monde  2514,  avant 

J.  C.  1486 , avant  l'Ere  viilg.  1490. . ..  - (4)  Num.  xm  , 5. (5)  Num. 

xiii  , 27.  = (6)  Dcut.  xxxi  11  , i.  (7)  Abac.  ni  , 5.  ==(8)  i 
Keg.  xxv  , 1 , 2.  = (9)  } Rfg.  xi  , 18.  ==  (10)  Jofeph.  de  Ftello  , l.  5 , 

c.  7.  ■ 1 - (11)  Eufeb.  in  Pharan.  (12)  Antiq.  I,  8,  c.  2j  p.  2 68, 

(ij)  Hercdet.  h 1 , c,  4,99  , i»o. 
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Ctt  Rois  n’aient  point  eu  d’autre 
nom  que  celui  de  Pharaon.  Héro- 
dpte  dit  expreffément  (i)  qu’on 
Hi'oit  dans  les  [livres  des  Prêtres 
Egyptiens  les  nbms  Sc  le  catalo- 
gue de  trois  cents  trente  Rois  ; que 
dans  ce  nombre  de  trois  cents 
trente, ily  en avoit  dix-huit  Ethio- 
piens , 8c  une  femme  étrangère 
nommée  Nitocris  , 8c  que  tous  les 
autres  etoient  Egyptiens.  Ces  Prin- 
ces avoient  donc  chacun  leur  nom 
propre  marqué  dans  le  catalogue 
des  Rois  Egypriens.  Audi  voyôns- 
nous  dans  les  Fragmcns  de  Mane- 
thon(î)  , que  chaque  Roi  d’E- 
gypte avoit  fon  nom  particulier  ; 
& nous  ne, trouvons  que  dans’  l’E- 
criture le  nom  de.  Pharaon. 

Ceque  Jofeph  ajoute  de  la  Reine 
Nicaulé  ou  Nitocris, qu’il  prétend 
être  la  même  que  la  Reine  de  Saba, 
"dont  il  elLparlé  dans  l’Ecriture  ( 3 ), 
eft  entièrement  fabuleux  , 8c  ce 
qu’il  dit,  que  depuis  Salomon  , les 
Rois  d’Egypte  n’ont  plus  porté  le 
nom  de  Pharaon  , eft  insoutena- 
ble , puifque  nous  trouvons  encore 
ce  nom  d^ns  le  quatrième  Livre 
des  Rois  , fous  Ezéchias  , 4 Reg. 
XVIII,  21  , fous  Jofias  , xxiu, 
ly  , jo  , 3 3 8c  fuivans  , où  ce 
nom  eft  joint  à Néchao , qui  étoit 
le  nom  propre  de  ce  Prince  ; finis 
Joakim  , XXIII  , 35  i 8c  dans  les 
Prophètes  Ifaïe  , Jérémie  8c  Ezé- 
chicl , quilirnt  de  beaucoup  pofté- 
rieurs  à Salomon,  üy  a toute  forte 
d’apparence  que  les  Égyptiens  don- 
nèrent à leurs  Rois  le  nom  de  Pha- 
raon tout  le  temps  que  la  Langue 
Egyptienne  fut  commune,  8c qu’il 
y eut  des  Princes  de  leur  nation 
dans  le  pays.  Mais  depuis  la  con- 


quête qu’Alexandre  le  Grand  fit 
de  l’Egypte  , 8c  que  les  Grecs  y 
eurent  introduit  leur  Langue  avec 
leur  domination  , on  n’y  connut 
plus  le  nom  de  Pharaon . 

Bocharr  (4)  croit  que  Pharao , 
fignilie  proprement  le  crocodile  , 
3c  que  c’clt  û cela  qu’Ezéchiel  (5) 
a voulu  faire  alla  (ion,  loriqu'il  dit  ; 
Je  m'adrejje  à toi , Pharaon  , Roi 
d'Egypte  , grand  Dragon  marin , 
qui  es  couché  au  milieu  de  tes  fleu- 
ves , &c.  M.  le  Clerc  ( 0 ) croit 
trouver  la  vraie  racine  de  Pharaon, 
dans  le  verbe  Arabe  pharah  , être 
élevé  , être  fupérieur.  M.  l’Abbé 
Renaudot  (7)  dit  que  Pharaon  eft 
le  même  que  f Egyptien  Pouro  , 
qui  lignifie  Roi.  Le  P.  Kircher(8) 
dérive  Pharaon  de  la  racine  pharah  , 
qui  fignilie  quelquefois  délivrer  ; 
8c  il  veut  que  Pharaon  lignifie  celui 
qui  eft  libre , Sc  au-delfus  dey  Lois. 

Nous  allons  donner  en  peu  de 
mots  l’hilloive  des  Pharaons  dont 
nous  parle  l’Ecrirure  ; le  premier 
qui  nous  foit  connu  , eR.  celui  fous 
lequel  Ab$aham  ‘defcendit  en  Egyp- 
te (9)  i’andu  Monde  1084  , avant 
Jeliis-Çhrilt  1916  , avant  l’Ere 
vulgaire  1919.  Abraham  ayant  été 
obligé  nar  la  famine  de  fe  retirer 
en  Egypte , dit  à Saraï  fon  époufe 
qui  étoit  d’une  rare  beauté , qu’il 
la  prioit  de  dire  qu’elle  étoir  fa 
fteur,  prévoyantbien  que  les  Egyp- 
tiens , touchés -de.  fa  beauté  , ne 
manqueraient  pas  de;renlever  , 8c 
craignant  qu’ils  ne  le  fiffent  mou- 
rir à caufe  d’elle,  s’ils  fâvoient 
qu’elle  fût  fa  femme.  En  effet , à 
peine  fiiftiir-ils  arrivés  en  Egypte  , 
que  Saraï  fut  emmenée  dans  le  Pa- 
lais de  Pharaon  ; 8c  comme  elle 


■(tl  Herodot.  I.  2 , c.  100.  Ms7*  tsti»  xartxzyot  0»  if  lie  *x  /3</Cxx  ax5.<*» 
fhn\'iuy  rfinoaia*  r«  r.\  miptetlte.  - 1 — ( Z ) Jofeph,  l.  1 , Contra 

Appioh.  p.  1036,  -1040.  Vide  & SynctU.  Chronic.z-, (3I  3 Reg.  x , 1 , z , £t. 

fc. (43  De  animal,  parte,  z , /.  5 , c.  ty.  — ---  (ç)  Ejech.  xxtx  , 3.  ■ 

(6)  Cleric.  i»  Ce  nef.  xn  ,15.  ==s  (7)  Renaudot , Uill'ert-  de  lingua  Cophtica , 
p.  nj.  . (83  Kircher.  Œ lip.  Æg\pt.  t.  1 , e.  7 C.  ...  . (9)  Gentf.  su, 

10...  IÇ  , JÛ  , &c.  , • \ 

i"-  Tome,  l y.  § 
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ne  paflôir  que  pour  foeur  d’Abra • 
haru , on  le  traita  favorablement , 
& les  riçheffés  s’accrurent  en 
Egypte  : . il  y pollêda  grand  nom- 
bre de  beftjaux  & d’efclaves  , qui 
étaient  la  principale  richeflé  de  ce 
temps-tâ. 

Mais  le  Seigneur  frappa  Pha- 
r.1011  St  la  maifon  de  grandes  in- 
, commodités  , St  lui  lit  connoître 
que  cette  femme  croit  l’époufe  d’A- 
braham  fil  le  fit  venir  , & lui  dit* 
Pourquoi  en  avez-vous  ufé  de  cette 
lôrte  ? Pourquoi  m’avez-vous  dit 
quelle  étoit  votre  fœur  ? C’clt 
pourquoi  reprenez  votre  femme  , 
& retirez-vous.  I’haraou  en  même- 
temps  donna  ordre  à les  gens  de 
les  conduire  hors  de  l’Egypte  avec 
tout  ce  qui  leur  appartenoit.  On 
ignore  le  nom  propre  de  ce  Roi 
d’Egypte  ; mais  on  voit  par  cette 
hiftoire  qu’il  ernignoit  Dieu , St 
que  la  vraie  Religion  n’étoit  pas 
entièrement  bannie  de  l’Egypte. 

Le  fécond  Pharaon  dont  nous 
parle  l’Ecriture , eft  celui  qui  ré- 
gnoit  en  Egypte  , lorfque  Joieph  y 
fut  vendu  par  les  marchands  Iiinaé- 
Jites  qui  l’avoient  acheté  de. lès 
frères  ( i ).'  Ce  Prince,  ou  peut-être 
fou  fucceffeur , ayant  eu  le  longe 
myflérieux  de  l’ept  vaches  gra!Tcs , 
& des  fept  épis  pleins  , confirmés 
par  fept  vaches  maigres  St  par 
ièpt  épis  vuides  &< ftériles  ( 2)  ; St 
ayant  été  informé  de  la  capacité 
de  Joieph  h expliquer  les  fonges  , 
le  fitCortir  de  prifeu  , lui  expüiâ 
ce  qu’il  avoit  longé  , St  fût  fi  con- 
tent de  fes  explications , qu’il  l’éta- 
blit Intendant  de  toute  ^Egypte 
St  de  toute  la  maifon  , ne  fe  ré- 
■fervant , pouf  ainfi  dire  , que  le 
nom  de  Roi  : en  forte  que  Joieph 
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étoit  confidéré  comme  le  pere  de 
Pharaon  ( 3)  , St  le  Maître  de  tout 
le  Royaume.  C’eft  le  même  Pha- 
,raon  qui  reçut  le  Patriarche  Jacob 
3c  toute  là  famille  dans  l’Egypte, 
& qui  leur  donna  la  terre  de  Gcfléu 
pour  leur  demeure. 

, Le  troilieine  Pharaon  y connu 
dans  les  Livres  faints  , eft  celui 
qui  perféctità  les  Ilraélites.  Moïfe 
dit  que  ç’étoit  un  Roi  nouveau 
qui  11e  connoifibit  patfJofeph  (4)  : 
Syrrcxit  intereà  Rex  novus  fuper 
Ægypntm  , qui  ignorabat  Jofeph. 
Ce  Prince  voyant  les  Ifraélites 
devenir  nombreux  St  puiilàns , ré- 
folut  de  les  accabler  de  travaux  : 
il  leur  lit  bâtir  les  Villes  des  ten- 
tes , Pithom  & Rameflês , St  leur 
donna  pour  Commandans  des  Ali- 
niftres  durs  8t  impitoyables.  Alais 
plus  il  les  furchargeoit , plus  ils 
fe  mulriplioient  ; de  maniéré  qu’il 
ordonna  aux  Sages-femmes  Egyp- 
tiennes qui  accouchoienr  les  fem- 
mes des  Hébreux  , de  faire  périr 
tous  les  enfans  mâles  , St  de  ne 
réferver  que  les  filles.  Cet  ordre 
fut  mal  exécuté.  Les  Sages-femmes 
craignirent  le  Seigneur  , 8c  con- 
ferverent  la  vie  aux  jeunes  enfans 
mâles  , de  meme  qu’aux  filles. 

Pharaon  voyant  que  tout  cela 
ne  lui  réiifliiîbit  pas  , fit  publier 
une  ordonnance  (s)  de  faire  jeter 
dans  le  Nil  tous  les  enfans  mâles 
quj  naîrroient  des  femmes  Ifraéli- 
tes , & de  ne  réserver  que  les  filles. 
Cet  ordre  fut  exécuté  avec  rigueur. 
Cependant  Dieu  permit  que  Moïfe 
fût  préfervé  , nourri  dans  le  Palais 
même  du  Ror  d’Egypte  par  la 
Princelfe  fa  fille  qui  le  trouva 
expofé  fur  le  Nil  (6).  Moïfe  étant 
devenu  grand  , St  ayant  tué  un 


(1)  Gatcf.  xxxvit  , 18.  An  du  Monde  2176  , avant  J.  C.  1724,  avant 
l’Ere  vu’.g.  17*7.  (1)  Gcncf.  xn  ,1,5,  Sec.  An  du  Monde- 1289 , avant 

J.  C.  1711  , avant  l’Ere  vu!g.  j 7 1 s.==r(î } Gcncf.  XLV  , 8 , 9.==(4)  Exoet. 
1 , 8.  Vers  l’an  du  Monde  2427  , avant  J.  C.  1523  , avant  l'Ere  vulg.  1576. 
=£5=  (5)  T.xnd.  1 , 22.  ==■  (6j  Exod.  II,.  2 , 3 , 4,  fie..  Au  du  Moud* 
145 } ^ avant  J.  C.  15O7  h avant  l'Ere  vulg.  1570. 
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ïgÿptien  ( i)  , qui  m;ilrraitoit  un  Le  fixieme  Pharaon  e!î  celui  qui 
Hébreu  , fut  obligé  de  l'ortir  de  donna  fa  tille  en  mariage  à Salo- 

l’Egypte , pour  éviter  la  mort  dont  mon  Roi  des  Hébreux  (4)  > St  qui 

Pharaon  le  menaçoit.  ayant  pris  Gazer  , y mit  le  feu  , 

Il  revint  par  Tordre  de  Dieu  en  extermina  les  Chananéens  , 8c 

pliilieurs  amiées  après  (2)  , âgé  fitpréfentdecetteVille  àSalomon, 

d’environ  80  ans  , 8c  fit  devant  pour  fervir  de  dot  â fa  fille , époufe 

. Pharaon  les  prodiges  que  nous  de  ce  Prince  ( 5). 

avons  rapportés  dans  l’article  de  Le  feptieme  ell  Sefac  (6) , qui 
A Jnïfc.  Il  y a alfez  d’apparénce  que  reçut  dans  fou  Royaume  Jéroboam 

. ce  Pharaon  , devant  qui  Moïfe  fujet  rebelle  de  Salomon  , 8c  qui 

parut,  8c  aux  .yeux  duquel  il  frappa  Jui  accorda  retraite  contre  le  Roi 

l'Egypte  de  tant  de  plaies  , étoit  des  Juifs.  Le  même  Sefac  déclara 

différent  de  celui  qui  vouloir  le  la  guerre  à Roboam  , fils  8c  fuc- 

faire  arrêter  après  qu’il  eût  tué  cefieur  de  Salomon  ( 7 ) , afliégea 

TFgyptieq.  Ce  même  Pharaon  8c  prit  Jérufidem,  enleva  tous  les 

ayant  été  forcé  de  renvoyer  les  trefors  du  Roi , 8c  ceux  de  la  mai- 

Hébreux,  St  de  leur  permettre  de  fou  de  Dieu,  8c  en  particulier  les 

forrir  de  l’Egypte  T fe  repentit  boucliers  d’or  que  Salomon  avoit  v 

bientôt  de  la  liberté  qu’il  leur  fait  faire  , en  la  place  defqvjjÿs 

jvoit  accordée  ; il  les  pourfuivit  Roboam  en  fit  faire  d’airain  pour 

i'Ia  tête  de  fon  armée  8c  de  fes  fes  Gardes.  Le  fécond  Livre  des 

chariots  ; mais  il  fut  fubmergé  Paralipomfnes  nous  apprend  que 

dans  la  Mer  Rtmge  , où  il  eut  l’armée  de  Sefac  étoit  de  douze 

Timprudeqce  de  fe  jeter,  en  les  cents  chariots  , de  foixante  mille 

ppurfuivant  avec  fes  troupes.  Quel-  Cavaliers  , 8c  d’une  multitude  in- 

ques  Hiftoriens  le  font  hafardés  finie  de  Soldats  à pied  qui  Tavoient 

de  nous  donner  le  nom  de  ce  fuivi  de  l’Egypte.  Que  cette  armée 

Pharaon;  les  uns,  comme  Appion,  étoit  compofce  de  Lybiens  , de 

je  nomment  Amojis  ou  Amafis  ; Troglodytes  8c  d’Ethiopiens  (8), 

Eufebe  l’appelle  Chenchris  ; Uflé-  fans  compter  les  Egyptiens  natu- 

rius  , Aménophis  : mais  on  peut . rels  : ce  qui  donne  une  grande  idée 
allufer  qu’il  n’y  a rien  de  certain  de  la  puillânce  de  Selàc.  , 
fiir  cela.  . Le  même  Auteur  ajoute  qu’il 

Le  cinquième  Pharaon  qui  nous  prit  le  plus  fortes  Villes  de  Juda  , 
eft  connu  , eft  celui  qui  donna  re-  8c  vintjufqu’à  Jérufalem.  Et  comme 
traite  à Adad‘,  fils  du  Roid’Idumée , Roboam  8c  les  Princes  de  Juda 
(?)  qui  lui  fit  époufer  la  fœur  de  s’étoient  enfermés  dans  Jérufalem, 
la  Reine  d’Egypte  fon  époufe , qui  réfolus  de  foutenir  le  fiege  contre 
lui  accorda  des  terres , 8c  qui  nour-  Sefac  , le  Prophète  Séméias  leur 
lit  Génubath  fon  fils  dans  fon  déclara  que  le  Seigneur  les  livreroit 
Palais.  Adad  retourna  en  Idumée  entre  les  mains  du  Roi  d’Egypte: 
après  la  mort  de  David.  alors  ils  s’humilièrent , ils  recon- 


(1)  An  du  Monde  147?  , avant  J.  C.  1517  , avant  l’Ere  vulg.  t$jo.  ■-  - 
(z)  An  Ju  Monde  151?  , avant  J.  C.  1487  , avant  l’Ere  vulg.  1490.  =s 
(?)  ? lieg.  xi , 1 j , 16 , 17  ,,18.  Vers  l’an  du  Monde  i960  , avant  J-  C. 
1040,  aiant  l’Ere  vulg.  104;.  =:  (4)  ? lie  g.  ni , 1.  (5)  5 Reg.  ix  , 16. 

— _ (6)  ? Heg.  xi  , 40.  Vers  l’an  du  Monde  ?oi6  , avant  J.  C.  974,  avant 

l’Ere  vulg.  977.  : (7)  ? Rcg.  xiv  , 15  , & z Var.  xn  , z , 5 , &c.  An 

du  Monde  ?o??  , avant  J.  C.  967,  avant  l’Ere  vulg  970,  . (8)  L’Hébreu 

des  Lubim  , des  Suchitn  £r  des  Chuféhim, 

Si) 
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mirent  la  juftiee  de  la  Sentence  de 
Dieu , 8c  ouvrirent  les  portes  à 
Sefac.  Voyez  l'a  racle  particulier  de 
ce  Prince. 

Le  huitième  e fl  Pharaon,  avec 
lequel  Ezéchias  avoir  fait  alliance 
contre  Sennachérib  Roi  d’Aftÿrie  , 
(i)  l’an  du  Monde  5290,  avant 
Jefus  - Chrift  710,  avant  l’Ere 
vulgaire  715.  On  peut  voir  le  dé- 
tail de  cette  affaire  dans  les  articles 
de  Sennachérib  8c  A'ExéchLu.  (ie 
Pharaon  eft  apparemment  celui 
qu’Hérodote  (z)  nomme  Séthon  , 
Prêtre  de  Vulcain  , qui  vint  à la 
rencontre  de  Sennachérib  devant 
Pélufe,  8c  au  fecours  duquel  Vul- 
cain envoya  une  armée  de  Rats 
qui  rongèrent  les  cordes  des  arcs  , 
& les  liens  des  bouclier*  des  Sol- 
dats de  Sennachérib. 

Le  neuvième  eft  Pharaon  Néchao 
ou  Néchos,  tils  de  Pfammétique  , 
qui  fit  la  guerre  à Jofias  , & le 
vainquit  ($).  Hérodote  parle  aufli 
rie  ce  Prince.  On  peu»  voir  l’arti- 
cle de  Néchao. 

Le  dixième  eft  Pharaon  Huphra , 
ou  Ephrée  (4) , qui  fit  alliance  avec 
Sédccias  Roi  de  Juda  , 8c  fe  mit 
en  devoir  de  venir  à fon  fecours 
contre  Nabuchodonofor  Roi  de 
Chaînée.  C’eft  ce  Pharaon  contre 
lequel  Ezéchiel  prononça  plufienrs 
de  les  prophéties.  Voyez  Ezé- 
chiel , XXIX,  XXX  , XXXI,  XXXlî. 
Il  eft  nommé  Apriès  dans  Héro- 
dote , 1.  z , c.  161.  Il  en  eft  encore 
parlé  dans  Habacuc,n,  15,  18. 
Voyez  aufli  Ifaïe  XIX  , XX  , Sc 
Jérémie,  chap.  XLVI,  16, 
17  , &c. 

Voilà  A peu-pris  ce  que  les 
feintes  Ecritures  nous  apprennent 
des  Pharaons  anciens  Roi  d’Egypte. 
Les  Müfîilmans  y ajoutent  des  par- 
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tïcularités  peu  certaines  ( î ) , que 
nous  ne  laifferons  pas  de  ramaflêr 
ici  pour  la  curiofité  des  Letteurs. 
Ils  enfeignenr  que  le  Pharaon  qui 
régnoir  en  Egypte  lorfque  Jacob  y 
vint  , s’appeloit  Rian  ; que  fou 
fucceflêur  fe  nommoit  Maffaab , 8c 
celui  auquel  Moïfe  s’adreflâ  , Ca- 
hons  , ou  Valid.  Le  premier  éleva 
Jofeph  aux  pins  grands  honneurs  ; 
le  fécond  continua  à bien  traiter 
les  Juifs  , eu  confidérarion  de 
Jofeph  ; mais  le  troifieme  ayant 
oublié  Jofeph,  S’oublia  aufli  lui- 
même  , jufqu’à  vouloir  paffër  ppur 
Une  Divinité  ; 8c  difant  à fes  peu- 
ples : Je  fuis  votre  Souverain  Maî- 
tre , c’eft-â-dire,  votre  Dieu  (6). 
Mais  les  Hébreux  ayant  cdnftam- 
menr  refiifé  de  le  reconnoîrre  pour 
tel  * s’attirèrent  une  cruelle  per- 
fécution , qui  11e  finit  que  quand 
Moïfe  les  tira  de  l’Egypte. 

Eurychius,  Patriarche  d’Alexan- 
drie , raconte  que  les  Chrétiens 
Orientaux  donnent  le  nom  d'A- 
rniaus  au  Pharaon  qui  fut  fubznergé 
dans  la  Mtr  Rouge  en  pourfuivam 
les  Hébreux.  Quelques  Mahoiné- 
tans  le  nomment  SenanBcl-Ulvan. 
Ils  racontent  aufli  diverles  circonf. 
tances  fur  la  manière  dont  il  entra 
dans  le  lit  de  la  Mer  Rouge  , y 
étant  attiré  par  l’Archange  Gabriel 
monté  fur  une  aquence  blanche  $ 
8c  qu’après  fa  mort  il  fut  rejeté 
fucceflivement  fur  les  flots  ,,  pre- 
mièrement du  cftré  où  étoient  les 
Hébreux,  Sc  enfuite-à  l’autre  bord 
où  étoient  les  Egyptiens  1 afin  que 
les  uns  8c  les  autres  le  viffent , & 
fufTent  témoins  de  fa  perte  8c  dé 
fon  châtiment.  • _ . 

Nous  pourrions  donner  ici  une 
lifte  des  Pharaons  , fi  l’on  avoit 
quelque  chofe  de  certain  fur  leur 


( 1 ) 4 Reg.  mrm , 1 1.  Ifai.  xxxvt  , 9 , & z Par.  xxxt  1 , = (1)  Hcro- 

elot.  I.  1.  = (j)  4 Reg  xxii  , 29,  , 54,  Jerem.  xl.vi  , Z.  An  <lu 

Momie  ?}94.  avant  J.  C.6c6,  avant  l’Ere  vulg.  609.  : — (4)  Jerem.  suv  , 
50.  Au  <Iu  Momie  {414  , avant  J.  C.  586,  avant  l’Eie  vulg.  589  ■ — ; — £;)  D’Het» 
kelot  , Uibl.  Orient,  p.  545,  zass  {<•)  Alcorau.  c.  Na\cat. 
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commencement  & fur  leurs  fùc- 
celîions.  Manéthon,de  quiEnfebe 
& Jules  Africain  ont  pris  ce  qu’ils 
en  ont  dit , eft  a (fez  différent  de 
l’ancienne  Chronique  Egyptienne , 
que  cite  le  Moine  Syncelle;  & l’un 
& l’aqtçe  donnent  une  li  grande 
antiquité  aux  Dynallies  Egyptien- 
nes , que  tous  nos  Chronologiftes 
font  obligés  de  les  abandonner  en 
tout  ou  en  partie.  Ainfl  nous  n’en- 
tteprendrons  point  ici  de  donner 
la  fuite  des  Pharaons  , parce  que 
nous  ne  la  Croyons  pas  afiêz  cer- 
taine. Ceux  qui  voudront  s’éclair- 
cir fur  cette  matière  plus  à fond, 
pourront  consulter  la  Chronique 
d’Eufébe  donnée  par  Scaliger,  la 
Chronique  de  George  Syncelle,  Sc 
l’Ouvrage  du  Chevalier  Marsham , 
intitulé  : Canon  Chromais  Ægyp- 
tiacus  , &c.  *■ 

PHARATON , ville  de  la  T ribu 
d’Ephraïm,  dans  l^pontagae  d’A- 
malec.  Abdon-,  Juge  d’Ifrael,  étoit 
de  Pharaton  , & il  y fut  enterré. 
( i ) Baçphides  fit  forÿfier  cette 
ville.  Jofeph.  Antiq.  I.  XIII , e,  i. 
Elle  eft  nommée  Phara  dans  le 
Latin,  i Macc.  IX , 50. 

PHARÉS,  fils  de  Juda  & de 
Thamar  (z).  Thamar  étant  fur  le 
point  d’accoucher,  fe  trouva  en- 
ceinte de  «jeux  jumeaux.  Pharés 
parut  le  premier  , mit  le  bras  de- 
hors, Scie  retira  aufli-tôt.  La  fàge- 
femme  lui  lia  un  filet  d’écarlate  au 
bras , 8c  lui  Ait  ; Pourquoi  mettez- 
vous  ainfi  la  divifiondansla  famille; 
ou  pourquoi  avez-vous  rompu  le 
mur  de  féparation  1 d’autant  que 
par  ce  mouvement  il^ivoit  troublé 
l’ordre  de  la  naiflânee  , Sc  jeté  le 
doute , favair  celui  des  deux  qui 
feroit  regardé  comme  le  premier- 
né.  C’eft  *#e  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Pharés.  L’année  de  la  naif- 
l'ance  de  ces  deux  jumeaux  n’eft 
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pas  marquée  dans  l’Ecriture.  Pha- 
res eut  pour  fils  O)  hiefron  Sc 
Hamul.  , . 

Pharés.  Balthafar , Roi  de 
Babylone,  faifant  un  fellin  à les 
concubines , Sc  y ayant  fait  appor- 
ter les  vaiffeaux  facrés  du  Temple 
du  Seigneur , pour  les  profane  1(4)» 
il  parut  tout  à coup  fur  la  muraille 
une  main  qui  écrivoit  ces  mots  : 
Mme',  The cel,  Pharés , c’eft-à-, 
dire , Dieu  a partagé  , il  a pefe  , 
il  a divifé  ; votre  Royaume  fera 
partagé  aux  Perfes  Sc  aux  Medes. 
La  même  nuit  Balthafar  fut  inis  à 
mort , Sc  les  ennemis  entrèrent 
dans  Babylone.  Voyez  Balthafar  , 
ou  Daniel . 

PHARISIENS.  La  fette  des 
Pharifiens  étoit  une  des  plus  an- 
ciennes St  des  plus  confidérables 
qui  fuflènt  parmi  les  Juifs.  On  n’en 
fait  pas  exa&ement  l’origine.  L’Au-  ' 
teur-  du  quatrième  Livre  des  Mac- 
cabées , Chup.  6,  dit  que  du  temps 
du  Grand-Prêtre  Jean  Hircan  , il  y- 
ayûit  trois  feftes  parmi  les  Juifs  ; 
favoir,  celles  des  Pharifiens,  des 
Saducéens  Sc  des  Elféniens.  Jofeph 
après  avoir  rapporté  la  Lettre  de 
Jonathas  aux  Lacédémoniens,  parle 
des  trais  fc&es  que  nous  venons 
de  nommer.  Cette  Lettre  eft  de 
l’an  du  Monde  4860.  Jonath.iy 
mourut  l’année  fuivante.  Simon 
lui  fùccéda  , 8c  gouverna  huit  ans.  1 
A Simon  fuccéda  Hircan , qui  gou-  . 
verna  pendant  vingt-neuf  aiis.  Ainfl 
on  peut  mettre  l’origine  des  Pha- 
rifiens  vérs  l’an  du  Monde  5820  , 
avant  Jefus-Chrift  180 , aVantl’Ere 
vulgaire  184. 

» Saint  Jérôme  (5)  met  l’origine 
des  Pharifiens  afTez  tard,  puifqu’il 
çLir  que  les  Scribes  Sc  les  Pharifiens 
font  fortis  du  partage  des  deux 
Ecoles  fameufês  d’Hillel  8c  de 
SammaiV  A Hillel  fuccéda  Akiba  , 


<i)  Judic.  xn  , 15.  (z)  Ccuef.  xxxvni  ,17.28,  fjc.  = (5)  tium. 

xxvr  , zo,  zi.  =s  (4I  Van.  v , 1 , 1 , &c.  An  tlu  Momie  5466,  avant  J.  C. 
534 , avaut  l’Ere  villg.  j 58.  = (5)  Micron,  in'lfai.  vm. 
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Maître  d’Aquila  de  Pont , qui  vi- 
vait au  deuxieme  (iecle  de  l’Eglife , 
& qui  traduifir  d’Hébreu  en  Cirée 
les  faintes  Ecritures  de  l’ancien 
Teflainent.  On  fait  par  Jofeph(  i )> 
que  Sammaï  ou  Sqmmaés  vivoit  du 
temps  d’Hérode  le  .Grand , 8c  par 
conséquent  peu  avant  la  naillànce 
de  notre  Seigneur.  Les  Rabbins 
reconnoifîênt  aufii  Hillel  pour  au- 
teur des  Pharifiens , ou  duinoins 
comme  le  principal  ornement  de 
kur  fefte.  Mais  nous  ne  doutons 
point  qu’elle  ne  foit  plus  ancienne. 
On  voit  par  plulieurs  endroits  de 
Joftph  ( 2 ) , qu’ils  étoient  en 
crédit  long-temps  avant  Hérode  , 
fous  les  régnés  d’Hircan  , d’A- 
lexandre Jannée  , 8c  de  Salomé 
fa  femme. 

Les  Pharifiens  tirent  leur  nom 
d’un  mot  Hébreu  , qui  lignifie 
divifion  ou  réparation , parce  qu’ils 
fe  dillinguoienr  des  autres  Ilraéli- 
tes  par  une  manière  de  vie  plus 
exaCte  , dont  ils  faifoient  profcl- 
fion  (}).  Ils  donnoient  beaucoup 
au  defliu  ou  à la  fatalité  , 8c  aux 
décrets  éternels  de  Dieu  , qui  a 
ordonné  toutes  choies  avant  tous 
les  temps.  Jofeph  qui  ctoit  Pha- 
rilien  (4)',  nous  apprend  que  les 
fentimens  de  cette  fcûe  appro- 
choient  afiéz  de  ceux  des  Stoïciens; 
qu’ils  ne  donnoient  pas  tout  au 
deftin  , mais  qu’ils  kifioient  à 
, l’homme  la  liberté  de  'faire  , ou 
de  ne  pas  faire  le  bien  ; de  ma- 
niéré que  leur  ientiment  fur  la 
fatalité  ne  minoit  pas  le  libre  ar- 
bitre , comme  faint  Epiphaoe  ( s ) 
feroble  l’avoir  cru.  Il  ajoute  qu’ils 
étoient  fort  adonnés  à l’aftroiogie , 
commeji  par  la  oonftdération  des 
aflres , ils  eulTent  cru  pouvoir  par-, 
venir  à la  connoiffimce  des  fecrets 
de  la  Providence. 
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La  <ft£t«  des  Pharifiens  étoit 
très-nombreufê  8c  très  - étendue. 

1 La  réputation  qu’ils  s’acquirent 
par  leur  favoir  8c  par  la  régularité 
de  lenr  vie,  les  rendit  d’affez  bon- 
ne-heure redoutables  aux  Rois 
mêmes.  Alexandre  Jannée  Roi  des 
Juifs  , avoir  été  toute  fa  vie  fort 
mal  avec  les  Pharifiens , 8c  fouvent 
il  eut  lieu  de  s’en  repentir.  En 
mourant  il  dit  à l'on  époufe  , que 
fi  elle  vouloit  régner  heureufe  , il 
falloir  qu’elle  gagnât  les  Phari- 
liens  ( <S).  Elle  fulvit  cet  avis  ; 8c 
les  Pharifiens  profitant  de  l’occa- 
fion  , fe  rendirent  maîtres  du  gou- 
vernement , 8c  la  Reine  les  laiflâ 
diipoler  de  tout  à leur  fantaifie. 

Lorfque  Jefus-Chrift  parut  dans 
la  Judée  , les  Pharifiens  y étoient 
dans  un  grand  crédit  parmi  le  peu- 
ple, à caufe  de  l’opinion  que  l’on 
avoit  de  leurs  lumières"*,  de  leur 
bonne  vie  , 8c  #e  leur  exa&imde 
dans  llobfêrvance  de  la  Loi.  Ils 
jeûnoient  beaucoup  , faifoient  de 
longues  prières  , payoien*  exacte- 
ment la  dîme  , dif^ibuoient  de 
grandes  aumônes.'-Mais  tout  cela 
étoit  corrompu  par  l’efpric  d’or- 
gueil 8c  d’obftentarion  , d’hypo- 
crifie  8c  d’amour-propre.  Sembla- 
bles à des  fépulcres  blanchis  , fis 
paroiflènr  beaux  au  dehors  , pen- 
dant qu’au  dedans  ils  croient  pleins 
de  corruption  8c  de  laideur  ( 7 ). 
Ils  portoient  fur  le  front  8c  fur  le 
poignet  de  larges  bandes  de  par- 
chemin, où  étoient  écrites  certai- 
nes paroles  de  la  Loi, 8c  afteitoient 
de  mettre  aux  coins  £k  aux  bords 
de  leurs  manteaux  des  houpes  8c  des 
franges  plus- longues  que  celles  du 
commun  des  Juifs  , pour  fe  faire 
diflinguer  par  là  , comme  plus 
grands  obfervateurs  des  Lois  que 
les  autres. 


( 1)  Jofeph.  Antiq.  I.  14  , c.  17  , p.  484.  = (1)  Vide  Jofeph.  Antiq.  I.  1 } , 
c.  18  , & Gorionid.  I.  4 , c.  6 , & alibi.  ==  (j)  Jofeph.  Antiq.  I.  18 , c.  2. 

(4Ï  Jofeph.  /a  vira  fua  initio.  fï  Antiq.  I.  1 ; , c.  9.  ; (5)  Epiphan.  hetref. 

j 6.  —-xrr.  (û)  Antiq.  I.  ij  , ci  i S , de  Bello , l.  i , c.  4.  ; (7)  Mutih. 

xxm,  27. 
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H y en  avoit  certains  , dit  S. 
Jérôme  (i)  , qui  attachoient  des 
épines  au  bas  de  leurs  robes  , Si 
qui  en  marchant  s’enfanglantoient 
les  jambes  , afin  de  s’accoutumer 
à la  mortification , & à penfer 
continuellement  à Dieu.  Ils  la- 
voienr  louvent  leurs  mains  , 8 c 
affeftoient  une  grande  pureté  ex- 
térieure , ne  rentrant  jamais  dans 
la  raaifon,  St  ne  fe  mettant  jamais 
à table  fans  laver  leurs  mains. 
Quand  ils  avoient  été  dans  les  rues, 
ou  dans  le  marché  , de  peur  qu’ils 
n’eulTent  touché  quelque  chofe 
d’impur,  ils  lavoient  leurs  mains 
depuis  le  coude  jufqu’aux  extré- 
mités des  doigts  (2).  Ils  n’auroient 
pas  voulu  toucher  un  Publicain  , 
ou  un  homme  qu’ils  croyoient  de 
mauvaife  vie , ni  boire , ni  manger  , 
ni  prier  avec  lui  ( ) );  Toute  la 
vaifTelle  dont  ils  fe  fervoienr , les 
meubles  qui  étoient  à leur  ufage, 
leurs  lits  de  table,  étoient  fouvent 
plongés  dans"  l’eau.  Eux-mêmes  fe 
baignoient  fopvcnr  dans  l’eau  ti  oi- 
de  pour  fe  purifier  (4). 

Ils  failoient  plufieurs  jeûnes  de  ' 
fiirérogîition.  Le  Pharilîen  del’E-, 
vangile  ( y ) fe  vante  de  jeûner 
deux  fois  chaque  femaine , c’eft-à- 
dire  , le  Lundi  St  le  Jeudi , félon 
faint  Epiphane  (6)  ; St  ils  le  fai- 
foient  avec  plus  de  rigueur  apte 
les  autres  Juifs.  C’eft  à eux  que' 
Jcfus-Chrift  en  vouloir,  lorfqu’il 
difoir  (7)  ; Lorfquî  vous  jeûne?  , 
n’imite?  point  les  hypocrites  , qui 
marchent  avec  un  vifage  pâle  & dé- 
fait , poûr  paraître  grands  jeû- 
neurs. Pour  vous  , 'quand  vous  jeû- 
ne? , lave?  \yare  vifage , parfume?- 
vous  d’huil^ajin  que  votre  Pere 
qui  voit  dans  le  cuur,  voie  votre 
ailion  , & vous  en  donne  la  récom  - 
penfe.  Les  Pharifiens  fe  plai- 
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gnoient  qu’eux  St  les  Difcipîes  de 
Jean-Baptifie  jeûnoieat  beaucoup, 
au  lieu  que  Jefus  St  les  Difcipîes 
buyoient  8<  mangeoienr  comme  les 
autres  hommes  (8).  Et  Jofeph  ra- 
conte qu’il  fe  mit  étant  jeune  , 
fous  la  conduire-d’un  nommé  lJan- 
néus , homme  fort  févere  , qui  ne 
mangeoit  rien  de  cuit  ni  d’apprà. 
té  , St  fe  contentoit  de  ce  que  la 
terre  produit  d’elle-même. 

La  tradition  des  Anciens  en  fait 
de  Religion  , étoit  le  principal 
objet  de  leurs  études  ; St  ajoutant 
à ces  traditions  ce  qu’ils  jugeoieut 
à propos  , ils  faifoient  paflèr  leurs 
propres  fentimens  pour  ceux  des 
Anciens.  Par  ce  moyen-,  ils  avoient 
furchargé  la  Loi  d’une  infinité  de 
pratiques  frivoles  , inutiles  St  gê- 
nantes , qui  en  rendoieut  le  joug 
infupportable.  Ils  l’avoienr  même 
altérée  par  leurs  dangereufes  irt- 
terprétations  dans  des  articles  im- 
portans  , comme  Jefus- Cliriftle 
leur  reproche  dans  l’Evangile.  Par 
exemple , la  Loi  ordonne  d’hono- 
rer  fan  pere  8t  fa  mere.  Les  Pha- 
rilîens  enfeignoient  qu’en  difânt  à 
leurs  pareils  qui  étoient  dans  le 
befoin  : Mon  pere  , ou  ma  mere  , 
la  choie  que  vous  me  demande: 
eft  vouée  à Dieu , elle  11’elt  plus  en 
mon  pouvoir  : mais  vous  aurez 
part  à mon  offrande  ( 9 ) , ils 
étoient  dilpenfés  de  l’obligation 
de  fecourir  leurs  parens. 

L’obfervance  du  Sabbat  efl  un 
des  points  fur  lefquels  ils  ont  Ip 
plus  rafiné  , 8t  fe  Sauveur  a fouvent 
eu  des  pril'es  avec  eux  fur  cela.  Us 
foutenoient  que  ce  jour-là  il  ne  lui 
étoit  pas  permis  de  guérir  un  ma- 
lade (10)  , quoique  Jcfus-Chrift 
le  fît.  par  fa  Jêule  parole.  Us 
trouvoient  mauvais  que  les  peu- 
ples amenaflènt  ce  jour  - là  leurs 


(1)  Hicron.  in  Matth.  xxtll , 17.  : (1)  Marc,  vit  , 4.  (5)  Marth. 

IX,  II.  Luc.  VII  , }p.  = (4)  Jofeph.  in  vira  j'uo.  e : (5I  Luc.  XVIII  , 2. 

= (6)  Epiphan.  kxref.  16.  (7)  Matth.  x v , Ç.  = (8)  Marc,  vil , II. 

s=5  19)  Marrv  Vil , 10  , n , 12,  = Ho)  Luc.  vi , 7.  Jean.  îx  , iG. 
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malades  , pour  demander  la  fâhté. 
Ils  fe  fcandalifoient  de  ce  qu’un 
paralytique  étant  guéri  , empor- 
tât l'on  lit  un  jour  du  Sabbat  (j  ). 
Ils  inféroienr  de  tout  Cela  que  Jc- 
fus-Chrift  ne  pouvoir  être  mrhofn- 
ifie  envoyé  de  Dieu , puifqu’il  ob- 
iervoit  fi  mal  ce  faint  jour  ( i ). 
Sainrt  Epiphane  ( î j raconte  des 
effets  étonnans  de  leur  auftérirés, 
pour  conferver  la  pureté  du  côrps. 
Il  y «fn  avoir  qui' fe  privoient  pref- 
que  entièrement  du  femmeil.  D’dti- 
tres  ne  fe  couchoicnt  que  fur  un 
ais  large  d’un  pied  , afin  que  s’ils 
s’endormoient  trop  profondément. 
Ils  tombaffent  prr  terre , & fe  ré- 
veHlaffent , pour  vaquer  à Torai- 
fon.  D’autres  fe  couchoient  fur 
des  pierres  pointues  & inégales  ; 
d’autres  , fur  des  épines  , afin 
que  jpfques  dans  le  lômmeit  , ils 
ne  ceffaffrnrde  pratiquer  la  mor- 
|ifi  cation. 

Le  'Sauveur  leur  reproche  de 
faire  .rie  longues  prières,  fe  tenant 
debout  dans  les  Synagogues  , ou 
au  coin  ries  mes  ; & lotis  pré- 
texte d’oraifon  , de  coqfumer  les 
maifons  ries  veuves  ( 4 ).  Il  lèur 
reproche  aufiï  ( 5)  de  courir  la  mer 
8c  la  terre  , pour  convertir  un 
Geqtil  , 8c  pour  faire  un  Profé- 
•lyte  ; 8c.  après  cela  , de  le  rendre 
plus  grand  pécheur  qu’il  n’étoit , 

, en  liii  enfeignant  une  pernicietife 
doftrine,  au  lieuxle  lui  montrer 
le  vrai  chemin  de  la  vertu.  Il  dit 
qu’ils  affrètent  de  bâtir  les  tom- 
beaux des  anciens  Prophètes  (6), 
8c  de  publier  hautement  qu’ils  dé- 
fapprouveut  la  conduite  de  leurs 
peres , qtii  les  ont  perféetttés  , 
pendant  qu’eux-mêmes  remplis  du 
même  ei'prit , font  la  guerre  à ceux 
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qui  veulent  les  retirer  de  leur! 
riéfordres.  Ceux  de  cette  feâe  ne 
conriamnoient  que  i’aètioil  con- 
fomtnée  du  péché,  & fe  croyoient 
permis  les  mauvais  riéfirs  , les 
penféesl  les  deflèins  qui  n’avoient 
pas  été  fuivis  de  l’effet.  Jofeph 
(7)  f'e  raiHede  Polybe,  quis’ima- 
ginoit  que  les  Dieux  avoient  puni 
Antiochus  du  deffein  qu’il  avoir 
formé  , mais  non  pas  exécuté  , rie 
piller  le  Temple  de  la  Déeflê 
Diane. 

Les  Phnritiens  croyoient  l’ame 
immortelle  , 8c  Pexiftence  ries 
efprits  8c  ries  Anges  (8)  , 8c  ad- 
mettoient  une  efpece  de  méremp- 
lÿcofe  ries  âmes  des  gens  de  bien  , 
leftjuelles  pouvoient  palier  d’un 
corps  dans  un  autre  ; au  lieu  que 
celles  des  méchans  étoient  con- 
damnées à demeurer  éternellement 
dâns  les  cachots  ténébreux.  C’ell 
par  une  fuite  de  ces  principes,  que 
quelques-uns  ries  Pharifiens  di- 
foient  que  Jefus-Ohrift  étoit  Jean- 
Baptifte  , ou  Elie  , ou  quelqu’un 
des  anciens  Prophètes  ( 10)  ; c’efl- 
à'-dire  , que  l’ame  d’un  de  ces 
grands  Hommes  étoit  paffée  dans 
le  corps  du  Sauveur.  Ils  croyoient 
aufU  la réfurreèliondes  morts(  11), 
8c  en  admetroient  toutes  les  fui- 
tes , contre  les  Sadticéens  , qui  la 
nioient.  Enfin  Jofeph  , qui  étoit 
Pharifien  ( 1 1 J , croyoit  que  les 
Démons  qui  obfedent  les  hom- 
mes , ne  font  autres  que  les  âmes 
des  méchans , qui  entrent  dans  les 
corps  d’autres  hommes,  8c  en  font 
quelquefois  chafles  par  les  exor- 
cifines.  O11  voit  quelques  vefUget 
de  ce  fentiment  dar^  l’Evangile, 
Voyez  le  Commentée  fur  faint. 
Matthieu,  VIII,  19 , 50  , ji. 


(I)  Mare,  ix  , 1 1.  Jean.  V . 8 , 9.  (1)  Joai.  “IX  , 1 G.  (j)  tpl- 

phan.  haref.  16.  = (41  Matth.  xxm,  14.  = Matth.  xxill,  if. 
— (6)  I.uc.  XI  , 47  , 48.  Matth.  XX11I  , 29.  =*=r  (7)  Anfiq.  I.  12  , c,  15. 
•:  (8)  Ai 7.  XXIII  , 8.  (9)  Jojcph'.  Antiq.  I.  18  , c.  2 , & de  Hello  , A. 

t , c.  lt.  = (10)  Maith.  VI,  14.  ==  {H)  Matth.  XXU  , 2}.  = (i2j04 

Vc lit , I.  7 , c.  25. 
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La  feâe  des  Phariliens  n’a  pas 
été  éteinte  par  la  chute  du  Tem- 
ple de  Jérufaicm , 8c  par  la  dif- 
perlion  des  Ifraélites.  lai  plupart 
dqs  Juifs  qui  vivent  aujourd’hui  , 
/ont  de  cette  fefte  ( t ) , attachés 
comme  les  anciens , aux  traditions, 
qu’ils  appellent  la  Loi  orale.  Celui 
qui  rejette  la  Loi  orale  , ejl  un 
apojlat  ; il  mérite  la  mort , difent 
les  nouveaux  Phariliens  ou  Rc.ba- 
nijies  ; car  c’eft  le  nom  qu’on  leur 
donne  communément.  Benjamin 
de  Tudele  , quhvivoit  fur  la  fin 
du  douzième  liede  , dit  qu’il  trou- 
va dans  fon  voyage  des  Phari  • 
Cens  qui  déploroient  fins  ceflê 
la  défolation  de  Sion  8c  de  Jéru- 
filetn,  qui  s’abftenoient  de  chair, 
8c  alloient  ordinairement  vêtus  de 
noir  , jeûnant  tous  les  jours  , à 
l’exception  du  jour  du  Sabbat  , 
8c  priant  fins  celle  pour  la  déli- 
vrance d’Ifrael. 

Les  fentimens . des  Phariliens 
modernes  font  les  mêmes  que  ceux 
des  anciens.  Ils  foumertdnt  au 
deftin  toutes  les  Choies  qui  ne  dé- 
pendent point  de  la  liberté.  Ils 
difent  que  toutes  chofes  font  en  la- 
main  du  Ciel , excepté  la  crainte  de 
Dieu  ; c’eft-à-dire' , que  dans 
l’exercice  des  aétions  de  piété  , ils 
ont  le  libre  arbitre  , 8c  peuvent, 
fe  déterminer  librement  au  bien 
ou  au  mal.  M.  Bafnage  ( i J dit 
qu’ils  ne  font  pas  éloignés  de  ceux 
que  l’on  appelle  Remontrant  en 
Hollande.  Ceux  d’aujourd’hui  font 
moins  rigides  que  les  anciens  fur 
la  nourriture  8c  les  autres  austé- 
rités du  corps  ; mais  ils  n’otit  rien 
relâché  de  leur  vanité  & de  leur 
entêtement  pour  les  prétendues 
traditions  de  leurs  peres.  Ils  tien- 
nent aufli  une  maniéré  de  mé- 
tempfycofc  8c  de  révolution  des 
âmes.  Les  Pères  qui  ont  écrit  fur 
les  héréfies  , ont  fait  une  hérélie 
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des  Phariliens  ; comme  fi  ceux 
qui  faifoient  profeflion  de  cette 
fotte  , euifent  été  féparés  du  corps 
des  autres  Juifs  , comme  parmi 
nous  les  hérétiques  font  rejeté* 
8c  ■excommuniés  par  les  Ortho- 
doxes. Mais  il  n’en  étoit  pas  aiufi 
des  icttes  des  Juifs.  » Ouelques 
abus  Sc  quelques  corruptions  qui 
y régnalî’eut , toit  dans  les  mœurs 
ou  da#s  les  fentimens  , ils  étoient 
unis  de  communion  avec  !es  au- 
tres Ifraélites.  Les  Phariliens  St 
les  Saducéens  même  rempliilbicnc 
les  premières  -Charges'  de  la  Reli- 
gion Sc  de  l’Etat.  On  peut  voir 
notre'  differtation  for  les  fortes 
des  Juifs  * imprimée  ùÿlu  tête  dn 
Commentaire  fur  faint  Marc  , 8c 
Serrarius  Sc  Bafnage  fur  le  même 
lujet.  ...  . • » ■ 

PHARNAÇ  , pere  d’Elîfiphan, 
de  la  Tribu  de  Zabulon.  Aura, 
xxxiv,  25. 

PHAROS.  Les  enfaus.de  Pha- 
ros  revinrent  de  Babyloue  au  nom- 
bre de  deux  mi!lq|  cent  foixantc- 
douze-  1 Efdr.rt,  3 j vin  , 3 ; x, 
25,2'  Efdr.  11 , 25,  Scc. 

PHARPHAR  elt  un  des  deux 
fleuves  de  Damas  ^ou  plutôt  c’eft 
un  bras  du  Barrady  ou  du  Cliry- 
ibrroas  , qui  arrofo  la  ville  Sc  les 
environs  de  Damas  (3).  Numquid 
non.  meliores  ftpnt  Abana  & Phar- 
pharfluvii  Dama.f  i',  omnibus  aquis 
Ifrael  ? Le  fleuve  de  Damas 
a fi  fource  -dans  les  monta- 
gnes- dn  Liban.  Etant  arrivé 
près  la  ville  , il  fe  partage  en 
trois  bras  , dont  l’un  traverf* 
Damas.  Les  deux  autreé  arro- 
fenr  les  jardins  qui  fout  tour 
autour.  Puis  fo réunifiant,  ils  vont 
fe  perdre  â quatre  ou  cinq  lieues 
de  la  ville  , du  côté  dti  nord.  Voyez 
Maundrel  , Voyage  d’Alep  à Jé- 
jufalem. 

PHARSANDATHA  , fils  aîné 


(1)  Scrrar.  (ri.  haref.  c.  16.  Bafnage  , hift.  des  Juif»  ,1.  3 , c.  3 , n.  tj. 
ssa  W Hift.  des  JuiÇs,  1,  3 , c.  * , art.  S.  xxxx  (3)  4 v , it. 


Digitized  by  Google 


i*i  P H A 

d’Amati , fut  mis  à mort,  Sc  at- 
taciié  à la  potence  , comme  fon 
pere  l’ennemi  des  Juifs  (i). 

PHARUÉ  , pere  de  Jofaphat  , 
de  la  Tribu  d’Iflâchar.  Ce  Jofa- 
phat  fut  établi  par  Salomon  Gou- 
verneur de  la  Tribu  d’Iftâchar  fi).' 

P HA  RU  RI  M.  Nathanmélech 
Eunuque  du  Roi  Jofias  , avoit  fa 
demeure  près  l’entrée  du  Temple, 
à Pharurim.  Le  Chaldéen*8c  la 
plupart  des  Interprètes  croient 
que  Pharurim  lignifie  le  fauxbourg. 
On  trouve  dans  les  Paralipome- 
nes  (0  lui  lieu  à l’occident  du 
Temple  , qui  eft  nommé  flarbar. 
Enfin  ie  come&ure  que  Pharurim  , 
ou  PhniriiW , eft  le  même  - que 
Phreurion  en  Grec,  qui  lignifie  la 
garde.  Nathanmélech  avoit  là  de- 
meure près  Te  corps  de  garde  du 
Temple. 

PHASE  , ou  Pafirha.  Voyez  P<1- 
qua.  Les  Hébreux  prononcent  Pe- 
Jiich  , & les  Grecs  Ph.afJ , ou  Paf- 
cha. 

I.  PHASAEL*  frere  d’Hérode 
le  Grand  , 8c  f.ls  aîné  d’Antjpater 
Iduméeu  (4).  Comme  Hircan 
Grand-Prêtre  & Prince  des  Juifs, 
avoit  laide  à Antipater  la  princi- 
pale autorité  dans  le  gouvernemerft 
du  pays , il  établit  Phafael  fon  fils 
aîné  , Général  des  troupes  de  la 
Judée  , Sc  Gouverneur  de  Jérufa- 
lem  , & du  pays,  d’akntour.  Pha- 
fiet  donna  dans  plufuurs  rencon- 
tres des-  marques  de  fa  valeur  8c  de 
fi  conduite.  Il  battit  Félix  (5), 
qui  vouloit  venger  fur  lui  la  mort 
de  Malichus,  qidHérode  fon  frere 
avoit  fait  tuer  à Tyr.  Quelque 
temps  après,  les  Juifs  acculèrent 
devant  Marc  Antoine  les  deux  fré- 
tés Phafael  8c  Hérode  , comme 
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ayant  ulîirpé  toute  l’autorité  ,*ne 
laillânt  à Hircan  que  le  feul  nom 
de  Prince.  Mais  Hérode  fut  fi  bien 
gagner  Antoine  , que  fes  er.riemis 
iv’ofcrenr  continuer  leurs  ■pourfui- 
res.  Enfin  pendant  la  guerre  d’An- 
tigone courre  Hérode,  Pacorùsfils 
du  Roi  des  Parthes  , étant  entré 
dans  la  Judée  , réfolur  de  rétablir 
Antigone  fur  le  trône.  Il  fit  entrer 
Barzaphernes  avec  fes  troupes 
dans  la  Galilée,  8c  envoya  devant 
lui  vers  Jérufalem  un  nommé  Pa- 
chorus  Eclianfon  du  Roi  de  Perlé, 
avec  une  troupe  de  cavalerie.  Pa-- 
chorus  s’avança  avec  Antigone 
julqu’à  Jérufalem.  Ifs  fe  rendirent 
d’abord  maîtres  de  la  ville , & 
enfuite  du  Temple.  Hérode  Sc 
Phafael , qm  tenoient  le  parti 
d’Hircan  , s’étant  enfermés  dans 
le  palais  royal , Pachorus  fe  tint 
avec  fes  gens  dans  le  fauxbourg. 
Mais  Antigone  l’ayantprié  d’entrer 
dans  la  ville , Phafael  vint  au-de- 
vant de  lui , 8c  le  reçut  dans  fi 
maifon.  Pachorus  faifant  femblant 
de  vouloir  pacifier  les  troubles  , 
confeilla  à Phafael  de  venir  avec 
lui  en  Galilée  trouver  Barzapher- 
nes , pour  traiter  de  paix.  Phafael 
donna  dans  ce  piege  , 8c  fiiivit 
Pachorus  en  Galilée.  Barzaphernes 
le  reçut  d’abord  fort  bien , 8c  lui 
fit  des  préfens  mais  enfuite  il  le 
fit  arrêter*  ; 8c  Phafael  déteftant  fi 
perfidie  , fe  donna  volontairement 
la  mort , en  fe  caflgnt  la  tête  con- 
tre une  pierre  (8). 

II.  Phasael  , fils  de  Phafael, 
qui  époufa  dans,  la  fuite  Salampfo 
fa  couline  germaine  » fille  d’Hé- 
rode le  Grand  (7). 

PHASAELE.  Tour  qttarréeque 
Hérode  avoit  fait  bâtir  en  l’hon- 


(1)  Eflh.  tx  , 7.  7A.U  du  Monde  5496  , «vaut  J.  C.  504  , avant  J’Ere  vulg. 
508.  =-  (1)  5 keg.  IV  , 17.  = (j)  î Par.  xxvi  , 18.  = (4)  De  Bello , 
I.  1 , c.  8 , p.  71^.  An  du  Monde  5957  , avant  J.  C.  45  , avant  l’Eie  vulg.  47. 

(5)  De  licllo,  /.  1 , e.  ie  , p,  7-9. (6)  De  Hello  t.  1 , c.  11,  g. 

7îo  ,751.  An  du  Monde  J954,  avant  J.  C.  46,  avant  l'Eie  vulg.  jo.c= 
(7)  Autiq.  I.  18  , e.  7. 
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neur  de  fon  frerç  à Jérufalem  ( i).  matin  , Phalfur  fit  délier  Jérémie  , 

Elle  avojt  quarante  cdtidées  en  & ce  Prophète  lui  dit  : Le  Sei- 

quarré  , 8c  en  hauteur.  Au-dcfii;s  gncur  ne  vous  appelle  plus  Phaf- 
de  cette  hauteur , il  y avoit  des  ( fur , qui-  peut  lignifier  -accrciffc- 
portiques  , foutenus  d’arcbotitans  ; ment  de  / plaideur  s ou  celui  yui 
& du  milieu  de' ces  portiques  , s’c-  caufe  la  pâleur  , mais  Mapur  mif- 

levoit  une  léconde  tour  , ornée  de  Jehib , frayeur  de  toutes  parts.  Vous 

beaux  appartenions  & de  bains  ne  ferez  plus  cet  homme  reçlouta- 

maguifiques,  ayant  au-deflîis  des  ble,  qui  faifoit  trembler  8c  pâlit 

parapets  3c  des 'redoutes.  T onte  fa  ■ rour*le  monde  , mais  un  homme 

hauteur  pouvoir  être  de  quatre-  méprifé  , 8c  miférable  en  toute 

viugts-dix  coudées  (i).  maniéré.  Car,  ajouta-t-il , voici  ce 

PHASAEHS,  ville  limée  à trois  que  dit  le  Seigneur  : Je  vous  rem- 
liettes  du  Jourdain , dans  une  catn-  plirai  de  frayeur  , vous  & vos 
pagne,  fur  le  torrent  de  Carithf  J ).  amis  , ils  périront  par  l’cpce  , 8c 
Jofeph  (4)  dit  qu’Hérode  la  bâtit  vous  le  verrez  de  vos  propres 
en  l’honneur  de  fon  frere  , au  nord  yeux....  Et  vous-,  Phalfur,  vous 
de  Jéricho.  Il  né  dit  rien  qui  mon-  lirez  emmené  captif  avec  tous 

tre  qu’elle  ait  été  bâtie  au-delà  du  ceux  qui  demeurent  en  "votre  mai-  v. 

Jourdain , comme  cm  le  fait  croire  fon , vous  irez  à Babylone , 8c  vous 

aux  voyageurs.  • y mourrez , 8c  vous  y ferez  enle- 

PHASERON  , dont  la  famille  veli  , vous  & tous  vos  amis  * a 

fut  exterminée  par  Jonarhas  Mac-*  qui  vous  avez  prophétifé  le  nien- 
cabée,  parce  que  fes  dlfans  étoient  longe.  Cette  prédiction  eut  appa- 
du  parti  de  Bacchides  ( 5 ).  remment  fon*  exécution  après  la 

PHASGA  , montagne  au-delà  prife  de  Jérufaletn  par  Nabucho- 
du  Jourdain , dans  le  pays  de  Moab.  donol'or.  Nous  croyons  que  Ceci 
Les  monrs  Nébo,  Phàlga  8c  Abarim  arriva  l’année  même  de  la  mort  de 

ne  font  qu’une  même  chaîne  de  Joljas  , du  .Momie  5 5fl4 , avant 

montagnes , près  du  mont  Phogor , Jefus-Chrii^oâ  , avant  l’Ere  vul-  • 

vis-à-vis  Jéricho,  fur  le  cheraiif  gaire  4ioflp 
de  L.iviade  à Esbus  ou  Efébon  (<5),  Quelquè^années  après  ( 8 ) , * 
PHASHUFi.  Les  fils  de  Phashur  pendant  que  la  ville  étoit  artiégée 
revinrent  de  Babylone  au  nombre  par  Nabuchodonolor  , Sédécias 
de  douze  cents  qifarante-fepr.  z envoya  Phalfur  Sc  Sophonias  vers 

Efdr.  vu  ,41.  Jérémie  , pour  lut  demander  fi  le 

PHASSUK  , delcendant  d’Em-  Seigneur  feroit  édarer  fes  mer- 
mer  fils  de  Melchia  , Sc  pere  de  veilles  envers  fon  peuplé,  8c  s’il 
Jeroham,de  laracedes  Prêtrcs(7j,  délivreroit  Jérufulem  de  la  main 
Prince  ou  Intendant  de  la  Maifon  de  Nabtichodonolor , qui  la  tenoic 
du  Seigneur  , ayant  entendu  Jéré-  ailiégée.  Mais  Jérémie  leur  répon- 
mie  qui  prédiloit  divers  malheurs  dit  que  le  -Seigneur  combattroit 
contre  Jérufalem  , le  frappa  , Sc  contre  les  habitans  de  Jérufalem 
le  fit  mettre  en  prifon  8c  dans  les  par  la  famine  , la  perte  8c  la  guer- 
entraves.  Le  lendemain  de  grand  re  , & qu’après  cela  il  les  livreroit 


(O  Antij.J.  16  , c.  p.  (z}  De  Itello.  Jud.  I.  6 , c.  6 , p.  914.  — j 

CO  Sanutut  de  /'ccrciis  jidelium  crucis  , p.  247.  — (4)  Antiq.  I.  1 , c.  16  , 

& l.  rj.  Antirf.  c.  p.  — ~ (5)  1 Mticc.  ix  , 66.  =x*  (6)  Vide  Eufcb.  & Hie- 
ron.  in  Nabo  te  Abarim.  =={7)  1 Par.  ix  , 12.  Jerern.  XX , t , î , } , XXI , 1. 

(8)  Jerem.  xxi , 1 , 2 , J.  An  etn  Mouje  5415  , avant  J.  C.  $85,  avant 
l’Ere  vu!g.  yîp. 
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avec  Sédécias  lear  Rai , entre  les 
mains  de  Nabuchodonofor. 

PHATUEL , pere  du  Prophète 
Joël.  Les  Hebteux  croient. que  les 
peres  des  Prophètes  font  aulli 
Prophètes  .,  lorfque  leur  nom  le 
trouve  marqué  dans  l’Ecriture. 

PHATURA.  Voyez  Pethar , pa- 
trie de  Balaam. 

PHATURÉS  , ville  & canton 
d’Egypte , dont  parlent  les  Pro- 
phètes Jérémie  (i)  & Ezéchicl. 
On  n’en  fait  pas  bien  la  lituatiou  , 
quoique  Pline  (2)  & Ptolémée 
la  Géographe  en  parlent  l'ous  le 
nom  de  Pluuris  ; St  il  paroît  qu’èile 
étoit  dans  la  haute  Egypte.  Ifaïe  (}) 
la  nomme  Petros  ou  Putros  ; 8c 
c’eft  le  pays  des  Phetrufim  , def- 
cendaus  de  Mizraïm  , dont  parle 
Moïfe  (4).  Ezcchiel  les  menace 
d’une  ruine  entière.  Les  Juifs  s’y 
étoient  retirés  malgré  Jércmie  , 8c 
le  Seigneur  dit  par  Ifaïe  qu’il  les 
en  ramènera. 

PHAU  , ville  d’Iduméc  , où 
demeurait  le  Roi  Adar.  Genif. 
xxxvi  J ■;  4. 

PHA/AEL  , fils  d’Antipaxer  , 
5c  frere  du  Grand  Hérode.  Voyez 
ci-devanr  Phafael.  JMfc 
• PHAZAELIDE.  IByez  Pha- 
fuelis. 

PHEDAEL  , fils  d’Ammiud  , 
de  la  Tribu  de  Nephtali , fut  un 
de  ceux  qui  furent  nommés  par 
Moïlê  pour  faire  le  partage  de  la 
Terre  fairrte  (5). 

PHEGJEL  , fils  d’Ochran. , 
Chef  de  U Tribu  d’Aler  , offrit 
au  nom  de  fa  Tribu  au  Taberna- 
cle du  Seigneur , un  baffiii  8c  un 
ylat  d’argent  remplis  de  fleur  de 
farine  arrolëe  d’huile  ; un  vafe  d’or 
plein  d’encens  , un  bœuf,  un  be- 
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lier , Sc  un  agneau  pour  I’holo- 
cauffe  ,■  un  bouc  pour  le  péché  j 
8c  deux  bœufs  , cinq  béliers.,  cinq 
, boucs  , & cinq  agneaux  pour  les 
Sacrifices  pacifiques  (6).  . 

PHELDAS  , fils  de  Nachor  8c 
de  Mclcha,  Ocnef.  XXII,  1 2. 

PilELELIA,  fils  d!Amli  , pere 
de  Jéroham  , de  la  famille  de 
Phaffur  fils  de  Melchia  (7),  dont 
on  a parlé  ei-devaiu,  de  la  race 
des  Prêtres. 

PHELETH  , fils  de  Phallu , 
de  la  Tribu  de  Ruben  , fut  pere 
de  Hon  Sc  de  Jéhiel.  Num.  xvi , 1. 

PHEIyETI.  Les  Phéléti  8c  les 
Céréthi  font  célébrés  fous  le  ré- 
gné de  David  (8).  C’étoient  les 
plus  vaillan's  foldats  de  fon  ar- 
mée, Sc  les  gardes  de  fa  perfonne» 
Ils  étoient  originairement  PhilijHnst 
de  la  ville  de  Geth.  On  peut  voir 
ce  que  nous  avons  rapporté  far 
l’article  Céréthi . Le  nom  de  Phé- 
létini  femble  être  formé  de  celui 
de  Ph.ilijlins  , 8c  il  peut  lignifier 
des  hommes  qui  brifent  , qui  fé- 
parent  , 8cc.  de  même  que  Céré- 
thiin , qui  .lignifie  des  hommes  qui 
exterminent , qui  détruifenr  i dé- 
nominations qui  conviennent  par- 
faitement aux  Phélétim  8c  Cérethiitu 
Quelques-uns  croient  que  fous  ce 
nom  on  doit  entendre  les  membres 
du  Grand  Sanhédrin.  D’autres  dé* 
rivent  Phélétim  de  l’Hébreu  pala. 
ou  nipla , qui  lignifie  faire  des 
prodiges  , 8c  qui  qroienr  que  c’é- 
’ toient  des  honunes  miraculeux. 

PHELONI  , ville  de  Judée. 
Ahia  de  Pheloni  étoit  un  des  Hé- 
ros de  L’armée  de  David.  1 Par . 

XI,  ?â. 

PHF.LETI , ou  PheletUu  , fils 
de  Banaïas  Prince  du  peuple  , qui 


(l)  Jer cm.  XLIV  , 1 , iy.  Ejech.  XXIX  , 14,  xxx  , 14.  = (1)  Plin.  1.6, 
e.  29  , /.  $ , f.  9.  Phataritcs  uomos.  ==  (5)  1 fai.  XI , il. . (4}  Genef. . 

X , 14.  (5)  Num.  xxxiv  , 1?.  = (6)  Num.  VII  , 71.  An  du  Monde 

»5I4  . avant  J.  C.  148Û  . avant  l'Ere  vulg.  1490.  = (7)  1 Efdr.  xi , 12. 
= (8)  'nVs  Pelcthi.  Vide  2 Rcg.  VIII  , 18  , XX  , 2 J , & J lleg.  l , JÎ  , 
& 1 Pur.  XVIII  , 17. 
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vivoit  du  temps  île  Scdécias  Roi 
de  Juda  , & s’oppoloit  aux  avis 
Talutaircs  que  donnoir  Jérémie  de 
fe  foumettre  au  Roi  Nabuchodo- 
nofor  ( i ).  Ezéchiel  étant  captif 
en  Mésopotamie , eut  une  vifion , 
(2)  dans  laquelle  il  vit  à la  porte 
du  Temple  de  Jérufalem  vingt- 
cinq  hommes,  entre  lelquels  Jé- 
zonias  (ils  d’Azur  , & Pheltias  fds 
de  Ëauaïas , étoicnt  les  plus  re- 
maùuables.  Alors  le  Seigneur  lui 
dit  : Fils  de  l’homme,  ce  font  là 
ceux  qui  ont  des  penfées  d’ini- 
quité , & qui  forment  des  defleins 
pernicieux  contre  cette  ville  , en 
dilânt  : Les  maifons  ne  font-elles 
pas  bâties  depuis  long-temps?  Jé- 
rufalem  la  chaudière , 8c  nous 
fournies  la  chair.  Voici  ce  que  dit 
Je  Seigrteur  : Vous  avez  fait  un 
grand  carnage  dans  cette  ville , 8c 
vous  avez  rempli  fes  rues  de  corps 
morts.  Ce  font  ceux-là  qui  font 
la  chair,  8c  la'ville  eft  la  chau- 
dière. Mais  pour  vous , je  vous 
ferai  fortir  du  milieu  de  cette  ville , 
& je  vous  ferai  périr  par  l’épée  de 
vos  ennemis. . . . Comme  il  pro- 
phétifoit  de  cette  forte  , Pheltias 
fils  de  Banaïas  mourut. 

PHENENNA , fécondé  femme 
d’Elcana,  pere  de  Samuel.  Phé- 
nenua  avait  plulieurs  enfons  (3)  , 
8c  Anne , qui  devint  cnfuite  mere 
de  Samuel  , étoit  ftérile.  Phénen- 
na  au,  lieu  de  reconnoître  que  Diep 
le u 1 étoit  auteur  de  fa  fécondité  , 
s’on  ékvoit,  8c  infultoit  à Anne 
là  rivale  : mais  le  Seigneur  ayant 
vilité  Anne  $ Phénenna  fut  humi- 
liée , 8c  quelques  Interprètes 
croient  que  Dieu  lui  ôta  fes  en- 
fans,  ou  dumoins  qu’elle  n’en  eut 
plus  depuis  ce  .temps-là  , fuivant 
cette  parole  du  Cantique  d’Anne  : 
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(4)  Sterilis  peperit  plurimos  , fit 
qux  multos  habebat  jilios  , infir- 
maitr ejl. 

PHENICE , Port  de  l’Ifle  de 
Crete,  au  couchant  de  cette  Ille, 
Saint  Paul  ayant  mouillé  à Phéni- 
ce,  lorfqu’on  le  menoit  à Rome, 
( 5 ) étoit  d’avis  que  l’on  y pafsât 
l’hiver , à eaufe  que  la  fàifon  étoit 
trop  avancée.  . 

PHENICIE  , Province  de  Sy- 
rie , dont  les  limites  n’ont  pas 
toujours  été  les  mêmes.  Quelque- 
fois on  lui  donne  d’étendue  du 
nord  au  midi,  depuis  Orthofie, 
jufqu’à  Pélufe  (6).  D’autres  fois 
on  la.  borne  du  côté  du  midi,  au 
mont  Carmel  8c  à Ptolémaïde  (7). 
Il  efl  certain  qu’ancicnnement , je 
veux  dire  depuis  la  conquête  de  la 
Paleftine  par  les  Hébreux , elle 
étoit  allez  bornée,  8c  ne  polfédoit 
rien  dans  le  pays  -des  Phililtins  , 
qui  occupoienr  prefque  tout  le 
pays , depuis  le  mont  Carmel , le 
long  de  'la  Méditerranée  , juf- 
qu’aux  frontières  de  l’Egypte.  Elle 
avoir  aufii  très-peu  d’étendue  du 
côté  de  la  terre  , parce  que  les  Is- 
raélites qui  occupoienr  la  Galilée» 
la  reflërroient  fur  la  Méditer- 
ranée. , 

Ainfi  lorfqu’on  parle  de  la  Phé- 
nicie , il  faut  bien  diftinguer  les 
temps.  Avant  que  Jofué  eût  fait 
la  conquête  de  la  Pakiline,  tout 
ce  pays  croit  occupé  par  les  Cha- 
nanéens  fils  de  Gkam , partagé* 
en  onze  familles , dont  la  plus 
puifl'ante  étoit  celle  de  Chanaan 
fondateur  de  Sidon , 8c  Chef  des 
Chananéens  proprement  dits,  aux- 
quels les  Grecs  donnèrent  le  nom 
de  Phéniciens.  Ce  furent  les  feuls 
qui  fe  maintinrent  dans  l’indé- 
pendance , non  - feulement  fous 


(1)  Comparez  Ejech.  xi,  5.  H etc  eft  lebcs  , nos  outem  carnes , avec  Je- 
rem.  i,i{  Ollam  JuccenJ'am  ego  video.  (i)  Ejech.  xi , t , 1 , 3,4, 
=±=  (3)  > Keg.  1 , 1 , 3 . = f4)  i Kcg.  U , 5-  = (O  Aci.  XXVU  , 

17.  L’an  60  de  t’Ere  vulg.  = (6)  Vide  Herodot.  1. 4 , c.  39  , & /.  7 , c.  89, 
Strabo  , l,  ié.  ij)  Uitro; j,  ad  Ifai,  xxix,  bt  ad  Amoi  y nu 
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Jofuë  , mais  auifi  fous  Daviii , 
fous  Salomon,  & fous  les  Rois 
leurs  fucceflèurs.  Mais  ils  furent 
afFujettis  par  les  Rois  d’Afiyrie , 
Si  par  ceux  de  Chaldée.  Ils  obéi- 
rent enfuite  fuccellivement  aux 
Pcrfes  , aux  Grecs'  St  at»{  Ro- 
mains ; & aujourd’hui  la  Phénicie» 
«ft  foumife aux  Ottomans,  n’ayant 
point  eu  de  Rois  de  leur  nation , 
ni  de  forme  d*Etar  indépendant , 
depuis  plus  de  deux  mille  ans  ; car 
les  Rois  que  les  Aflyriens , les 
Chaldéens,  les'Perfe*  & les  Grecs 
y ont  quelquefois  Iailfé  , étoient 
tributaires  à ces  Cotiquérans  , 8t 
n’exerçoient  qu’un  pouvoir  em- 
prunte. 

Les  principales  Villes  de  Phéni- 
cie étoient  Sldon  , Tyr , Ptolé- 
maïde  , F.cdippe  , Sarepta  , 13e- 
rythe,  Biblis,  Tripoli,  Ofthofie, 
Simire  , Arade.  Les  Phéniciens 
polfédoient  ' aufli  anciennement 
quelques  Villes  dans  le  Liban. 
Quelquefois  les  Auteurs  Grecs 
comprennent  toute  hi  Judée  fous 
le  nom  de  Phénicie  (i).  Dans  les 
anciennes  Notices  Çcclétialtiques, 
on  diftingue  la  Phénicie  de  diffus 
la  mer , & la  Phénicie  du  Liban. 
La  première  contient  les  Villes  de 
Tyr , de  Béryrhe  , d’Arcé  , Gé- 
garta,  Panéas,  Triérii,  Sidon, 
Biblos,  Ortolia,  Arade,  Gonaï- 
ticus  Saltus  , Prolémaïde  , Tripo- 
li, Botrys  , Antartfde,  Politiane; 
’gt  la  Phénicie  du  Liban  contient 
EdelTe  , Aliila  , ’Jultiuianopolis  , 
Gonaiticus  Saltus  , Laodicce , Da- 
mas, Palmyre,  Salaminias,  Elio- 
polis',  le  Canton  des  Jambrudes  , 
le*  Canton  des  Magluctes  , le  Can- 
ton oriental.  On  voit  par-là  com- 
bien grande  étoit  alors  l’étendue 
de  la  Phénicie. 

PHÉNICIENS.  Hérodote  (2) 
dit  que  les  Phéniciens  habitèrent 
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d'abord  ftir  la  Mer  Rouge,  &que 
de  là  ils  vinrent  s’établir  fur  la  Mé- 
diterranée , entre  la  Syrie  & PE: 
gvpte.  Cela  peut  aifémdnt  fe  con- 
cilier avec  Moïfe  , qui  les  fait  ve- 
nir de  Chain , qui  peupla  l’Egypte 
& les  pays  voifins.  Le  nom  de 
Phénicie  ne  fe  trouve  point  dans 
l’Ecriture,  dans  les  Livres  écrits 
en  Hébreu  , mais  feulement  dans 
ceux  dont  l’Original  eft  le  Grec , 
comme’ les  Maccabées  & le^ Li- 
vres du  nouveau  Teltamenr.  L’Hé- 
breu lit  toujours  Chanaan.  On 
peut  voir  ce  que  nous  avons  dit 
fur  l’article  Chanaan.  Toutefois 
fainr  Matthieu  ( ?)qui  écrivoit  en 
Hébreu  ou  en  Syriaque,  appelle 
Chananéenne  , 1111e  femme  que 
faint  "Marc  (4)  “qui  écrivait  en 
Grec  , a appelée  Syrophéhicienne , 
ou  Phénicienne  de* Syrie  , parce 
que  la  Phénicie  faifoir  alors  partie 
de  la  Syrie , 8c  pour  la  diiünguer 
des  Phéniciens  d’Afrique , ou  des 
‘Carthaginois.  On  dérive  le  nom 
de  Phénicien  , où  des  palmiers  , 
appelés  en  Grec  phoinix  , qui  font 
‘ communs*  dans  la  Phénicie  ; ou 
d’ifti  Tyrien  , nommé,  Phwnix  , 
dont  parle  la  Fable  ; ou  de  la  Mer 
Rouge,  des  bords  de  laquelle  on 
prétend  qn’ils  étoient  venus.  Phé- 
nix lignifie.quelqucfois  rouge  ; d’oïl 
vient  Puniceus  St  Phcenieeus  eolor. 
D’aurrts  le  font  venir  de  l’Hébreu 
Pi  ichas  , ou  Phinées  ; d’autres  , 
de  Béné-anah  ($)  , fils  d’Anak , 
ou  defeendus  des  Knacim.  On  fait 
que  les  géans  fils  d’Enak , étoient 
très-fameux  dans  la  Paleltine. 

Oh  attribue  aux  Phéniciens  plu- 
fieurs  belles  inventions  : Par  exem- 
ple , l’art  d’écrire  (6)  : 

■ Phœnices  primi , famœ  ji  cre- 
ditur , auji 

Miinfwant  rudibus  vocem  fig- 
nare  figuris. 


(1)  Vide  Roland.  Valxfi.  I.  t , c.  9 , p.  50.  ==  (a)  Lib.  4 , c.  104. 

(î)  Mat  1I1.  xv,  ai.  =(4)  Marc,  vu  , *<5,  = (5)  Vide  Eoihart,  Cha- 
naan, 1. 1 , c . 1.  =45=  fû)  Liteau,  I.  5 , v.  la. 
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On  dit  de  plus  qu’ils  ont  les  pre-  dépouille  de  fes  plumes , S:  meurt 
tniers  inventé  la  navigation,  la  mar-  de  pure  défaillance  : mais  bientôt 
.chandife  , l'allrouoink  , les  voya-  après  il  fe  reproduit  de  fon  propre 
ges  de  long  cours  (1).  Bocharta  corps,  & retourne  à la  vie. 
montré  par  un  travail  incroyable  , D’autres  Rabbins  (4)  ajoutent 
qu’ils  avoient  envoyé  des  Colo-  que  cet  oifeau  étant  dans  l’arche 
nies , & qu’ils  avoient  laide  des  avec  Noé , & n’ayant  pas  ofé , par 
vertiges,  de  leur  langue  dans  prel-  rcfpeft  pour  le  Patriarche  , lui 
que  toutes  les  Mes  & toutes  les  demander  à manger  aveçles  autres 
côtes  de  la  Méditerranée.  Mais  la  oifeaux , Noé  lui  dit  : Je  prie 
plus  fnmeufe  de  leurs  Colonies  Dieu  que  tu  ne  meures  point  ; 8c 
eft  celle  de  Carthage.  On  croit  il  répondit  : Je  mourrai  datif  mon 
qu’à  la  venue  de  Jofilé  , plulieurs  nid  , & Je  vivrai  aujji  long-temps 
fe  retirèrent  en  Afrique  , 8c  en  que  le  phénix  (<>).  Nous  exarai- 
d’uutr'es  lieux.  Procope  (2)  dit  itérons  ci- après  ce  partage  , il  fuffir 
que  l’on  trouva  à Tingis  en  Afri-  de  remarquer  ici  que  les  Rabbins, 
que,  deux, colonnes  de,  marbre  en  l’expliquent  du  phénix, 
blanc  , drelTées  près  de  la  grande  Les  Naturaliltes  ( 6 ) qui  ont 
fontaine,  où l’onlifoit en  caraéteres  parlé  de  cet  oifeaii,  en  difentdes 
Phéniciens  : Nous  fommes  des  peu-  chofes  tout-à-fait  incroyables. 
pies  qui  avons  pris  la  fuite  devant  C’elt,  difenr-ils,  un  oifeau  de  la 
le  voleur  Jefus  fils  de  Navé.  On  grandeur  de  l’aigle  , qui  a la  tête 
peut  voir  notre  Dilîêrration  fur  le  timbrée  d’un  pennage  exquis , qui 
jrays  où  fe  fauverent  les  Chana-  a les  plumes,  du  cou  dorées , 8c 
néens , 8cc.  imprimée  à la  tête  de  celles  de  la  queue  pourprées,  mê- 
ttotre  Commentaire  fur  Jofùé.  lées  de  pennes  incarnates.  Il  à 

PHÉNIX,  ou  Phcenix , , oifeau  les  yeux  étincellans  comme  deux 

rare  St  unique  dans  fon  dpece , étoiles.  On  a flûte  qu’il  11’y  en  a 
.■dont  on  raconte  plufieurs  chofes  jamais  qiihm  da»s  le  monde.  Il 
merveilleufes.  On  dit  qu’il  vit  vit  , félon  les  uns  , cinq  cents 
plulieurs  ficelés „ 8t  qu’il  revit  de  ans  ; félon  les  autres,  mille  ans.  0 
lès  propres  cendres. -Les  Rabbins  Chérémon  dans  Tzetzés,  lui  don- 
( ) ) enfeignent  que  tous  les  oi-  ne  £ept  mille  ans  de  vie*  Piiue  11e 
féaux  ayant  obéi  à la  femme  , 8t  lui  en  donne  que  fixceilts  loixante, 
ayant  mangé  avec  elle  du  fruit  dé-  , ou  même  cinq  cents  foixante  , 
fendu , le  phénix  feùi  n’en  voulut  ou  cinq  cents  vingt-un  ; car  fes 
poipt  manger  ; d’où  vient  qu’il  Exemplaires  ne  font  pas  unifor- 
demeura  en  "quelque  forte  immor-  mes  : Sulin,  cinq  cents  quarante. 

«el  : car  au  bout  de 'mille  ans,  il  Hélîcd#dit  que  le  phénix  vit  au- 
fort  de  fon  nid. un  feu  qui  brûle  tant  que  neuf  corbeaux , £c  le  co£ 
le  phénix;  mais  en  telle  forte,  beau  autant  que  neuf  hbmmes, 
qu’il  en  demeure  comme  1411  œuf,  ou  que  neuf  générations  d’hommes, 
d’où  cet  oifeau  fe  reproduit  8c  ref-  Tacite  (7)  , dit  qu’il  y en  a qui 
fufeite.  D’autre?  difent  qu’étant  le  font  vivre  julqu’à  quatorze  cents 
arrivé  à l’âge  de  mille  ans  , il  fe  foixante  ans  ; mais  que  pour  l’or- 

(1)  Dionyf.  c.  904.  (l JJ’fgtop.  Vandalieis  , 1. 1 , e.  10.  ( j)  Rabbi 

Ofdïa  in  Rerefehiih.  raba  R.  J aimai'  ibidem.  K.  JotLin  Simcon’S  f.l,  R.  Salem . 
in  Job.  Alii  apuci  Bochnrt.  de  animal,  facr.  part.  1 , /.  6 , c.  5.  - (4)  TaU 

inud.  in  Gemar.  tract.  Sanhedr.  c.  n , feci.  67.  ==  (J)  Job.  XXIX  , 18.  =3 
(6)  Vide  Plia.  I.  X , c.  x ; fir  /.  1 },  t,  4.  — — (7)  Tacit.  Aimai.  I.  6 , ts 
i.  i , c.ÿ. 
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dinaire  on  ne  croit  pas  qu’il  aille  ny- 
delà  de  cinq  cents  $ns  -,  qu’enfm 
ion  âgeeft  incertain.  Oïl  racontoit 
de  fon  temps  , que  le  premier  qu’on 
eût  vu  en  Egypte  , avoir  paru  ibus 
Séfoftris;  le  i'ecoad , (bus  Amafis  ; 
& le  troifieme  , fous  Ptolémée 
Evergetes , ou  le  bienfailant.  Pline 
dit  qu’on  apporta  à. Rome  unphé- 
kix  fous  le  régné  de  l’Empereur 
Claude  , l’an  Soo  de  la  fondation 
de  Rome  , qu’on  le  fit  voir  dans 
l’aflêinblée  du  Sénat  , S;  qu’on 
marqua  cet  événement  dans  les 
A Ses  publics  : mais , ajoute  Pline , 
perlonne  ne  douta  qu’il  ne  fut 
£>ux. 

Quant  à la  maniéré  dont  il  finir 
fa  vie  , les  Auteurs  ne  font  point 
d’accord  fur  ce  fait , non  plus  que 
fur  fon  âge.  On  dit  que  quand  il 
fent  approcher  le  temps  de  fon 
fenouvelleinent  , il  fe  confirait  un 
bûcher  de  branches  d’arbres  odo- 
rans  , fur  lequel  il  fe  place  pour 
mourir.  De  les  os  8t  de  fa  moelle 
il  naît  d’abord  un  ver  , qui  en 
croirtant  prend  la  forme  d’un  oi- 
•lèau.  F.r  étant  éevenu  grand  , il 
fe  charge  des  cendres  de  fon  pere, 
£tles  porte  dans  l’Arménie  oti  dans 
l’Arabie  , fur  l’Autel  du  Soleil. 
Hérodote  (i)  dit  qy’il  porte  le 
corps  de  fon  pere  dans  une  pelotte 
«le  myrrfie  , qu’il  dépoté  dans  le 
Temple  du  Soleil  â Héliopolis  en 
Egypte.  Les  Pcres  ( i)  ont  fouvent 
employé  la comparaifon  du  phénix, 
pour  prouver  la  réfurreétio#  future. 
Quelques-uns  (})  parlent  avec 
doute  fur  ce  qu’on  racQntoit  du 
phénix.  D’autres  en  parlent  comme 
en  étant  très-perfuadés.  On  a des 
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Lettres  du  Roi  d’Ethiopie  , qui 
écrit  oit  â un  Pape  , que  le  phénix 
naillbif  dans  fon  Royaume  -,  & on 
raconte  que  le  Pap&Clément  VIII 
envoya,  comme  un  grand  préfent, 
à la  Reine  Elizabeth  une  prétendue 
plume  de  phénix.  Mais  les  plus 
éclairés  font  perfuadés  que  tout  ce 
que  l’ortavauce  du  phénix  , eft  en- 
tièrement fabuleux.  O11  peut  voir 
Bochart  de  Animal,  facr.  part,  i , 
/.  6, y c.  5 , & notre  dirtertarion 
fur  ce  partage  de  Job,  xxix  , 18. 
Sicut  palma  multiplicabo  clics  , im- 
primée à la  tète  du  Commentaire 
fur  le  Livre  de  Job. 

Les  feptante  Interprètes  endeux 
endroits  , ont  employé  le  nom  de 
Phénix  dans  le  Cens  de  l’oifeau 
dont  nous  parlons  , fi  l’on  en  croit 
quelques  Interprètes.  D’autres  fou. 
tiennent  au  contraire  qu’en  l’un  & 
en  l’autre  endroit  , ils  ont  enten- 
du le  palmier  , nommé  phoinix  en 
Grec.  Voici  les  deux  partages  (4)  : 
Le  jujle  fleurira  comme  le  phénix  ; 
S;  JoJ>  (5  Je  mourrai  dans  mon 
nid , je  multiplierai  mes  jours 
comme  le  phénix.  Tertullien  (6) 
& faint  Epiphane  (7)  expliquent 
du  phénix,  le  premier  partage.  Be- 
de  (8)  & plufieurs  Rabbins  en- 
tendent du  même  oileau  le  partage 
de  Job  , que  l’on  vient  de  citer. 
Mais  pouf  Ie  premier  , il  ne  faut 
que  jeter  les  yeux  fur  l’Hébreu  , 
pour  fe  convaincre  qu’il  veut  mar- 
quer un  palmier,  Le  terme  thamar 
n’efi  point  équivoque  ; 011  fai# 
qu’il  fignifie  un  palmier  en  Hé- 
breu , de  même  que  phoinix  en 
Grec.  Le  terme„Hébreu  chut  ou 
chol , que  les  Septante  ont  rendu 


(1)  Hcrarlct.  I.  5 , C.  7 ? . (l)  Bafil.  Hexaemer.  (.  S.  Ambra/'.  Hexacm. 

I.  6.  c.  23.  idem  in  Pfalm.  CXVlIl  , J'ertn.  19  , n.  i$.  Tcrtull.  de  refiirrccî . 
errais.  Cyril l.  Jcrofolym . Catcch.  18,  frc.  ^ ■ f$)  Origen.  I.  4 , contra  Cclf, 
ad  finem . =*  (4)  PJaln\.  XCI , i$..4ik*ioc  «çpofvij  «viraVr/.  Jujlus  ut  pbat* 
nix  florebit.  Hcb,  "lQn  Thamar  , palma.  =====  (5)  Job . xxix  , 18.  H*  *>.»*/* 
pu  ytpxaei  crm to  çtXi%oç  foinnoc,  0*01  (rt)  TertuÎL  /. 

de  refurrcU.  c.  1 ==  (7)  Epiptan,  in  PhyftoJog,  (8)  Bcda  txplicat. 

allégorie*  in  Job,  £,  XXIX  , i . 18  , p.  556. 
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par  phénix  , eft  plus  incertain. 
Plufieurs  Rabbins  croient  qu’il* 
marque  un  oifeau.  Maison  faitque 
ehol  en  Hébreu  , & dans  les  Lan- 
gues Orientée?  qui  y ont  du  rap- 
port , lignifie  du  i'able.  La  fimili- 
tnde  prife  de  la  multitude  des  jours 
comparée  au  fable  , eft  expreflive 
& commune  dans  l’Ecriture.  Les 
plus  habiles  Interprètes  ,•  le  Chal- 
déen  , le  Syriaque  , l’Arabe , Mon- 
tan  , Pagnin  , Munfter  , Cafta- 
Hon  , Junius , Mercer  , Valable  » 
Codurque  8c  une  infinité  d’autres  , 
l’entendent  ep  ce  fens.  Les  Sep- 
tante même  l’infinuent , en  tra- 
duifant  : Mon  âge  vieillira  comme 
le  rejetton  du  palmier  ; car  que 
voudroit  dire  , le  rejetton  du 
phénix  ? 

PHÉRÉSÉENS  , anciens  peu- 
ples qui  habitoient  la  Paleftine  , 
mêlés  avec  les  Chananéens.  Il  y a 
même  allez  d’apparence  qu’ils 
étoient  eux-mêmes  Chananéens  ; 
mais  que  n’ayant  point  de  demeu- 
res fixes  , & virant  à la  maniéré 
des  Scythes  & des  Nomades  , dif- 
perfés  tantôt  en  un  lieu  du  pays  , 
8c  tantôt  dans  un  autre,  ils  furent 
polir  cela  qualifiés  Phéréfêens  , 
c’eft- à-dire , épars  , dijperjës.  Phé- 
rajoth  lignifie  des  hameaux  , des 
villages.  Les  Phéréféens  n’hzbi- 
toient  pas  un  endroit  fixe  de  la 
terre  de  Chanaan  ; il  y en  avoir 
ati-deçà  8c  au-delà  du  Jourdain  ; 
dans  les  montagnes  8t  dans  les 
plaines.  En  plufieurs  endroits  , 
on  met  Chemanceum  8c  Pherefceum 
comme  les  deux  principaux  peu- 
ples du  pays.  Il  eft  dit  , par  exem- 
ple , que  du  temps  d’ Abraham  8t 
de  Loth  ( i ) , le  Chananéen  & le 
Phéréféen  étoient  dans  le  pays. 
Les  Ifraélitcs  de  la  Tribu  d’E- 


P H E 

phraïm  fe  plaignant  à Jofué  (2 ) 
qu’ils  étoient  trop  relferrés  dans 
leurpartage,  il  leur  dit  d’aller,  s’ils 
vouloient , dans  les  montagnes  des 
Phéréféens  & des  Réphaïins  , & d’y 
défricher  du  terrein  , pour  le  cul- 
tiver. Salomon  (5)  alïûjettit  8c 
rendit  tributaires  les  reftes  des 
Chananéens  8c  des  Phéréféens  , 
que  les  Eufans  d’Ifrael  n’avoienr 
pu  exterminer.  Il  eit  encore  parlé 
des  Phéréféens  au  temps  d’Efdras  , 
après  le  retour  de  la  captivité  da 
Babylone  (4)  , 8c  plufieurs  Ilraé- 
litcs  avoienr  époul'é  des  femmes 
de  cette  nation. 

PHERMESTA  , feptieme  fils 
d’Aman  ennemi  des  Juifs  ; il  fut 
mis  à mort  part  les  Juifs  aveefon 
pere(5). 

PHERORAS  , quatrième  fils 
d’Antipater , 8c  frere  du  grand  Hé- 
rode  f n’eft  gueres  connu  dans 
l’Hilloire  des  Juifs  que  par  fes 
mauvais  artifices  , 8c  par  le  défor- 
dre  qu’il  mit  dans  la  famille  royale 
de  fon  frere.  Il  fut  la  principale 
caufe  de  la  mort  de  Mariamne 
époufe  d’Hérode  , 8c  de  celle  de 
fes  deux  fils  Alexandre  8c  Arifto- 
bule.  Il  refufa  d’époufer  Salampfo 
fa  niece  , fille  de  fon  frere  (<5), 
parce  qu’il  aimoit  une  fervante 
qu’il  avoit.  Toutefois  dans  la  fuite 
il  ipoufa  Cypros  , autre  fille  de 
fon  frere  , 8c  entra  dans  la  conf- 
piration  d’Antipater  contre  Héro- 
de.  Il  fe  retira  de  Jérufaleni  au- 
delà  du  Jourdaiu  , 8c  réfolut  de 
ne  plus  voir  fon  frere  (7).  Il  tint 
fa  parole  , 8c  ne  voulut  jamais 
venir  à Jérufalem  , quoique  man- 
dé par  Hérode  , qui  éroir  tombé 
dangéreufement  malade.  Hérode 
n’en  ufa  pas  de  même.  A la  der- 
nière maladie  de  Phéroras , il  l’alla 


...  - 

{O  Genef.  xm  , 7.  = (1)  Jofut  kvii  ,15.  ==  ($•)  ? Reg.  ix  , 10  , zi  , 
V i Par.  vin  , 7.  = (4)  1 tfdr.  ix  , 1.  ====  (5)  Èfth.  tx  , 6.  Aujciu  M. 
5496  , avant  J.  C.  504  , avant  l’Ere  vnlg.  508.  =3(6)  Antiij.  I.  iC,  r 11. 
y — (7)  Atit'tq.  I.  17  , c.  j , 6 , de  Bcllo  ,1.1,  c.  19.  Au  du  Monde  î999', 
■a  an  avant  l.  C. 
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vtliter,  & lui  donna  toutes  fortes 
tle  marques  d’affeftion.  Phéroras 
étant  prêt  de  mourir  , fit  brûler 
une  boite  de  poifon  qu’Antipater 
lui  avoit  donnée  , pour  s’en  fervir 
contre  Hérodc  (i).  Hérode  lui  fit 
des  obféques  magnifiques , 8c  ne 
connut  qu  après  fa  mort  les  liai- 
foos  fccrettes  qu’il  avoit  eues  avec 
Antipater , pour  le  faire  mourir 
par  le  poifon.  Cette  découverte 
fut  le  premier  degré  du  malheur 
d’Antipater. 

PRL  S . DOMIN  , ou  Aphés- 
dommim  , lieu  dans  la  Tribu  de 
Juda , litué  entre  Socq  & Aze- 
ca  (i).  Voyez  Aphés-domim.  Le 
Texte  de  la  Vulgate  lit  : In  fini- 
bus  Dommim , au  lieu  d’Aphes-do- 
rnim,  1 Hep.  xvii,  i.  C’eft  là  où 
l’armée  des  Philiftins , dans  laquelle 
étoit  Goliath  , s’affembla.  Une 
autre  fois  les  Philiftins  s’affemble- 
rcnt  encore  à Phés-domim  , de- 
puis que  David  fut  reconnu  Roi. 
Ce  fut  dans  cette  occalion  qu’E- 
léazar  St  Seinma  , deux  Héros  de 
l’armée  de  ce  Prince  , arrêtèrent 
feuls  toute  l’année  ennemie  , s’é- 
tant pollés  au  milieu  d’un  camp 
femé  d’orge,  i Par.  XI  , i},  14. 
11  y en  a qui  croient  que  le  vrai 
nom  de  cet  endroit  eft  Dommim 
ou  Vammim  , > qui  fignifie  le 
Sang. 

PHESHUR.  Ses  enfans  revin- 
rent de  Babylone  au  nombre  de 
douze  cents  quaraute-fept.  1 EfJr. 
II.  i3.  C’elt  le  même  que  Phashur. 
2 Éfdr.  vu  , 41. 

PHESSÉ  , fils  A'Ejlhon  , Sc 
petit  - fils  de  Calcb.  1 Par. 
IV,  11. 

l’HETEIA  , Chef  de  la  dix- 
neuvieme  famille  de  l’ordre  fa- 
cerdoral.  1 Par.  xxiv,  iü. 
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PHETHROS  (j>  La  même, 
que  Patkros  , & Phalluirés  , dont 
on  a parlé  ci -devant.. Voyez  l’ar- 
ticle de  Phathurés. 

PHETRUSIN , "clhquieme  fils 
de  Mizraïm  (4)  , peupla  le  Can- 
ton nommé  Phathurés , ou  Phétros , 
dans  la  haute  Egypte.  Voyez  Pha- 
turés. 

PHIALA.  On  traduit  ordinai- 
rement ce  terme  par  une  phiole  , 
qui  fignifie  une  petite  bouteille  de 
verre  : Mais  il  ell  certain  que  le 
Grec  phialé , Si  le  Latin  phiala  li- 
gnifie plutôt  une  coujje  ($)  , un 
vafe  large  8c  évafé  , à peu  - près 
comme  un  plat.  Saint  Jérôme  a 
employé  allez  fouvent  le  mot  de 
phiala  dans  fa  TraduQion  , & il 
répond  à l’Hébreu  Kaphoth  (6)  , 
qui  lignifie  la  paume  de  la  main  , 
ou  des  cuillieres  , Exod.  xxv  , 
29.  Il  eft  certain  que  ce  terme  li- 
gnifie un  vafe  à mettre  de  l’encens. 
Dans  le  Chap.  vu,  14  des  Nom- 
bres , les  Chefs  des  familles  qui 
offrent  des  Caphoth  , les  préfentent 
toujours  pleins  d'encens  ; 8c  dans 
les  Livres  des  Rois  , on  joint  tou- 
jours Caphoth  aux  encenfoirs. 
C’étoit  donc  des  efpeces  de  cou- 
pes dans  lefquelles  011  mettoit 
l’encens  fur  les  pains  de  propoli- 
tion.  Voyez  Lévir.  xxiv  , 7. 
Ponts  fuper  eos  ( panes  ) thus 
laeidijfimum.  Les  Septante  ont 
fort  bien  rendu  le  terme  par 
Thuïské  , qui  dérive  de  l’encens , 
botte  ù encens  ; 011  potirroit  le 
traduire  en  Latin  par  Acerra  : On 
en  trouve  un  grand  nombre  de 
figurées  dans  les  anciens  mar- 
bres ; mais  d’ordinaire  elles  font 
en  forme  de  coffrets  quarrés 
oblongs. 

Dans  le  Livre  des  Juges , Chap. 


(1)  Jofeph.  loco  citato.  An  du  Monde  1999,  un  an  avant  la  naiitaiice  de 
J.  C.  , J ans  avant  l'Ere  vulg.  = (1)  1 Rcg.  xvii  , 1 , 6‘  I Par.  xi  , ij. 
= (f)  J J'ai,  xi  , H.  ===  (4)  Gentf.  x , 14.  ■==  (5)  Atltena.  /.  5 , 0 Ho- 
mes. U. ad.  4.  A/u*iSith  Piatxnr  cetsofuin  i$»xt  (6)  VDSw  70.  étiirxat. 
l'xid.  xxv  , 19,  & XXXVII  , 16. 
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T,  ÿ.  25  , faint  Jérôme  a rendu 
par  phiala  , l’Hébreu  Septid  (1) , 
qui  lignifie  un  Simpule.  In  phiala 
printipum  obtulit  butyrum.  Et  le 
Symbole  éroir  un  infiniment  à 
queue  , dont  l’extrémité  appro- 
dioir  a fier  de  la  forme  d’une  cuil- 
lère ; on  s’en  fervoit  pour  puifer 
du  vin , 8c  pour  en  faire  des  li  • 
bâtions  dans  les  facrifices.  Ils  pa- 
roiflênt  a fier  fouvent  dans  les  mé- 
dailles anciennes,  parmi  les  inf- 
trumens  des  lacrifices. 

Dans  le  premier  Livre  d’Efdras, 
Chap.  1 , "ÿ.  9 , on  traduit  par 
phiala  l’Hébreu  ou  plutôt  le  Cal- 
déen  ; Agejlalim  (i)peut  dériver 
du  Grec  Cratères  : on  a mis  Çaf- 
teles  pour  Cratères  , des  coupes  ; 
c’eft  ce  que  faint  Jérôme  a fort 
bifen  exprimé  par  phiala.  Les 
Septante  l’ont  traduit  par  Myute- 
ns  , dont  j’ignore  la  lignification, 
à moins  qu’il  ne  foit  mis  pour  une 
cuvette  à rafraîchir. 

Dans  le  fécond  d’Efdras , Chap. 
¥11,  Ÿ-  7°  » faint  Jérôme  a mis 
phialcQ  au  lieu  de  l’Hébreu  Mif- 
rakoth  ( })  , qui  lignifie  plutôt  des 
parères  , ou  autres  iuftrumens  à 
faire  des  libations  , à répandre 
des  liqueurs,.  Amos  (4)  fe  iert  du 
même  terme  pour  marquer  les 
coupes  dont  fe  fervoient  les  riches 
dans  leurs  repas  : Bibenti  vinum  in 
phialis  ; l’Hébreu  , in  mifrakim  ; 
Et  Zacharie  nous  apprend  que  ces 
inftrumens  fervoient  à faire  des  li- 
bations de  vin  fur  l’Autel  : Reple- 
buntur  ut  phialæ  , & quafi  cornua 
Altaris  ( 5 ).  Tous  ces  palfages 
montrent,  ce  me  femble  , claire- 
ment , que  phiala  ne  fignifie  pas 
une  phiole.  La  même  chofe  paroît 
encore  par  l’Apocalypfe  , où  faint 
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Jean  nous  reprél'ente  les  vingt- 
quatre  Vieillards  (6)  , ayant  dans 
les  mains  des  coupes  , ou  des  ef- 
peces  d’encenfoirs  pleins  d’odeurs 
St  de  parfums  : phialas  plenas  odo- 
ramentorum.  Et  ailleurs  ( 7 ) : 
Sept  Anges  tenant  fept  coupes  d’or 
pleines  de  la  colere  du  Dieu 
triomphant,  qu’ils  répandirent  fur 
la  terre. 

PHIALÉ  , fontaine  ou  lac  très- 
célebre  au  pied  du  montHermon, 
d’où  le  Jourdain  prend  fa  Iburce. 
On  lui  donne  le  nom  Grec  de 
phialé  , à caufe  de  fa  reflèmblan- 
ce  avec  un  grand  ballin.  Jofeph 
( 8 ) raconte  qu’â  cent  vingt  fta- 
des  de  Célàrée  de  Philippes , fur 
le  chemin  qui  va  à la  Thracanite, 
on  voit  le  lac  phialé  parfaitement 
rond  comme  une  roue  , dont  l’eau 
eft  toujours  à pleins  bords  , fans 
diminuer  jamais  , ni  augmenter. 
On  ignoroit  que  ce  fût  la  fource 
du  Jourdain  , jufqu’à  ce  que  Phi- 
lippe Tétrarque  de  Galilée,  le  dé- 
couvrit d’une  maniéré  à 11’en  pou- 
voir douter  , en  jettant  dans  ce 
lac  de  la  menue  paille  , qui  fe  ren- 
dit par  des  canaux  fouterrains  à 
Panium  , d’où  jufqu’alors  on  avoir 
cru  que  le  Jourdain  tiroit  ù four- 
ce. Voyez  ce  qui  a été  dit  ci-de- 
vant fur  l’article  Magedan  ou  Dal- 
manutha.  On  a donné  le  nom  de 
phialé  à plulieurs  autres  lacs  ou 
réfervoirs  d’eaux  (9). 

PHICOL , Général  de  l’armée 
d’Abimelech  Roide  Gérare.  Voyez 
Abimelech  , 8c  Gentsf.  xxi , 21.  Il 
vivoit  du  temps  d’Abraham. 

PHICOLA  , village  voifin  de 
Jérufalem  , d’où  étoit  Jofeph  fils 
de  Tobie  , 8c  neveu  du  Grand - 
Prêtre  Onias  I,  (10). 


(!)  Judic.  V , *5-  ^30  Simpuium  70.  «y  àikx.»  ilans  un  plat.  (i)  !• 
Eflr.  1 , 9.  tn^aiiK  70.  4v>c7»»(c  = (c'JIVp'lIO  Mifratoth  70. 

=r  (4)  Amos.  VI  , 6.  — r—,  ({)  Zach.  îx  , 1 j , 6’  xt v , 10.  .==  (6)  Apoc. 
V,  8.  I-..1.  (7)  Apoc.  xv  , 7 , xvi  , r.  = (8)  Jofeph.  I.  } , de  Jiello  , 
c.  18  , p.  86.  =s  (9)  Rcland.  Palxjl.  I.  1 , c,  4t.  gst  (10)  Antiq.  I.  xu  , 

e.4,p.40i.  - : ■ .•  • 
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PHÎDEAS,  fils  d’Axioram,  fut, 
ftloa  J o le p h ( t) , le  dix-feptieme 
Grand  - Prêtre  des  Juifs.  Il  eut 
pour  fuccefleur  Sudeas  , félon  le 
même  Auteur  ; car  les  noms  de  ces 
deux  Pontifes  ne  le  trouvent  pas 
dans  l’Ecriture. 

PHIGELLUS  , ou  , comme 
d’autres  l’écrivent  Phygellus,  étoit 
un  Chrétien  d’Alie  , qui  s’étant 
trouvé  à Rome  pendant  que  faint 
Paul  y étoit  en  prifon  ( » ) , l’an 
6 5 de  Jefus-Chrift  , ou  de  l’Ere 
vulgaire  , l’abandonna  dans  le  be- 
foin  , avec  Hermogenes  : Averfi 
funt  ù me  omnes  qui  in  Afia  funt  , 
ex  quibus  ejl  Phigellus  & Hermoge- 
nes. On  ne  connoîr  Phigclle  que 
par  ce  l'eul  endroit , qui  qg  lui  ell 
nullement  honorable.  Métaphrafte 
dans  le  Diicours  fur  faint  Pierre 
& faint  Paul  , dit  que  l’Apôtre 
ayant  établi  Phigelle  Evêque  d’E- 
phefe , cet  homme  féduifit  les  Juifs 
convertis , 8t  les  engagea  à renon- 
cer à la  Foi.  On  lit  diverlês  cho- 
fes  de  Philet  8t  d’Hermogenes 
dans  la  vie  de  faint  Jacques  le 
Majeur , écrite  par  Abdias.  Il  y a 
quelque  efpece  d’apparence  que  cet 
Auteur  a mis  Philet  pour  Phy- 
geüe  , ainfi  qu’on  le  lit  dans  l’E- 
dition Latine  rie  Sixte  V.  Mais  ces 
circonftances  font  tout  aufli  incer- 
taines que  celles  que  rapporte  Mé- 
taphrafle.  L’Ambrufiaiter  (3)  dit 
que  Phygélle  & Hermogenes  étoient 
de  trompeurs  & des  hypocrites  , 
qui  ne  demeurcient  avec  l’Apôtre 
que  pour  apprendre  de  lui  ce 
qu’ils  pourroient , Sc  pour  enluite 
le  calomnier  , 8c  lui  fufeiter  des 
perfécutions.  Mais  que  lorfqu’ils 
fe  virent  découverts  , ils  l'e  i’épa- 
rerent  de  lui. 

PHI-HAHIROTH.  Les  Hé- 
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breux  étant  partis  de  Socorh  , 
vinrent  à Ethain  ( 4 )•  Alors  le 
Seigneur  dit  à Moïfe  : Dites  aux 
Enfant  d'Ifrael  qu'ils  retournent , 

& qu'ils  aillent  camper  vis-à-vis 
Phi-hahiroth  , entre  Magdaluni  & 
la  mer  , vis-à-vis  Bcelféphon.  Le 
terme  Phihahiroth  , fe  peut  expli- 
quer par  , le  défilé  de  Hiroth  , ou 
la  bouche  de  Hiroth.  Moïfe  dans 
les  Nombres  ( 5 ) le  nomme  fim- 
plement  Hiroth  3 8t  Eufebe  auffi- 
bicn  que  faint  Jérôme  , dans  le 
Livre  des  lieux  Hébreux,  l’appel- 
lent de  même.  D’antres  tradui- 
l'ent  : Vis-à-vis  les  creux  ou  les 
foffés  ( 6 ).  Les  Septante  dans 
l’Exode  , x I V , 1 , traduifent  : 
Vis-à-vis  le  village  ; d’autres , vir- 
ù-vix  le  défilé  de  la  liberté  (7)  , ou 
le  défilé  de  la  fecherejje.  Nous 
croyons  que  Hiroth  elt  la  même 
que  la  ville  A'Héroüm  ou  Heroo- 
polis  , lituée  à l’extrémité  , ou  à 
la  pointe  de  la  Mer  Rouge  (8) , 
ou  bien  la  ville  de  Phagroriopolis , 
placée  par  Strabon  ( P ) vers  le 
même  endroit  , 8c  Capital  du 
Canton  Phagroriopolite.  Il  y a 
beaucoup  d’apparençe  que  Phiha- 
hiroth  marque  le  défilé  qui  était 
près  à’Héroüm.  C’eft  au-delà  de 
ce  défilé  que  les  Hébreux  allèrent 
camper  fur  la  Mer  Rouge, 

PHILACTERE.  Voyez  Phy- 
lacieres. 

PHIL  ADELPHE.  Ptolémée 
Philadelphe  Roi  d’Egypte.  Voyez 
Ptolémée  , 8c  l’article  des  feptantt 
Interprètes. 

PHILADEPHIF, , ville  de  My- 
fie  , dans  l’Alie  Mineure.  Du 
temps  que  faint  Jean  l’Evangélifte 
écrivit  l'on  Apocalypfe  , l’Ange 
ou  l’Evêque  de  Myfie  étoit  un 
très- faint  homme  , à qui  le  Fils 


(1)  Antiq.  I.  i , «.  11  . p.  341  ==  (1)  ».  Timor,  t,  15.  *=(})  In» 
Timot.  1 , 1 J.  = (4)  E xod.  X)l I , »o  , xiv  , ».  nwm  ’S  70.  A’xivtih 
tSs  ixctuvttct.  E rcgionc  J'uburbii.  Comme  ayant  lu  nn’ï  au  lieu  de  nnni 
==  (5)  Num.  xxxui  , 8.  nVTrçn  ’JEO  70.  A'xintû.  = ht 

Syr.  Xtxss  (7)  Rab.  Fag.  (8)  Strab,  Plinralii.ssB s;  (9)  Strab,  l.  ij. 
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4e  Dieu  adrefla  ces  paroles  (i  ) : 
Voici  ce  que  dit  le  Saint , le  V éri  - 
table  j celui  qui  a la  clef  de  David  ; 
qui  ouvre  , & perfonne  ne  ferme  ; 
qui  ferme  , S"  perfonne  n ouvre  : 
Je  fai  quelles  font  vos  œuvres  : je 
vous  ai  ouvert  une  porte , que  per- 
fonne ne  peut  fermer  , parce  que 
vous  avej  peu  de  force  , que  vous 
avej  gardé  ma  parole  , U n’avej 
point  renoncé  mon  norii.  Je  vous 
amènerai  bientôt  quelques  - uns  de 
ceux  qui  font  de  la  Synagogue  de 
Satan  , qui  fe  difent  Juifs  , & ne 
Ümfont  pas  ; mais  qui  font  des 
menteurs.  Je  les  ferai  bientôt  venir 
fe  projhrner  à vos  pieds  , Sr  ils  con- 
naîtront que  je  vous  aime.  Parce 
* que  vous  ave t gardé  la  patience  or- 
donnée par  ma  parole  , je  vous 
garderai  aujji  de  l'heure  de  la  ten- 
tation , qui  doit  venir  fur  tout  l’uni- 
vers i pour  éprouver  tous  les  habi- 
tons de  la  terre.  Je  dois  venir  bien- 
tôt i confervej  ce  que  vous  aveq, 
de  petu  qu’un  autre  ne  prenne  vo- 
tre couronne.  Quiconque  fera  vic- 
torieux , je  ferai  de  lui  une  colon- 
ne dans  le  Temple  de  mon  Dieu  : 
il  n’en  fortira  plus , & j’écrirai  fur 
lui  le  nom  de  mon  Dieu , & le  nom 
de  la  ville  de  mon  Dieu  , de  la 
nouvelle  Jérufalem  qui  defeend  du 
Ciel , & mon  nom  nouveau. 

On  ignore  qui  étoit  cet  Evê- 
que de  Philadelphie  (z).  Aureo- 
lus  St  De  Lyra  croient  que  c’é- 
toit  faint  Quadrat  , ■ Difciple  des 
Apôtres  , & Apolegifte  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  , qui  préfenra 
une  Apologie  à l'Empereur  Adrien. 
Les  Grecs  dans  leur  Office  , lui 
donnent  le  nom  d’Apôrre  ; & F.u- 
febe  ( t ) faifant  Ton  éloge  , le 
nomme  Ëvangélifte  , parce  qu’il 
s’étôit  confacré  à aller  de  Pro- 
vince en  Province  annoncer  l’E- 
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vangile.  Mais  aucun  Ancien  ne  ■ 
dit  qu’il  ait  été  Evêque  de  Phila- 
delphie. On  connoît  aulH  un  faint 
Quadrat  Evêque  d’Athenes  , St 
Martyr  vers  l’an  de  Jeiiis  - Chrift 
175.  Mais  il  eft  différent  de  l’Aro- 
logifte , & ce  ne  peut  être  cl  lui 
dont  parle  faint  Jean  dans  l’Apo- 
calypfe. 

Philadelphie  , autrement 
Rabbat , ou  Rabbat -Ammon,  R.-.b- 
bat  filiorum  Ammon  : Amman a , 
ou  Rabat  - arttana  , Capitale  des 
Ammonites  , (nuée  dans  les  mon- 
tagnes de  Galaad  , vers  les  fourcc* 
du  fleuve  Arnon.  Elle  eft  quel- 
quefois attribuée  à l’Arabie  ; quel- 
quefois à la  Célé-Syrie.  Eulcbo 
la  place  à dix  milles  de  Jazer  , 
vers  l’orient.  Il  eft  affez  vraifem- 
blable  que  cette  ville  étoit  occu- 
pée par  le  Roi  Og  , puifque  du 
temps  de  Moïfe  ( 4)  , on  y mon- 
troit  encore  fon  lit  de  fer  , long 
de  neuf  coudées , St  large  de 
quatre.  Philadelphie  étoit  du  nom- 
bre des  dix  villes  de  la  Déca- 
pole(5)  de  delà  le  Jourdain.  Jo- 
feph  étend  la  Pérée  ou  la  région 
de  de-là  le  Jourdain  , depuis  ce 
fleuve  , iufqu’à  Philadelphie  (6). 
Voyez  ci-après  Rabbat  - Ammon. 

On  dit  que  cette  ville  reçut  le 
nom  de  'Philadelphie  , de  Ptole- 
mée  Philadelphe  Roi  d’Egypte. 
Saint  Ignace  le  Martyr  y avoir 
apparemment  prêché  l’Evangile  j 
St  c’eft  à l’Eglife  de  ce  lieu  qu’il 
écrivit  la  Lettre  intitulée  : Aux 
Philadelphiens. 

PHILARQUE  , étoit  un  très-  N 
méchant  homme  , qui  fut  tué  par 
les  Juifs,  avec  Timothée  Géné- 
ral des  troupes  Syriennes  ( 7 ). 

On  ignore  l’année  de  fa  njort , 8t 
les  circonftances  de  fa  vie. 

PHILELLEN  , c’eft-à-dire  , 


(l)  Apoc.  ni  , 7 , 8 , 9 &c.  tt-t:  (z)  Vide  Ualloix.  vit.  Quadenii.  — ■— 

($)  Eufeb.  I.  } , c.  57  , hifl.  Eccl.  = (4)  Peut,  ni  , u.  = (5}  Piin.  I. 
J , c.  j 8.  = (6)  Jofeph.  de  Bello  , l.  j , c.  1 , p.  85}  , c.  (7)  z Alacc. 
vm  , )i.  Voyez  le  Commentaire  fut  cet  endroit. 
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ami  des  Grecs.  On  donne  ce  fur* 
nom  à Ariftobule  Roi  des  Juifs  , 

ii)  fils  fc  fucceffeur  d’Alexandre 
année. 

PHILF.MON , riche  bourgeois 
de  la  ville  de  CololTes  en  Phry- 
gie  , fut  converti  à la  foi  Chré- 
tienne avec  Appia  fa  femme,  par 
Epaphras  üifciple  de  faint  Paul  ; 
car  faint  Paul  n'avoit  pas  prêché 
à CololTes  (z).  Nous  ne  çonnoî- 
trions  peut  - être  pas  faint  Philé- 
mon  làns  Onéfime  fon  efclave  , 
qui  l’ayant  volé  , 8c  s’étant  en- 
fui , vint  à Rome , où  il  trouva  S. 
Paul  , lui  rendit  toutes  fortes  de 
fervices  , fe  convertit  , 8c  reçut  le 
baptême.  Après  cela  faint  Paul  le 
renvoya  à Philémon  ( j)  , auquel 
Il  écrivit  une  Lettre  que  nous 
avons  encore  , 8t  qui  pafle  pour 
un  chef-d’œuvre  de  cette  éloquen- 
ce naturelle , vive  , animée  8c  per- 
fuafive  , qui  eft  propre  à S.  Paul. 
Philémon  avoit  fait  une  Eglifc  de 
l'a  maifon  (4)  . Ses  doinelliques 
étoient  Fidelles  , aulli  - bien  que 
lui.  Sa  charité  , fa  libéralité  , fa 
miféricorde  étoient  la  relfource  de 
tous  les  malheureux.  Les  Confti- 
tutions  Apoftoliques  ( 5 ) difent 
que  faint  Paul  le  fit  Evêque  de 
CololTes  : mais  les  Menées  ( 6 ) 
portent  qu’il  alla  à Gaze  en  Pa- 
leftine  , dont  il  fut  l’Apôtre  8c  le 
premier  Evêque.  De  là  il  revint  à 
CololTes  , où  il  foufTrit  le  martyre 
avec  Appie  fa  femme  , du  temps 
de  Néron.  Us  racontent  plufieurs 
particularités  de  fon  martyre,  8c 
difent  que  fon  corps  demeura  à 
Coloflês , où  il  fit  plufieurs  mi- 
racles. Son  nom  eft  marqué  dans 
les  Martyrologes  au  zz  de  Novem- 
bre. 

PHILETE.  Saint  Paul  écrivant 
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à Timothée  (7)  l’an  65  de  Jefus- 
Chrift,  8c  peu  de  temps  avant  fon 
martyre  , lui  dit  : Fuyez  ceux  qui 
tiennent  des  discours  vains  & pro- 
fanes , dont  la  doctrine  , comme 
un  cancer  , gagne  peu  à peu.  De  ce 
nombre  font  Hymenèc  & Pliilete  , 
qui  fe  font  écartés  de  la  vérité  , en 
difant  que  la  réfurreclion  ejl  déjà 
arrivée  , & qui  ont  déjà  renverfé 
la  foi  de  quelques-uns.  Nous  n’a- 
vons rien  de  bien  certain  touchant 
Philete  ; car  nous  comptons  pour 
peu  de  choie  ce  qu’on  en  lit  dans 
le  faux  Abdias  , en  la  Vie  de  fajÿt 
Jacques  le  Majeur  , fuppofé  même 
que  cet  Auteur  n’ait  pas  mis  le 
nom  de  Philete  pour  celui  de  Phy- 
g elle.  Voici  le  précis  de  ce  qu’on  » 
lit  dans  Abdias.  Saint  Jacques , 
fils  de  Zébédée  , allant  par  les 
Synagogues  de  la  Judée  St  de  la 
Samarie,  prêchoit  par-tour  la  foi 
de  Jefus-Chrift.  Hermogenes  8t 
Philete  s’oppofoient  fortement  à 
lui , difant  que  Jefus-Chrift  n’étoit 
pas  lé  Meffie-.  Hermogenes  étoit 
un  grand  Magicien  , 8c  Philete 
étoit  fon  Difciple.  Celui-ci  s’étant 
converti , 8c  ayant  voulu  amener 
fon  Maître  à faint  Jacques , Her- 
mogenes le  lia  par  fon  art  magi- 
que , 8c  l’empêcha  d’aller  voir 
l’Apôtre.  Philete  fit  avertir  faint 
Jacques  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé. 
Saint  Jacques  le  délia  , 8c  Philete 
le  vint  trouver.  Hermogenes  ayant 
éprouvé  l’inutilité  de  l’on  art  contre 
le  Saint , fe  convertit , aufii-bien 
que  Philete. 

I.  PHILIPPE  , Roi  de  Macé- 
doine , 8c  pere  d’Alexandre  le 
Grand.  Il  eft  parlé  de  ce  Prince 
en  quelques  endroits  de  l’Ecriture, 
mais  feulement  par  incident  , à 
Toccafion  d’Alexandre  le  Grand 


(l)  Antiq.  I.  I)  , t.  19  , p.  455  , g.  XfrpaUtrue  «iXsXMi».  . a—:  (Z)  Colojj ‘ 
U , I , I , 7 , 8.  Ita  Intcrpp.  Chryfofi.  homil.  in  col.  Il  , t.  - (})  An  île 
J.  C.  Ci  , S.  Paul  étant  alors  dans  les  liens  dans  la  ville  de  Rome.  --= 

C4I  Philem.  1r.  z.  : : (5)  Conflit.  I.  7 , c.  q4.— — I1*)  Menu  11.  No  y.  -.ai 

<7  J z Timor.  11  , 17  , 18. 


gitized  by  Google 


■A  P’H'l 

fon  fils.  Philippe  fut  tué  à Egée , 
ville  de  Macédoine , par  Paufanias, 
fils  de  Cérafte , lorfqu’il  faifoit  les 
noces  de  fa  fille  Cléopâtre  avec 
Alexandre  , Roi  d’Epire  ( i)  , l’an 
du  Monde  }<5<58  , avant  Jefus- 
Chrift  ? } î , avant  l’Ere  vulgaire 
) ?<5.  Alexandre  le  Grand  , dans  fa 
Lettre  à Darius , foutient  que  les 
Perfes  avoient  engagé  par  une 
grande  Ibmme  d’argent , les  meur- 
triers de  fon  pere  à commettre  ce 
crime  ( i). 

II.  Philippe  , furnommé  Ari- 
dée  , frere  «l’Alexandre  le  Grand  , 
fuccéda  à ce  Prince  dans  le  Royau- 
me de  Macédoine  , l’an  du  Monde 
}68r.  Il  fût  mis  à mort  en  }68y  , 

■avant  Jefus-Chrift  )i},  avant l’Ere 
vulgaire  517. 

III.  Philippe  , frere  de  lait 
d’Antiochus  Epiphanes  (î),  étoit 
Phrygien  d’origine  , & fort  avant 
dans  les  bonnes  grâces  d’Antio- 
chus. Ce  Prince  l’établit  Gouver- 
neur de  Jérufalem  (4)1  où  il  fit 
une  infinité  de  maux  aux  Juifs  , 
pour  les  obliger  de  renoncer  à 
leur  Religion.  Voyant  qu’Apollo- 
nius  8c  Séron  avoient  été  défaits 
par  Judas  Maccabée  , il  demanda 
de  nouveaux  i’ecours  à Ptoléinée  , 
Gouverneur  de  la  Célé-Syrie  , qui 
lui  envoya  Gorgias  8c  Nicanor 
avec  une  puiffante  armée.  Quelque 
temps  après  (5)  , Antiochus  étaijt 
allé  au-delà  de  l’Euphrate  , pour 
y ramaflèr  de  l’argent , Philippe 
Ty  accompagna  ; 8c  Antiochus  fe 

foyant  près  de  fa  mort  (6)  , l’éta- 
Jit  Régent  du  Royaume  , lui  mit 
entre  les  mains  fon  diadème  , fon 
manteau  royal  Sc  fon  anneau , afin 
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qu’il  les  rendît  à fon  fils  le  jeune 
Antiochus  Eupator.  Mais  Lyflas 
s’étant  emparé  du  gouvernement , 
fous  le  nom  du  jeune  Etipator , 
qui  n’étoit  qu’un  enfant  ; Philippe  , 
qui  n’étoit  pas  le  plus  fort , n’ofa 
revenir  en  Syrie  ; mais  il  alla  en 
Egypte  , portant  avec  lui  le  corps 
d’Epiphanes , pour  demander  du 
fecours  à Ptoléinée  Philométor  , 
contre  Lyfias  , ufurpateur  du  gou- 
vernement du  Royaume  de  Syrie. 
(7)  L’année  fuivante  , pendant 
que  Lyfias  étoit  occupé  à la  guerre 
contre  les  Juifs  , Philippe  fe  jeta 
dans  la'  Syrie  (8)  , 8c  s’empara 
d’Antioche.  Mais  Lyfias  étant  re- 
tourné en  diligence  dans  le  pays  , 
reprit  Antioche , 8c  fit  mourir  Phi- 
lippe qui  fut  arrêté  dans  la  ville. 
Voyez  Jofeph , Arttiq.  I.  1 1 , t.  1 U 
IV.  Philippe  , fils  d’Hérode  le 
Grand  , 8c  d’une  de  lès  femmes 
nommée  Cléopâtre  , époufa  Sa- 
lomé  , fille  d’Hérode  , furnommé 
Philippe,  8c  d’Hérodiade.  Cette  Hé- 
rodiade  eft  celle  qui  ell  fi  connue 
dans  l’Evangile  (9) , par  la  mort 
de  Jean-Baptifte  ; 8c  Saloiné  là 
fille , époufe  de  Philippe , eft  cette 
danfeufe  qui  demanda  la  tête  du 
iainr  Prccurfeur,  Philippe  fut  nom- 
mé dans  le  teftnment  d’Hérode 
après  Archélaiis  ( 10)  , 8c  il  porta 
le  titre  de  Tétrarque  de  la  Tra- 
chonite , de  la  Gaulonite  , de  la 
Baranée  Sc  de  Panéade.  Pendant 
qu’Archélaüs  fit  le  voyage  de  Rome , 
pour  aller  demander  à Augufte  la 
confirmation  du  mariage  de  fon 
pere  , il  laifla  en  Judée  Philippe 
fon  frere  ( 1 1 ) , pour  la  gouverne^ 
8c  pour  avoir  foin  de  fes  affair® 


(l)  Diodor.  an.  l.  Olymp.  ni.  Jujiin.  I.  9 , c.  6.  - : (2)  Q.  Curt.  1.  4 , c,  1. 

Arrian.  I.  2.  = (?)  1 Macc.  IV  , 14  , çj  , 2 Macc.  ix  , %s==  (4)  2 
Macc.  vin  , 8 , & v , 22.  An  du  Momie  ?8?8  , avant  J.  Cs  r£i  , avant  l'Hre 
vulg.  i6C.=(?)  An  du  Monde  ?8?p  , avant  J.  C.  161  , avant  l’Ëre  vulg.  idf . 
s=?=  (6)  2 Macc.  vt  , 14.  ==  (7)  2 Marc,  ix  , 29.  An  du  Monde  3840, 
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Quelque  temps  après  , Varus  , 
Gouverneur  de  Syrie,  envoya  aufli 
Philippe  à Rome  , pour  fioutenir 
Archélaiis  ion  frere , ou  pour  veiller 
à les  propres  intérêts  ( i ). 

Après  qu’Augufte  eut  confirmé, 
le  teftament  d’Hérode  , Philippe 
vint  dans  fa  Tétrarchie,  où  il  vécut 
plufieurs  années  en  Prince  modéré 
8c  paifible  , qui  fe  contentoit  de  la 
condition , & qui  mettoit  fon  plaiiir 
à bien  gouverner  fon  peuple  (z). 
Lorfqu’il  fortoit , fi  quelqu’un  vc- 
noit  lui  demander  jiulice,  il  s’arrê- 
toit  en  quelque  endroit  qu’il  fût , 
y faifoit  mettre  un  fiege  que  l’on 
portoit  exprès , entendoit  les  par- 
ties , 8c  les  jugeoit  fur  le  champ. 
Ce  fut  lui  qui  entoura  de  murailles 
la  ville  de  Panéade  ( } ) , 8c  qui  lui 
donna  le  nom  de  Céfarée  de  Phi- 
lippe. Il  augmenta  aufli  le  bourg 
de  Betjaïde  , patrie  de  faint  Pierre 
fur  le  lac  de  Génézareth  , & lui 
donna  le  nom  de  Juliade  , en 
l’honneur  de  Julie,  fille d’Augufte. 
Il  mourut  l’an  jî  de  l’Ere  vul- 
gaire , }7  de  Jefus-Chrift  , après 
irente-fept  ans  de  régné.  C’étoit 
la  vingtième  année  de  Tibere  (4). 

V.  Philippe  , autrement  Hérode 
Philippe  ( 5 ) , fils  du  Grand  Hérode , 
& de  la  fécondé  Mariamne  , fille 
du  Grand-Prètre  Simon.  Cet  Hé- 
rode Philippe  époufa  Hérodias  , 
dont  il  eut  Salomé  la  danfeufe , 
dont  on  a parlé  dans  l’article  pré- 
cédent , Sc  qui  demanda  à fon  pere 
la  tête  de  Jean-Baptifte.  Hérodias 
le  quitta  , pour  époufer  Hérode 
Antipas  fon  frere.  Voyez  Hérode 
Antipas  & Hérode  Philippe  dans 
ljkticlc  des  Hérodes. 

v I.  Sain  r Philippe  , Apôtre  , 
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étoit  natif  de  Bethzaïde  en  Galilée. 
Eufebe  (6)  dit  qu’il  étoit  marié, 
Sc  avoit  plufieurs  filles.  Jefus-Chrift 
l’ayant  vu , l’invita  â le  fuivre  (7) , 
Sc  lui  dit  : Suivcz-moi.  Philippe  le 
fuivit  ; Sc  peu  de  temps  après , 
ayant  trouvé  Nathanaël , Philippe 
lui  dit  : Nous  avons  trouvé  le 
Meflie  , dont  Moïlè  Sc  les  Pro- 
phètes ont  parlé  ; c’eft  Jefus , fils 
de  Jofeph  de  Nazareth.  Nathanaël 
lui  répondit  : peut-il  venir  quelque 
choie  de  bon  de  Nazareth  1 Phi- 
lippe repartit  : venez,  Sc  voyéz-le 
vous-même.  Ainfi  il  amena  Natha- 
naël à Jefus  , & ils  allèrent  avec 
lui  aux  noces  de  Cana  en  Galilée. 
Saint  Clément  d’Alexandrie  (8) 
dit , comme  une  chofe  dont  tout 
le  monde  convenoit , que  ce  fut 
S.  Philippe  qui  répondit  à Jelus- 
Chrifl  , lorfqu’il  lui  dit  de  le 
fuivre  (9)  : Permctte?-moi  d'aller 
premièrement  enfevelir  mon  pere  % 
Sc  à qui  le  Sauveur  repartit  : La  if- 
Je?  les  morts  enfevelir  leurs  morts . 
Tertullien(  10)  allure  exprelTément 
que  ce  fut  un  Apôtre  qui  fit  cette 
réponlè  à Jefus-Chrift  : mais  les 
Evangéliftes  ne  nous  ont  point  dit 
qui  étoit  cet  Apôtre  ; Sc  il  lèroir 
fort  étrange  que  faint  Jean  , qui 
nous  raconte  en  détail  ce  que 
Jefus-Chrift  dit  à faint  Philippe  , 
en  l’appelant  à l’Apoflolar,  n’eût 
pas  fait  mention  de  cette  circonf- 
tance  fi  remarquable. 

Saint  Philippe  fut  appelé  tout 
au  commencement  de  la  miflioti 
du  Sauveur  , l’an  }o  de  l’Ere  vul- 
gaire , Sc  environ  un  an  après , ir 
fut  défigné  Apôtre  ( 1 1 ).Lorfque  le 
Sauveur  voulut  nourrir  cinq  mille 
hommes  ( 1 z)  , qui  le  Envoient , il 


(1)  De  Belle  , /.  l , c.  8 , pag.  781 , a.  . (z)  Antij.  I.  18  , c.  6.  - 

(})  Antij.  I.  18  , c.  3.  -r— : : (4)  Antij.  I.  18  , c.  C.  = ( çj  II  efl  nommé 
Philippe  dans  S.  Marc,  vi  , 17  , St  Hérode  dans  S.  Matt.  xiv  , 3 , xxlll  , 

51  , ire.  ==(<>)  Eufeh.  hift.  Eccl.  /.  5 , c.  ?i. (7)  Joan.  1 , 4;  , 44  , 

6't.  — (8)  Clem.  Alex.  Sfomat.  I.  3,  p.  456.  ==  (9)  Matlh.  VIII , zt  , II. 
— (10)  Tcrtull.  de  Baptifmo  ,c.  n.  s=s=  fx  i J Luc.  vi,  13.  Murin.  x , a. 
=£c  (11J  Joan.  VI  , S , 6 , 7,  
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demanda  à Paint  Philippe  , pour  le 
tenter,  d’où  l’on  pourroit  acheter 
du  pain  pour  tant  de  inonde.  Saint 
Philippe  répondit  qu’il  en  fuudroit 
pour  plus  de  deux  cents  deniers. 
Quelques  Gentils  voulant  ^voir 
Jefus-Chrift  , un  peu  avant  fa 
Paflion  f « ) , ils  s’adreflcrcnr  à 
Paint  Philippe , qui  en  parla  à Paint 
André  -,  & ces  deux  cnfemble  le 
dirent  à Jefus-Chrift.  A la  derniere 
Cene  , Paint  Philippe  demanda  au 
Sauveur  qu’il  lui  plût  leur  faire 
voir  le  Pere  (2)  , & que  c’étoit 
tour  ce  qu’ils  demaudoicnt.  Mais 
Jefti s leur  répondit  qu’eu  voyant 
le  Fils,  ils  voyoient  le  Pere.  C’eft 
tout  ce  que  nous  trouvons  de  lui 
dans  l’Evangile. 

Saint  Clément  d’Alexandrie  ( 3 ) 
dit  que  Paint  Philippe  maria  quel- 
ques-unes de  lès  filles.  Théodoret 
dit  qu’il  prêcha  dans  les  deux 
Phrygies  (4)  ; Sc  EuPebe  (s)  ra- 
conte qu’il  fut  enterré  à Hiéra- 
ple  , dans  là  Phrygie  Pacatienne. 
Polycrate  , Evêque  d’Ephele  (6), 
allure  que  Paint  Phi. lippe  , avec 
Paint  Jean  , célébroient  la  Pâque 
au  quatorze  de  la  Lune.  Le  même 
Auteur  femble  dire  (7)  que  Papias 
avoit  appris  des  filles  de  Paint 
Philippe , qu’il  y avoir  eu  un  mort 
reffiifcité  du  temps  de  cet  Apôtre. 
Les  faulîës  Hiftoires  que  l’on  a de 
S.  Philippe,  portent  qu’il  mourut 
âgé  de  quatre-vingt-Pept  ans  , fous 
Domitien  ou  fous  Trajan.  On  a 
fauffement  attribué  à cet  Apôtre 
jes  Aclcs  , qui  furent  condamnés 
qr  le  Pape  GélaPe , & un  Evan- 
gile , dont  les  Gnoftiques  Pe  fer- 
Soient  (8).  On  peut  confulter  les 
v ■ 


P H t io? 

Bollandiftes  Pur  I’Hiftoire  de  ce 
Saint,  au  premier  jour  de  Mai. 

Quant  à fes  filles  , Polycrate  , 
Evêque  d’Ephefe  , dit  qu’il  y en 
eut  deux  qui  gardèrent  la  virginité, 
8c  Purent  enterrées  avec  lui  à Fié- 
raple  (9).  C’eft  d’elles  que  Papias 
avoit  appris  la  réfurre&ion  d’un 
mort; 3c  Sozomene(  io)croit  même 
que  c’étoient  elles  - mêmes  qui 
l’avoient  refïufcité.  Polycrate  pari» 
encore  d’une  autre  fille  de  faine 
Philippe , qui  avoit  vécu  dans  une 
grande  fainteté  , 8c  repofoit  à 
Ephefe  (11).  C’eft  apparemment 
celle-là  qui  avoit  été  mariée  ; Sc 
c’eft  peut-être  cette  derniere  que 
les  Grecs  honorent  fous  le  nom 
de  fâinre  Hermione , qu’ils  difent 
avoir  été  enterrée  à Ephefe  , 8c 
qu’ils  font  fille  de  Paint  Philippe 
Apôtre  (12). 

VII.  Saint  Philippe, 
le  fécond  des  fept  Diacres , que 
les  Apôtres  choilirent  après  l’Af- 
cenfioa  de  Jefus-Chrift  (13).  Ce 
Diacre  étoit , dit -on  (14),  de 
Céfarée  en  Paleftine.  Il  eft  certain 
que  les  filles  demeuroienr  dans 
cette  ville  (15^.  Après  la  mort  de 
Paint  Etienne',  tous  les  Chrétiens , 
excepté  les  Apôtres  , ayant  quitté 
Jérufalem  , 8c  s’étant  difperfés  en 
divers  endroits,  Paint  Philippe  alla 
prêcher  à Sébafte  ou  Samarie(  16), 
où  il  fit  plufieurs  miracles  , 8c  con- 
vertit plufieurs  perfonnes.  Il  leur 
donna  le  baptême  ; mais  n’étant 
que  Diacre  , il  ne  pouvoit  leur 
donner  le  Sacrement  de.  Confir- 
mation 8c  le  Saint-Efprir.  C’eft 
pourquoi  il  fit  lavoir  aux  Apôtres 
qui  étoienr  à Jérufalem , que  Sa- 


(1)  Joan.  xil  , 10  , 2i.  = (2)  Joan.  XIV,  8 , 10.  = (3)  Clem.  Alex. 
I.  t.  Srrnm.  p.  448  , b.  : (4)  Thcodoret.  iii  Pfalm.  116.  = (5)  Eufeb. 
Ht/J.  Eccl.  I.  3 c.  31.  1 (6)  Apud  Eufeb.  I.  s , c.  24.  (73  Idem.  I.  j , 

c.  39.  Hifi.  Eccl.  a=  (8)  Epipkun.  httref.  16  , c.  13.  :■  (y)  Eufeb.  I.  3 , 

c.  31.  (io3  Sojomen.  I.  7 , c.  27.  = (11)  Eufeb.  I.  3 , c.  31.  ■ 

(12)  Vide  Vtilejit  Not.  in  Eufeb.  p.  35.  - ■ (13)  Acf.  VI  , 5. r ( 1 41  Jfi- 

dor.  Peluf.  I.  1 , p.  449.  =3  (IJ)  AU.  XXI , S , 9.  =3=  (16J  <43.  vil» , 1 4 
ï,  3, 6 c.  • . - • . . ....  .3 


PHI 

marie  avoir  reçu  la  parole  de  Dieu, 
8c  qu’ils  vinflent  leur  impofer  les 
mains , 8c  leur  donner  le  Saint- 
Efprit.  Saint  Pierre  & faint  Jean 
s’y  rendirent , 8c  les  Samaritains 
convertis  reçurent  le  Saint-Efprit 
par  leur  moyen.  Simon  le  Magicien 
fut  admis  au  Baptême  avec  les  au- 
tres , par  faint  Philippe  ; mais  faint 
Pierre  ne  lui  impofâ  pas  les  mains, 
& rejeta  avec  exécration  la  propo- 
rtion qu’il  lui  fit , d’acheter  de  lui 
le  pouvoir  de  donner  le  Saint- 
Efprit. 

Saint  Philippe  étoit  encore  ap- 
paremment à Samarie  , lorfqu’un 
Ange  lui  vint  ordonner  d’aller  du 
côté  de  la  partie  méridionale  du 
pays  ( t ) , dans  le  chemin  qui  me- 
noit  de  Jérufalem  à Gaze  la  dé- 
ferre. ( Car  il  y avoit  deux  villes 
de  Gaze  , l’ancienne  St  la  nouvelle. 
L’ancienne  étoit  alors  déferte  , & 
étoit  fur  le  chemin  de  l’Egypte  ). 
Philippe  obéit  , 8c  rencontra  un 
Ethiopien  Eunuque  de  Candace 
Reine  d’Etiopie  , 8c  Surintendant 
de  les  finances  , lequel  étant  venu 
à Jérufalem  pour  y adorer  Dieu  , 
s’en  rerournoit  dans  fon  pays  , 
lifant  dans  fon  chariot  le  Prophète 
Ifai'e.  Alors  l’Efprit  de  Dieu  dit  à 
Philippe  : Avancez , 8c  approchez- 
vous  de  ce  chariot.  Philippe  s’étant 
approché  , 8c  entendant  que  cet 
homme  liioit  le  Prophète  Ifai'e  , 
lui  dit  : Croyez-vous  entendre  ce 
que  vous  liiez  1 II  répondit  : Com- 
ment l’entendrois- je , fi  quelqu’un 
ne  me  l’pxplique  ? Et  il  pria  Phi- 
lippe de  monter  , 8c  de  s’afteoir 
auprès  de  lui. 

Or  le  partage  qu’il  lifbit , étoit 
celui-ci  : II  a été  mené  comme  une 
brebis  à la  boucherie  , & n'a  point 
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ouvert  la  bouche  , non  plus  qn'urt 
agneau  qui  demeure  muet  devant 
celui  qui  le  tond  , &c.  L’Eunuque 
dit  donc  à Philippe  : Je  vous  prie 
de  me  dire  de  qui  le  Prophète 
entend  parler  ? Si  c’eft  de  lui- 
même,  ou  de  quelque  autre!  Alors 
Philippe  commença  à lui  annoncer 
Jefus.  Et  après  avoir  marché  quel- 
que temps  , ils  rencontrèrent  une 
fontaine  ; 8c  l'Eunuque  dit  à Phi- 
lippe : Voilà  de  Peau  ; qui  empê- 
che que  je  ne  fois  baprifé  ? Phi- 
lippe lui  répondit  : Vous  pouvez 
l’étre,  fi  vous  croyez  de  tout  votre 
cœur.  Il  répartit  : Je  crois  que 
Jefus-Chrift  cft  le  Fils  de  Dieu. 
Il  fit  aufli-tôt  arrêter  fon  chariot, 
ils  defeendirent  tous  deux  dans 
l’eau  , 8c  Philippe  baptifa  l’Eunu- 
que (i).  Etant  remontés  hors  de 
l’eau , l’Efprit  du  Seigneur  enleva 
Philippe,  8c  l’Eunuque  ne  le  vit 
plus.  Or  Philippe  fe  trouva  à Azoth, 
8c  il  annonça  l’Evangile  à toutes 
les  villes  par  où  il  parta  , jufqu’à 
ce  qu’il  vint  à Céfarée  de  Palefline, 
environ  à trente  lieues  d’Azoth. 

On  croit  (?)  que  cet  Eunuque  fut 
le  premier  Apôtre  de  l’Ethiopie  ; 
8c  les  Abyflïns  fe  vantent  d’avoit 
reçu  de  lui  la  foi  Chrétienne. 
Quelques-uns  (4)  croient  qu’il 
annonça  Jefus-Chrift  dans  l’Arabie 
Heureule  , dans  la  Tapobrane; 
mais  ce  font  ceux  qui  tiennent  que 
la  Reine  Candace  fa  maîtreflë  ré- 
gnoit  dans  l’Arabie  Heureufe.  Le 
fentiment  le  plus  commun  eft  que 
cet  Eunuque  appartenoit  à une 
Reine  de  la  Prefqu’lfle  de  Méroé, 
au  midi  de  l’Egypte.  Les  femmes 
régnoient  dans  cette  partie  de 
l’Ethiopie  , 8c  plufieurs  d’entre 
elles  ont  porté  le  nom  de  Can- 


(1)  A3.  vm  , 16  , ij  ^.hc.  = (1)  Quelques  anciens  Manufcrits  Grecs  • 
8t  quelques  Peres  lifent  en  cet  entkoit  que  le  S.  Efprit  defceiulit  fur  l’Eunuqu® 

«ufli-tôt  qu’il  fut  baptifé.  Voyez  le-*  diverfes  leçons  du  N.  T.  de  Mille. ! 

(t)  Hicton.  in  Ifai.  t.111  , 7 , & Ep.  ioj.  Vide  Jren.  /.  j , c.  11.  Eufeb.l.  t, 
t.  1.  F romand,  in  A3a.z=sz( 4)  Sophhn.  c.  14.  Vide  Baron,  in  Martyr.  Ko/a. 
6.  Jun. 
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i ace  ( i ).  Les  Grecs  font  la 
Fête  de  ce  faint  Eunuque  le  27 
d’Août  (2).. 

Pour  revenir  à faint  Philippe  , 
l’Ecriture  ne  nous  dit  point  ce 
qu’il  fit  depuis  ce  Temps , c’efl-à- 
dire,  depuis  Fan  3 3 de  l’Ere  vul- 
gaire. Les  nouveaux  Grecs  ( 3 ) 
difent  que  ce  faint  Diacre  quitta 
la  Paleiline,  pour  aller  à Tralles 
en  Afie  , où  il  fonda  -une  Eglife , 
dont  il  fut  l’Apôtre  & l’Evêque  , 
8c  où  il  repofa  en  paix  , après  y 
avoir  fait  beaucoup  de  miracles. 
Les  Latins,  après  Ufard  & Adon, 
difent  fur  le  <S  de  Juin,  qu’il  mourut 
en  paix  à Céfarée , & que  trois  de 
fes  filles  y furent  enterrées  avèc 
lui.  Adon  (4)  ajoute  que  la  qua- 
trième mourut  à Ephefe  : mais  il 
a confondu  cette  quatrième  fille 
de  faint  Philippe  Diacre , avec 
fainte  Hermonie  fille  de  faint  Phi- 
lippe Apôtre  , dont  nous  avons 
parlé  immédiatement  auparavant. 
Caïus , ancien  Prêtre  de  l’Eglife 
Romaine  , confond  aufli  apparem- 
ment les  filles  de  faint  Philippe 
Diacre  , avec  celles  de  l’Apôtre  de 
même  nom  , lorfqu’il  dit  que  les 
quatre  filles  du  Diacre  demeuroient 
à.Hiéraple  en  Phrygie  (5).  Lorf- 
4jfUe  fuinte  Paule  vint  à Céfarée  , 
Iran  386  de  Jefus-Chrift  , elle  y 
voulut  voir  le  logis  de  faint  Phi- 
lippe & les  chambres  de  fes  fil- 
les (6).  Les  Grecs  font  la  Fête  de 
St.  Philippe  Diacre  le  1 1 Oftobre , 
ta  les  Latins  le  6 de  Juin. 

PHILIPPES , ville  de  Macé- 
doine , & Colonie  Romaine.  Saint 
Paul  y vint  prêcher  (7)  l’an  52  de 
l’Ere  commune  , 8c  y convertit 
quelques  perfonnes,  entre  aurres, 
une  marchande  de  pourpre , nom- 
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mée  Lydie.  Il  délivra  aufli  du 
Démon  une  fervante  , qui  avoit 
un  Efprit  familier  qui  la  faifoit 
deviner  plufieurs  choies  , 8c  qui 
profluifoit  un  grand  profit  à lès 
maîtres.  Ceux- ci  émurent  toute 
la  Ville  contre  faint  Paul , 8c  les 
Magiftrats  le  firent  arrêter,  fouet- 
ter 8c  mettre  en  prifon.  Mais  le 
lendemain  on  le  renvoya  avec  ex- 
eufes  , ayant  appris  qu’il  étoit 
citoyen  Romain. 

LES  PHILIPPIENS  furent  tou- 
jours fort  reconnoiflans  de  la  grâce 
de  la  foi  qu’ils  avoient  reçue  de 
Dieu  par  le  moyen  de  faint  Paul. 
Ils  l’aflifterent  en  plufieurs  occa- 
fions  ( 8 ).  Ils  lui  envoyèrent  de 
l’argent  pendant  qu’il  étoit  en 
Achaïe  ; 8c  ayant  fu  qu’il  étoit 
prifonnier  à Rome  ( 9 ) , ils  lui 
députèrent  Epaphrodite  leur  Evê- 
que , pour  lui  rendre  toutes  fortes 
de  fervices.  Epaphrodite  tomba 
malade  ; 8c  faint  Paul , pour  tirer 
d’inquiétude  les  Philippiens  qui 
avoient  fil  fa  maladie  , le  leur 
renvoya  dès  qu’il  fut»  guéri  , 8c 
leur  écrivit  la  lettre  que  nous 
avons  encore  aujourd’hui , adrelfée 
aux  Philippiens  , dans  laquelle  il 
loue  leur  libéralité  , 8c  marque 
beaucoup  de  reconnoilfance  de 
l’attention  qu’ils  avoient  eue  pour 
le  fecourir  dans  les  befoins  où  il 
s’étoit  trouvé.  Voyez  l’article  de 
faint  Paul. 

PHILISTINS  , peuples  venus 
de  l’Ifle  de  Caphtor  dans  la  Pales- 
tine ( 10)  , 8c  defeendus  des  Caph- 
torims  , qui  font  lbrtis  des  Chaf- 
luims  enfans  de  Mizraïm  , comme 
Moïfe  nous  l’apprend(t  1)  ; 8c  par 
conféquent  originairement  fortis 
de  Mizraïm  , pere  des  Egyptiens. 


(1)  Vide  Strabo  , I.  17.  Plia.  I.  6 , c.  29.  . (1)  Canif,  t.  2 , p.  850. 

($)  Menaea  XI  Oc1cb.==( 4)  Adon.  fi*  Martyrcl.  Rom.  VI.  Jun.=z( 5)  Cni'us 

tpud  Eufeb.  I.  5 , c.  $i  . H'ft.  Eccl.  - ■ ■ ■'-  (6)  Hier  on.  Ep.  27.  : r (7)  Aîl. 

xvi  ,12,1$,  &c.  An  de  J.  G.  52.  = (8)  Pliilipp.  lv , 1 6.  =(9)  P hi- 
lipp.  1 , 12,,  i$.  An  de  J.  C.  61.  = (10)  Amas  ix  , 7.  Jercm.  xlvii  , 4. 
= (U)  Gtnef.  x , 13  , 14. 
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Le  même  Moïfe  <lit  ailleurs  ( i ) met  que  mille  ftades  de  diftanrt. 
quelesCaphtoriinsfortisdeCaph-  entre  le  port  de  Cyrene,  & celui 
tor , châtièrent  les  Hévéens  , qui  de  Crete  , nommé  Criou  metô- 
demeuroieut  depuis  Hazérim  juf-  pon,  ou  Front  de  belier.  Le  com- 
qu’à  Gaza , St  qu’ils  s’étabWent  merce  étoit  autrefois  grand  entre 

dans  ce  pays.  Ce  n’eft  donc  que  la  Cyrénaïque  8t  l’Ifle  de  Crete  , 

depuis  les  HévécnsouChananéens,  comme  il  paroît  par  Strabon  8c 

que  les  Philiftins  font  venus  dans  par  Pline.  Il  y a donc  beaucoup 

la  Paleliiue  , 8t  qu’ils  ont  occupé  d’apparence  que  les  Cailuims  en- 

le  pays  dont  ils  ont  été  maîtres  fi  voyerent  de  la  Cyrénaïque  de* 

long-temps.  On  ne  fait  point  pré-  Colonies  de  cette  Ille  , lefquellej 

ciféinent  l'époque  de  leur  fortie  de  pairerent  de  là  fur  lés  côtes  de  la 

Hile  de  Caphtor  ; mais  il  y avoit  Palefline.  Ce  fyftême  me  paroît  le 
déjà  long-temps  qu’ils  étoient  dans  pins  probable  de  tous  ceux  qui  out 
la  terre  de  Chanaan  , lorfqu’Abra-  été  propofés  jufqu’ici. 
ham  y vint  Pan  du  Monde  :o8j , Outre  la  conformité  qui  fe  re- 
avant Jefus-Chrift  1917*  avant  marque  entre  les  noms  de  Cérethim 

l’Ere  vulgaire  1911.  Nous  avons  8t  de  Cretois  , nous  trouvons  anlfi 

eflàyé  de  montrer  dans  l’article  de  beaucoup  de  reflëinblance  entre 

Caphtor  ou  Caphtorim , que  ce  les  moeurs  , les  armes  , les  Di- 

nom  marque  VI fie  de  Crete.  vinités  , les  coutumes  des  Phi- 

Le  nom  de  Philiftins  n’eft  point  liitins  8c  des  Cretois  , ainfi  qu’on 

Hébreu  ( 1 ).  Les  Septante  le  le  peut  voir  dans  notre  Diftèrtarion 

traduifent  ordinairement  par  Allô-  fur  l’origine  8c  les  Divinités  des 

phyli , étrangers.  Les  Péléthéens  Philiftins  , imprimée  à la  tête  du 

& les  Céréthéens  étoient  aufli  Phi-  premier  Livre  des  Rois.  . 

liftins  ; 8c  les  Septante  traduifent  Les  Philiftins  étoient  déjà  puif- 
quelquefois  Ccréthim  ( } ) par  fans  dans  la  Paleftine  dès  le  temps 

Cretois.  Voyez  ce  que  nous  avons  d’Abraham  , puifqu’ils  y avoienc 

dit  fous  l’article  Phéléti  , 8c  fous  des  Rois,  8c y poftedoientplulïeurs 

Céréthi.  Les  Cajluims  ou  Caflu - villes  confidérables.  Us  ne  font 

chims , Peres  des  Capthorims , de-  point  exprimés  dans  le  nombre-des 

meuroient  originairement  dans  la  peuples  dévoués  à l’anathême  , 
Pentapdle  Cyrénaïque  , félon  le  dont  le  Seigneur  abandonna^jf 
Paraphrafte  Jonathan  , ou  dans  le  pays  aux  Hébreux.  En  effet  ils  11’é- 
Canton  Pentachénite  de  la  baffe  toient  pas  de  la  race  maudire  de 
Egypte,  félon  le  Paraphrqfte  Jé-  Chanaan.  Toutefois  Joliié  ne  laiflâ 
rol'olymitain.  Nous  trouvons  dans  pas  de  donner  leur  pays  aux  Hé- 
la Marmarique  la  ville  A'Axilis  ou  breux  (4)  , 8c  de  les  attaquer  par 
à' Avilis  ; Si  dans  la  Lybie  voifine  le  commandement  du  Seigneur  , 
de  l’Egypte  , Sagilis  ou  Satylis  : parce  qu’ils  occupoient  un  pays 

tout  cela  dans  Ptolémée.  Ces  noms  qui  étoit  promis  au  peuple  de 
ont  un  rapport  fenlible  avec  Caf-  Dieu  ( 5 ).  Mais  il  faut  que  les 
luim.  Ce  pays  eft  fitué  près  de  conquêtes  de  Jofué  n’aient  pas  été 
PEgypfe  , où  tous  les  enfans  de  bien  défendues  , puifque  fous  les 
Mizraïm  ont  eu  leur  demeure  ; Juges  , fous  Salil , 8c  au  cominen- 
il  eft  aflîs  vis-à-vis  l’Ifle  de  Crete.  cernent  du  régné  de  David  , les 
Strabon  , 1.  17  , p.  387  , ne  Philiftins  avoient  des  Rois  ou  des 

; : — - 1 • / , 

(r5  Deut.  n,  z}.=(i)  C'WbS  Philiflim.  Gr.  A*xx£isxti  ■ r 
(0  K’Jïll  Kfnlzi.  Vide  Efech.  xxv,  16.  Sophrou.  11  , 5 , 6.  = (4}  ExeJ, 
Jtv , 4$  , 46  1 47-  = (S)  Jofue  xui , * , J.  , 
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Satrapes  , qu’ils  appelaient  Sa- 
jeoim  ; que  leur-Etat  étoit  divifé 
ea  cinq  petits  Royaumes  ou  Sa- 
trapies , 8c  qu’ils  opprimèrent  les 
Ilraélites  pendant  le  gouvernement 
du  Grand-Prêtre  Héli  8cde  Samuel, 
8c  pendant  le  régné  de  Saiil  ( t).  Il 
eft  vrai  que  Taragar , Samfon , Sa- 
muel 8c  Saül  leur  tinrent  tête , 8c 
leur  tuerent  quelque  monde  : mais 
ils  n’abattirent  pas  leur  puiflance  ; 
ils  demeurèrent  indépendans  juf- 
qu’au  régné  de  David  (t)  , qui  les 
affitfettit  à fon  empire. 

Ils  demeurèrent  dans  la  foumifilon 
aux  Rois  de  Juda  , jufqu’au  régné 
de  Joram  , fils  de  Jofaphat  ; c’elt- 
à-dire , pendant  environ  deux  cents 
quarante-fix  ans  (j).  Joram  leur 
fit  la  guerre , 8c  les  réduifit  appa- 
remment fous  fon  obéMTancc , puis- 
qu'il eft  remarqué  dans  l’Ecriture 
qu’ils  fe  révoltèrent  de  nouveau 
contre  Ozias , 8c  que  ce  Prince  les 
contint  dans  le  devoir  pendant 
tout  fon  régné  (4).  Durant  les 
malheurs  du  régné  d’Achaz  , les 
Philiftins  firent  le  dégât  dans  les 
terres  de  Juda  ( 5 ) : mais  Ezéchias 
fils  8c  fuccefleur  d’Achaz  , les  aflu- 
jettit  de  nouveau  (6).  Enfin  ils  fe 
mirent  pleinement  en  liberté  fous 
les  derniers  Rois  de  Juda  ; 8c  nous 
voyons  par  les  menaces  que  leur 
font  les  Prophètes  Ifaïe  , Amos  , 
Sophonie  , Jérémie  8c  Ezéchiel  , 
qu’ils  avoient  fait  mille  maux  aux 
Ifraélites  , 8c  que  Dieu  devoit  châ- 
tier leur  cruauté  par  les  plus  gran- 
des calamités. 

AlTaradon , fucceflêur  de  Senna- 
chérib  , afliegea  Azoth  , 8c  la  prit 
par  les  armes  de  Thafthan  Général 
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de  fes  troupes  (7).  Pfammétichus 
Roi  d’Egypte  , prit  la  même  ville  , 
après  un  fiege  de  vingt-neuf  ans  (8), 
fuivant  Hérodote  ; 8c  c’eft  le  plus 
long  fiege  de  ville  que  l’on  con- 
noiflë.  Pendant  le  fiege  de  Tyr, 
qui  dura  treize  ans  , Nabuchodo- 
nofor  employa  une  partie  de  fbn 
armée  à foumetrre  les  Ammoni- 
tes , les  Moabites  , les  Egyptiens  , 
8c  les  autres  peuples  voifins  des 
Juifs  (9).  Il  y a allez  d’apparence 
que  les  Philiftins  ne  lui  rélifterent 
pas , 8c  qu’ils  lui  demeurèrent  aflii- 
jettis  avec  les  autres  peuples  de  la 
Syrie  , de  la  Phénicie  8c  de  la  Pales- 
tine. Ils  tombèrent  enfuite  fous  la 
domination  des  Perfes  , puis  fous 
celle  d’Alexandre  le  Grand  , qui 
ruina  la  ville  de  Gaze(  10),  la  feule 
ville  des  Phéniciens  qui  ofa  lui 
réfifter.  Après  la  perfécution  d’An- 
tiochus  Epiphanes , les  Afmoaéeus 
démembrèrent  petit  à petit  diver- 
fes  villes  du  pays  des  Philiftins  , 
qu’ils  aflüjettirent  à leur  domina- 
tion. Tryphon,  Régent  du  Royau- 
me de  Syrie  , donna  à Jonarhas 
Ai'monéen  le  gouvernement  de 
toute  la  côte  de  la  Méditerranée  , 
dêpuis  Tyr,  jufqu’à  l’Egypte(ii); 
8c  par  conféquent  tout  le  pays  des 
Philiftins.  Le  nom  de  Palestine  , 
eft  venu  des  Philiftins  , quoique 
ces  peuples  n’en  pofledaffent  qu’une 
allez  petite  partie. 

PHILOLOGUE.  Saint  Paul 
dans  fon  Epître  aux  Romains  , 
Chap.  XVI  ,15,  falue  Philologue , 
dont  on  ne  fait  aucune  particula- 
rité. Les  Grecs  le  font  Evêque  de 
Synope  dans  le  Pont,  8c  marquent 
la  Fête  au  quatrième  de  Novtm- 


(t)  Pendant  environ  110  ans  , depuis  l’an  du  Monde  1848  , jufqu’en  1963. 
= (1)  1 Reg.  V , 17  , vin  , 1 , z , Ùc.  =====  (})  Depuis  l’an  du  Momie 
1960,  qu’ils  furent  adiijettis  par  David  , jufqu’en  j 116  , qu’ils  fe  révoltèrent 
contre  Joram.  z Pur.  xxi  , 16.  = (4)  z Par.  XXVI  ,6,7.  Ozias  com- 
mença à régner  en  } 194.  ==(5)  z Par.  XXVIII,  18.  ==  (6)4Reg.  xvill , 8. 

(7)  Ifai.  XX,  i.  ==(8)  Herodor.l.  z , c.  157.  ==  (9)  Jofcph.  An - 

tiq.  I.  x , c.  11  , p.  J4;.  =====  (10)  Sirabt , l.  iC.  Artian.  /.*z  , de  expedit . 
Alex  and,  =55  (il)  I Maci,  IX,  S9« 
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bre.  Origines  croit  que  Philologue 
pouvoir  être  le  mari  de  Julie , mar- 
quée au  même  endroit  ; mais  d’au- 
tres doutent  fi  Julius  n'ett  pas  plutôt 
un  nom  d’homme  que  de  femme. 

PHILOME TOR  , furnom  de 
Ptolémée  VI.  Roi  d’Egypte.  Voyez 
Ptolémée. 

PHILON , célébré  Auteur  Juif 
de  la  ville  d’Alexandrie  , 8c  de  la 
race  facerdotale  , éroit  frere  d’A- 
lexandre Lyfimaque  , Alabarque 
ou  Chef  des  Juifs  qui  demeuroienr 
en  grand  nombre  dans  la  même 
\ille.  Jofeph  ( i)  l’appelle  un  hom- 
me illuftre  en  toutes  choies.  Il  fe 
rendit  ii  célébré  par  fon  éloquence , 
8c  par  la  connoiflànce  qu’il  acquit 
des  dogmes  de  Platon  , que  l’on 
difoit  communément  de  lui  â Ale- 
xandrie : Ou  Philon  imite  Platon  , 
ou  Platon  imite  Philon  (i) , 8c  les 
Savans  l’appelloient  le  Platon  Juif, 
ou  un  fécond  Platon  ( 5 ).  Il  étoit 
allez  âgé  , lorfqu’il  fut  député  à 
Rome  avec  quelques  autres  , vers 
l’an  40  de  l’Ere  commune  , par 
les  Juifs  d’Alexandrie  , pour  fou  - 
renir  devant  l’Empereur  Caïus  le 
droit  de  bourgeoise  que  les  Juifs 
prérendoient  dans  Alexandrie.  Ils 
attendirent  à Rome  que  Caïus  fur 
de  retour  des  Gaules  ; 8c  lorfqu’il 
fur  arrivé  , ils  lui  préfenterent  leur 
mémoire  (4).  Caïus  les  reçut  avec 
des  marques  d’amitié  qu’ils  11’at- 
tendoient  pas. 

Quelque  temps  après  , il  leur 
donna  audience  auprès  de  la  ville , 
dans  les  maifons  de  plaifance  qui 
portoient  le  nom  de  Mécénas  8c 
de  Lamia.  L’Empereur  leur  repro- 
cha qu’ils  éroient  les  feuls  peuples 
du  monde  qui  ne  vouloient  pas  le 
reconnoître  pour  Dieu  , 8c  pro- 
féra des  blafphêmes  qui  font  hor- 
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reur.  Il  leur  dit  qu’ils  avoient  à la 
vérité  offert  des  ïûcriâces  pour  fa 
famé  , mais  qu’ils  avoient  aufi 
offert  leurs  facrifices  à d’autres. 
Puis  prenant  un  ton  plus  fcrieux, 
il  leur  demanda  pourquoi  ils  ne 
mangeoient  point  de  pourceaux  j 
8c  enfin  fur  quoi  ils  fondoient  leur 
droit  de  bourgeoilie.  Il  leur  fit  ces 
demandes  à diverfes  reprifes  , 8c 
fans  fe  donner  la  patience  de  s’ar- 
rêter , ni  d’ecouter  les  réponfès 
des  Juifs.  Il  les  congédia  , fans  rien 
prononcer  fur  le  fonds  ; il  dit  feu- 
lement , ces  gens-lâ  ne  me  par o if 
fent  pas  fi  méchaus  , qu’ils  fout 
malheureux  8c  infenfés  de  ne  me 
pas  reconnoître  pour  Dieu. 

Philon  a écrit  plufieurs  Ouvra- 
ges , dont  nous  avons  encore  une 
bonne  partie  , 8c  qui  font  fort 
eitimés  des  perfonnes  intelligentes. 
Photius  (y)  croit  que  c’eil  de  lui 
qu’efl  venue  dans  l’Eglife  la  cou- 
tume d’expliquer  l’Ecrit  qre  par 
allégorie  ; il  eft  vrai  que  fouvent 
les  Peres  , fur-tout  faint  Clément 
d’Alexandrie  8c  Origènes,  ont  fuivi 
la  méthode  de  Philon  : mais  on 
ne  peut  difconvenir  que  la  coutu- 
me de  tourner  l’Ecriture  en  allé- 
gorie , n’ait  été  en  ufage  long-temps 
auparavant,  ainfi  qu’on  le  voir  dans 
le  Livre  de  la  Sagejje  (6) , 3c  dans 
l’Eccléfiaflique.  Jofeph  (7)  témoi- 
gne qu’il  a eu  deflèin  de  compofer 
un  Ouvrage  , dans  lequel  il  expli- 
querait ce  que  Moïfe  avoit  caché 
fous  des  allégories.  Enfin  faint  Paul 
a fi  fouvent  employé  cette  maniéré 
d’expliquer  l’Ecriture  , qu’on  voit 
bien  que  cela  étoit  ordinaire  parmi 
les  Juifs,  8c  qu’on  ne  peut  pas  dire 
que  Philon  en  foit  le  premier  , ni 
même  le  principal  auteur.  Voyez 
l’article  Allégorie. 


(i)  Jofeph.  I.  il.  Antig.  c.  10  , p.  6 jy  , d.  = (i)Hicron.  de  Viris  illuflr. 
e.  11.  Photius  Cod.  105.=  (i)Hteron.  Ep.  84. =(4)  Philo  Leg.  ad  Cutum. 
p.  1018  , étfeq.  = (j)  Phot.  Cod.  105  , p.  177.  = ( 6 ) Sap.  XVtlt,  14, 
compaié  à Philo  I.  } , de  vita  MoJ'.  p.  519.  r. (7)  Jeijeph.  Proem.  iu  An- 
tig. Jud.  tld  finem. 
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Pluficurs  Anciens  ont  cm  que 
Phiion  avoir  voulu  décrire  la  vie 
des  premiers  Chrétiens  d’Alexan- 
drie dans  fon  Livre  intitulé  : De 
la  Vit  contemplative  , où  il  re- 
préfente la  vie  des  Thérapeutes. 
On  peut  voir  fur  cette  difpute  ce 
qu’on  a écrit  depuis  quelques  an- 
nées pour  8c  contre.  Le  P.  de  Mont- 
faucon  a foutenu  l’affirmative  ; M. 
Bafnage  , M.  Dupin  , 5c  M.  N. 
Prélident  de  Dijon  , la  négative. 
On  peut  les  confulter  fur  cette 
fameufe  queftion.  On  dit  ( i ) que 
Philon  connut  faint  Pierre  à Rome 
fous  Claude  , qu’il  lui  parla  8c  fit 
amitié  avec  lui.  Photius  ( z ) dit 
même  qu’il  embraifa  le  Chriltia- 
nifine , Sc  qu’il  le  quitta  par  mé- 
contentement : mais  on  ne  trouve 
cette  circonflance  chez  aucun  An- 
cien. Nous  ignorons  le  temps  de 
fa  mort. 

PHILOPATOR.  On  donna  ce 
lbrnom  à Ptolémée  IV.  Roi  d’E- 
gypte. Voyez  l’article  des  Ptolé- 
mées. 

PHILOSOPHES  , Philofophie. 
Saint  Paul  dit  aux  Colofliens  (})•• 
Prenez  garde  que  perfonne  ne  vous 
leduife  par  la  philofophie  ; Ne  quis 
vos  decipiat  per  philofophiam  ; Et 
dans  les  A fies  (4)  faint  Luc  ra- 
conte que  faint  Paul  étant  arrivé  à 
Athènes , y trouva  des  philofophes 
Epicuriens  8c  Stoïciens  qui  fe  mo- 
quoient  de  fes  difeours.  Le  même 
Apôtre  en  plufieurs  endroits  de  fes 
Epîtres  s’élève  contre  les  faux 
Sages  Sc  la  faulfe  fàgclTe  de  ce  fiecle , 
qui  11’qR  autre  que  la  philofophie 
des  Payens  , toujours  fort  oppolee 
à la  fiigeflë  de  Jefus-Chrift  8c  à la 
vraie  Religion,  qui  dans  l’idée  des 
philofophes  8c  des  fages  du  monde, 
pafloit  pour  une  vraie  fcéie  , n’é- 
tant fondée  ni  furie  raifonnement, 
ni  fur  l’évidence , ni  fur  l’éloquence 
8c  la  fubtilité  de  ceux  qui  la  prê- 
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choient,  mais  fur  la  vertu  de  Dieu , 
fur  fon  autorité  , fur  l’opération 
du  Saint -Eiprit  , qui  agiflbit  fur 
les  cœurs  8c  fur  les  efprits  de  ceux 
qu’il  appeloit  à la  Foi. 

Le  nom  de  philofophie  dérive  du 
Grec  philos  , amateur  , 8c  fophia , 
la  fagefië.  Pythagore  eft  le  premier 
qui  ait  pris  le  nom  de  philofophe  , 
amateur  de  la  fageife  , au  lieu  d« 
fophos  , ou  fage  , que  portoient 
avant  lui  ceux  qui  excelloient  dans 
les  fciences.  Dans  l’Ecriture  fainte 
on  voit  de  vrais  fages  , 8c  de  vrais 
ouvrages  de  philoiophie  , dans  le 
Livre  des  Proverbes  8c  de  YEcclé- 
fiajle  de  Salomon , dans  les  Livres 
de  la  Sageffe  8c  de  T Ecdéfiajliquc. 
Ce  font  des  Ouvrages  moraux  , 
où  l’on  trouve  une  infinité  d’excel- 
lentes maximes  de  Religion  , de 
piété  , de  conduite  ppur  tous  les 
états  de  la  vie.  Il  y a peu  de  rai- 
fonnement. Les  anciens  Orientaux 
s’amufoient  moins  à raifônner  que 
les  philofophes  Grecs  : ils  alloient 
plus  au  fait  , 8c  donnoient  leurs 
préceptes  par  fentimens  8c  par 
maximes.  Le  Livre  de  PEccléfiaf- 
tique  eft  une  el'pece  de  difpute  où 
l’on  rapporte  les  raifonnemens  des 
impies  , 8c  de  ceux  qui  nient  l’im- 
mortalité de  l’ame  , 8c  la  provi- 
dence , 8c  qui  mettent  te  fouve- 
rain  bien  dans  la  volupté  , dans 
les  richeffes  , dans  les  honneurs. 
Leurs  raifons  y font  étalées  avec 
force  ; mais  Salomon  en  montre 
la  vanité  , le  néant  , 8c  conclut  en 
faveur  delà  Religion  8c  de  la  crainte 
de  Dieu. 

Le  Livre  de  Job  eft  encore  une 
efpece  de  Traité  de  philofophie, 
dans  lequel  trois  ou  quatre  per- 
fonnages  difputent  tour  à tour  fur 
la  providence  , fur  la  conduite  de 
Dieu  envers  les  hommes , 8c  fur 
cette  grande  queftion  ; il  tous  les 
maux  qui  nous  arrivent  dans  ce 


(1)  Eufcb.  I.  z.  Hifl.  Eccl.  Hieron.  de  Viris  illujlr.  c.  il.  ==  (z)  Pliât» 
Cad.  làf  , p.  Z77.  = (j)  Coloff.  ii,  *.  = (4)  A3.  xvii , i«. 
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monde , font  des  châtimens  de 
nos  péchés  ; ou  s’ils  ne  font  pas 
quelquefois  des  épreuves  de  lageilê 
de  Dieu  fur  fes  Elus. 

Le  Livre  intitulé  , La  SageJJe  de 
Salomon  , eft  un  Ouvrage  de  phi- 
Iofophie  morale,  compofé  prin- 
cipalement pour  l’initruftion  des 
Grands  8c  des  Princes  de  la  Ter- 
ry. UE-déjîajlique  a un  objet  plus 
va  de  ; il  comprend  toutes  les  di- 
verfes  conditions  de  la  vie  , 8c  don- 
ne des  préceptes  moraux  à toutes 
fortes  de  perfonnes.  Il  dérive  (i) 
le  nom  de  fophia , la  fageflè,  de 
l’Hébreu  Zaphniah  , une  choie  ca- 
chée , 8c  nous  décrit  l’occupation 
d’un  Philofophe  Hébreu  ( 2 ) , 
comme  un  homme  appliqué  à dé- 
couvrir le  fens  des  paraboles  an- 
ciennes , à étudier  la  fageflè  des 
Anciens,  les  écrits  des  Prophètes, 
les  hifloires  des  hommes  fameux  ; 
à voyager  dans  diiTérens  pays , 
pour  apprendre  les  mœurs  8c  les 
fentimens  des  Nations  diverfes , 
& pour  connoître  le  bien  8c  le  mal 
qui  eft  parmi  les  hommes.  Mais 
fa  principale  occupation  eft  de 
prier  le  Seigneur , Sc  de  lui  de- 
mander fes  lumières  ; s’il  les  lui 
accorde  , le  Sage  répandra  les  tré- 
fors  de  fa  ftigelfe  comme  une  pluie 
abondante , 8c  fa  réputation  s’é- 
tendra jufqu’aux  extrémités  du 
monde. 

Vers  le  même  temps  que  fe  for- 
mèrent chez  les  Grecs  les  feftes 
de  leurs  Philofophes , des  Acadé- 
miciens, des  Pcripatéticiens , des 
Stoïciens,  on  vit  parmi  les  Juifs, 
par  une  efpece  d’émulation  , s’é- 
lever aufli  des  (èftes  de  Philofo- 
phes , des  Eflenieus  , des  Pha- 
lifiens  Sc  des  Saducéeus.  Les  Phn- 
riiîens  avoient  quelque  rapport 
aux  Stoïciens , les  Saducéeus  aux 
Epicuriens , Sc  les  Efltniens  ap- 
prochoicnt  des  Académiciens.  Les 
Pharifiens  étoient  hautains , fan- 
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farons , vains  comme  les  Stoï- 
ciens. Les  Saducéens , qui  nioient 
l’immortalité  de  l’amc  & l’cxif- 
tence  des  efprits , fe  délivroient 
tout  d’un  coup,  comme  les  Epi- 
curiens , de  toute  inquiétude  fur 
l’avenir.  Les  Efleniens  , plus  mo- 
dérés , plus  limples  8c  plus  reli- 
gieux que  les  uns  8c  les  autres  , 
couraient  plus  après  les  Académi- 
ciens. 

De  même  que  la  philofophie  des 
Grecs  , après  avoir  été  aflèz  long- 
temps honorée  8c  refpeétée  par 
le  mérite  de  ceux  qui  la  profef- 
foient,  tomba  enfuite  dans  le  dé- 
cri  8c  dans  le  mépris , par  la  baA 
feflè  Sc  les  vices  de  ceux  qui  pri- 
rent le  nom  de  Philofophes.  Ainli 
parmi  les  Hébreux,  les  Pharilicns, 
par  exemple , qui  dans  les  coin- 
mencemens  s’étoient  rendus  re- 
commandables par  leur  attache- 
ment inviolable  à l’obfervance  de 
la  Loi  de  Dieu  , fe  rendirent 
enfuite  odieux  aux  Puiflances  , 8c 
méprifablcs  aux  gens  de  bien  , par 
leur  cxceflive  ambition  , 8c  par  les 
inteprétations  erronées  qu’ils  don- 
nèrent aux  Lois  du  Seigneur. 

Les  Philofophes  contre  lesquels 
faint  Paul  s’élève  dans  l’Epître  aux 
Romains  , vantoient  l’étendue  de 
leurs  connoifîànces , la  beauté  de 
leur  morale , l’éloquence  de  leurs 
Ecrivains,  La  force  de  leurs  rai- 
fonnemens , la  fubtilité  de  leurs 
arguinens.  Leurs  maladies  étoient 
l’orgueil , la  curiolité , la  pré- 
emption , l’hypocrilie  , l’ambi- 
tion : Ils  dounoient  tout  à Ja  raî- 
fon  , vouloient  dominer  par-tout  ; 
Sc  quoique  leur  vie  fût  pleine  de 
déréglemens  honteux  8c  injurieux 
même  à la  nature  , ils  vouloient 
paflèr  p®ur  gens  de  bien  ; fe  van- 
tant de  connoître  Dieu , ils  le  dés- 
honoraient par  leur  conduite.  St. 
Paul  leur  oppofoir  l’humilité  de 
la  Croix  de  Jefus-Chrift,  la  fore* 


' (i)  Sep.  VI  , 2}.  U)  Ecrb.  xxxix  , i , i , p. 
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de  fes  miracles,  la  pureté  de  fa 
morale,  la  grandeur  de  lés  myf- 
tercs,  l’évidence  des  preuves  de 
fa  million. 

On  diipute  fi  les  Philofophes 
païens  ont  puifé  les  plus  beaux 
fentimens  de  leur  morale  dans  les 
faintes  Ecritures.  Les  Peres  ont 
été  partagés  fur  cette  quellion. 
Les  uns  ont  foutenu  l’affirmative , 
8c  d’autres  la  négative.  Philon  le 
Juif  (i)  enfeigne  qu’avant  la  tra- 
duQion  qui  fut  faite  des  Livres  de 
Moïfe  par  les  ordres  de  Prolémée 
Philadelphe  , les  Gentils  n’a  voient 
aucune  conuoiflânce  des  Livres 
làînts.  Ariltée  (2)  fait  dire  à Dé- 
aaérrius  de  Rhalerej^me  les  Hif- 
toriens , Poète?'8c  EAtàins  Grecs 
n’ont  fait  aucune  mgiition  des  Li* 
vres  des  Hébreux  ; & que  qu  ti- 
ques Ecrivains  ayant  qpulu  en  in- 
férer quelque  choie  dans  leurs  ou- 
vrages , en  avoient  été  empêchés 
par  des  punitions  divines  qui  leur 
étoient  arrivées,  St  dont  il  rap- 
porte des  exemples.  Origenes  ( j ) 
ibutient  que  le  nom  de  Moïfe 
éfoit  inconnu  aux  Grecs , Sc  que 
fbn  nom  ne  fe  lit  dans  aucun  de 
leurs  Ecrits.  Jofeph  l’Hiltorien  re- 
connoît  le  lilence  des  Grecs  (4)  , 
8c  en  rend  cette  raifon , qu’ils 
n’ont  point  lu  les  livres  des  Juifs. 
Laûjnce  (5)  dit  nettement  que 
les  Profanes  n’avoient  jamais  lit 
les  faints  Livres  ; NulLu  lifteras 
veriiatis  exttigerant.  En  un  autre 
endroit  ( 6 ) , qu’il  eft  étonnant 
que  Pythagore  & Platon  foienc 
allés  dans  l’Egypte,  dans  la  Chnl- 
dée  8c  dans  la  Perfe  , pour  s’inf- 
truire  de  la  Religion  8c  des  cou- 
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tûmes  de  ces  peuples  , au  lieu 
d’aller  en  Judée,  où  il  leur  auroit 
été  11  facile  de  fe  rranlpoi  rer , & 
où  ils  auraient  trouvé  tour  ce 
qu’ils  avoient  inutilement  cherch'é 
ailleurs.  . V ■ 

D’autres  Peres  en  plus  grand 
nombre  font  pour  l’affirmative.  Ils 
affurent  que  les  plus  fameux  des 
anciens  Philofophes  ont  côrimi  les 
livres  faints  Sc  les  Prophètes. 
Saint  Auguftin  Ç7)  croit  que  Py- 
thagore vit  Jéremie  en  Egvpte  ; 
d’autres  croient  qu’il  converfa 
aufïï  avec  Ezéchiel  en  Judée  (8); 
qu’il  connut  les  Juifs,  8c  em- 
prunta plulieurs  de  leurs  lois  , 
auxquelles  il  donna  place  dans  fà 
philofophie  (9).  Saint  Clément 
d’Alexandrie  (16)  parlant  aux 
Grecs  , avance  que  tout  ce  que 
les  lois  de  Platon  ont  de  vrai , 
leur  vient  des  Hébreux  ; que  c’eft 
de  lé  que  leurs  Poètes  ont  em- 
prunté leurs  belles  penfées , 8c 
leurs  plus  riches  expreflions.  Saint 
Jultiri  le  Martyr(  1 1 ) entre  fur  cela 
dans  le  détail , & montre  par  plu- 
fieurs  exemples  qu’Orphée  , Ho- 
mère , Solon  , Pythagore  , Pla- 
ton , 8c  plufieurs  autres  ont  vo- 
yagé en  Egypte  , 8c  ont  confulté 
les  livres  de  Moïfe.  Le  Philofophe 
Celle  ( 1 2 ) ennemi  des  Chrétiens  , 
reconnoilfoit  la  conformité  des 
fentimens  de  Platon  avec  Moïlè  8c 
les  Prophètes  des  Juifs  ; 8c  il  en 
concluoit  ridiculement  que  c’étoit 
les  HébreuXjfliii  avoient  copié  les 
Grecs , comme  fi  Moïfe  8c  les  Ecri- 
vains facrés  étoient  plus  modernes 
que  Platon  8c  les  Poètes  Grecs. 

Tertullien(i})foutientque  les 
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(O  Philo , /.  1 , de  vira  Mof.  p.  657 , 658.  . — ; (1)  An/l, tus  de  70  Interpp . 
(5)  Origcn.  in  Cantic.  Canticorum.  v-1- (4)  Jofeph,  l,  1 , contra  Ap . 
pion.  p.  1051. =(5)  Jïocfrint.  de  origine  errons  , 1.  2,  c.  n.=  ï<5)  Idem, 
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Anciens  Légifluteurs  du  Pagafiifine 
n’ont  rien  de  bon  que  ce  qu’ils 
ont  emprunté  des  Hébreux  ; Sàa- 
tis  ipfiis  q-.iuque  liges  vejfras , qiue 
videsitur  ail  innoicntLim  pergcre  , 
de  divina  lege  , ut  antiquiore , for- 
mant mutuatiis.  Que  leurs  Poètes 
& leurs  Philofophes  ont  puifé 
dans  la  fource  des  Prophètes  ; que 
les  Démons  par  un  artifice  dan- 
gereux , pnt  fait  gliflër  exprès 
quelques  traits  de  vérités  dans  les 
Ecrits  des  Profanes  , afin  de  dé- 
truire ces  mêmes  vérités  dans  le 
temps  que  Dieu  devoir  les  maili- 
feller  au  monde  , la  plupart  des 
hommes  n’ayant  pas  allez  de  pé- 
nétration , ou  d’équité  pour  en 
faire  le  difeerneraent  d’avec  l’er- 
reur à laquelle'  elle  fe  trouvoit 
jointe;  Saint, Juftin  (i)  a eu  la 
même  penfée.  Eui'ebe  a employé 
tous  les  livres  onzième  8c  douziè- 
me de  fon  grand  Ouvrage  de  la 
Préparation  Évangélique  , à mon- 
trer que  Platon  avoir  pris  les  prin- 
cipaux points  de  fa  philofophie  8t 
de  1a  Théologie  dans  les  livres  fa- 
crés  des  Juifs.  Théodoret  ( i ) 
avance  que  les  anciens  Philofo- 
phes Phérécides , Pythagore , Tha- 
ïes , Solon  8c  Platon  ont  voyagé 
en  Egypte  , 8c  ont  reçu  des  leçons 
non  - feulement  des  Egyptiens  , 
mais  encore  des  Hébreux , juf- 
ques-ld  que  Pythagore  reçut  la 
circoncifioii  que  les  Egyptiens 
avoient  imitée  des  Juifs.  Saint 
Amlxoife  ( $)  fembl*  croire  qu’une 
des  premières  intentions  de  Pla- 
ton en  venant  en  Egypte  , étoit 
de  confulter  les  lois  de  Moïfe  8c 
les  Oracles  des  Prophètes  ; Eru- 
ditionis  gratta  in  Egyptum  profec- 
ttts , ut  Mofis  geflii , legis  Oracula , 
Pivpheuirum  dichi  cognofceret. 

Mais  comme  c’efl  ici  une  quef- 
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tioa  de  fait,  il  faut  l’examiner 
fur  des  preuves  de  fait , plutôt  que 
fur  des  autorités.  Les  preuves  de 
fait  font  de  deux  fortes  dans  cette 
matière.  i°.  La  conformité  des 
fenrimens  Sc  des  expreflions  des 
Auteurs  facrés  8c  des  Auteurs 
profanes , dans  des  endroits  où 
ils  ne  peuvent  naturellement  s’è- 
tre  rencontrés,  z".  L’aveu  de . 
ceux  qui  ont  copié  les  autres,  ou 
le  témoignage  d’Auteurs  contem- 
porains. Or  dans  les  Ecrits  des 
Poètes  8c  des  Philofophes  profa- 
nes , nous  ne  troumns  aucun  aveu 
qu’ils  aient  rien  tiré  des  Ecrivains  f 
facrcs  : aucun  Auteur  contempo- 
rain ne  témoigne  ouJils  aient  rien 
fait  de  parai  : lés  traits  de  ref- 
femblance  qiy  fe  remarquent  en- 
tre les  Ecrivains  facrés  8c  les  pro- 
fanes, lontfpurement  fortuits , 8c 
dans  des  lieux  où  tous  les  homme9 
de  bon  fens  peuvent  fe  rencon- 
trer fans  fe  copier.  Ou  n’en  peut 
donc  rien  conclure  pour  le  lenti- 
ment  de  ceux  qui  veulent  que  les 
Grecs  aient  lu  8c  imité  les  Hé- 
breux. jr 

Ils.  ne  pouvoient  pas  même  les 
lire  ; car  ils  les  nuroient  lus  ou  dansjf 
les  lources  8<  les  originaux  , ou 
dans  les  vcrfions.  Les  Grecs  n’étu- 
dioient  pas  les  Langues  étrangères, 
Sc  les  Juifs  infiniment  jaloux  de  la 
fainteté  de  leurs  livres  , ne  les  au. 
roient  pas  confiés  à des  Profanes. 
Ils  ne  pouroienr  pas  non  plus  le» 
lire  dans  les  Verfions  , puifqu’il  n’y 
en  avoit  point  avant  celle  des  Sep- 
tante faite  par  Ptolémée  Philadel- 
phe  , long-temps  après  Pythagore, 
Platon  , Ariltore  , Socrate , Chry- 
fippe  , Zenon  , 8*les  anciens  Phi- 
lofophes Sc  Légiflateurs  des  Grecs. 
Il  y a même  beaucoup  d’apparence' 
que  la  Verfion  dite  des  Septante 


- ■ , v * 
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cil  encore  poflérieure  an  temps  de 
Philadelphe  , comme  on  le  peut 
voir  fous  l’article  des  Septante. 

Une  autre  fameufe  quellion  que 
l’on  forme  au  fujet  des  anciens 
Philolbphes,  concerne  leur  falut 
éternel.  On  demande  Ji  en  fuiVaat 
les  lumières  naturelles  , & vivant 
moralement  bien  aux  yeux  des 
hommes  , ils  ont  pu  independam- 
men^pe  la  Loi  5c  de  l’Evangile  , 
éviter  la  damnation  8c  le  malheur 
éternel.  Saint  Paul  dans  fon 
Epître  aux  Romains  (i)  femble 
ne  pas  exclure  les  Gentils  , qui 
ont  vécu  louablement , de  la  félicité 
du  Ciel.  Voici  comme  il  parle  : 
Les  Philolbphes  Gentils  font  inex- 
eufables  , parce  qu’ayant  connu 
Dieu  , ils  ne  l’ont  pas  glorifié  com- 
me Dieu.  Si  donc  ils  l’avoient  glo- 
rifté  , ils  feroient  excufables.  Il 
ajoute  : L’ajffiiciion  Se  le  dcfcj'poir 
accableront  l'ame  de  tout  homme 
qui  fait  le  mal , du  Juif  première- 
ment Se  du  Gentil  ; la  gloire  , l’hon- 
neur Se  la  paix  feront  le  partage  de 
tout  homme  qui  fait  le  bien  ; du  Juif 
premièrement  , puis  du  Gentil  ; 
car  Disu  ne  fait  point  acception  de 
perfonnes...  Lors  donc  que  les 
Gentils  qui  n’ont  pas  la  loi , font 
•naturellement  les  chofes  que  la  Loi 
commande,  n’ayant  pas  la  Loi , ils 
fe  tiennent  d eux -mêmes  lieu  de 
Loi , faifant  voir  que  ce  qui  ejl 
prefait  par  la  Loi  , ejl  écrit  dans 
leu^^cxurs.  Et  "fi  26.  Si  donc  un 
hoW) te  incirconcis  ( un  Gentil  ) 
garde  les  Ordonnances  de  la  Loi , 
n’ejl-il  pas  vrai  que  tout  incircon- 
cis qu’il  ejl,  il  fera  confidéré comme 
circoncis  , & quainft  il  vous  con- 
damnera, vous  qui  étant  circoncis  , 
Sr  ayant  reçu  la  Loi  , êtes  viola- 
teur de  la  Loi. 

De  tous  ces  paflages  on  conclut 
que  le  Philofophe  Gentil  qui  ob- 
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ferve  la  loi  naturelle  , Sc  qui  ho» 
nore  Dieu  , n’eft  pas  moins  juftifié 
devant  le  fouverain  Juge  , qui  ne 
fait  point  acception  de  perfonnes  , 
que  le  Juif  qui  obferve  la  loi  ci- 
vile , 8<  même  qu’il  condamnera 
le  Juif  prévaricateur.  Saint  Juftin 
le  Martyr  (2)  fondent  que  les  an- 
ciens Philolbphes  qui  ont  vécu 
conformément  à la  raii'on,  étoient 
déjà  Chrétiens,  quoiqu’ils  ne  con- 
nulfent  pas  Jefus  - Chrift  , parce 
qu’ils  fuivirent  par  avance  fa  doc- 
trine 8c  fes  maximes.  Tels  ont  été 
chez  les  Grecs  Socrate , Heraclite  , 
8c  quelques  autres  ; 8c  chez  les 
f Barbares  , Abraham  , Ananias  , 
Azarias  , Miûel  , Elie  , 8c  p!u- 
fieurs  autres.  Saint  Clément  d’A- 
lexandrie (5)  dit  que  ceux  qui  ont 
vécu  avant  Jefus  - Chrift , ont  eu 
deux  moyens  pour  acquérir  lajuf- 
d Seat  fon , la  loi  8c  la  philofophie. 
La  philofophie  pouvoir  les  rendre 
juftes  , ou  dumoins  les  dilpofer  à 
la  juftice,  ou  un  degré  pour  y par- 
venir. Elle  produifoit  une  indice , 
mais  non  entière  8c  parfaite.  II 
ajoute  que  les  Gentils  décédés 
avant  la  mort  du  Sauveur  , atten- 
doienr  dans  l’Enfer  fa  venue , ou 
celle  des  Apôtres  5 8c  qu’y  ayant 
entendu  leur  prédication  , ils  cru- 
rent , 8c  furent  fauvés. 

Saint  Chryfoftome  (4)  avance 
que  les  Gentils  qui  ont  vécu  avant 
Jefus-Chrift , pouvoient  être  fau- 
ves fans  le  confeffer  : qu’on  de- 
mandoir  feulement  d’eux , que  re- 
nonçant an  culte  des  Idoles , ils 
rccomiuflënt  8c  adoraffent  un 
feul  Dieu  Créateur  de  routes  cho- 
fes ; que  Ci  avec  cela  ils  ont  mené 
une  vie  .réglée  8c  louable,  ils  au- 
ront part  au  bonheur  du  Ciel  , fé- 
lon cette  fentence  de  faint  Paul  ( 5 ): 
La  gloire  , l’honneur  Sr  la  paix  font 
le  partage  de  tout  homme  qui  fait 


(1)  Ram.  Il , 9 , 10 , 11 , 12.  - - — (r)  Juftin.  Martyr.  Apolog.  2 , p.  83. 
- — ■ (})  Clcm.  Alex.  I.  C.  Strnm.  p.Gyj  , 63S , 659  , Sr  lib.  1.  Strom.  p.  319. 
(4)  Chryjoft.  homil.  37  .in  Matth.p.  431.  . r. — c,  (j)  Rom.  11 , 10. 

Vij 
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le  bien.  Origenes  ( i ) dit  que  l’ame 
de  Jefus-Chrift  étant  (ortie  de  ion 
corps , avqit  eu  divers  entretiens 
avec  les  âmes  des*  Morts  , pour 
convertir  celles  qui  étoient  les  plus 
dociles  , ou  les  mieux  difpofées  à 
recevoir  la  do&rine.  S.  Grégoire 
de  Nazianze  (z)  parlant  de  la  des- 
cente de  Jefus-Chrilt  aux  Enfers , 
laide  en  doute  s’il  a fauve  tous 
ceux  qui  y étoient  fans  exception , 
ou  feulement  ceux  qui  avoienr  cru. 
Hilaire  Diacre  ( ) ) cité  fous  le 
nom  d’Ambroliafter,  allure  que  Je- 
fus-Chrift dépouilla  les  Enfers  des 
Captifs  qui  y étoient  détenus , 
l'oit  par  la  prévarication  d’Adam  , 
ou  par  leurs  propres  péchés  , Si 
qu’il  mena  au  Ciel  comme  en 
triomphe  ceux  qui  fe  rendoient  à 
fa' prédication. 

On  trouve  cesfentimens  répan- 
dus dans  plufieurs  autres  Anciens 
que  nous  avons  cités  dans  la  Difier- 
tation  fur  le  falut  des  Gentils  , à 
la  tête  des  Epîtres  de  faint  Paul. 
Les  Juifs  (4)  admettent  à la  béa- 
titude plus  d’une  forte  de  Gentils. 
Ils  croient  par  exemple  , que  ceux 
qui  ont  obfervé  facilement  les 
préceptes  qu’ils  difent  avoir  été 
donnés  à Noé  , feront  fauvés  , 
Comme  aufli  ceux  qui  ont  connu 
Dieu  , qui  ont  eu  des  fentimens 
railonnables  fur  la  Divinité  , qui 
ont  vécu,  d’une  maniéré  réglée  St 
louable.  Il  donne  pour  exemple 
Socrate  8c  Platon.  Les  Talmu- 
diftes  excluent  du  falut  quatre  for- 
tes .de  gens , faveur,  les  Gentils, 

?ui  refleinblent  $ Balaam  8c  à 
)Oée  J & les  Juifs  qui  font  fem- 
blables  à Achitophcl  8c  à Giézi  ; 
d’où  l’on  conclut  que  les  Païens  , " 
qui  ne  font  femblables  ni  à fia- 


■r.  t > us  • 

jr  -U  *■ , 

team  , ni  i Doég'/  sUrbikrarri 
la  béatitude.  - >4mÊr' 

On  cite  encore  Toftat  ( 
Catharin  (<5)  , Erafinè  (7)  , 8c 
peut-être  quelques  autres  Auteurs 
modernes,  qui  ont  para  croire  que 
quelques  anciens  Philofopher  , 
comme  Socrate , Séneque  8c  Pla- 
ton , étoient  fauvés  ; tout  cela  dans 
la  foppolirion  ^fils  ont  connn 
Dieu  , 8t  qu’ils  ont  véci^M’une 
maniéré  moralement  louable.  Mais 
quand  on  examine  ce  fènriment 
dans  ' la  rigueur  des  réglés  de 
Théologie , 8c  qu’on  étudie  de  près 
les  fentimens  8c  la  vie  de  ces  Phi- 
lofophes  qu’on  nous  vante  le  plus, 
oqeft  bientôt  déiâbuiè  de  la  bon- 
ne opinion  qu’on  pouvoir  avoir 
conçue  de  leur  mérite. 

Il  eft  indubitable  que  fans  la 
foi  il  eft  impoffible  de  plaire  à 
Dieu  .(8)  ; fine  fide  impojfibile  efi 
placere  Deo  : Que  la  foi  fans  les 
bonnes  œuvres  eft  morte  (9)  ; 
Fides  fine  operibus  mûrtua  e/l  : 
Que  fans  la  foi  au  moins  implici- 
te , au  Libérateur  , au  Meffie  , on 
ne  - peut  parvenir  au  falut  ( 10)  : 
Nec  enim  aliud  nomen  efi  in  'agio 
datum  hominibus  , in  quo  oporteat 
nos  falvos  ficri.  Or  les  Philofophes 
dont  on  rcleve  le  plus  le  mérite, 
n’ont  eu  ni  la  foi  animée  par  la 
charité , ni  les  bonnes  œuvres  , ni  la 
créance  au  Meffie  ; on  ne  peut 
donc  pas  foutenir  qu’ils  aient  eu 
part  au  falut.  ’jÊÈtt 

Socra  te  ( n ) , le  plus  pa  rfwPIe 
tous,  eft  accufé  d’avoir  été  attaché 
à l’amour  infâme  des  garçons  ; il 
adoroit  les  nues  ( 1 z ) , il  juroir  par 
le  chien , par  le  chêne  , par  le  ca- 
nard ( 1 J ).  LaétanCe  le  traire  de 
bouffon  - 8c  de  mauvais  plaiiàn&. 

-*  .rt-i**-***”*"™ 


(1)  Oripen.  contra  Celf  z , z ,'p.  458  t ■■■■t  (z)  Grep.  J/agwn^trat. 

- (t)  Ambroftaff.  in  Ephrf,  iv  , 8.  ■ - (4'  Kab.  Mofes  & Rnb.  Mcyr. 
Gubar.  = (5)  Toftat.  in  Genefi.  xvn.  ' (fi)  Ambrof.  Catharin.  in  Epifi. 
ad  Rom.  c.  11.  = (7)  Eraj'm.  colloq^z=z  (g)  heb.  xi , 6.  ■ ■ - fp)  Ja. 
ccbt  U , zfi.  ==  (»o)  Àci.  iv,  1 z.  1 1)  Juvetial,  J'at.  z.  . (t»)  AriJ- 

tophap.  nubib.  (13)  Tertull . Apehgct, 
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s’il  vouloit  par-là  fe  railler  de  la 
Religion  des  Athéniens  au  milieu 
defquels  il  vivoit , & de  la  Reli- 
gion du  ferment  , & d’infenfé  s’il 
renoir  ces  chofes  pour  des  Dieux. 
Les  difciples  de  Socrate  défendent 
leur  Maître  du  crime  d’Athéifine 
dont  on  l’accufoit  , & montrent 
qu’il  adoroit  les  Dieux  des  Grecs. 
En  mourant,  il  ordonna  qu’on  fa- 
crifiât  un  Coq  à Efculape.  Trou- 
ve-t-on  là  de  quoi  faire  un  Saint 
8c  Prédefliné  1 

Séneque,  l’objet  de  l’admiration 
de  plu/îeurs  Anciens  , avoit  com- 
pofé  un  livre  des  fuperftitions  païen- 
nes ( i ) , & après  en  avoir  fait  voir 
tout  le  ridicule , il  concluoit  que 
le  Sage  devoit  obferver  ces  chofes 
pourobéiràla  coutume  Si  aux  lois , 
1k  les  pratiquer  au-dehors  , fans 
les  croire  intérieurement.  Dion  ( 2 ) 
reproche  à ce  Philofophe  d’avoir 
commis  les  crimes  les  plus  hon- 
teux , & de  les  avoir  appris  à 
Néron  fon  Eleve  ; d’avoir  amafTé 
en  fort  peu  de  temps  de  richeflës 
immérités  , Si  de  les  augmenter 
tous  les  jours  par  fes  ufures.  Tels 
étoient  les  plus  parfaits  des  Philo- 
fophes  païens  , gens  qui  ayant  une 
connoiffance  ftérile  de  la  Di- 
vinité , la  déshonoraient  par  leur 
conduite  & par  leur  fentiment  fur 
le  fait  de  la  Religion.  Nous  ne 
nous  étendrons  pas  davantage  fur 
cette  matière  que  nous  avons  trai- 
tée ailleurs  dans  une  diflêrtation 
particulière  à la  tête  de  l’Epître 
aux  Romains. 

■.  Les  Orientaux  remarquent  que 
la'  Philofophie  de  THSlès  de 
Milet , qui  admet  l’eau  pour,  prin- 
cipe de  toutes  chofes , a beaucoup 
de  rapport  à celle  de  Moïfe  & 
des  Egyptiens  , fiui  étoient  à peu- 
près  dans  les  mêmes  principes  , 
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aufli-bienque  les  Phéniciens,  qui 
faifoient  naître  routes  chofes  d’un 
limon  fort  détrempé  , & dans 
l’eau  boueufe , au  lieu  que  les  Per- 
fes  81  Zoroaftre  approchoient  da- 
vantage des  principes  d’Anaxago- 
re  , qui  pofoit  le  feu  pour  la  pre- 
mière caufe  naturelle  des  chofes 
matérielles. 

PHINÉE , Phinécs , ou  , comme 
parlent  les  Juifs  , Pinehas  , fils 
d’Eléazar  , & petit-fils  d’Aaron  , 
fut  le  troifieme  Grand-Prêtre  des 
Juifs  , Si  exerça  cette  Charge 
depuis  l’an  2571  , jufques  vers 
l’an  1590  , avant  Jefus  - Chrift 
1410  , avant  l’Ere  vulgaire  1414. 
Il  eft  principalement  loué  dans 
l’Ecriture  pour  le  zele  qu’il  fit 
paraître  t venger  la  gloire  de  Dieu, 
lorfque  les  Madianites  ayant  envoyé 
leurs  filles  dans  le  camp  d’Ifrael  , 
pour  engager  les  Hébreux  dans 
la  fornication  8c  dans  l’Idolâtrie , 
81  Zambri  étant  entré  publique- 
ment dans  la  tente  d’une  femme 
Madianite  nommée  Cozbi , il  s’éle- 
va du  milieu  du  peuple  ( s ) , prit 
un  poignard  , entra  après  Zambri 
dans  le  lieu  infâme  , 81  les  perça 
tous  deux  d’un  feul  coup  , l’hom- 
me 81  la  femme  , dans  les  parties 
que  la  pudeur  cache  ; 8c  la  plaie 
ou  la  maladie  dont  le  Seigneur 
avoit  déjà  commencé  de  frapper 
Ifrael , celFa  aufîi-tôt  (4). 

Alors  le  Seigneur  dit  à Moïfe  : 
Phinée  fils  du  Grand-Prêtre  Eléa- 
zaç,  a détourné  ma  colere  des  en- 
fans  d’Ifrael  , parce  qu’il  a été 
animé  de  mon  zele  courre  eux,Sc 
qu’il  m’a  empêché  de  les  extermi- 
ner. C’eft  pourquoi  dites-lui  que 
je  lui  donne  la  paix  de  mon  allian- 
ce , 81  que  le  Sacerdoce  lui  fera 
donné  à lui  Si  à fa  race  par  un 
paéte  étemel , jjarce  qu’il  a été 


(I)  Au*.  I.  jo  , c.  6 , de  Civit.  Dei.  ssss  (z)  Dio  , 1.6 1 , (V  in  cxcerpiis 
Valcf.  p.  68{  , 686.  r1,-  (î)  Nunt.  XXV,  7 , & ftq.  An  du  Monde  1555  , 

avant  J.  C.  1447  , avant  l’Ere  vulg.  1451.  = (4)  Num.  xxv  , 8, 10 , xxvi , 

l P/alm.  CV  r 29.  . 
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zélé  pour  fon Dieu, St  qu’il  a expie  mencement  de  Sadotf  leal  T 8t 
le  crime  des  enfans  d’Ifrael.  La  l’exclufion  d’ Abiathar  , jufiqu’à  la 

promeilê  que  le  Seigueur  fait  ' à ruine  du  Temple  , il  y a mille  qua- ; 
Pilinée  de  lui  donner  le  Sacerdoce  rre-vingt-quatre  ans  (i). 
par  un  pacte  éternel  , enfermoit  Nous  liions  encore  une  autre 
apparemment  cette  condition  ta-  action  mémorable  de  Phmée  , dans 
* cite  , pourvu  que  vos  enfant  me  laquelle  il  fit  encore  éclater  Ion 

demeurent  fideiles  & obéiflans  ; zele  pour  le  Seigneur.  C’ell  lor£ 

(i)  puifque  nous  favons  que  le  que  les  Ilraélites  de  delà  le  Jour- 
Sacerdoce  pafln  de  la  race  d’E-  dain  (4)  ayant  élevé  lur  le  bord 

léazar  Sc.de  Phinée  , à celle  d’Itha-  de  ce  fleuve  un  grand  monceau  de 

mar  , & qu’elle  ne  rentra  dans  terre,  ceux  de  deçà  le  fleuve  crai-, 
celle  d’Eléazar  , qu’après  environ  gnaot  qu’ils  ne  vouluflênt  aban-  , 

cent  cinquante  ans.  donner  le  Seigneur , pour  le  faire 

Voici  ce  que  nous  favons  de  ce  une  autre  Religion  , leur  de  pute  - 

tranfport  du  Sacerdoce  d’une  fa-  rent  Phinée  St  d’autres  principaux 
mille  dans  l’autre.  Cette  Dignité  d’entre  eux  , pour  s’informer  de- 
demeura  dans  la  race  de  Phinée  leur  intention  d;ms  l’éreétion  de 

depuis  Aaron  , jufqu’au  Grand-  ce  monument  : mais  ayant  fu  que 

Prêtre  Héli, pendant  envivn  trois  ce  n’étoit  que  dans  la  vue  de  cou*, 
cençs  trente-cinq  ans  ( 1 ).  On  ferver  la  mémoire  de  leur  union  *. 
ignore  la  maniéré  St  les  caufes  de  St  de  leur  commune  origine  , Phi- 
ce  changement.  Il  rentra  enfuite  née  en  loua  le  Seigneur  , eu  di-  * 
dans  la  famille  d’Eléazar  fous  le  faut  : Nous  favous  maintenant  que 

régné  de  Saul , lorfque  ce  Prince  le  Seigneur  efl  avec  nous  , puif-  ' 

ayant  fait  mourir  Achiinélech  & que  vous  n’êtes  point  coupables 
les  autres  Prêtres  de  Nobé  , il  de  la  prévarication  que  nous  avons 
donna  la  fouveraine  Sacrificature  foupçonnée.  • w, 

à Sadoc  , qui  étoit  de  la  race  de  Voici  l’éloge  que  Je  fus  "fils  ne 
Phinée.  Dans  le  même  - temps,  Sirach  a fait  de  Phinée  ($)  : Phi-. 
David  avoit  auprès  de  lui  Abia-  née  fils  d’Eléazar  , St  le  troille-  . 

thar,  de  la  race  d’Héli,  qui  fai-  me  en  gloire  t il  le  vit  troifieme  de- 

foit  les  fonctions  de  Grand  - Prê-  puis  Aarou  , qui  ait  été  honoré 

tre  : de  maniéré  qn’après  la  mort  de  la  Souveraine  Sacrificature.  Il 

de  Saiil , David  conferva  lé  Sa-  imita  Aaron  dans  la  crainte  du 

cerdoce  à Sadoc  St  à Abiathar.  Seigneur.  Il  demeura  ferme  du- 

Mais  fur  la  fin  du  régné  de  Da-  rant  la  chute  honteufe  de  fon  peu- 

vid  , Abiathar  s’étant  attaché  à pie  , St  il  appaifà  la  colere  de 

Adonias  au  préjudice  de  Salomon  , Dieu  allumée  contre  Ifrael  , par 

il  fut  difgracié  , 8c  Sadoc  feul  fut  là  bonté  8c  par  fon  zele.  C’ell 

reconnu  pour  Grand-Prêtre.  Le  pourquoi  Dieu  a fait  avec  lui  une 

Sacerdoce  demeura  dans  fa  fa-  alliance  de  paix.  Il  lui  a donné  la 

mille  jufqu’après  la  captivité  de  Principauté  des  choies  faintes  Si 

Babylone,St  même  jufqu’àla  rui-  de  fon  peuple  , afin  que  lui  St  là 

ne  du  Temple.  Or  depuis  le  com-  race  poflêdent  pour  jamais  la  Di- 

- ■ ■ ■' 

(t)  lui  Dionyfi  Çarth.  Tirin.  fy  alii  nonnulli  Interpp.  —t-,  (z)  Aaron  fut 
déligné  Grand-Prêtre  l’an  iln  Monde  JJ»}.  Héli  fut  reconnu  Grand-Prêtre  & 

Juge  d'ifrael  en  1848.  c-.-ra  (})  Sadoc  fut  reconnu  feul  Grand-Prêtre  , 8c 
Abiathar  fut  difgracié  en  l'an  du  Monde  ïjSp.  Le  Temple  lut  ruiné  l'An  du 
Monde  407}  , Et  l’an  70  de  l’Ere  vulg.  — =<4)  Joj'uc  xxil  , }0,  }i.  An  du 
Monde  ijûo,  avant  J.  C.  1440,  avant  l’Ere  vuig.  1444.=  (5)  Éctli  xlv  , x8,  , 
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Hhité  «lu  Sacerdoce.  Et  telle  que 
fut  l’alliance  du  Seigneur  avec  Da- 
vid , pour  lui  donner  le  Royaume 
à lui  & à fa  face  r telle  fut  aufli 
celle  qu’il  fit  avec  Phinée , pour 
répandre  la  fagelTe  dans  nos  coeurs, 
pour  juger  fon  peuple  dans  la  jus- 
tice , & pour  rendre  leur  gloire 
immortelle  dans  la  fuite  de  leurs 
races.  ...  . 

On  ne  fait  pas  précifément  l’an- 
née de  la  mort  de  Phinée.  Mais 
comine  il  a vécu  aptès  la  mort  de 
Jofué  , & avant  la  première  fervi- 
tude  fous  Chufan  - Rafathaïm  , 
pendant  le  temps  qu’il  n’y  avoir 
ni  Rois,  ni  Juges  dans  le  pays  , 
& que  chacun  faifoit  ce  qu’il  ju- 
geoit  à propos  ( i ) , on  met  fa 
mort  vers  l’an  du  Monde  1590  , 
avant  Jefus-Chrift  1410,  avant 
l’Ere  vulgaire  1414.  Ce  fut  fous 
for.  Pontificat  qu’arrivèrent  les 
hiftoires  de  Michas , de  ceux  de 
la  Tiibu  de  Dan  , qui  firent  la 
Conquête  de  Lais  , St  de  l’outrage 
fait  à la  femme  du  Lévite  de  la 
montagne  d’Ephraiin  (1).  Phinée 
éut  pour  fucceflêur  dans  la  Gran- 
de Sacrificarure  Abiefer  ou  Abifué. 

. Les  Rabbins  donnent  une  très- 
longue  vie  à Phinée.  Il  y en 
•a  qui  croient  qu,’il  a vécu  iufqu’au 
temps  du  Grand-Prêtre  Héli  , ou 
même  jufqu’au  temps  de  Satnfon. 
D’autres  (?)  veulent  qu’il  foit  le 
même  que  le  Grand-Prêtre  Héli , 
ou  plutôt  que  le  Prophète  Elie  , 
( 4 ) ce  qui  augmenteroit  encore 
ion  âge  de  quelques  fiecles.  L’Au- 
teur des  Traditions  Hébraïques 
-fur  les  Livres  des  Rois  ( 5 ) , dit 
que  les  Juifs  croient  que  l’Hom- 
me de  Dieu  qui  vint  trouver  le 
Graqd-Prêtre  Héli  de  la  part  du 
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Seigneur  , pour  lui  reprocher  fon 
indolence  fur  le  fujet  de  lès  fils  , , 
étoit  Phinée.  Il  y en  a qui  le  font 
vivre,  encore  au  temps  de  David  ; 
d’autres  , au  temps  de  Samuel  (6): 
mais  il  y a beaucoup  d’appaxenco 
qu’ils  ont  voulu  limplement  mar- 
quer que  l’on  vit  dans  la  perfon- 
11e  du  Prophète  Elie  , tout  le  zele 
du  Grand-Prêtre  Phinée  ; comme 
l’Ange  djl'oit  que  faint  Jenn-Bap- 
tifte  viendrait  dans  l’efprit , & avec 
le  zele  d’Elïe  ( 7 ).  Les  Juifs 
croient  une  efpecc  de  mérempfy- 
cofe  pour  les  âmes  des  gens  de 
bien.  Voyez  les  Commenta»  urs  lhr 
faint  Mattli.  xvj , 14 , 3t  Ligfbqr, 
Harmon.  parte  2 , ad  Joan.  I,  10  , 

2 1 , pag.  ?8  <5. 

PHINÉES  , fils  du  Grand-Prê- 
tre Héli  & frere  à'Ophni.  Voyez 
ci-devant  les  articles  li'Uôii  & 
A'Ophni. 

J^ISCON , ou  plutôt  Phyfcon% 
autrement  Evagetes  VII  , Roi 
d’Egypte.  Voyez  F toUrnée. 

PHISON , un  des  quatre  grands 
fleuves  qui  arrol'oient  le  Paradis 
terreilre.  Nous  croyons  que  c’eft 
le  Phajis , fleuve  célébré  de  la 
Colchïde.  Moïfe  dit  qu’il  tourn* 
dans  toute  la  terre  d’Hévilat  , & 
que  l’on  y trouve  d’excellent  or. 
('  3 ) Ce  fleuve  a fa  fource  dans 
les  montagnes  d’Arméuie  , & fc 
décharge  dans  le  Pont-Kuxin.  Il 
a dans  fon  embouchure  plus  d’une 
demi-lieue  de  large  , 8c  plus  de 
ibixante  brades  de  profondeur.  II 
n’y  a peut-être  point  de  fleuve  au 
monde  qui  falfe  plus  de  détours,  à 
calife  de  la  rencontre  des  monta- 
gnes ; & de  là  vient  que  du  temps 
de  Pline  (9)  , il  y avoir  jufqu’à 
cent  vingt  ponts  fur  ce  fleuve  ; & 


( 1 ) Judic.  xvii  , 6 , xviii  , 1 , xxi , 14.  = (»)  Indu,  xx  , 28.  == 
(?)  Chrouic.  Eul'eb.  ad  an.  M.  S60.  ~ - a (41  Vide  Origen.  t.  7 , in  jaan.z=x 
(J.)  Autk-  T radit.  Hebraïc.  m 1 Reg.  11.  = (6)  Vide  Raibinos  api/d  Morin, 
txercif.  Iiiblic.  I.  1 , exercit.  5 , c.  ? , p z8j.  r-.—  (7)  Luc.  1 , 17.  Voyez 
aufli  Matth.  XI , 4 ,xvn  , 11 , u.  Marc.  ix,  i}.  (,*)  Gtntf,  11  ) U.,  12. 

= (9J  P/ifl.  f.  6 , e.  4.  , * . ' / ..  .. 
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c’eft  peut-être  aufli  ce  que  Moïfe 
a voulu  dire , lorfqu’il  a dit  que 
le  Phifon  tournoie  dans  toute  la 
terre  d'Hévilat , que  nous  croyons 
être  la  Colchide.  L’or  de  ce  pays 
eft  très- célébré.  Toute  l’Anti- 
quité vante  les  richeffes  de  la  Col- 
chide. Strabon  (t)  remarque  que 
les  fleuves  8c  les  torrens  de  ce  pays- 
là  , ou  des  pays  voiftns , car  nous 
lie  favons  pas  quelles  étoieut  an- 
ciennement lès  limites,  charioient 
dans  leurs  eaux  des  paillons  d’or  , 
que  les  habitant  recueilloient  fur 
des  peaux  de  mouton  couvertes  de 
leurs  toifbns , ou  dans  des  machi- 
nes de  bois  faites  en  forme  d’au- 
ges , percées  exprès.  Nous  croyons 
que  l’or  de  F/iuj  (z)  , à'Uphas 
eu  A'Ophaj , dont  il  efl  quelque- 
fois parlé  dans  l’Ecriture  , elt  le 
même  que  celui  du  l’hifon  ou  dü 
Phafis.  Voyez  notre  Commentaire 
fur  la  Génefe , II  , 11  , tz. 

Plufieurs  croient  que  le  Phifon  eft 
le  Gange  : mais  ce  fleuve  eft  trop 
éloigné  de  l’Euphrate  St  du  'î'i- 
gre  , que  Moïfe  nous  dit  avoir 
été  dans  le  Paradis  terre  (Ire  , aufîi- 
bien  que  le  Phifon  & le  Géhon. 

PHITOM,  une  des  villes  que  les 
Hébreux  bâtirent  à Pharaon  dans 
l'Egypte  , pendant  le  temps  de 
leur  fervhude  (y).  Cette  ville  eft 
apparemment  la  même  que  Patlut- 
mos,  dont  .parle  Hérodote  (4  ),  & 
qu’il  place  fur  le  canal  que  les  Rois 
Nécho  8c  Darius  îivoicnr  fait  pour 
joindre  la  Mer  Rouge  au  Nil , St 
par  - là  à la  Méditerranée.  On 
trouve  aufii  dans  les  anciens  Géo- 
graphes (?)  un  bras  du  Nil  nom- 
mé Pathmeticus , Phatmicus , Phat- 
nicus,  ou Phatniticus.  Brocard  (6) 
dit  que  Phiton  & Rameffé  font  à 
cinq  lieues  au-deifus.de  la  divifiop 
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du  Nil , 8t  au-delà  de  te  Mtwfï 
mais  cela  n’a  aucun  fondement 
dans  l’Antiquité.  Cet  Auteur  fè 
contente  de  rapporter  ce  que  Ton 
difoit  de  fon  temps  clans  l’Egypte. 
Marsham  veut  que  Phittom  loir  la 
même  que  Peleufe  ou  Damiette.  . « 

I.  PHLKGON  , dont  parle  S. 
Paul  aux  Romains  (7)  , fiir  fait , 
félon  les  Grecs  , Evcque  de  Ma- 
rathon dans  l’Atiique.  Ils  en  font 
la  Fête  le  8 d’ Avril , St  les  Latins 
en  font  mémoire  le  même  jour. 
On  ne  fait  aucune  particularité  de 
fa  vie.  > 

IL  Phlegon  , Affranchi  d’A- 
drien, avoit  écrit  l’Hifloire  parles- 
Olympiades  , iniques  vers  l'an  de 
Jefus-Chriff  140.  I!  y marquoif 
en  la  quatrième  année  de  la  deux 
cents  deuxieme  Olympiade  , qui 
devoit  finir  vers  le  milieu  de  l’an 
5 J de  l’Ere  commune,  qu’il  y eut 
en  cette  année  une  éctipfe  de  fo- 
leil  la  plus  grande  qui  fe  fut  ja- 
mais vue  ( 8 ) , les  étoiles  ayant 
été  vues  dans  le  Ciel  en  plein  midi  ; 
qu’enfuite  il  y eut  un  fort  grand 
tremblement  de  terre  dans  la  Bi- 
thynie.  Plufieurs  Critiques  croient 
que  ces  ténèbres  font  celles  qui 
arrivèrent  à la  mort  de  Jefus-, 
Chrift.  C’eft  ce  qui  eft  caufe  que 
nous  mettons  ici  le  nom  Phlegont 

PHCEBÉ , Diaconeflfe  du  port 
de  Corinthe  , nommé  Cenchrée. 
Saint  Paul  avoit  une  confidération 
toute  particulière  pour  cette  faiure 
femme  ; & Théodoret  (9)  croit 
que  l’Apôtra  logea  chez  elle  pen- 
dant quelque  temps  , durant  fëa 
l'éjonr  à Corinthe  Sc  ans  environs. 
On  croit  qu’elle  porta  à Rome 
la  Lettre  qu’il  écrivît  aux  Ro- 
mains , & où  elle  eft  louée  St  re- 
commandée d’pne  maniéré  fi  avau- 

r-  A 


= (1)  Cint..  v , ii.  Jcrcm . x,*4>.  Dan . 
: (4)  Hcrodot.l.  2 * ‘ " ‘ *"  * 


i 


•ëm? 


(t)  $trab.  /.  X 4-  , _ , t 

(O  Eswrf.  1 . il.  ==(4)  Hcrodot.l.  z =(5)  Strah.  Rtolam.  PI  in.  (se. 
r — ~ (6J  Bioeard.  Dcfcript.  Terra  Sonda.  = (7)  Rom.  XVI,  14. . b 
(8)  Pu  le  b.  Chrome,  p.  101  , & Hieronyqi.  Chrome.  p.  1 jï , (/  CIuoilu.  Aie X, 
p.  jïî).  ass=  (9}  Thcottoret.  ad  Paru.  uj. 
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tageufe.  Je  vous  recommande  no- 
tre faïur  Phvbé  , dit- il  ( i ) , Dia- 
conejfe  de  PEglife  qui  ejl  au  port 
de  Cenchrée  , afin  que  vous  la  re- 
ceviez au  nom  du  Seigneur  d’une 
maniéré  digne  des  Saints  , & que 
vous  l’ajfijliez  dans  toutes  les  cho- 
fes  ou  elle  pourroit  avoir  befoin  de 
Vous  ; car  elle  en  a ajfifié  elle-mê- 
me plufieurs  , & moi  en  particulier. 
Quelques  Nouveaux  ont  avancé 
que  Phoebé  étoit  la  femme  de  S. 
Paul  ( i ) : mais  aucun  Ancien  n’a 
rien  dir  de  femblable.  Ou  croit 
qu’en  qualité  ■ de  Diaconefie  elle 
étoit  employée  clans  l’Eglil'e  dans 
quelque  miniftere  convenable  à 
ion  fexe  & à fa  condition  ; com- 
me de  vifiter  8c  d’inftruire  les 
femmes  Chrétiennes  , de  les  fer- 
vir  dans  leurs  maladies  , de  leur 
diAribuer  des  aumônes.  Les  Mar- 
tyrologes font  mémoire  de  Pkicbé 
le  troifieme  jour  de  Septembre. 

P H (EN  IX.  Voyez  ci-devant 
Phénix , Oifeau. 

* PHOGOR,  montagne  célébré 
au-delà  du  Jourdain  , qu’Euicbe 
place  entre  Héfébon  & Liviade. 
(?)  Les  monts  Nébo  , Phaiga  & 
Phogor  éroient  près  l’un  de  l’au- 
tre , 8c  ne  formoient  apparem- 
ment que  la  même  chaîne  de  mon- 
tagnes. Il  eft  alTez  croyable  que 
Phogor  prenoit  fon  nom  de  quel- 
que Divinité  de  ce  nom , qui  y étoit 
adorée  ; car  Phcgor,  ou  Phogor , 
ou  Béel-phégor,  étoit  connue  dans 
ce  pays-Iâ.  Voyez  Num.  xxv,  5. 
Dent.  IV  , }.  Pfalm.  CV,  28. 

Phogor,  ville  de  la  Tribu  de 
Jnda  , qui  ne  fe  lit  plus  ni  dans 
l’Hébreu,  ni  dans  la  Vulgate  ; mais 
feulement  dans  le  Grec , Jofue  xv , 
60.  Eulôbe  dit  qu’elle  étoit  près 
de  Bethléem  , 8c  faint  Jérôme 
ajoute  que  de  ion  temps  , on  l’ap- 
peloit  Paora. 

PHOLLATI , de  la  race  des 
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Lévites  , 8c  le  huitième  dans  l’or- 
dre des  Portiers  du  Temple  (4), 

PHOTINE.  C’ert  le  nom  que 
les  Grecs  donnent  à la  Samari- 
taine convertie  par  Jeftis-Chrift. 
Voyez  Joan.  IV , 7,8,9,  Scc.  Ils 
content  de  grandes  hilloires  da 
fon  martyre , 8c  de  celui'  de  fes 
enfans  8c  de  fes  fœurs  : mais  on  11e 
peut  faire  aucun  fonds  fur  cala. 
Voyez  Bollandus  au  20  Mars  , p. 
80  , & les  Martyrologes  fur  le 
même  jour , 8c  Salafar  M.  Hifpan. 
p.  !)o,  Hiitoire  des  Juifs,  t.  6 , 
1.  8 , c.  4 , 11.  19.  Voyez  Samari- 
taine. 

PHRAORTÉS.  Nous  avons  dit 
après  quelque  Savant,  que  Phraor- 
tès  Roi  des  Medes , dont  parle 
Hérodote  , clt  le  même  qu’Ar- 
phaxacl , qui  fut  vaincu  par  Nabu- 
chodonofor  , 8c  dont  il  eft  parlé 
dans  le  livre  de  Judith  ; c’eft  ce 
qui  nous  engage  à faire  fon  Hif- 
tofre  dans  ce  Diüionnaire. 

A Déjocès  premier  Roi  des  Me- 
des , 8c  fondateur  d’Ecbatane  , 
lliccéda  Phraortis  (5) , dont  nous 
parlons  ici.  « Ne  fe  contentant 
» pas  de  l’empire  des  Medes  , il 
u déclara  la  guerre  aux  Pertes , 8c 
» fut  le  premier  qui  les  afliijettir 
» à la  domination  des  Medes.  Se 
» trouvant  maître  de  ces  deux 
» Nations  puiiîàntes  8c  belliqueu- 
» fes  , il  dompta  la  plupart  de* 
» Peuples  de  l’Afie , qu’il  attaqua 
» les  uns  après  les  autres  ; enfin 
» il  fit  la  guerre  aux  Aflÿrieus  , 
» qui  étoient  maîtres  de  Ninive, 
» peuple  autrefois  jouiflânt  de 
» l’Empire  de  l’Aile  , mais  alors 
» abandonnés  de  leurs  alliés,  qtioi- 
» qu’cncore  allez  puilTans  pour 
» lui  tenir  tête.  Phraortis  ayant 
» porté  la  guerre  dans  leur  pays 
» la  vingt-deuxieme  année  de  fon 
» régné  , fut  battu  , 8c  périt  avec 
» la  plus  grande  partie  de  fon  ar- 


(1)  K ont.  xvt,  1 , 2.=  (*)  Vide  ToUt  in  Rom.  XV1.  = (}>  Eufeb, 
in  Abarim.  =s=  (4;  1.  Par.  xxvi , 5 = (s)  Uerodct.  I.  l,c.  ici. 
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» mée.  Il  eut  pour  fuccefleur 
« Cyaxurès  Ton  fils  ». 

C’eft  ce  qu’Hérodote  nous  ap- 
prend de  Phraortès.  Et  voici  ce 
que  l’Ecriture  nous  dit  d’Ar- 
phaxad  ( i ) : Arphaxad  Roi  des 
Mcdes  ayant  aflitjctù  à fon  empire 
un  grand  nombre  de  nations  , bâtit 
une  ville  très -forte  , qu'il  appela 
Ecbatane....  Hérodote  attribue  le 
bâtiment  d’Ecbatane  à Dcjocès 
pere  de  Phraortès  ; mais  cela  n’em- 
pêche pas  que  celui-ci  n’ait  conti- 
nué à la  fortifier  8c  â l’embellir. 
L’Ecriture  ajoute  : A près  eeLt  il  fe 
glorifiait  dans  fa  puiffance  , comme 
étant  invincible  , par  la  force  de 
fon  armée  , & par  ta  multitude  de 
fes  chariots  : Mais  Nabuchodonofor 
Roi  des  Affyriens  , qui  régnoit  dans 
la  grande  Ninive  , fit  la  guerre  la 
doufieme  année  de  fon  régné  il  Ar- 
phiixad  , Se  le  vainquit  dans  Ai 
grande  plaine  de  Ragon  « près  de 
F Euphrate,  du  Tigre  & du  Jada- 
fon  , dans  la  campagne  d'Erioth 
Roi  des  Eliciens . La  douzième 
année  de  Nabuchodonofor  revient 
félon  notre  Chronologie  , à l’an 
du  monde  }J47  » avant  Jefus- 
Chrift  65  î , avant  l’Ere  vulgaire 
657. 

Les  carafleres  que  l’Ecriture 
donne  à Arphaxad , iont  les  mêmes 
qu’Hérodote  donne  à Phraortès  ; 
il  eft  Roi  des  Medes , l'oumet  plu- 
fieurs  Nations  à fon  empire , eft 
enfin  battu  par  Nabuchodonofor 
Roi  de  Ninive  8c  des  Aftÿriens. 
La  diverfité  des  noms  ne  doit  pas 
•embarrafter  dans  les  lliftoriens 
d’Orient.  On  fait  que  les  Hilto- 
riens  orientaux  different  prefque 
toujours  des  Grecs  , dans  les  noms 
qu’ils  donnent  à leurs  Princes.  On 
peut  voir  le  R.  P.  de  Montfaucon 
dans  fon  livre  intitulé , la  vérité  de 
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rHifloirc  de  Judith  -,  notre  Préface 
fur  le  même  livre , 8c  pour  le  fen- 
timent  contraire  M.  Bafnage  , An- 
tiquités judaïques  ,tom.  1 , p.  lit, 
8c  luiv. 

I.  P HUA  , fils  d’Iflachar  , St 
Chef  de  la  grande  famille  des 
Phuates.  Num.  xxvi , 1}. 

II.  Phua  , de  la  Tribu  d’IiTa- 
char  , pere  de  Thola.  Ce  Thola 
fut  Juge  d’Ifrael.  Judic.  je,  t* 

III.  Phua  et  Sephora.,  Sagç#- 

femines  de  l’Egypte  , auxquelles 
Pharaon  ordonna  quand  elles  aç- 
coucheroient  des  femmes  Ifraéli- 
tes , de  faire  mourir  tous  le*  enfans 
mâles , 8c  de  ne  rélèrver  que  les 
filles  (1).  Jofeph  (j)  liiivi  de  plu- 
lieurs  Interprètes  , croit  que  ce* 
fages-femmes  étoieut  Egyptiennes. 
Les  Hébreux,  fàint  Auguflin  (•*) 
8c  quelques  autres  foutiennent 
qu’elles  étoient  Ifraélites.  Le* 
Rabbins  prétendent  même  que 
Phua  eft  la  même  que  Jocabed  , 
mere  de  Moïfe  8c  d’Aaron  v Sc  que 
Sephora  eft  Marie  fille  de  Jocabeçt, 
8c  feeur  de  Mo'tfe  8c  d’Aaron  : ce 
qui  eft  contre  toute  vraiièmbLm- 
ce  , quoiqu’il  fort  fort  probable 
qu’elles  étoient  de  la  race  de* 
Hébreux  , puilqu’elles  témoignè- 
rent tant  de  crainte  de  Dieu  dans 
cette  rencontre  ; & d’ailleurs 

quelle  apparence  que  les  Hébreux 
qui  avoient  tant  d’éloignement 
pour  les  Egyptiens,  euftent  voulu 
employer  des  perfo  nnes  de  cette 
nation,  pour  fervir  leurs  femmes 
dans  leurs  couches  î 

Il  y avoit  fans  doute  plus  de 
deux  fages-femmes  dans  un  fi  grand 
peuple  ; mais  Phua  Sc  Sephora 
étoient  les  plus  connues.  L’Ecri- 
ture ( j)  d» qu’elles  n’obtirent  pas 
au  commandement  du  Roi,  8c  que 
retenues  par  U crainte  de  Dieu , 


(1)  Judith,  c.  1 , î , ==  (1)  Exed.  1,15,16.  An  du  Momie  îiftt ?» 

avant  J.  C.  1569,  avant  l’Ere  vulg.  157}.  = (5)  Antiq-  5.  Carthvf. 

Ahul.  Lyr.  alu,  ==s  ^4)  Au  g,  contra  ilendac,  c.  15.  r. — (5)  Exed.  lf  17, 
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«lies  conferverent  les  tnfans  mil- 
les. Et  lorfque  Pharaon  leur  en  fit 
des  reproches,  elles  répondirent: 
Les  femmes  des  Hébreux  ne  font 
pas  comme  les  Egyptiennes  ; car 
elles  favent  elles  - mêmes  accou- 
cher; 8c  avant  que  nous  foyons 
venues  , elles  l'ont  ■ délivrées.  Le 
Texte  Hébreu  porte  à la  lettre  : 
Les  femmes  des  Hébreux  font  des 
bêtes  farouches  ; elles  accouchent 
avec  autant  de  facilité  que  les  bêtes 
de  la  campagne.  D’autres  rradui- 
fent:  Elles  font  fi  pleines  de  vigueur, 
qu’elles  n’ont  pas  befoîn  du  fecotirs 
de  fages- femmes  pour  accoucher. 
On  croir  qu’elles  firent  un  meu- 
fonge,  en  difant  cela  au  Roi  ( t ) , 
car  quoique  les  femmes  Egyptien- 
nes1, Sc  en  général  les  femmes  d’O- 
rient , accouchent  avec  beaccup 
de  facilité  , 8c  que  Couvent  elles 
n’aient  pas  befoîn  de  fages- fem- 
mes (i)  , on  ne  peut  pas  dire  que 
cela  ait  été  général  pour  toutes 
les  femmes  des  Hébreux.  Et  quand 
Moïfe  dit  que  Dieu  les  récompen- 
l'a  , & établit  leurs  maifons  , en 
eonfidération  de  la  crainte  de  Dieu 
qu’elles  avoient  fait  paroître , il  ne 
loue  pas  , ni  n’approuve  pas  le 
tnenfonge  , mais  feulement  la  pié- 
té , la  compaffion , la  crainte  de 
Dieu  , dont  elles  donnèrent  des 
marques  dans  cette  rencontre  : 
Kemunernta  ejl  benevolentia  , non 
fdUacia  ; benignitas  mentis  , non 
iniquitas  mentientis  ( i). 

Au  lieu  de  ces  paroles  : Dieu  éta- 
blit leurs  maifons  , l’Hébreu  porte 
limplement  : Il  leur  bâtit  des  mai- 
fons. Ce  que  les  uns  entendent  (4) 
comme  fi  Pharaon  avoir  fait  faire 
exprès  des  maifons  pour  y loger 
ces  fages-femmes  , afin  que  les 
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femmes  des  Hébreux  s’y  rendirent 
pour  y faire  leurs  couches , en  prêt 
fence  desiKommiflaires  nommés 
par  le  Ro™  qui  examinoient  It 
les  enfans  étoient  mâles  ou  femel- 
les. D’autres  (5)  le  rapportent  à 
Dieu  , qui  les  récoinpeniâ , en  leur 
donnant  une  nombreufe  poftérité; 
car  c’eft  le  fens  de  celte  parole  : 
Il  leur  bâtit  des  maifons.  Mais  le 
Texte  Hébreu  (<5)  fait  voir  que 
cela  regarde  non  les  fages-fem- 
mes , mais  les  Hébreux  , donc 
Dieu  établit  les  maifons , en  leur 
donnant  beaucoup  d’enfans. 

PHUL  , Roi  d’Aflyrie  (7)  , vint 
fur  les  terres  d’Ifrael  du  temps  de 
Manahem  Roi  des  dix  Tribus.  Il 
y vint  à la  priere  de  Manahem  (8) 
pour  le  fecourir , 8c  pour  l’affermir 
dans  ion  Royaume.  Le  Roi  d’Ifrael 
lui  donna  mille  talents  d’argent,  8c 
Phul  demeura  dans  le  pays  juf- 
qu’au  parfait  paiement  de  cette 
fbmmc.  Nous  conjefturons  que 
Phul  e ft  le  pere  de  Sardanapal , le- 
quel ajouta  le  nom  de  Pal  ou  de 
Pal , à celui  de  Surdon  , de  même 
que  Merodiic  ajouta  le  nom  de  Ba- 
ladan  au  lien,  8c  fe  fit  appeler  Me- 
rodac  Baladan.  Si  cette  conjecture 
eft  vraie  , il  faut  dire  que  Phul  ou 
Pul  eft  le  même  que  Anacinda- 
raxes  ou  Anabaxarés  , nom  que 
les  Profanes  (9)  donnent  au  pere 
de  Sardanapal.  Etienne  de  Bizance 
le  nomme  Cyndaraxqs  ; Jules  Afri- 
cain , Acracarnés  ; 8c  Eufebe  , 
Acrajapés.  Phul  eft  proprement  le 
premier  Roi  d’Aflyrie  dont  parle 
l’Ecriture. 

PHUNON,  on  Phunan  , dation 
des  Hébreux  dans  le  défert(io). 
On  appelle  aufli  Phano  , Phaino  , 
ou  Métallo  ph.enon  , parce  qu’il  y 


(1)  Aug.  contra  Mcndac.  Grcg.  Mag.  I.  iR.  Moral,  c.  5.  = (z).  Voyez 
LuUolf.  hifl.  Æthiop.  I.  1 , c.  14  , Sc  Chardin  , voyage  de  Perle  , t.  t , p.  279, 

( ; ) Attg.  lib.  contrit  Mcndac.  C.  15.  ■ (4)  Hcbrtti.  Fag.  Muis.  ■■ 

<5)  lt a pleriquc  hiterpp.  = (6)  Exod.  l , II.  OïftlffïP  ■=  (7I  4 

Fcg.  xv  , jû.  ds=s  (8)  Ofec  v , 15.  — = (9I  AthciK  l.  vil  tf  XII.  Dipno- 
fopls.  Strab.  Suidas  Aman,  .ics  (10)  Num.  xxxili  , 41,43. 
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avoir  îâ  des  mines  de  métaux. 
Eul'ebe  (i)  dit  que  ce  lieu  étoit 
finie  entre  Pétra  8c  S^r  , 8c  ail- 
leurs (2),  il  le  met  à quatre  milles 
de  Dcdan.  Saint  Athanafe  ( 5 ) dit 
que  ces  mines  de  Phainos  font  fi 
dangcreulès  , que  les  meurtriers 
qu’on  condamne  0 y travailler  , 
n’y  peuvent  vivre  que  peu  de  jours. 
On  trouve  quelques  Evêques  de 
Phéiios  dans  les  ftmicriptions  des 
Conciles. 

On  croit  que  ce  fut  à Pkuncn 
que  Moïiè  éleva  le  ferpent  çl’ai- 
rain  , pour  la  gucrilbn  des  iiraé- 
lites  murmurateurs , qui  croient 
mordus  des  ferpens.  D’autres 
croient  que  ce  fut  au  campement  de 
Sahnoita.  Voici  comme  la  chofe 
ell  racontée  dans  le  Livre  des 
Nombres  (4)  : Le  peuple  com- 
mença à s’ennuyer  du  chemin  , 8c 
à murmurer  contre  le  Seigneur  , 
c'efl  pourquoi  le  Seigneur  envoya 
contre  eux  des  ferpens  , dont  ht 
morfure  brllloit  comme  le  feu. 
L’Hébreu  lit  ( 5 ) » des  ferpens  fè- 
raphi  ns , ou  des  ferpens  brûlant  ; 
ce  que  la  plupart  entendent  du 
prcejler , forte  de  ferpent  qui  caufe 
par  fit  morfîire  une  grande  inflam- 
mation fur  le  vifage , 8c  une  grun-' 
de  enflure  par  tout  le  corps  (6). 
Ifaïe  (7)  dit  expreflement  que  le 
feraph  étoit  un  ferpent  volant  ; 8c 
les  Hilioriens  en  reconnoiflênt  de 
cette  nature  dans  l’Arabie  8c  dans 
l’-Egypte.  Voyez  Hérodote  , 1.  2 , 
c.  76 , 8c  les  Auteurs  cités  dans 
^Bochart  , de  Animalibus  facris  , 
parte  2 , /.  5 , c.  13,  Sc  ci-après 
l’article  Serpent. 

Moïfe  continue  : Plufieurs  Ifraé- 
lites  ayant  été  tués  & bleffés  par 
la  morfure  de  ces  ferpens  , le  peu- 
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pie  vint  trouver  Moïfe , & lui  dit  : 
Nous  avons  péché , en  parlant  con- 
tre le  Seigneur  & contre  vous . 
Priet-le  qu'il  nous  délivre  de  ces 
ferpens.  Moïfe  ayant  donc  prié 
pour  le  peuple , le  Seigneur  lui  dit  : 
Faites  un  ferpent  d'airain  , expofej- 
le  , pour  fervir  de  figne  , &■  qui- 
conque ayant  été  mordu  des  fer- 
pens , le  regardera  , fera  guéri . 
Moïfe  fit  donc  un  ferpent  d'airain  , 
& l'ayant  élevé  fur  un  étendard  oa 
une  pique  , pour  fervir  de  figne  , 
tous  eeux  qui  ayant  été  bleffés , le 
regardaient , croient  guéris.  Notre 
Sauveur  dans  l’Evangile  "(  8 ) , dit 
à Nicodeme  : De  même  que  Moïfe 
a élevé  dans  le  défert  le  ferpent 
d’airain  , ainfi  il  fuit  que  le  Fils 
de  P Homme  foit  élevé  de  terre  , 
afin  que  tous  ceux  qui  croient  en 
lui,  ne  périffent  point , mais  qu'ils 
aient  la  vie  éternelle  ; marquant 
par-là  qu’il  devoit  mourir  en  croix 
pour  le  falut  dtt  monde. 

Nous  avons  marqué  fous  l’arti- 
cle Nohefian , que  le  ferpent  d’ai- 
rain fe  conferva  parmi  les  Hébreux 
itifqu’au  temps  du  Roi  Ezéchias  , 
Sc  que  ce  fage  Prince  voyant  1’a- 
bus  que  le  peuple  en  faifoit,  en 
lui  rendant  un  culte  fuperftitiettx  , 
le  fit  rompre , Sc  le  nomma  Nohef- 
tàr.  par  dérifîon  (9). 

PHUR , 8c  Phurirn , ou,  com- 
me prononcent  les  Hébreux,  Pur 
Sc  j Purim,  c’eft -à-dire , les  Sorts, 
Fête  très-  folcmnelle  des  Juifs, 
inftituce  en  mémoire  des  forts  que 
jeta  Aman  l’ennemi  des  Juifs  ( îo). 
Ces  forts  ayant  été  jetés  dans  le 
premier  mois  de  l’année  , marquè- 
rent le  douzième  mois  de  la  même 
année  pour  l’exécution  du  deflèin 
d’Aman,  qui  étoit  de  faire  périr 


(1)  Ettfcb.  ÎII  txrrtr.  = (2)  Idem  in  AxvJai.  — (5)  Athanaf.  Epijl. 
ad  SoUtarios.esx={ 4)  Num.  xxi,6,  7 ,6 ’Jiq.  An  du  Monde  2562  .avant 

J.  C.  1448,  avant  l’Ere  vulgaire  1452.  = (5)  a’jnHn  r— nym-.ff  — 

(6)  Luean.  I.  9.  ==( 7)  lfci.  XIV  , 19,6"  XXX,  6.  ap’£7  rp'IffD  — ^ 
(8)  Jnan.  ni  , 14. ==t  (9)  4 Reg.  xvm  ,4.  Vert  l’an  3278  : aiuli  ce  fer- 
ptnt  aveit  été  confervé  pendant  1726  ans. (10)  tfih.  ni , 7. 
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tous  ks  Juifs  tle  l’Empire  des 
Perles.  Ainll  la  fuperftirion  d’A- 
in an  à jeter  8c  à fuivre  ce  que  le 
fart  lui  moutroit , fut  caufe  de  fa 
propre  perte  , & du  falut  des  Juifs; 
car  ceux-ci  eurent  le  loifir  de  dé- 
tourner ce  coup  par  .le  moyen 
d’Efthcr  époufe  d’Afliiérus,  8c  d’ef- 
facer de  l’efprit  de  ce  Prince  les 
mativaifes  impreffions  qu’on  lui 
avoir  données  contre  les  Juifs, 
jîn  mémoire  de  cette  délivrance 
toute  miraculeulè,  les  Juifs  inf- 
tiruerent  une  Fête  , à qui  ils  don- 
nèrent le  nom  de  Phttrim  ou  Purim. 
On  peur  voir  les  articles  d’Aman  , 
A’Ejlher  8c  de  Mardoehée. 

Le  nom  de  Phur  ou  Pur,  cft 
plutôt  Perfan  , qu’Hébreu  : il 
lignifie  proprement  le  fort  ; 8c 
dans  l’endroit  où  la  Vulgate  porte  : 
Miffii  efl  fers  in  urnam,  qiue  He- 
traïce  dicitur  Phur , ce  dernier 
mot  fe  rapporte  non  à urna , mais 
à fors.  La  Fête  des  Sorts  fe  célé- 
broit  parmi  les  Juifs  de  Sufes  le 
quatorzième  jour  d’Adar;  8c  par- 
mi les  autres  peuples  de  l’Empire 
des  Perlés  , le  quinzième  du  même 
mois , qui  répond  à notre  mois  de 
Février.  Voyez  Efther,  IX , 18  , 
19  , zi  , 8c  z Maccab.  XV, 

Les  Juifs  ont  exaftement  confervé 
cette  Fête  jufqu’aujourd’hui  ; 8c 
voici  les  cérémonies  qui  s’y  ob- 
fervent  (i)  : La  veille,  fi  c’eft  un 
jour  que  l’on  puilTe  jeûner  , flh 
garde  un  jeûne  rigoureux , en  mé- 
moire de  celui  de  Mardochée  8c 
d’Elther.  Si  le  jour  ne  permet  pas 
de  jeûner,  à caufe  de  la  rencon- 
tre du  Sabbat , dans  laquelle  on 
ne  jeûne  point , on  anticipe  le  jeû- 
ne ; c’eft-â-dlre , qu’au  lieu  de 
jeûner  le  treizième  d’Adar , on 
jeûne  l’onzieme  du  même  mois. 
Régulièrement  ils  demeurent  vingt- 
quatre  heures  fans  manger;  c’cft- 
à dire , qu’ils  ne  mangent  que 
d’un  foir  à l’autre  ; 8c  on  eft  obli- 
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gé  à ce  jeûne  depuis  l’âge  de  treize 
ans. 

La  veille  de  la  Fête,  ils  don- 
nent libéralement  l’aumône  aux 
pauvres  , afin  que  ceux-ci  puilfent 
fe  réjouir , 8c  faire  bonne  chere 
le  jour  des  Sorts  ; 8c  le  jour  de 
la  Fête,  ils  envoient  des  parts  de 
ce  qui  ell  fur  leurs  tables,  à ceux 
qui  font  dans  le  befoin.  Le  foir 
du  treizième  d’Adar  , auquel  com- 
mence la  Fête  des  Sorts  , ils  s’aA 
fembleiit  dans  la  Synagogue , al- 
lument des  lampes  ; & dès  que 
les  étoiles  commencent  â paroî- 
tre , ils  commencent  la  lefture  dit 
Livre  d’Efther.  On  en  fait  la  lec- 
ture d’un  bout  à Fautrc.  Il  y a 
cinq  endroits  du  Texte  où  le  Lec- 
teur éteve  fa  voix  de  toutes  fes 
forces  , 8c  heurle  fi  horriblement, 
que  les  femmes  8c  les  enfans  en 
font  étourdis.  Lorfqu’il  arrive  an 
lieu  où  font  les  noms  des  dix  fils  d’A- 
man, il  les  récite  de  fuite,  Sc  fans 
reprendre  haleine  , pour  montrer 
que  ces  dix  hommes  perdirent  la 
vie  en  un  moment.  Toutes  les 
fois  qu’on  prononce  le  nom  d’A- 
man , les.  enfalis  à l’envi  frappent 
fur  les  bancs  de  la  Synagogue  avec 
des  maillets  ou  des  pierres  , 8c 
font  des  cris  épouvantables.  On 
dit  qu’autrefois  ils  mettoiciit  dans 
la  Synagogue  une  pierre  avec  le 
nom  d’Aman , 8c  qu’ils  s’atta- 
choient  pendant  la  lefture  d’Ef- 
ther, à frapper  contre  cette  pier- 
re avec  d’autres  pierres,  julqu’à 
ce  qu’ils  l’eulTenr  mife  en  pièces.  . 

Après  la  lefture  , ils  retour- 
nent dans  leurs  mailbiis  , oà 
ils  font  un  repas  , dans  lequel  on 
fert  plutôt  du  laitage  que  de  la 
viande.  Le  lendemain  de  grand 
matin  ils  retournent  à la  Syna- 
gogue , où  apres  avoir  lu  l’endroit 
de  l’Exode  où  il  eft  parle  de  la 
guerre  d’Amalec,  ils  recommen-, 
cent  la  lefture  du  Livre  d’Efther 


(1)  Vide  Schikurd.  orat.  de  fe/le  Purim  , S’  Buxlerf.  Synag.  Jud.c . 14. 
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avec  les  mêmes  cérémonies  que 
le  jour  précédent.  Après  cela  ils 
retournent  à la  mail'on  , où  ils 
font  la  meilleure  chere  qu'ils  peu- 
vent , & partent  le  refte  du  jour 
dans  le  jeu  & dans  la  dillblution  , 
fe  traveftirtàut  même  , les  hommes 
en  femmes , & les  femmes  en 
hommes  , contre  la  défenfe  ex- 
prerte  de  la  I.oi  (.1  ).  Et  leurs  Doc- 
teurs décident  (x)  qu’en  ce  jour- 
là  ils  pouvoient  prendre  du  vin 
jufqu’à  ne  pouvoir  diftinguer  en- 
tre : Maudit  (bit  Aman , St  : Mau- 
dit foit  Mardochée.  Autrefois  ils 
elevoient  un  gibet , 8c  y brüloicnt 
lin  homme  de  paille,  qu’ils  ap- 
peloient  Aman.  On  crut  qu’ils 
avoient  deflêin  d’infulter  aux  Chré- 
tiens fur  la  mort  de  Jefus-Çhrift  ; 
8c  les  Empereurs  leur  défendirent 
cette  cérémonie  , fous  peine  de 
perdre  tous  leurs  privilèges  (;)• 

La  fête  de  Purim  ou  des  Sorts , 
de  la  maniéré  que  les  Juifs  la 
font , a beaucoup  de  rapport  aux 
anciennes  Baccanales  des  Païens. 
Les  plaifirs , les  divertiflemens , la 
joie,  la  bonne  chere,  les  excès 
de  vin,  en  font,  pour  ainli  dire  , 
Peflènce.  L’efprit  de  vengeance 
qui  anima  les  Juifs  de  Suies  con- 
tre letjrs  ennemis , eft  parte  iul- 
qu’â  leurs  neveux  ; ils  s’y  livroient 
fans  mefure  8c  fans  ménagement; 
ils  fc  permettent  de  boire  du  vin 
avec  excès , parce , difent-ils , que 
ce  fut  en  faifant  boire  le  Roi  Af- 
fuérus , qu’Efther  obtint  la  déli- 
vrance des  Juifs.  Ils  veulent  que 
tout  le  monde  a flirte  ce  jour-là  à 
la  Synagogue,  hommes,  femmes, 
enfans,  ferviteurs  , parce  que  tout 
le  monde  eut  part  au  bonheur  de 
la  délivrance , comme  ils  avoient 
tous  eu  part  au  danger.  Ce  jour-là 
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(4)  les  Ecoliers  font  des  préfcrtj 
à leurs  Maîtres , les  Chefs  de  fa- 
mille aux  Domel tiques , les  Grands  — 
aux  Petits  ; en  un  mot  tour  le  jojsr 
fe  parte  en  joie  8c  en  je  (tins , com- 
me il  cft  dit  dans  le  livre  d’Efther  : 

( 5 ) II  ordonna  que  ces  jours  fuf- 
jent  des  jours  de  fejlins  , de  joie  , 

& qu'ils  s' envoyaient  les  uns  aux 
autres  des  mets  de  leur  table  , ou 
des  chofes  à manger  , £r  quils 
donnaient  des  prifens  8c  des  a% 
moues  aux  pauvres. 

Cette  fête  dure  deux  jours  ; 
mais  il  n’y  a que  le  premier  qui 
foit  lblemnel.  Pendant  ces  deux 
jours  on  peut  négocier  8c  travail- 
ler ; on  s’en  abftient  néanmoins 
le  premier;  mais  on  n’y  eft  point 
obligé.  Le  fécond  jour  on  ne  fait 
point  de  nouvelle  lechne  dans  la 
Synagogue,  8c  la  fête  n’eft  pas  !i 
grande  ; mais  on  ne  laide  pas  d’y 
donner  quelque  marque  de  joie. 
Quand  l’apnée  eft  de  treize  mois , 
8c  qu’il  y a deux  mois  d’Adar , 
c’eft-â-dire  , quand  au  bout  de 
deux  ou  trois  ans  il  y a dans  l’an- 
née lunaire  un  mois  de  plus , on 
nomme  deux  fois  le  mois  Ailar , 
qu’on  place  entre  Février  8c  Mars, 
8c  alors  le  fécond  Adar  eft  nommé 
Nc-Adar.  Voyez  l’article  Mois  , 
8c  l’article  Intercalation.  Lors  donc 
qu’il  y a un  fécond  Adar  , ils  cé- 
lèbrent deux  fois  la  fête  des  Sorts; 
le  grand  Purim  au  quatorzième  du 
premier  Adar  ; 8c  le  petit  Purim , 
le  quatorzième  du  deuxieme  Adar  : 
mais  cette  fécondé  fête  des  Sorts, 
n’eft  point  accompagnée  des  diver- 
tiflemeusde  la  première  ; elle  n’en 
a proprement  que  le  nom. 

La  veille  de  la  fête  (6)  on  lè- 
ve le  demi-fide  , qu’on  payoit  au- 
trefois au  Temple,  8c  qu’on  dii- 


(0  Veut,  xxil,  -(x)  Rübb.  in  Miuhdgim.  CÏH1SO- ..  nnntff  Sn'VO 

* v^v-no  t, no  ton  ms  pa  Ta’  sVitri  = (î)  CoJ.  de  Ju,uis  & c«:  1- 

colii  , L.  Judaos.  — — (4)  Léon  de  Modene  , cérémonies  des  Juifs  , part.  J, 

c.  10.  = ts)  EJlh.  IX  , zx.  = Bafmtgc , hift.  des  Juifs,  t.  5 , 1.  7» 
c.  iGt 
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tfibiif  à préfenr  à ceux  qui  font  le 
voyage  de  Jérufidem,  où  pluliturs 
fe  rendent  par  dévotion  , 8c  où  ils 
aiment  à fe  faire  enterrer  , dans 
la  créance  que  tous  les  Juifs  doi- 
vent s’y  rendre  au  Jour  du  dernier 
jugement  , & que  même  ils  s’y 
rendent  en  roulant  par-delfous  la 
tvre. 

■Ôn  lit  le  Texte  d’Efther , non 
dans  un  livre  imprimé,  ni  dans  un 
lHAe  qui  ait  la  forme  de  nos  livres 
ordinaires  , mais  dans  un  rouleau 
de  veiin  à l’antique , écrit  avec 
une  entre  particulière.  Après  avoir 
déployé  le  volume,  il  fait  trois 
prières  pour  rendre  grâces  à Dieu  , 
de  ce  qu’il  les  a appelés  à cette 
.cérémonie,  de  ce  .qu’il  les  a déli- 
vrés , 8c  de  ce  qu’il  lenr  a confer- 
vé  la  vie  jufqu’à  cette  fête.  Il  peut 
ce  jour- là  s’affeotr  pendant  la  lec- 
ture , au  lieu  qu’aux  autres  temps, 
il  doit  toujours  être  debout  en 
lifant  la  Loi.  La  lefture  du  livre 
d’Etlher  finit  par  des  malédi&ions 
contre  Aman  8c  Seres  fa  femme  , 
par  des  bénédictions  pour  Mardo- 
Chée  8c  pour  Efther,  Sc  par  des 
louanges  à Dieu  , qui  a confcrvé 
Ion  peuple.  Le  repos  s’y  obferve 
très  - religieufement , fur- tout  le 
premier  jour  ; 8c  les  Juifs  racon- 
tent qu’un  homme  ayant  lèmé  du 
Jin  ce  jour-là , il  n’en  leva  pas  un 
feul  grain. 

Ce  fut  l’Empereur  Théodofe 
H.  (t)  qui  défendit  aux  Juifs 
d’élever  des  gibets  , d’y  attacher 
une  figure  nommée  Aman  , 8c  de 
brûler  erifulte  l’un  8c  l’autre  , 
parce  qu’il  n’étoit  pas  jnfte  que 
dans  leurs  fêtes  ils  infulraffent  les 
JMylteres  de  la  Religion  Chré- 
tienne. Cette  Loi  fut  publiée  en 
408 , par  tont  l’Orient , Sc  adref- 
fée  à Anthémius  qui  en  étoit  le 
Préfet.  Cependant  trois  ans  après, 
quelques  Juifs  dans  l’excès  de  leur 

. 

■ (1)  Idem.  ttm.  8 , I.  R , t.  6 , p.  19, 
XL  VI , 9.  =s  (4}  Na  hum.  111 , p. 
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emportement  Sc  de  leur  débau- 
che , attachèrent  au  gibet  d’A- 
man  , malgré  la  défenfe  exprelïê 
de  l’Empereur , ils  y attachèrent , 
dis-je  , un  jeune  Chrétien  , 8c  l’y 
fouettèrent  fi  cruellement  , qu’il 
en  mourut.  Ceci  arriva  dans  la 
ville  d’Inmellar  fituée  dans  la 
Culcide  Sc  la  Syrie.  Les  Chré- 
tiens du  pays  coururent  aux  ar- 
mes ; le  combat  fut  fanglant , 
parce  que  les  Juifs  étoienr  nom- 
breux dans  ces  quartiers-là.  Le 
Gouverneur  de  la*  Province  en 
ayant  informé  Théodofe  , il  donna 
ordre  de  châtier  les  coupables , 8c 
le  tumulte  fut  appaifé  par  leur 
fupplice. 

PHUTH  , troifieme  fils  de 
Chain  (i).  Nous  croyons  qu’il  a 
peuplé  ou  le  canton  de  Phtemphu  , 
Phtemphuti  ou  Phtemkuti , marqué 
dans  Pline  Sc  dans  Ptolémée , 
dont  la  Capitale  étoit  77iara , dans 
la  baffe  Egypte  , tirant  vers  la 
Lybié  i ou  le  canton  furnommé 
Phtenotés  , dont  Bnthus  étoit  la 
Capitale.  Les  Prophètes  parlent 
affez  fuuvent  de  Phuth.  Du  temps 
de  Jérémie  (})  , Phuth  obéiflbit 
à Néchao  Roi  d’Egypte.  Nahum 
(4)  met  ce  peuple  au  nombre  de 
ceux  qui  doivent  venir  an  fecours 
de  No  -Amman  ou  Diofpolts.  Voyez 
le  Commentaire  fur  la  Géuelê  , 
Chap.  X , ÿ.  6.  . 

PH UTIE L, pere  de  la  mere 
du  Grand-Prêtre  Phinée.  Exod. 
VI,  *?. 

PHYLACTERE.  Ce  ferme  eft 
pris  du  Grec  , 1k  figniflè  propre- 
ment un  préfervatif , tel  que  les 
Païens  le  portoient , pour  fe  pré- 
ferver  de  certains  maux  ou  de 
certains  dangers.  Par  exemple  , 
ils  portoient  des  pierres  ou  .des 
pièces  de  métal  gravées  fous  cer- 
tains alpefts  des  aftres.  Tout 
l’Orient  eft  encore  aujourd’hui 


,.  = (1)  Gtucf.  x , 6,  = (jJ  Jcra a. 
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rempli  de  ces  préservatifs  ou  phy- 
laftcres , dont  les  hommes  fe  fer- 
vent non-feulement  pour  leurs  per- 
sonnes , mais  aufîi  pour  leurs  ani- 
maux. Mais  ces  fortes  de  préfer- 
vatifs  ne  font  point  de  notre  Sujet. 
Ce  qui  nous  regarde  , ce  fout  les 
phyla&eres  dont  parle  Jefus-Chrill 
dans  l'Evangile  ( i ) : Les  Phari- 
fiens  , dit-il , ctendent  Litrs  phylac- 
tères i & n grandirent  les  bords  de 
leurs  habits.  Ces  phylaéteres  étoient 
certaines  petites  boîtes  ou  certains 
rouleaux  de  parchemin , où  étoient 
écrites  quelques  paroles  de  la  Loi, 
8c  qu’ils  portoient  fur  le  front,  8c 
fur  le  poignet  du  bras  gauche. 
Voici  fur  quoi  étoit  fondée  cette 
coutume.  Dieu  dit  dans  l’Exode 
( z)  : Afin  que  mes  préceptes  /oient 
comme  un. figue  fur  votre  tnain  , & 
comme  un  monument  entre  vos 
yeux.  Et  un  peu  plus  loin  ( } ) : 
Cela  fera. comme  un  figue  fur  votre 
main  , & comme  un  banilecui  fur 
votre  front. 

Les  Juifs  écrivoient  fur  leurs 
phylatteres  ces  quatre  paffâges  de 
la  Loi.  i°.  Confitcrej-moi  tous  les 
premiers-nés  des  hommes  Gr  des 
animaux  , qui  font  les  premiers 
fruits  de  leurs  meres  ; car  ils  font 
tous  à moi  ; St  ce  qui  fuit , juf- 
qn’au  fl.  Jo  du  Chap.  xin  de 
l’Exode.  z°.  Depuis  le  fl.  1 x du 
premier  Chapitre  : Et  l'orfque  le 
Seigneur  vous  aura  introduits  dans 
le  pays  de  Chanaan  , &c.  jufqu’au 
fr.  1 6 du  même  Chapitre.  5°. 
Depuis  ^e  ff.  4 du  Chap.  VI  du 
Deutéronome  : Ecoutej  , lfrael , 
le  Seigneur  votre  Dieu  ejl  le  feul 
Dieu  ; 8c  ce  qui  fuit  , jufqu’au 
fr.  ç>  du  même  Chapitre.  4°.  En- 
fin depuis  le  f'.  i î du  Chapitre 
XI  du  même  Livre  : Si  vous  obéifilf 
à fous  les  commandemcns  que  je 
vous  fais  , Grc.  jufqu’à  la  fin  du 
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: verfet  zi  du  même  Chapitre* 
Voici  ce  que  Léon  de  Mode  ne 
(4)  nous  apprend  en  particulier  fur 
ces  rouleaux.  Ceux  qui  dévoient 
être  attachés  au  bras  étoient  deux 
rouleaux  de  parchemin  écrits  en  • 
letrres  quarrées  , avec  une  encre 
faite  exprès  , 8c  avec  beaucoup  de 
foin.  On  les  rouloit  en  pointe  , 8c 
on  les  renfermoit  dans  une  efpece 
d’étui  de  veau  noir.  Puis  on  les 
mettoit  fur  un  morceau  quarré  àc 
la  même  peau  , mais  plus  dure  , 
d’où  pendoit  uue  courroie  de 
même  inatiere  , large  d’un  doigt, 
St  longue  d’une  coudée  8c  demie.  , 
On  pofe  ces  rouleaux  au  pliant  du 
bras  gauche;  St  la  courroie  , après 
avoir  fait  un  pejit  nçeud  en  forme 
de  Jod  , fe  tourne  autour  du  bras 
en  ligne  fpirale , Sc  va  finir  au  bouc 
du  doigt  du  milieu.  On  l’appelle 
r jfiltt  fchcl-iad  , ou  la  téphila  de 
la  main.  — ■ * zjj  : 

Celle  du  front  étoir  compofée 
de  quatre  morceaux  de  parche- 
min , fur  chacun  defquels  étoit 
écrite  une  des  fentences  dont  nous 
avons  parlé.  On  attache  enfemble 
ces  quattre  morceaux  en  quarré, 
8c  on  écrit  fur  eux  la  lettre  Schin. 
ty  Puis  on  met  par-deffùs  un  petit 
quarré  de  peau  de  veau  dure , 
d’où  forcent  deux  courroies  fem- 
blables  aux  premières.  Ce  quarré 
fe  met  fur  le  milieu  du  front , Sc 
les  courroies  après  avoir  ceint  la 
tête  , font  un  nœud  derrière  en 
forme  de  la  lettre  Deltha  a , puis 
viennent  fe  rendre  devant  i’efto- 
mac.  Ils  nomment  celui-ci  teffiia 
fchel-rofch  , la  téphila  de  la  tète. 
Les  Juifs  d’aujourd’hui  fe  con- 
tentent de  mettre  ces  phylnfteres 
à la  prière  du  matin.  Quelques-uns 
des  plus  dévots  les  mettent  auffi  à 
la  priere  du  midi  : mais  il  n’y  a 

I nulle  obligation  fur  cela. 


(O  yiatth.  XXIII  , 5.  n\«n/!«ri  tx  evXcotrÿi*  uului.  = (z)  Exod. 

Xlil  , 9. ~ (D  Exod.  xm  , >6. ...  (4)  Léon  de  MoJeue_,  cérémonies 

des  Juifs , 1 part.  ch.  11  , n.  4. 

* * Quelques 
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Quelques  Anciens  (i)  croient 
«jue  l’ufage  des  tephiliins  , car  c’eft 
ainfi  que  les  Juifs  appellent  ce 
que  l’Evangile  nomme  pkylachrcs , 
elt  auffi  ancien  -que  Moïfe  ; & 
ptulieurs  Interprètes  (t)  veulent 
que  du  temps  de  notre  Seigneur , 
tçtte  coutume  étoit  générale,  que 
Jefus-Chrift  lui-même  en  a porté  ; 
& qu’il  ne  reprend  dans  les  Pha- 
riliens  que  l’affeâation  d’en  avoir 
de  plus  grands  que  les  autres. 
Mais  j’ai  peine  à me  perfuader 
que  jamais  l’ufage  en  ait  été  géné- 
ral. Saint  Jérôme  (})  dit  que  de 
fou  temps  , les  Juifs  Indiens  , 
Perfes  , Babyloniens  portoient 
aflëz  communément  de  ces  ban- 
deaux fur  le  front  , 8c  que  ceux 
d’entre  eux  qui  les  portoient , paf- 
fôient  pour  les  plus  dévots.  Cela 
n’étoit  donc  pas  univerfel  , même 
pour  les  Juifs  de  delà  l’Euphra- 
te , Sc  beaucoup  moins  pour  ceux 
de  deçà.  Le  même  l'aint  Jérôme 
croit  que  les  Pharifiens  écrivoient 
le  Décalogue  fur  ces  phylafteres. 
S.  Chryfoftome  ( 4 ) écrivant  furie 
même  paffage  , condamne  l’abus 
des  Chrétiens  , qui  portoient  des 
Phylaôeres  au  cou  , dans  lefquels 
étoient  écrits  certains  noms  d’ An- 
ges en  Hébreu  , ou  quelques  par- 
ties des  Evangiles.  Saint  Jérôme 
remarque  le  même  abus  } 8c  le 
Pape  Gélafe  a condamné  ces  for- 
tes de  phylafteres  fuperftirieux. 
On  peut  confulter  fur  ces  tephi- 
lims  , Buxtorf , Synag.  Jud.  c.  4 , 
page  141  , 14}  & fuiv. 

PIED.  Mefure  de  douze  pou- 
ces. Les  Hébreux  n’avoient  point 
proprement  cette  mefure  ; car  le 
fereth  ou  demi-coudée  , ne  con- 
tenoit  que  dix  pouces , Sc  vingr- 
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deux  quatre  - vingt  - neuvièmes. 

PIEDS.  Anciennement  On  la- 
voit  les  pieds  aux  Etrangers  qui 
venoient  de  voyage  ( $ ) , parce 
que  d’ordinaire  ils  n’étoient  pas 
chauffes  , 8c  11e  portoient  que  des 
lândales  qui  ne  garantilToient  point 
de  la  poufliere  , ni  de  la  boue. 
Saint  Paul  veut  (6)  qu’on  examine, 
li  les  Veuves  qu’on  prend  pour  le 
fervice  de  i’Eglife  , ont  lavé  les» 
pieds  des  Saints  , des  Fidelles. 
Jelùs-Chrift  pour  nous  donner  lin 
exemple  d’humilité  , lave  les  pieds 
de  fes  Apôtres  (7)  , 8c  leur  enfei- 
gne  par- là  à fe  rendre  les  uns  aux 
autres  tous  les  fervices  les  plus 
humbles. 

LÉs  Pieds  > dans  le  flyle  des 
Auteurs  facrés  , fe  prennent  fou- 
vent  pour  les  inclinations  , le4 
affections  , les  pcnchans  , les  ac- 
tions , les  mouvemens.  Condui- 
fez  ines  pieds  dans  vos  voies  ; 
Eloignez  vos  pieds  du  mal  ; les 
pieds  de  la  femme  déréglée  def-  ■ 
cendent  à la  mort  ; Que  le  pied 
de  l’orgueil  ne  vienne  pas  fur 
moi  (8);  Non  veniat  mihi  pet  fu- 
perbhe  ; Et  ailleurs  (9)  : Jui  con- 
duit mes  pieds  dans  vos  préceptes . , 

Etre  aux  pieds  de  quel- 
qu’un , fe  met  pour  lui  obéi» 
être  à fon  fervice  , le  fuivre  ( 1 oj. 
Abigaïl  dit  à David  , que  les  pré- 
fens  qu’elle  lui  apporte  , font  pour 
fes  fervitears  qui  font  d fes  pieds  , 
pour  les  foldats  qui  le  fuivent. 
Moïfe  (n)  dit  que  le  Seigneur  a 
chéri  fon  peuple  , & que  ceux  qui 
font  à fes  pieds  , qui  i’écoutent , 
qui  lui  appartiennent , ont  été  inf- 
truits  de  fa  doûrine.  Saint  Paul 
dit  qu’M  a été  inftruit  aux  pieds 
de  Gamaliel(n)  , 8c  Marie  de- 


(t)  Origcn.  Chryfr.fi.  Hieron.  Euthym.  in  Matlh.  (l)  Ligfoot.  Scalig. 

Trhildon.  ulii.  = (})  Hieron.  in  Matth.  XXIII.  Ita  fit  Theophyl/jci. 

(4)  Chryfoft.  homil.  4}  , in^Matlh.  p.  952  , f =r=  (})  Gcntf  XVIII  , 4 , XIX  , 
z,  XXIV,  }t.  ü=(6)  1.  ïimot.  v,  10.  ==  (7)  Joan.  xm  , (.  =5= 
(8)  Pfulm.  XXXV,  il.  ==(9)  Pfalm.  cxvm  , *59.  =s  (10)  1 Keg. 
xxv , 27.  = (n)  Deut.  xxxiu  , }■  — -n.  (11)  Ail.  xsn  , }. 
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mctira  afiife  aux  pied*  du  Sauveur 
( i ) , fe  nourriffimt  de  fes  paroles. 

Dans  l’Hébreu  du  Deutéronome 
ch.  xi,  ÿ.  io,  il  eft  dit  que  la 
Terre  de  Chanaan  n’eft  pas  comme 
la  Terre  d’Egypte  , où  l’on  fe me 
les  terres  , & où  on  les  arrofe  avec 
les  pieds  } c’eft-à-dire  , que  la 
Paleftine  eft  un  pays  où  les  pluies 
ne  font  point  extrêmement  rares  , 
,où  les  rol'ées  font  abondantes , où 
il  y a nombre  de  fources  , de 
ruiftèaux  8t  de  rorrens  , fans 
compter  le  Jourdain  , qui  four- 
ni (lent  à la  terre  toute  l’humidité 
dont  elle  a befoin  pour  l’humec- 
ter , & porter  fon  fruit  ; au  lieu 
que  l’Egypte  eft  un  pays  où  l’on 
ne  voit  que  le  Nil  , où  il  ne^leut 
point , & où  les  terres  qui  ne  font 
point  à portée  d’être  arrofées  par 
les  inondations  de  ce  fleuve  , de- 
meurent delféchées  & ftériles. 
Pour  y fuppléer , on  y a fait  des 
digues  dans  la  campagne  , St  on 
diftribuc  les  eaux  par  villages  8c 
» par  cantons  ; c’eft  à qui  en  aura 
des  premiers  , & davantage;  Ibu-. 
vent  on  en  vient  aux  mains  juf- 
qu’à  fe  battre  pour  cela. 

Mais  malgré  ces  précautions  , il 
il  y a beaucoup  d’endroits  qui  dé- 
purent fans  eaux  ; St  pendant 
1*  née  les  lieux  les  plus  voifins  du 
N{1  ont  encore  befoin  d’être  arro- 
fés  d’une  maniéré  artificielle.  On 
le  fait  par  le  moyen  de  certaines 
machines  que  Philon  (i)  décrit 
de  cette  forte  : C’eft  une  roue 
qu’une  homme  fait  tourner  par  le 
mouvement  de  fes  pieds  , en  mon- 
tant fucceffivement  par  divers  de- 
grés qui  font  au-dedans  de  la  roue. 
Mais  comme  en  tournant  toujours , 
ilne  pourrait  pas  le  foutenir,  il  tient 
de  fes  mains  un  appui  immobile 
qui  l’arrête  , en  forte  que  dans 
cet  ouvrage  les  mains  font  l’office 
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des  pieds  , & les  pieds  celui  des 
mains  ; puifque  les  mains  qui  de- 
vroient  agir,  demeurent  en  repos , 
& que  les  pieds  qui  devraient  être 
en  repos , font  dans  l’aftion  , 8t 
donnent  le  mouvement  à la  roue. 
C’eft’là  ce  que  Moïfe  veut  dire 
en  cet  endroit , qUedans  l’Egypçe 
on  arrofe  la  terre  avec  les  pieds. 

Les  Hébreux  par  modeftie  , 
expriment  quelquefois  fous  le  nom 
de  pied  , des  parties  que  la  pudeur 
ne  permet  pas  de  nommer  ; par 
exemple,  l’eau  des  pieds  (})  , li- 
gnifie l’urine.  Couvrir  fes  pieds  (4) , 
félon  l’hébreu , 1e  met  pour  fatis- 
faire  aux  néceffités  naturelles  ; Le 
poil  des  pieds  ( 5 ) , Radet  Dominus 
in  novacula  conducla  cap  ut  & pilos 
pedum  , & barbam  univerfam.  Les 
poils  de  tout  le  corps.  Onexpii- 
que  à peu-près  dans  le  même  fens 
ces  paroles  de  Jérémie  (6)  .•  Pro- 
hibe pedem  tuum  à nuditate  , & 
guttur  tuum  à fiti.  Ne  continuez 
pas  à vous  proftituer , comme  vous 
avez  fait  jufqu’ici  aux  peuples 
étrangers.  Il  parle  aux  Juifs  infi- 
delles  8c  idolâtres.  Voyez  aulli 
Ezéch.  XVI  , 25.  Divifijli  pedes 
tuos  omni  trah/èunti. 

Colligere  pedes  fuper  leclulum(j\ 
fe  dit  d’un  vieillard  qui  fe  meurt  } 
la  métaphore  eft  prife  d’un  homme 
qui  eft  faili  de  froid  , 8c  qui  fe 
ramalfe  dans  Ion  lit.  L’Ecriture  dit 
aulli , Se  recueillir  à fes  per  es  , ù 
fon  peuple  , être  recueilli  au  tom- 
beau , pour  marquer  la  mort  qui 
nous  réunit  tons  dans  une  même 
condition , 8c  â la  mêmenécefliré. 

Jacob  dit  à Laban  (8)  : Le 
Seigneur  vous  a comblé  de  béné- 
di (fions  à mon  pied  , c’eft-à-dire  , 
comme  traduit  l'aint  Jérôme  , Ad 
introitum  meum,  depuis  que  je  fuis 
venu  chez  vous  , 8c  que  j’ai  pris 
la  conduire  de  vos  troupeaux. 


■ ■ 

(1  ) Luc.  X , il.  = (l)  Philo  de  confufione  linguur.  p.  555.  ■ 1 ■ ( j)  Ifiti* 
xxxvi  , 12.  = (4)  JÏidic.  III,  i Reg.  xxiv  , 4.  = (5)  Ifai.  vu  , 20 
==  (6)  Jerem.  il , 25.=t=  (7)  Gencf  XLIX  , }}•==  (S)Gcnef.  xxx  , jo- 
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Etre  sous  les  pieds  de  QUEL-  Porter  les  fouliers  , ou  délier  le* 
Qu’un  , lui  têrvir  de  marche-pied , courroies  des  fouliers  de  quelqu’un, 
eft  une  maniéré  de  parler  figurée  , c’eft  lui  rendre  les  l'ervices  les  plus 
pour  marquer  la  fujetrion  du  Sujet  bas.  Voyez  Matth.  ni , u.  Marc, 
au  Souverain  , du  Serviteur  au  I,  f.  Luc.  il , 16. 

Maître  : Omnia  fubjecifti  fub  pedi - Marcher  droit  dans  une  affai- 
blis ejus  ( i ).  Vous  avez  mis  toutes  re(i  î ) , fe  conduire  avec  lincérité, 

chofes  fous  les  pieds  de  l’homme  : fans  détours  , fans  déguifcment  , 

Mes  ennemis  tomberont  fous  mes  eft  oppofé  à ce  que  l’Ecriture 

pieds  ( 2 ) ; Codent  fubter  pedes  appelle  clocher  de  deux  côtés  (12), 

meos-,  Aueyez-vous  à ma  droite  , Ufqueqiffclaudicatis  induas partes? 
jufqu’à  ce  que  je  réduife  vos  enne-  & dans  les  Pfeaumes(  t ])-jilii  alié- 

nais à fervir  de  marche-pied  à vos  ni  cldudicaverum  à femitis  fuis. 
pieds  , &c.  (î)  La  nudité  des  pieds  éroit 

Adorer  le  lieu  où  repofent  les  une  marque  de  deuil  ; Vous  gémi- 

pieds  de  quelqu’un  (4)  î Adora-  rej  dans  le  filence  , dit  Dieu  k 

bunt  vejligia  pedum  tuorum  qui  de-  Ezéchiel  ( 14)  : Vous  ne  ferej point 
trahebant  tibi  , ceux  qui  vous  mé-  le  deuil  à ! ordinaire  ; vos  fouliers 
prifoient  viendront  adorer  le  lieu  feront  en  vos  pieds  , &c.  C’étoit 

où  vous  marchez.  Et  ailleurs  ( 5 ) : aufli  une  marque  de  relpeét  (15): 

Ador ute  fcabellurn  pedum  ejus.  Et  Délie  j les  fouliers  de  vos  pieds , car 
Ifaïe  d’une  maniéré  encore  plus  le  lieu  où  vous  êtes  , e/l  un  lieu 
forte  (6)  : Ils  lécheront  la  poujjiere  faint.  Les  Rabbins  enfeignent  que 
de  vos  pieds.  s les  Juifs  & les"  Prêtres  étoienc 

Ve/ligium  pedis  (7)  , la  trace  nuds  pieds  dans  le  Temple.  Voyez 

d’un  pied,  marque  une  très-petite  ci-devant  Nudité  des  pieds  , Sc 

quantité  de  terre.  Les  Patriarches  Jofué  v,  16. 
n’ônt  pas  poirédé  un  pied  de-  terre  Job  (lâ)dit  qu’il  était  le  pied  du 
dans  la  Paleltine  , ils  n’y  ont  rien  boiteux , & l'usil  de  l’aveugle  ; qu’il 

poirédé  du  tout  : Je  ne  vous  don-  conduifoit  l’un  8c  foutenoit  l’autre, 

lierai  pas  un  pied  de  terre  du  pays  U dit  ailleurs(i7)  ; que  Dieu  a mis 

d’Edom  , rien  du  tout(8)  : Neque  unlien  âfespieds  , & qu’ilaobfervé 

enim  dabo  vobis  de  terra  eorum  , toutes  fes  démarches  , comme  un 

quantum  potejl  unius  pedis  calcare  oifeau  , ou  un  autre  animal  qu’on 

ve/ligium.  conduit  par  le  pied  attaché  à une 

Mettre  i.e  pied  dans  un  ficelle , ou  à une  corde , 8c  qui  ne 

Lieu  , lignifie  en  prendre  poflëf-  peut  faire  la  moindre  démarche 

lion , s’en  rendre  le  maître  (9)  : qu’au  gré  de  celui  qui  le  guide. 

Locum  quem  calcaverit  pes  vejler , Laver  ses  pieds  dans  l’hui- 
ve/ler  erit.  Et  je  tiendrai  ma  chauf-  LE  ( 1 8)  , ou  dans  le  beurre  ( 19)  , 

fure  dans  1 Idumée  (i°)  : In  Idu-  marque  une  abondance  de  toute 

mœam  extendam  calceamentum  forte  de  biens.  Laver  fes  pieds  dans 

tneum  , je  m eu  rendrai  maure.  le  faltg  des  pécheurs  (20 ) , elf  tirer 


( \)  Pfalm.  vin  , 8.  s=  (I)  P faim.  XVII  , =s  Ci)  Pfalm.  C1X. 
= (A)  V».  LX  , 14.==  ( 5;  Pfalm.  CKVI1I,  5.  = (6)  Ifai.  XL1X  , 
M ==  (J)  Aél.  vil  , J.  = f8;  Veut.  11  , 5.  = f9;  Deut,  XI  , 24. 

= fi°J  Pfalm.  une , 10,  cvn  , io.  =e=z  (n)  Galat.  11  , 14. ? 

frz;  } Reg.  XVIII,  2t.  = fij;  Pfalm - XVII  , 4fi.=  fi4j  Ejech. 
X^iV  , 17.  =fi5j  Exod.  m , {.  = fiô;  Job.  XIX,  15.==  (tj)  Job. 
xm  , *7  , xxxni  , II.  = fi8;  Dent.  XXXIII , 24.  = fioj  Job. 
Xkix  , 6.  = (io)  Pfalm,  IXVU  , *4. 
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une  vengeance  éclatante , en  répan- 
dre le  fang  par  ruilfeaux. 

L’insexsù  parle  du  pied  , dit 
Salomon  ( i ) ; Armait  oculis  , terit 
pede.  L’Hébreu  , Loquitur  pede, 
11  gefticule  des  pieds  8c  des  mains 
en  parlant.  Les  anciens  Sages 
blâmoient  beaucoup  ces  ttop 
grands  geiticulatcurs  qui  parlent  de 
tous  leurs  membres.  Ezéchiel(z) 
reproche  aux  Ammonitepd’avoir 
frappé  des  mains  8c  des  pieds  en 
figue  de  joie  en  voyant  la  défla- 
tion de  Jérufalem  8c  du  Temple. 
Ailleurs  ( il  marque  les  mêmes 
m'ouvemens  pour  des  lignes  de 
douleur  , à catiie  de  la  ruine  de 
fon  peuple. 

Mon  pied  s’eft  arrêté  dans  la 
voie  droite  ; Pes  meus  Jletit  in  di- 
reclo  (4)  fcj’ai  iuivi  les  fentiersde 
la  juftice  : ou  plutôt  en  fuppofant 
que  c’eft  un  Lévite  qui  parle  : Mon 
pied  s’arrêtera  dans  le  lieu  deftiné 
aux  Lévites  , dans  le  Temple  du 
Seigneur  , dans  le  parvis  des  Prê- 
tres , où  j’ai  ma  place  marquée  ; 
In  direclo  , in  plant).  Le  Pfalmif- 
te  ( 5 ) dit  ailleurs  ; Statuijii  in  loco 
fpaciojo  pedes  meos  ; Vous  m’avez 
mis  au  large-;  j’étois  ci  - devant 
comme  un  homme  dans  les  liens  , 
ou  dans  un  lieu  gliilànt  , ne  fa- 
chant  où  placer  mes  pieds  ; mais 
vous  avez  mis  mes  pieds  en  un  lieu 
vafte  , fpacieux  , ferme , 8c  comme 
il  dit  ailleurs  (6)  : Stutuit  fuper  pe- 
tram  pedes  meos.  Il  m’a  établi  liir 
une  roche,  fur  une  pierre  ferme  8c 
inébranlable. 

fleuri  qui  feminatis  fuper  omnes 
aquas  , immitentes  pedem  bovis  & 
ajini  ,41it  Ifaïe  (7).  Heureu»  les 
peuples  qui  fement  leurs  grains  fur 
un  terrain  bien  arrofé  , St  qui  la- 
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bourent  avec  leurs  bœufs  & lent* 
ânes,  un  terrain  gras  8t  fertile 4 
ou  qui  y font  paître  leurs  bœufs 
8c  leurs  ânes  : Invnitere  pedem , 
c’eft-à-dire  , les  y envoyer  , les  y 
faire  paître , les  y faire  labourer. 

Si  averteris  à Sabbntho  pedem 
tuurn  , facere  \ohintatem  tuam  in 
die  fanclo  meo , dit  le  même  Pro- 
phète (8)  ; Si  vous  vous  abftenez 
de  marcher  8c  de  voyagcf  le  jour 
du  Sabbat,  8c  que  vous  n’y  falîiez 
pas  votre  volonté.  On  fit  que  les 
voyages  étoient  défendus  le  jour, 
du  Sabbat.  Voyez  Matth.  XXIV ,, 
20, 8c  A£t.  1 , n.  • , . , 

Les  femmes  Juives,  portaient 
des  anneaux  précieux  aux  pieds. 
Voyez  ci-devant  Péri  félidés.  - 

Les  hommes  étoient  ordinaire- 
ment pieds  nuds  dans  la  maifon  ; 
les  pauvres  alloient  prefque  tou- 
jours pieds  nuds , même  en  voyage. 
Mais  pour  l’ordinaire  on  iè’ chaut, 
foit  quand  on  fe  mettoit  en  cam- 
pagne. Voyez  Souliers  8c  Chauffure. 

PIERRE.  Saint  Pierre  Prince 
des  Apôtres , étoit  natif  de  £eth* 
zaïde  , fils  de  Jean  , Jona  , ou 
Joanna , 8c  frere  de  faint  Andréfp). 
Son  premier  nom  étoit  Simon  ou 
Simeon.  Le  Sauveur  en  l’appelant, 
à l’Apctftolat , le  lui  changea  en 
celui  de  C'epha , c’eft-à-dire  , en 
Syriaque,  une  pierre  ou  un  rocher. 
Il  étoit  marié  , 8c  avoit  fa  maifon, 
fe  belle-mere  8c  fa  femme  à Ca- 
pharnaiim  ( 10)  , fur  le  lac  de  Gé- 
nézareth.  Saint  André  ayant  été  le . 
premier  appelé  par  Jefus-Chrift , 
rencontra  Simon  fon  frere  8c  lui 
dit  (11)  : Nous  ayons  trouvé  le 
Mellie  , 8c  il  l’amena  à Jefus.  Jefus 
l’ayant  regardé , lui  dit  : Vous  êtes 
Simon  fils  de  Jean  ; vous  ferez  ci. 


I ; « ; 

(i)Prov.  vi,  i;.  VvXna  V?D  ==(2)  Epcch.  xx  , 5 , 6.  = Ejcch. 
vt  , 11.  = (4)  Pfalm.  XV  , > 2.  "|‘H£TD3  »i  loco  reflo  tf  piano.  Hamm. 
Vatab.  = (5)  Pfalm.  XXX  , 9.  = (.6)  Pfalm.  XXXII  }„  = (7)  lfai. 
XXXII,  zo.  =(8)ê/aî.LVllI,  15. =(9)  Joan.  1,4»,  45.=(io)  Marc, 
t , 19.  Matth.  vm  , 14.  Luc.  IV  , ;8.  = (u)  Joan  1 , 4t.  An  de  J.  C, 
«1 0*  l’Ere  Vülê-  î°-  : . ,--.v  .^  ****** 
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après  appelé  Céphas  , c’efl-à-dire, 
Pierre  on  Rocher.  Après  avoir 
paflê  un  jour  avec  le  Sauveur  , ils 
i’en  retournèrent  à leur  occupation 
ordinaire  de  la  pèche.  On  croit 
cependant  qu’ils  aflifterent  avec  lui 
aux  noces  de  Cana. 

Sur  la  fin  de  Aa  même  année  , 
Jefus- Chrill  étant  fur  le  bord  du 
lac  de  Génézareth , vit  Pierre  & 
André  occupés  à la  pêche  , 8c  qui 
lavoient  leurs  filets  (i).  Il  entra 
dans  leur  barque  , 8c  dit  à 'Pierre 
de  jeter  les  filets  en  mer , pour 
pêcher.  Pierre  obéit , quoiqu’il  eût 
déjà  pêché  toute  la  nuit  fans  rien 
prendre.  Ils  prirent  tant  de  poiflons 
à cette  pêche , que  leur  batteau  , 
8c  celui  de  Jacques  8c  Jean  fils  de 
Zébédée  , en  furent  remplis.  Alors 
Pierre  fe  jeta  aux  pieds  de  Jefus  , 
8c  lui  dit  : Eloignez-vous  de  moi, 
Seigneur  , car  je  ne  fuis  qu’un 
pêcheur.  En  même-temps  Jeliis 
leur  dit  : Suivez-tnoi,>  8c  je  vous 
ferai  pêcheurs  d’hommes.  Il  dit  la 
même  chofe  à Jacques  8c  à Jean , 
8c  aufli-tôt  ils  quittèrent  leurs  bar- 
ques 8c  leurs  filets  , 8c  fuivirent  le 
Sauveur. 

Quelque  temps  après  ( i) , Jefus 
étant  venu  à Capftarnaiim  , entra 
dans  la  maifon  de  faint  Pierre  , où 
il  trouva  la  belle  -mere  de  ce  Dif- 
ciple  , qui  avoit  la  fièvre.  Il  la 
guérit  aufli-tôt,  8c  cette  femme' 
commença  à les  fervir.  Peu  de 
temps  avant  la  fête  de  Pâque  de 
l’année  fuivante  , j i de  l’Ere  vul- 
gaire , Jefus  étant  de  retour  en 
Galilée  , fit  thoix  de  douze  Apô- 
tres (}),  à la  tête  defquels  faint 
Pierre  elt  toujours  marqué.  Une 
nuit  que  Jefus  - Chrill  marchoit 
fur  les  eaux  du  lac  de  Généza- 
reth (4),  faint  Pierre  lui  demanda 
permiflion  d’aller  vers  lui  : Jefus 
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le  lui  permit.  Mais  ayant  vu  une 
groflè  vague  , il  eur  peur  , 8c 
commença  à enfoncer.  Alors  Jefus 
le  retint  , 8c  lui  dit  : {Homme  de 
peu  de  foi  , pourquoi  craignez- 
vous  ? Etant  enfuite  abordé  de 
l’autre  côté  du  lac,  8c  les  troupes 
qu’il  avoit  nourries  le  jour  précé- 
dent au -delà  du  lac  , l’étant  venu 
trouver  à Capharnaüm  , il  leur 
parla  de  Ibn  Corps- 8c  de  fon  Sang , 
qu’il  devoit  donner  à manger  8c  à 
boire  à fes  Difciples  ; ce  qui  ayant 
feandalifé  les  troupe  ; , 8c  plufieurs 
l’ayant  quitté , il  demanda  à fes 
Apôtres  s’ils  vouloient  aufli  s’en 
aller  (j).  Mais  Pierre  prenaur  la 
parole , lui  dit  : Seigneur  , à qui 
irons- nous  1 Vous  avez  les  paroles 
de  la  vie  éternelle. 

Un  jour  le  Sauveur  étant  aux 
environs  de  Céfarée  de  Philippes  , 
(6)  il  demanda  à fes  Apôrres  qui 
l’on  difoit  qu’il  étoîr.  Ils  lui  ré- 
pondirent : Les  uns  difent  que  vous 
êtes  Jean-Baptifte  ; les  autres  Elie; 
les  autres  Jérémie  , ou  quelqu’un 
des  anciens  Prophètes.  Et  vous  , 
qui  dites-vous  que  je  fuis  1 Simon 
Pierre  lui  dit  : Vous  êtes  le  Chrift , 
Fils  du  Dieu  vivant.  Jefus  lui  ré- 
pondit-: Vous  êtes  heureux  Simon  , 
fils  de  Jean  , parce  que  ce  n’eft 
point  la  chair  & le  fang  qui  vou» 
ont  révélé  ces  choies  , mais  c’eft 
mon  Pere  qui  eft  dans  le  Ciel.  Et 
moi  je  vous  dis  que  vous  êtes 
Pierre  , 8c  que  fur.  cette  pierre  je 
bâtirai  mon  Eglife  ; 8c  les  portes 
de  l’Enfer  ne  prévaudront  point 
contre  elle.  Et  je  votls  donnerai 
les  clefs  du  Royaume  des  Cieux  ; 
8c  tout  ce  que  vous  aurez  lié  fur 
la  terre  , fera  aufli  lié  dans  le  Ciel  ; 
8c  ce  que  vous  aurez  délié  fur  la 
terre , fera  aufli  délié  dans  le  Ciel. 
Environ  huit  jours  après ^7)  , le 


(1)  Luc.  V , i , Z , î.  -, — : (z)  L’ail  de  l'Ere  vulg.  }i.  Voyez  Luc.  IV , 
}8.  Matth.  vni  , 14.  = (})  Matth.  X , z,  Luc.  vi , 15.  1 (^)Matth 

XIV,  *8  , zp.  = (5)  Joan.  VI,  55  , 54.  7-  = 16)  Matth.  XVI , 1?  , 

,14.  sss  (7)  S,  Matth.  11e  met  que  fa  jours , S.  Luc  en  met  environ  huit. 
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auveur  s’étant  transfiguré  fur  une 
montagne  à l’écart  (i)  , il  prit 
avec  lui  Pierre , Jacques  8c  Jean, 
& leur  fit  voir  un  échantillon  de 
fa  gloire.  Alors  faint  Pierre  tout 
hors  de  lui-même , voyant  Moïfe  8c 
Il  lie  avec  Jefus , s’écria  : Seigneur, 
il  fait  bon  ici , faifons-y , s’il  vous 
plaît,  trois  rentes , une  pour  vous , 
une  pour  Elie  8c  une  pour  Moïfe. 

Comme  Jefus  s’en,  retournoit 
de  là  à Capharnaüm  , les  Apôtres 
difputoient  en  chemin  qui  d'entre 
eux  feroit  le  plus  grand  dans  le 
Royaume  de  Dieu , qu’ils  croyoient 
être  fort  proche  (i).  Jefus  8c  faint 
Pierre  arrivèrent  les  premiers  à 
Capharnaüm  , aflêz  long-temps 
avant  les  autres  Difciples  ; 8c  ceux 
qui  levoient  le  demi-ficle  par  tête 
pour  le  T emplc , vinrent  demander 
â Pierre  fi  fon  Maître  le  vouloit 
payer  alors.  Jefus  dit  à Pierre  de 
jeter  fa  ligne  en  la  mer  , 8c  qu’il 
trouverait  de  quoi  payer  le  demi- 
ficle  pour  eux  deux , dans  la  gueule 
du  premier  poiflon  qu’il  prendrait. 
Pierre  obéit , trouva  un  ficle  dans 
la  gueule  du  poilfon  , 8c  le  donna 
pour  Jefus  8c  pour  lui.  Alors  les 
Apôtres  arrivèrent  ; 8c  Jefus  leur 
ayant  demandé  de  quoi  ils  s’entre- 
tenoient  eu  chemin  , leur  donna 
de  belles  leçons  d’humilité  8c  de 
xnodeftie  , montrant  aflêz  qu’il 
n’ignorait  rien  de  ce  qu’ils  avoient 
dit  entre  eux. 

Un  jour  que  Jefîis  parloit  fur  le 
pardon  des  injures  , faint  Pierre 
lui  demanda  combien  de  fois  il 
falloir  pardonner  ( })  , s’il  fuffïlbit 
de  pardonner  fept  fois.  Jefus  lui 
dit  : Je  ne  vous  dis  pas  de  par- 
donner feulement  fept  fois  , mais 
jufqu’à  feptante  fois  fept  fois. 
Dans  une  autre  occafion  ( 4 ) , 
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comme  le  Sauveur  parloit  du  dan- 
ger des  richeffes  , Pierre  lui  dit  : 
Seigneur,  nous  avons  quitté  toutes 
chofês  pour  vous  fuivre  ; quelle 
récompenfe  en  recevrons -nous  ? 
Jefus  lui  répondit  : Je  vous  dis 
en  vérité  que  vous  qui  avez  quitté 
toutes  choies  pour  me  fuivre,  vous 
recevrez  le  centuple  dès  ce  monde, 
8c  la  vie  éternelle  dans  l’autre  ; 8c 
au  dernier  jour  , lorfque  le  Fils  de 
l’Homme  s’aflëyera  pour  juger  le 
monde  , vous  ferez  affis  fur  douze 
trônes  , pour  juger  les  douze  Tri- 
bus d’Ifrael. 

Le  Mardi  d’avant  la  Paflîon  , il 
montra  au  Sauveur  le  figuier  qu’il 
avoir  maudit  la  veille  , 8c  qui  étoit 
féché  (î)  > 8c  le  lendemain  étant 
aflïs  fur  la  montagne  des  Oliviers , 
il  demanda  à Jefus  avec  les  autres 
Apôtres  , quand  le  Temple  feroit 
détruit  (6).  Le  Jeudi  il  fut  envoyé 
avec  faint  Jean  , pour  difpofer 
toutes  cho'fes  pour  la  Pâque  (7)  ; 
8c  fur  le  foir  Jefus  étant  venu  dans 
la  Ville  avec  les  Apôtres  , 8c  s’étant 
mis  à table , lorfqu’il  parla  de  celui 
qui  le  devoit  trahir  , faint  Pierre 
fit  figne  à faint  Jean  de  lui  de- 
mander qui  c’étoit  (8).  Après  la 
Cene,  comme  lés  Difciples  étoient 
en  difpute , pour  lavoir  qui  d’entre 
eux  feroit  le  plus  grand  , Jefus- 
Chrift  quitta  les  habits  , 8c  fe  mit 
en  devoir  dé  leur  laver  les  pieds , 
pour  leur  donner  en  fa  perfbnne  un 
exemple  d’humilité.  Saint  Pierre 
fit  d’abord  beaucoup  de  difficulté 
à fe  laiflër  laver  les  pieds  par  fon 
Maître  ; mais  Jefus  ldi  ayant  dit  : 
Si  je  ne  vous  lave  point  les  pieds , 
vous  n’aurez  point  de  part  avec 
moi  ; S.  Pierre  répondit  : Seigneur, 
lavez-moinon-lèulemenr  les  pieds, 
mais  même  les  mains  8c  la  tête  (9). 


(1)  Matth.  xvn  ,l,i,  ? , &c.  Luc.  ix  , 28.  = (i)  Matth.  xvn  , 1}  , 
24.  Luc.  IX  , 46.  Marc  IX  , CI.  ===  (O  Matth.  XVIII , Ji  , 11.  = (4}  L’ail 

«le  J.C.  }7  , de  l’F.re  vu!g.  tj.  Voyez  Matth.  XIX  ,7,8,9.  (5)  Marc. 

XI  , il....  xi,  (<5)  Matth.  xxiv  , 1 , z , &c.  Marc,  xi  il  , 1 , 1 , fie. 
(7)  Lac.  XXII. = (.8)  Joan,  xm  , 24.--  (9)  Joau.  xnr,  C,,.  jo. 
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Quelque  temps  après  Jefus  lui 
dit  ( i ) : Pierre , Satan  vous  a de- 
mandé pour  vous  cribler , vous  St 
les  autres  Apôtres , comme  on 
crible  le  froment.  Mais  j’ai  prié 
pour  vous  , afin  que  votre  foi  ne 
défaille  point  ; 8c  lorfque  vous  vous 
ferez  relevé  , confirmez  vos  freres. 
Il  vouloit  marquer  la  ^ûte  pro- 
chaine de  faim  Pierre  r&  l'on  re- 
noncement , dont , avec  le  fecours 
de  Dieu , il  devoit  fe  relever.  Saint 
Pierre  lui  demanda  enfuite  où  il 
alloit  (i  ) , 8t  lui  déclara  qu’il  étoit 
prêt  de  le  lu  ivre  par-tout , jufqu’à 
la  prifon  St  à la  mort  même.  Mais 
Jefus -Chrift  lui  prédit  que  bien 
loin  de  le  fuivre  jufqu’à  la  mort , 
il  le  renonceroit  trois  fois  cette 
même  nuit , •avant  le  chant  du  coq , 
ou  avant  le  point  du  jour.  Au  fortir 
de  la  Cene,  étant  allé  au  jardin  des 
oliviers  , il  prit  Pierre  , Jacques 
8c  Jean  , St  alla  avec  eux  à l’écart , 
afin  qu’ils  fufiënt  témoins  de  fon 
agonie.  Pierre  qui  avoit  témoigné 
tant  de  courage  , s’endormit  ce- 
pendant comme  les  autres , ce  qui 
fut  caufe  que  Jefus-Chrilt  lui  dit: 
Simon  , vous  dormez  ? Vous  n’ar 
vez  pas  pu  veiller  une  heure  avec 
moi  (j). 

Judas  étant  venu  avec  des  fol- 
dats  pour  arrêter  Jefus  , Pierre 
mit  la  main  à l’épée  , & coupa 
l’oreille  droite  d’un  nommé  Male, 
qui  étoit  ferviteur  du  Grand-Prêtre. 
Mais  Jefus  lui  dit  de  remettre  fon 
épée  dans  le  fourreau,  St  que  tous 
ceux  qui  frapperoient  de  l’épée  , 
périroient  par  l'épée  ; Sc  en  même- 
temps  il  guérit  l’oreille  de  Male  (4). 
Pierre  fuivit  Jefus-Chrift  de  loin 
îufqu’à  la  maifon  de  Caïphe , St  il 
y entra  même  par  le  moyen  d’un 
autre  Difciple  , qui  étoit  connu 
dans  cette  maifon.  Les  foldars  8c 
les  ferviteurs  qui  avoient  arrêté 
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Jefus  , ayant  altfimé  du  feu  au  mi- 
lieu de  la  cour  , Pierre  fe  mêla 
avec  eux  pour  fe  chauffer  ( 5)  ; 8t 
une  fervante  l’ayant  regardé  atten- 
tivement , dit  : Afliirément  cet 
homme  étoit  avec  Jefus  de  Naza- 
reth. Pierre  répondit  : Je  11e  fai 
ce  que  vous  voulez  dire  ; je  ne 
copnois  point  cet  homme-là.  Un 
moment  après  il  fortir  de  la  cour, 
8t  alla  dans  le  vefiibule  , St  aufli-tôt 
le  coq  chanta.  Un  peu  après  une 
autre  fervante  dit  à ceux  qui  étoient 
préfens  : cet  homme  étoit  avec 
Jefus  de  Nazareth.  Pierre  le  nia 
avec  ferment.  Environ  une  heure 
après , un  homme  de  la  compagnie 
afiùra  que  Pierre  étoit  Difciple  de 
Jefiis.  Les  autres  infilterenr  , St 
dirent  qu’afîurément  il  en  étoit  , 
8t  que  fôn  langage  même  étoit 
une  preuve  qu’il  étoit  Gaüléen. 
Enfin  un  de  ceux-là  , qui  étoit 
parent  de  Male , que  laint  Pierre 
avoit  blefle , lui  dit  : î^e  vous  ai-je 
pas  vu  avec  lui  dans  le  jardin  1 
Pierre  le  nia  avec  ferment , pro- 
teftant  qu’il  ne  connoiffoit  point 
cet  homme.  En  même -temps  le 
coq  chanta  pour  la  fécondé  fois. 
Alors  Jefus  qui  étoit  dans  cette 
même  cour,  St  affez  près  de  Pierre, 
le  regarda  ; 8t  Pierre  fe  fouvenant 
de  ce  que  Jefus  lui  avoit  dit  , 
qu’avant  que  le  coq  chantât  deux 
fois  , il  le  renonceroit  trois  fois  , 
fortit  de  la  cour  de  Caïphe  , St 
pleura  ameremeut  (6). 

II  demeura  apparemment  caché , 
8t  dans  les  pleurs  pendant  tout  le 
temps  de  la  Paffion  , c’eft-à-clire  , 
tout  le  Vendredi  8c  le  Samedi  fui- 
vans.  Mais  le  Dimanche  au  matin 
Jefus  étant  refïiifcité  , 8c  Marie 
étant  allée  au  tombeau , n’y  trouva 
point  le  Corps  de  Jefus , St  vint 
promptement  à la  ville  , pour  dire 


à Pierre  St  à Jean  qu  oi^MOit  en 


(1)  Luc.  xxii  , ji  , ti  , &c.  = (1)  Luc.  xxii , ?}.  ===(})  Marc  xtv., 
$7.  Matth.  xxtv,  40  ,îrfcq.  = { 4)  Joau.xv  ut  ,9,10,  &c.  i (5)  Jean. 
XVI  , 15  , 18.  = (6)  Matth,  xxvt  , 67  , 75.  Marc  xtv  , 54...  64, 
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levé  Ton  Maître  ,^k  qu’elle  tie  fa- 
voit  où  on  l’avoir  mis.  Pierre  8c 
Jean  y coururent.  Jean  arriva  le 
premier  , mais  n’entra  pas  dans  le 
fépulcre.  Pierre  arriva  enfuite  , lé 
pancha  , vit  les  linges  qui  avoicnt 
enveloppé  le  Corps  ; il  entra  dans 
le  fépulcre  , 8c  Jean  avec  lui;  après 
quoi,  ils  s’en  retournèrent  à Jéru- 
falem  , ne  fachant  ce  que  c’étoit 
que  tout  cela.  Mais  bientôt  après , 
Jefus  s’apparut  aux  faiutes  femmes 
qui  étoicnt  venues  les  premières 
au  fépulcre  , 8c  leur  dit  de  donner 
avis  de  fa  Réfurreâion  aux  Apô- 
tres , & en  particulier  à Pierre  ( i). 
Et  le  même  jour  le  Sauveur  s’appa- 
rut aulfi  à Pierre  (2  ),  comme  pour 
le  confoler , 8c  l’affurer  qu’il  aVoit 
fa  pénitence  pour  agréable  ( ?). 

Quelques  jours  après  , S.  Pierre 
s’en  étant  retourné  en  Galilée  , 
comme  Jefus  le  lui  avoir  dit , 8c 
étant  allé  pêcher  dans  la  mer  de 
Galilée  , ou  dans  le  lac  de  Généza- 
reth  (4)  , avec  quelques  autres 
Apôtres , Jefus  leur  apparut  fur  le 
bord  , 8c  leur  dit  de  jeter  leurs 
filets  au  côté  droit  du  bâteau.  Ils 
les  jetterent  , 8c  ils  prirent  une 
telle  quantité  de  poiffùns  , qu’ils 
11e  pouvoient  plus  retirer  leurs 
filets.  Alors  S.  Jean  dit  à Pierre  : 
c’ell  le  Seigneur.  Aufii-tôt  Pierre 
fe  ceignit  de  1a  tunique  , car  il 
étoit  nud  , 8c  s’étant  jeté  à la 
nage  , il  arriva  où  était  Jefus  ; 8c 
ayant  tiré  à bord  les  filets  pleins 
de  poifîons , Jefus  dîna  avec  eux. 
Après  le  repas  , Jefus  dit  à Pierre  r 
Simon  , fils  de  Jean , m’aimez-vous 
plus  que  ceux -cil  II  répondit: 
Oui  , Seigneur  , vous  favez  que 
je  vous  aime.  Jefus  lui  dit  : Paillez 
mes  agneaux.  Il  lui  fit  une  lèconde 
fois  la  même  demande  ; 8c  Pierre 
ayant  répondu  de  même  , Jefus 
lui  dit  ;JjjaifTez  mes  agneaux.  Enfin 
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le  Sauveur  lui  ayant  fait  une  tToi- 
lieme  demande  lèmblable  aux  pre- 
mières, S.  Pierre  en  fut  affligé  , 8c 
il  répondit  : vous  lavez  , Seigneur, 
que  je  vous  aime.  Jefus  lui  repartit  : 
Paillez  mes  brebis.  Je  vous  dis  en 
vérité  que  quand  vous  étiez  jeune, 
vous  vous  ceigniez  , 8c  alliez  où 
vous  voulez  : mais  à préfent  que 
vous  êter^ieux  , un  autre  vous 
ceindra  , 8c  vous  mènera  où  vous 
nç  voudriez  pas.  Ce  qu’il  dil'oit , 
pour  lui  prédire  le  genre  de  mort 
qu’il  dévoie  fouffirir.  En  même- 
temps  Pierre  ayant  apperçu  faint 
Jean  l’Evangélilte  , il  dit  au  Sau- 
veur : Seigneur  , que  deviendrais 
celui-ci  ? Jefus  lui  répondit  : Si 
je  veux  qu’il  demeure  ainfi  , que 
vous  importe  I Suivez-moi , ne 
voulant  pas  lui  dire  de  quelle  forte 
faint  Jean  finiroit  fa  vie. 

Après  que  Jefus  - Chrift  fut 
monté  au  Ciel , 8c  que  les  Apô- 
tres eurent  été  témoins  de  Ibn 
Alcenlion , ils  revinrent  à Jérufia- 
lem  , pour  y attendre  le  Saint  - 
Efprit , que  le  Squveur  leur  avoir 
promis  ; 8c  s’étant  affèmblés  dans 
une  mailbn , ils  y demeurèrent  dans 
la  priere  8c dans  l’union  de  la  cha-. 
rité,  jufqu’au  moment  que  le  Saint- 
Eiprir  del'cendit  fur  eux  en  forme 
de  langues  de  feu.  Pendant  cet  in- 
tervalle , faint  Pierre  propofa  aux 
Apôtres  8c  à l’aflemblée  des  Eidel- 
les  de  faire  remplir  la  place  que 
le  traître  Judas  avoit  par  fa  mort 
laifl'ée  vacante  dans  l’Aportolat. 

La  propolition  fut  agréée  de  tout 
le  monde  , 8c  on  préfenta  deux 
perl'onnes  , Jofeph  Baxéàbas  , 8t 
Matthias.  Tous  fe  mirent  en  priè- 
res , pour  demander  à Dieu  qu’il 
lui  plut  déclarer  fa  volonté  fur  le 
choix  de  l’un  de  ces  deux  fujets. 

On  jeta  le  fort,  8c  le  fort  tomba 
fur  Matthias  , qui  dès  - lors  fut 


(1)  vme  Joàh.  XX  , 1 , 2 , Î , &c.  £.•  Luc.  xxv  , 11  , (ce.  ..a..;  (i)  Mure. 
xvi  , 7 Luc.  xxtv  , 54. (j)  Chryfofi.  in  1 Cor.  homil.  }8.  : .. (4}  Jhin. 
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Compté  parmi  les  douze  Apôtres.  E/prit.  Il  les  inftruifitdonc,  8c  les 

Le  dixième  jour  après  l’Afcen-  baptiia  , & il  y eut  ce  jour  - là 
fiou  du  Sauveur,  le  Saint-Efprit  trois  mille  personnes  qui  embraf- 
étant  defcendu  fur  les  Apôtres  , 8c  i'erent  la  foi.  Quelques  jours  après, 
fur  tous  les  Fkielles  qui  étoient  faint  Pierre  8c  faint  Jean  allant  au 
alfemblés  avec  eux  , 8c  les  ayant  Temple  (?)  à l’heure  de  None  , 
remplis  de  l'es  dcms  furnaturels , 8c  qui  étoit  l’heure  de  la  priere , ils 
fur-tout  du  don  des  Langues  , trouvèrent  à la  porte  du  Temple 
tous  ceux  qui  furent  témoins  de  un  homme  âgé  de  plus  de  quarante  , 
ce  miracle  , en  témoignèrent  leur  ans , qui  depuis  fe  naiflànce  , étoit 
admiration  ; 8c  comme  c’étoit  le  tellement  jUielus  de  fes  jambes  , 
jour.de  la  Pentecôte  , 8c  qu’il  y qu’il  ne  pouvoir  marcher.  Cet  hom- 
avoit  alors  à Jérufalem  des  Juifs  m,e  voyant  Eierre  8c  Jean  , leur 
de  toutes  les  Provinces  d’Orient , demanda  l’aumône.  Alors  Pierre 
ils  ne  pouvoientcomprendre  com-  lui  dit  : Je  n’ai  ni  or,  ni  argent  ; 
ment  ces  gens  , qui  pour  la  plu-  mais  ce  que  j’ai,  je  vous  le  donne: 
part  étoient  Galiléens  , parloient  Au  nom  de  Jefus-Chrift  de  Nata- 
les Langues  de  tous  ces  Païens,  reth  , levez-vous,  8c  marchez. 
Quelques-uns  difoient  que  les  Apô-  Aufîi-tôt  il  fe  leva,  marcha  , 8c 
très  étoient  remplis  devin  ( 1 ).  entra  avec  eux  dans  le  Temple  , 

Mais  faint  Pierre  prenant  la  pa-  élevant  là  voix  , 8t  glorifiant  Dieu, 
rôle,  leur  dit  que  ce  qu’ils  voyoient,  Il  tenoit  faint  Pierre  , 8c  racon- 
ne  pouvoir  être  l’effet  de  l’ivreflê,  toit  au  peuple  alfemblé  ce  qui  lui 
mais  que  c’étoit  l’exécution  de  la  étoit  arrivé.  Alors  Pierre  prenant 
promelfe  que  le  Saint-Elprit  avoit  la  parole,  dit  à tout  le  peuple  que  ce 
faite  par  le  Prophète  Joël  ( 2 ) , n’étoit  pas  par  fa  propre  vertu  qu’il 
d’envoyer  fon  Saint  - Efprit  fur  avoit  fait  le  miracle  qu’ils  admi- 
toute  chair,  8c  de  donner  l’efprir  roienr;  que  c’étoit  par  la  vertu  de 
de  prophétie  aux  jeunes  8c  aux  Jefus-Chrift  que  cet  homme  avoit 
vieux  , aux  hommes  8c  aux  fem-  reçula  guérilbn.  Il  leur  repréfenta 
mes.  Il  leur  parla  enfuite  de  Jeltis-  enfuite  le  crime  qu’ils  avoient 
Chrift,  8c  leur  dit  qu’il  étoit  le  commis  , en  faifant  mourir  Jefiis- 
vraiMeflie,  8c  qu’il  étoit  relfuf.  Chrift  , qui  étoit  le  Sauveur  du 
cité  comme  l’Ecriture  l’avoir  pré*  monde  , 8c  le  Meffie  ; 8c  après 
dit  ; déclarant  que  lui  8c  les  au-  leur  avoir  montré  que  félon  tou- 
tres  Apôtres  étoient  témoins  de  fa  tes  les  prophéties  , le  Chrift  c!e- 
Réfurreftion  , qu’il  étoit  monté  voit  mourir,  il  les  exorta  à la 
au  Ciel,  8c  qu’il  leur  avoit  envoyé  pénitence  , 8c  à profiter  de  la  mort 
le  Saint-Efprit , dont  ils  voyoient  du  fils  de  Dieu, 
les  eifets  de  leurs  yeux  , par  le  II  pàrloit  encore  au  peuple  (4), 
don  des  Langues  dont  ils  avoient  lorfque  les  Prêtres  8c  les  Sadu- 

été  fubitement  remplis.  céens  étant  furvenus  , fe  faifirent 

Alors  ceux  qui  l’écoutolent,  fti-  de  lui  8c  de  Jean,8<  les  mirent  en 
rent  touchés  de  componction  , 8c  prifon  jufqu’au  lendemain  ; car  il 
demandèrent  aux  Apôtres  : Mes  étoit  déjà  allez  tard.  Or  le  nom- 
freres  , que  ferons-nous  1 Pierre  bre  de  ceux  qui  furent  convertis 
leur  répondit  : Faites  pénitence;  ce  jour- là  à cette  fécondé  prédi- 
que  chacun  de  vous  reçoive  le  Bap-  cation  de  faint  Pierre  , fut  d’envi- 
tême  jflk  vous  recevrez  le  Saint-  ron  cinq  mille.  Le  lendemain  les 

{t)  Aci.  11,  t , i-,  î , &c.  = (i)  Joël.  11  , 28.  = (})  Aci.  m , 
»»*,}■  = (4)  Ac%  iv  , 1 , » &c. 
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Sénateurs  , les  Magiftrats  , les 
principaux  ries  Prêtres  s’étant  af- 
lémblés  , on  fit  comparoître  les 
deux  Apôtres  devant  eux  , & on 
leur  demanda  au  nom  de  qui  ils 
avoient  fait  le  miracle  du  boiteux; 
Saint  Pierre  leur  répondit  : C’eft 
au  nom  de  Jefus-Chrift  de  Naza- 
reth , que  vous  avez  crucifié  , Sc 
que  Dieu  a reflufeité  d’entre  les 
morts.  C’eft  lui  quijft  la  pierre 
angulaire  que  vousWcz  rejetée  , 
mais  qui  eft  le  feul  en  qui  nous 
pouvons  éfpérer  de  trouver  le  l'a- 
lut.  La  résolution  de  Pierre  & de 
Jean  les  étonna  ; 8c  les  ayant  fait 
fortir  hors  de  l’aflëmblée  , pour 
délibérer  entre  eux  fur  ce  qu’ils 
avoient  à faire  , ils  réfolurent  de 
leur  ordonner  de  ne  plus  parler  au 
nom  de  Jefus-Chrift  ; 81  les  ayant 
fait  rentrer  dans  la  falle  , ils  leur 
firent  défenfe  de  rien  dire  ou  en- 
feigner  en  fon  nom.  Mais  Pierre 
8c  Jean  leur  dirent  : Jugez  vous- 
mêmes  s’il  eft  plus  jufte  devant 
Dieu  de  vous  obéir, que  d’obéir  à 
Dieu  ; car  nous  ne  pouvons  ne 
pas  parler  de  ce  que  nous  avons 
vu  8c  ouï.  Et  les  Sénateurs  les 
renvoyèrent , en  leur  faifant  de 
grandes  menaces  , s’ils  n’obéil- 
fioient  pas  à leurs  ordres. 

Les  deux  Apôtres  revinrent 
donc  trouver  leurs  freres  , & leur 
racontèrent  ce  qui  s’étoit  pafle. 
( 1 ).  Ce  qu’ayant  entendu  , ils 
éieverent  leurs  voix , & demandè- 
rent à Dieu  qu’il  leur  donnât  la 
force  d’annoncer  fa  parole  avec 
une  entière  liberté  ; 8c  lorfqu’ils 
eurent  achevé  leurs  prières , le  lieu 
où  ils  étoient  aflèmblés  trembla  , 
& ils  furent  de  nouveau  remplis 
du  Saint-Efprit.  En  ce  temps-là  , 
piufieurs  Fidelles  vendirent  leurs 
biens  , 8c  en  apportèrent  le  prix 
aux  pieds  des  Apôtres  ( z ).  De 
ce  nombre  fut  un  homme  noni- 
r!"*.E  y**''  * ' ' 
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mé  Ananie  , 8c  Saphire  fa  femme  , 
lefquels  de  concert  retinrent  une' 
partie  du  prix  de  leur  fonds  , 8c 
apportèrent  le  refte  à S.  Pierre. 
Ananie  vint  le  prejnier  , 8c.  faint 
Pierre  lui  ayant  dit  : Ananie,  com- 
ment Satana-t-il  tenté  votre  cœur, 
pour  vous  portera  mentirau  Saint - 
Elprit , 8c  à détourner  une  partie 
de  Ce  fonds  de  terre  ? Ce  n’eft  pas 
aux  hommes  que  vous  avez  menti  , 
mais  à Dieu.  Audi  - tôt  Ananie 
tomba  mort , on  l’emporta , Sc  on 
l’enterra.  Environ  trois  heures, 
après  , Saphire  fa  femme  revint. 
Saint  Pierre  lui  dit  à‘  peu-près  la 
même  choie  qu’à  fon  mari  ; Sc  fur 
le  champ  elle  tomba  à fes  pieds  , 
8c  rendit  l’efprit.  Cet  événement 
répandit  une  grande  frayeur  dans 
1 Eglife  , 8c  dans  tous  ceux  qui  en 
entendirent  parler. 

Le  nombre  de  ceux  qui  croyoient 
s’augmentoit  de  jour  en  jour;  de 
forte  qu’on  apportoit  les  malades 
dans  les  rues  (5),  afin  que  lorf- 
que  Pierre  paiîèroit  , fon  ombre 
au  moins  couvrît  quelqu’un  d’eux , 
8c  qu’ils  fuftênt  guéris  de  leurs  ma- 
ladies. Alors  le  grand  - Prêtre  St 
ceux  de  fa  fuite,  c’eft -à-dire, les 
Saducéens  , firènt  arrêter  les  Apô- 
tres , 8c  les  firent  mettre  en  pri- 
fon.  Mais  un  Ange  les  en  retira, 
8c  leur  dit  d’aller  dans  le  Temple, 
annoncer  toutes  les  paroles  de  vie 
que  Dieu  leur  avoit  enfeignées.  Ils 
obéirent;  8c  les  Princes  des  Prê- 
tres les  ayant  fait  venir  en  leur 
préfence  , 8c  leur  ayant  demandé 
pourquoi  ils  n’avoient  pas  obéi 
aux  ordres  qui  leur  avoient  été 
donnés  de  11e  pas  parler  davanta- 
ge au  nom  de  Jefus-Chrift,  Pierre 
Scies  Apôtres  répondirent  ; Il  vaut 
mieux  obéir  à Dieu  qu’aux  hom- 
mes. Cette  réponfe  les  remplit  de 
fureur  , Sc  ils  étoient  furie  point 
de  les  faire  mourir  ; maijtf£ama- 
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Jiel  leur  fit  changer  de  réfolution, 
en  leur  remontrant  que  11  cette 
affaire  venoit  de  Dieu  , il  feroit 
inutile  de  s’y  oppofer  ; que  fi  elle 
n’en  venoit  pas  , elle  le  difliperoit 
d’elle-même.  Ainfi  on  renvoya  les 
Apôtres  , après  leur  avoir  fait 
donner  trente  neuf  coups  de  fouet, 
avec  défenfe  de  parler  à l’avenir 
au  nom  de  Jefus-Chrift. 

Après  le  martyre  de  S.  Etienne, 
la  perfécution  s’alluma  contre  les 
Fidelles  à Jérufalem , 8c  ils  furent 
obligés  de  fe  retirer  en  divers  en- 
droits. Les  Apôtres  feuls  demeu  - 
rerent  à Jérufalem  (i).  Le  Dia- 
cre faint  Philippe  étant  allé  à Sa- 
rn^pie  , les  Samaritains  reçurent 
la  parole  du  Seigneur,  8c  plu- 
fieurs  furent  baptilcs.  Alors  faint 
Pierre  Sc  faint  Jean  y vinrent  , 
pour  leur  donner  le  Saint-Eiprit; 
ce  que  faint  Philippe  , n’étant 
que  Diacre  , n’avoit  pu  faire.  Si- 
mon le  Magicien  , qui  avoir  reçu 
le  Baptême  avec  les  autres  , admi- 
rant la  puiffance  qu’avolent  les 
Apôtres  de  donner  le  Saint-Efprit, 
voulut  acheter  le  même  pouvoir  , 
& offrit  pour  cela  de  l’argent  a 
faint  Pierre.  'Alors  Pierre  lui  dit  : 
Que  ton  argent  périlfe  avec  toi  , 
toi  qui  as  cru  que  le  don  de  Dieu 
peut  s’acquérir  avec  de  l’argent  ! 
Tu  n’as  point  de  part  , "8c  ni  ne 
peux  rien  prétendre  à ce  minif- 
tere  ; car  ton  cœur  n’efl  pas  droit 
devant  Dieu,  fais  dpnc  pénitence 
de  cette  méchanceté,  8c  prie  Dieu 
que  , s’il  eft  poflible  , il  te  par- 
donne cette  mauvaife  penf'ée  de 
ton  cœur.  Après  cela  , Pierre  8c 
Jean  revinrent  à Jérufalem. 

Lorique  le  feu  de  la  perfécu- 
tion fut  éteint , faint  Pierre  fbr- 
tit  de  Jérufalen^z) , 8c  vifitanr 
de  ville  en  vij^Plous  les  Difci- 
ples , vint  auffi  voir  les  Saints  qui 
habitoient  à Lydde.  Il  y trouva  un 
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homme  nommé  Enée , qui  etoit 
paralytique  depuis  huit  ans.  Saint 
Pierre  lui* dit  : Enée,  levez-vous, 
le  Seigneur  Jefus-Chrift  vous  gué- 
rit. Audi- tôt  il  fe  leva  ; 8c  tous 
ceux  qui  demeukiienr  à Lydde  , 
ayant  été  témoins  du  miracle  , fe 
convertirent  au  Seigneur.  Il  y avoit 
auffi  à Joppé  une  fainre  femme 
nommée  Tabite , qui  étant  venue 
à mourir  pendant  que  faint  Pierre 
étoi*à  Lydde,  lesDifciples  l’en- 
voyerent  prier  de  venir  jufques 
chez  eux.  Saint  Pierre  y vint  aufli- 
tôt  ; 8c  étant  entré  dansja  cham- 
bre où  étoit  Tabite  , il  fit  forrir 
tout  le  monde , fe  mit  en  prières , 
puis  fe  tournant  vers  le  corps  , il 
dit  : Tabite  , levez-vous.  Au  mê- 
me inftant , elle  ouvrit  les  yeux  , 

8c  ayant  vu  Pierre  , elle  fe  mit 
fur  fon  féant.  Ce  miracle  fit  gran4 
bruit  à Joppé,  8t  fut  caufe  que 
plufieurs  fe  convertirent.  Saint 
Pierre  y demeura  plufieurs  jours 
chez  p n Corroyeur  nommé  Simon. 

Or  il  y avoit  à Céfarée  de  Pa- 
leftine  un  Céntenier  nommé  Cor- 
neille , homme  craignant  Dieu  , 

(})  à qui  il  fut  dit  par  un  Ange 
d’envoyer  chercher  à Joppé  un 
nommé  Pierre  , qui  lui  diroit  ce 
qu’il  devoit  faire.  Aufii-tôt  Cor- 
neille y envoya  deux  cfe  fes  dôme  fi- 
tiques  ; 8c  nendant  qu’ils  étoient 
en  chemin , le  Seigneur  envoya  à 
faint  Pierre  une  vifion , pour  le 
difpofer  à aller  fans  difficulté  chez 
un  homme  qui  n’étoit  pas  Juif  ; 
car  jufqu 'alors  la  porte  de  l’Evan-  , 
Ifeile  n’étoit  pas  encore  ouverte  aux 
Gentils.  Saint  Pierre  donc  étant 
fur  la  terrafiè  de  Simon  fon  hôte , 
fut  ravi  en  extafe,  8c  vit  comme 
un  grand  linge%ui  defeendoit  du 
Ciel , 8c  qui  étoit  rempli  de  toute 
forte  d’animaux  8c  de  reptiles  purs 
8c  impurs.  Il  eut  cette  vifion  juf- 
qu’à  trois  fois  , 8c  il  ouït  une  voix 
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qui  lui  dit  : Levez-vous  , Pierre, 
tifez  , 8c  mangez.  Pierre  répon- 
dit : Je  n’ai  garde , Seigneur  ; car 
je  n’ai  jamais  mangé  rien  d’im- 
pur. La  voix  lui  repartit  : N’ap- 
pelez pas  impur  «e  que  Dieu  a pu- 
rifié. Après  cela  , le  linge  fut  re- 
tiré dans  le  Ciel.  Dans  le  même 
temps  arrivèrent  les  hommes  que 
Corneille  avoit  envoyés,  lis  lui 
racontèrent  ce  qui  étoit  arrivé  à 
leur  maître,  & le  prièrent  de  ve- 
nir avec  etix’î  Céfarée.  Le  len- 
demain faint  Pierre  partit  avec 
eux,  & quelques-uns  des  Frères 
de  la  ville  de  Joppé  l’accompa- 
gnèrent. 

Il  trouva  Corneille  avec  lès  pa- 
reils & fes  amis , qui  l’attendoient. 
( 1 ) D’a"bord  que  Corneille  l’eut 
apperçu  , il  fe  jeta  à fes  pieds , 8c 

t’adora.  ‘Mais  Pierre  le  relevant , 
ui  dit  : Je  ne  fuis  qu’un  homme , 
r.on  plus  que  vous.  Etant  entré 
dans  la  mailbu , Pierre  dit  à ceux 
qui  étoient  alTemblés  Vous  favez 
combien  les  Juifs  ont  d’horreur  de 
ceux  qui  ne  font  pas  circoncis , 
8c  avec  quelle  précaution  ils  évi- 
tent de  fe  rencontrer  avec  eux,  & 
d’aller  dans  leurs  maifons  : mais 
Dieu  m’a  fait  voir  que  je  ne  de- 
vois  ellimcr  aucun  homme  impur 
& fouillé  ;%eft  pourquoi  je  n’ai 
fait  nulle  difficulté  de  venir.  Je 
vous  prie  donc  de  m^Hire  pour- 
quoi vous  m’avez  mandé.  Alors 
Corneille  lui  raconta  ce  qui  lui 
étoit  arrivé  , & Pierre  après  avoir 
rendu  grâces  à Dieu  , qui  n’a 
point  d’égard  aux  conditions  desl 
perfonnes  , commença  à prêcher 
Jefus-Chrift  à Corneille  , & à 
tous  ceux  qui  étoient  préfens. 
Pendant  qu’il  patioit  encore , le 
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Saint -Efprit  defeendit  fur  tous 
ceux  qui  l’écoutoient , & ils  par- 
vient diverfes  Langues.  Alors 
Pierre  dit  : Peut-on  refufer  l’eau 
du  Baptême  à ceux  qui  ont  déjà 
reçu  le  Saint-Efprit  comme  nous! 
Et  il  commanda  qu’on  le  bapti- 
l'ât  ali  nom  du  Seigneur  J.  C. 

Saint  Pierre  étant  de  retour  à 
Jérufalem  , les  Fidelles  circoncis 
lui  dirent  : Pourquoi  avez  -vous 
été  chez  des  hommes  incirconcis  , 
& pourquoi  avez -vous  mangé  avec 
eux  ? Mais  Pierre  leur  ayant  ra- 
conté tout  ce  qui  s’itoir  palfé,  ils 
s’appatfèrent,  8c  glorifièrent  Dieu, 
qui  avoit  donné  aux  Gentils  , com- 
me aux  Juifs,  le  don  de  la  Pfjpi- 
tence  , qui  mene  à la  vie  (i).  Oii 
croit  que  peu  de  temps  après  , 
faint  Pierre  alla  à Antioche  (})  * 
8c  y fonda  l’Egüfe  Chrétienne  , 
dont  il  fut  le  premier  Evêque. 
Saint  Chryfoflome  dit  qu’il  y de- 
meura long-temps  (4)  ; 8c  011  croit 
qu’il  y fut  fept  ans  (s  ) , non  de 
fuite  , mais  par  diverfes  reprifes. 
Il  alla  pendant  ce  temps-là  à Jé- 
rufalem  , dans  les  Provinces  de 
l’Afie  Mineure,  dans  la  Bithynic, 
dans  la  Cappadoce*  8c  dans  le 
Pont  (6),  comme  on  l’infere  de 
l’Epître  qu’il  adrefla  aux  Fidelles 
de  ces  Provinces  quelque  temps 
après.  De  là  il  alla  à Rome , l’an  4 1 
de  l’F.re  vulgaire  , 8c  la  deuxieme 
année  de  l’Empire  de  Claude  , en- 
viron vingt-cinq  ans  avant  for» 
martyre , qui  eft  le  temps  que 
l’Eglife.  Romaine  donne  commu- 
) nément  à l’F.pifcopat  de  faint 
Pierre.  On  croit  qu’en  quittant 
Antioche  , il  y établit  faint  Ignace 
en  fa  .place. 

On  dit  ( 7 ) qu’étant  à Rome 


(1)  AB.  x,  14,  15  , 16  , (te.  ==  (t)  AB.  xi  , 1 , J , 4 , fie.  = 
CO  An  de  J.  C.  59  , de  l’Ere.  vulg.  56.  Vide  Eujeb.  Chronic.  S.  Léo  Jerm. 
80.  H ieronym.  in  Gnlat.  il  , & de  Viris  illuftr.  c.  1.  Chryfofl.  t.  5 , hr.mil. 
ii  , &c.  7=  (4I  Chryfoji.  t.  t , homil.  41 , p.  505.  = {5)  Greg.  I.  6, 
Ep.  {7.  = (6)  Eujeb.  I.  j , c.  1.  ssss  (7)  Eujeb,  hift.  Eçcl,  I.  1 , 

c.  17.  Hitrvnym,  de  Viris  illuflr. 
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fous  Claude  , il  y fit  amitié  avec 
Philon,  Juif  d’Alexandrie , 8c  qu’il 
eut  des  conférences  avec  lui.  Voyez 
l'article  de  Plùlon.  On  croit  auffi 
que  le  principal  fujet  de  fou  voya- 
ge (1),  étoit  de  combattre  Si- 
mon le  Magicien  , qui  par  fes 
preftiges  avoit  trompé  un  grand 
nombre  de  perfpnnes , 8c  y avoit 
même  ' été  honoré  comme  un 
Dieu.  La  préfence  de  faint  Pierre , 
8c  les  vrais  miracles  qu’il  oppofa 
aux  preftiges  de  Simon,  ruinèrent, 
ou  dumoins  affoiblirent  beaucoup 
la  puillïince  de  cet  impofteur.  Si 
faint  Pierre  ne  demeura  pas  pour 
cette  fois  allez  long-temps  à Ro- 
me , pour  y détromper  tous  ceux 
que  Simon  avoit  féduirs , il  y re- 
vint dans  la  fuite  , 8c  le  renverfa 
du  milieu  des  airs,  comme  nous 
le  verrons  ci-après. 

Saint  Pierre  étant  venu  à Jéru- 
fnlem  à Pâque  de  l’an  44  de  l’Ere 
vulgaire , Hérode  Agrippa  le  mit 
à perfécuter  l’Egliie  ( 2 ).  Il  fit 
mourir  par  l’épée  faint  Jacques  le 
Majeur , firere  de  faint  -Jean  ; 8c 
voyant  que  cette  morravoit  été 
agréable  aux  Juifs , il  fit  ymore 
arrêter  Pierre,  8c  le  mit|Hpri- 
fon  , dans  le  delTein  de  Wraire 
mourir  devant  le  peuple  après  la 
Fête  de  Pâque.  Cependant  l’E- 
güfe  faifoit  fans  celfe  des  prières 
à Dieu  pour  lui.  Mais  la  nuit  mê- 
me qu’Hérode  devoit  le  faire  mou- 
rir , comme  Pierre  dormoit  en- 
tre deux  foldats  chargé  de  deux 
chaînes  , l’Ange  du  Seigneur  l’é- 
veilla, brifa  fes  chaînes,  lui  ou- 
vrit les  portes  de  la  prifou,  8c  le 
conduifit  le  long  d’une  rue.  Alors 
l’Ange  l’ayant  quitté  , il  dit  : Je 
reconnois  maintenant  que  le  Sei- 
gneur m’a  tiré  des  mains  d’Héro- 
de,  8c  de  toute  l’attênte  des  Juifs. 
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De  là  il  vint  à la  maifon  de  Marie 
mere  de  Jean  , où  plulieurs  Fidel- 
les  étoient  alfeinblés  en  prières. 
Quand  il  eut  frappé  à la  porte  , 
une  fille  nommée  Rhode , étant 
venue  pour  lui  ouvrir  , 8c  ayant 
ouï  là  voix,  au  lieu  de  lui  ouvriF, 
elle  courut  tranfportéede  joie  dire 
dans  la  maifon  que  c’étoit  Pierre. 
Ceux  qui  l’ouïrent , n’en  voulu- 
rent rien  croire  i^Sc  ils  difoient 
que  c’étoit  lbn  Ange  , au  lieu  de 
lui  : mais  enfin  comme  il  conti- 
nuoit  à frapper,  on  lui  ouvrit  , 
8c  il  leur  raconta  ce  qui  lui  étoit 
arrivé.  . . 

Il  fortit  de  Jérufalem  : mais  on 
ne  noqs  apprend  pas  ce  qu’il  fit 
jufqu’au  £oncile  de  Jérufalem  , 
tenu  en  l’an  si.  Avant  ce  temps, 
il  y a allez  d’apparence  qu’il  alla 
une  fécondé  fois  à Rome  , d’où  il 
écrivit  fa  première  Epître  (5)  vers 
l’an  so  de  l’Ere  vulgaire.  Elle  eft 
datée  de  Babylone  , c’eft-â-dire,  de 
Rome,  comme  les  Anciens  l’ont 
expliqué  (4).  On  croit  que  faint 
Marc  , qui  étoit  fon  Interprète  , 
lui  aida  à la  compofer  pour  les 
termes.  Elle  eft  adreflee  aux  Fi- 
delles  de  la  Bithynie  , du  Pont , 
de  la  Galatie  , de  l’Alîc  8c  de  la 
Cappadoce.  Elle  regarde  principa- 
lement les  Juifs  convertis  , quoi- 
qu’elle parle  auffi  aux  Fidelles  ve- 
nus de  la  Gentilité  dans  l’Egliiè. 
Elle  fut  envoyée  par  Silvain , qui 
eft  apparemment  celui  qui  eft  fi 
célébré  dans  les  Aftes  , fous  le 
nom  de  Silos.  Elle  a été  écrite  en 
Grec , 8c  on  y reconnoît  une  force 
8c  une  vigueur  dignes  du  Prince 
des  Apôtres. 

Saint  Pierre  fut  obligé  de  fortir 
de  Rome  ( 5 ) , par  l’ordre  que 
l’Empereur  Claude  donna  à tous 
les  Juifs  d’en  fortir,  à caufe  des 


(1)  Eufbb.  l.i,c.  14.  Cyrill.  Colhcch.  6.  Jujlin.  Apclog.  t&l. (2)  AB. 

3C1I  , 1 , t,  ] , 6'c.  — 2.1  (?)  I.  Epître  de  S.  Pierre  , écrite  de  Rome  vers  l'an 
50  de  l’Ere  vulg.  s=ss  (4)  Eufeb.  l.i.'c.  m.  Hieron  de  Viris  illujlr.  c.  8.  (Sc.t- 
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tumultes  qu’ils  y excitaient  conti- 
nuellement, pouffé*  pâr  un  nom- 
n;é  Chrefi  , dit  Suétone  (1)  , en- 
tendant apparemment  par  ce  nom 
Jefus-Chrift.  Le  Prince  des  Apô- 
tres revint  en  Judée  , où  l’on  tint 
le  Concile  de  Jérufalcm  , dans  le- 
quel St.  Pierre  après  avoir  beau- 
coup examiné  avec  les  Apôtres  3c 
les  Prêtres  affemblés,  la  matière 
dont  il  s’agifloit,  leur  parla  avec 
beaucoup  de  ftgeffe  ( i ) , difant 
que  Dieu  ayant  donné  l'on  Saint - 
F.fprit,  8c  le  don  de  fa  foi  aux 
Gentils,  comme  aux  Juifs,  fans 
acception  de  perfonne , ils  ne  dé- 
voient point  impofe'r  aux  nou- 
veaux convertis  le  joug  des  céré- 
monies légales , que  nLnflbs  , ni 
nos  peres,  dit-il,  n’avons  pu  por- 
ter. Mais  nous  croyons  que  c’ell 
par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  que 
nous  ferons  faSvés  , auffi  - bien 
qu’eux.  Saint  Jacques  le  Mineur 
Evêque  de  Jérufalem  , appuya  le 
fentiment  de  faint  Pierre  ; 8c  le 
Concile  conclut  cjue  l’on  n’impo- 
lèroit  aucune  nouvelle  obligation 
aux  Gentils  , mais  feulement  qu’on 
leur  diroit  de  s’abftenir  de  la  for- 
nication , de  l’ufage  du  fang  8c  des 
viandes  immolées  aux  Idoles.  On 
écrivit  la  réfqjution  du  Concile 
aux  Fidelles  d’Antioche  , parce 
que  c’étoit  chez  eux  que  cette  dif- 
pute  avoit  commencé. 

Quelque  temps  après,  S. Pierre 
étant  venu  à Antioche  ( î),  buvoit 
8c  mangeoit  avec  les  Gentils , fans 
s’arrêter  à la  diftinftion  des  vian- 
des marquée  par  la  Loi.  Mais 
depuis  cela  , quelques  Fidelles  de 
Jérufalem  du  nombre  des  Juifs 
convertis  , étant  venus  à Antioche, 
faint  Pierre  de  peur  de  les  bleffer, 
fe  fépara  des  Gentils  convertis , 
8c  ne  voulut  plus  manger  avec  eux 
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comme  auparavant.  Saint  Paul 
craignant  que  l’on  n’interprétât 
c«  que  faifoit  faint  Pierre  , com- 
me s’il  avoit  voulu  obliger  le* 
Gentils  à judaïzer  , 8c  à fe  fou- 
mertrepu  joug  de  la  Loi , 8c  dé- 
truire ainfi  ce  que  lui-même  avoit 
défini  dans  le  Concile  de  Jérufà- 
lem  ; faint  Paul , dis-je , lui  réfifta 
en  face  , Sc  le  reprit  devauttout  le 
monde  , lui  difant  qu’il  avoit  tort 
de  vouloir  obliger  les  Gentils  par 
fa  maniéré  d’agir,  à vivre  comme 
les  Juifs.  Saint  Pierre  reçut  cette 
repréhenfion  avec  füence  8c  humi- 
lité , 8c  ne  fe  prévalut  point  de  la 
primauté  , pour  foutenir  ce  qu’il 
avoit  fait  ; 8c  toute  l’Eglile  y dit 
le  Pape  Pelage  (4),  révéré  l’hu- 
milité avec  laquelle  il  a cédé  aux 
raifons  de  faint  Paul , 8c  a changé 
de  fentiment.  Tout  le  monde  fait 
la  dilpute  qui  fut  autrefois  entre 
faint  Auguftin  8c  faint  Jérôme , au 
fujet  de  cette  repréhenfion  de  faint 
Pierre  par  faint  Paul.  Elle  n’eft 
point  de  notre  fujet.  On  peut  voir 
les  Lettres  de  ces  deux  Peres. 

On  ignSre  les  particularités  de 
la  viede  faint  Pierre , depuis  l’an 
5 1 ÆÊUïre  vulgaire  , que  fe  tint 
le  <^|Rle  de  Jérufalem , jufqu’à 
fon  dernier  voyage  de  Rome, quel- 
que temps  avant  fa  mort.  Alors 
ayant  appris  par  révélation  ( 5 ) 
que  le  temps  de  fa  mort  étoit  pro- 
che , il  voulut  écrire  aux  Fidel- 
les qu’il  avoit  convertis , 8c  les 
faire  fouveuir  des  vérités  qu’il  leur 
avoit  enfeignées.  Il  leur  envoya 
donc  fa  fécondé  Epître  (6)  , par 
laquelle  il  les  exhorte  à perfévérer 
dans  la  doürine  des  Apôtres  , Sc 
dans  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres , fans  fe  laifier  féduire  par  les 
faux  Dotleurs.  On  croit  qu’il  en 
veut  aux  Difdples  de  Simon  le 


• - -• ...  . . -',V"Y  * f 
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Magicien.  II  parle  avec  éloge  des 
Epîtres  de  faint  Paul , dont  il  dit 
que  quelques  ignorans  abufoient 
dès-lors.  On  a douté  pendant  quel- 
que temps  de  la  canoncité  de  cette 
Lettre  (i),  où  l’on  croyoit  re- 
marquer un  ftyle  différent  de  ce- 
lui de  la  première  Epître  : mais 
cette  diverfité  pouvoit  venir  de  la 
différence  des  Interprètes  ; car  les 
Anciens  ( i ) nous  apprennent 
qu’outre  faint  Marc  , il  avoir  auffi 
pour  Interprète  Glaucias  , que 
l’Héréliarque  Bafilide  fe  glorifioit 
d’3voir  eu  pour  Maître.  On  peut 
voir  notre  Préface  fur  cette  Epî- 
tre. 

Saint  Pierre  & faint  Pau!  arri- 
vèrent à Rome  vers  le  même- 
temps,  c’eft-à-dire  , vers  l’an  6 s 
de  Jefus-Chrift.  Ils  y firent  plu- 
fieurs miracles  Sc  plufieurs  con- 
venions. Simon  le  Magicien  con- 
tinuoit  à tromper  le  peuple  par  fes 
preftiges  , voulant  fe  faire  reîon- 
noître  pourle  Meflie , 8c  ayant  mê- 
me entrepris  de  monter  au  Ciel. 
Mais  comme  il  s’étoit  fait  enlever 
en  l’air  par  les  Démons  dans  un 
chariot  de  feu  (}),  faint  Pierre 8c 
faint  Paul  fe  mirent  en  prières  ; 
8c  cet  impofteur  abandonné  de  fes 
Démons  , tomba  par  terre  , 8c 
mourut  de  (à  chute  , non  fur  le 
champ  mais  s’étant  caffé  les  jam- 
* bes  , il  fe  fit  porter  à Brunde , où 
il  (e  précipita  de  douleur  St  de 
honte  , du  haut  du  logis  en  bas. 
Ce  lieu  de  Brunde  étoit  peut-être 
dans  Rome  ; car  plufieurs  Anciens 
marquent  exprefTément  qu’il  mou- 
rut à Rome.  Saint  Ambroife  (4) 
raconte  que  les  Païens  irrités  con- 
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trc  faint  Pierre,  a caufe  de  ce  qui 
étoit  arrivé  à Simon  le  magicien  , 
le  cherchoient  pour  le  faire  mou- 
rir , 8c  que  les  Fidelles  le  pref- 
foient  de  fortir  de  Rome , pour  le 
fouftraire  à leur  fureur.  Il  étoit 
déjà  à la  porte  de  Rome  , lorf- 
qu’il  vit  Jeftis-Chrift  qui  entroit 
par  la  même  porte.  Il  lui  deman- 
da : Seigneur  , où  allez  - vous  î 
Jefus-Chrift  répondit  : Je  viens  à 
Rome  pour  y être  crucifié  de  nou  - 
veau.  Saint  Pierre  comprit  à ces 
paroles  , que  le  Fils  de  Dieu  vou- 
loir qu’il  le  glorifiât  par  fa  mort. 
Il  rentra,  raconta  aux' Fidelles  ce 
qui  lui  étoit  arrivé  ; il  fut  pris  , 
8c  mis  en  prifon  , où  l’on  tient 
qu’il  demeura  neuf  mois.  Enfin  il 
fut  crucifié  à Rome  fur  le  chemin 
d’Oftie  , le  19  de  Juin  , le  même 
jour , 8c  au  même  endroit  que  S. 
Paul  fut  décapité.  On  aflùre  qu’il 
fut  attaché  à la  croix  ou  au'  po- 
teau , la  tête  en  bas  , comme  il 
l’avoir  lui  - même  demandé  aux 
exécuteurs  ( 5 ).  Il  le  fit  par  un 
fentiment  d’humilitc,  de  peur  qu’on 
ne  crût , dit  faint  Ambroife  (6)  , 
qu’il  affeftoit  la  gloire  de  Jefus- 
Chrift  , 8c  pour  augmenter  encore 
la  douleur  de  ce  fupplice  (7,). 

On  dit  (8)  que  le  Corps  de  S. 
Pierre  fut  d’abord  enterré  au::  Ca- 
tacombes , à deux  mille  de  Rome, 
1k  que  de  là  011  le  tranfporta  au 
Vatican  , oîf  il  a été  toujours  de- 
puis. On  fait  fa  Fête  avec  celle  de 
faint  Paul  le  *9  de  Juin.  Saint 
Pierre  mourut  l’an  66  de  l’Ere 
vulgaire  , après  avoir  tenu  le  ftege 
de  Rome  pendant  environ  vingt- 
quatre  ou  vingt-cinq  ans.  Il  pou- 


(1)  Eufeb.  l.6,c.  25  , ex  Origene  , ft  I.  g , e.  } , hifl.  Eccl.  Didym.  in  t 
Pari.  Hieronym.  de  Viris  illuflr.  c.'t.  ■ . (2)  Ckm.  Alex.  Stromat.  I.  y t p. 

764.  = ({)  Arnob.  I.  2.  Cyrill.  Jerofol.  Cathcch.  6.  Ambrof  Uexaemcr.  I. 
4 , c.  8.  Sulpit.  Scver.  hifl.  I.  ».  Jfidor.  Pcluf.  I.  i.  Ep.  1 Theodoret.  hotretic. 
fnbttl.  I.  î , c.  t.  =(4)  Ambrof.  ferm.  68.  —=.  (5)  Eufeb.  /.},«■.  1.  Hifl. 

Eccl.  Prudent,  p.  144.  Afler.  p.  148.  Chryfofl.  in  Genef.  homil.  66  , &c. ■ 

(6)  Ambrof.  de  interpcll.  Job.  t;  2 , /.  1 , c.  1.  : :r  (7)  Ambrof.  in  Pfalm. 
CVUI  ,p.  1079,  Aug.  ferm.  ÏOJ.  s=  (8)  Gre g,  Mag.  I.  j.  Ep.  }o. 
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voit-  être  âge  de  foixnnte  - dix  ou 
foixan  ce  -quinze  ans.  On  lui  donne 
ordinairement  faint  Lin  pour  fuc- 
celTeur.  Voici  le  portrait  que  Ni- 
céphore  (tj  a fait  de  faint  Pierre, 

8c  qu’il' a pris  apparemment  fur 
les  anciens  Tableaux  qu’on  con- 
fervoit  de  cet  Apôtre.  Il  n’étoit 
pas  gros , mais  a(Tez  grand  8c  droit, 
ayant  le  vifage  blanc  , 8c  un  peu 
pale.  Il  avoit  la  chevelure  8c  la 
barbe  épaifles  , crépues  , 8c  non 
longues.  Ses  yeux  ctoient  noirs  , 

8c  comme  arrofés  de  fang  ; les 
fourcils  éminens , 8c  fort  en  de- 
hors ; fon  nez  allez  long  , 8c  plu- 
tô  t camus , que  pointu. 

Quelques  Païens  ( z ) accu- 
foient  autrefois  faint  Pierre  de 
magie  , 8c  difoient  qu’il  avoit  fait 
plulieurs  maléfices  , qu’il  avoit 
même  tué  8c  mis  en  pièces  un 
enfant  d’un  an,  afin  d’obtenir  que 
Jefiis-Chrilt  fût  adoré  durant  trois 
cents  foixante -cinq  ans  ; 8c  qu’a- 
près  cela  , la  Religion  Chrétien-, 
ne  devoit  ceffer.  Les  F.bionites 
(}}  lui  attribuoient  plulieurs  de 
leurs  fuperftitions  ; entre  autres , 
de  fç  baigner  tous  les  jours  avant 
le  repas  , 8c  de  ne  manger  d’aucun 
animal,  ni  tout  ce  qui  en  vient  ; 
& ils  avoient  inféré  tous  ces  men- 
fonges  .dans  un  Livre  intitulé  : 
Les  voyages  de  faint  Pierre  , qu’ils 
attribuoient  à faint  Clément.  On» 
l’a  fait  aufli  Auteur.de  plulieurs 
Livres  (4),  comme  étoient  fes 
Aües  , fon  Evangile  , fon  Apo- 
calypfe  1 un  Ouvrage  de  la  Prédi- 
cation , 8c  un  autre  du  Jugement. 
Nous  avons  encore  une  grande 
Hiiloire  de  faint  Pierre , intitulée  : 
Les  Récognitions  , 8c  attribuée  à 
faint  Clément.  Saint  Clément 
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d’Alexandrie  citoit  l’Apocalypfè 
de  faint  Pierre  dans  fes  Hypothy- 
pofes  (5).  O11  liloit  cette  faullè 
Apocalypfe  dans  quelques  Eglifes 
de  la  Palelline  le  jour  du  Ven- 
dredi faint , au  cinquième  fieclè. 

(6)  Origenes  (7)  rejette  le  Livre 
de  la  Prédication  de  faint  Pierre  j 
mais  faint  Clément  d’Alexandrie 
(8)  le  cite  fouvent.  Les  héréti- 
ques Nazaréens  fe  fervoient  de 
l’Evangile  de  faint  Pierre.  Orige- 
nes en  rapporte  quelque  chofe. 

Les  Orientaux  lui  attribuent  quel- 
ques Liturgies , mais  on  convient 
qu’elles  ne  font  pas  de  lui.  On 
peut  voir  ces  chofes  plus  au  long* 
dans  Baronius  8c  dans  M.  Tille- 
mont  , t.  1 , Hilt.  Eccl.  S.  Pierre , 
art.  , 40  , 8c  dans  M.  Fabri- 
cius , Cod.  apocryph.  R.  T.  pag. 

Î74  , 761  , 800  , 801  , 8oz  , 

814  , 906 , 937  , 8cc. 

Saint  Sérapion  ( 9 ) , qui  étoit 
Evêque  d’Antioche  vers  l’an  zoo  , 
permit  pour  le  bien  d*  la  paix  , 
de  lire  dansl’Kglife  de  Rhofîês  en 
Cilicie , l’Evangile  de  faint  Pierre  : 
mais  ayant  appris  depuis  que  l’on 
s’en  fervoit  pour  appuyer  l’héréfie 
des  Docetes  , il  le  lut  , 8c  recon- 
nut que  , quoique  la  plupart  des 
préceptes  de  ce  Livre  fuirent  bons, 
il  y en  avoit  néanmoins  de  mau- 
vais 8c  de  faux.  Il  en  fit  donc  un 
extrait  8c  une  réfutation  , qu’il  * 
envoya  à l’Eglife  de  Rhofles  , en 
attendant  qu’il  y pût  aller  lui- 
même. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  . 
faint  Pierre  étoit  marié.  Mais  les 
Peres  ( 10)  remarquent  que  depuis 
fa  vocation  à PApoftolat  il  renonça 
à l’ufage  du  mariage , 8c  ne  regar- 
da plus  fa  femme  que  comme  fa 


(1)  îticeph.  I.  z , c.  57.  = (z)  Vide  Aug.  I,  18  de  Civit.  Dti. 

■ — : (i)  Épiphan.  hceref.  }C> , c.  15.  . , (4)  Eufeb.  I,  j , hifi.  Eccl.  Hiero- 

nym.  de  Viris  illu/lr.  c.  1.  = ($)  In  Excerptis  Clcm.  pag.  807.  ..  ■ : (6)  So- 

gom.  I.  7 , c.  19. (7)  Origcn.  deprincip.  (8)  Clcm.  Alex.  I.  I.  Strom. 

p.  J 57  , /.  z , p.  590,  /.  6 , p.  6*5 , 6j9 , 678.  = (9)  Eufeb.  I.  6 , e.  iz. 
Hifi.  Eccl.  = (10)  Clem,  Alex,  I.  j.  Strom.  Çhryfofl.  de  Virgin,  c.  81. 

fœur. 
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four.  Il  y en  a qui  prétendent  que 
la  femme  de  faine  Pierre  ( i ) , de 
même  que  celles  des  autres  Apô- 
tres qui  éroient  mariés  , fuivoient 
leurs  maris  , & leur  fervoient  dans 
la  prédication  de  l’Evangile  , fé- 
lon leur  pouvoir , vifitant  8c  inf- 
ini ifant  les  perfonnes  de  leur  fexe. 

On  affine  (2)  que  la  femme  de 
fainr  Pierre  fouffrit  le  martyre , & 
que  ce  fainr  Apôtre  la  voyant  me- 
ner a la  mort , lui  dit  d’un  ton 
ferme  : Femme  , fouvenez-vous  du 
Seigneur.  On  veut  aufli  qu’il  air 
eu  une  fille  nommée  Pétronille  ou 
Pérrine  , dont  le  nom  !ë  trouve 
dans  quelques  Martyrologes  le  } r 
de  Mai.  Saint  Clément  d’Alexan- 
drie (3)  & faint  Epiphane  ( 4 ) » 
leconnoilfent  que  faint  Pierre  a 
eu  des  enfans  ; 8c  faint  Auguftin 
(5)  parle  d’une  fille  de  cet  Apô- 
tre. Les  Aftes  des  faiiits  Nérée  Sc 
Achiilée  en  racontait  plufieurs 
ebofes.  On  peut  voiries  Bollan- 
diftes  au  5 1 Mai. 

PIERRES.  Nous  avons  parlé  , 
autant  que  l’occafion  s'en  eft  pré- 
fentce  , des  diverfes  pierres  pré- 
cieufes  dont  il  eft  fait  mention 
dans  l’Ecriture.  Tout  ce  que  l’on 
trouve  fur  cette  matière  dans  les 
Commentateurs  , eft  très  - peu 
aflulé  , parce  que  ni  les  Juifs,  ni 
même  les  anciens  Interprétés  Grecs 
ne  parodient  pas  avoir- allez  connu  J 
la  propre  lignification  des  termes 
de  l’Original.  Louis  de  Dieu  en  a 
traité  exa&ement  dans  fon  Com- 
mentaire fur  l’Exode  , Chapitre 
XXViii  f 17  & fuivans;  8c  Brau- 
nius  , De  V efiitu  Sacerdotum  He  - 
braeorum  , lié.  2 , chap.  8,9,  10 
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8c  fiiiv.  Voyez  aufli  François  de 
la  Rue  , De  Getnmis.  Voici  les 
noms  des  pierres  précieufes  dont 
il  eft  parlé  dans  l’Exode  , xxvm , 
17  , 18  , 19  , 20  , 8c  qui  étoient 
dans  le  Raiional  du  Grand -Prê- 
tre. On  pourra  les  chercher  cha- 
cune fous  fon  article  particulier. 

r.  La  Sardoine.  L’Hébreu  (6) , 
Odem.  Elle  étoit  inferite  du  nom 
de  Ruben. 

2.  La  Topafe.  L’Hébreu  (7). 
Pithera.  Le  nom  de  Siméon  y étotf 
gravé. 

}.  L’Emeraude.  L’Hébreu  (8), 
Barecheth.  La  Tribu  de  Lévi. 

4.  L’Efcarboucle.  L’Hébreu(9), 
Nephech.  La  Tribu  de  Juda. 

5.  Le  Saphire.  L’Hébreu  ( 10)  , 
Sapphir . La-Tribu  de  Dan. 

ô.  Le  Jafpe.  L’Hébreu  (ri)  , 
Jahalom.  La  Tribu  de  Nephtali. 

7*  Le  Ligure.  L’Hébreu  (12)^ 
Lefchem.  La  Tribu  de  Gad. 

8.  L’Agathe.  L’Hébreu  (13)  . 
Schebo.  La  Tribu  d’Afer. 

9.  L’Amerhyfte.  L’Hébreu(  14), 
Achelamah.  La  Tribu  d’Iiîiichar. 

10.  La  Chryfolirhe.  L’Hébreu 
(15  ),ThurJis.  LaTribu  deZabulon. 

11.  L’Onix.  L’Hébreu  ( 1 6)  , 
Schohem.  Le  nom  de  Jofeph. 

1 2.  Et  le  Berille.  L’Hébreu(  1 7), 
Jafpe.  Le  nom  de  Benjamin.  ' 

Sur  les  deux  épaules  du  Grand- 
Prêtre  , étoiept  deux  pierres  nom- 
mées dans  l’Hébreu  Sohcm  ; dans 
la  Vulgare,  Onyx-,  dans  les  Sep- 
tante , des  Emeraudes  ( 18).  Nous 
croyons  que  c’efl  la  vraie  lignifica- 
tion du  terme  Hébreu  Sohem. 

Saint  Jeandans  l’Apocalypfe(  19) 
nous  parle  de  la  nouvelle  Jé. 


(1)  r 1 de  S.Ant.  t.  1.  Mifcellan.  Baluf.  p.  ï Ç7.  = (z)  Clem.  Alex.  I.  7. 
Stromal.  Eufeb.  I.  } , c.  ,0  , hift.  Eut.  = (j)  Clem.  Alex.  I.  j.  Stromal,  p. 
448.  ===  (4)  Epiphan.  hotref.  30  , c.  12.  s=  (S)  Aug.  in  Adimant.  c.  17. 

CO)  u-ts  Odent.  = (7)  nias  Pithera.  = (8)  npna  Barecheth. 

= 9)  T33  Nophech.  = (10)  -PSD  Sapphir.  = (11)  Jahalom. 

f=  (12)  Lefchem.  ==  (lJ’)  13ï/  Schebo.  = f,4)  nQynH  Ache - 

, T,’  ===  (IS)  'Cr'£nn  Parfis.  = (16)  anü  Schohem.  = (l7)n3Vi 
Jajpi.  «==  (18 ) Exod.  XXV11I  , 9.  =s=  (19)  Apec.  XXI  , 19,  io,  21  , fi*. 
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rülalem  ipoufe  tie  l’Agneau  , dont 
les  fondemens  étoient  des  pierres 
précieulcs.  Le  premier  fondement 
étoit  de  Jafpe  ; le  fécond , de  Sa- 
phir -,  le  troifieme , de  Calcédoine  ; 
le  quatrième,  A’ Emeraude-,  le  cin- 
quième , île  Sardonix le  fixieme, 
de  Sardoine , le  feptieme , de  Chry- 
folythe  ; le  huitième  , de  Bérille  , 
le  neuvième  de  Topafe  -,  le  dixième, 
de  Chry/ophra/e-,  le  onzième,  d'Hya- 
eintke  ; le  douzième , d'AmethyJle. 

On  peut  ajouter  à ces  pierres 
préckulès  , la  pierre  dé  Sis  , Ses  , 
ou  Sais  ( i ),  marquée  I Par.  xxix, 
2 , & Ejlh.  1,6,  que  l’on  traduit 
ordinairement  par  un  marbre  blanc 
& précieux.  Voyez  ci-devant  Pa- 
rias Lapis. 

La  pierre  Gazith  (2),  1 Par. 
xxii  , 2.  Mais  je  crois  que  c’ell 
un  iimple  marbre  que  l’on  polilToit, 
«ou  que  l’on  feioit. 

La  pierre  de  Phuc  ( î).  Voyez 
1 Par.  xxix , 2 , 8t  Ifai.  Liv  , II. 
Phuc  en  Hébreu,  lignifie  de  l’anti- 
moine , on  du  fard.  On  voit  par 
. jfaïe , que  la  pierre  de  Phuc  s’em- 
ployait dans  les  pavés.  La  pierre 
de  Stibium  ou  d’ Antimoine  , elt  un 
minéral  de  couleur  noire , qui  elt 
rempli  de  veines  luifantes  comme 
lin  fer  poli , & qui  tient  de  la  na- 
ture du  métal  8*  de  la  pierre. 

Il  elt  auifi  parlé  dans  l’Ecriture 
de  diverfes  pierres  ou  rochers  re- 
marquables par  quelques  événe- 
mens  particuliers.  Par  exemple  : 

La  pierre  du  Désert..  C’elt 
la  Ville  de  Petra.  Voyez  Ion  ar- 
ticle. 

La  pierre  de  division.  C’efl 
le  rocher  où  David  8c  lès  gens 
étant  alliégcs  par  Saül , on  vint 
dire  à ce  Prince  que  les  Phililtins 
«voient  fait  irruption  dans  le  pays  ,' 
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ce  qui  l’obligea  d’abandonner  fa» 
entreprife  (4). 

La  pierre  d’Etan.  Rocher 
dans  lequel  Samfon  demeura  ca- 
ché pendant  qu’il  faifoit  la  guerre 
aux  Phililtins  (5). 

La  pierre  ou  le  rocher 
d’Oreb  , où  Gédéon  fit  mourir 
Orcb  Prince  de  Madian  (6). 

La  pierre  d’Odollam.  Ro- 
cher où  il  y avoit  une  caverne  , dans 
laquelle  David lè  retira  1 Par.X  1,1  5. 

La  pierre  d’Ezel  , ou  le  ro- 
cher près  duquel  David  devoir 
attendre  la  réponfe  de  l’on  ami  Jo- 
nathas.  1 Reg.  XX,  19. 

La  pierre  du  secours.  C’eft 
le  lieu  où  les  Phililtins  prirent 
l’Arche  du  Seigneur  (7). 

La  pierre  angulaire.  C’eft 
celle  que , l’on  met  à l’angle  dt» 
bâtiment , foit  qu’on  l’explique 
de  celle  qui  fe  met  au  fondement 
de  l’édific^ROU  de  celle  qui  fe  met 
au  haut  d™nur.  Jeliis-Chrift  eft 
la  pierre  angulaire , qui  a été  rejet 
tée  par  les  Juifs  (8)  ,mais  qui  eît 
devenue  la  pierre  angulaire  de 
l’Eglife(9),  8c  la  pierre  qui  réu- 
nit la  Synagogue  8c  la  Gentilité 
dans  l’union  d’une  même  foi  , d’un 
même  Baptême,  d’une  même  Eglifè. 

La  pierre  de  Zohaleth(  10), 
étoit , difent  les  Rabbins  ,*  une 
pierre  qui  fervoit  aux  exercices  des 
jeunes  geus , qui  éprouvoient  leurs 
forces  à la  lever , à la  rouler , ou 
à la  jeter  ; car  on  ne  souvient  pas 
tout-à-fait  de  fon  ufage.  Voyez  aulïï 
Zach.  xii  , ? , une  pierre  d'épreuve. 

La  pierre  de  /Bohen  , ou 
Aben-Bohen , elt  marquée  Jofue  xv, 
6,  xvm,  17, 

Les  Hébreux  donnent  quelque- 
fois le  nom  de  pierre  ou  de  rocher, 

I aux  Rois , aux  Princes  , à Dieu 


d)  wj  ou  ïi’ICf  =3  (i)  nin  = Cîi  -pa  i3;N  = (4l  i ReZ- 

ixm  , 18  , Ô'C-  ==  (5)  Judic.  xv  , 8.  3=<C)  Judic.  vu  , 2?.  =5=  (7)  I 
Rcg.  v , 1.  ==f  (8)  P/al.  r.xvn  , 21.  (9)  AB.  iv  , tr.  l/ai.  xxvm  , 

16.  Ephcf.  11  , ici,  t Pctr.  11,6.  Vide  & Mjcth.  XXI  , 42.'  Marc.  KIT  , 1». 
Luc.  XX.,  1 7.  (iç)  j Kcg.  1,9. 
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même.  Jofeph  dans  l'Egypte  devint 
ia  pierre  d'ïfrael  ( i ). 

Ils  donnent  le  même  nom  de 
pierre  aux  poids  dont  ils  l'e  lèrvoient 
dans  le  commerce  (i)î-  Ayej  des 
pierres  de  jufliee  , des  poids  juf- 
tes  (3  ) '.tTayep  pas  deux  fortes  de 
pierres  , une  grande  & une  petite  ; 
c’eft-à -dire, deux  fortes  de  poids. 
La  pierre  du  Roi  » c’ell-à-flire  , le 
poids  du  Roi.  2 Reg.  XIV  , 16. 
Voyez  aufli  Prov.  XVI  , 11, 

XX  , ro  , 2 3 , & Mich.  VI , 1 1 , 
une  pierre  de  fraude , c’ell-à-dire, 
un  poids  faux; 

Ils  appellent  une  greffe  grêle  (4), 
des  pierres  de  grêle.  Voyez  If  ai. 
XXX,  30. 

Pierre  de  Jacob.  C’efl  la 
pierre  qui  lui  lervit  de  chevet 
allant  en  Méfopotainie  ( 5 ) , & fur 
laquelle  il  répandit  de  l’huile  , 
par  une  efpece  de  confécration  , 
parce  qu’il  devoir  y ériger  un  Au- 
tel au  Seigneur  après  l’on  retour. 
En  effet  il  vint  y rendre  fes  vieux , 
& offrir  fes  iacrifices , lorfqu’il  fut 
de  retour  de  ce  pays  (6).  C’eft  de 
cette  pierre  que  Jacob  oignit , 
que  les  Païens  prirent  la  coutume 
de  répandre  de  l’huile  fur  certaines 
pierres  qu’ils  adoroient  : Saint 
Clément  d’Alexandrie  (7)  allure 
qu’  ils  rendoient  un  culte  religieux 
à ces  fortes  de  pierres.  Arnobe  (8) 
avoue  qu’il  étoit  tombé  lui-même 
dans  ce  genre  d’idolâtrie  avant  qu’il 
eût  embraifé  le  Chriftianiline.  Si 
quando  confpcxeram  lubricatum  la- 
■ pidem , & ex  olivi  un  gaine  lubrica- 
tum , tanquam  ineffet  vis  protfens  , 
etJulabar , ajfabar. 

■ Les  anciens  Phéniciens  appe- 
loient  Bcthulces  les  pierres  qui 
étoient  confacrées  au  culte  di- 
vin ( 9 ).  Sanchoniathou  eu  at- 
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tribue  l’invention  au  Dieu  Cedus -, 
il  dit  que  ce  font  des  pierres  vives 
8c  animées  ; on  en  vit  fort  long- 
temps aux  environs  du  mont  Liban. 
Afclépiade  (10)  en  marque  près 
d’Héliopolis  en  Syrie, 8c  Damafcius 
dit  qu’il  en  a vu  en  Pair  3c  en  mou- 
vement : on  leur  atrribuoit  des  Ora- 
cles , 8c  la  préfence  de  quelque  Déi- 
té,  ou  de  quelque  génie  qui  les  ani- 
moit.  Quelques-uns  de  ces  Béthu- 
les  étoient  confàcrés  à Saturne  , 
d’autres  au  Soleil  ou  à d’autres  Di- 
vinités. Héftchius  dit  que  les  Poètes 
appellent  Béthules  , la  pierre  que 
Saturne  dévora  en  la  place  de  font 
fils  Jupiter.  Je  ne  doute  pas  que 
ce  nom  de  Béthules  8c  Béthulées 
ne  foit  dérivé  de  Béthel , où  Jacob 
oignit  une  pierre  en  l’honneur  du 
vrai  Dieu. 

Les  Mahométans  ( 1 1 ) croient 
que  la  pierre  de  Jacob  fut  trans- 
portée dans  le  T emple  de  Salomon> 
Sc  qu’on  la  conferve  encore  à pré- 
fent  dans  la  Mofquée  qu’ils  ont  à 
Jérufalem  , à l’endroit  où  l’on 
croit  qu’étoit  autrefois  le  Temple 
de  Jérufalem.  Ils  appellent  cette 
pierre  Alfakra , ou  la  pierre  de 
l’onftion.  Le  Cadi  Gemaleddin  fils 
de  Vaffel , écrit  que  partant  à Jé- 
rufalem  pour  aller  en  Egypte  , ü 
vit  des  Prêtres  Chrétiens  qui' 
pottoient  des  phioles  de  verre  plei- 
nes de  vin  dertiis  la  Sabra  , près 
laquelle  les  Mufulmans  avoient 
bâti  leur  Temple, qu’ils  appellent 
pour  cette  raifon  , le  T emple  de  la 
pierre.  Ce  vin  que  les  Prêtres  Chré- 
tiens portoient  fur  cette  pierre  ", 
étoit  fans  doute  deftinée  pour  y cé- 
lébrer le  faint  Sacrifice  de  la  Mefle. 

Pierre  de  foudre.  Nous 
croyons  que  la  pierre  Gabifeh  , 
ou  AlgabiJ.h  , dont  il  elt  parlé 


« 


(O  Geitef.  XI.IX  , 24.  =±=  (1)  Levit.  XTX  , 36.  = (3)  Deitt.  XXV , IJ. 
5=  (4}  Jofue  x , 11.  ■ (5)  Gcnef.  xxyi . 18.  = (<5)  Gend".  XXXV  , 14. 

; y (7)  Ctem.  Alex.  Stromut.  /.  7. (8)  Arnub.  contra  Cent.  I.  1.  — - 

<9)  EuCeb.  preepar.  I.  1 , c.  10.  — = (io)  Apud.  Photium  , cod.  242. — — 
Iti)  D’Herbeloc,  Bibl.  Orient,  p.  1Û9  , 278, 
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dans  Job  (i),  8c  dans  Ezéchiel 
(t) , eft  la  pierre  de  foudre.  Les 
Anciens  connoiffent  tes  pierres  Cé- 
raunies , ou  de  foudre , 8c  en  font 
grand  cas.  Job  met  la  pierre  de 
Gdbifch  entre  les  pierres  de  prix  ; 
8c  Ezéchiel  dit  que  le  Seigneur 
accablera  les  méchans  par  une 
pluie  impétueufe  , qu’il  les  écra- 
fera  par  la  pierre  de  Gabifch.  De 
la  maniéré  dont  Pline  en  parle  ( } ) , 
, c’étoit  des  pierres  noires  ou  rou- 
ges ayant  la  forme  d’une  coignée. 
Anfelme  de  Boot  (4)  dit  qu’on  en 
montre  dans  les  cabinets  des  Cu- 
rieux , qui  ont  la  ferme  d’ime 
lâche  , d'un  foc  de  charrue , d’un 
marteau  , d’un  maillet , ou  d’un 
coin  : Que  leur  fubilance  ell  pa- 
reille à celle  de  nos  pierres  à fu- 
lil  ; que  leur  couleur  n’eft  pas  uni- 
forme ; qu’elles  font  percées  pour 
la  plupart , 8c  femblent  avoir  fervi 
à divers  ulages  de  la  guerre , ou  de 
la  vie  champêtre. 

Ces  remarques  nous  font  croire 
que  ces  prétendues  pierres  de  fou- 
dre ne.  font  autre  choie  que  des 
pierres  dont  les  Anciens  fe  fer- 
voient  au  lieu  de  fer  , ou  d’acier  , 
pourlabourer,  pour  s’armer,  pour 
attaquer  , 8c  pour  fe  défendre  ; on 
voit  des  haches  , des  couteaux  , 
- des  focs  de  charrues  de  ces  fortes 
de  pierres.  Les  anciens  Hébreux 
fe  fervoient  de  couteaux  de  pierre 
pour  la  circoncifion.  Les  Galles 
"Prêtres  d’Ids  s’en  fervoient  de 
même  pour  fe  couper.  Hérodo- 
te ( 5 ) dit  que  les  Éthiopiens  ar- 
- moient  leurs  fléchés  par  le  bout 
d’une  pierre  fort  dure.  Les  haches 
de  pierre  qu’on  trouva  fous  la  tête 
de  quelques  Barbares  (<5)  enterrés 
depuis  plufieurs  fiecles  dans  un 
'Village  près  d’Evreux  , étoient  de 
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pierre  ; 8c  il  y en  avoit  d’une  très* 
belle  jade.  Il  n’eft  donc  pas  éton- 
nant qu’on  en  fît  du  cas , 8c  qu’on 
les  mît  au  rang  des  pierres  pre- 
cieufes. 

On  attribue  encore  aujourd’hui 
à ces  pierres  de  foudre  des  effets 
extraordinaires.  Pline  (7}  dit  que 
les  Mages  des  Perfes  recherchoient 
avec  grand  foin  une  l'ortede  pierre 
de  foudre  qui  etoit  fort  rare  , & 
dont  ils  fe  fervoient  dans  leurs 
opérations;  c’eft,  dit-il,  celle 
qui  tombe  avec  Ta  foudre.  Loea- 
tus  en  parle  de  deux  autres  efpe- 
ces,  à l’une  defquelles  011  attribuoit 
la  vertu  de  prendre  des  Villes  , 8c 
à l’autre  de  battre  les  armées  na- 
vales. Ces  pierres  fe  trouvent  au- 
jourd’hui affez  communément  dans 
la  Picardie  , dans  la  Germanie  Sc 
dans  les  pays  des  Morieqs. 

Mais  les  vraies  pierres  de  foudre 
font  différentes  de  tout  cela.  On 
prétend  qu’elles  fe  forment  dans 
la  nue , d’une  matière  lulfureufe 
8c  nitreufe  , qui  après  avoir  acquis 
une  certaine  confiftance  par  l’agi- 
tation de  la  nuée  , prend  feu  , "8c 
en  fort  avec  impétuofité.  Plutar- 
que (8)  parle  au  long  d’une  pierre 
de  foudre  qui  tomba  autrefois 
dans  la  Thrace.  Le  Philofophe 
Anaxagore  avoit  prédit  la  chiite 
de  cette  pierre , prétendant  qu’elle 
s’étoit  détachée  du  corps  du  So- 
leil (9).  On  la  vit  pendant  foixante 
3c  quinze  jours  dans  les  airs , agi- 
tée tantôt  d’un  côté  , tantôt  d’un 
autre  , 8c  il  s’en  détacha  de  temps 
en  temps  plufieurs  morceaux  en- 
flammés , qui  parurent  comme  ces 
étoiles  qui  femblent  tomber  du 
Ciel.  La  pierre  tomba  enfin  , 8c 
fe  trouva  toute  éteinte  , 8c  beau- 
coup diminuée  de  la  grandeur 


(1)  Job.  XXVUI , = c z)  Exeek,  xiu  , ri.==  (?)  Pim; 

I.  Xk v 1 1 , c.  9.  — . . (4}  Anfetm.  de  Root,,  hifi.  lapid.  & pemmarum.  — T 

(5)  Herodoftl.  7 , c,  69.  (6)  An  1G85.  Voyez  Antiquité  expliquée  , t. 

5 , p.  195 , & Supplément , t.  4 , p.  29.  =-  (7)  Plin.  I.  2?  c.  9. 

(*)  Plu  far,  in  Ljfjndr,  = (9;  Diogeu.  Laert.  in  Auaxagor. 
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Qu’elle  avoir  paru  avoir  dans  les 
airs.  Pline  ( i ) dit  qu’on  la 
confèrvoit  encore  de  fon  temps , 
qu’elle  croit  de  la  grandeur  d’un 
chariot , St  d’une  couleur  (ombre 
& adulte  : Qui  tapis  etiam  ruine 
oflenditur  , magnitudine  yehis , co- 
lore adufio. 

Celle  qu’on  voit  dans  TEglife 
Paroilliale  d’Eurishem  en  Aliâce  , 
tomba  du  Ciel  eu  1491  ; elle  ell 
noirâtre  , prefque  ronde  , rabo- 
tculê  , St  pelé  , dit-on  , environ 
joo  livres.  Celle  dont  parle  Mr. 
Gaflèndi  (2)  , & qui  tomba  le  29 
Novembre  r <5  j 7 , étoit  de  la 
groflêur  de  la  tète  d’un  homme, 
du  poids  de  54  livres  , d’une 
couleur  noirâtre  , St  extrêmement 
dure  : On  ta  coni'erve  à Aix  en 
Provence.  Le  (Jointe  Marcellin 
dans  fa  Chronique  fous  l’an  452 , 
parle  de  trois  grolfes  pierres  qui 
tombèrent  du  Ciel  dans  la  Thra- 
ce.Cardan(î) raconte  qu’en  1510 
il  tomba  dans  la  Campagne  voi- 
fine  d’Abdua  jufqu’â  douze  cents 
pierres  d’une  couleur  de  fer,  d’une . 
odeur  de  foufre  , & d’une  dureté 
extraordinaire.  * 

Il  y en  a qui  prétendent  que  ces 
pierres  ne  (è  forment  pas  dans 
l’air  , mais  qu’elles  font  détachées 
de  quelques  rochers  fort  élevés  ; 
que  le  foufre  St  le  nitrë  dont  el- 
les font  enveloppées  , fait  qu’elles 
s’enflamment  aifément  , que  la 
flamme  contribue  à les  foutenir 
quelque  temps  eu  l’air  ; que  la 
matière  combuflible  qui  les  envi- 
ronne , étant  épuifée  , elles  fe 
précipitent  , 8t  font  prifes  pour 
des  pierres  de  foudre.  Diodore  de 
Sicile  (4)  raconte  que  les  Perfes 
voulant  aller  piller  le  Temple  de 
Delphes , furent  repouflës  St  mis 
en  déroute  par  la  foudre  , la 
tempête  , St  de  gros  quartiers  de 
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rocheri  qui  furent  arrachés  par  la 
force  des  vents  St  de  l’orage.  Les 
Voyageurs  a (firent  que  la  même 
chofc  arrive  a (fez  fouvenr  en  Amé- 
rique dans  certains  endroits  oi 
les  ouragans  font  communs.  Il 
cft  allez  croyable  que  ce  qu’on 
appelle  pierres  de  foudre  , 8t  que 
ce  que  Job  St  Ezéchiel  ont  nommé 
Gabifçh  , ne  font  autre  chofc  que 
de  ces  pierres  détachées  des  mon- 
tagnes , ou  de  ces  armes  de  pierre  , * 
à qui  dis-lors  on  donuoit  le  nom 
de  pierre  de  foudre. 

Pluie  df.  pierres.  Jofué  parle 
d'une  pluie  dé  pierres  qui  tomba 
fur  les  Chananéens  ; voici  fon 
texte  (O  : Dieu  fit  pleuvoir  fur  eux 
de  groffts  pierres  jufqifà  Ajéca  , 
3Jt  forte  qu’il  en  mourut  un  plus 
grand  nombre  par  cette  grêle  de 
pierres  , que  par  l’épée  des  Ifraéli- 
tes.  O11  cil  partagé  fur  cette  grêle 
de  pierres  : Les  uns  prétendent 
qu’il  ne  s’agit  que  d’une  grêle  or- 
dinaire , mais  plus  violente  que 
celles  que  nous  avons  accoutumé 
de  voir.  D’autres  fouriennent  que 
Jofué  doit  s’entendre  à la  lettre 
d’une  grêle  de  pierres.  Le  texte 
paroît  formel  pour  ce  fentimenr, 
St  la  chofe  11’eft  nullement  impof- 
(Ible.  On  a pluiieurs  exemples  de 
pluies  de  pierres  , St-  quand  on 
manqueroit  d’exemples  dans  une 
chofe  de  cette  nature  , il  nous 
fuffitque  l’Ecriture  en  parle  comme 
d’un  événement  furnaturel  St  mi- 
raculeux pour  lever  tous  nos  dou- 
tes fur  cela.  On  ne  doit  recourir 
au  fens  figuré  & métaphorique  que 
quand  les  chofes  qui  font  racon- 
tées dans  l’Ecritufe  , enferment 
quelque  contradiction  , quelque 
oppolition  à l’idée  de  Dieu  , ou 
quelques  contrariétés  réelles  aux 
lois  de  la  nature  ; en  un  mot  , 
quand  il  n’y  apas  de  vraie  néceflit* 


(1)  Plin.  I.  1 , c.  68.  =£=  (2)  Gajfcnd.  I.  X.  ViogHt.  Lacrt.  de  meteor- 
Epicur.  — (5)  Cardan,  de  varietate  , /.  1 4 , c.  72.  — ; — r (4)  Diodor.  Sicul' 
Ui'Mioth.  I.  XI.  =($)  Jofué  x,  11. 
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de  recourir  à la  figure  , il  faut  s’-en 
tenir  à la  lettre. 

Toutes  les  fois  que  l’Ecriture 
nous  parle  de  ces  événemens , elle 
en  parle  comme  d'un  prodige.  Ojr 
certainement  une  grêle  ordinaire 
n’eft  nullemeht  miràcuteufe.  Les 
meilleurs  Commentateurs  de  Jo- 
fué  , comme  Malins , Bqnfrerius , 
Crotius  , l'expliquent  à la  lettre 
d’une  grêle  de  pierres.  Moïfe  dans 
,1e  Deutéronome  ( i ) , parle  d’uoe 
pluie  de  pouflîere  & de  fable , dont 
■ il  menace  fon  peuple.  Del  Domi- 
nât imbrem  terne  tuai  pulvtrem  , & 
de  ado  defeendat  fuper  te  cinis  , 
donec  conteraris.  Les  Romains  qui 
regardoient  les  pluies  de  pierres 
comme  de*  événemens  funcltes  , 
en  ont  confervé  daiis  leurs  annal** 
un  grand  nombre  d’exemples.  Sous 
le  régné  de  Tullus  Hoftilius  , on 
annonça  au  peuple  Romain  qu’il 
croit  tombé  une  pluie  de  pierres 
fur  la  montagne  d’Albe , la  choie 
parut  d’abord  incroyable.  On  en- 
voya du  monde  pour  s’aflitrer  du 
prodige.  , St  on  trouva  que  les 
pierres  étoient  tombées  de  la  même 
forte  que  la  grêle  pouflêe  par  les 
vents  (2).  Dans  la  fuite  le  même 
prodige  arriva  fouvent  (3).  Quel- 
que temps  après  la  bataille  de 
Cannes  011  vit  fur  la  même  mon- 
tagne d’Albe  une  pluie  de  pierres 
durer  deux  jours  de  fuite.  En 
1 5 58,  on  vit  près  du- village  nommé 
Tripergola  en  Italie , après  plufieurs 
fecouffes  de  la  terre  , une  pluie 
de  pierres  & de  pouflierc  , qui 
obfcurcit  l’air  pendant  deux  jours , 
après  quoi  on  remarqua  une  mon- 
tagne qui  s’étoit  élevée  au  milieu 
du  lac  Lucrin  (4). 

Si  donc-  les  pluies  de  pierres 
n’ont  rien  de  contraire  aux  lois 
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de  h nature  , il  n’y  a aucune  bonne 
raifon  qui  nous  oblige  à abandon- 
ner le  fïns  de  la  lettre  en  cet  en- 
droit, pour  recourir  à l’allégorie. 
Ce  n’eft  pas  à dire  qu’il  n’y  ait 
■point  ici  de  miracle  , comme  il  ify 
en  a point  dans  les  pluies  de  pier- 
res dont  parle  Tite-Livte;  mais 
le  miracle  conlifte  bien  moins  dans 
la  choie  même  que  dans  les  cir- 
couftances  du  temps,  & dans  ce  que 
cette  grêle  de  pierres  tomba  à 
point  nommé  fur  les  Chanancens 
fans  endommager  les  Hébreux. 
O11  peut  voir  fur  ce  fujet  notre 
dilfertation  imprimée  à la  tête  de 
Joliié  , ik  les  Commentateurs  lur 
le  même  Livre. 

PlERtlK  DE  SCANDAIE.  EU 
celle  qui  fa  rencontre  fur  notre 
chemin  & nous  fait  trébucher  Sc 
tomber  ( 5 ) : Erit  in  lapident  offen- 
Jionit , &•  in  petram  famdali  dtta- 
bus  domibus  Ifrael.  Saint  Pierre  & 
faint  Paul  (û)  ont  'dit  que  Jefus- 
Chrift  a été  la  pierre  de  fcandale 
& d’achoppement  aux  Juifs  qui 
n’ont  point  cru  en  lui.  ' 

Dans  l’Ecriture  Dieu  efl  fouvent 
qualifié  du  nom  de  pierre  , on  de 
rocher.  Le  Seigneur  ejl  mon  rocher 
6*  ma  fortcrclle  ; Et  vous  êtes  ma 
pierre  Cr  mon  fort  (7).  Et  ailleurs  : 
J'ai  dit  à ma  pierre  : Pourquoi  m'a- 
veq-vous  oublié.  Et  encore  :J'oyejma 
pierre  & ma  fortcrejje.  La  Vulgate 
traduit  fouvent  le  nom  de-  pierre 
par  refugium,  fortitudo  , fkc.  , . ’ 

Moïfe  dit  que  Dieu  donnera  aux 
Hébreux  un  pays  , dont  les  pierres 
St  les  rochers  leur  fourniront 
abondance  de  miel  Sc  d’huile  (8)  i 
Ut  fugeret  mcl  de  petra  , olcumque 
de  Jiixo  durijjhito.  Et  le  Plalmifte, 
(9)  parlant  du  miracle  par  lequel 
Moïfe  tira  l’eau  du  rocher  , dit 


, * 

(1)  Dent,  xxvl  M v 24.  — — (2Y  T if.  hiv.  I.  J , décati.  1 , p.  12. 

(3)  Idem  l.  25,  30,  34,  35 , 6*  alibi  pajjim.  ===  (4)  D.  Kern.  de  Mont- 
faucon  , Diar.  ItaUcjf.  11.  = (5)  Ifai.  VMl , 14.  ■ (6)  Ko  m.  ix  , 33  , 

1 Pétri  11  , S.  ff)  Pjalm.  xvi  1 , 1 , 2 , & xxx  , 4 , ér  2 Reg.  xxn  , ï. 
s==  (8)  Dent,  xxstl  , 1 3.  = (9)  Pjalm.  Lxxx  , 17.  - * 
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qù’il  les  a rafla  fi  es  du  mie!  qui  for- 
toit  de  la  pierre  ; & de  pctra  melk 
faturavit  eor.  Dans  la  Paleftine  le» 
Abeilles  font  fouvent  leur  miel 
dans  les  trous  des  rochers.  C’efl 
à quoi  l’Ecriture  fait  allulion  en 
cet  endroit.  Job  dit  dans  le  même, 
fens  ( i ) , qu’au  temps  de  fa  jirof- 
périté  , la  pierre  lui  fournirait  des  ' 
ruiffeaitx  d’huile  , parce  que  les 
Oliviers  viennent  fur  les  monta- 
gnes. 

Plufîeurs  peuples  voifins  de  la 
Palefline  avoient  leur  demeure 
dans  les  antres  , dans  les  rochers 
& dans  les  pierres  creufées  dans 
les  montagries.  Les  peuples  qui 
demeuroient  fur  le  Golfe  Per- 
fique  , étoienr  logés  de  cette 
forte  ; c’eft  pour  cela  qu’on  les 
appeloit  Troglodites  , qui  en 
Grec  lignifie  ceux  qui  demeurent 
dans  des  creux  de  montagnes. 
Ceux  qui  demeuroient  dans  le 
défert  aux  environs  de  Thécué  , 
logeoient  dans  de6  grottes  prati- 
quées fous  terre , dit  faint  Jérô- 
me. Les  Iduméens  avoient  pour 
l'ordinaire  leurs  habitations  dans 
les  fentes  des  rochers  ( i)  : Arro - 
pantin  tua  decepit  te  : qui  habitas 
in  cavernis  parte.  Les  Cinéens 
dont  la  demeure  étoit  au  midi  de 
la  mer  noire  , étoient  logés  de 
même  (})  ; Si  in  para  pofueris 
Nidum  tuum...  quamditc  poteris 
permanere  1 Les  Moabites  avoient 
aufii  de  pareilles  retraites  , au 
moins  dans  les  temps  de  trou- 
ble (4)  : Kelinquite  invitâtes  , tir 
habitate  in  para  habitatores  Moab . 

Dans  llaïe  ($)  Dieu  dit  aux 
Juifs  : Jetej  les  yeux  fur  la  pierre  , 
fur  la  carrière  d’oii  vous  avez  été 
tirés  : Attendlte  ad  petram  unde 
exciji  ejlis.  C’efl-à-dire  à Abra- 
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ham  & aux  autres  Patriarches 
d’où  vous  êtes  fortis.  Et  faint  Jean- 
Baptille  dans  l’Evangile  (6),  difoit 
aux  Pharifiens  : Ne  vous  flatteq 
point  de  ce  que  vous  ave?  pour  pere 
Abraham  ; car  Dieu  peut  fufeiter 
des  enfans  à ce  Patriarche  de  ces 
pierres  que  vous  voyej.  Il  peut 
convertir  les  coeurs  les  plus  endur- 
cis , & appeler  à lui  cetix  qui  en 
font  les  plus  éloignés.  O11  croit 
qu’en  difant  cela  le  Précurfeur 
montroit  de  la  main  les  pierres  du 
défert,  & qu’il  entendoit  fous  ce* 
nom  les  peuples  infidelles  Si  les 
Gentils. 

Les  couteaux  df.  pierre  que 
l’on  employoit  pour  la  Circonci- 
fion  parmi  les  Juifs , n’étoient  pa* 
commandés  par  la  Loi  : mais  Pu-  • 
fage  qu’on  en  faifoit  étoit  fondé  , 
ou  fur  la  coutume  , ou  lur  l’expé-  ' 
rience  qu’on  avoir  que  ces  fortes 
d’inflrùmens  étoient  moins  dan- 
gereuxque  ceux  de  métal.  Séphora 
fe  fervit  d’une  pierre  pour  circon- 
cire les  fils  (7).  Jofué  en  ufa  de 
même  (8)  , lorfqu’il  fit  circoncire 
à Galgal  les  Ifraélites  qui  n’avoient 
pas  reçu  la  Cîrconcifion  durant  le 
voyage  du  défert.  Fac  tibi  cultros 
lapideos , & circumcide  fecundàfi- 
lios  Ifrael.  Cette  expreflion  de 
l’Ecriture  infinueque  les  couteaux 
n’étoient  pas  d’un  ufage  ordinaire. 
Les  Egyptiens  ufoienr  de  ces  cou- 
teaux de  pierre  (9)  pour  ouvrir  les 
corps  qu’ils  vouloient  embaumer. 
P!ine(io)aflùre.que  les  Prêtres  de 
la  Mere  des  Dieux  le  fervoient  de 
pierres  tranchantes  pour  le  muti- 
ler , Si  ne  croyoient  pas  pouvoir 
fans  danger  ufer  d’autre  chofe  ; Nec 
aliter  citra  pern'uiem.  Catulle  (n) 
remarque  qu’Athys  fe  fit  Eunuque 
de  la  même  tnaniere. 


(1)  Job-  xxix  , 6.  . . : (z)  Jcrem.  xlviii  , 16.  Voyez  Abdias , ir.  $.  == 
({)  Num.  xxiv  ,n.  r=  (4}  Jcrcm.  xlvi  11  , 18.  =s  (5)  IJ'ai.  Ll  , 1 . =* 

(6)  Matth.  III  , 9.  ■:  (7)  Exod.  IV  , 2$.  : lu  (8)  Jnfue  V , 1.  : (9)  Ne- 

rodot.  I.  t , c.  i.  , (10)’  Plin.  I.  , c.  11.  ^1 1)  Catull.  câlin , dt 

licrccynt.  b Athy.  Devolvit  acuto  Jili  pondéra  ftlice. 
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On  fe  fervoit  de  couteaux  de 
pierre  pour  faire  des  incitions  dans 
l’arbre  d’où  découloit  le  baume  : 
(i)  On  s’en  lèrvoit  anciennement 
au  lieu  de  Canifs  pour  tailler  les 
Cannes  à écrire.  Scaliger  dit  qu’il 
a vu  à Lyon  deux  de  ces  couteaux 
de  pierre.  Nous  avons  parlé  ci-' 
devant  des  haches  d’arings  , 8c 
d’autres  ihftrumens  de  pierre.  Les 
Africains  de  IVfaroc  8c  quelques 
Américains  s’en  fervent  Communé- 1 
ment  encore  aujourd’hui  pour  faire 
des  couteaux  , des  lancettes  8c  des 
rafoirs  (i).  Les  Juifs  Orientaux 
employoient  d’ordinaire  pour  la 
Circoncilion  de  leurs  enfuns  , des 
couteaux  d’une  pierre  femblable  à 
la  pierre  à fufil  ( })  ; Mais  les  Juifs 
d’Occident  fe  fervent  d’un  rafoir. 

Moïiè  défend  aux  Hébreux  d’é- 
riger dans  leurs  pays  de  pierre  éle- 
vée & remarquable.  Nec  infignem 
lapident  ponetis  in  terra  veflra.  On 
peut  traduire  l’Hébreu  (4)  par  une 
pierre  de  vue  , qu’on  voit  de  loin  , 
qui  elt  pofée  fur  une  hauteur , ou 
fur  un  grand  chemin.  Strabon  (5) 
parle  de  ces  pierres  qui  fe  voyoient 
en  Egypte  fur  les  chemins.  Elles 
font  élevées,  polies.,  rondes  & 
prefque  de  figure  fpherique  r cam- 
pofées  d’une  forte  de  pierre  noire 
& dure  , dont  on  fait  en  ce  pays-là 
des  mortiers.  Ces  pierres  ou  colonnes 
font  pofées  fur  une  plus  groffe  pier- 
re , qui  leur  fert  comme  de  ba fe  , 

& quelquefois  elles  font  furmontées 
(T une-pierre  plus  petite  , qui  leur 
fert  comme  de  couronnement. 
Quelques-unes  font  feuler  If  fépa- 
rées  ; les  plus  grojfes  ont  prefque 
do  u je  pieds  de  diamètre  , & pour 
l'ordinaire  elles  ont  plus  de  moitié 
de  cette  groffeur , dit  Strabon  : on 


PIE 

voyoit  auflî  plufieurs  pierres  indi- 
gnes élevées  fur  le  Liban  , comme 
le  témoigne  le  même  Auteur.  Les 
Syriens  8c  les  Egyptiens  avoient 
pour  ces  pierres  un  refpeft  qui 
alloit  jufqu’à  l’adoration.  On  les 
qignoit  d’huile  , comme  on  le  voit 
par  Açulée  , on  les  bail'oit,  on  les 
Taluoit.  Il  y a apparence  que  c’eft 
cela  que  Moïfe  vouloit  défendre 
aux  Hébreux. 

Salomon  dans  fes  Proverbes 
dit  (6)  , que  celui  qui  accorde  des 
honneurs  à un  infénfé  , fait  comme 
celui  qui  jette,  une  pierre  fur  les 
monceaux  élevés  en  l’honneur  de 
Mercure.  On  élevoit  * d’ordinaire 
des  ftdtues  de  Mercure  dans  les 
carrefours  , 8c  011  jetoit  aux  pieds 
de  ces  liâmes  des  amas  de  pierres 
par  des  vues  fuperftitieulês , à peu- 
près  comme  en  ce  pays  les  perfon- 
nes  jettent  des  pierres  au  pied  de 
certaines  Croix  plantées  fur  les 
grands  chemins.  Ils  prétendent 
qu’autant  de  pierres  qu’on  jette 
ainfi  , font  comme  un  monument 
de  la  falutation  qu’on  lui  a don- 
née. Il  efl  certain  que  les  Païens 
avoient  coutume  de  faire  des  tas 
de  pierres  aux  pieds  de  la  ftatue  de 
Mercure  , 8c  en  ion  honneur  (7)» 
8c  on  ne  peut  gueres  douter  que 
l’Auteur  de  la  Vulgate  n’ait  eu  en 
vue  cette  pratique  dans  le  paflâge 
des  Proverbes. 

Mais  le  Texte  Hébreu  (8)  por- 
te , de  mérite  qu’une  petite  pierre  ; 
f à la  lettre  , un  morceau  , un 
éclat  de  pierre  ) jetéjur  un  tas  de 
pierres , ainfi  l'honneur  donné  à un 
infenfé.  Cette  petite  pierre  n’aug- 
mente pas  le  monceau  , 8<  n’y,  pa- 
roît  point  ; ainfi  l’honneur  qu’on 
fait  à un  infenfé  , ne  le  rend  ni 


(1  j Jnfeph.  Antiq.  I.  14  , c.  7.  = (î)  Julian  l.  6 , epigramm.  apud  Bon . 
frer.  in  Jafuc  v.  = (j)  O.  Jean  île  Palafox  , c.  x».  = (4.)  Levit.  xxvi , >. 
n’SUrO  ptt  7°-  x/&#t  <rxiTti.  = (5)  Strab.  I.  17.  (C)  Prov.  XXVI , 8. 

(7Ï  Sc-ilig.  I.  5 de  emend.  temp.  Iipes  hppei*  ptrapuraxailtt  ipqutov. 
KiSrpxno  Xi&im  trop 01.  = ( g ) Prov.  XXVI  , 8;  p PCJi  T03  PH  TH3f.3 

nui  VciV  jna  > 
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plus  grand , ni  plus  digne  de  côn- 
fïdération.  D’autres  traduisent  , 
Lier  une  pierre  dans  une  pièce  de 
pourpre , c'efl  donner  des  honneurs 
à un  infenfé.  Comme  rien  n’eft  plus 
mal  placé  qu’une  pierre  dans  une 
étoffe  précieulè  , ainfi  rien  n’eft 
plus  mal  appliqué  que.  des  hon- 
neurs à un  infenfé.  Enfin  on  peut 
encore  traduire  l’Hébreu  de  cette 
forte  : Donner  des  honneurs  à un 
infenfé , c'efl  mettre  un  faifeeau 
d’argent  éprouvé  par  la  pierre 
de  touche  dans  une  fronde.  Les 
Septante  (i)  : Celui  qui  donne  de 
la  gloire  à un  infenfé , efl  comme 
celui  qui  lie  une  pierre  à une  fronde. 
C’efl  perdre  fa  peine.  De  quoi 
fert  une  pierre  attachée  à une 
fronde  ? 

Les  grands  monceaux  de  pier- 
res qu’on  élevoit  en  témoignage  , 
pour  conferver  la  mémoire  des 
çhofes  importantes,  & des  événe- 
ment extraordinaires  , font  ce  qu’il 
- y a de  plus  arfeien  parmi  les  Hé- 
breux en  fait  de  monumens.  Dans 
ces  anciens  temps  où  l’on  n’écrivoit 
point  , ces  monumens  tenoient 
lieu  d’inferiptions , de  pyramides  , 
de  médailles  , d’hiftoires.  Jacob 
& Liban  érigèrent  un  femblable 
monument  fur  le  mont  de  Galaad 
en  mémoire  de  leur  alliance  ( i ). 
Jofué  (3)  en  érigea  un  à Galgal, 
compofé  de  pierres  qu’on  avoir  ti- 
rées du  lit  du  Jourdain,  pour  con- 
ferver le  lôuvenir  du  paflàge  mira- 
culeux de  ce  fleuve.  Les  Ifraéli- 
tes  (4.)  qui  demeuroient  au-delà 
du  Jourdain , en  érigerent  de  même 
fur  le  bord  de  ce  fleuve  , pour 
montrer  qu’ils  pe  faifoient  qu’un 
même  peuple  avec  leurs  freres  de 
deçà  le  fleuve. 

Quelquefois  on  amaffoit  de  ces 
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fas  de  pierres  fur  les  tombeaux  des 
perfonnes  oditufes  . comme  on  * 
le  pratiqua  à l’égarcf  d’Achan  (5) 

& d’Abfalom  (6). 

Il  eft  fouvent  parlé  des  pierres 
dont  on  accabloit  ceux  qu’on  la- 
pidoit.  Voyez  l’article  Lapider. 

Les  pierres  brutes  paffoientpour 
plus  pures  & plus  propres  à des 
ufages  facrés  , que  les  pierres  tail- 
lées. Moïfe  Veut  qu’on  érige  au 
Seigneur  un  Autel  de  pierres  bru- 
tes (7)  : Si  vous  me  bâtiflei  un 
Autel , vous  ne  le  ferej  point  de 
pierres  taillées  ; car  fi  vous  lever  le 
couteau  ( ou  d’autre  infiniment ) 
fur  cet  Autel , il  fera  fouillé.  Dieu 
oAloune  qu’on  bâtiffe  fur  le  mont 
Hébal  un  Autel  de  pierres  brutes  ; 

(8)  qu’on  les  enduife  de  chaux, 

8c  qu’on  y écrive  les  paroles  de 
l’Alliance.  C’efl  ce  qui  fut  exécuté 
par  Jofué  (9).  L’Autel  du  Ten:-  . 
pie  de  Jérufalem  que  l’on  bâtit  au 
retour  de  la  Captivité , étoit  de 
même  de  pierres  brutes  (10)  , de 
même  que  celui  que  Judas  Macea- 
bée  rétablit  ( 1 1 ) , après  la  profa- 
nation dà^ntiochus  Epiphane. 

Dans*»  Deutéronome  c.  viii, 

9 , Moïfe  parlant  de  la  Paleftine  , 
dit  que  les  pierres  de  ce  pays-là 
font  des  pierres  de  fer , Cujus  la- 
pides ferrum  funt  ; qu’on  emploie 
les  pierres  de  ce  pays-là  pour  faire 
des  couteaux , des  haches  , 8i  d’au- 
tres inftrumens  auxquels  on  em- 
ploie ordinairement  le  fer  ; ou 
bien  , les  pierres  de  ce  pays  font 
d’une  dureté  & d’une  fblidité  égale 
au  fer  , ou  enfin  , les  montagnes 
de  ce  pays  fou  rniffent  d’abondantes 
mines  de  fer. 

Le  cœur  de  pierre  , le  peut 
prendre  enplufieurs  maniérés.  Job 
parlant  du  Béhémorh  , ou  de  l’E- 


(1)  70.  O’c  tt  srei'trpiuet  x/flet  i»  tre.-t/iv»  ôuoloc  ÎC‘  r»  flj'ei'h  aiput 

flÇai.  ..  - (2)  Gcnef.  xxxi  , 46.'  ■ - . ■ ( j)  Jofue  IV  , 5 , 6 , 7.  • (4I  Jo- 

fuc  XXII  , ro.  =--■■■.  (5)  Jofue  vil  , 26.  = (6)  1 Keg.  xvm  , 17. z 

<7)  Ex od.  xx,  15.  = (8)  Veut,  xxvi  1 , 5.  = (9)  Jofue  vill  , } 1 > 3ï« 
«=  Cio)  1 Efdr.  v , 8.  ssss  (11}  1 Macc.  ly , 46 , 47. 
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léphant  ( i ) , dit  que  fou  cœur 
clt  aufli  dur  gue  la  pierre , aufli 
ferme  qu’une  enclume  ; c’eft-à- 
dire  , qu’il  eft  d’une  force  , d’une 
hardielîê  , d’un  courage  extraordi- 
naire, Il  elt  dit  ailleurs  (x),  que 
le  cœur  de  Nabal  devint  comme 
une  pierre  , lorl’qu’oi)  lui  annonça 
le  danger  qu’il  avoit  couru  par  l'on 
imprudence  ; fon  cœur  devint  im- 
mobile comme  une  pierre,  il  fut 
refferré  , 8c  ce  refferremenr  lui 
eaula  la  mort.  Ezéchiel  (5)  dit 
que  le  Seigneur  ôtera  le  cœur 
de  pierre  de  fon  peuple  , St  lui 
donnera  un  cœur  de  chair  ; qu’il 
le  convertira  8t  lui  inlpirera  des 
fentimens  plus  douSc , 8c  plus  Im- 
mains. C’eft  à peu -pris  dans  le 
même  lens  que  faint  Jean- Baptifle 
difoit  que  Dieu  étoit  affez  puillâiff 
pour  fufciter  à Abraham  des  enfans 
des  pierres  du  Défert  (4.) 

Le  feu  qu’on  tiroit  des  pierres 
par  le  moyen  du  fulïl  , ou  même 
lorfqu’elles  étoient  embralees  par 
le  feu  , pafloit  pour'  plus  pur  8c 
plus  propre  aux  a fiions  de  Reli- 
gion , qu’un  autre  feu.  JDans  la 
confécration  de  l’Autel  Taber- 
nacle , St  dans  la  Dédicace  du 
Temple  de  Jérufalem  , Dieu  en- 
voya le  feu  du  Ciel , qui  embrafa 
le  bois  de  l’Autel  ; mais  après  que 
Judas  Maccabéç  (5)  eut  purifié  le 
T emple  , il  alluma  le  feu  , de  ig- 
rùtis  lepidibus  igné  concepto  ; il  fit 
chauffer  des  cailloux,  8c  en  tira 
du  feu  pour  allumer  le  bûcher  de 
l’Autel. 

Une  pierre  eft  quelquefois 
mife  pour  une  idole  de  pierre  (6)  : 
Malheur  d celui  qui  dit  au  bois  . 
leVej-voits  ; & a une  pierre  muette  : 
éveille j - vous.  Les  Affÿriens  ont 
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jetc  au  feu  les  Dieux  des  Na- 
tions (7);  car  ce  11’étoir  pas  des 
Dieux,  ils  11’éroient  que  de  bois  8c 
de  pierre.  Et  Jérémie  (S)  , Ils 
difent  au  bois  : Vous  êtes  mon  perc  ; 

& à la  pierre  : Vous  m’avei  en- 
gendre. 

Etre  réduite  en  ■un  mon- 
ceau DE  PIERRES  , fe  dit  d’une 
ville  Sc d’une  maifon ruinée  8;  abat- 
tue(p)  ï Je  réduirai  Samarie  comme 
un  monceau  de  pierres  au  milieu  d'un 
champ  lorfquon  plante'  une  vigile. 
Jérémie  i(o)ditque  Damasceffera 
d’être  Ville , & fera  réduite  en  uiv 
tas  de  pierres.  C’eft  ainfi  que  le 
Sauveur  parlant  de  la  ruine  de  Jé- 
rufalem (11),  dit  qu’il  n’y  reflera 
pas  pierre  fur  pierre. 

Daniel  (ix)  parlant  du  Régné 
du  Melîie  , le  compare  à une  pe- 
tite pierre  qui  fe  détache  de  I» 
montagne , vient  frapper  par  le  pied 
' le  Coloffe  qui  fut  montré  en  fonge. 
à Nabuchodonofor  , Sc  qui  remplit 
enfuite  toute  la  terre. 

L’Auteur  de  l’Eccléfiaftique(  1 3) 
dit  que  le  pareflëux  (ëra  lapidé  avec 
des  pierres  de  boue  , & des  pierre o 
d’ordure  , ou  de  fiente  ; c’eft-à- 
dire  , qu’outre  la  peine  de  la  lapi- 
dation , il  fouffrira  la  honte  Sc  1» 
mépris  ; il  fera  fali  par  la  boue  ,, 
8c  regardé  comme  fouillé  par  la 
fiente.  -<  • . * 

Ezéchiel  ( 14)  compafe  le  Roi  de 
Tyr  au  Chérubin  qui  eft  dans  le 
Temple,  au  milieu  des  pierres  de 
feu , ou  des  pierres  brûlantes  , in 
medio  lapidum  ignitorum.  Les  Ché- 
rubins étoient  d’or  , le  pavé  du 
Sanftuaire  étoit  de  pierre?  8c  de  v 
marbre  précieux  8c  éclatant.  Ainfi 
le  Roi  de  Tyr  étoit  couvert  d’ha- 
bits fuperbes  ; l’or  8c  les  pierreries 


(1)  Jofue  XII , 15.  ===  (X)  1 Reg.  xxv  , 37.  (3)  Ejech.  XI,  19*.  Sf 

xxxvt  , 16.  (4)  Matth.  111  , 9.  1 -1  (5)  x Macc.  x , 3.  wu»a*casi7fc  xi- 

$*{  xxi  rrvt  ix  xesCcibc.  (6)  Habite.  Il , 19.  - (7)  I fai,  xsvn 

19.  - = (8)  Jcrem.  Il , 17,  = (9)  Mich.  1 ,6.  = (10)  Jcrem.  XVII  , I. 

= (ni  M'1' th.  xxiv  , x.*”  (1 1)  Dan.  n‘,  34.  ^ : (13)  Eccl't.  XXIX, 

x , x.t=  (,14)  Efcch,  xxvi  ti  , 14,  16.  - .est. 
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Tenvironnoient  de  -toutes  parts  ; 
les  appartenions  étoient  pavçs  de 
marbres  précieux  , 8cç. 

PIGEON.  Voyez  ce  qu’on  a dit 
ci-devant  Tous  le  nom  de  Colombe. 

Le  Prophète  Ol'éé  ( i ) dit 
qu’Ephraïm  c(I  lémblable  à une 
Colombe  féduite  , & qui  manque 
d’intelligence  : Poilus  ejl  Ephraïm 
quafi  Colutnba  feducla  , non  habent 
cor.  La  .Colombe  eft  un  animal 
fort  flmple  , fans  rufe  , fins  dé- 
fenfe  , fins  intelligence  ; car  c’eft 
le  lêus  de  ces  mots  : Non  habens 
cor.  Les  Hébreux  mettoientl’dprit 
dans  le  cœur.  Voyez  Ofée  IV , 1 1. 
Proy.  vu  , 7 , ix  , 4 , 16  , x , 
ïi  , xn,  ii.  Ecd.  xvi,  23. 
Quant  à ces  mots  , ColumbiX  fe- 
dttcla  , les  Commentateurs  remar- 
quent que  cet  oilêau  ell  le  feul 
qui  11e  protégé  & ne  défend  pas 
fes  petits  , & qui  11e  témoigne 
aucune  douleur  de  leur  enleve- 
ment  ; qui  retourne  toujours  au 
même  trou  pour  y faire  fou  nid  , 
malgré  l’expérience  qu’elle  a que 
les  vers , les  l'erpens , les  oifeaux , 
« les  hommes  lui  enlèvent , ou  lui 
font  périr  fes  petits. 

Mais  j’aimerois  mieux  expliquer 
cet  endroit  de  ces  pigeons  qui  fe 
laüfent  l'éduire  pour  aller  dans 
d’autres  colombiers.  On  dit  qu’au 
Caire  , $c  dans  d’autres  Villes 
d’Egypte  , on  voit  des  voleurs  de 
pigeons  , qui  font  une  cfpece  de 
métier  d’attirer  les  pigeons  d’au- 
trui dans  leurs  propres  colombiers. 
Les  Thalmudiltcs  excluent  des 
emplois  du  Sanhédrin  ces  fortes 
de  gens. 

Le  Pfalmifte  décrivant  des  pi- 
, geons  (2)* dit  qu’ils  font  blancs 
comme  l’argent  , 8c  que  le  de  [fus 
de  leur  dos  e(t  pâle  comme  l’or  : 
Penttæ  Colümbx  deargent.ua;  , & 
pojleriora  dorfi  ejus  in  pallore  aurL 
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Dans  la  Palefline  , la  plupart  des 
pigeons  étoient  blancs  ; 011  com- 
pare leur  plume  à Largeur  par  la 
blancheur  , Sc.  à l'or  par  lbn  éclat 
pâle  ou  verd  ; car  l’Hébreu  , au 
lieu  de  Pallor  aur't  , lit  Vinditas 
auri.  Les  Auteurs  profanes  donnent 
à ce  métal  les  épithetes  de  pâle  & 
de  verd  : Inanratâ  pallidior  ftatul , 
dit  Catulle  » Et  Mirants  Scytlticas 
virentis  auri  flammas  Jupiter , dit 
Martial  (3). 

Les  Prophètes  comparent  alTez 
l'ouvent  les  Peuples  à des  nuées 
de  pigeons.  Ifaîe  (4)  compare  les 
Juifs  à des  Pigeons  ou  à des  Co- 
lombes qui  gémiflènt  dans  leurs 
difgraccs  ; quafi  Columbæ  méditan- 
tes. Il  le  l’ert  du  même  terme  de 
méditer , pour  marquer  le  gémiflë- 
ment  de  la  Colombe  , dans  le 
cantique  d’Ezéchias.  Nahurn  (5) 
dit  que  les  femmes  de  Ninive  font 
emmenées  captives  , Sc  gémiffent 
comme  des  Colombes  : Minantur 
gementes  ut  .Columbæ , murmuran- 
tes in  cordibus  fais.  Voyez  Jeretn. 
XL  vin,  28.  Ezech.  vir,  16.  Ofée 
IX , 11,  8cc.  On  voit  dans  les 
mêmes  Prophètes  que  fouvent  les 
pigeons  faifoienr  leurs  nids  dans 
les  fentes  des  rochers  (6).  Co- 
lumba  mea  in  foraminibus  petræ  ; 
8c  Jerem.  XLVIII , 28.  Ejlot * quafi 
Columba  nidifiants  in  fiunmo  ors 
foraminis. 

Dans  l’Egypte  , dans  l’Arabie  , 
dans  la  Syrie  8c  dans  le  Mogol , 
on  le  fert  de  pigeons  pour  porter 
les  lettres  „ quand  on  a befoin 
d’une  diligence  extraordinaire  : on 
attache  le  billet  fous  l’aile  de  cet 
oiléau  ; on  le  lâche  , il  va  avec 
une  rapidité  extrême  au  lieu  où  il 
doit  aller.  On  dit  qu’en  Hollande 
on  s’elt  fervi  de  cette  invention 
dans  des  lieges  : cela  a quelque 
rapport  à ce  que  fit  Nqé  en  faî- 


Mntfiril.  I.  11, 

(5}  Nahum.  11  , 7. 


(1)  Ofce  vu  ,11.  - -----  (2)  Pfiilm.  Lxvn  , 14. 

ep.  if.  = (43  Ifai.  L ix , ix  , xxxv  1 11  , 14. 
■E=  (6)  Cant.  11  , 14. 
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faut  fortir  la  Colombe  de  l’Arche. 
Le  Prophète  demande  à Dieu  les 
ailes  de  la  Colombe  ( i)  ; Ofée  (z) 
dit  que  le  peuple  dti  Seigneur  s'en- 
volera de  l’Egypte  comme  un  oi- 
feau  , St  de  l’Alîÿrie  comme  une 
Colombe.  Cela  peut  fort  bien  mar- 
quer l’cmprclTement  des  pigeons 
drelTés  à porter  des  lettres  , pour 
retourner  au  lieu  de  leur  demeure 
ordinaire  , St  dans  leur  nid. 

PIGMEE.  Voyez  Pygmée. 

PILA  , ville  de  Palelline.  Ulu- 
hite  , habitatores  Pilæ  ( L’Hé- 
breu porte  , habitatores  Machtés  , 
ou  habitant  de  Li  Dent  Mâche  lie  re , 
ou  habitaus  du  Mortier.  Machtés 
lé  met  pour  une  dent  macheliere 
dans  l’hiftoire  de  Samfon  (4),  où 
il  ell  dit  que  ce  Héros  but  de  l’eau 
que  Dieu  lui  fit  fortir  d’une  dent 
macheliere  , ou  d’un  rocher  qui 
en  avoit  la  forihe.  Le  lieu  où  cela 
arriva  , conferva  le  nom  de  Leehi 
ou  de  Machtés  ; 81  il  cil  alfez 
croyable  que  c’eft  à ce  lieu  que 
Sophonie  adrelfe  cés  paroles  : Jtttj 
des  cris  de  douleurs  , habitons  de 
Machtés.  Phililtins  , habitans  de 
Machtés , vous  allez  être  ravagés. 
Voyez  ci-devant  ce  que  nous  avons 
dit  fur  l’article  Lechi. 

D’autres  Interprètes  (5)  croient 
que  Machtés  lignifie , dans  l’endroit 
cité  de  Sophonie , la  ville  de  Jéru- 
falem  , qui  elt  nommée  dans  un 
fens  figuré , le  mortier , dans  lequel 
dévoient  être  broyés  8c  mis  en 
poudre  tous  ceux  qui  s’y  rencon- 
treraient , au  temps  de  fa  prilé  par 
Nabuchodonofor.  S.  Jérôme  (<5) 
femble  croire  que  Machtés  étoit 
un  quartier  de  Jérufaletn  près  la 
fontaine  de  Siloé.  Ce  quartier  pou- 
voir être  nommé  le  mortier  , à caufe 
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de  fa  profondeur.  Le  Rabbin  Soi’ 
’lomon  l’explique  de  Tibériade  , à 
caille  qu’elle  étoit  lituée  dans  l’en- 
droit le  plus  creux  du  pays.  Le 
Chaldéen  l’entend  de  la  vallée  de 
Cédron. 

PILATE.  Pontius  Pilatus . Ou 
ignore  quelles'étoientfa  famille  8c 
fa  patrie  : mais  on  croit  qu’il  étoit 
de  Rome,  ou  au  moins  d’Italie  (7). 

Il  fut  envoyé  pour  gouverner  la 
Judée  en  la  place  de  Gratus  , l’an- 
16  ou  27  de  l’Ere  vulgaire.  Il  gou- 
verna cette  Province  pendant  dix 
ans  (8)  , depuis  l’an  12  ou  1 } de 
Tibere  , jufqu’à  la  vingt-deuxieme 
ou  vingt-rroilieine  aimée  du  même 
Empereur.  Pilate  étoit  un  homme 
d’un  naturel  violent  8c  opiniâtre  , 
qui  troubla  le  repos  de  la  Judée, 

3c  donna  oecafion  aux  troubles  8c 
â la  révolte  qui  fuivirent.  Ayant 
envoyé  fes  troupes  de  Céfarée  à 
Jérufaletn  pour  y palier  l'hiver  , il 
y fit  porter  les  drapeaux  où  étoient 
les  images  de  l’Empereur  (9)  ; au 
lieu  que  les  autres  Gouverneurs 
n’avoient  pas  voulu  faire  entrer 
ces  drapeaux  dans  la  Ville , pour  11e  t 
pas  irriter  les  Juifs,  qui  croyoient 
que  toutes  images  8c  toutes  repré- 
lêntations  étoient  contraires  à leur 
Religion.  C’elt  pourquoi  Pilate  ne 
les  fit  entrer  que  couvertes  , 8c 
feulement  pendant  la  nuit.  Mais 
le  lendemain  la  chofe  ayant  ét& 
découverte  , les  Juifs  de  la  cam-v 
pagne  accoururent  dans  la  Ville  , 
Sc  furent  enfuite  en  grand  nombre 
à Céfarée  conjurer  Pilate  de  faire 
ôter  ces  images.  Pilate  le  refufa  , 
8c  le  peuple  perfilta  cinq  jours  8c 
cinq  nuits  à le  lui  demander , fans 
vouloir  fe  retirer. 

Enfin  le  fixieme  jour  , Pilate 


(1)  P faim.  LIV  , z.  = (1)  Ofee  XL  , 11.  r==  (})  Sophon.  1 , 1 1.  DfCO 

Machtés. Judie.  xv  , 14.  = (5)  SanB.  Tirin.  Ribcra  , (sc.  i-aa 

(6)  Hicron,  in  Sophon.  ■.  (7)  Pierre  le  Mangeur  dit  qu’il  étoit  du  Dauphiné  , 
d’un  lien  qui  n’efl  pas  loin  de  S.  Valier  fur  le  Rhône.  Tlicophytaâe  fur  Saint 
Matth.  XXVII  , croit  qu’il  étoit  originaire  de  Pont,  à caufe  de  fou  nom  de 
Toutius.  — — (8)  Jnfeph.  Antiq.  I,  i , c,  5 , p,  614.  — " (9)  Antiq.  I.  18  , 
C.  4 , (s  dt  Bcllo  , I,  X , C.  14.  ; - 
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ayant  fait  dre  (Ter  fon  tribunal  dans 
une  grande  place  de  Céfarée  , 
manda  les  Juifs  , comme  pour  leur 
faire  réponfe  : mais  il  avoir  fait 
porter  des  foldats  autour  de  la 
place , qui  les  enveloppèrent  Iprf- 
qu’ils  furent  aflëmblés , 8c  les  me- 
nacèrent de  les  faire  tous  mafia - 
crer  , s’ils  ne  fe  retiraient.  Alors 
les  Juifs  fe  jetterent  le  vifage 
contre  terre  , 8c  préfenterent  le 
cou  à découvert , comme  prêts  à 
recevoir  la  mort.  Pilate  , étonné 
de  leur  courage  fit  aufii-tôt  re- 
porter les  images  A Céfarée. 

Pbilon  ( 0 rapporte  une  autre 
hirtoire  arrivée  fous  Pü’dte , laquelle 
a allez  de  rapport  avec  la'  précé- 
dente. Il  s’avifa  de  confacrcr  A 
Tibere  des  boucliers  d’oc  dans  le 
palais  d’Hérode.  Ces  boucliers 
étoient  lifles  8c  fans  figures , por- 
tant fimplement  une  infcription , 
qui  marquoit  qu’ils  étoient  con- 
facrés  A l’Empereur.  Cela  ne  huila 
pas  d’alarmer  la  religion  des  Juifs. 
Les-Magiftrats  de  Jérufalem  ayant 
à leur  tête  les  quatre  fils  d’Hérode , 
8c  fuivis  rie  tout  le  peuple , vinrent 
trouver  Pilate  , pour  le  prier  de 
ne  pas  donner  atteinte  A leurs  lois  : 
mais  Pilate  le  refufa  avec  fort  opi- 
niâtreté ordinaire.  Us  infifterent , 
8c  le  conjurèrent  de  ne  les  mettre 
pas  dans  la  nécclîité  députer  A 
l’Empereur  , pour  faire  changer 
cet  ordre., Pilate  ne  craignoit  rien 
tant  que  cette  députation,  de  peur 
que  les  Juifs  ne  fifient  connoître 
fon  infolence , là  cruauté , l’es  ra- 
pines , fes  violences.  Us  fe  conten- 
tèrent d’écrire  A Tibere , 8c  Tibere 
le  jour  même  écrivit  à Pilate  qu’il 
étoit  très-mécontent  de  l’entreprife 
qu’il  avoir  faite  , 8c  lui  ordonna 
d’ôrer  promptement  ces  boucliers 
de  Jérufalem. 
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S.  Luc  Ci)  nous  apprend  que 
Pilate  avoit  mêlé  le  làng  de  quel- 
ques Galiléens  avec  leurs  facrifi- 
ces  , 8c  que  la  chofe  ayant  été 
rapportée  A Jefus-Chrirt  , il  dit  : 
Penfez  - vous  que  ces  Galiléens 
fuflènr  les  plus  grands  pécheurs  d* 
tofls  ceux  de  la  Galilée  , parce 
qu’ils  ont  ainfi  été  traités  ? Non , 
je  vous  en  allure.  Mais  fi  vous  ne 
faites  pénitence,  vous  périrez  tous 
comme  eux.  On  ignore  qui  étoient 
ces  Galiléens  que  Pilate  fit  tuer 
dans  le  Temple  , pendant  qu’ils 
facrifioient  ; car  c’elt  ce. que  veu- 
lAt  dite  ces  paroles  , dont  il  mêla 
le  fang  avec  leurs  fàcrifices.  Quel- 
ques-uns ( j)  croient  que  c’étoient 
des  Difciples  de  Judas  le  Gaulo- 
nite  , qui  enfeignoienr  que  les  Juifs  • 
ne  dévoient  point  payer  de  tribut 
aux  Princes  étrangers  , 8c  que 
Pilate  en  avoit  fait  tuer  quelques- 
uns  jufques  dans  le  Temple  : mais 
on  n’a  aircune  preuve  de  ce  fait. 
D’autres  (,4)  , que  ces  Galiléens 
étoient  des  Samaritains  , que  Pi- 
late tailla  en  pièces  dans  le  village 
de  Tirataba  (5),  corajne  ils  fe 
difpofoient  A monter  fur  le  mont 
Garizim  , où  un  certain  importeur 
leur  avoit  promis  de  leur  découvrir 
des  tréfors.  Mais  cer  événement 
n’arriva  au  plutôt  que  l’an  55  de 
l’Ere  vulgaire  , 8c  par  conféquent 
deux  ans  après  la  mort  de  Jefus- 
Chrirt. 

Pendant  la  Paillon  de  notre  Sau- 
veur* Pilate  fit  quelques  tentatives 
pour  le  délivrer  des  mains  des  Juifs. 

Il  l’avoit  qu’ils  ne  le  lui  avoient 
livré,  8c  qu’ils  ne  pourfuivoient  fa 
mort  avec  tant  de  chaleur  , que  par 
haine  8c  par  jaloufie  ( <5  ).  Sa 
femme  (7)  qui  avoit  été  tourmen- 
tée pendant  la  nuit  par  de  fâcheux 
longes,  lui  envoya  dire  qu’il  ne  fe 


(1)  Philo  Légat-,  atl  Catum.  p.  toij  , 1OJ4.  On  ne  fait  pas  l'année  de  cet 
événement.  = (1)  Luc.  xi  11  , t , 1 , ire.  An  de  J.  C.  ou  de  l’Ere  vulg.  jz. 
s r:-  (})  Voyez  T hcophylaél.  Euthym.  Grot.  Rrug.  & c.  ==  (4)  Maldon.  Rej. 
===(0  Jojiph.  Antiq.  I.  18  , c.  5.=(6)  Matth.  xxvii  , 18.=  (7)  Voyez 
«(-après  l’article  Proclt , qui  eft,  dù-sn  , le  nom  de  cette  femme. 
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mêlât  point  de  l'affaire  de  cet 
nomme  julle  (i).  11  effayade  flé- 
chir la  colere  des  Juifs , & de  leur 
donner  quelque  fatisfaélion , en 
faifant  fouetter  JelùS-Chrift  ( 2 ). 
11  chercha  à le  tirer  de  leurs  mains, 
en  propofant  au  peuple  de  le  déli- 
vrer , ou  Barabbas,  au  jour  d»  la 
Fête  de  Pâque  ( 5).  Enfin  il  voulut 
fe  décharger  de  porter  Jugement 
contre  lui , en  le  renvoyant  à Hé- 
rode  Roi  de  Galilée  (4).  Lorfqu’il 
vit  que  tout  cela  i/appaifoit  point 
les  Juifs  , Sc  qu’ils  le  menaçcjîent 
même  en  quelque  forte,  en  difant 
qu’il  n’etoit  point  ami  de  lÆmpe- 
reur,  s’il  le  renvoyoit  ( $ ) ,.il  fe 
fit  apporter  de  l’eau  en  préfence 
de  tout  le  peuple , lava  fes  mains , 
Sc  déclara  publiquement  qu’il  étoit 
innocent  du  fang  de  ce  Julie  (6). 
En  même-temps  il  le  livra  à fes 
foldats  , pour  être  crucifié.  C’en 
étoit  affez  pour  juftiiicr  Jcfiis- 
Chrill , 8c  pour  faire  voir  qu’il  le 
tenoit  pour  innocent  : mais  c’en 
étoit  trop  peu  pour  mettre  à cou-* 
vert  la  confidence  8c  l’honneur  d’un 
Juge , dont  le  devoir  cfi  de  venger 
Pinnocsnte  opprimée , 8c  de  punir 
le  crime  8c  l’injullice. 

Il  fit  mettre  fur  la  Croix  du  Sau- 
veur comme  le  précis  de  fia  fieu- 
tence , Sc  le  motif  de  la  condam- 
nation ( 7 ) t Jefus  de  Nazareth  , 
Roi  des  Juifs  ; ce  qui  fut  écrit  en 
Latin  , en  Grec  8c  en  Hébreu. 
Quelques  Juifs  en  ayant  murmuré , 
& lui  ayant  remontré  qu’il  falloir 
écrire  : Jefus  de  Nazareth , qui  fe 
dit  Roi  des  Juifs  , Pilate  nevoulut 
rien  changer  à fon  infcription  , Sc 
répondit  : Ce  que  j’ai  écrit , eft 
écrit.  Sur  le  foir,  on  lui  vint  de- 
mander permiflïon  de  détacher  les 
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corps  de  Ig  croix  , afin  qu’ils  n’y 
demeurnlftnt  pas  le  lendemain  , 
qui  étoit  la  Pâque,  8c  le  jour  du 
Sabbat , 8c  il  le  permit  ( 8 ).  Il 
accorda  auffi  à Jofeph  d’Arimathie 
le  Corps  de  Jefus,  pour  lui  rendre 
les  'derniers  devoirs  ( 9 ).  Enfin  , 
lorfque  les  Prêtres  qui  avoient  fol- 
ljcité  la  mort  du  Sauveur  , le  vin- 
rent prier  de  faire  mettre  des  gardes 
au  tombeau  , de  peur  que  les  Dis- 
ciples ne  le  vinifient  voler  pendant 
U nuit  , il  leur  répondit  qu’ils 
avoient  des  troupes  , 8c  qu’ils  poq- 
voienryenmettre  eux-mémes(  10). 

Voilà  à peu -près  ce  que  l’Evangile  ' 
nous  apprend  rie  Pilate. 

Saint  Jultin  le  Martyr  ( 1.1  ) , 
Tertullien  (12)  , Eufebe  (15),  Sc 
après  euxplulieurs  autres , tant  an- 
ciens q#e  modernes,  nous  appren- 
nent que  c’étoit  autrefois  la  cou- 
tume des  Magiftrats  Romains  de 
drelfier  des  procès  verbaux  8c  des 
a été  s des  Jugemens  qu’ils  rendoienc 
dans  les  Provinces,  Sc.de  les  en- 
voyer à l’Empereur  : que  pour 
obéir  à cette  coutume,  Pilate  ayant 
fait  lavoir  à Tibère  tout  ce  qui 
s’étoit  palfié  touchant  Jefus-Chrift  , 
l’Empereur  en  écrivit  au  Sénat , 
d’uhÂmaniere  qui  fififoit  alfiez  juger 
qu’il'  anprouvoit  la'  Religion  de 
Jefus-Chrift,  Sc  qui  marquoit  qu’il 
vouloir  Liai  qu’on  décernât  les 
honneurs  mvins  à Jefus-Chrift.: 
mais  le  Sénat  11e.  fut  pas  de  fon 
avis  , Sc  la  chofe  n’eut  point  de  # 
fuite.  Il  parole  par  ce  que  St.Juftin 
dit  de  ces  Actes , qu’on  y lifoit  les 
Miracles  que  Jefus  -Choit  avoir 
faits  , 8c  même  que  les  foldats 
avoient  partagé  entre  eux  fes  vêtç- 
mens.  Eufebe  infinité  qu’il  y étoit 
parlé  de  la  Réfurreètion  8c  de 


fi)  Mutth.  XXVI I , 19.  zrrrz  fi.)  Joui,  xix  , Mutth.  xxvn  , 16.  - : 

<5}  itarth.  xxvn  , 16,17.  ïo  , 21  , J»J>‘.  xvm  , 59 ,40.  — (4)  Jouit. 

xxi  1 1 , 7 , 8-  ■ ' (5)  Joui 1.  xi  x , 11,  i$.  = (6)  Mutth.  xxvn  , 2}  , 14. 

(7)  Jeun,  xix  , 19.  = (8)  JouA.  x'ix  , 51.  =r  (9)  Je, ut.  xix  , }8. 

Cio)  Mntth-  xxvn,  65.  =;  (rt)  Jujlin.  A/iolof;.  2.=  (12)  T crlull. 

Ayologct.  c.  s , 2X.'‘jp=  Ci  J)  Eufcb.k’Ji.  Kcfl.  I 2 , c.  l. 
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l’Afcenfion  du  Sauveur.  Tertullien 
& faiut  Juftin  renvoient  à ces 
Aftes  avec  une  confiance  qui  fait 
juger  qu’il»  les  avoient  en  main. 

Toutefois  ni  Eufebe , ni  faiiit 
Jérôme  , qui  étoient  fi  curieux  & 
fi  éclairés  , ni  aucuns.dcs  Auteurs 
^qui  ont  écrit  depuis,  ne  parodient 
pas  les  avoir  vus  , au  moins  les 
Aftes  vrais  8f«originaux  : car  ceux 
que  nous  avons  aujourd’hui  en  allez 
grand  nombre  , ne  font  pas  au- 
thentiques; ils  ne  font  ni  anciens  , 
ni  uniformes.  Les  Païens  forgèrent 
de  faux  Aftes  de  la  Paflion  de  Jeliis- 
Chrill  ( i ) , vers  le  commencement 
du  quatrième  iiecle.  Ils  ne  nous 
étoient  pas  favorables  fanS  doute, 
& ils  étoient  fort  différons  de  ceux 
que  St.  Juftin  & Tertullien  avoient 
cités  au  fécond  fiecle.  Les  Quarto- 
décimans  avoient  aufii  des  Aftes 
de  Pilate  ( 2 ) , dont  ils  s’autori- 
foient  dans  leur  erreur.  Ils  étoient 
encore  dift'érens  de  ceux  dont  on 
•vient  de  parler , n’étant  pas  croya- 
ble que  des  Chrétiens  voulurent 
fe  fervir  d’une  piece  faite  par  des 
païens  ; ils  varioient  entre  eux  , 
puilque  lçs  unsportoient  que  Jefus- 
Chrifi  avoit  fouffert  le  1 8 , Si  les 
autres  le  2 5 Mars. ‘Enfin  ces  Aftes 
ne  font  pas  reconnus  pour  authen- 
tiques par  ceux  qui  en  ont  parlé, 
comme  faint  Epiphane. 

Saint  Grégoire  de  Tours  ( 5 ) 
croyait  avoir  les  vrais  aftes  de 
Pilate  : mais  le  fragment  qu’il  en 
cite,  fait  voir  que  c’étoit  appa- 
remment le  faux  Evangile  de  Ni- 
codeme  , qui  a été  fupprimé  plus 
d’une  fois  , & otï  l’on  trouve  la 
fubftance  de  ce  que  dit  faint  Gré- 
goire de  Tours  ( 4)  ; favoir,  que 
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les  Prêtres  ayant  arrêté  Nicodeme  , 
l'enfcrmerent  dans  une  chambre  , 
8t  le  garderont  eux-mêmes  ; mais 
qu’il  fut  miraculeiïiëmeer  délivré  , 
les  murailles  de  fa  prifon  ayant  été 
élevées  en  l’air  par  le  mini  Itéré  des 
Anges  , 3c  ayant  enfuite  été  réta- 
blies en  leur  premier  état.  Et  lorfi. 
que  les  Pontifes  demandèrent  aux 
foldats  qu’ils  enflent  à reprélënter 
le.  Corps  de  Jeliis-Chrilt , dont  le 
tombeau  avoir  été  confié  à leur 
garde , ils  répondirent  : Rende* 
vous-même  Nicodeme  , que  vous 
avez  enfermé  ; car  pour  dire  le 
vrai , ni  vous  ne  fautiez  rendre 
Nicodeme  bienfaifteur  de  Dieu,  ni 
nouf  Jefus  , le  Fils  de  Dieu.  A ces 
mots,  les  .Prêtres  chargés  de  con- 
fufion  , renvoyèrent  les  foldats. 
Cet  échantillon,  8c  tout  l’Evangile 
de  Nicodeme  que  l’on  a en  main, 
ne  font  certainement  pas  des  pièces 
que  l’on  puiffe  dernier  pour  authen- 
tiques (5  ). 

Nous  avons  encore  une'  Lettre 
de  Pilate  à Tibere  dans  la  Réca- 
pitulation du  faux  Hégéfippe  (6)  , 
& dans  un. écrit  atribué  à -Marcel, 
Difciple  de  faint  Pierre  (7).  Onia 
voit  imprimée  dans  la  Chronique 
de  Martin  Polonois*daus  Sixte  de 
Sienne  (8)  , 8c  dans  plufieurs  au- 
tres , quoiqu’avec  quelques  diver- 
fités.  La  voici  traduite  du  Latin  : 
« Ponce  Pilote  , ïi  Claude  ( 9 ) a 
» Salut.  Il  eft  arrivé  depuis  peu 
« une  chofe  par  la  jaloulie  des 
» Juifs , dont  j’ai  été  témoin  , 
» qui  les  enveloppera  eux  8c  leurs 
» enfans  dans  un  châtiment  ter- 
» ribie  ; car  leurs  Peres  ayant  reçu 
» des  alfurances  que  Dieu  leur 
» envoyeroit  du  Ciel  fon  Saint , 


(O  Vide  Eufcb.  I.  9 , c.  ç , p.  350.  r t (2)  Epiphan.  hxrcf.  50  , c.  1 , 

p.  410.  -1-.-—  (3)  V,reg.  Turàncnf  I.  r , hift.  Franc,  c.  2t. C4)  Vide 

Evtingel.  Nicodapi , c.  13  ■&  15.  = (5)  Vide  ,fi  lubet , Fabricii  apocryph. 

H.  T.  p.  22t- , xi2  , & Jet],  = (6)  Biblioth.  VP.  t.  7 , p.  57  3.  ; (7)  Vide 

apud  Fhrentinam.  vciufi.  Martyrol.  p.  105.  = (S)  Sixt.  Je».  I 2 Biblioth. 
* (9j  Tibere  étoi:  de  la  famille  des  Clauses.  Vide  Sucton,  in  Tilcr,  c.  1 

«r  41.  . s - • 
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» qui  feroit  leur  véritable  Roi , 8c 
v qui  leur  naîtroit  d’une  vierge  ; 
» Dieu  le  leur  a en  effet  envoyé 
» pendant  que  j’ai  été  Gouverneur 
» de  la  Judée.  Et  les  Juifs  ayant 
» vu  qu’il  rendoit  la  lumière  aux 
» aveugles  , & la  guérifon  aux 
» paralytiques  ; qu’il  nettoyoit  les 
» lépreux  , chalfoit  les  Démons 
» des  corps , relfufcitoit  les  morts, 
» commandoit  aux  vents  , mar- 
» choit  fur  la  mer  à pieds  fecs , 
>i  & faifoit  plufieurs  miracles  , 
» pendant  que  tout  le  peuple  le 
a regardoit  comme  le  Fils  de  Dieu, 
d les  principaux  des  Juifs  conçu- 
» rent  contre  lui  une  extrême 
» jaloulie.  Ils  l’arrêterent , 8c  le 
» livrèrent  à moi,  formant  con- 
» tre  lui  plufieurs  faufl'es  accufa- 
» tions  , 8c  difant  que  c’étoit  un 
» Magicien , & un  violateur  de 
» leurs  Lois. 

» Pour  moi , croyant  que  ce 
» qu’ils  difoient  étoit  véritable  , 
» je  l’ai  fait  fouetter,  8c  l’ai  livré 
» à leur  volonté.  Ils  l’ont  crucifié , 
.»  8c  ont  mis  des  gardes  à fon  tom- 
» beau.  Mais  le  troifieme  jour  , 
>j  il  eft  refîufcité  , pendant  que 
a mes  foldats  gardoient  fon  fépul- 
» cre.  La  malice  des  Juifs  a été 
V telle,  que  donnant  de  l’argent 
» aux  gardes  , ils  leur  ont  dit  : 
n Publiez  que  fes  Difciples  ont 
» enlevé  fon  corps.  Mais  les  foi- 
» dats  ayant  reçu  l’argent , n’ont 
n pu  s’empêcher  de  dire  ce  qui 
a étoit  arrivé.  Ils  ont  dit  que  Jefus- 
» Chrift  étoit  refîufcité  , 8c  que 
» les  Juifs  leur  avoienr  donné  de 
n l’argent  pour  n’en  pas  parler. 
» C’eft  de  quoi  j’ai  cru  vous  de- 
» voir  donner  avis  , afin  qu’on 
» n’ajoute  point  de  foi  aux  men- 
ii  fonges  des  Juifs.  » 

Il  y a encore  une  autre  Lettre 
prétendue  de  Pilate  à Tibere , dans 
Florcntiuius  , page  1 1 5 , Sc  une 
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autre  dans  l’Hiftoire  de  J.  C.  écrite 
en  Perfan  par  Jérôme  Xavier.  Le* 
Bollandilles  ont  donné  au  qua- 
trième Février  , page  4<o  , une 
fauffe  Hifloire  de  notre  Seigneur* 
envoyée  par  Pilate  à Tibere.  En- 
fin M.  "Fabricius  ( 1 ) en  a donné 
une  en  Grec  , qui  eft  tirée  d’un, 
Manufcrit  de  M.  de  Colbert  , 
coté  *495  ; 8c  M.CÔttelieren  cite 
une  autre  , qui  eft  aufiî  en  Grec 
dans  un  Manufcrit  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi , n°.  2451 , lefquelies 
ne  font  pas  meilleures  que  celles 
dont  nous  venons  de  parler.  Je  ne 
dis  rien  de  la  Lettre  prétendue  de 
Lentulus-,  que  l’on  prétend  avoir 
gouverné  la  Judée  immédiatement 
avant  Pilate  , 8c  qui  rend  compte 
' au  Sénat  de  la  perfonne  8c  des- 
miracles de  Jefus- Chrift.  Il  rend 
témoignage  à fes  miracles,  8c  le 
dépeint  comme  un  homme  d’itne 
taille  avantageufe , d’un  air  ma- 
jeltueux , tempéré  de  douceur  8c 
de  févérité  , qui  le  rend  à la  fois» 
aimable  8c  refpeûable  ; portant  de 
•grands  cheveux  couleur  de  vin  , 
lefqtiels  font  liftés  depuis  la  racine 
jufqu’aux  oreilles  ,.  8c  puis  frifés 
depuis  les  oreilles  jufqu’au-deflbus 
des  épaules  *,  la  barbe  grande , 81 
partagée  en  deux  , de  même  que 
fa  chevelure.  Son  vifage  eft  blanc* 
relevé  d’un  peu  de  rouge  ; fes  yeux 
bleus,  8cc.  Cette  Lettre  a été  auflî 
imprimée  plufieurs  fois  : mais  on 
convient  qu’elle  ne  vaut  pas  mieux 
que  les  Aftes  de  Pilate , tlont  nous 
. avons  parlé. 

•Retournons  à l’hiftoire  de  ce 
Gouverneur.  Environ  un  an  après 
la  mort  de  Jefus-ChrifJ  ( 2 ) , il 
entreprit  de  faire  conduire  des  eaux 
à Jérufalem  par  un  aqueduc.  Ces 
eaux  étoient  environ  à deux  cents 
ftades  de  la  ville  , c’eft-à-dire,  à 
fept  ou  huit  lieues.  Pour  exécuter 
cette  entreprife  , Pilate  prit  Par- 


(1)  Fabricius  in  Appendice  apocryph.  N.  T.  p.  97 1 , 971.  . ■ - - (,)  Ver* 
P*n  34  de  l’Ere  vulg.  Jojcph,  Antiq.  /.  18  > c,  4.- 
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gent  du  facré  tréfor.  Le  peuple  fe 
fouleva , St  s’aflëmbla  par  troupes 
de  plufieurs  milles  , 8c  commença 
à crier  contre  le  Gouverneur.  Il  y 
en  eut  même  qui  s’emportèrent 
julqu’à  dire  contre  lui  des  paroles 
infolentes.  Pilate  étant  venu  dans 
la  ville, 'fit  cacher  plufieurs  foldars 
déguilés  parmi  le  peuple  ; 8c  ayant 
aflëmblé  la  multitude  , auflï-tôt 
qu’ils  commencèrent  à crier,  8c  à 
parler  infolemment,  il  fitfigne  aux 
foldars,  qui  frappèrent  indifférem- 
ment fur  tous  ceux  qui  fe  trouvè- 
rent autour  d’eux,  fans  diftinguer 
l’innocent  du  coupable.  Par  ce 
moyen  violent  il  arrêta  la  fédi- 
tion. 

Après  cette  Hiftoire  , Jofeph 
raconte  (i)  celle  que  nous  avons 
touché  ci-devant,  des  Samaritains, 
qu’un  impofteur  alTembla  en  grand 
nombre  , leur  promettant  de  leur 
découvrir  plufieurs  vafes  précieux, 
qu’il  difoit  avoir  été  cachés  par 
Moïfe  dans  le  mont  Garizim.  Le 
peuple  s’étant  aflëmblé  en  armes 
de  toute  part  , s’arrêta  au  bourg 
de  Tirataba , afin  de  monter  tous 
enfemble  fur  le  Garizim.  Mais  Pi- 
late s’étant  fiiifi  de  la  hauteur  avec 
de  la  cavalerie '8c  de  l’infanterie  , 
alla  attaquer  les  Samaritains  dans 
Tirataba  , les  battit  ,*en  tua  un 
grand  nombre  , mit  le  telle  en 
fuite  , 8c  fit  mourir  les  principaux 
qui  tombèrent  entre  fes  mains. 
Alors  les  Samaritains  portèrent 
leurs  plaintes  à Vitellius , Gouver- 
neur de  Syrie  , difant  que  l’aflëm- 
blée  du  peuple  à Tirataba  ne  s’é- 
toit  pas  faite  dans  un  efprit  de  ré- 
volte , tpais  dans  la  vue  de  fe  met- 
tre à couvert  des  vexations  de  Pi- 
late. Sur  cela  Vitellius  envoya 
Marcellus  , un  de  fes  amis  , en 
Judée  , pour  prendre  foin  de  cette 
Province , donna  ordre  en  même- 
temps  à Pilate  d’aller  à Rome  ren- 
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dre  compte  de  là  conduite  i l’Em- 
pereur Tfbere.  Ainli  Pilate  quitta 
le  gouvernement  de  Judée  l’an  }6 
’de  Jefus-Chrift  ou  de  l’Ere  vul- 
gaire , 8c  l’an  z * de  Tibere.  Cet 
Empereur  mourut  avant  que  Pilate 
arrivât  à Rome. 

On  ne  fait  pas  le  détail  de  ce 
qui  arriva  à ce  Gouverneur  ; mais 
on  tient  par  une  tradition-  très- 
ancienue  (2) , qu’il  fut  relégué  à 
Vienne  en  Dauphiné  , où  il  fur 
réduit  à une  telle  extrémité,  qu’il 
fe  tua  de  fa  propre  épée  par  deièf- 
poir  (3).  Eufebe  cite  ce  fait  tiré 
des  Auteurs,  qui  avoient,  dit-il, 
écrit  l’Hifloire  Romaine  par  Olym- 
piade , St  qui  fcmble  défignsj  Phlé- 
gon , Affranchi  d’Adrien.  On  mon- 
tre au.deflus  de  Lucerne , dans  la 
Suiflë  , un  lac  nommé  le  lac  de 
Pilate  , où  l’on  tient  que  ce  Gou- 
verneur fe  précipita  , étant  pour- 
fuivi  lorfqu’il  s’enfuyoit  du  lieu  de 
fon  exil.  Le  peuple  ajoute  qu’en 
un  certain  jour  de  l’année  , on  voit 
un  fpeftre  en  habit  de  Juge  , qui 
difparoît  enfuite  , en  fe  plongeant 
dan$  le  lac.  Les  Lucernois  croient 
que  fi  l’on  troubloir  l’eau  de  ce .. 
lac  , ou  fi  l’on  y jetoit  qflelque 
choië  , auffi-tôt  il  s’éleveroit  un 
orage  dans  le  pays.  C’eft  pourquoi 
on  a grand  foin  d’avertir  les  cu- 
rieux qui  le  vont  vifiter  , de  n’y 
jetter  aucune  chofe  qui  en  puifle 
troubler  l’eau.  Mais  ceux  qui  en  • 
ont  donné  la  defeription  , 8c  qui 
l’ont  examiné  avec  plus  de  foin , fe 
raillent  de  ces  opinions  populaires. 
Voyez  Gefner  dans  la  defeription 
qu’il  en  a faite  , 8c  le  Diftionnaire 
de  Hofman  fous  l’article  Pontius 
Pila  tus. 

M.  Simon  dans  fon  Diftionnaire 
de  la  Bible  , a ramaflë  fept  ou  huit 
fentences  prétendues  de  Pilate 
contre  Jefits-Chrift  , ou  plutôt  la 
fentence  de  ce  Juge  d’iniquité 


(O  Atiiiq.  I.  iV  , c.  f , p.  613  , 614.  =(1)  Ado  Chronk.  Ætat.  7.  ss 
Cî)  Eujcb.  I.  * , c.  7.  Vide  Ss  Orcf,  I.  7 , c.  j. 
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tournée  de  huit  maniérés  différait-  il  nomme  le  Prétoire  de  Pilate , oa 
tes  par  des  Auteurs  nouveaux  , édifice  ancien , qui  a la  forme  d’un 

comme  faint  Anleltne  dans  le  Li-  Temple , 8c  qui  eft  nommé  Notre. 

vre  de  la  Paffion  « faint  Vincent  Dame  de  la  Vie.  Les  Magiftrats  fur 

Ferriere  , Lanfperg,  Guillaume  de  cette  opinion  du  peuple  , avoient 

Paris  , l’Evangile  de  Nicodeme  , fait  écrire  fur  le  fronton  de  cet 

Jean  de  Carthagene  , Sempronia-  édifice  : C ejl  ici  la  pomme  du  fceptr* 

nus  , Adrichomius.  Mais  on  nous  de  Pilate.  M.  Chorier  dans  fes  An- 

pardonnera  aiféinent  , ii  nous  les  tiquâtes  de  Vienne  , a réfuté  ces 

négligeons  , puil'qu'elles  n’ont  au-  imaginations.  Il  croit  que  la  mé- 

cune  autorité.  L’Evangile  ne  dit  moire  d’un  Italien  nommé  Hum- 

pas  même  que  Pilate  ait  prononcé  bert  Pilati , a donné  fujet  au  peu- 

une  fentence , mais  feulement  qu’il  pie  d’appeler  une  tour  qui  eft  à 

le  livra  à la  volonté  des  Juifs  ( i),  Vienne  proche  du  Rhône , la  Tour 

qui  demandoient  avec  de  grands  de  Pilate  ; 8c  une  maifon  de  cam— 

cris  qu’il  fût  crucifié.  Et  c’étoit  pagne  près  de  S.  Vallier , la  mai- 

véritablement  prononcer  fa  fen-  fon  de  Pilate  , &c. 
rencc  , que  de  confentir  qu’on  PIN , pinus  , arbre  a fiez  connu , 
accomplît  ce  qu’ils  demandoient , & de  la  nature  du  fapin.  Ifaïe  ( }) 

& qu’on  exécutât  la  fentence  qu’ils  * dit  que  l’homme  a planté  un  pin  , 
avoient  par  avance  prononcée  con-  dont  il  a lait  une  Idole.  L’Hébreu 
tre  lui.  oren  eft  traduit  dans  les  Septante 

Ce  Gouverneur  eft  dépeint  par  & dans  faint  Jérôme  , par  un  pin. 

Philon  le  Juif  ( i ) , comme  un  D’autres  l’expliquent  de  forme. 

Juge  qui  vendoit  lajuftice , 8c  ren-  Dans  un  autre  endroit  du  même 
doit  pour  de  l’argent  quelle  fen-  Prophète  (4)  , on  lit  encore  pinus 
tence  on  vouloit.  11  parle  de  fes  dans  la  Vulgate  : mais  l’Hébreu 

rapines  , de  fes  iiijuftices  , de  fes  porte  thajfur  ; les  .Septante  , le 

meurtres , des  tourmens  qu’il  avoit  cedre  ; d’autres  Interprètes , l’orme. 
fait  fouffrir  à des  innocens  , & des  Enfin  dans  les  Paralipomenes  ( 5 L 
perfoones  qu’il  avoit  fait  exécuter  il  eft  parlé  des  bois  de  pin  ; mais 

* fans  aucune  forme  de  procès.  Enfin  l’Hébreu  lit  algumim  , qui  lignifie 

il  le  décrit  comme  un  homme  qui  apparemment  en  général  des  arbres 
exerça  une  cruauté  exceflive  durant  gras  8c  réfineux , de  ces  arbres  qui 
tout  le  temps  de  fon  gouverne-  portent  la  gomme.  Dans  le  troi- 
ment.  fieme  Livre  des  Rois,  Chap.  X , 

. Quant  à la  lettre  de  Pilate  à 1 1 , on  lit  dans  l’Hébreu  almugim , 

Tibcre , 911  la  lifoit  autrefois  dans  au  lieu  d 'algumim.  Les  Rabbins 

les  Eglifes  de  France  , 8c  je  l’ai  l’expliquent  du  corail  ; d’autres  , 
trouvée  dans  l’ancien  Manulcrit  de  1 ’ébene  ; 8c  d’autres , du  bréfil. 

de  Luxeuil  , dont  le  R.  P.  Ma-  11  eft  certain  que  l’on  11e  connoît 

billon  a tiré  ce  qu’il  a fait  impri-  gueres  la  nature  de  la  plupart  des 
mer  du  Curfus  Gallicanus.  bois  dont  il  eft  parlé  dans  l'Hébreu» 

La  Tradition  populaire  de  Vien-  Voyez  J.  H.  Urjiti  Arboretum  Bi~ 
11e  en  Dauphiné  , eft  que  Pilate  bliaim. 

fut  relégué  en  cette  Ville  , qui  PINCHAS.  Les  Hébreux  pro- 
étoit  là  patrie.  Encore  aujourd’hui  noncent  ainll  le  nom  de  Phinées . 

• ■ — — " • » ■ ■-  ■ — — — -7-» 

(1)  M atlh.  xxvi  1 , ifi.  Marc.  Hv  , 1 ç.  Luc.  sxiu  , *4.  Joan.  xjxyi<Si 

y.- (r)  Philo  de  légations  ad  Caïum.  1 (5)  Ifai.  kliv  , 14.  put  rtOÏ  7°- 

VecTtuwiorlTni.  ==(a)  Ifai,  LX  , 1}.  VCWfl  70,  Cedrus.  =(s}  i Par.  il, 
*.  cpcuVi*  70.  riivKir*. 
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MNNACLE  DU  TEMPLE. 
Le  Démon , après  avoir  tenté  Jeiiis 
dans  le  Défert  ( i ) , le  porta  fur 

• le  Pmnacle  du  Temple  , & lui  dit  : 
Si  vous  êtes  Fils  de  Dieu  , jctcf- 
votis  en  bas  , car  il  ejl  écrit  : Il  a 
commandé  àfes  Anges  d'avoir  foin 
de  vous , &c.  Ce  Pinnacle  où  JelUs- 
Chrift  fut  porté  , n’eft  apparem- 
ment que  la  galerie  , ou  le  para- 
pet , ou  mur  à hauteur  d’appui  t 
qui  régnoit  autour  du  Temple  pro- 
prement dit  i car  on  fait  que  dans 
la  Paleftine  les  toits  étaient  cou- 
verts de  tcrraffes  , ou  de  plates- 
formes  , autour  delquelles  on  fui- 
foit  un  petit  mur  pour  empêcher 
qu’on  ne  tombât.  La  loi  même 
ravoir  ainli  ordonné , Deut,  xxn , 
8.  Jofeph  ( i ) nous  apprend  que 

• le  toit  du  Temple  étoit  garni  de 
broches  d’çr  a fiez  hautes  , pour 
empêcher, que  les  Oiiçaux  ne.  puf- 
fent  s’y  repolér , & n’y  fi  (Tint  quel- 
ques qrdures  capables  de  le  fouil- 
ler. Ce  ne  fût  donc  pas  fur  le  toit 
que  Jefus-Chriftfut  mis,  mais  fur. 
le  mur  qui  régnoit  autour  du  toit. 

PISCINE  PROBATIQUE  , 

pifcine  où  l’on  lavoir  les  brebis 
8c  les  moutons  que  l’on  devoit  im- 
moler dans  le  temple.  Probatique 
vient  du  Grec probaton , une  brebis. 
Voyez  ci-devant  ce  que  l’on  a dit 
for  l’article  Beth-e\da  ou  Bcth- 
jaïda. 

PISIDIE  , Province  de  l’Afie 
Mineure  , ayant  la  Lycaonie  au 
fêptentrion  , la  Pamphilie  aumidi, 
la  Cibcie  Sc  la  Cappadoce  à l’o- 
rient , 8c  la  Province  d’Afie  au 
couchant.  Saint  Paul  a prêché  à 
Antioche  de  Piiïdie.  Acl.  Xin,  14  , 
Xiv  , 24. 

PISTICA  NARDUS  , du  vrai 
nard  , du  nard  fidelle  , St  non  fal- 
lifié.  Il  y a apparence  que  la  vraie 
leçon  eft  fpicata  nardus , du  nard 
en  épi.  Voyez  Nard  , & le  Com- 

(t)  Matth.  IV,  5.  ==  (»}  Jofeph. 
Timot.  1 , 10.  «ii tfKjivxis, 
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mentaire  fur  faint  Jean  , Chap. 

xii  , If.  }. 

PITHOM , ou  Pythom , ou  Phi - 
tom  , ville  d’Egypte.  Nous  en  avons 
parlé  fur  l’article  Phitotn. 

PLAGIAIRE.  Saint  Paul  écri- 
vant à T uno tht e(}), met  les  Pla- 
giait es  avec  les  plus  grands  fcélé- 
rat;s.  Le  nom  de  Plagiaire  en  cet 
endroit  marque  le  vol  d’un  homme 
libre  que  l’on  vend  pour  efclave. 
On  donuoit  le  même  nom  de  Pla- 
giaire à ceux  qui  achetoient  & qui 
retenoient  un  homme  libre.  Ainiî 
Jolèph  fut  vendu  pour  Efclave  par 
fes  propres  freres.  C’elt  la  plus 
grande  injure  & le  plus  grand  tort 
que  l’onpuiiîê  faire  à un  homme  que 
de  lui  ravir  fa  liberté.  On  a éten- 
du le  nom  de  Plagiaire  à ceux  qui 
s’approprient  les  ouvrages  d’autrui , 
qui  les  copient  8t  les  donnent  pour 
leurs  propres  ouvrages. 

PLAIE.  Le  terme  latin  Plaga  fe 
prend  quelquefois  pour  un  côté  ; 
Plaga  Orientalis , le  côté  de  l’O- 
rient. Ad  Aujiralcm  plagam  Cerc- 
thi , au  Midi  des  Céréthiens , ou  des 
Philiitins  : Plaga  maris  , le  côté 
de  la  mer  Méditerranée  , c’eft-à- 
dire  , l’Occident , Amos  m,  12. 
In  Samaria  in  plaga  lecluli , & in 
Danuifci  grabato  , çeux  qui  habi- 
: tent  dans  Samarie  , dans  le  coin  du 
• lit  , Sf  dans  la  couche  de  Damas » 
Les  Ifraélites  fe  flattent  d’une  lon- 
gue paix  , 8c  fe  ropofent  tranquil- 
lement fur  leur  propre  lit , 8c  fur. 
le  lit  de  Damas  , fous  l’heureux 
Régné  de  Jéroboam  It , Sc  dans 
l’alliance  avec  les  Rois  de  Damas- 
Mais  le  Seigneur  va  bien  les  éveil- 
ler , 8c  troubler  leur  repos.  , ■ 
1'  Plaga  da/is  le  fens.de  plaie , ligni- 
fie bleflûre  , châtimens  ; fléaux 
envoyés  de  Dieu  , ou  malheurs 
i caufés  par  les  hommes  ; par  exem- 
ple , Dieu  frappa  Pharaon  par  de 
grands  maux  , de  grandes  incom- 
• — 

Audi.  I.  6,  c,  6,  tn  Lat.  = CD  ï 

Zij 
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modirés  ( t ) ; Flngellavit  Dommts  en  avons  parlé  fou*  l’article  de 
Pharaancm  plagis  maximis.  La  .le-  Moîfe.-  Les  Hébreux  appellent  dis 
pre  eft  nommée  Plaga  leprot  ( z)  , nom  de  plaies  les  maladies,  les 
le  châtiment  de  la  lepre  , parce  châtiments  envoyés  de  Dieu , corn- 
qu’on  la  confidéroit  comme  un  me  la  perte , la  contagion , la  le-* 
coup  delà  main  de  Dieu.  La  lepre  pre,  les  morts  fubites , la  famine  , 
des  bâtiment  , eft  nommée  Plaga  la  tempête  ; en  un  mot , toutes 
lepræ  , comme  celle  des  hommes,  les  calamités  publiques  & particu- 
Le  Seigneur  envoya  la  perte , ou  là  lieres. 

mortalité  contre  les  Ifràélites,  après  PLANETE;  On  ne  trouve 
qu’ils  étoffent  mangé  de  la  viande;  point  le  nom' de  plarlete  dans  l’E- 
Et  perntffit  eos- plagâ  magna  ni-  criture.  Je  ne  fai  fi  les  ancien* 
mis  (--}).  Le  châtiment  dont  Dieu  Hébreux  dirtinguoient  Vénus , Ju- 
Frappa  fes  Philiftins  , en  envoyant  piter , Mercure , Saturne  8c  Mars , 
contre  eux  une  multitude  de  Éats  ; des  étoiles  fixes.  Après  le  Soleil 
eft  nommé  une  plaie.  8c  la  Lune , ils  mettoient  tous  les 

: Dieu  dit  â Dhvîd  (4),  que  fi  autres  corps  céleftes  8c  lumineux 
fon  fils  qui  lui  fiiccédera  au  Royau-  au  rang  des  étoiles.  Voyez  ci- 
me , tombe  dans  quelque  faute  , devant  l’article  Etoiles. 
il  le  pirçjira  dèla  plaie  dont  il  pu-  PLANE  , platanus.  L’Hébreu 
lût  les  erffans  dés  hommes  ; Ar-  harmon  ( 10) , que  les  Septante  8c  • 
guarn  ev.m  in  virga  virorum , &■  in  feint  Jérôme  traduifent  par  un 
pjagis . JUipritüi ! Kominpm.  Je  ne  plane  dans  la  Génefe  , eft  rendu 
réxtérhtiüerai  pas , mais  je  Je  trai-  par  des  châtaigniers  chez  les  rtou- 
ierai  comme  un  pere  traite  les  en-  veaux  Interprètes  qui  fuirent  d’or- 
fans  , 8<  comme  jr’ài  accoutumé  de  dinaire  les  Rabbins. ' Dans  Ezé- 
punit  les  enfàiiS  des  hommes.  La  chiel , les  Septante  le ' traduifent 
plaie  du  cœur  , pki£ii  iordis  ( 5 ) y par  des  fapins , tant  il  eft  vrai  que 
marque  le- péché  V, l'iniquité  fê-  , l’on  n’a  prefque  rien  de  certain 
cretre  , kfbléfîufes  de  l’ame  fur  la  lignification  dés  noms  d’ar- 

Si  quh  eoghoverit  plagam  tordis  bres  marqués  dans  te  Texte  Hé- 

fin  -,  tse.  Plaga  coxitatis  (6)  , l’a-  } bréu.  On  peut  voir  J;  H.  Urlin. 
veuglement.  Plaga  iniYnici  pereujjî  Arboretum  Biblicum. 
te  ( 7)  , je  vous  di  frappé  en  en--  ! -PLATANE  , village  des  Sldoniens 
nemi , je  vous  aj  jfâir  une.  plaie  j près  de  la  ville  de  Béryte , oii  Hé- 
morrellè;  Difeuïrappa  Antioèhus,  rode  laifià  fes  deux  fils  , pendant 
(8)  injlihabili  & ihvifîbili  plagî  , qu'il  falloir  examiner  leur  cau- 
d’une  maladie’ incurable  8c  invifî--  fV(.ii).  - - , râ- 

Lie,  intérieure  cachée.  I,’Hé-  PLEIADES.  Les  pléiades  font. 
fBorroïfiê  At  l’évangile  ( 9 ) fut  fept  éroiles  an  derrière  du  taureau , 

guérie  dé  Ja  plaie*,  de  fon  incom-  qui  paroiftent  au  commencement 

«îodlté , en  touchant  le  bord  du  du  printems  (12).  Job  parie  des 

vêtement  de  Jefus-Chrift.  ; pléiades  (i  5)  , 8c  dés  hyades ’,  qui 

PLAIES  D’ÉGYPTE.  Nous  font  fept  autres  étoiles  à la  tête 

xi i . : • t /,  ...  i •> 

. (1)  Gcncf.  xii , 17.  = (x.)  Levit.  un  , 1,  j,  9,  j&e.  = (0  Judie. 

V,  il,  xv,  8.  1 Maer.  v,  j.  = C4)  * Reg.  vu , 14;  = (s)  j Hcg. 
vill , j8.  ==  (<>)  Tab.  11  , i}.  — — 1 (7)  Jerem.  xxx  , iz.  (8)  z Ma  et, 

IX  , 5.  =±=  (9)  Marc.  V , 29.  ===  (10)  Ccncf.  xxx  , 57.  poqp  70.  tlxxlxye. 

Tii  Ej'ecK.  xtfxi  7.  ■ ~~z  (11)  Ant.  I.  16  , c.  ult.  p.  578.  = (12)  Otid „ 
y a fi  l.  5 , v,  rôf  Osa  misante  tawi  feptem  radieantia  fiammis,  - ( 1 p)  Job. 

x$Kvm,  ji  ,,fr  ix,  10.  nB’p.maqjja  * 
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du  taureau , & qui  défignent  l'o- 
rient & le  printems.  L’Hébreu  lit 
chirna.  Pourrez-vous  lier  les  délices 
du  chima  ? Pourrez- vous  empêcher 
que  les  pléiades  ne  fe  lèvent  en 
leur  iaifon  ? Il  leur  donne  le  nom 
de  délices  du  chima , à caufe  des 
agrémens  du  printems.  Saint  Jé- 
rôme a traduit  chirna  par  hyadat , 
Job  IX,  10,  & par pléïadas,  Job. 
xxx vm , $1,  8c  dans  Amos  (i), 
par  arclurus , la  queue  de  l’ours. 
Aquila  traduit  quelquefois  de  mê- 
me. I.’ours  étoit  au  fond  du  fep- 
tentrion  ; & chima  lignine  plutôt 
les  pléiades. 

PLÉNITUDE.  L’Ecriture  fe 
fert  lbuvenr  de  ce  terme  pour 
fignifier  des  chofes  allez  différen- 
tes. Plenitudo  pugilli , une  poi- 
gnée; tant  que  la  main  peut  tenir. 
Plenitudo  Go  mer , un  plein  Go- 
mer.  Plenitudo  agri , un  plein 
champ.  Orbis  terrce  £*  plenitudo 
ejus  (î).  Le  monde  8c  tout  ce 
qu’il  contient.  Tonet  mare  & ple- 
■ nitudo  ejus  ( i).  Que  la  mer  ton- 
ne , que  par  le  Émit  & l’agitation 
de  fes  flots , & de  tout  ce  qu’elle  ren- 
ferme, elle  rende  fes  hommages 
au  Seigneur  : De  frugibus  terrai  & 
de  plenitudine  ejus  (4).  Que  Jo- 
feph  foit  rempli  des  bénédictions 
de  Dieu  , 8c  que  la  terre  8c  lés 
campagnes  foieut  remplies  de  tou- 
tes fortes  de  biens. 

Timor  Domini  ad  vitarn , & in 
plenitudine  commorabitur  ( 5 ).  La 
crainte  du  Seigneur  donne  la  vie  8c 
la  plénitude  de  toute  fortes  de 
biens.  L’Hébreu  : La  crainte  du 
Seigneur  conduit  à la  vie  , celui 
qui  l'a  , fera  raffajié.  Plein  8c  plé- 
nitude lé  prennent  aufli  quelque-, 
fois  en  ce  dernier  fens  (6)  : Quà 
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rnihi  rmdtitudinem  viclimarwn  vef- 

trarum. pic  nus  furru 

Je  fois  raflàlié.  Plenus  dicrum  (y)  r 
ralfalié  de  jours  ; qui  a allez 
vécu. 

Plenitudo  fapientiœ  eji  timor  Do- 
mini (%)  ; La  perfection  , la  con- 
fommation  ; le  comble  de  la  fagef- 
fe  ejl  la  crainte  de  Dieu.  La  figcl- 
fe  fera  admirée  in  plenitudine  fane - 
ta  ; Eccli.  xxiv,  3 , dans  l’af- 
femblée  de  tous  les  Saints  , de 
tous  les  ffraélites,  8c  f.  16  , in 
plenitudine  Sanclorutn.  Et  xxxv  , 
1 3 , Donec  tollat  plenitudinent  fu- 
perborum , jufqu’à  ce  qu’il  détruite 
Paffemblée  des  fuperbes.  Et  Ezc- 
chiel  (9)  : Deferetur  terra  ù pleni - 
tiidine  fua,  l’Egypte  fera  dépeu- 
plée f 10).  Plenitudo  peccatorum  » 
le  comble  de  l’iniquité.  Tollit  ple- 
nitudinem  ejus  à vejlirnento  ( 1 1 ) , 
la  piece  neuve  mite  à un  habit 
vieux , emporte  la  plénitude  , c’eft- 
à-dire,  l’endroit  même  qu’elle  de- 
voir remplir  ; elle  déchire  l’habit 
encore  davantage.  Nous  avonç 
tous  reçu  de  ht  plénitude  de  Jefus- 
Chrift(ti)  ; la  furabondance  de» 
grâces  dont  il  a été  rempli , s’effc 
répandue  fur  nous.  La  plénitude, 
de  la  Loi  ejl  la  Charité(  13 J,  c’elt 
la  perfection  8c  la  conlommation 
des  autres  lois.  La  plénitude  des 
temps  (14),  le  temps  auquel  le 
Melîie  a paru,  qui  cil  le  temps 
Sc  l’accompliflêinent  des  temps 
marqués  par  les  Prophètes.  Lorf- 
que  la  plénitude  des-  Nations  fera 
entrée  ( 1 5 ) , lorfque  tous  les 
Gentils  dont  Dieu  veut  compo- 
fer  fon  Eglife  , y feront  entrés 
par  la  foi. 

PLEURER.  Les  anciens  Hé- 
breux pleuroient  , 8c  faifpienc 


— . — 

(1)  Amos  V , 8,  ==  (z)  Pfalm.  xttx  , 11.  = (O  I Par.  xvl  , 71.  =3 
{4)  Deut.  xxxii  , 16.  ==  (5)  Prov.  xix  , 13.  = (6)-J fai.  1 ,-n.  = 
(7)  Gtnef.  yogi , 8 , & 1 Paf.  xxm  , 1.  = t8)  Eccli.  1 , 10.  = (9!  Ejcch. 
XXXil , 1 5. =3(10)  * Place,  xi  , I4.=(lt)  Matth.  IX,  Joan, 

ta Rem-  xui , >0.  =x  (14)  Gdht.  iv , 4,ssp,(*£l  Rom. 
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éclater  leurs  douleurs  dans  le 
deuil  8c  dans  l’affliétion.  Ils  ne  fai- 
foient  pas  confifter  le  courage  8c 
la  grandeur  d’ame  , à paroître  in- 
fenlibles  dans  l’adverlité  , & à re- 
tenir fes  larmes.  Ils  fe  livroient 
aux  mouvemens  de  la  nature , & 
n’avoient  pas  honte  de  témoigner 
leur  douleur  par  les  larmes.  Cela 
paroît  dans  toute  l’Ecriture.  Les 
Héros  dans  Homere  en  ufent  de 
même.  On  regardoit  même  com- 
me un  grand  malheur  de  n’être  pas 
plaint  dans  fes  funérailles  5 L'im- 
pie J? ni  enterré  fans  que  fes  veuves 
le  pleurent  , dit  Job  (t).  Et  le 
Pfalmifle  (1)  parlant  de  la  mort 
des  Prêtres  Ophni  & Phinéès  , re- 
levé comme  un  grand  malheur, 
que  leurs  veuves  ne  les  pletircrent 
point.  Dieu  défend  à Ezéchiel  de 
pleurer  & de  faire  le  deuil  de  fon 
Epoufe  (5),  pour  marquer  que 
les  Juifs  feront  réduits  à de  fi 
grands  maux  , qu’ils  n’auront  pas 
même  la  liberté  de  fe  plaindre  St 
de  pleurer. 

Pleureurs  , pleureufes.  Les 
anciens  Hébreux  avoient  des  pleu- 
reurs & des  pleureufes  à gages 
dans  les  funérailles.  Foyej  ce  que 
dit  le  Seigneur  dans  Jérémie  (4)  : 
Allej  chercher  des  pleureufes  , & 
quelles  viennent.  Envoyer  quérir 
des  femmes  qui  favent  faire  des  la- 
mentations , & 'quelles  fe  hâtent  ; 
Qu  elles  commencent  leurs  lamen- 
tations fur  le  malheur  de  Sion.  Et 
Amos{î)  : On  ne  verra  que  deuil 
dans  toutes  les  places  , & par-tout 
on  n’entendra  que  malheur  ; & hé- 
las ! ils  appelleront  les  pleureurs 
pour  pleurer  , & ceux  qui  favent 
faire  les  lamentations  pour  le  deuil. 
Tous  les  pleureurs  8c  pleureufes 
d’Ifrael  chautoient  autrefois  les  la- 
mentations que  Jérémie  avoit  com- 
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pofëes  fur  la  mort  du  pieux  Roj 
Jofias  (6).  Les  Dofleurs  Juifs 
(7)  enfeignent  que  dans  les  funé- 
railles d’une  mere  de  famille  le 
mari  doit  avoir  au  moins  deux 
joueurs  d'inftrumens  , outre  la 
pleureufe  à gage. 

Il  paroît  par  l’Evangile  ( 8 ) , 
que  quand  on  rencontroit  une 
pompe  funebre,  on  devoit  mêler 
fes  pleurs  8c  fes  chants  lugubres  , 
à ceux  qui  plctiroient  ; Nous  avons 
joué  de  la  jiûte , & vous  navel 
point  danfé  ; nous  avons  pleuré , Gr 
vous  navet  point  pris  de  pan  il 
nos  lamentations.  Jefus  fils  de  Si- 
rach  , infinue  que  le  convoi  du 
mort  8c  Us  pleureurs  faifoienf  le 
tour  de  la  place  (9)  ; L'homme 
ira  dans  la  maifon  de  fon  éternité , 
( dans  le  tombeau  , ) & les  pleu- 
reurs feront  le  tour  de  la  place. 
Et  le  Prophète  Zacharie  décrivant 
un  deuil  célébré,  dit  que  les  fa- 
milles iront  féparement  par  ban- 
des faire  leurs  lamentations  , les 
hommes  d’un  côté  8c  les  femmes 
de  l’autre.  Les  Prophètes  ont  ac- 
coutumé , après  avoir  annoncé  le 
malheur  d’un  pays  8c  d’une  Na- 
tion , de  compofer  un  Cantique 
lugubre , comme  pour  être  chanté 
par  les  pleureurs  8c  les  pleureufes 
au  jour  de  l’événement.  Voyez 
Jerem.  IX , 10,  18,  20.  Ezech. 
xxvi,  17,  xxvii,  1;  xxxii, 
2 , 8cc. 

La  Vallée  des  pleurs,  Fal- 
lis  lacrymarum  , dont  il  ell  parlé 
au  Pfeaume  LXXXiii , 7 , figni- 
fie  dans  le  feus  moral,  ce  monde, 
qui  n’offre  aux  gens  de  bien  que 
des  fujers  de  pleurs  8c  de  larmes  , 
par  les  défordres  qui  y régnent  , 
par  les  dangers  continuels  aux- 
quels on  y efl  expofé , par  l’ab- 
fence  des  biens  éternels  que  l’on 


(1)  Job.  XXVII , I5.=(z)  Pfalm.  I.xxvil , <>4.r=(})  Eferft.  XXIV  , 16. 
t ' . (4)  Jerem.  IX  , 1 7 , 18.  ,..■■■  (5)  Amos  V , 16.  ==  [6)  Jerem.  xxxv  , is. 
= (7)  Thalmud.  lit.  Cetuboth,  c.  4.  = (8)  Luc.  VII , }i,  = (9)  Eccli. 

XII,  j. 
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ydoît  défîrer.  Mais  dans  le  fens 
littéral,  cette  vallée  de  pleurs  , 
ou  fuivant  l’Hébreu  , la  vallée  de . 
Bocha,  ou  de  Bochim  étoit  aflëz 
près  de  Jérufalem,  & renommée 
par  fa  ftérilité  8c  fa  fécherelfe.  Le 
Piàlmifte  dit  donc  : Heureux  celui 
qui  met  fa  force  & fa  confiance  en 
vous  , Seigneur  ; quand  il  pafferoit 
de  Bocha  ou  des  pleurs^  Dieu  lui 
ferait  fourdre  une  fontaine  pour  le 
rafraîchir. 

Le  lied  des  pleurs,  locus 
flcntium  , dont  il  eft  parlé  dans  le 
Livre  des  Juges,  Judic.  il,  5. 
V ocatum  ejl  nomen  loci  illius  , lo- 
cus ftentium  , five  lacrymarum • 
C’eft  le  même  dont  nous  venons 
de  parler  fous  le  nom  de  Vallis 
lacrymarum  , & dont  il  eft  en- 
core fait  mention  au  fécond 
Livre  des  Rois , chap.  v , ÿ.  2 } , 
fous  le  nom  de  lieu  des  poiriers , 
ou  félon  l’Hébreu  , des  meuriers  ; 
ex  adverfo  pyrorum  , Hébreu  , ex 
adverfo  Bochim. 

Le  pain  des  pleurs  , ou  des 
LAÂMES  ; Cibabis  nos  pane  lacry- 
marum. .Pfalm.  lxxix  , <5.  Et 
mes  lueurs  m’ont  fervi  de  nourri- 
ture nuit  & jour.  Pfalm.  xli  , 
4.  Fuerunt  mihi  lacrymee  mece  pa- 
nes die  ac  nocle  ; Ces  expreflions 
marquent  admirablement  la  difpo- 
fition  d’une  ame  plongée  dans  la 
douleur,  qui , fenfible  aux  outra- 
ges qu’on  fait  â fon  Dieu  , fe 
nourrit  en  quelque  maniéré  de  fes 
larmes , & y trouve  une  forte  de 
confolatiou. 

Le  Prophète  Ifaïe  (1)  parlant 
du  malheur  de  Moab  , dit  : Je  vous 
arroferai  de  mes  larmes  , 6 Efébon 
& Eléali  ! L’Hébreu  à la  lettre  : 
il  vous  enivrera  de  mes  larmes.  Je 
vous  prédis  que  vous  ferez  enivrée 
de  larmes.  Mes  larmes  font  les 
larmes  que  je  vous  prédis  : Je  vous 
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enivrerai  ; c’eft-à-dire  , je  vous 
annonce  que  vous  ferez  enivrée.  Je 
penfe  que  le  Prophète  fait  ici  un 
jeu  de  mots , 8t  qu’au  lieu  de  Mé- 
daba , ville  de  Moab  , voifine  d’E- 
fébon  8t  d’Eléalé , il  a mis  exprès 
Dimeath  , qui  lignifie  des  larmes  , 
8c  qui  a quelque  rapport  à Méda- 
ba.  Je  vais  enivrer  Dimeath  ville  de 
larmes,  & comme  aufli  Efcbon  8c 
Eléalé. 

Malachie  ( 2 ) reproche  aux  Juifs 
d’avoir  couvert  l’Aurel.du  Seigneur 
de  larmes, Operuijlis  lacrymis  Altare 
Domini.V ous  êtes  caufe  que  mon 
Autel  eft  baigné  des  larmes  de  vos 
Epoufes  que  vous  avez  répudiées 
fans  aucun  jufte  fujet  ; vous  l’avez 
en  quelque  forte  couvert  de  lar- 
mes , 8c  fait  retentir  de  pleurs  Sc 
de  cris  perçans.  C’eft  pourquoi 
le  Seigneur  ne  regardera  plus 
vos  facrificcj  , parce  qu'il  a été 
témoin  de  l'union  que  vous  avej 
contrariée  avec  vos  Epoufes  , & 
qu  après  cela  vous  l'ave f méprifé , 

jf'.  14. 

PLUIE.  Il  femble  par  quelques 
expreflions  de  l’Ecriture  , que  les 
anciens  Hébreux  concevoient  que 
les  pluies  venoient  de  certains 
grands  réfervoirs  , qu^jtfuppo- 
foienr  être  au-detfus  , Sc 

que  Moïfe  appelle  ier^PF  fupé- 
rieures  , oppofées  aux  taux  infé- 
rieures , qui  font  celles  de  la  mer. 
Par  exemple  , Moïfe  dit  qu’au 
temps  du  Déloge  les  eaux  ne  tom- 
be; ent  pas  à l’ordinaire  , mais  que 
les  cataractes  du  Ciel  furent  ou- 
vertes (}).  Voyez  aufli  Pfalm. 
xxxn  , 7,  xli  , 8.  Oi'ée  (4)  dit 
que  dans  les  temps  de  féchereflè  , 
les  nues  crient  vers  ,1e  Seigneur  , 
8c  le  prient  de  faire  couler  dans 
elles  les  eaux  qu’il  tient  dans  fes 
rréfors , ou  dans  fes  réfervoirs.  En 
d’autres*endroits  (5)  l’Ecriture 


— — — 1 

(D  t fai.  xvi , 9.  nappai  pavn  inym  -j-n«  = (2)  Maiach.  n , tj. 
*=  CO  Genef.  vu  , ix.  = (4)  Ofee.  11 , zi.  ==  (5)  Job.  xxxvii , 22  , 
jmxviii  , î;  fuiv.  l'Hébr.  Pful,  xv  il , 1 j , 6’  4 R ‘g.  xxu  ,1*.  - * ■ 
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nous  détrit  les  mres  comme  dès 
outres  qui  fe  rempliflënt  des  eaux 
que  le  firmament  lailfe  couler  dans 
leur  capacité.  Les  rofées  elles- 
mêmes  viennent  de  l'abîme  d’en» 
haut(i~)  , c’eft-à-dire  , des  eaux 
fupérieures. 

Les  Auteurs  facrés  parlent  fou- 
vent  de  la  pluie  de  la  nouvelle  fai- 
fon  , & de  la  pluie  de  l’arriere- 
faifon  : Imber  temporaneus  , & 
imber  ferotinus  (2).  Dabit  terrx 
vejlrce  pluviam  temporaneam  & fe- 
rotinam.  Voyez  aufli  Olëe  VI , }. 
Vcniet  quafi  imber  nobis  tempo- 
raneus & ferotinus.  Les  Rabbins 
& la  plupart  des  Interprétés  croient 
que  pluvia  temporanea  , nommée 
en  Hébreu  jorah  (3)  , lignifie  la 
pluie  de  l’automne  ; & que  pluvia 
ferotina , en  Hébreu , malbufch  (4), 
lignifie  celle  du  printems.  On  lait 
que  les  Juifs  commençoient  leur 
année  en  automne  j ce  qui  donne 
quelque  vraifemblance  à l’opinion 
qui  veut  que  pluvia  temporanea 
lignifie  la  pluie  de  l’automne. 

Mais  nous  croyons  au  contraire 
que  Jorah  lignine  la  pluie  du  prin- 
tems, 8c  malbufch  la  pluie  de  l’au- 
tomne. Dans  la  Judée  il  ne  pleu- 
voir orcfittûement  qu’en  deux  fai- 
ions  , HjflHteim  St  en  automne. 
Jorah  cl^^Rmrs  mis  la  première , 
& malhujmlï  fécondé.  C’eft  l’or- 
dre naturel  des  faifons  ; le  prin- 
tems eft  avant  l’automne.  Malbufch 
dérive  du  verbe  lakafch  , qui  li- 
gnifie y faire  la  vendange  , tar- 
der, différer  , & recueillir  le  re- 
gain , ou  l’herbe  des  prés  qui 
vient  dans  l’arriere  - failbn.  De 
plus  malbufch  lignifie  une  pluie  que 
la  terre  délire  avec  grande  ar- 
deur (s),  comme  celle  qui  fuc- 


PXTL 

cede  aine  fécbereffes  de  l’été. 
Joël  (6)  dit  que  le  Seigneur  don- 
nera à Ifrael  la  pluie  du  printems, 
jorah  , ot  la  pluie  de  Vautomn» 

( malkufch  ) au  commencement  de 
l’année.  Or  (i  malbufch  lignifie  la 
pluie  de  l’automne  , on  conviendra 
fans  doute  aifément  que  jorah  li- 
gnifie celle  du  printems.  Les  Sep- 
tante (7)  ^’ont  pris  dans  le  fens 
que  nous  venons  de  marquer  ; 8c 
Héfiode  (8)  a exprimé  la  pluie  du 
printems  8t  celle  de  l'automne  par 
des  termes  de  même  valeur  que 
ceux  dont  fe  font  fervis  les  Sep- 
tante. 

Moïfe  décrivant  la  Terre  de 
Chanaan  , dont  il  releve  les  avan-, 
tages  fur  ceux  d’Egypte  (9)  , die 
que  le  pays  de  Chanaan  n’eft  pas 
comme  celui  de  l’Egypte , où  Peu 
eft  obligé  de  conduire  les  eaux  par 
machines  & à force  de  travail  fur 
les  campagnes  8c  fur  les  iardins  , 
parce  qu’il  ne  pleut  point  en  ce 
pays-là  , au  lieu  que  la  Paleftine 
eft  un  pays  de  montagnes  8c  de 
vallées , qui  attend  les  pluies  Su 
Ciel  ; fed  montuofa  ejl  & campef- 
tris  , de  Cotlo  expeBans  plumas. 
Nous  avons  décrit  ci-devant  Tous 
l’article  Pied , la  maniéré  dont  or» 
arrofe  les  terres  de  l’Egypte  , fur 
leiquelles  l’inondation  du  Nil  ne 
peut  pas  s’étendre.  Pour  la  Terre 
de  Chanaan  , tout  le  monde  fait 
qu’elle  eft  arrofée  de  greffes  rofées 
pendant  l’été,  8c  de  pluies  au  prin- 
tems 8c  en  automne  ; d’où  vient  que 
Dieu  promet  aux  Ifraélites  , s’ils  ’> 
demeurent  fidelles  à fes  comman- 
demens  , de  leur  donner  les  pluies 
en  leur  temps  : Dabo  vobis  pluvias 
temporibus  fuis  (10)  : Et  au  con- * 
traire  Moïle  les  menace , s’ils  man- 


(iTDenf.xxxill , 28.  =ap  (1)  Dcut.  XI  , 14.  = (})  n*TP  J»ra.  =s 
(4)  ttnp7B  Malkujch.=  (5)  Job.  XXIX  , Z).  Prov.  xvi,  15.  Ofct.  VI , 

= (6)  Joël,  u ,z}  , in  Hebreto.  ==  (7)  LXX.  T’i7«t  ms  ce  xtt-3-’  »f«t» 
irptïuùi  xeù  "rcr  (8)  Hefiod.  Opéra  6 r Dies  , , appelle  afiLilfe- 

CfV  Celle  du  printems , & ta-a^ooi  èftÇps t pelle  de  l’automne.  =3  (9)  Deul. 
JCÎ,  id  , II.  ss  (10)  Levis.  XXVI , J.  . .K 
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«{Sent  à la  fidélité  qu’ils  doivent  à 
Dieu  , de  leur  envoyer  des  pluies 
de  fable  8c  de  pouffiere  ; Det  Do- 
minas ( i ) imbrem  terra:  tint  pulve- 
rem  , plus  capables  dcdcflecher  8c 
de  brûler  , que  de  rafraîchir  leur 
terre. 

Les  Hébreux  comparent  fou- 
vent  la  parole  St  le  difcours  à la 
pluie  : Concrefeat  ut  pluvia  doclrina 
mea  ( 2 ).  Et  l'Eccléliaftique  ( } ) ; 
Tanquam  imbus  ( Sapiens  ) mit - 
tet  eloquia  fapientice  fuœ.  Job  dit 
que  dans  le  temps  de  fa  profpérité 
on  l’écoutoit  avec  refpeü  St  avec 
avidité  ; que  fes  difcours  coûtaient  ■ 
comme  une  douce  pluie  (4)  : Su- 
per illos  Jlillabat  eloquium  meum  ; 
qu’ils  l’attendoient  comme  la  pluiij, 
& ouvraient  la  bouche  comme 
pour  recevoir  la  pluie  de  l’arriere - 
iàifon  : Expeclabant  meficut  plu- 
vLim  , & os  fuum  aperiebant  quafi 
ad  imbrem  ferotir.um. 

■ LePfalmifte  ( 5 ) St  Jérémie  (6) 
temarquent  comme  un  effet  de  la 
puiffance  de  Dieu  , qu’il  change 
les  éclairs  en  pluie  : Fulgura  in  plu  - 
viam  facit.  Les  éclairs  precedent 
le  tonnerre  8t  la  pluie  ; 8c  lorf- 
qu’on  voit  un  éclair  , 8t  qu’on  en- 
tend un  grand  éclat  de  tonnerre 
pendant  un  orage  , on  efl  fur  qu’on 
vpit  suffi- tôt  la  pluie  redoubler  ; la 
ehofe  efl:  aifée  à expliquer  : L’é- 
clair 8t|le  tonnerre  ne  font  produits 
que  par  la  chute  des  nues  les  unes 
fur  les  autres  ; St  cette  môme  chûte 
efl  la  caufe  des  pluies.  Le  Pro- 
phète peut  donc  marquer  ici  que 
les  éclairs  font  comme  les  avant - 
«mreurs,  8c  les  lignes  naturels  de 
lï^pluie  ; peut-être  aufli  que  le  peu- 
ple croyoir  que  les  éclairs  fe  chan- 
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geoient  en  pluie , ou  qu’ils  la  pro- 
duifoient.  Quelques-uns  (7)  l’en- 
tendent ainfi  : Dieu  par  fa  puif- 
fance allie  l’éclair  aveq  la  pluie  , 
le  feu  avec  l’eau  ; chofes  qui  font 
naturellement  incompatibles. 

PLUMARIUS  , un  brodeur  ; 
opus  plumarium  , un  ouvrage  en 
broderie  ; autrement , opus  phrv- 
gionicum  , ou  acupiclum.  UBi 
breu  rakamah  (8)  , fignifîé^^BÉfc 
prement  un  ouvrage  de  plumes 
broderie  ; car  Ezéchiel  parlant  des 
ailes  d’un  grand  aigle  , fe  fert  du 
terme  rakamah  (9).  Les  Anciens 
nous  parlent  de  l'origine  de  là  bro- 
derie , comme  venant  de  Philoéte- 
te  , qui  vivant  feul  dans  l’Ifle  de 
Lemnos  , n’avoir  point  d’autres 
habits  que  ceux  qu’il  fe  faifoit 
avec  les  plumes  des  oifeaux  qu’il 
tuoit  ( to). 

Pro  vcfie  pcnnis  membra  textis 
contegit. 

Dans  la  fuite  on  perfeftionna  cette 
invention  , 8c  on  fit  *!es  ouvrages 
précieux  atftc  des  plumes  de  diffé- 
rentes couleurs  ( 1 1 ) : 

. Hune  videas  lafiivas  prapete 
(surfit 

Verusntem  tunicas  , avium  quoque 
verficulorum 

Idumenta  novis  texentem  plumea 
telis. 

Dans  l’Ecriture  , nous  ne  croyons 
pas  que  l’on  ait  mis  en  œuvre  les 
plumes  d’oifeaux.  Moïfe  donne 
aux  brodeurs  qu’il  emploie  pour 
les  ouvrages  du  Tabernacle  , les 
laines  les  plus  prccieufès  , 8c 
les  couleurs  les  plus  belles  qui 
fuflënt  alors  ; car  on  ne  connoiffoit 
pas  encore  la  foie  , Si  je  ne  fai  fi 
l’on  avoit  le  fecret  de  filer  l’or , 8c 


: 

(Peur,  xxvm  , 14. i===.(i) Peut,  xxxil,  z.  = (*)  Ecciï.  xxxik  , 9. 
: (4)  Job.  xxtx,  11  , lï  , l}.  ==  (5)  F faim,  cxxxiv  , 7 = (6)  Je- 
rtm.  x , t),  11,  ld.  — — r (7)  Chryjbfl.  Thehdor.  Heraclis.  Theodoret.  in 
Pfilm.  s=sx  (8)  Exod.  xxvi  , 56 , xxvir  , 1 6,  xxxvt  , t7  , fie-  Dpi  nVVO 
Opéré  Plumard.  — - - (9)  Ejcch.  xvir  , 1,  nop’tn  1*7  = (10)  Acefia. 

Poeta  apud  Cenforin.  de  die  Natali.  c,  18.  (il)  Prudent,  üamartigen. 
*94*  •.* 
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de  le  faire  entrer  dans  la  broderie, 
comme  on  fait  aujourd’hui.  Moïfe 
n’en  parle  point  parmi  les  chofes 
dont  fe  fervoient  les  brodeurs  ; 
mais  il  en  donne  aux  tapiffiers. 
Voyez  Exod.  xxxix  , } , 3c  l’ar- 
ticle Polymytarius.  Le  voile  qui 
étoit  à l’entrée  du  Saint  , étoit 
en  broderie  , compofé  de  laine 
ar  d’hyacinthe  ou  de  bleu  cè- 
de laine  couleur  de  pour- 
S , de  cramoiti , 8c  de  fin  lin  , ou 
Tutôt  de  coton  (i).  Le  voile  qui 
étoit  à l’entrée  du  Tabernacle  ou 
du  parvis  , étoit  auflï  en  broderie 
de  la  même  forte  que  celui  que 
nous  venons  de  décrire  (2).  La 
ceinture  du  Grand-Prêtre  étoit  (}) 
de  même  ouvrage  ; Sc  nulle  part 
Moïfe  ne  parle  ni  d’or  ni  d’argent 
dans  la  defeription  de  ces  orne- 
mens.  Les  habits  en  broderie 
croient  pour  les  Priaceflës  Sc  les 
perfonnes  de  la  première  qualité  , 
comme  on  le  voit  dans  les  Pfeau- 
mes  (4)  , 8c  dans  Ezéchiel  (5). 
Voyez  notre  Commentaire  fur 
l’Exode  , Chap.  xxvm  , }<?. 

PODERIS  (6).  Ce  terme  eft 
pris  du  Grec  , il  lignille  propre- 
ment une  robe  traînante  ; maison 
l’emploie  principalement  pour  mar- 
quer une  robe  de  lin  , une  aube  , 
une  chemife  , qui  va  jufqu’aux 
pieds.  Saint  Jérôme  dans  fon  Epî- 
rre  à Fabiole  , dit  qu’elle  étoit 
étroite  8c  jufte  au  corps  : Striclam 
& corpori  adheerentern  , tonique  fi- 
milem  militum-camifiis.  Les  Prêtres 
Juifs  étoient  revêtus  de  ces  fortes 
d’aubes  traînantes  durant  leur 
fervice  dans  le  Temple.  C’étoit 
l’habit  de  leur  ordre.  L’Au- 
teur de  la  SagelTe  donne  aulli 
le  nom  de  poderis  à la  robe  traî- 
nante du  Grand-Prêtre , au  bas  de 
laquelle  étoient  des  founettes  8c  des 
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grenades  (7  ) : In  ve/le  poderis 
quant  habebat , totus  erat  orbis  ter- 
rarum.  Les  Septante  traduifenr 
l’Hébreu  éphod  , par  poderis  , 
Exode  , xxvm  , ji  , 8c  dans 
Ezéchiel  , ix,  2,5.  Us  tradui- 
fent  l'Hébreu  bad  par  le  même 
terme.  Bad  lignifie  proprement  une 
robe  de  lin.  Dans  l’Exode  , xxv, 
7,  8c  xxxv,  8 , ils  rendent  de 
même  l’Hébreu  co/ehcn  , qui  ligni- 
fie le  pe  Clorai , ou  le  rational  du 
Grand-Prêtre  , qui  certainement 
n’étoit  pas  un  habit  traînant  ; 
mais  il  étoit  confédéré  comme  fai- 
fant  partie  de  la  robe  traînante 
nommée  mehil , qu’ils  traduifent 
aulli  par  poderis  , Exod.  XXVIII, 
4.  Saint  Jean  dans  PApocalypfe  > 
(8")  dit  que  Jefus-Chrilt  lui  appa- 
rut avec  une  poderis , qui  eft  un  habit 
facerdotal , communément  appelé 
une  aube,  dit  Liran  fur  cet  endroit. 

POÉSIE  DES  HÉBREUX.  Il 
n’y  a gueres  de  point  de  critique 
fur  lequel  on  ait  tant  écrit , que 
fur  la  poéfie  des  Hébreux.  Les 
plus  habiles  Commentateurs  8c  les 
plus  favans  Critiques  fe  font  exer- 
cés fur  cela  , 8c  l’on  ne  peut  pas 
dire  que  la  matière  l'oit  épuifée  , 
ni  la  difficulté  réfolue.  Les  doutes 
8c  les  difficultés  fubliftent  , 8c 
fubfifteront  apparemment  toujours, 
puifqu’on  ne  fait  plus  , 8c  qu’on 
ne  faura  jamais  la  véritable  pro- 
nonciation de  la  Langue  Hébraï- 
que -,  8c  par  conféquent  on  ne  peut 
fentir  ni  l’harmonie  des  paroles  , 
ni  la  quantité  des  fyllabes  , qui 
font  néanmoins  toute  la  beauté 
des  vers.  On  n’a  pas  non  plus  ut 
Hébreu  , comme  en  Grec  8c  en 
Latin , des  réglés  pour  deviner 
la  quantité  des  fyllabes , le  nom- 
bre des  pieds  , les  réglés  de  la 
cadence  8c  de  la  conftruétion  des 


(1)  Exod.  xxvi  , }6.  ■■  ■ — : (»)  Exod.  xxv  11  , 16.  = (})  Exod.  xxvi  1 1 , 
39  , xxxix  , »8.  1 — (4)  Pfalm.  xLV  , 15.  = (5)  Ejcch.  xvi  , 1 ; , 16  , 18  , 
xxvi  , 1G  , xxvii  , 7 , 16  , 24.  - -.t  (6)  TUJiifii!  to  r»,  «ode.»  iyx- 

7»o*.  (7)  Sap.  xvi  11  , 14.  = (8j  Apoc.  1 , 1 J. 
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vers,  ; 8ç  toutefois  il  eft  certain 
que  les  Hébreux  obfervoient  ces 
choies  au  moins  en  partie  , puis- 
qu'on voit  dans  leurs  poélîes  des 
lettres  ajoutées  ou  retranchées  à la 
fin  des  mots  , qui  marquent  quel- 
que fujettion  à la  rime  ou  ' au 
nombre  , & à la  mefure  des  fylla- 
bes.  On  ignore  encore  plus  le 
chant  St  la  danfe  qui  nccompa- 
gnoienr  d’ordinaire  les  poélîes 
Hébraïques  ; car  on  fait  qu’elles 
fi  chanroient , St  qu’elles  n’étoient 
faites  que  pour  cela  ; 8c  l'Ecri- 
ture parle  Souvent  des  chœurs  St 
des  danfes  dans  les  cérémonies  de 
Religion.  Ainli  nous  ne  connoif- 
fons , 8c  ne  connoitrons  jamais 
que  très-imparfaitement  les  vers 
8c  la  poélie  des  Hébreux. 

' De  la  maniéré  dont  Jofeph  , 
Origenes  , Eufebe  8t  S.  Jérôme 
ont  parlé  de  la  poéfie  des  Hé- 
breux , il  paroîtroit  que  de  leur 
temps  on  en  connoilFoit  encore 
toute  la  beauté  8c  toutes  les  ré- 
glés. Jofeph  ( i ) dit  en  plulieurs 
endroits  que  les  Cantiques  com- 
pofés  par  Moïfe  , font  eu  vers 
héroïques , 8c  que  David  com- 
pofa  diverfes  fortes  de  vers  8c  de 
cantiques  , d’odes  St  d’hymnes  en* 
l’honneur  de  Dieu  , dont  les  uns 
étoient  en  vers  trimetres  ou  de 
trois  pieds  ; 8c  les  autres  penta- 
mètres , ou  de  cinq  pieds.  Orige- 
nes Sc  Eufebe  ( i ) , jont  fuivi  le 
même  fentiment , foit  par  pure 
déférence  pour  l’opinion  de  Jo- 
feph , foit  qu’ils  en  fnlTent  con- 
vaincus par  eux-mêmes  ; car  Ori- 
genes favoit  l’Hébreu  , 8c  Eufebe 
étoit  un  des  plus  favans  hommes 
de  fon  fiecle. 

Saint  Jérôme  (?)  a encore  en- 
chéri fur  cela  , en  difant  que  le 
Pfeaurier  étoit  compofé  de  vers 
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alcaïques , ïambiques  8c  faphiques, 
à la  maniéré  de  ceux  de  Pindare 
8c  d’Horace  ; 8c  que  les  canti- 
ques du  Deutéronome  8c  d’Ifàïe  , 
le  Livre  de  Job  8c  ceux  de  Salo- 
mon , font  en  vers  hexamètres  8c 
pentamètres.  Il  dit  ailleurs  ( 4 ) 
que  le  cantique  du  Deutéronome 
eft  en  vers  ïambiques  de  quatre 
pieds  , de  même  que  le  Pfeaume 
CXVIII , Beati  iinmaçulati  in  via  , 
8c  le  C*Xiv , Exaltnbo  te  , Deui 
meus  Rex  ; au  lieu  que  les  Pfeau- 
mes  CX  8c  CXI  , Confitebor  tibi , 
Domine  , in  toto  corde  meo  ; in 
confilio  jujloriun  , &c.  8c  Beatus 
vir  qui  timet  Dominum  , in  man-  ■ 
datis  ejus  volet  nimis  , font  en 
vers  ïambiques  , mais  de  trois 
pieds  feulement. 

Il  remarque  dans  les  Lamenta- 
tions de  Jérémie  une  efpece  da 
vers  faphiques  , Sc  de  vers  de  trois 
mefures.  Il  parle  en.  divers  en- 
droits (?)  , du  Livre  des  Pfeau- 
mes  , comme  d’un  Ouvrage  com- 
pofé de  vers  lyriques  , rels  que 
font  ceux  de  Pindare  , d’Alcée  , 
d’Horace  , de  Catulle,  de  Séré- 
nus.  Dans  la  Préface  fur  le  Livre 
de  Job  , il  dit  que  depuis  ces  pa- 
roles : Pereax  dies  in  qua  natus 
futn  , ce  font  des  vers  hexamè- 
tres , conipofés  de  daûyles  8c  de 
fpondées  , où  l’on  fait  entrer  de 
temps  en  temps  d’autres  pieds  de 
même  mefure  , quoiqu’ils  n’aient 
pas  le  même  nombre  des  fÿlla- 
bes , à caufe  de  la  diverfité  de  la 
Langue.  Quelquefois  , dit  - il , 
fans  avoir  égard  à la  quantité  des 
fyllabes  , le  Poète  y fait  fentir 
une  certaine  cadence  ou  harmo- 
nie , qui  touche  ceux  qui  font  int 
fruits  des  réglés  de  la  poéfie. 

Philon  (6)  dit  que  les  Efféniens 
ont  d’anciennes  poéfies , dont  le» 


n 


fl)  Antiq.  ï.  t , c.ult.  lib.  4 , c.  ult.  lib.  7 , c.  10 , p.  241.  G.  (1)  Vide 
Eufeb.  Prtxpar.  I.  xi  , c.  . — (j)  Prxjut.  ih  Chronic.  Eufeb.  = (4)  In 

Ep.  1 $ 5 , ad  Paulam  Urbicam. -r  (5)  Epifl.  ad  Paulin.  & lib.  9.  Comment . 

in  Ejech.  e.  m<ss=  (6 J Philo,  de  vita  contemplât , ad finem. 
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vers  font  de  plufi,etirs  formes  & 
de  plufieurs  mefures.  Les  uns  font 
de  trois  membres  ; les  autres  font 
des  hymnes  qui  fe  chantent  pen- 
dant les  iùcrifices  ; quelques-uns 
fe  récitent  dans  le  repas  , St  les 
autres  font  accompagnés  de  dan- 
lês.  On  a dure  ( i ) que  François 
Vatable  avoit  découvert  la  vraie 
méthode  des  vers  de  Job  8c  du 
Pfeautier  ; mais  jufqu’ici  perfon- 
ne  n’a  eu  connoiflânce  du  fecret 
de  Vatable.  Théodore  Herbert  a 
cru  trouver  dans  la  Bible  des  vers 
femblables  aux  vers  Grecs  St  La- 
tins ; & il  en  a en  effet  remarqué 
quelques-uns.  Meibomius  ( i ) s’eft 
vanté  que  depuis  plus  de  deux  cents 
ans  , nul  autre  que  lui  n’a  connu 
la  poéfic  des  Hébreux  , mais  il 
s’enréferve  la  connoidmce  , St  ne 
juge  pas  à propos  de  la  commu- 
niquer au  public.  On  fait  feule  - 
ment  que  par  le  moyen  de  fa  poé- 
fie  , St  des  corrections  qu’il  fait 
dans  l’Ecriture  , il  en  dérange 
tout  le  Texte.  François  Gomam 
dans  fon  traité  intitulé  : Davidis 
Lyra , a prétendu  donner  des  réglés 
de  la  poéfie  hébraïque,  toute  pa- 
reille à celle  des  Grecs  St  des 
Latins  ••  mais  il  s’eft  attiré  une 
réfutation  de  Louis  Cappel , à la- 
quelle on  n’a  pas  répondu. 

M.  Le  Clerc  ( } ) a fait  une 
fort  belle  Differtation,  pour  mon- 
trer que  la  poéfie  des  Hébreux 
étoit  en  rimes  , à peu-près  com- 
me celle  des  Français  ; Sc  fon 
fentiment  a trouvé  un  aflez  bon 
nombre  de  partifans.  D’autres 
foutiennent  que  dans  les  vers  Hé- 
breux anciens  , il  n’y  a aucune 
mefure  , ni  aucun  pied.  Scaliger 
(4}  lbutient  même  que  leur  Lan- 
gue , non  plus  que  celles  des  Sy- 
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riens  , des  Arabes  St  des  Abyflins, 
n’eft  pas  fufceptible  de  la  con- 
trainte des  pieds  Sc  des  mefures. 
Auguftin  d’Eugubio  dit  que  les 
Hébreux  n’ont  ni  vers  héroïques  , 
ni  vers  ïambiques  , ni  d’aucune 
autre  mefure  ; mais  feulement 
quelque  chofe  qui  en  approche  , 
comme  font  les  chants  des  Bar- 
bares. Ce  fentiment  eft  fouteau 
par  Louis  Cappel , Martin  Mar- 
tinius  , Samuel  Bohlius  , Va f- 
murh  , Augufte  Pfeiffer  , & quel- 
ques autres.  Grotius  ( $ ) fe  dé- 
clare aufli  pour  cela  ; St  c’eft  le 
parti  qui  nous  paroît  le  plus  fou- 
tenable.  O11  peut  voir  notre  Dil- 
fertation  fur  la  poéfie  des  Hé- 
breux , imprimée  à la  tête  de  no- 
tre Commentaire  fur  l’Exode  , 8c 
les  Auteurs  que  nous  avons  cités. 

Quant  à la  poéfie  des  Hébreux 
modernes  , on  peut  confultcr  les 
Grammairiens  , St  en  particulier 
le  Thefaunu  de  Buxtorf , qui  en 
donne  les  réglés  St  les  différentes 
efpeces.  Voyez  aufli  le  R.  P.  Mo- 
rin , Exer citât.  Biblic.  I.  1.  Exer- 
cit.  18  , c.  7 ,p.  s î7  ,&c. 

POETES.  Il  eft  indubitable 
que  les  anciens  Hébreux  avoieut 
^les  Poètes  , St  il  nous  refte  en- 
core dans  la  Bible  un  bon  nom- 
bre des  cantiques  , 8c  d’autres 
pièces  de  poéfie.  Ce  qui  m’y  pa- 
roît de  plus  remarquable  , c’eft 
que  leur  poéfie  eft  toute  fianttifiée 
par  l’ufjge  ‘qu’on  en  a fait  pour 
publier  les  grandeurs  de  Dieu , 8c 
la  magniticençe  de  fes  ouvrages. 
Les  Poètes  des  Hébreux  dont  les 
ouvrages  font  venus  jufqu’à  nous, 
étoient  tous  des  hommes  infpirés 
de  Dieu  ; on  y voit  des  Rois , des 
Légillateurs , des  Prophètes.  Moï- 
fe  , Baruch  , David  , Salomon  , 


(il  Mcrccr.  in  Job.  c.  tu.  = (1)  Meibom.  Journal  des  Savam , p.  1 697. 

. (t)  Tiiblioth,.  Univcrf.  May.  1688  ,p.  119.  ; (4)  Scalig.  animadvcif. 

in  Chrcnic.  Euj'cb,  p.  7 , col.  *.  — (5)  Gmt.  in  fuc.  1 , 46.  Erant.  enin 
po&fAO.  Hebrttnrum  non  "t/jifxilf.i  , fsd  lege  foluti , cujujmodi  etiam  crant , & 
nunc  quoque  faut  eorum  faltalioncs. 
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Ezéehias  , Job  , Ilaïe  , Jérémie  , 
& la  plupart  des  Prophètes  ont 
ïômpofé  des  pièces  en  vers  : 8c 
quelle  poéfie  1 la  plus  grande  , la 
plus  majeftueiife,  8c  la  plus  fubli- 
me  que  l’on  puiflo'  imaginer  : les 
expre (lions  , les  fentimens  , les 
figures,  la  variété,  l’n£lion,tout 
y furprend.  Mais  pour  les  réglés 
Je  cette  poéfie,  elles  nous  font  en- 
tièrement inconnues,  comme  on  l’a 
montré  ailleurs. 

Saint  Paul  donne  aiix  Poètes 
Païens  le  nom  de  Prophètes  ( i ) : 
Dixit  quidam  illorum  propriits  ip- 
forum  Propheta  , parce  que  les 
Poètes  étoient  chez  les  Païens  ce 
qu’étoient  les  Prophètes  chez  les 
Hébreux  ; ils  pafToienr  pour  inf- 
jnrés , 8c  pour  remplis  de  l’elprit 
d’Apollon.  Ils  parloient  par  en- 
flioufiafme  ; les  Oracles  fe  ren- 
voient ordinairement  en  vers  ; les 
Poètes  étoient  Jes  interprètes  des 
"■Volontés  des  Dieux. 

Le  Poète  dont  parle  faint  Paul, 
éft  Epiménides.  Les  Anciens  en 
racontent  plufiettrs  particularités , 
qui  font  voir  qu’ils  les  tenoient 
pour  un  homme  inlpiré  8c  favorifé 
■des  Dieux.  Arifiote  (z)  dit  qu’à 
la  vérité  il  n’a  pas  prédit  les  cho- 
ses futures  , mais  qu’il  a décou- 
vert des  choies  pafiees  8c  incon- 
nues. Diogenes  de  Laerce  ( 5)  , 8c 
Plutarque  ( 4 ) racontent  que 
voyant  le  fort  de  Mtmichie  , qui 
èlt  le  port  d’Athenes , il  s’écria  : 
O aveuglement  des  hommes  ! Si 
les  Athéniens  prévoyoient  les  maux 
que  ce  fort  leur  caufera  , ils  le 
démoliraient  avec  les  dents.  On 
éprouva  la  vérité  de  cette  parole 
quelques  années  après  , lorfque  le 
Roi  Antigone  y Êit  garnifon  pour 
contenir  les  Athéniens  dans  le  de- 
voir. Une  autre  fois  ( 5 ) il  raffiira 
les  Athéniens  qui  'craignoient  la 
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venue  des  Perfes.  Il  leur  dit  qu’ils 
ne  viendroient  que  dans  dix  ans  , 
8c  qu’ils  feroient  obligés  de  s’en 
retourner  après  avoir  foulFert  de 
grandes  pertes.  Il  prédit  aufli  aux 
Lacédémoniens  8c  aux  Crétois  la 
captivité  oùlesArcadiens  dévoient 
un  jour  les  réduire  (6).  C’eft  ap- 
paremment ces  prédirions  vraies 
ou  faillies  qui  faifoient  confidérer 
parmi  les  Grecs  Epiménides  com- 
me un  Prophète,  8c  qui  lui  ont 
fait  donner  le  même  nom  par  S. 
Paul , par  ironie  , ou  autrement. 

Le  même  Apôtre  (7)  cite  le 
Poète  Arattis  , qui  étoit  natif  de 
Cilicie  comme  lui  ; il  en  cite  ces 
mots  ; nous  l'ommes  les  enfans  8c 
la  race  de  Dieu  : Ipfius  enim  U 
genus  fumus . Ce  n’eîl  qu’un  frag- 
ment d’un  plus  long  palfage  que 
voici  : Nous  devons  commencer  par 
Jupiter  , qu'il  ne  nous  ejl  pas  per- 
mis d’oublier.  Tout  ejl  plein  de 
Jupiter.  Il  remplit  les  rues  , les 
plates  , & les  ajjemblées  d'hommes. 
Toute  la  mer  & les  ports  font  rem- 
plis de  ce  Dieu , & en  tout  lieu 
nous  avons  tous  befoin  de  Jupiter. 
Ce  11’eft  pas  fans  doute  pour  re- 
lever le  mérite  8c  l’exillence  de 
Jupiter  , ni  pour  concilier  du  cré- 
dit au  Poète  Aratus  , que  l’Apôtre 
l’a  cité  ; mais  il  a , pour  ainli  dire , 
tiré  d’efclavage  une  vérité  que  ce 
Poète  a voit  dite  fans  en  pénétrer 
le  fens  ; d s’en  ell  fervi  pour  prou- 
ver l’exiftence  du  vrai  Dieu  à des 
gens  qui  ne  connoiflànt  pas  l’au- 
torité des  divines  Ecritures  , au- 
raient méprifé  les  preuves  que 
l’Apôtre  en  aurait  pu  tirer. 

POIDS.  Nous  avons  donné  à 
part  au  commencement  de  ce 
Diftionnaire  , une  table  générale 
des  poids  8c  des  mefures  des  Hé- 
breux. Nous  remarquerons  ici  fim- 
plement  que  les  anciens  Hébreux 


(1)  Tit.  1 , 12. . — : (1)  Arifl.  R hetoric,  I.  5 , c.  17.  ■ (j)  Diogcn.  Lotit. 

I.  i.=C4>  Plutarch.  in  Solone.z=z($)  Vlato  de  legib.  /.  », — Diogen. 
Jtnitrt.  ü ï.  = (7)  Ail.  xvti  , 28. 
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n’.iyant  pas  l’ufage  de  la  monnoie 
frappée  au  coin  , Sc  d’un  certain 
poids  déterminé , pefoient  tout  l’or 
8c  l’argent  dans  le  commerce.  Le 
nom  général  dont  ils  le  fervoient 
pour  marquer  un  poids  , étoit  une 
pierre  : tPayej  point  dans  votre  fac 
une  pierre  , b une  pierre  ( i ) ; 
c’eft-à-dire , n’ayez  point  diffé- 
rens  poids  , un  jufte  , & un  faux  ; 
mais  feulement  une  pierre  de  per- 
fection &■  de  jujlice  , un  poids  jufte 
8c  fidelle.  Une  pierre  , bf  une  pierre  ; 
un  épha  & un  e'plui  font  en  abo- 
mination aux  yeux  du  Seigneur  (1). 
Dieu  condamne  les  fraudes  8c  les 
injuftices  dans  le  commerce.  Le 
ficle , le  dcmi-ficle  , le  talent  font 
non-l'eulement  des  noms  de  mon- 
noie , 8c  d’une  certaine  valeur  de 
l’or  8<  de  l’argent , mais  aufli  d’un 
certain  poids.  Moïle  marquant  les 
drogues  qui  compofoient  le  par- 
fum qu’on  devoit  briller  fur  l’Au- 
tel d’or , dit , par  exemple  , qu’on 
y devoir  mettre  le  poids  de  cinq 
cents  ficles  de  myrrhe  , Sec.  ()). 
Dans  les  Livres  des  Rois  (4)  , on 
dit  que  les  cheveux  d’Âblhlom 
pefoient  deux  cents  ficles.  Il  en  e/t 
de  même  à proportion  du  terme 
talent, en  Hébreu,  kiLar.  O11  l’em- 
ploie pour  marquer  toute  forte  de 
poids  d’une  grandeur  confidérable. 

Poids  du  Sanctuaire  , ou 
Poids  du  Temple.  Moïle  parle  lou- 
vent  du  poids  du  San3uaire  ( 5 ) , 
lorfqu’il  eft  queftion  de  marquer 
un  poids  jufte  , public  , fûr.  Plu- 
fîenrs  Savaus  (6)  ont  prétendu 
que  ce  poids  du  Sanftuaire  étoit 
plus  fort  que  le  poids  ordinaire. 
D’autres  ( 7 ) au  contraire  ont 
donné  un  plus  grand  poids  au  poids 
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commun  , qu’au  poids  du  Sanc- 
tuaire  ; ils  font  encore  partagés 
entre  eux  fur  la  valeur  Si  fur  le 
poids  de  ces  deux  ficles , 8c  fur  la 
diltinftion  qu’il  y a à faire  entre  le 
ficle  du  Sanüuaire  , 8c  le  ficle  pu- 
blic , ou  le  ficle  du  Roi  (8)  , ou 
le  ficle  commun.  Les  uns  croient 
que  Je  poids  du  Sanêtuaire  8c  le 
poids  du  Roi  font  mis  par  oppoli- 
tion  au  poids  des  peuples  étran- 
gers , comme  les  Egyptiens  , les 
Chanauéens  , les  Syriens.  D’autres 
veulent  que  le  poids  du  Roi  ligni- 
fie le  poids  Babylonien  , 8c  le 
poids  du  Sanctuaire  , le  poids  des 
Juifs  ; que  jufqu’à  la  Captivité  de 
Babylone  il  n’y  a point  eu  de  va- 
riété de  poids  parmi  les  Juifs  , que 
le  feul  endroit  où  il  elt  parlé  du 
poids  du  Roi , a été  écrit , ou  re- 
touché depuis  le  retour  de  cette 
Captivité. 

Enfin  les  meilleurs  Critiques  (9) 
fou  tiennent  que  la  diftinCtion  du 
poids  du  Sanctuaire  8c  du  poids 
public  , elt  chimérique  , 8c  que 
toute  la  différence  qu’il  y a entre 
ces  deux  poids , eft  celle  qui  fe 
trouve  entre  les  étalons  qui  le 
confervent  dans  un  Temple  , ou 
dans  une  maifon  de  Ville  , Sc  les 
poids  étalonnés  dont  fe  fervent 
les  Marchands  Sc  les  Bourgeois  ; 8c 
c’clt  ce  qui  nous  paroît  le  plus 
certain.  On  voit  par  les  Paralipo- 
menes  (10)  qu’il  y avoit  un  Prêtre 
dans  le  Temple  qui  avoit  foin  des 
poids  8|  des  melures  ; Super  omne 
pondus  atque  menfuram.  Moïl'e  or- 
donne que  toutes  les  choies  elti- 
mables  à prix  d’argent  feront  efti- 
mécs  fur  le  pied  du  poids  du  Sanc- 
tuaire (u)i  Omnis  afiimatio  ficlo 


(O  Peut,  xxv , 15  , i$.  = (il  Prov.  xx  , 10  , ij.  = (?)  Exod.  xxx  , 
»4-  = (4)  1 Reg.  xiv  , iC.  (5)  Exod.  xxx  , 1?  , 24.  Levit.  v , J. 
Num.  III  , 50  , Vil  , 1}  , 19  , XVI il  , 16  , Sc.  = (fi)  Itabb.  Jechonias  , 
Cedalias  , Pjgnin.  Vafcr.  Vatab.  Lipoman.  &c.  . (7)  Kabb.  Salom.  Lirait, 
alii  nonnu'.i.  ■ (8)  i Reg.  14,  xxvx.  Ducentis  ficlis  pondéré  publico.  Ilebr. 

Pondéré  Regis.  = (9)  Valton.  Honfrer.  alii  pluies  , (te. (10)  1 Par. 

«xm  , 19. (u)  Levit,  xxyn  , zj. 
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Sanchiarii  ponderabitur  : fichu  vi- 
ginti  obolos  habet.  Il  ne  marque 
jamais  de  différence  entre  ce  ftcle 
de  vinft  oboles  ou  de  vingt  gérah  , 
& le  licle  ordinaire.  Ezéchiel  ( i ) 
parlant  des  poids  8c  des  meiures 
ordinaires  qui  étoient  dans  le 
commerce  des  Juifs  , dit  que  le 
ficle  pefoit  vingt  oboles  , ou  vingt 
gérah.  Il  étoit  donc  égal  au  poids 
(ki  Sanftuaire.  Ni  Jofeph , ni  Phi- 
Ion  , ni  faint  Jérôme  , ni  aucun 
Ancien  n’a  marqué  cette  diftinc- 
tion  prétendue  du  poids  du  Tem- 
ple , 8c  du  poids  du  peuple. 

Au  refte  la  coutume  de  confer- 
ver  les  étalons  des  poids  8c  des 
«nefures  dans  les  Temples,  n’eft 
pas  particulière  aux  Hébreux.  Les 
Egyptiens  , au  rapport  de  faint 
Clément  d’Alexandrie  ( 1 ) , avoient 
dans  le  college  de  leurs  Prêtres  un 
Officier  , dont  l’office  étoit  de  re- 
eonnoitre  toutes  les  mefures  , 8c 
d’en  conferver  les  mefures  origi- 
nales. Les  Romains  avoient  la 
même  coutume  (}).  L’Empereur 
Jtiftinien  (4)  Ordonna  par  une  loi 
exprelfe  que  l’on  garderoir  les  poids 
& les  mefures  dans  les  Eglifes  des 
Chrétiens. 

Poids  , en  latin  Onus , en  hé  - 
breu  , Mafia  , fe  met  communé- 
ment dans  les  Prophètes  pour  une 
prophétie  fâcheufe.  Onus  Babylo - 
n is  , Onus  Ninive  , Omis  Moab  , 
Onus  Ægypti  : Sc  les  Juifs  de- 
mandent avec  infulte  à Jérémie  : 
Quod  eft  onus  Domini  ( 5 ) ? Il  leur 
répond  : Vos  cjlis  onus  , vous  êtes 
comme  un  poids  infupportable  au 
Seigneur  ; il  vous  jettera  par  terre  , 
8c  vous  froiflëra  , 8c  vous  devien- 
drez l’opprobre  des  Peuples. 

Onus  deferti  maris , liai.  XXI , I. 
Prophétie  fâcheufe  contre  Baby- 
lone  , qui  étoit  fltuée  lur  l’Eu- 
phrate , 8c  arrofée  comme  une 
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mer  , 8c  qui  de  grande  8c  de 
peuplée  qu’elle  étoit , devoit  être 
réduite  en  folitude. 

Onus  vallis  vifionis.  Ifai.  XXII , r, 
Viiion  fâcheufe  contre  Jérufalem, 
qui  eft  nommée  par  ironie  , Vallée 
de  vifion  , quoiqu’elle  fût  fituée 
fur  une  hauteur.  Elle  eft  nommée 
de  vifion  , ou  de  Moriah , parce 
qu’on  croit  que  c’eft  fur  le  mont 
de  Sion , ou  de  Moriah  qu'Abra- 
ham  conduilir  Ifaac  pour  l’immo- 
ler. 

Onus  jumentorum  Auflri.  Ifai. 
xxx , ?.  La  prophétie  dans  la- 
quelle ces  mots  fe  rencontrent  , 
regarde  viliblement  la  Judée  : on  , 
ne  voit  pas  pourquoi  cette,  infcrip- 
tion  fe  trouve  en  cet  endroit.  Il  le 
pourroit  bien  faire  que  les  Copif- 
tes  l’y  auroient  ajoutée  ; car  elle 
n’y  fait  point  de  fens  ; au  con- 
traire elle  l’interrompt  , 8c  le 
fufpend.  Voici  comme  on  peut  lire 
le  Texte  d’Ifaïe,  4 , $ : I-es 
Juifs  ont  envoyé  leurs  Amba .'fa- 
deurs jufqu’à  Tanis  , 8c  jufqu’â 
Hanés  ; mais,  ils  ont  été  confon- 
dus , voyant  que  ces  peuples  ne 
les  pouvoient  fecourir  : ( Prophétie 
contre  les  animaux  du  Midi  ).  Ils 
font  alés  , dis-je,  dans  une  terre 
d'afiliclion  & de  mifere  , cF où  Por- 
tent le  lion  & la  lionne  , la  vipere 
& le  ferpent  volant  , ils  portent 
leurs  richefies  d un  peuple  qui  ne 
leur  pourra  donner  aucune  afiîfian- 
ce , &c. 

La  pierre  de  poids  dont 
parle  Zacharie  xii  , 8.  Ponam  Je- 
rufalem  lapidem  oneris  cimdis  po- 
pulis  : omnes  qui  levabunt  eam  » 
concifione  lacerabuntur  ; Je  rendrai 
Jérufalem  pour  tous  les  peuples 
comme  une  pierre  de  poids  i tous 
ceux  qui  la  voudront  lever  , en 
feront  blefles.  Tous  les  peuples 
des  environs  de  Jérufalem  ont 


(1)  F.jech.  xi.v,  iz. (1)  Clem.  Alex.  *=  (} j Fatmius  de  amphora. 

Amphora  fit  cubitis  quant  ne  violare  lierres.  Sacravcte  Joui  Tarpeio  in  monte 
Quintes.  ==s(4  ) Jafiinian,  novcll.  ut,  c,  15.  (j)  Jcrcm.  sxm,  55, 
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voulu  effoyer  leurs  forces  contre 
Jértiiàlem  ; les  AlTyriens  , les 
Chaldéens  , les  Pcrfes  , les  Fgyp- 
tiens  , Scc.  mais  tous  ces  peuples 
s’y  font  bielles.  A la  vérité  ils 
ont  emporté  la  Ville  , mais  ils 
ont  bien  payé  leur  viûoire  par  la 
perte  qu’ils  y ont  faite.  Saint  Jé- 
rôme (i)  remarque  que  dans  les 
Villes  Sc  dans  les  Villages  de  la 
Paleftine  c’étoit  une  ancienne  cou- 
tume qui  fubfiftoit  encore  de  fon 
temps  , d’avoir  des  groflës  8c 
lourdes  pierres  rondes  , que  les 
jeunes  hommes  à l’envi  levoient 
le  plus  haut  qu’ils  pouvoient  pour 
e (foyer  leur  force.  Il  a dure  de 
plus  , qu’il  avoir  vu  à Athènes 
dans  la  citadelle  près  la  ftatue  de 
Minerve  , une  boule  d’airain  d'un 
très-grand  poids  , 8c  qu’il  ne  put 
remuer  qu’avec  peine  , à laquelle 
on  éprouvoit  autrefois  la  force 
des  Athlètes , afin  qu’on  fût  la 
portée  de  leurs  forces  , 8c  qu’on 
ne  les  joignît  pas  l’un  à l’autre  dans 
une  trop  grande  difproportion. 
Piufieurs  croient  que  la  pierre  de 
Zoheleth  dont  il  eft  parlé  au  rroi- 
lieme  des  Rois , chap.  i , f.  9 , 
étoit  une  de  ces  pierres  de  poids  , 
& l’F.ccléfiaftique  fait  allulion  à 
cet  ufage  , l’orfqu’il  dit  ( 1 ) : 
Çuaji  lapidis  virtus  probatio  erit  in 
illis . 

Le  Poids  du  jour  dont  parle 
le  Sauveur  ());  (Ju‘  portayimus 
pondus  diei , marque  le  travail , la 
fatigue  du  jour  pendant  la  chaleur 
dû  midi. 

Le  Poids  de  gloire  dont  il 
eft  parlé  dans  faint  Paul  ( 4 ) ; 
lEternum  gloriee  pondus  operatur 
in  nobis  , eft  oppofé  à la  légèreté 
des  maux  de  cette  vie.  Les  peines 
que  nous  fouffrons  , ne  font  pro- 
prement qu’un  fétu , ne  font  d’au- 
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cun  poids  , comparées  au  poids  , 
à la  . grandeur  de  la  gloire  qui  en 
doit  être  la  récompenfe. 

POIL  DES  PIEDS.  VdVez  ci- 
devant  Pied. 

POILS.  Les  Lévites  au  jour  de 
leur  confécration  au  fervice  du 
Seigneur,  fc  raferent  tous  les  poils 
du  corps  ; Radent  omnes  pilos  car- 
nis  fux  -,  lavèrent  leurs  habits  dans 
l’eau  pure  , furent  arrofês  d’eau 
d’expiation  , offrirent  des  facrifi- 
ces  , 8c  furent  offerts  au  Seigneur 
par  Aaron  (s). 

Les  lépreux  de  même  (6)  dé- 
voient rafer  tous  les  poils  de  leurs 
corps  le  jour  de  leur  purification 
& de  leur  expiation.  Cette  céré- 
monie marquoit  qu’ils  11e  vouloient 
laitier  fur  eux-mêmes  aucun  endroit 
où  il  pût  relier  la  moindre  fouit- 
lure , qui  ne  fût  découvert , net- 
toyé Sc  purifié. 

Poil  de  Chevres.  Moïfe  em- 
ploya le  poil  de  chevres  pour  faire 
les  courtines  du- Tabernacle  (7)  ; 
les  anciens  Sc  les  nouveaux  Ecri- 
vains parlent  fouvent  des  chevres 
d’Alie , de  Phrygie  , de  Cilicie  , 
dont  on  tond  le  poil  qui  eft  très- 
grand  , pour  en  faire  des  étoffes^ 
Belion  dit  que  ces  chevres  ont  le 
poil  blanc  (8,)  ; 8c  Ëusbeque  (9) 
affure  qu’il  eft  très-fin  8c  très- 
brillant,  8c  qu’il  pend  jufqu’à  terre, 
qu’il  eft  d’une  beauté  qui  ne  le  cede 
gueres  à la  foie  , qu’on  ne  le  tond 
jamais  , mais  qu’on  l’arrache  avec 
des  peignes.  Les  Bergers  ont  foin 
de  les  laver  fouvent  dans  les  riviè- 
res. Les  femmes  de  ce  pays  filent 
ce  poil , 8c  on  le  porte  à Angora , 
où  l’on  le  met  en  œuvre  , 8c  où 
on  lui  donne  la  bonne  teinture. 
Il  s’en  fait  encore  aujourd’hui  un 
grand  trafic  à Angora  8c  à Aiep. 
Ü11  peut  voir  auffi  Ariftote.  Hijf. 


(j)  Hieron.  in  Z ach.  xii,  = (1)  Eteli.  vi,  11.  = (j)  Maith.  xx  , 11. 
— — (4)  x Cor.  iv,  17.  = (5 )Num.  vm  , 7.  = (6)  Levit.  xxv  ,8,9. 
'■  1 ■ (7)  E* ad.  xxv  , 4 , (sc.  ssss  18)  Belion,  l,  z , ob/eniat,  e.  m.  = 
(9)  Iimbsq..  lier  Amajen, 

*nim  al. 
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animal.  I.  8 , c.  18 , n ; & Plin. 
f.  8,,  c.  50  ; & Varron  , de  Ke 
rujlica  , /.  1 ; & Virgil.  Géorgie. 

M.  Tournefort  a fait  defliner  & 
graver  ces  chevres  d’Angora  avec 
leur  poil.  Il  dit  ( 1 ) que  ce  font  les 
plus  belles  chevres  du  monde  ; 
qu'elles  éblouiflènt  par  leur  blan- 
cheur. Leur  poil  elt  aufli  fin  que 
la  foie  , frifé  naturellement  par 
trefies  de  huit  ou  neuf  pouces  de 
long.  On  en  fait  plulieurs  belles 
étoiles , & fur-tout  de  camelot  : 
ces  chevres  ne  fe  voient  qu’à  quatre 
ou  cinq  journées  d’Angora  8c  de 
Beibalàr.  Leurs  portées  dégénèrent 
quand  on  les  tranl'porte  plus  loin, 
apparemment  à caufe  du  pâturage  ' 
qui  eft  plus  gras  qu’aux  endroits 
que  nous  avons  nommés.  Le  poil 
de  chevres  fe  vend  depuis  quatre 
livres  jufqu’à  douze  ou  quinze  livres 
l’oque  ; il  y en  a même  de  vingt 
ou  vingt- cinq  écus  Toque.  Mais  ce 
dernier  eftdeftiné  uniquement  pour 
le  camelot  qu’on  fait  pour  le  ferrail 
du  Grand  Seigneur. 

Les  Ouvriers  d’Angora  em- 
ploient le  fil  de  chevres  tout  pur 
dans  leurs  camelots  ; au  lieu  qu’à 
Bruxelles  , je  ne  fai  pour  quelle 
raifon,  on  elt  obligé  d’y  mêler  du 
fil  de  laine.  En  Angleterre  011 
mêle  de  cette  toifon  dans  les 
perruques  , mais  il  11e  faut  pas 
qu’elle  Toit  filée.» 

Poil  de  Chameaux.  Saint 
Jean-Baprilte  étoit  vêtu  d’un  habit 
de  poil  de  chameau  ( 1 ) > non  pas 
d’une  peau  de  chameaux  , comme 
nos  Peintres  8c  nos  Sculpteurs  le 
dépeignent  quelquefois , mais  d’un 
gros  camelot  compofé  de  poil  de 
chameau.  Cet  animal  porte  une 
foie  fort  fine  en  certains  endroits  , 
8c  ou  en  fait  des  étoffes  fort  efti- 
mées  ; mais  fon  poil  elt  dur , 8c 


P O I 369 
n’eft  guere  propre  qu’à  faire  de 
gros  habits  , 8c  des  efpeces  de 
cilices.  C’efl  la  remarque  de  l’Au- 
teur de  l’Ouvrage  imparfait  fur 
faint  Matthieu , qui  elt  imprimé 
parmi  les  œuvres  de  faint  Chryfof- 
tome.  Elien  (})  raconte  que  fur 
la  mer  Cafpienne  il  y a des  cha- 
meaux dont  la  laine  elt  fi  fine  , 
qu’elle  ne  le  cede  point  à la.  laine 
de  Milet  ; que  les  Prêtres  8c  les 
plus  riches  du  pays  fe  fervent  de 
l’étoffe  qu’on  en  fait.  Quelques- 
uns  croient  que  le  camelot  tire  fon 
nom  du  chameau  , parce  qu’il  elt 
fait  de  laine  8c  de  poil  de  cha- 
meaux : mais  aujourd’hui  il  n’entre 
point  de  poil  de  chameau  dans  la 
compofition. 

POINÇON  à écrire.  Voyez 
Stylet. 

POINTS  VOYELLES. 
Quoique  les  Hébreux  dans  leur 
alphabet  aient  des  voyelles  (4)  8c 
des  confonnes , de  même  que  les 
autres  peuples,  il  elt  vrai  néanmoins 
que  fouvent  en  écrivant , ils  ne 
mettent  pas  les  voyelles  avec  les 
confonnes.  Quelquefois  les  voyelles 
mêmes  qui  y font,  ne  fe  prononcent 
pas  ; ou  enfin  ces  voyelles  ayant 
tantôt  un  fon,  8c  tantôt  un  autre  ; 
étant  tantôt  longues  , 8c  tantôt 
brèves  , il  elt  très-mal  ail'é  à ceux 
qui  n’ont  pas  une  longue  habitude 
dans  la  Langue  Hébraïque  , de  lire 
comme  il  faut  les  Livres  écrits  en 
Hébreu.  C’elt  cette  difficulté  qui 
a donné  occafion  d’inventer,  8c  de 
mettre  en  ufage  les  points  voyelles, 
qui  font  certains  points  qu’on  met 
au-delfous  ou  au-delTus  des  con- 
fonnes , 8c  qui  fuppléent  aux  voyel- 
les , lorfqu’elles  manquent  dans 
l’Ecriture  , ou  qui  en  fixent  le  fon, 
la  quantité  8c  la  valeur , lorfqu’el- 
les s’y  rencontrent. 


(1)  Tournefort  , voyage,  toin.  ? , p.  8t  fuiv.  1 (»)  Matth.  ut  , 4- 

Murr.  t , 6. ; (})  Ælian.  hifl.  animal.  1.  17  , c.  14.  ==  (4)  Leurs  voyel- 

les font  aleph  , vau  , joj , hé , aïn  , K , 1 , ’ , n , y.  Le  hé  elt  plutôt  une  a& 
piraciou , qu'une  voyelle, 
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Les  Grammairiens  comptent 
quatorze  points  voyelles  -,  favoir , 

’H  Carnets,  a. 

N Tzeré.  e. 

S ’H  Chirec  long.  i. 

IN  Cholem.  o. 

_ -IN  Schurech.  u. 

f » Patach.  a. 

| Segol.  e. 

^ ’k  Chirec- Bref.  i. 

: K Chamerz-chatuph.o. 
I N Kibbutz.  u. 

f K Seheva.  e. 

I k Chateph-patach.  a. 

K kChateph-fegol.  i. 
j k Chateph-cametz.  o. 

Si  l’on  vouloit  s’en  rapporter  aux 
Rabbins  8c  à quelques  Grammai- 
riensHébreux  d’entre  lesChrétiens, 
fur  l’antiquité  de  ces  pointsvoyelles, 
il  faudroit  les  croire  aulli  anciens 
que  l’écriture  même  Hébraïque,  & 
en  rapporter  l’origine  à Moïfe , ou 
à El'dras  , ou  aux  Anciens  de  la 
grande  Synagogue , qui  vivoient  du 
temps  d’Efdras  8c  de  Néhémie  ( i ). 
Mais  les  plus  fenfés  croient  que 
cette  invention  eft  beaucoup  plus 
récente.  Les  uns  (2)  en  rappor- 
tent l’origine  aux  Maflbretes , ou 
aux  Doûeurs  de  l’Ecole  de  Tibé- 
riade , qui  vivoient  vers  l’an  5°° 
de  Jefus  - Chrift.  Le  Pere  Morin 
croit  que  c’eft  des  Arabes  que  les 
Hébreux  ont  reçu  & l’art  de  la 
Grammaire  , 8c  l’ufage  des  points 
voyelles.  Or  les  Arabes  eux-mêmes 
ne  commencèrent  à écrire  qu’affez 
tard  ; 8c  lorfque  l’Empire  des  Ma- 
hométans  s’établit  vers  l’an  611  , 
il  n’y  avoit  pas  long-temps  qu’ils 


P O I 

avoient  l’ufage  des  lettres.  Les 
noms  des  points  voyelles,  qui  font 
tous  Arabes  , font  une  preuve 
qu’ils  tirent  leur  origine  de  ces 
peuples.  De  plus  , les  premiers 
Grammairiens  qu’aient  eu  les  Juifs, 
étant  Arabes  , Sc  ayant  écrit  en 
cette  Langue  , il  eft  très-vraifem- 
blable  que  les  points  voyelles,  qui 
font  de  leur  invention  , viennent 
de  la  même  fource  , d’où  ils  ont 
tiré  leur  art  de  Grammaire. 

Le  Pere  Morin , qui  a examiné 
à fonds  toute  cette  matière , qoi 
regarde  l’antiquité  des  points  voyel- 
les , montre  qu’ils  n’étoienr  point 
encore  inventés,  niau  temps  d’Ori- 
genes , ni  au  temps  de  St.  Jérôme, 
ni  même  au  temps  des  Doûeurs 
qui  ont  compofé  le  Talmud , lequel 
n’a  été  achevé  qu’au  feptieme  fie- 
cle.  Le  même  Aureur  parcourant 
les  différens  Ouvrages  qui  ont  été 
compofcs  par  les  Juifs  aux  huitième 
8c  neuvième  iiecles  , les  premiers 
vertiges  qu’il  rencontre  des  points 
voyelles  , font  dans  les  Ecrits  des 
Rabbins  Ben-afer,  Chef  de  l’Ecole 
des  Juifs  Occidentaux  , 8c  dans 
ceux  de  Ben-nepthali , Chef  de 
l’Ecole  des  Orientaux  , lefquels 
vivoient  vers  l’an  940 , c’eft-à-dire  , 
vers  le  milieu  du  dixième  fiecle. 
Il  s’enfuit  que  l’on  ne  peut  gueres 
placer  le  commencement  des  points 
voyelles  avant  1#  milieu  du  dixième 
fiecle.  On  peut  voir  le  P.  Morin  , 
Exercitat.  Biblic.  I.  2 . Exercit.  28, 
c.  1 , 2 , } & feq.  8c  les  Prolé- 
gomènes de  Valton  , Proleg.  j , 
n.  }8  8c  fuiv.  8c  les  autres  Ecri- 
vains qui  ont  travaillé  fur  les  Pro- 
légomènes de  l’Ecriture  , comme 
M.  Dupin  , le  P.  Frallën  , 8c  le 
Pere  Thomaflin  dans  fa  Méthode 
d’étudier  par  rapport  à l’Ecriture. 

Les  Juifs  d’aujourd’hui  fe  fer- 


Cinq 

longs. 


Cinq 

brefs. 
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(1)  Vide  Morin.  Exercit.  Ribl.  exercit.  18  , /.  I , c.  i , 2 , î , & feq.  B'iani 
Valtoni  Frolcgom,  Hiblica  . Frolcgom.  5 , art.  j8  , fi-  feq.  6-  alios  pajjim. 
■v—  (2)  Elias  Leur  a.  Vide  & Kimchi , Aben-ejra  , Judain  Levit.  & alics 
epuit  Tirin, 
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enf  de  points  voyelles  , & de 
Bibles  imprimées  avec  ces  points, 
pour  leur  ufage  ordinaire.  Mais  les 
Livres  dont  on  l'e  fert  publique- 
ment dans  la  Synagogue  , les  rou- 
leaux dans  lefquels  ils  liftnt  folem- 
nellement  le  Texte  lacré  , font 
encore  làns  points  voyelles  ; comme 
dans  les  commcucemens  , les  Sa- 
maritains ne  mettent  pas  non  plus 
des  points  voyelles  dans  leur  Penta- 
teuque,  écrit  en  anciens  caratteres 
Hébreux.  Le  fcrupulc  des  uns  3c  des 
autres  à cet  égard , e 11  une  preuve  de 
la  nouveauté  des  points  voyelles. 

On  avoir  cru  qu’Elciras  avoitmis 
les  points  voyelles  dans  les  Bibles 
Hébraïques , jufqu’au  temps  d’Elie 
Lévite  , Juif  Allemand  , qui  vers 
le  milieu  du  feizieme  fiecle , écrivit 
contre  cette  opinion  , & foutint 
qu’on  n’avoit  mis  les  points  voyel- 
les qu’après  la  clôture  du  Thalmud, 
vers  l’an  Soo  de  J.  C.  ; que  jufqu’a- 
lors  la  maniéré  de  lire  le  texte  lacré , 
8c  d’y  fuppléer  les  voyelles,  s’étoit 
conl’ervée  uniquement  par  la  tradi- 
tion. Tous  les  Juifs,  tant  ceux  qui 
rapportent  les  points  à Efdras  , 
que  ceux  qui  les  rapportent  aux 
Mafloretes  , foutiennent  que  la 
maniéré  de  lire , fuivant  cette  ponc- 
tuation , ell  d’une  autorité  divine , 
& qu’il  n’eil  pas  permis  d’y  faire 
le  moindre  changement.  Mais  la 
plupart  de  nos  Critiques,  même 
ceux  qui  tiennent  qu’Efdras  mit 
les  points  voyelles , foutiennent 
que  c’elt  une  invention  purement 
humaine , 8c  qu’on  ne  fe  doit  faire 
nulle  difficulté  d’y  toucher  , lorf- 
que  la  ftlite  du  difeours  , l’analo- 
gie , ou  la  bonne  critique  préfen- 
rent  un  meilleur  fens. 

Voyez  les  principales  raifons  que 
les  deux  Buxtorf,  pere  8c  fils  ( i), 
ont  apportées  pour  prouver  l’anti- 
quité des  points  voyelles.  t°.  Deux 
anciens  Livres  nommés  Bahir  8c 
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Zoar , écrits , le  premier  un  peu 
avant  la  naiffimee  de  Jefus-Chrilt, 

8c  le  f-cond  un  peu  après , parlent 
expreflenient , 8c  en  plus  d’un  en- 
droit , des  points  voyelles. 

z°.  Les  Malloretes  de  Tibériade» 
à qui  l’on  attribue  l’invention  des 
points  voyelles  * ne  paroiifent  pas 
avoir  eu  allez  de  capacité  pour 
cela.  Nul  Auteur  ancien  ne  la  leur 
attribue.  Aben-Ezra , Rabbin  du 
douzième  iiede , ell  le  premier 
qui  leur  en  fallë  honneur.  5°.  De- 
puis que  l’Hebreu  a celfe  d’être  lai 
Langue  vulgaire  des  Juifs;  c’elt-J- 
dire  , depuis  la  Captivité  de  Baby- 
lone  , il  n’etoit  pas  pollible  d’en- 
lëigner  cette  Langue  lia  .s  le  lècours 
des  points  voyelles  . donc  ils  font 
au  moins  depuis  Efdras  , 8c  ils  ont 
toujours  été  cil  ufage  depuis  ce 
temps-là.  40.  En  ruinant  l’autorité 
des  points  voyelles  , 3c  en  les  ré- 
duiiànt  au  rang  des  inventions  pu- 
rement humaines,  on  abandonne  le 
Texte  à une  lecture  incertaine  8c  à 
des  explications  arbitraires , ce  qui 
ell  renverfer  la  certitude  8c  l’auto- 
rité des  Ecritures  faintes. 

Mais  on  peut  répondre  à ces 
raifons,  i°.  que  les  Livres  Bahir  8c 
Zohar , n’ont  pas  à beaucoup  près  , 
l’antiquité  qu’on  veut  leur  donner. 
On  trouve  dans  ces  Livres  mêmes 
des  chofes  qui  n’ont  pu  être  écrites 
que  plus  de  raille  ans  après  le  temps 
auquel  on  veut  qu’ils  aient  été 
écrits  : Nul  Auteur  ancien  ne  les 
a ni  connus , ni  cités.  z°.  Les  Maf- 
forétes  de  Tibériade  ont  certai- 
nement fubfifté  long  - temps  en 
Judée  ; 8c  indépendamment  de  l’idée 
qu’on  a de  leur  capacité  8c  du  témoi- 
gnage d’Aben-Ezra  8c  d'Elie  Lévi- 
tes, on  fait  très-certainement  que 
les  points  voyelles  n’étoient  pas  in- 
ventés avant  leur  temps. 

3°.  Que  depuis  que  la  Langue 
Hébraïque  a ceflc  d’être  vivante  8c 


(i)  Buxtorf.  pâte  r in  Tibériade  , e%  g,  Buxtorf  fil,  traéi.  de  punelorum  » 
antij.  part,  c, 
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parlée  par  les  Juifs  , la  riéceflîté 
des  points  voyelles  n’a  pas  été  telle 
tju’oa  veut  faire  croire.  Les  Sa- 
maritains, qui  ne  lavent  pas  mieux' 
l’Hébreu  que  les  Juifs,  n’ont  pas  de 
points  voyelles  encore  aujourd’hui  ; 
ils  lilént  cependant  le  Texte  Hé- 
breu en  caraûercs  Samaritains.  Les 
Arabes  n’ont  eu  des  points  voyelles 
qu’alfcz  tard.  On  peut  très -bien 
s’en  paflër  dans  leur  Langue  , de 
même  que  dans  l’Hébreu  , le  Sy- 
riaque 8;  le  Chaldéen,  même  dans 
l’hypothefe  que  ces  Langues  ne 
feroient  pas  vivantes  , pourvu  que 
l’on  conlèrvât  l’ancien  caraftere  , 
pourvu  qu’on  parlât  une  Langue 
qui  eût  beaucoup  de  rapport  à celle 
dont  on  conlèrve  le  caraftere  ; & 
qu 'enfin  cette  langue , toute  morte 
qu’elle  eft , fublirte  néanmoins,  dans 
l’Office  Eccléliaftique  , dans  les 
Prières,  & même  dans  une  infinité 
de  termes  écrits  dans  le  langage 
du  commerce  8c  du  peuple.  Dans 
cette  fuppofition  , qui  eft  le  cas 
où  fe  trouvent  les  Juifs  d’à  préfent, 
à l’égard  de  l’Hébreti , la  difficulté 
de  lire  l’Hébreu  fans  points  voyel- 
les , eft  infiniment  moins  grande 
qu’on  ne  s’imagine  : On  fait  cer- 
tainement que  plufieurs  Juifs,  qui 
n’entendent  pas  le  fond  de  cette 
Langue  , ne  laifTent  pas  de  lire 
l’Hébreu  fins  points  , St  de  l’écrire 
d*  mêmy.  Cela  prouve,  quoi  qu’on 
en  puifR  dire  , que  l’on  a pu  fe 
paiTer  de  'points'  pendant  plufieurs 
•fieclesySe  qu’on  pourrait  s’en  pafier 
xncorê  aujourd’hui  : ajoutez  qu’il 
n’eft  pas  vrai  que  la  Langue  Hé- 
braïque lbit  -abfolument  dénuée  de 
-yoyelles  ; elle  en  a trois  ou  quatre  ; 
l'avoir , V Alcph  , le  Jod  , le  Vau  , 
& le  Haïn  ; le  Hc  & le  Hetk , font 
des  afpirations.  Ces  lettres  8c  cesnA 
pirations  le  trouvent  à tout  moment 
dans  le  Texte  Une  feule  voyelle 
fait  lire  tout  un  mot.  Il  faudrait  en- 
tendre cette  Langue , pour  bien  ju- 
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ger  de  la  force  de  ces  raifons. 

La  quatrième  preuve  , qui  con- 
cerne l’autorité  de  ces  points  voyel- 
les , ne  regarde  qu’indireftement 
leur  antiquité  ; & l’on  peut  très- 
aifément  rétorquer  l’argument  con- 
tre ceux  qui  le  font  , en  l’appli- 
quant aux  langues  Greque  & La- 
tine , qui  ont  toujours  eu  des 
voyelles  : Ne  peut-on  pas  , fans 
toucher  aux  voyelles  , donner  dix 
l'ens  divers  à un  p afflige  , fouvent 
fans  rien  changer  ni  aux  paroles  , 
ni  aux  accens  , ni  à la  ponftua- 
tion  , 8t  bien  davantage  , fi  l’on 
veuty  faire  quelques  dérangemensî 
Eft- ce  à dire  qu’on  abandonne  1» 
Texte  facré  à une  lefture  incer- 
taine , & à des  explications  arbi- 
traires ? Y a-t-il  une  Langue  au 
monde  où  Ton  ne  tombe  atout 
moment  dans  des  équivoques , des 
amphibologies  , des  incertitudes, 
St  tout  cela  , malgré  les  points  , 
les  accens  & les  voyelles  1 J’avoue 
que  l’Hébreu  fans  points  voyelles 
y eft  plus  fujer  qu’aucune- autre 
Langue;  mais  la  tradition,  le  bon 
l'ens , la  fuite  des  difeours , l’tlfagc, 
font  des  réglés  qui  reftifient  ces 
prétendus  inconvéniens  ; Et  où  en 
feroit-on  , fi  Ton  éroit  obligé  de 
fuivre  toujours  lèrvilement  la  leçon 
St  la  ponftuation  des  Mafloretesl 
Combien  de  paffages  heureufe- 
ment  rétablis  , ou  expliqués  en  re- 
courant aux  anciennes  verfions  , 
St  en  abandonnant  la  maniéré  de 
lire  des  Mafloretes. 

POIREAU  , ou  Porreau , Por- 
rum.  Voyez  Porreau. 
POIS-CHICHE.  Voyez  CiceP. 

POISSONS  ; Hébreu , Pag.  Les 
Hébreux  mettent  les  poiflons  au 
nombre  des  reptiles.  Nous  avcyis 
très  - peu  de  noms  Hébreux  qui 
marquent  des  poiflbns  en  particu- 
lier , St  je  ne  fai  s’il  y en  a aucun 
dans  le  Texte  làcré.  Moïfe  iè  con- 
tente de  dire  en  général  (i)  que 


(\)  Lcvit.  XI,  9,  la,  il  , it.  Veut,  XIV , 9,913. 
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l'on  peuf  manger  de  toutes  fortes 
de  poiflons  de  riviere  , d’étang  & 
de  mer  , pourvu  qu’ils  aient  des 
écailles  & des  ailerons  ; mais  que 
ceux  qui  n’ont  ni  l’un  ni  l’autre , 
font  impurs  & défendus.  Il  ne  nom- 
me aucun  poifibn  en  particulier  , 
ni  de  ceux  qui  font  permis  , ni 
de  ceux  qui  font  défendus.  Ce- 
pendant faint  Barnabé  dans  fon 
Epître  , cite  comme  de  l’Ecriture  : 
Vous  ne  mangerez  ni  la  murene , ni 
le  polype  , ni  ta  fcche.  Nous  avons 
parlé  de  la  baleine  Si  du  crocodile 
fous  leurs  articles. 

Ou  demande  comment  les  poif- 
fons  le  préfenrerent  à Adam  dans 
le  Paradis  terre  lire , afin  qu’il  leur 
donnât  leurs  noms , & qu’il  exerçât 
fur  eux  fon  empire  , de  même  que 
fur  les  autres  animaux  ? Saint  Au- 
guftin  ( i ) ne  croit  pas  que  ces 
animaux  foient  venus  avec  les  au- 
tres devant  Adam.  Il  dit  que  le 
premier  homme  ou  fes  defcendans 
purent  impofer  les  nomstiux  poif- 
fons  à mefure  qu’ils  vinrent  à leur 
connoilfance  , 8c  que  cela  fuffit 
pour  vérifier  le  récit  de  Moïfe.  Il 
jétoit  impoflible  que  ceux  qui  ne 
yivent  que  dansla  Mer,  vinlfent  fe 
préfenter  à eux  , düis  le  Jardin 
d’Eden  , 8c  dans  les  Fleuves  qui 
l’arrofoient. 

Les  Rabbins  ont  dit  que  Dieu 
avoir  créé  au  cinquième  jour  du 
Monde  deux  grands  poiflons , qu’il 
en  a confervé  un  en  vie  jufqu’au 
dernier  jour  , pour  fe  jouer  avec 
lui  , félon  cette  parole  du  Pfal- 
mifte  (a)  : Draco  ijle  , quem  for- 
mafti  ad  illudendwn  ei  ; 8c  qu’il  eu  a 
tué  l’autre , 8c  qu’il  le  conferve  dans 
la  faumure  , pour  en  faireà  la  fin  du 
monde  un  régal  aux  Elus.  Rêveries. 

Poisson  qui  engloutit  Jonas. 
La  plupart  des  Interprètes  croient 
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que  c’étoît  une  baleine  ; 8c  lorfque 
l’Evangile  en  a parlé  (,})  , il  s’eft 
fervi  du  mot  cetus  , qui  lignifie  une 
baleine.  L’Hébreu  de  Jonas  lit  fim- 
plement  un  grand  poiffon  (4)-  Or 
on  ne  connoît  dans  la  mer  aucun 
poiflbn  plus  grand  que  la  baleine. 

Sa  gueule  eft  d’une  capacité  fuffi- 
fante  pour  contenir  plufieurs  hom- 
mes ; 8c  qui  doute  que  la  capacité 
du  gofier  8c  du  ventre  ne  réponde 
â une  fi  vafte  ouverture  ? Quanta 
hiatu  patebat  os  illud  , quod  ve  - v 
lut  janua  fpelunae  illins  fuit  ? dit 
faint  Augultin  (5)  , en  parlant 
d’une  baleine  dont  on  voyoit  lest 
os  à Carthage.  Jean  Cabri , Aca- 
démicien de  Florence  , fait  men- 
tion d’une  baleine  qui  échoua  en 
1624  furies  côtes  de  Tofcane , 

8c  qui  avoit  la  gueule  fi  grande  , 
qu’un  homme  à cheval  y feroit  en- 
tré commodément.  Cet  animale 
toutefois  n’eft  pas  carnacier  ; il  ne 
vit  que  de  l’herbe  , ou  d’écume  de 
mer , ou  de  quelques  petits  poii- 
fons  blancs  , comme  anchois  , ou 
autres.  Circonflance  qui  rend  en- 
core plus  croyable  ce  qu’on  ditd« 
Jonas  englouti  par  la  baleine  , 8c 
qui  demeura  trois  jours  dans  fon 
ventre  fans  mourir.  La  baleine  n’eft 
pas  armée  de  dents  8c  de  broches’ 
comme  les  poiflons  carnaciers.  Elle 
a pu  engloutir  Jonas,  fans  le  brifer 
entre  fes  dents  ; elle  a pu  le  con- 
ferver  plus  long-temps  , fans  le 
faire  mourir  dans  fon  eltomac  , 
qui  n’eft  accoutumé  qu’à  digérer 
des  herbes  5c  des  alimens  plus  ten- 
dres 8c  plus  légers.. 

D’autres  (6)  foutiennentque  ce 
ne  peut  être  la  baleine  , parce 
qu’elle  a le  gofier  trop  étroit  , 
pour  pouvoir»  avaler  un  homme 
entier.  Us  avancent  qu’elle  n’a  pas 
le  gofier  de  plus  d’un  demi-pied 


( 1 ) Atig.  I.  i)  , de  Gcnef.  ad  litt.  c.  1 1.  = (1)  Pfalm.  c.  1 1 , 26.  = 
fz)  Marth.  Xll  , 40.  =s  CA)  ]onat  n , 1.  51  = (q)  Aug.Ep.  CTI  , 

jiov.  edit.  qu.  6 , m ;i , pi  184.  - " — (6)  Vide  Bochart  de  animal.  Jacr.  parte 
2,1.  $ , c.  îi.llondelct.  Aldtvvand.  Scaliger.  contra  Cardan.  - 
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de  large  ; 8c  Barrolin  (i)  afîîire 
que  celles  qui  font  les  plus  groffes , 
& dont  la  langue  feule  peut  don  - 
ner  plu  s de  dix-huit  tonnes  d’huile , 
ont  le  golier  fi  étroit , qu’à  peine 
tin  homme  y pourroit-il  faire  paflêr 
le  bras.  Ces  Auteurs  prétendent 
que  le  poiflon  qui  reçut  Jonas  dans 
fon  ventre  , étoit  plutôt  un  chien 
de  mer  , nommé  canis  carcarias. 
Cet  animal  a quatre  ou  cinq  rangs 
de  dents  à chaque  mâchoire.  Il  a 
l’éfophage  8c  l’cftomac  fi  grands  , 
qu’on  y a quelquefois  trouvé  des 
hommes  tout  entiers.  Ce  poiflon 
eft  auflï  appelé  lamie.  Rondelet 
dit  qu’on  en  a pris  à Nice  8c  à 
Marfeille  , dans  l’eflomac  defquels 
on  a trouvé  des  hommes  entiers, 
St  même  u J tout  armé.  Il  dit  qu’il 
en  a vu  dont  la  ‘gueule  8c  l’éfo- 
phage  étoient  fi  vafles  , que  fi  on 
leur  eût  tenu  la  gueule  ouverte 
avec  un  bâillon  , un  chien  aurait 
pu  defeendre  jufques  dans  fon  eflo- 
mac , pour  y manger  ce  qui  y étoit. 
C’eft",  dit-on,  dans  le  ventre  d’un 
pareil  animal  que  fauta  Hercules 
tout  armé  , 8c  d’où  il  ne  fortit 
qu’après  lui  avoir  déchiré  les  en- 
trailles , fans  autre  incommodité 
de  fa  part,  que  la  perte  de  fes  che- 
veux , caufée  par  la  chaleur  de  l’ef- 
tomac  de  la  lamie.  On  peut  voir 
Bochart  de  Animal,  facr.  parte  i , 
l.  J , c.  1 1 , 8c  notre  Diflerration 
fur  le  poiflon  qui  engloutit  Jonas , 
imprimée  à la  tête  du  Commen- 
taire fur  les  douze  petits  Prophè- 
tes. 

POLICE  DES  HÉBREUX. 
Voyez  Sanhédrin  , 8c  Tribunaux  , 
Sc  Juges. 

POLYGAMIE.  La  Polygamie 
étoit  tolérée  parmi  les  Hébreux , 
8c  aurorifée  par  l’exemple  des  Pa- 
triarches. On  ne  la  voit  établie 
par  aucune  loi , 8c  l’Ecriture  qui 
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nous  donne  le  nom  du  premier  Bi- 
game 8c  de  fes  deux  femmes(2)  , 
femble  infinuer  que  fon  aftion  ne 
fut  pas  approuvée  des  gens  de  bien, 
8c  qu’il  en  craignoit  les  fuites  , 
par  ce  qu’il  dit  à fes  femmes  : Or 
Lamcch  dit  à fes  deux  femmes  Ada 
(y  Sella  : femmes  de  Lantech , écou- 
tex ma  voix  ; entendej  ce  que  je 
vais  dire.  J'ai  tué  un  homme  par 
ma  blejjiire , & un  jeune  homme  par 
ma  meurtrijfure  , ( ou  ai-je  tué  un 
homme  par  ma  blejfure  , &c.  ) on 
vengera  la  mort  de  Caïn  jufquà  fept 
fois  y & celle  de  Lantech  jufquà  fep- 
tante  fois  fept  fois.  Comme  s’il  vou- 
loir rafliirer  fes  femmes  effrayées 
du  défordre  de  fa  Polygamie.  Ce 
n’eft  point  un  crime  qui  mérite  la 
mort  -,  je  n’ai  point  tué  un  hom- 
me. Quiconque  ofera  mettre  la 
main  fur  moi , en  fera  féveremeur 
puni.  Comparez  mon  aftion  à celle 
de  Caïn  ; 8c  jugez  fi  le  meurtrier 
de  Caïn  mérite  punition  , ce  que 
ne  mérifera  pas  le  meurtrier  de 
Lamech. 

Les  Rabbins  foutiennent  que  la 
Polygamie  étoit  en  ufage  dès  le 
commencement  du  monde  , 8c 
qu’avant  le  Déluge  chaque  hom- 
me avoit  d#Ux  femmes.  Tertul- 
lien  (î)  croit  au  contraire  que 
Lamech  fut  le  premier  qui  perver- 
tit l’ordre  établi  de  Dieu  , en  pre- 
nant deux  femmes  : que  la  Poly- 
gamie a commencé  par  un  hom- 
me maudit.  Numents  matrimonn 
à malediclo  viro  cœpit.  Il  dit  que 
le  mauvais  exemple  de  cet  homme 
eut  des  fuites  , qui  durèrent  juf- 
qu’à  la  fin  de  la  Nation  Juive  , 
8c  qu’avant  le  Déluge  perfonne 
n’imita  Lamech.  Saint  Jérôme  (4) 
dit  que  Lamech  qui  étoit  un  ho- 
micide 8c  un  fanguinaire  , eft  le 
premier  qui  partagea  une  feule 
chair  à deux  femmes  ; que  le  Dé- 


fi ) Bartholin.  de  Morbis  Biblicis  , art.  14.  = (1)  Gentf  tv  , 19.  :r 
( 1)  Tertull.  exhort.  ad  cajiit.  c.  5 , 6r  de  monogam.  e.  5.  . f 4 J Hieron , 
l.  1 , centra  Jovinian.  6'  cp.  ix  , ad  Salvian.  & ep.  xi  , ad  Agcrach. 
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luge  expia  tout  enfemble  Ton  par- 
ricide & fa  Polygamie.  ( Il  fup- 
pofe  que  Lamech  avoir  rué  Caïn.  ) 
Le  Pape  Nicolas  I ( i ) accufe  La- 
mech  d’adulrere  à caufe  de  là  Po- 
lygamie i & le  Pape  Innocent 
III  (2),  foutient  qu’il  n’a  jamais 
été  permis  d’avoir  plufieurs  fem- 
mes à la  fois  , fans  une  permiffion 
8c  une  révélation  particulière  de 
Dieu. 

C’eft  par  cette  raifon  qu’on  juf- 
tifie  la  Polygamie  des  Patriarches. 
On  croit  que  Dieu  la  leur  permit, 
ou  dumoins  qu’il  la  toléra  pour 
des  vues  fupérieures.  Les  lois  de 
Moïfe  fuppofent  manifeftementcet 
ufage  8c  ne  le  condamnent  point. 
Les  Rabbins  permettent  au  Roi 
jufqu’à  dix-huit  femmes , à l’exem- 
ple de  Roboam  de  Juda , qui  en 
avoit  autant.  Ils  permettent  aux 
Ilraélites  d’en  époufer  autant  qu’ils 
en  peuvent  nourrir.  Toutefois  les 
exemples  de  Polygamie  parmi  les 
particuliers  n’étaient  pas  com- 
muns. Les  plus  fages  en  voyoienr 
trop  les  inconvéniens.  Mais  au 
lieu  de  femmes  on  prenoit  des 
concubines,  ce  qui  netoit  pas  fu- 
jet  aux  mêmes  défordres  ; on  met 
cette  différence  entre  une  femme 
8c  une  concubine  , félon  les  Rab- 
bins , qu’une  femme  étoit  époufée 
par  contrat , 8c  qu’on  lui  donnoit 
la  dot , au  lieu  que  les  autres  fe 
prenoient  fans  contrat , 8c  qu’el- 
les demeuroicnt  dans  la  foumiflion 
8c  la  dépendance  de  la  mere  de 
famille  , comme  Agar  envers  Sa- 
ra , 8c  que  les  enfans  des  concu- 
bines n’héritoient  pas  dans  les 
biens  fonds. 

Le  Sauveur  du  monde  a rétabli 
le  Mariaga  dans  fon  premier  Sc  lé- 
gitime état , en  révoquant  la  per- 
miflion  qui  toléroir  la  Polygamie 
8c  le  Divorce.  Il  ne  permet  aux 
Chrétiens  qu’une  feule  femme  , 
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félon  cette  parole  du  Créateur  : 

Dieu  créa  au  commencement  l’hom- 
me mâle  & femelle  ; l’homme  s’at- 
tachera à fa  femmih,  & ils  ne  fe- 
ront enfemble  qu’une  feule  chair. 

La  Polygamie  n’efl  plus  permilê 
à préfent  aux  Juifs  ni  en  Orient  , 
ni  en  Occident.  Les  Empereurs 
Théodofe , Arcade  8c  Honoré  la 
leur  défendirent  par  leurs  refcrits. 
(5)  Les  Mahotnétans qui  ne  fe  rc- 
fufent  pas  cette  liberté , 11e  l’ac- 
cordent pas  aux  Juifs  dans  leur 
Empire.  Les  Samaritains  fort  at- 
tachés aux  lois  de  Moïfe , n’épou- 
fent  qu’une  feule  femme  , 8c  font 
un  crime  aux  Juifs  de  leur  Poly- 
gamie fecrerte  eu  Orient.  On  a 
imprimé  à Londres  un  livre  inti- 
tulé Polygamia  triumphatrix , dont 
l’Auteur  nommé  Lyferus,  natif  de 
Saxe  , s’eft  déguifé  fous  le  nom  de 
Théophile  Aletheus.  Cet  ouvrage 
a été  réfuté  par  plufieurs  fa- 
vans. 

La  Polygamie  fe  divife  en  fimul- 
tanée  8c  fucceffive  : la  première 
eft  lorfqu’un  homme  a tout  à la 
fois  plus  d’une  femme.  Elle  eft 
condamnée  par  les  lois  Canoni- 
ques 8c  Civiles.  La  Polygamie  fuc- 
ceffive eft  lorfqu’on  a de  fuite  plu- 
fieurs femmes , qu’on  époufe  après^ 
la  mort  de  la  première  ; elle  eft 
foufferte  dans  PEglife  , quoiqu’a- 
vec  allez  de  répugnance , les  Con- 
ciles 8c  les  Peres  ayant  fouvent 
témoigné  qu’ils  ne  louoient  pas 
les  fécondés  noces  ; 8c  les  Ca- 
nons ne  reçoivent  pas  dans  les 
Ordres  Sacrés  ceux  qui  font  dans 
ces  cas  , à moins  qu’ils  n’obtien- 
nent difpenfe. 

POLYGLOTTE.  Ce  terme  à 
la  lettre  lignifie  plufieurs  Langues. 
O11  donne  ce  nom  aux  Bibles  im- 
primées en  plufieurs  Langues , 
c’eft -à-dire,  au  moins  dans  trois 
Langues,  dont  les  Textes  foient 


(i)  Nicol.  I.  epijl.  ad  Lethar.  Regem. (1)  Cap.  Gaudemus , exiri 
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rangés  en  diverfes  colonnes.  Les 
unes  de  ces  Polyglottes  contien- 
nent tous  les  IJyres  de  la  Bible  ; 
les  autres  n’en  «mtiennent  qu’une 
partie.  Voici  les  principales  Poly- 
glottes qui  ont  paru  jufqu’iei. 

I.  La  Bible  de  François  Xime- 
nès  de  Cilneros , Cardinal  de  l’or- 
dre de  faint  François , fut  impri- 
mée en  1 5 1 7 , en  quatre  Langues  ; 
en  Hébreu , en  Chaldéen , en 
Grec  8c  en  Latin. 

II.  La  Bible  de  Juftiniani  Evê- 
que de  Nébio , 8t  de  l’Ordre  de 

. faint  Dominique  , parut  en  1518 
en  cinq  Langues;  en  Hébreu  , en 
Chaldéen,  en  Grec,  en  Latin,  S; 
en  Arabe.  Il  n’y  eut  que  le  Ffeau- 
tier  d’imprimé.  Le  relie  eft  demeu- 
ré manuferit. 

III.  Jean  Potken  Prévôt  de 
l’Eglife  Collégiale  de  faint  George 
â Cologne  , fit  imprimer  en  1546 
le  Pl'eautier  en  quatre  Langues  ; 
en  Hébreu,  en  Grec,  en  Chal- 
déen , ou  plutôt  en  Ethiopien  , 
8c  'en  Latin. 

* IV.  Les  Juifs  de  Conllantino- 
ple  firent  imprimer  en  1546  dans 
la  même  ville , le  Pentateuque  en 
Hébreu  , en  Chaldéen , en  Perfan 
& en  Arabe,  avec  les  Commen- 
taires de  Salomon  Jarchi. 

V.  Les  mêmes  Juifs  firent  aufü 
imprimer  à Conitanrinople  en 
1547  le  Pentateuque*  en  quatre 
Langues;  en  Hébreu,  en  Chal- 
déen , en  Grec  vulgaire  , 8c  en 
Eipagnol. 

VI.  Jean  Draeonite  de  Carlof- 
tad  enFranconie,  donna  en  1565 
le  Pl'eautier , les  Proverbes  de  Sa- 
lomon , les  Prophètes  Michée  8c 
Joël  en  cinq  Langues  ; en  Hé- 
breu , en  Chaldéen , en  Grec  , 
en  Latin  8c  en  Allemand.  La  mort 
de  l’Auteur  l’empêcha  d’achever 
l’imprelfion  de  fon  Ouvrage. 

VII.  Benoît  Arias  Montanus 
prélida  à l’Edition  de  la  Bible  Po- 
lyglotte exécutée  par  Chriltophle 
Plantin  , par  les  ordres  de  Philippe 
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II , Roi  d’Efpagne.  Cette  Bible 
efl  en  huit  Volumes  , 8c  fut  ache- 
vée en  1 5 71.  Elle  ell  en  Hébreu  , 
en  Chaldéen  , eu  Grec  8c  en  La- 
tin , avec  la  Verfion  Syriaque  du 
nouveau  Tellament.  Cê  n’eft  pro- 
prement qu’une  copie  de  celle  de 
Ximenès. 

VIII.  Il  parut  à Heidelberg  en 
1586,  une  Edition  des  Livres  d« 
l’ancien  Tellament  en  Hébreu  8c 
en  Grec  , avec  deux  Verlions  La- 
tines ; l’une  de  faint  Jérôme  , Sc 
l’autre  de  Santés  Pagnin , rangées 
fur  quatre  colonnes , au  bas  def- 
quelles  fe  trouvent  les  Notes  at- 
tribuées à Vatable.  Ce  qui  a fait 
qu’on  lui  a donné  le  nom  de  Bi- 
ble Polyglotte  de  Vatable. 

IX.  David  Wolder , Miniflre 
Luthérien,  fit  imprimer  en  1596 
à Hambourg  par  Jacques  Lucias  , 
une  Bible  en  trois  Langues  ; en 
Grec  , en  Latin  8c  en  Allemand. 

X.  Élie  Hutter  Allemand  , a 
fait  imprimer  plufieurs  Polyglot- 
tes. La  première  ell  une  Bible  en 
fix  Langues  , imprimée  à Nurem- 
berg en  1 599.  Il  11’y  a eu  d’impri- 
mé que  le  Pentateuque , les  Livres 
de  Jofué , des  Juges  8c  de  Ruth. 
On  y voit  l’Hébreu , le  Chaldéen  , 
le  Grec,  le  Latin,  l’Allemand  de 
Luther;  8c  pour  la  fixieme  Lan- 
gue, les  Exemplaires  varient  fé- 
lon les  nations  auxquelles  ils  font 
dellinés.  Les  uns  ont  la  Verfion 
Sclavonne  de  l’Edition  de  Vittem- 
berg  ; les  autres  , la  Françoife  de 
Geneve  ; les  troifiemes , l’Italien- 
ne aulfi  de  Geneve  ; les  quatriè- 
mes , la  Verfion  Saxonne  faite  fur 
l’Allemande  de  Luther. 

Cet  Auteur  a aufli  donné  le 
Pfeautier  8c  le  nouveau  T eftament 
en  Hébreu , en  Grec  , en  Latin  8c 
en  Allemand  : mais  fon  principal 
Ouvrage  eft' le  nouveau  Tellament 
en  douze  Langues  ; en  Syriaque, 
en  Grec , en  Hébreu  , en  Italien , 
en  Efpagnol , en  François , en 
Latin  , en  Allemand , en  Bohé- 
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mien  , en  Anglois,  en  Danois  , 
en  Polonois.  Cette  Polyglotte  en 
deux  Volumes  in-folio , ou  en  qua- 
tre Volumes  in  - quarto  , a été 
imprimée  à Nuremberg  en  1599. 

XI.  La  Bible  de  M.  le  Jay  en 
fept  Langues , fut  imprimée  à Pa- 
ris par  Antoine  Vitré  eu  1645. 
Elle  contient  l’Hébreu  , le  Sama- 
ritain , le  Chaldéen  , le  Grec , le 
Syriaque , le  Latin  8c  l’Arabe. 
L’on  a fuivi  la  Verlion  Grcque 
imprimée  à Anvers  , comme  auili 
le  Chaldéen  8c  le  Latin.  Rien 
n’eft  plus  magnifique  que  le  papier 
8c  les  caradteres  de  cette  irnpref- 
iion  : mais  on  fe  plaint  qu’il  y a 
plulieurs  fautes. 

XII.  AulE- tôt  que  la  Polyglotte 
de  M.  Le  Jay  eut  paru  en  Angle- 
terre , les  Savans  de  ce  pays-là  en- 
treprirent d’en  donner  une  nou- 
velle Edition  plus  corre&e  , plus 
ample  8c  plus  parfaite.  Ils  execu- 
rerenr  ce  projet  en  1657  , 8c  l’on 
vit  paroître  en  cinq  Volumes  une 
nouvelle  Polyglotte , avec  des  Pro- 
légomènes 8c  diftçrens  autres  Trai- 
tés dans  le  premier  Tome;plulieurs 
nouvelles  Verfions  Orientales  dans 
les  quatrième  8c  cinquième  , 8c  un 
fort  ample  Recueil  de  variétés  de 
leçons  dans  le  iïxieme.  Brian  Val- 
ton  eft  celui  qui  en  entreprit  l’Edi- 
tion , 8c  qui  l'acheva  en  1657. 
D’où  vient  qu’on  donna  à cette 
Bible  le  nom  de  Polyglotte  de 
Valton.  Ceux  qui  feront  curieux 
de  favoir  plus  à fond  l’hiftoire  des 
Polyglottes , pourront  confulter 
le  R.  P.  Le  Long  de  l’Oratoire  , 
dans  fon  Ouvrage  intitulé  : Dif- 
cours  Hiflorique  fur  les  principales 
Editions  des  Bibles  Polyglottes.  A 
Paris,  chez  Pralard,  171 }. 

POLYMITA.  Ce  font  des  ou- 
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vrages  de  plulieurs  fils  8c  de  plu- 
iieurs  couleurs  , comme  ceux  dent 
nous  venons  de  parler.  Il  eft  dit 
dans  la  Géncfe  ( 1 ) , que  Jacob  fit 
à fon  fils.Joléph  une  tunique  de 
plufieurs  couleurs  , tunicam  poly- 
mitam.  L’Hébreu  porte  une  tuni- 
que de  pajfim.  Et  le  même  Texte 
emploie  une  femblable  expref- 
fion  ( z ) , pour  marquer  la 
qualité  de  la  tunique  de  Thamar 
fille  de  David.  On  croit  que  paffitti 
lignifie  diverfes  couleurs  , diverfes 
raies  , tunicam  fa feintant , comme 
en  portent  encore  les  Orientaux. 
Saint  Jérôme  met  quelquefois  dans 
le  Texte  Latin  de  l’Ecriture  ( 3 ) , 
opéré  polymito  , au  lieu  de  opere 
polymitario  : l’Hébreu  à la  lettre  , 
opere  cogitantis  , d’un  ouvrage  de 
tapiflier.  Ezéchiel  (4)  lé  fert  du 
terme  polymito  , ou  plutôt  fàint 
Jérôme  dans  (à  Verlion  d’Ezéchiel, 
a employé  ce  terme  pour  expri- 
mer l’Hébreu  mefehi , que  les  Rab- 
bins 8c  plulieurs  Interprètes  expli- 
quent de  la  foie.  Dans  un  autre 
endroit  du  même  Prophète  (5)  , 
faint  Jérôme  a traduit  par  polymi- 
tarius  , l’Hébreu  rakamah  , qui  li- 
gnifie des  ouvrages  en  broderie. 

POLYMITARIUS , ou  Polimi- 
tarius.  Ce  terme  fe  trouve  en  plu- 
fieurs endroits  de  la  Vulgate  , 
comme  Exod.  xxxv,  3 5,  xxxvi , 
35 , xxxviii  ,23,  xxxix, ,3.  Il 
répond  à l’Hébreu  chofcheb  (ô)  , 
qui  lignifie  proprement  un  ouvrier 
qui  invente , 8c  qui  travaille  de  l’ef- 
prit  8c  de  l’imagination.  Il  paroît 
par  l’examen  des  partages  où  il  fe 
trouve , qu’il  lignifie  un  tapiflier , un 
ouvrier  qui  fait  des  voiles  de  diffé- 
rentes couleurs  , 8c  d’une  tifture 
de  différens  fils.  C’eft  la  vraie  li- 
gnification de  polymitarius  , qui 


« 


(1)  Gencf  xxxvit  , 3,  23.  trs’cs  mro  70.  X<7<*t<*  irMmXet.  r 

(1)  z.  K cg.  xili,  18.  = (1)  Exod.  xxviu,  6 , 15,  xxxvt  , 8, 
xxxtx  , 8.=  (.\)  Ejech.  xvt , 10,  & 13.  nyt3  Mefehi.  ==  Erçch. 

xxvn  , 24.  nOpT  Pulimitarius. (6 ) 3tffn  Chofcheb,  Cogitans  , artifex  , 

inventor,  70.  T ta.il*.  T extilia. 
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dérive  du  Grec  , & qui  lignifie  à 
la  lettre  un  ouvrier  qui  travaille  à 
des  ouvrages  de  plulieurs  couleurs, 
comme  les  tapifliers  , tant  ceux 
qui  travaillent  à la  haute  8c  à la 
balle  lilîc  , que  ceux  qui  font  des 
tapis  de  Turquie  , ou  autres.  Ces 
ouvrages  s’appellent  aufli  Phrygia , 
ou  Phrygionica  , Babylonien  , Ale- 
xandrina  , 8c  même  plumaria  , à 
caufe  de  la  reflèmblunce  de  l’art 
du  brodeur  8c  du  tapiflier. 

Il  paroît  par  Moife  , que  les  ta- 
pifliers , pelymitarii , qui  rravail- 
loient  au  Tabernacle  dans  le  dé- 
lert  , employoient  non -feulement 
les  laines  de  couleur  de  pourpre , 
d’hyacinthe  ou  bleu  céleile  , 8c  de 
cramoifi  , mais  aufli  l’or  en  fil  ( t ) : 
Incidit  bracleas  aureas  , (s  extendit 
in  fila , utpoffent  torqueri  cum  prio- 
rum  colorum  fubtegmine.  Nous  ne 
favons  pas  diftinftement  comment 
ils  filoient  leur  or  ; mais  on  ne  peut 
douter  qu’il  n’y  en  eût  dans  le  tilîii 
du  peftoral  du  Grand-Prêtre. 

POMME  , Pomum  , Malum  ; 
Pommier  , Malus.  Le  nom  malus 
ou  malum  , fe  prend  quelquefois 
en  général  , Sc  répond  à l’Hébreu 
péri  (ï),  qui  lignifie  un  fruit  ; 8c 
quelquefois  il  fe  prend  pour  une 
pomme  8c  un  pommier,  8c  il  répond 
à l’Hébreu  taphua  ( } ).  Moïfe  dans 
la  bénédidion  qu’il  donne  à Jo- 
feph  (4) , lui  fouhaite  les  fruits  du 
ciel  , les  fruits  du  foleil  & de  la 
lune  ; c’cft-à-dire,  des  fruits  pro- 
duits par  les  pluies  8c  les  roiccs  du 
ciel , Sc  par  les  douces  influences 
du  foleil  8c  de  la  lune.  L’Hébreu 
à la  lettre  : Les  fruits  délicieux  du 
revenu' du  foleil , & Us  fruits  délicats 
durevenu  de  la  lune.  La  Vulgate  : 
De  pomis  cœli  ; de  portiis  frucluum 
folis  & lunce.  Le  Chaldéen  , 8c 
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plulieurs  autres , fous  le  nom  de 
fruits  di  la  lune  , entendent  ceux 
qui  viennent  chaque  mois  ; 8c  fous 
le  nom  de  fruits  du  foleil , ceux  qui 
ne  viennent  qu’une  fois  l’année. 
IJ  y avoit  des  arbres  , comme  les 
figuiers  8c  les  orangers , qui  avoient 
prefque  toujours  des  fruits.  Moïfe 
ajoute  : Des  fruits  des  collines  éter- 
nelles i ce  qui  marque  apparem- 
ment les  vignes  , les  oliviers  8c 
les  autres  arbres  qui  viennent  dans 
les  montagnes. 

Job  ( 5)  pour  marquer  des  va  if-  ’ 
féaux  fort  légers,  8c  qui  vont  fort 
vite  , fe  lert  de  cette  expreflion  , 
quaji  naves  poma  portantes  : mais 
l’Hébreu  porte  , comme  des  vaif- 
feaux  d'abah  : ce  qui  eft  expliqué 
diverfement  : des  vaiffeaux  de  dé- 
fir  , qui  ont  le  vent  à fouhaic  ; le 
Syriaque  , des  vaiffeaux  ennemis  : 
le  Chaldéen  , des  vaiffeaux  chargés 
d’excellent  fruits  : d’autres  , des 
vaiffeaux  bien  équippés  : Enfin , des 
vaiffeaux  du  fleuve  Aba  , dans  la 
Babylonie. 

Le  Pfalmifte  (6)  fe  plaint  an 
Seigneur  de  ce  que  les  ennemis 
ont  réduit  Jérufalem  in  pomorutti 
cuflodiam  , dans  un  tel  état , qu’elle 
n’étoitplus  que  comme  une  cabane 
de  lèutinelle  qui  garde  les  fruits  ou 
les  vignes.  L’Hébreu  hiim  , lignifie 
proprement  un  monceau  de  fable, 
ou  de  ruines  , ou  même  un  amas 
de  pierres  que  l’on  fait  dans  les 
champs  , ou  dans  les  vignes.  Com- 
parez Miellée  ,1,6.  Ponam  Sa- 
marium quafi  acervum  lapidum  itt 
agro  , citm  plantatur  vinea. 

L’Epoui'e  du  Cantique  (7)  dit 
qu’elle  a chez  elle  toutes  fortes  de 
fruits  vieux  8c  nouveaux,  8c  qu’elle 
les  a gardés  à fou  Epoux  : In  par- 
tis nojtris  omnia  poma  , (sc.  Mais 


(s)  Exod.  XXXIX  , j.  Vide  & 1/.  9. (1)  Péri.  Eruclus  , pomum . 

r~~  (1)  msn  Taphuath.  Pomum  , malus.  ■ ; - (et)  Veut,  xxxill.  14.  ■■■  - — 
( %)  Job.  IX,  1 6.  nrx  nvj»  = (6)  Pfalm.  r.XXVIM  , 1.  Micron,  in 

neerfas  lapidum.  Aquil.  L’irn^uftn.  = (7)  Cantic.  VII,  I}.  DHJO 
Magadan. 
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l’Hébreu  porte  magadim  , des  cho- 
ies délicieul'es,  des  douceurs.  Dans 
nos  portes  il  y a toutes  lortes  de 
douceurs  , vieilles  8c  nouvelles,  je 
vous  les  ai  mifes  en  réfèrve  , ô mon 
bien  aimé  ! 

Salomon  dans  lès  Proverbes  ( i ), 
dit  qu’une  parole  dite  en  fon  temps, 
eft , comme  des  pommes  d'or  Jur 
unlit  d’urgenf,  l’Hébreu  , comme 
des  pommes  d’or  dons  des  paniers 
d’argent  à claires  voies.  Ces  pom- 
mes d’or  font  apparemment  des 
oranges,  ou  des  citrons.  On  portoit 
au  Temple  les  prémices  des  fruits 
dans  des  paniers  d’argent , difent 
les  Rabbins. 

Le  Seigneur  avoit  ordonné  aux 
Hébreux  (i),  quand  ils  avoient 
planté  des  arbres  fruitiers  , d’en 
retrancher  les  premiers  fruits,  8c  de 
n’en  pas  manger.  Pendant  les  trois 
premières  années , ces  fruits  étoient 
cenfés  impurs.  La  quatrième  an- 
née, tout  le  fruit  étoit  confacré  au 
Seigneur;  8t  la  cinquième  année , le 
propriétairecommençoit  feulement 
à en  recueillir  le  fruit  pour  fon  ufa- 
ge.  Cela  marquoit  le  fouverain  do- 
maine du  Seigneur  fur  toute  la  terre 
8c  fur  tout  ce  qu’elle  produifort. 

Brocard  ( ; ) reconnoîr  que  l’on 
ne  trouve  qu*  rarement  dans  la 
Paleftine  des  pommes , des  poires, 
des  cerilès , des  noix  , 8c  d’autres 
fruits  femblables  ; mais  qu’en  leur 
place  , ils  ont  quantité  d’autres 
fruits  , que  l’on  voit  pendant 
toute  l’année  fur  les  arbres  ; en 
forte  que  fouvent  il  y a fur  le 
même  arbre  tout  - à - la  - fois  des 
fleurs 8c des  fruits  :8c  c’eft  peut-être 
ce  que  Moïfe  a voulu  délîgner  fous 
le  nom  de  fruits  de  la  lune  , com- 
me nous  l’avons  remarqué  plus 
haut.  Ils  ont  aufiï  des  citrons  en 
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quantité  , 8c  une  forte  de  pom- 
mier d’une  elpece  três-particu- 
liere'.  C’eft  un  arbre  qui  ne  durp 
pas  plus  de  deux  ans  : mais  lors- 
qu'il eft  delféché  , les  racines  en 
produilent  un  autre.  Ses  feuilles 
lont  li  longues  , qu’elles  égalent 
la  hauteur  d’un  homme  droit  ; 3c 
fi  larges  , que  deux  de  ces  feuilles 
pourroient  aifément  couvrir  tout 
un  homme.  Il  porte  des  pommes 
en  quantité  , grofles  comme  un 
œuf,  couvertes  d’une  peau  allez 
épailfe  , 8c  de  couleur  jaune.  -Ses 
fruits  font  rainalfés  en  forme  de 
railins  , de  la  groflbur  d’une  cor- 
beille médiocre.  Il  y a quelquefois 
cent  pommes  dans  un  raifin.  On 
vôit  par  Jofeph  (4)  , 8c  par  toute 
l’Ecriture,  que  les  figues,  les  olives, 
les  dattes  de  palmier , les  mtlres  , 
lespiftaches  , les  amandes, les  câ- 
pres , les  railins,  étoient  fort  com- 
muns dans  la  Paleftine.  Les  Au- 
teurs parlent  atifli  du  baume  de 
Judée  , comme  d’un  arbriffeau  qui 
ne  fe  trouvoit  que  dans  ce  pays- 
là.  On  y voyoit  aufli  des  noix  , 8c 
des  caroubes  , dont  l’enfant  pro- 
digue auroit  déliré  de  manger  fon 
fou  (î)-  L’Epoufe  du  Cantique 
parle  du  raifin  du  cypre  (6),  qui 
eft  un  arbriflêau  de  la  hauteur  d’un 
grenadier  ; mais  le  raifin  de  cerar- 
brifTeau  n’eft  apparemment  recom- 
mandable que  par  fa  bonne  odeur. 

L’Ecriture  (7)  8c  les  Hilto- 
riens  (8)  parlent  des  fruits  qui 
venoient  aux  environs  de  Sodome, 
qui  au-dehors  paroiffoient  beaux 
8c  vermeils  , 8c  au-dedans  étoient 
pleins  d’amertume  , ou  d’une  ef- 
pcce-  de  fuie  8c  de  cendre.  Terrant 
ipfam  fpecie  torridam  vint  frugife- 
ram  perdidijfe  , dit  Tacite  (9)  ; 
nam  cuncla  fpontè  édita  , aut  manu 


Ci  J Prov.  xxv , 11.  (1)  Levit.  XIX  , IJ. fjJ  Brocard.  Dcfcript. 

Terra:  faticla , p.  z8i.  r=  (\ )De  Bello  , I.  i , c.  18. ( 5 J Luc.  XV  , 16. 

= (6)  Cantic.  1 , ; = (7)  Deut.  xxxn  , %l.  Oc  vinta  Sodomorum  vf- 

uca  eorum. (8)  Vide  Jofeph.  Plin,  l.  5 , c.  lû  , Stbio.  I.  16  , alias  pajfim. 

- (p)  Tant,  hîfl.  I,  5 , c.  C. 
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ata  , five  herbâ  tenus  atit  flore  , 
feu  folitam  in  fpeciem  adolevere  , 
cira  & inania  vdut  in  cinerem  va- 
nefcunt.  Tertullien  en  parle  de 
même  ( 1 ) : Olet  adhuc  ineendio 
terra  , & fi  quæ  illic  arborum  potna 
f ernantur  oculis  tenus  cateriim  con- 
tacta cinerefcunt. 

Pommes  d’Adam.  Jacques  de 
Visry  ( i ) raconte  qu’on  trouve 
dans  la  Paleliine  des  arbres  qui 
portent  de  très- beaux  fruits  & des 
pommes  orangées , dans  lefquelles 
on  .remarque  comme  la  morlure 
d’un  homme  , & que  pour  cela  on 
appelle  pommes  d’Adam.  Hortin- 
ger  parle  aufli  d’un  arbre  que  l’on 
voit  à Tripoly  de  Syrie  , nommé 
vulgairement  Almauz  , ou  pommes 
d'Adam  : Cet  arbre  ne  produit 
point  des  branches  , mais  feule- 
ment des  feuilles  étendues  en  forme 
de  doigts.  Ces  feuilles  fout  fi  lon- 
gues & fi  larges  , qu’une  feule  eft 
capable  de  couvrir  un  homme.  Le 
fruit  de  cet  arbre  eft  comme  une 
fève  verte , d’une  douceur  de  miel , 
& d’une  odeur  de  rofe.  Quelques- 
uns  appellent  aufli  pommes  d’A- 
dam , ces  fruits  qu’on  voit  en  Pa- 
leitine  8c  à Alexandrie  , qui  pen- 
dent en  bouquets  en  fl  grande 
quantité , qu’on  en  voit  quelquefois 
jufqu’à  vingt  enfemble , & fl  gref- 
fes, qu’elles  égalent  les  plus  greffes 
poires.  Elles  font  très -douces  & 
d’un  très-bon  goût,  St  les  feuilles 
de  cet  arbre  font  fi  grandes  , que 
chacune  eft  de  la  longueur  de  pres- 
que deux  pieds  , ou  une  coudée. 
Il  y en  a qui  difent  que  quand  on 
coupe  ces  fruits  en  un  certain 
feus , on  y remarque  la  figure  d’un 
Crucifix.  Voyez  ci-devant  Man- 
dtapore. 

POMPÉE  Cncius  Pompeius  , 
rfurnommé  le  Grand  , un  des  fa- 
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meux  Capitaines  qu’ait  eu  la  Ré- 
publique Romaine.  Son  nom  ne 
fe  trouve  point  dans  les  Livres 
faints  , mais  Jofeph  en  parle  fou- 
vent  ; 8c  nous  ne  pouvons  nous 
difpenfer  de  dire  un  mot  de  ce 
qu’il  fit  envers  les  Juifs.  Après 
avoir  fini  la  guerre  contre  Tigra- 
ne  , l’an  du  Monde  3938,8c  celle 
contre  divers  autres  peuples  , en 
3939  , il  envoya  en  Judée  Scau- 
rus  ( }),  qui  étant  arrivé  à Damas  , 
& ayant  appris  les  troubles  qui 
étoient  en  Judée  entre  lesdeuxfre- 
res  Hircan  8c  Ariilobule , s’y  rendit 
en  diligence,  fe  flattant  de  tirer  de 
grands  avanrages  de  leurs  divilions. 
A peine  étoit-il  entré  dans  cette 
Province  , qu’il  reçut  des  ambafi- 
fades  de  la  part  d’Hircan  8c  d’Arif- 
tobule  , qui  lui  demandoient  l’un 
8c  l’autre  l'on  amitié  8c  fa  pro- 
teüion.  Mais  Ariftobule  lui  ayant 
fait  toucher  trois  cents  talents  , 
il  fe  déclara  pour  lui  , 8c  envoya 
dire  à Hircan  8c  à Arétas  , qui  re- 
noient Ariftobule  afliégé  dans  Jé- 
rufalcm  , que  s’ils  ne  quittoient 
cette  entreprife , il  les  traiteroit 
en  ennemis  des  Romains.  De  cette 
forte  Ariftobule  fut  délivré  de  ce 
danger. 

Quelque  temps^près , Pompée 
lui- même  étant  venu  à Damas  , 
Hircan  8c  Antipater  le  vinrent  trou- 
ver , fe  plaignirent  de  la  conduite 
de  Scaurus , qui  s’étoit  laifte  gagner 
par  l’argent  d’Ariftobule  , 8c  le 
prièrent  de  rétablir  Hircan  fur  le 
trône  de  Judée  , qui  lui  étoit  dû 
par  fa  naiflânce.  Au  commence- 
ment de  l’année  fuivante  ( 4 ) » 
Pompée  ayant  encore  ouï  les  plain- 
tes réciproques  d’Hircan  8c  d’Arif- 
tobule , 8c  des  Juifs  qui  fe  plai- 
gnoicnt  de  l’un  8c  de  l’autre , il  les 
renvoya  en  paix  , dilant  qu’il  iruit 


(O  Tcrtull.  Apolog.  c.  40.  = (ï)  Jacob,  de  Vitriaco,  hifi.  Jerofnlym  c.  85. 

: (3)  Jofeph.  I.  1 , de  Bclln , c.  5 , & Antiq.  I.  14  , c.  4.  An  du  Monde 

3939  , avant  J.  C.  61  . avant  l’Ere  vulg.  C 5.  = (4)  An  du  Monde  3940, 
avant  J.  C.  Co,  avant  l'Ere  vulg.  C4. 


P O M 

mceflamment  en  Judée,  & qu’il  ac- 
commoderoir  leurs  différends. 
Mais  Ariftobule  s’étant  retiré  , au 
lieu  d’attendre  la  décifion  de  Pom- 
pée , fe  fortifia  , & fe  mit  en  état 
de  lui  réfifler  , s’il  entreprenoit  de 
vouloir  le  détrôner. 

Pompée  après  avoir  terminé  la 
guerre  contre  Mirhridate  , marcha 
en  Judée  (i);  8c  Hircan  Sc  Arii- 
tobule  l’étant  venu  trouver , plai- 
dèrent leur  eauf'e  , 8c  foutinrent 
leurs  prétentions  réciproques  en 
fa  préfence.  Enfin  Pompée  ayant 
ordonné  à Ariftobnle  de  lui  re- 
mettre fes  fortereflès  , il  obéit , 
mais  à regret;  Sc  en  même-temps 
il  s’en  alla  à Jérufalem  , pour  s’y 
préparer  A tout  événement.  Pom- 
-pée  ne  voulant  pas  lui  laiffer  U 
temps  de  fe  fortifier  , le  fiuivit  de 
près  ; 8c  comme  il  approehoit  de 
la  ville  , Ariflobule  qui  craignoit 
de  s’engager  dans  une  guesre  con- 
tre les  Romains  , vint  au-devant 
de  lui,  lui  promit  de  lui  remettre 
la  ville , avec  une  grande  fortune 
d’argent,  8c  le  fupplia  de  n’en  pas 
venir  à une  guerre  ouverte  avec 
lui.  Pompée  lui  accorda  le  pardon 
du  paffé , Sc  envoya  Gabinius  pour 
toucher  l’argent,  8c  pour  fe  rendre 
maître  de  la  ville  : mais  les  foldats 
d’Ariftobule  lui  fermèrent  les  por- 
tes ; en  forte  qu’il  fut  contraint 
'dé  s’en  revenir  fins  avoir  rien  fait. 

Pompée  irrité  de  ce  procédé , 
arrêta  Ariftobule , 8c  le  retint  dans 
les  liens,  puis  marcha  contre  Jéru- 
falem. Il  fit  d’abord  aux  afîiégés 
des  propofitions  de  paix  : mais 
voyant  qu’ils  les  rejetoient  , il 
commença  A former  le  fiege  de  la 
ville.  Il  fe  campa  au  feptentrion 
du  Temple  qui  étoit  l’endroit  le 
plus  foible  de  la  ville.  Les  foldats 
Romains  accoutumés  au  travail , 
éleverent  des  terrafies  pour  y pla- 
cer leurs  machines , 8c  pour  battre 
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les  murs  : mais  les  Juifs  fe  défen- 
doient  avec  tant  de  courage  , 8c 
faifoient  des  forties  fi  fréquente* 
contre  les  ennemis  , que  fi  le  jour 
du  Sabbat  11’eût  interrompu  leur 
réiillance , les  Romains  n’auroient 
jamais  pu  achever  leurs  terraflës. 
Les  Romains  donc  s’étant  apper- 
çus  que  ce  jour-là  ils  n’attaquoient 
point  , mais  fe  contentoient  de 
fe  défendre , ne  faifoient  contre 
eux  aucune  attaque  , fe  conten- 
tant feulement  de  poufi'er  leurs 
travaux. 

Lorfqu’ils  furent  achevés  , on 
commença  à battre  les  tours  8c 
les  murs  du  Temple,  avec  des  ma- 
chines qu’on  apporta  de  Tyr.  Une 
chofe  que  Pompée  m*put  s’empê- 
cher d’admirer  , fut  que  durànt 
tout  le  fiege  , les  Juifs,  comme  s’ils 
euffent  joui  d’une  profonde  paix  , 
continuèrent  à offrir  à Dieu  leurs 
facrifices  accoutumés  du  foir  8c  du 
matin  , fans  que  la  vue  du  danger 
pût  les  leur  faire  interrompre.  Le 
troifieme  mois  du  fiege  , la  brcche 
ayant  été  faite  , les  Romains  fe  jet- 
teront en  foule  dans  le  Temple  , 
,où  ils  firent  un  horrible  carnage 
des  Prêtres  8c  de  tous  ceux  qui 
s’y  étoient  réfugiés.  Cornélius 
Fauftus  fils  de  Sylla  , fut  le  pre- 
mier qui  entra  par  la  breche.  Ce 
fut  la  première  année  de  la  cent 
foixaute-dix-neuvieme  Olympiade, 
le  jour  du  jeûne  qui  fe  célébré 
parmi  les  Juifs  , en  mémoire  du 
Volume  de  Jérémie  , qui  fut  brûlé 
par  le  Roi  Joakim  , le  vingt-hui- 
tieme  jour  de  ce  troifieme  mois  de 
l’année  civile  , qui  fe  nomme 
Cafleu  , 8c  qui  répond  partie  au 
mois  de  Novembre  , 8c  partie  à 
celui  de  Décembre  , en  l’an  du 
Monde  5941,  avant  Jefus  Chrift 
59  , avant  l’Ere  vulgaire  <5;. 

Pompée  étant  entré  dans  le 
Temple  , y vit  des  chofes  qu’il 


(1)  An  Jti  Momie  3941  , avant  J.  C.  59  , avaut  l'Ere  vulg.  6 3.  Je/if  h. 
Atttij.  I.  14  , c.  0 , & de  Bcllo  , ht,;,  ÿi 
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u’eft  pas  permis  de  voir , 8c  que 
les  Prêtres  fculs  ont  droit  de  re- 
garder. 11  trouva  dans  l’intérieur 
du  Temple  la  table  d’or  , le  chan- 
delier , avec  les  vafes  Sc  les  en- 
cenfoirs,  avec  une  grande  quan- 
tité d’aromates  ; & outre  cela  , 
environ  deux  mille  talents  d’argent 
dans  les  trefors  du  Temple  : mais 
il  ne  toucha  à rien  de  tout  cela  ; 
ik  après  avoir  donné  ordre  que 
l’on  nettoyât  le  Temple  des  corps 
morts  qui  y étoicnt  en  grand  nom- 
bre , le  lendemain  il  y fit  offrir 
des  i'acrifices  à Dieu.  Après  cela  il 
rendit  la  lbuveraine  Sacrificature  à 
Hircan  , & le  gouvernement  de  la 
nation  : mais  il  lui  défendit  de 
porter  le  dftdême , & de  prendre 
le  titre  de  Koi.  Pour  ce  qui  eft 
d’AriftobuIe , il  le  garda  dans  les 
liens  , 8c  le  mena  à Rome  avec 
deux  de  lès  filles  , 8c  autant  de 
fils  qu’il  avoit.  On  peut  voir  fur 
cette  guerre  Jofeph , Antiq.  I.  14  » 
e.  8 , 8c  Uflcrius  fur  l’an  du  Mon- 
de îp4t  ,où  il  rapporte  non- feule- 
ment ce  que  Jofeph  a dit  de  cette 
guerre  , mais  aulli  ce  qu’on  en 
trouve  dans  les  Auteurs  profanes. 
Le  telle  de  la  vie  de  Pompée  ne 
regarde  pas  notre  delfein.  Ce 
grand  Homme  ayant  été  vaincu  à 
Pharfale  par  Jules  Céfar , vint  en 
Egypte , où  il  fut  indignement  mis 
ù mort  par  les  Miniftres  du  jeune 
Ptolémée  dernier  Roi  d’Egypte  , 
l’an  du  Monde  *956»  avant  Jelus- 
Chrift  44,  avant  l’Ere  vulgaire  48. 

PONCE  PILATE.  Voyez  Pi- 
late. 

PONT  , Pontus  i Province  de 
Pont , dans  l’Alïe  Mineure , ayant 
le  Pont-Euxin  au  feptentrion , la 
Cappadoce  au  midi , la  Paphla- 
gonie Sc  la  Galatie  à l’orient , 8c 
la  petite  Arménie  au  couchant.  O11 
croit  que  faint  Pierre  a prêché 
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dans  le  Pont,  puifqu’il  adreflê  là 
première  Epître  aux  Fidclles  de 
cette  Province , 8c  à ceux  des  Pro- 
vinces voiiines.  Saint  Jérôme  dans 
la  Génefe  , met  Arioch  Roi  de 
Pont , avec  Codorlahomor  8c  fes 
allies  , qui  vinrent  faire  la  guerre 
aux  habitans  de  la  Pentapole  ( 1 ): 
mais  l’Hébreu  porte.  Roi d’Ellafar 
(z)  : Jonathan  , Roi  de  Thalaffar  : 
le  Syriaque , Roi  de  Dalafar.  Ifaïe 
(})  nous  infiuue  que  ce  pays  de 
ThalaiTar  étoit  ou  dans  le  pays 
d’Eden , ou  aux  environs  , puif- 
qu’il parle  des  eiifans  d’Eden , qui 
étoicnt  à Thalalfar , Sc  qu’il  té- 
moigne que  cette  Province  avoit 
été  cqnquife  parles  Rois  d’Alîÿ- 
rie,  avec  d’autres  Provinces  aux 
environs  du  Tigre.  Les  Septante 
8c  Onkélos  ont  confervé  le  terme 
de  l’Original  , qui  eft  Ellafar. 
Saint  Jérôme  a fuivi  Symmaque  , 
en  traejuifant  Roi  de  Pont.  Gro- 
tius croit  qu’il  étoit  Roi  des  ELi- 
jariens  , peuple  d’Arabie  , dont 
parle  Ptolémée.  Mais  il  eft  bien 
plus  croyable  qu’il  étoit  Roi  au- 
delà  de  l’Euphrate  , de  même  que 
les  autres  Rois  ligués  avec  Codor- 
lahomor. 

PONTIFE.  Voyez  Prêtre. 

Lijle  des  Souverains  Pontifes . 
Voyez  à la  fin  de  l’article  des  Prê- 
tres. 

PORCHE , Portique , Porticus  , 
galerie  couverte.  Voyez  l’article 
Temple. 

PORPHYRION.  Porphyrio(  4). 
Sorte  d’oifeau  de  riviere  , à qui 
l’on  a donné  ce  nom  à caufe  de  fon 
bec  rouge , à le  champ  de  fon  pen- 
nage de  couleur  bleue  , la  moitié 
de  fa  queue  julqu’à  fon  extrémité 
eft  d’un  cendré  blanchâtre  , fes 
yeux  font  noirs , fon  bec  8c  fes 
jambes  font  de  couleur  de  pour- 
pre , très-éclatantes.  Il  a quatre 


(1)  Genef.  XIV,  I.  An  du  Monde  2079, avant  J C.  1921  , avant  l’Ere 
vulg  1925.  = (z)  IcVk  "pD  Mcllech.  Ellafar.  =-  ($V  ljai,  xxxvu,  11. 
S=(4)  Revit.  XI,  18.ÜW.XIV,  17.  Heb.  nam  Ra.hatnah,  70.  notifiât. 
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PORREAU , ou  Poireau , Por- 
rum  , herbe  potagère  fort  connue. 
Les  Hébreux  dans  le  défert , le 
plaignoient  que  la  manne  leur  cau- 
ibit  du  dégoût,  & ils  regretoient 
les  porreaux  & les  oignons  qu’ils 
mangeoient  en  abondance  en  Egyp- 
te. Les  Voyageurs  (i)  affurentque 
dans  l’Afrique  & dans  la  Grece  , 
les  oignons  font  fort  bons  à man- 
ger cruds.  On  a reproché  aux  Egyp- 
tiens de  jurer  par  les  porreaux  & les 
oignons  de  leurs  jardins  : Alliiun 
cepafque  inter  ücos  in  jure  jurando 
habet  Ægyptuj , dit  Pline  (5).  Ju- 
vénal  (4)  raille  ces  peuples  l'uperf- 
titieux , qui  n’ofoient  manger  ni 
d’ail , ni  d’oignon  , ni  de  porreau  , 
de  peur  de  faire  outrage  à leurs 
Dieux. 
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doigts  difpofés  comme  ceux  des 
Pies.  Cet  oifeau  elt  rare  : on  en 
voit  aux  environs  de  Narbonne 
ville  d'Efpagne  , où  on  lui  donne 
le  nom  de  C'alamon.  Pline  dit  qu’il 
vient  des  Mes  Baléares , qu’il  e(l 
d’une  très-grande  beauté  , St  qu’il 
eft  de  la  groiTeur  d\jn  coq.  On  ob- 
ferve  qu’il  boit  l’eau  en  mordant , 
& qu’il  trempe  fa  mangeaiile  dans 
l’eau  , la  portant  à fon  bec  avec 
le  pied  pour  la  manger.  Elien  dit 
que  les  Grecs  St  les  Romains  s’abl- 
tenoient  de  cet  oifeau  dans  leurs 
feltins. 

Cet  oifeau  fréquente  les  riviè- 
res : Pline  dit  qu’en  Comagene  il 
s’eu  rencontre  quantité.  Depuis  le 
front  ou  le  delfus  du  bec  jufqu’au 
fommer  de  la  tête  , il  a une  tache 
jaune  , qui  reflêmble  à celle  de  la 
poule  d’eau  , mais  qui  eft  d’une 
couleur  différente.  La  partie  de  la 
tête  qui  eft  au-deffous  de  cette  ta- 
che , St  le  devant  du  col  font  ver- 
dâtres. Il  n’a  prefque  pas  de  queue. 
Elien  dit  que  fi  dans  la  maifon  où 
il  eft  nourri  , il  découvre  que  la 
femme  commette  un  adultéré  , il 
fe  pend  aufli-tôt , 8t  découvre  par 
ce  moyen  le  défordre  à Ion  maître. 
Fables. 

Moïfe  défend  aux  Juifs  l’ufage 
du  porphirion  , peut-être  à caul'e 
de  fa  voracité.  La  chafteté  St  la 
pudeur  du  porphyrion  font  paffées  * 
en  proverbes  : Porphyrione  cajiior. 
On  croif  que  c’eft  une  efpece  de 
hértfn.  Les  Juifs  croient  que  c’eft 
un  pic-vert  ( 1 ).  Le  Traducteur  Sa- 
maritain eft  pour  le  pélican.  Bo- 
chart  veut  que  ce  l'oit  le  vautour. 
L’Hébreu  rachamah , lignifie  la  mi- 
féricorde.  Le  foin  8t  la  tendreffe 
du  vautour  pour  lès  petits , eft 
connue.  Les  Egyptiens  avoient 
pris  le  vautour  pour  le  fÿmbole  de 
la  miféricorde. 


Porrum  Er  cepe  nefas  violare  aut 
f ranger  e morfu  j 
O fanÛas  gcntes , quitus  hue  naf- 
cuntur  in  hortis 
Numina  ! 

PORTE.  Nous  n’avons  rien  & 
remarquer  fur  les  portes  matériel- 
les des  maifons  des  anciens  Hé- 
breux , ft  ce  n’cft  peut-être  qu’or- 
dinairement  les  jambages  étoient 
de  bois  : Par  exemple , les  portes 
de  la  ville  de  Gaza  , que  Samfon 
emporta  fur  fes  épaules  ( 5) , c’eft- 
à-dire  la  porte  , les  barres  , les 
jambages , les  ferrures  , s’il  y en 
avoit , il  enleva  le  tout  enfemble. 
Aujourd’hui  dans  la  Paleftine  , la 
plupart  des  maifons , & même  des 
Eglifes  ont  leurs  portes  fort  baf- 
fes , de  peur  , dit  - on  , que  les 
Arabes,  qui  vont  toujours  ache- 
vai dans  le  pays  , n’y  entrent , 8c 
n’y  commettent  quelque  infolence. 
Cependant  je  ne  remarque  rien 
de  lcmblable  parmi  les  anciens 
Ifraélites. 

Mais  le  nom  de  porte  fe  trouve 


(1)  Targum  p"lpv  Virldis.  ■ (»)  Hellon , ob/irvat.  I.  } , c.  18 , fir  51  , le 
Spon  , voyages.  ==(?)  Plin.  I.  19,  c.  6.  ==;  (4)  JuVtnal.  Saler.  XV t 
=5ï  (s)  Judic.  XVI , J. 
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fouvent  dans  l’Ecriture  ( i ) pour 
défigner  le  lieu  des  aflèmblées , 8c 
oi'i  l’on  rendoit  la  Jullice.  Com- 
me les  Juifs  éroient  pour  la  plu- 
part employés  aux  travaux  de  la 
campagne  , on  avoir  fagement 
établi  que  l’on  s’affembleroit  à la 
porte  des  villes  , Sc'qu’on  y ren- 
droit  la  Juftice  fommairement , 
afin  d’épargner  le  temps  de  ces 
hommes  laborieux  , & occupés  à 
leurs  travaux , & afin  que  ceux  de 
la  campagne  qui  avoient.des  affai- 
res à la  ville , ne  fuffent  pas  obli- 
gés d’entrer  , & de  perdre  leur 
temps  : Ne  cogerentur  agricole  in- 
trare  urbes , & aliquod  fubire  dif- 
pendium  , Judices  in  portis  refide- 
bant  , ut  tàm  urbanos  , qiuvn  ruf- 
ticos  , in  exitu  & introitu  urbis  au- 
dirent , Srfinito  negotio  , unufquif- 
que  conftflim  ad  fedes  proprias 
reverteretur  (i).  On  peut  voir  une 
'forme  de  ces  Jugemens  dans  celui 
qui  fut  rendu  à la  porte  de  Beth- 
léem , entre  Booz  8c  un  autre 
parent  de  Noémi , au  fujet  du  ma- 
riage de  Ruth  la  Moabite  (?,); 
8c  dans  l’achat  que  fait  Abraham 
d’un  champ  pour  enterrer  Sara  : 
(■4)  Confirmants  cfl  ager  quondam 
Ephronis , Abrahœ  in  pojfeffionem, 
videntibus  filiis  Heth  , &■  cunclis 
qui  intrabant  portam  civitatis  il- 
lius. 

Le  nom  de  porte  , fe  met  aufii 
quelquefois  pour  marquer  la  puif- 
fance  , la  domination , à peu-près 
comme  encore  à préfent  l’Empe- 
reur Turc  fait  appeler  fon  pa- 
lais la  Porte.  Dieu  promet  à Abra- 
ham que  la  poftérité  de  ce  Patriar- 
che poffédera  les  portes  de  fcs  en- 
nemis , fes  villes  , fes  fortereffes  : 
($)  Pofiidebit  fernen  tuum  portas 
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inimicomm  tuorum.  Jefus  - Chrift 
dit  à faint  Pierre  (6)  : Vous  êtes 
Pierre  , & fur  cette  pierre  je  bâ- 
tirai mon  Eglife  , & les  portes  di 
l’enfer  ne  prévaudront  point  contre 
elle. 

L’Ecriture  remarque  que  l’Idole 
de  Dagon , Divinité  des  Philiftins, 
ayant  été  renverfée  en  préfence  de 
l’Arche  du  Seigneur  , 8c  les  deux 
mains  de  cette  ffatue  ayant  été 
trouvées  furie  fenil  de  la  porte  de 
fon  Temple  , les  Prêtres  de  Da- 
gon s’abflinrent  dans  la  fuite  de 
mettre  le  pied  fur  le  feuil  ( 7 ) : 
Propter  hanc  catifam  non  calcant 
Sacerdotes  Dagon  , & omnes  quir 
ingrediuntur  Templum  ejus  , fuper 
limen  Dagon  in  Ajoto  , ufque  in 
prefentem  diem.  Le  Prophète  So- 
phonie  (8)  femble  faire  allufion  à 
cette  pratique  des  Philiftins  fous 
le  nom  de  ceux  qui  fautent  par- 
dejfus  le  feuil.  La  Vulgate  lit , fu- 
per omnem  qui  arroganter  ingredi- 
tur  fuper  limen.  Mais  l’Hébreu 
porte,  contre  ceux  qui  fautent  par- 
deffus  le  feuil , comme  nous  l’a- 
vons dit. 

Parmi  les  Tartares  on  ne  mar- 
che pas  fur  le  feuil  de  la  porte 
des  Princes  par  un  principe  de 
refpcft  ( 9 ).  Les  Kaüfes  de  Bag- 
det  (10)  faifoiént  profterner  tous 
ceux  qui  entroient  dans  leur  Pa- 
lais , fur  le  feuil  de  la  porte  , où 
ils  avoient  enchâffé  un  morceau 
de  la  pierre  noire  du  Têmple  de 
la  Meque  , pour  le  rendre  "plus 
vénérable  aux  peuples.  Ceux-ci  y 
appliquoient  leur  front.  Ce  feuil 
étoit  aftêz  élevé  , 8c  c’eût  été  un 
crime  d’y  pofer  les  pieds. 

Portes  de  l’Enfer.  Le  Roi 
Ezéchias  dans  fon  Cantique(n), 


(1)  Deur.  xvn  ,s  ,8,  XX  1,19, XXII  ,15, xxv, 7,  &c.  s=  (i)  Hieron. 
in  Zach.  VIII.  ='(})  Ruth.  iv  , I.  ==  (4I  Genef.  XXIII  , 10,  18.  == 
(5)  Genef.  XXII  , 17.  ==  16)  Marth.  XVI  , 18.  = (7)  1.  Reg.  v , 45. 
e — 1 (8)  Sophon.  1 , 9.  ?JJ  aVin  73  7V  = (9)  Bergeron  , Voyage  de  Car- 

,pin  , c.  10.  = (10)  D’Herbelot , Bibl.  Orient,  p.  157  , col.  1. : 

(11)  I/ài.  xxxvili,  10. 
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repréfentant  l’état  où  il  fe  trou- 
voit  dans  fa  maladie  , s’explique 
ainti  : J’ai  dit  au  milieu  de  mes 
jours  , j'irai  aux  portes  de  l’Enfer. 
Jefus-ChriA  dans  l’Evangile  ( i ) 
dit  que  les  portes  de  l’Enfer  ne  pré- 
vaudront point  contre  fon  Eglife. 
C’eit  apparemment  la  même  choie 
que  le  PfalmiAe  appelle  ( i)  les  por- 
tes de  la  Mort  : Qui  exaltas  me  de 
partis  mortis  ; Et  ailleurs  ( } ) : 
Appropinquaverunt  ufque  ad  portas 
mortis.  Et  l’Auteur  de  la  SagelTe; 
(4)  Dedueis.ad  portas  mortis.  Les 
Hébreux  regardoient  la  mort , le 
tombeau  , l’Enfer  , comme  un 
pays  où  l’on  fe  rendoit  de  tous 
les  pays  du  monde  , pour  y me- 
ner une  autre  vie.  Nous  avons  vu 
ailleurs  l’idée  qu’ils  avoient  de  la 
demeure  des  anciens  Géans  , qui 
çompOfoieut  fous  terre  une  efpece 
de  République.  Les  Profanes 
avoient  de  pareilles  expreflions 
fondées  fans  doute  fur  les  mêmes 
fentimens.  Achille  dans  Homere 
(5  ) dit  qu’i/  haït  comme  les  portes 
de  l'Enfer  celui  qui  dit  une  chofe  , 
& en  penfe  une  autre. 

Les  Mahométans  (6)  donnent 
fept  portes  à l’Enfer  , 8e  à chaque 
porte  fon  fupplice  particulier. 
La  première  eA  celle  où  les  Mu- 
fulmans  qui  feront  tombés  dans  le 
crime  , feront  tourmentés.  La  lê- 
conde  eA  pour  les  Chrétiens.  La 
troifieme  pour  les  Juifs.  La  qua- 
trime  pour  les  Sabicns.  La  cin- 
quième pour  les  Mages  ou  Gue- 
bres,  adorateurs  du  feu.  La  fixie- 
me  pour  les  Païens  St  les  Idolâ- 
tres. La  feptieme  , 8c  le  plus 
profond  de  l’abîme  , eA  pour  les 
Hypocrites  qui  font  femblant  au 
dehors  d’avoir  une  Religion,  quoi- 
qu’ils n’en  aient  point.  D’autres  , 
par  c es  fept  portes, entendent  les 
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fept  péchés  capitaux.  D’autres  les 
fept  principaux  membres  de  l’hom- 
me , qui  font  les  inArumens  du 
péché. 

Les  Portes  éternelles  dont 
il  eA  parlé  dans  le  Pfeaume  xxin, 
7,9,  font  les  portes  du  Ciel  : 
On  invite  les  Anges  à ouvrir  les 
portes  pour  recevoir  le  Seigneur 
qui  rentre  dans  le  Ciel.  Cela 
convient  admirablement  à I’Afcen- 
lion  de  Jefus-Chriit. 

Les  Portes  de  la  Justice  ; 
Aperin  mihi  portas  jufiitiœ  (7)  , 
font  celles  du  Temple , où  les  Juf- 
tes  , les  Saints  , les  Prêtres  du 
Seigneur  , les  vrais  Ifraélitcs  ren- 
dent à Dieu  leurs  vœux  8c  leurs 
louanges  , où  il  n’y  entre  que  des 
Ifraclites  purifiés  , une  nation  de 
JuAes. 

PORTER  I, 'INIQUITÉ,  l’ex- 
pier. Les  Prêtres  portent  l'ini- 
quité du  peuple  , ils  font  chargés 
de  l’expier  ; Aaron  portabit  iniqui- 
tates  eorum  , qttJi  obtulerunt  & 
fanclificaverunt  filii  Ifrael  in  cunc- 
tis  muneribus  & dotiariis  fuis  (8). 
Pourquoi  n’avez-vous  pas  mangé 
la  chair  de  l’HoAie  pour  le  péché, 
laquelle  vous  eA  donnée  , afin  que 
vous  portiez  l’iniquité  de  la  multi- 
tude , & que  vous  priej  pour  elle 
en  la  préjence  du  Seigneur  (9). 

Porter  l’iniquité  , lorf- 
qu’on  parle  des  Amples  Ifraélites , 
lignifie  porter  la  peine  de  fa  faute, 
être  obligé  de  l’expier  , ou  même 
en  être  châtié  , ièlon  la  nature 
de  la  chofe  , 8c  félon  le  jugement 
des  Juges  , ou  des  Prêtres.  Si 
un  homme  eA  appelé  en  ïugement 
pour  rendre  témoignage  d’une 
chofe  dont  il  a été  témoin , s’il  ne 
veut  pas  la  découvrir  , il  portera 
fon  iniquité  (10)  , il  fera  puni  de 
mort  ; car  c’eA  ainii  qu’on  expli- 


(l)  Matth.  XVI  , 18.  = (z)  P/nfm.  ix  , i5.=  (})  P/atm.  CVX , 18. 
t — (4)  S,’P-  XVI  , 15.  (5)  Homcr.  lit  xd.  41  , f , 9,  ■ (6)  Alcoron, 

ç.  Je  la  Pierre.  ==  (.7)  Pfatm.  cxvn  , 19.  =cx  (8)  Exod.  xxvm  , j8^ 
= (9)  Levit.  x , 17.  = (10)  Lcvit.  V , I. 
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que  d’ordinaire  porter  fort  iniquité. 
Voyez  Levif.  XI  x , 8 , XX  , 17  , 
19  , 20  , xxiv,  1.  Num.  ix,  ij, 
xvi , ? 1 , &c. 

Il  faut  pourtant  avouer  que 
quelquefois  , portarc  iniquitatem 
fimm  , fur-tout  quand  il  s’agit  de 
chofes  cachées  , ou  de  moindre 
conlcquence  , pour  l’expiation  def- 
quelies  la  Loi  ordonne  certains 
(àcri'iccs , que  porter  fon  iniquité, 
marque  (implemcnt  expier  fon 
péché  , 8c  offrir  les  hofties  pre(- 
crites  par  Moïfe.  On  fait  que  pec- 
•tatwn  8c  iniquitas  dans  l’Ecriture 
le  mettent  non-lculement  pour  le 
péché  commis  , mais  aufli  pour  la 
peine  du  péché  , 8c  pour  la  viüi- 
me  qtfon  offre  pour  l’expier. 

Porter  i.e  péché,  fe  metaufîi 
pour  le  pardonner , l’ôter,  en  don- 
ner l’ablblution  Sc  le  pardon.  Ainli 
Saiii  dit  à Samuel  ( 1)  : Nunc  por- 
to , quatfo , peccatum  meum  , & re- 
vertsre  mecum  ; Portez  mon  pé- 
ché , excufez-le  , pardonnez  - le  , 
8cc.  Et  Jefus-Chrift  dans  l’Evan- 
gile (î)  eft  nommé  l’Agneau  de 
Dieu  , qui  porte  , ou  qui  ôte  les 
péchés , qui  les  expie  par  fa  mort, 
qui  les  pardonne  à ceux  qui  en 
font  pénitence.  Et  dans  Ifaïe  ( \)  : 
Verè  languores  nojlros  ipfe  tulit. 
Et  encore  : Ipfe  peecata  multorum 
tulit , & pro  trangrefforibus  oravit. 

PORTIER  DU  TEMPLE.  Les 
Lé  vites  faifoienr  les  fonctions  de 
portiers  du  Temple  la  nuit  8c  le 
jour  , 8c  avoienr  la  garde  des  tré- 
sors Sc  des  offrandes.  Cette  charge 
de  portier  étoit  en  quelque  forte 
enilitaire.  Ils  étoient  comme  les 
ibldats  de  la  garde  du  Seigneur. 
Voyez  Lévites. 

PORTIUS  FESTUS.  Voyez 

Wcftus. 

POSSESSIONS  DU  DÉMON. 


>OS 

I poffeflton  il  agit  au-dedans.  Voyez 
ci-devant  Obftffion.  Les  exempte* 
de  poflêffion  font  communs  fur-tout 
dans  le  Nouveau  Teftament.  Jefus- 
Chrift  8c  fes  Apôtres  ont  guéri  une 
infinité  de  poffédes  : les  Hiftoires 
Eccléfiaftiques  en  fourniflënt  en- 
core un  grand  nombre.  Mais  comme 
on  fait  par  plullcurs  expériences 
que  fouvent  on  a abufé  de  la  cré- 
dulité des  (impies  par  des  obfef- 
fions  8c  des  pofleflions  feintes  , 
quelques  prétendus  efprits  forts 
fe  (ont  imaginé  que  toutes  ces 
obléflions  étoient  des  maladies  de 
l’elprit , 8c  des  effets  d’une  imagina- 
tion fortement  frappée  ; que  quel- 
quefois des  perfonnes  fe  croyoient 
de  bonne  foi  po(Tédées  ; que  d’au- 
tres feignoieilt  de  l’être  pour  par- 
venir à certaines  fins  ; qu’en  un 
mot  il  n’y  avoit  ni  obfeffions  , ni 
pofleflions  véritables.  Voici  ce 
qu’on  dit  de  plus  plaulible  pour  ce 
fentiment. 

Le  Démon  ne  peut  naturelle- 
ment agir  fur  nos  corps  ; il  eft  d’une 
nature  toute  ipirituelle,  8c  ne  peut 
par  fa  feule  volonté  remuer  nO* 
membres,  ni  agir  fur  nos  humeurs 
8c  nos  organes  , fans  une  permif- 
fion  expreflë  de  Dieu.  S’il  avoit 
naturellement  ce  pouvoir  , tout  le 
monde  feroit  plein  ^e  poflïdés  8c 
d’obfédés;  il  exerceroit  à tout  mo- 
ment fa  haine  contre  les  hommes  , 
8c  feroit  éclater  fa  ptiiffance  Sc  fon 
empire  avec  tour  l’éclat  dont  (on 
orgueil  pourroit  s’avifer.  Combien 
ne  verroit-on  pas  tous  les  jours 
d’hommes  poffédés  , agités , tour- 
menté*, étouffés  , étranglés  , pré- 
cipités, noyés  , brûlés  , fi  l’on  ac- 
cordoit  au  Démon  le  pouvoir  dont 
nous  parlons  I Si  l’on  dit  que  Dieu 
modéré  ce  pouvoir , 8c  qu’il  répri- 


La  poflêffion  diffère  de  l’obfeflion , 
en  ce  que  dans  Pobfeflion  le  Dé- 
mon agit  au-dchors  , Sc-  dans  la 


me  le  Uemon  , Sc  11e  lui  permet 


kP 


^las  d’exercer  fa  malice  contre  des 
pécheurs  8c  des  méchans,ne  voyons- 
nous  pas  au  contraire  que  Couvent 


(1)  l lie  g,  xv  , J5.s=3=  (1)  Jean.  1 , »p.  = Ifai.  LUI,  4 ,11. 
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fl  poflêde  , ou  qu’il  obfède  des 
perfonnes  très  - innocentes  ? On 
fait  ce  qu’il  fit  fouffrir  à Job  ; on 
voit  des  enfans  pofTédés  , & d’au- 
tres perfonnes  dont  la  vie  paroîr 
avoir  été  fans  crime  & fans  dé- 
fordre. 

Pourquoi  ne  voit-on  des  pofie- 
dés  & des  poflêdées  qu’en  certains 
temps  & en  certains  pays  ? qu’il 
y a des  Nations  entières  où  l’on 
ne  çonnoîr  point  de  poifédés  ? 
D’où  vient  qu’on  n’en  voit  que 
dans  des  pays  dont  les  peuples 
font  fuperftitieux  , & dans  des  per- 
fonnes d’un  efprit  peu  folide  , ou 
d’un  tempérament  mélancolique  ? 
Qu’on  examine  tous  ceux  8c  celles 
qui  fe  difent  , ou  qui  fe  font  dit 
poflédés  ou  poflêdées  , je  fuis  cer- 
tain qu’il  ne  s’en  trouvera  aucun 
qui  n’ait  quelques-unes  des  qualités 
8c  des  foibleflës  dont  je  viens  de 
parler. 

Si  l’on  fuppofe  que  le  Démon 
arrête  ou  fufpcnd  les  opérations  de 
l’ame  d’un  pofTédé , pour  fe  mettre 
lui-même  en  la  place  de  l’ame  ; ou 
même  que  plulieurs  Démons  agi- 
tent 8c  pofledent  un  même  Ener- 
gumene  , la  difficulté  fera  encore 
plus  grande.  Comment  concevoir 
cette  amc  qui  n’agit  plus  dans  le 
corps  qu’elle  anime  , & qui  le  li- 
vre , pour  ainfi  dire  , au  pouvoir 
du  Démon  ^Comment  tant  de 
ces  mauvais  el^às  peuvent-ils  s’ac- 
corder à gouverner  un  feul  hom- 
me ? Si  tout  cela  fe  peur  faire 
fans  miracle  , que  deviendra  la 
preuve  des  miracles  pour  les  in- 
crédules 1 Ne  diront-ils  pas  que 
tout  ce  que  nous  appelons  mira- 
cles , font  des  opérations  du  Dé- 
mon 1 Et  s’il  faut  un  miracle  pour 
qu’un  homme  foit  pullëdé  du  Dé- 
mon , voilà  Dieu  auteur  , ou  du 
moins  coopérareur  du  Démon  dans 
les  obfeffions  & dans  les  pofiêlfions 
des  hommes. 

On  a tant  d’exemples  de  chofes 
routes  naturelles , qui  toutefois  pa- 
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! roiffent  furnatu relies  , qu’on  a lieu 
de  croire  , que  ce  qu’on  appelle 
poffe fiions  du  Démon  , n'eft  pas 
d’une  autre  forte.  Tant  de  gens 
s'imaginent  être  changés  en  Loups , 
en  Bœufs  , être  de  verre  ou  de 
beurre  ; être  devenus  Rois  , ou 
Princes  : Perfonne  dans  ces  cas  ne 
recourt  ni  au  Démon  , ni  au  mi- 
racle. On  dit  tout  Amplement  que 
c’eft  un  dérangement  dans  le  cer- 
veau , une  maladie  de  l’efprit , ou  de 
l’imagination  , caufée  par  une  cha- 
leur de  vifeeres  , ou  par  un  excès 
de  bile  noire.  Perfonne  n’a  recours 
aux  exorcifmes  , ou  aux  Prêtres. 
On  va  aux  Médecins  , aux  reme- 
des  , aux  bains  : on  cherche  des 
expédiera  pour  guérir  l’imagina- 
tion du  Malade , ou  pour  lui  don- 
ner une  autre  tournure.  N’en  fe- 
roi:-il  pas  de  même  des  pofTédés  î 
Ne  réufliroit-on  pas  à les  guérir 
par  des  remedes  naturels  , en  les 
purgeant  , les  rafraîchiffant  , les 
trompant  artificieufement , & leur 
faifant  croire  que  le  Démon  s’eft* 
enfui  , & les  a quittés.  On  a fur 
cela  des  expériences  fort  fingulie- 
res  ; nqiis  quand  on  les  rapporte- 
roit  , les  partifans  des  poffefîions 
diroient  toujours  que  ces  gens  n’é- 
toient  pas  poflédés  , 8c  qu’ils  ne 
nient  pas  qu’ils  n’y  ait  dans  cette 
ïnatiere  bien  de  l’illufion  ; mais 
qu’ils  foutiennent  que  parmi  te 
grand  nombre  d’Energumenes , on 
ne  peut  nier  qu’il  n’y  en  ait  eu  de 
vraiment  pofTédés.  Les  autres  fou- 
tiennent qu’il  n’y  en  a aucuns  , 8c 
qu’on  peut  expliquer  naturellement 
tout  ce  qui  arrive  aux  pofTédés , fans 
recourir  au  Démon  r c’eft  là  tout 
le  noeud  de  la  difficulté. 

Les  défenfeurs  des  pofîèffions  du 
Démon  remarquent  que  fi  tout  cela 
n’étoit  qu’illufion  , Jefus-Chrift  , 
les  Apôtres  8c  PEglife  feroient  dans  ■ 
l’erreur  , Si  nous  y engageroient 
volontairement  en  parlant , en  agif- 
fanr,  en  priant  comme  s’il  y avoir 
de  vrais  poflédés.  Le  Sauveur  parle 
B b ij 
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8c  commande  aux  Démons  qui-  ces  circonflances  , ou  la  plupart  • 
agitoient  les  Energumenes  ; ces  d’entr’elles  fe  rencontrent  dans  une 
Démons  répondent  & obéiflent  , poffefiion,  pourra- t-on  dire  qu’elle 
& donnent  des  marques  de  leur  ne  Soit  pas  véritable  ? 
préfence  en  tourmentant  ces  mal-  Or  il  y a plufieurs  poflëflions 
heureux  qu’ils  étoient  obligés  de  où  plufieurs  de  ces  circonflances 
quitter;  ils  leur  caufent  de  violen-  fe  font  rencontrées.  11  y en  a donc 
tes  convulfions  , les  jettent  par  de  véritables  ; mais  fur-tout  celles 
terre  , les  lailfent  comme  morts,  que  l’Evangile  nous  donne  pour 
fe  retirent  dans  des  pourceaux  , telles.  Dieu  permit  que  du  temps 

8c  précipitent  ces  animaux  dans  la  de  Notre-Sauveur  il  y en  eût  un 

Mer.  Peut-on  nommer  cela  illu-  grand  nombre  dans  Ifrael  , pour 

lion  1 Les  prières  Sc  les  exorcifmes  lui  fournir  plus  d’occafions  de 

de  l’Eglife  ne  font-ils  pas  un  jeu  lignaler  là  puiflànce  , 8c  pour  nous 

Jfk  une  momerie , fi  les  poffédés  ne  procurer  plus  de  preuves  de  là  mif- 

font  que  des  malades  imaginaires  ? lion  8c  de  fa  Divinité. 

Jefus-Chrift  donne  pour  preuve  de  Quoiqu’on  avoue  que  les  vraies 
ft  million  , que  les  Démons  font  poflëflions  du  Démon  font  très- 
chafles  ( i ) ; il  promet  à les  Apôtres  rares , 8c  qu’elles  font  très-  diffici- 
le même  pouvoir,  dont  il  ufe  lui-mê-  les  à reconnoître  , toutefois  on  ne 
me  envers  ces  mauvais  efprits(t).  .convient  pas  qu’elles  foient  mira- 
Tout  cela  n’eft-il  que  chimère  ? culeufes.  Elles  n’arrivent  pas  fans 
On  convient  qu’il  y a plufieurs  la  permilfion  de  Dieu  ; mais  elles 

.marques  équivoques  d’une  vraie  ne  font  ni  contraires  , ni  même 

poffeûion  ; mais  il  y en  a aulli  de  fupérieures  aux  lois  naturelles.  Per- 

certaines.llue.peribmie  petit  con-  , l'onne  ne  recourt  au  miracle  pour 
. trefairc  la  poficdec  , 8c  imiter  les  dire  qu’un  bon  Ange  nous  inlpire 

a étions  , les  paroles  , 8c  les  mou-  de  bonnes  penfées  , ou  qu’il  nous 

vemens  d’un  Energumene,  les  con-  fait  éviter  un  danger  ; on  fuppolje  « 

ïotlîons , les  cris  , Jesheurlemens,  de  même  qu’un  Démon  peut  nous 

les  convulsons;  certains  efforts  induire  au  mal  t exciter  dans  nos 

qui  paroiffent  venir  du  fur  naturel , corps  des  impreffions  déréglées 

peuvent  être  l’effet  d’une  imagi-  8c  caufer  des  tempêtes.  L’Ecriture 

nation  échauffée  , ou  d’un  fang  mé-  attribue  aux  mauvais  Anges  la  mort 

lnncolique,  ou  d’un  artifice  trom-  des  premiers  nés  de  PEgypte  , 8c 

peur.  Mats  que^rout  d’un  coup  la  défaire  de  Paniuk.de  Senuaché- 

line  perfonne  entende  des  langues  t'ib  ; elle  attribue  *ix  bous  Anges 

qu’elle  n a jamais  àpprifes  ; qu’elle  la  pluie  de  feu  qui  confuma  Sodo- 

parle  de  matières  relevées  qu’elle  me  8c  Goinorrhe.  Ces  événemens 

n’a  jamais  étudiées  ; qu’elle  dé-  font  miraculeux  dans  certaines  cirr 

couvre  des  fhofes  cachées  8c  in-  confiances , mais  non  pas  en  routes, 

confines  ; qu’elle  agiffe  8c  qu’elle  Dieu  ne  fait  que  laiffer  agir  les 

parle  d’une  maniéré  fort  éloignée  Démons  ; ils  exercent  en  cela  un 

de  fou  inclination  naturelle;  qu’elle  pouvoir  qui  leur  elt  naturel,  quj 

s’élève  en  Pair  fans  aucun  fecours  ell  arrêté  8c  fijipendu  par  la  puifi. . 

fenfible  ; que  tout  cela  lui  arrive  fance  de  Dieu.  On  décide  trop  harT 

fans  .qu’on  puiffe  dire  qu'elle  s’y  dimenr  fur  là  nature  de  cet  efprit 
porte  par  intérêt  , par  paffion , ni  qu’on  connoît  fi  peu. 
par  aucun  motif  naturel.  Si  routes  Jofeph  (;)  a cru  que  les  poffef- 
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Sons  du  Démon  étoient  cauféeî 
par  l’ame  des  fcélérats  qui  crai- 
gnant de  fe  rendre  au  lieu  de  fon 
i'upplice  , s’empare  du  corps  d’un 
homme  , l’agite  8c  le  tourmente  , 
& fait  ce  qu’il  peut  pour  le  faire 
périr.  Ce  fentiment  paroît particu- 
lier à Jofeph  ; car  le  commun  des 
Juifs  ne  doutoit  point  que  ce  ne 
fartent  des  Démons  qui  portedaf- 
fent  les  Energumenes.  L’Ecriture 
dans  Tobie  ( i ) nous  apprend  que 
le  Démon  Afmodée  a été  mis  en, 
fuite  par  la. filmée  du  foie  d’un 
poiffon.  Jofeph  ( 2 ) raconte  que 
Salomon  compofa  des  exorcifmes 
pour  chalïbr  les  mauvais  efprits 
des  corps  des  pofTédés  ; 8c  qu’un 
Juif  nommé  Eléazar  guérit  en  pré- 
fènee  de  Vefpaficn  quelques  pof- 
fédés , en  leur  mettant  fous  le  nez 
un  anneau  dans  lequel  étoiten- 
châflee  la  racine  d’une  fferbel||n- 
i'eignée  par  Salomon.  En  même- 
temps  qu’on  prononçoit  le  nom 
de  ce  Prince  , 8c  l’exorcifme  qu’il 
avoir  enfeigné  , le  Malade  tomboit 
par  terre , 8c  le  Démon  ne  le  rour- 
mentoit  plus.  Ils  croyoienr  donc 
8c  que  les  Démons  agiffoient  far 
les  corps  , 8c  que  les  corps  fài- 
foient  imprefEon  fur  eux.  On  peut 
confulter  fur  cette  matière  des 
poiTeflîons  8c  obfeflions  des  Dé- 
mons , la  DifTertation  que  nous 
avons  compofée  exprès  fur  cela 
dans  le  nouveau  Recueil  de  nos 
DifTertations  imprimées  à part  en 
j vol  in- 4°.  à Paris  1710. 

IJOSSIDONIUS,  ou  Pofidonius, 
fut  un  de  ceux  que  Nicanor  en- 
voya vers  Judas  Maccabée  , pour 
traiter  de  la  paix,  z Macc.  XIV,  19. 

POSTES.  On  donne  ce  nom 
aux  MclTagers,  ou  Couriers  réglés, 
établis  pour  porter  en  diligence  les 
dépêches  des  Princes , ou  en  géné- 
ral les  lettres  des  Particuliers. 
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Louis  Hornigk  a fait  un  traité  fort 
exa£t  de  l’origine  des  Portes.  Il  en 
a fait  de  quatre  fortes,  à cheval  , 
en  bateau  , en  chariot  8c  à pied. 
On  peut  encore  rapporter  aux  pof- 
tes  la  manière  de  faire  connoître 
les  nouvelles  par  des  feux,  ou  des 
iignaux  qu’on  élevoit  de  dirtance. 
en  dirtance  fur  les  montagnes. 
Cette  derniere  manière  fc  voit 
dans  l’Ecriture.  Ifaïe  ( J ) dit  que. 
le  Seigneur  élevera  un  lignai  par- 
mi les  Nations  pour  raflèmbler  les. 
fugitifs  d’Ifrael , 8c  pour  les  rame- 
ner dans  leur  pays  des  quatre  coins 
de  la  terre.  Ailleurs  (4)  il  dit  que 
l’on  élevera  des  Iignaux  pour  raf- 
ièmbler  les  troupes  qui  doivent 
compofer  l’armée  de  Darius  le 
Mede.  Et  encore  ( 5 ) : Habituas 
du  monde  , lorfque  ü étendard  fera 
élevé  fur  les  ryontagnes  , vous  le 
verre j , & vous  entendrez  le  bruit 
éclatant  de  la  trompette.  On  met- 
toit  ces  Iignaux  fur  des  mâts  fort 
élevés.  Ceux  (6)  qui  referont  d’en- 
tre vous  , feront  comme  un  nuit 
qu’on  éleve  fur  une  montagne.  Et 
Haïe,  xxxm,  23.  Sic  erit  malus 
tuus , ut  dilatare  fignnm  non  queas. 
Voyez  aufli  Ifai.  xlix,  zi , Lxn, 
1 o ; Jerem.  IV  , 6 , l , 1 , li  , 12, 
27. 

On  croit  que  les  portes  font  ve- 
nues des  Perfes.  Diodore  de  Si- 
cile (7)  remarque  que  ces  Princes  t 
dans  le  deflëin  de  connoître  tout 
ce  qui  fe  paflbit  dans  toutes  les 
Provinces  de  leurs  vartes  Etats  , 
placèrent  des  Sentinelles  fur  les 
hauteurs  de  dirtance  en  diftance  , 
où  l’on  avoir  bâti  des  tours  un  peu 
élevées.  Les  Sentinelles  d’une  voix 
forte  8c  retentiflfante  faifoient  fa- 
voir  l’un  à l’autre  les  nouvelles  pu- 
bliques , qui  partaient  de  cette  forte 
avec  une  diligence  extrême , d’une 
extrémité  du  Royaume  i l'autre. 


(t)  Tob.  VI , 19 , VI U ,1,3.  œ (*)  Jofeph.  Antiq.  I.  8 , c.  2.  = 
(3)  Ifai,  v , 16  , xi,  10  , 12.  =s  (4)  Ifai.  xi»  , 2.  ==(5)  IfaiJlkv  111  , 
3.  = [6)  Ifai.  xxx  , 17.  . —u  (7)  Diodor.  Sicul,  I.  19 , p.  é8o  , Jeu  ûûfc 
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Mais  comme  cela  ne  pouvoir  fer- 
vir  que  dans  les  nouvelles  généra  - 
les  que  l’on  vouloir  bien  que  tout 
le  monde  fût , Cyrus , au  rapport 
de  Xénophon  ( i ) , établir  des  Cou- 
riers  & des  Relais  fur  toutes  les 
routes , faiiànt  bâtir  exprès  fur  les 
grands  chemins  d’efpace  en  e/pace, 
des  lieux  où  les  Couriers  rendoient 
les  paquets  à d’autres  qui  cou- 
roient  avec  de  nouveaux  chevaux 
jufqu’au  lieu  marqué  ; ce  qui  con- 
tinuoit  jour  & nuit,  fans  que  ni  la 
pluie  , ni  les  mauvais  temps  les 
arrêtaflènt  : en  forte  qu’au  juge- 
ment de  plulieurs  , ils  alloicnt 
plus  vite  que  le  vol  des  Grues  ; c’eft 
ce  que  dit  Xcnorhon. 

Hérodote  (i)  avoue  qu’on  ne 
connoît  rien  de  plus  vite  en  f^ir 
de  voyage  par  terre.  Xercès  dans 
fa  fameufe  expédition  contre  la 
Grece , avoit  difpofë  dcs_Porti!lons 
depuis  la  mer  Egée  jufqu’à  Sufes  , 
pour  y donner  avis  de  tout  ce  qui 
arrivoit  à lui,  St  à fon  armée.  Il 
avoit  placé  des  Portillons  d’efpace 
«n  efpace  pour  porter  les  paquets, 
à la  dirtance  du  chemin  qu’un 
Cheval  peut  faire  d’une  traite. 

On  voit  ces  Couriers , ou  Pof- 
tillons  bien  marqués  dans  le  livre 
d’Efther  (5).  Il  y eft  dit  qu ’Afliié- 
rus  , autrement  Darius,  fils  d’Hyf- 
rafpe  Roi  de  Perfe  , envoya  des 
Couriers  ou  des  Portillons  à tous 
les  Satrapes  de  fes  Etats,  pour  leur 
porter  des  ordres  de  mettre  à mort 
tous  les  Juifs  de  fon  Royaume  ; 
Mijffit  funt  per  L'ur/ores  Régis  ad 
univerfas  Provincial  ; 8c  quand  il 
fut  queftion  de  révoquer  ces  pre- 
miers ordres , on  envoya  des  dé- 
pêchespardes  Couriers  (4)  ; MiJJle 
per  Veredarios , qui  per  omîtes  Pro- 
vincial difcurrerent. 

Les  Orientaux  (î)  attribuent  à 
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Darab  Roi  de  Perfe  , contempo- 
rain de  Philippe  Roi.  de  Macédoi- 
ne, l’invention  des  Portes  dans  tou- 
tes les  Provinces  de  fon  Etat  , 
pour  favoir  plus  promptement  ce 
qui  fe  paffoit.  Darius  Condoma* 
ne  (6), qui  fut  vaincu  par  Alexan- 
dre le  Grand  , étoit  Courier  ou 
Portillon  du  Roi , avant  qu’il  par- 
vînt à la  Royauté. 

Les  Grecs  prirent  des  Perfes. 
l’ufage  des  Portes  , & donnèrent 
comme  eux  à leurs  Couriers  le- 
nom  A’Angari.  Jefus-Chrift  dans 
l’Evangile  (7)  fait  allulion  à l’u- 
fage des  Angares  ou  des  Portes  r 
lorfqu’il  dit  : Si  l’on  vous  con- 
traint de  marcher  mille  pas,  inar- 
chez-en  deux  ; Si  quis  te  angoria- 
verit  milliarium  , vade  & duo  > 
parce  qu’on  contraignoit  les  Villes 
à fournit;  des  Chevaux  , ou  des 
Câpriers*  pour  les  portes  publi- 

Parmi  les  Romains  , ce  fut  Au- 
gufte  qui  inftitua  les  portes  ré- 
glées. D’abord  ce  fut  des  jeunes 
homrnts  choilis  , fort  habiles  à la 
courfe  , qui  couroient  d’une  polie 
à l’autre  , 8c  fe  rendoient  les  pa- 
quets de  main  à main  ; enfuite  il 
érablit  les  chariots  8c  les  Chevaux 
pour  aller  plus  vite  (8)  ; Juvenes 
primo  modicis  intervallis , deindè 
véhicula  difpofuit.  Adrien  régla  les 
portes  avec  plus  d’ordre  qu’aupa- 
ravant , 8c  déchargea  les  peuples 
de  l’obligation  de  fournir  les  Che- 
vaux 8c  les  voitures. 

Procope  allure  que  les  Empe- 
reurs avoient  établi  des  porte?  fur 
les  grands  chemins , afin  d’être  l'er- 
vis  plus  promptement , 8c  d’être 
avertis  à temps  de  tout  ce  qui  fe 
paffoit  dans  l’Empire.  Il  n’y  avoir 
pas  moins  de  cinq  portes  par  jour* 
née, 8c quelquefois  huit.  On  entre- 


'(1)  Xénophon.  Cyrcpad.  I.  ft , e , ij».  te=  (z)  Herodot.  I.  8 , c.  98.  ===== 
(})  PJlp.  ni  , r}.  = (4)  tfth.  Vin,  io.  = (j)  D’Herbelot,  Hihl.  Orient, 
p.  i8ggj  col.  1.  ---=  (6)  Plutarch,  hb.  de  fortuit.  Alex.  s=  (7)  Hatth.  V , 
41.'  sSs  (8)  Sutton.  in  Auguflo.  • 
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tenait  quarante  chevaux  dans  cha- 
que porte  , & autant  de  portillons 
8c  de  Palefreniers  qu’il  éroit  n é- 
celfaire.  Jurtinien  cafTa  les  portes 
en  plufieurs  endroits,  8c  fur-tout 
celles  par  où  l’on  alloit  de  Calcé- 
doine à Diacibiza  , qui  efl  l’an- 
cienne LybilTa  , fameufe  par  le 
tombeau  d’Annibal  , fituée  dans 
le  Golfe  de  Nicomédie.  Le  mê- 
me Auteur  avance  que  Jurtinien 
établit  les  portes  aux  Anes  en  plu- 
fisurs  endroits  du  Levant. 

L’ufage  des  portés  étant  tombé 
avec  l’Empire  , Charlemagne  fit 
quelques  efforts  vers  l’an  807 , 
pour  les  relever  ; mais  fbn  dertêin 
fut  abandonné  par  fes  Succeffeurs. 
On  croit  que  ce  fut  Louis  XI  (1) 
qui  établit  les  portes  ordinaires  , 
de  deux  lieues  en  deux  lieues,  dans 
tout  le  Royaume  de  France.  Le 
Comte  de  Taxis  les  établit  le  pre- 
mier en  Allemagne  à fes  frais  ; & 
pour  récompenfe , l’Empereur  Mat- 
thias en  1616,  lui  donna  en  fief 
la  Charge  de  Général  des  pof- 
tes  pour  lui  & pour  fes  fuccef- 
feurs  f 1 ). 

Il  y avoir  dès  le  neuvième  fic- 
elé des  Couriers  publics  établis 
en  plufieurs  endroits  de  l’Empire 
Mahométan  (}).  Les  uns  étoientà 
pied , les  autres  à cheval , qui  por- 
roient  les  ordres  du  Roi  avec  une 
diligence  incroyable.  Il  y en  a 
de  même  chez  les  Chinois  ; mais 
ils  ne  font  établis  que  pour  porter 
les  ordres  du  Roi  8c  des  Gouver- 
neurs , 8c  en  un  mot  pour  les 
affaires  publiques  8c  importantes. 

POTIER  DETERRE.  Il  eft 
fouvent  parlé  du  potier  de  terre 
dans  l’Ecriture.  Jérémie  (4)  nous 
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le  repréfente  qui  travaille  a (lis  fur 
deux  pierres  ; 8c  l’Auteur  de  l’Ec- 
cléfiaftique  (5)  dit  qu’il  s’ajjitprèt 
de  fon  ouvrage  , tourne  la  roue  avec 
fes  pieds.  Il  e/l  dans  un  foin  con- 
tinuel fur  fon  ouvrage  , ne  fait  rien 
qu'avec  art  & mefure  ; fon  bras 
donne  la  forme  qu'il  veut  d l’argile  , 
& il  courbe  fa  force  devant  fes  pieds . 
Homere,  cité  dans  Strabon  (6)  , 
dit  que  le  potier  tourne  fa  roue 
avec  fes  mains.  Encore  aujour- 
d’hui il  y a affez  de  différence  dans 
la  maniéré  8c  la  pollure  dont  les 
potiers  de  terre  travaillent. 

Dieu  , pour  marquer  fon  fou- 
verain  domaine  fur  les  hommes  , 
8c  fon  pouvoir  abfolu  fur  leur 
coeur  , fe  fert  affez  fouvent  de  la 
comparaifon  du  potier  de  terre  , 
qui  fait  de  fon  argile  tout  ce  qu’il 
veut , qui  en  fait  un  vafe  d’hon- 
neur ou  d’ignominie , qui  le  forme 
ou  qui  le  brife  , qui  le  conferve  ou 
qui  le  rejette  : Vous  gouvernerez 
les  peuples  rébelles  avec  la  verge  de 
fer  , & vous  les  briferez  comme  un 
vafe  d’argile  (7).  Les  hommes  Tout 
entre  les  mains  de  Dieu  , comme 
l’argile  e/l  entre  les  mains  du  potier  , 
pour  le  former  & le  difpofer  (%). 
L’argile  dira  - t - elle  au  potier  ; 
Pourquoi  m’avez- vous  faite  ainfi  ? 
(9)  Le  potier  n’a-t-il  pas  le  pou- 
voir de  faire  de  la  même  maffe  de 
terre  un  vafe  d’honneur  & un  vafe 
d’ignominie  ? Voyez  auffi  Jérémie 
xviii  , z , 3 8c  fuiv. 

Champ  du  Potier.  Champ 
que  l’on  acheta  avec  l’argent  de  la 
vente  de  Jefus-Chrift  , que  Judas 
rapporta  au  Temple'(  10).  Voyez 
ci-devant  l’article  Haceldamq u On 
montre  aujourd’hui  ce  champ  au 
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(1)  Bergier  , hift.  des  grands  chemins  de  l’Empire,  8c  Traité  de  l’origine 
des  Polies  par  M.  de  la  Neuville  , à Paris  1708.  = (»)  Louis  Hornik  , 
Traité  de  l’origine  des  Portes.  = (3)  Reneudot  , Notes  fur  le  voyage  de 
deux  Arabes  à la  Chine,  p.  191.  ==  (4)  Jerem.  xviu  , 3.  O’Daun  75 

Super  duos  lapides. ■ (5)  Eccli.  XXXV1I1  , 31 , !?•  = (6)  Homer.  Stra. 

bon.  t.  7.  Ceogntph.=z{  7)  Pfatm.l  1,9.  =(8)  Eccli.  ItldClII  , ij.=s 
(9)  Rom.  îx  , *1.  ==  (to)  Matth.  xxvn  , 7 , »o. 
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midi  du  mont  Sion  , & éloigné 
d’un  jet  de  pierre  de  la  pifcinc  de 
Siloé.  Il  eft  environné  de  murail- 
les à la  longueur  de  foixante  Sc 
dix  coudées  , 8c  de  la  largeur  de 
cinquante,  8c  couvert  d’une  voûte  , 
avec  fept  ouvertures  par  le  haut , 
pour  y defceiutre  les  corps  qu’on  y 
met  , 8c  qui  y font  confuïnés  clans 
l’efpace  de  vingt-quatre  heures.  Il 
faut  que  cette  (erre  fiait  remplie 
d’efprirs  d’un  fel  très-corrolif , 
qui  diilîpe  les  chairs  en  fi  peu  de 
temps.  On  dit  que  ce  fut  l’Im- 
pératrice Hélene  qui  lit  faire  au- 
delfus  de  ce  champ  la  voûte  qu’on 
y voit  encore  aujourd’hui  ; 8c 
on  ajoute  qu’elle  fit  charger  pîu- 
lieurs  navires  de  la  terre  d’H ’acel- 
dama , qu’elle  fit  conduite  à Rome , 
8c  mettre  contre  le  mont  Vatican  , 
où  clic  confervc  encore  aujour- 
d’hui fa  vertu  de  coufmner  les 
corps  morts  dans  i’efpace  de  vingt- 
quatre  heures.  Cet  endroit  eit 
nommé  le  faint  Champ  , 8c  fert  de 
cimeciere  aux  Etrangers  (i).  Cor- 
nélius à Lapide  dit  qu’il  l’a  yu  à 
Rome  , 8c  qu’il  a appris  la  vérité 
de  ce  que  je  viens  de  dire  du  Curé 
du  lieu. 

On  ne  fait  à quoi  ce  champ  pou- 
voir fervir  au  potier  , linon  à lé- 
cher là  poterie  , avant  que  de  la 
mettre  dans  le  fourneau  ; 8c  le 
prix  de  trente  pièces  d’argent  que 
l’on  en  donna , fait  voir  que  c’étoit 
afTex  peu  de  chofe.  On  cite  de  Ra- 
ban  Maur  (i)  , que  Judas  fut  le 
premier  qui  fut  enterré  en  ce  lieu- 
là.  Les  Juifs  de  Pife  ont  suffi  , 
dit-on  , un  cimetiere  à peu-près 
pareil  û celui  de  Rome  , où  les 
corps  fonr  confumés  en  foft  peu 
de  temps  ; 8c  ils  s’efliment  heureux 
d’y  pouvoir  être  enterrés  , parce 
qu’ils  croient  que  la  terre  en  a 
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été  apportée  de  Jérufalem.  Les 
Juifs  des  villes  voifmcs  tiennent  à 
honneur  d’y  avoir  leur  fépuhure  , 
8c  ils  s’y  font  porter  pour  fe  con- 
foler  de  ne  pouvoir  être  enterré* 
à Jérufalem. 

On  lit  dans  la  Milite  (?)»  qu’on 
ne  dounoit  pas  aux  criminels  exé- 
cutés à mort,  la  fépulture  dans  les 
tombeaux  de  leurs  familles , à 
moins  quÿuparavant  leur  chair 
n’eût  été  confumée  dans  d’autres 
tombeaux  deflinés  à ces  fortes  de 
fupplicics  ; St  e’ell  peut-être  pour 
cela  que  Jofeph  d’Arimathie  de- 
manda à Pilate  le  Corps  de  Jcfus, 
afin  qu’il  fût  mis  immédiatement 
dans  un  tombeau  particulier,  avanr 
que  de  palfer  par  ces  tombeaux 
publics  , où  il  auroit  été  confondu 
avec  les  criminels  condamnés  pour 
leurs  crimes. 

POURCEAU,  animal  fort  con- 
nu , 8c  dont  l’ufage  étoir  exprelTé- 
ment  défendu  aux  Hébreux  (4). 
Us  ont  tant  d’horreur  de  la  chair 
de  cet  animal , qu'ils  ne  daignent 
pas  même  prononcer  fon  nom.  Us 
dil'ent  : Cette  bête  , cette  chofe. 
Le  faint  vieillard  Eléazar  ( 5 ) 
ayant  été  pris  par  les  gens  d’An- 
' riochus  Epiphanes,  fut  fortement 
follicité  de  goûter , ou  même  de 
faire  femblÿnt  de  gourer  de  la 
chair  de  pourceau.  On  lui  ouvrit 
de  force  la  bouche  , pour  l’obliger 
d’en  manger  : mais  il  aima  mieux 
fouffrir  la  mort,  que  de  violer  la 
Loi  de  Dieu  , 8c  de  feandalifer  les 
foibles  de  fa  nation.  Porphyre  (6) 
difoitque  les  Hébreux  8c  les  Phé- 
niciens s’abftenoient  du  porc , par- 
ce qu’il  n’y  en  avoir  point  dans 
J leur  pays.  Il  auroit  été  bien  plus 
jufte  de  dire  qu’il  n’y  en  avoit 
point,  ou  du  moins  qu’il  y en 
avoir  peu  , parce  qu’ils  n’en  nour- 


( I ) Adrichom.  Cnrncl.  à Lapide  in  Mu<rft.  = ( I)  Je  n’ai  pas  trouvé 
•cette  particularité  dans  cet  Auteur.  (j)  Mi/na  tracl.  de  Syntdr.  e.  6 t 
k.  14,  15-  = (4)  Levil  xi  , 7.  Peut,  xiy  , S.  = (5)  1 Maie,  vi , 18. 
(6 ) Purphyr.  de  abfitti.  animal. 
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rifloient^ioint , à caulè  de  l’hor- 
reur qu’ils  en  avoient;  car  il  eft 
certain  qu’on  y en  peut  fort  bien 
nourrir  , & on  fait  par  l’Evangi- 
le ( i)  , qu’il  y en  avoit  des  trou- 
peaux du  temps  de  notre  Seigneur. 
Quelques  autres  Anciens  (2)  ont 
cru  que  les  Juifs  ne  s’abftenoient 
de  chair  de  porc,  que  parce  qu’ils 
rendoient  à cet  animal  des  hon- 
neurs divins  (})  : 

Judatus  licct  & porcinum  Numcn 
adoret , 

Et  Cilli  (4)  fummas  ad  voce  t au- 
riculas. 

Mais  c’elt  une  calomnie  qui  ne 
mérite  pas  même  que  l’on  prenne 
la  peine  de  la  réfuter.  Les  Pro- 
fanes fe  railloieut  de  cette  abfii- 
nence , 8c  difoient  que  les  Juifs 
auroient  autant  aimé  tuer  un  hom- 
me qu’un  pourceau  (5)  : 

Nec  diflare  putant  humana  carne 
fuillam. 

Augufte  (6)  difoit  qu’il  auroit 
mieux  valu  être  le  pourceau  que 
le  fils  d’Hérode,  parce  que  ce 
Prince  avoit  fait  mourir  deux  ou 
trois  de  fes  enfans.  L’horreur  du 
porc  n’étoit  pas  particulière  aux 
Juifs.  Les  Egyptiens  l’avoient  li 
fort  erj  horreur , que  li  quelqu’un 
même  par  hafard,  venoit  à le  tou- 
cher, il  alloit  aufii-tôt  fie  plonger 
tout  vêtu  dans  la  riviere.  Ils  ne 
permettoient  point  aux  porchers 
l’entrée  de  leurs  Temples,  8c  ne 
vouloient  avoir  aucun  commerce 
avec  eux  (7).  Lés  Arabes  Scéni- 
tes  ne  mangeoient  point  de  porc  ; 
& Solin  (8)  allure  même  que  fi 
l’on  en  portoit  dans  leur  pays , il 
mouroit  aufii-tôt.  On  fait  qu’A- 
drien  ayant  rebâti  ÿrulâlem  , fit 
mettre  fur  les  portes  de  cette  ville 
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un  porc  en  relief,  afin  que  les 
Juifs  n’en  approchaient  point , Sc 
pour  marquer  un  plus  grand  mé- 
pris de  ce  miférable  peuple. 

Le  Sauveur  dans  l’Evangile  (9) 
défend  à fes  Dificiples  de  jeter  leurs 
perles  devant  les  pourceaux,  de 
peur,  dit-il , qu’ils  ne  les  foulent  aux 
pieds , &. qu’ils  11e  fe  tournent  con- 
tre vous,  & ne  vous  déchirent  ; 
c’elt- à-dire  , qu’il  ne  faut  pas  in- 
confidérément  parler  des  choies 
divines  , 8c  annoncer  certaines  vé- 
rités devant  des  auditeurs  mal  dii- 
pofés.  Cela  ne  fera  que  les  irri- 
ter, 8<  expofer  la  vérité  au  mé- 
pris 8c  à l’infiulte.  L’Eccléfialli- 
que  (10)  dit  dans  le  même  fiens» 
ne  parler;  point  quand  vous  ne 
trouvez  pas  l’Auditeur  dilpolé  à 
entendre  ; ubi  auditus  non  ejl , ne 
effundas  fermonetn.  C’ell  fur  cette 
maxime  qu’eft  fondée  la  maxime 
des  anciens  Peres  de  l’Eglife , de 
11e  pas  parler  devant  les  Païens  des 
myderes  du  Chriftianifme , de  n’en 
parler  qu’avec  une  très-grande  cir- 
confpe&ion  8c  en  préfence  de  gens 
difpoles  à les  reconnoître  8c  à les 
refpcéter.  L’enfant  prodigue  dont 
parle  faint  Luc(  1 1 ),  cft  réduit  après 
avoir  dilfipé  tout  fion  bien  , à paî- 
tre les  pourceaux,  8c  trop  heu- 
reux s’il  eût  eu  de  quoi  fe  rafiâfier 
des  carouges  dont  on  nourrit  ces 
animaux.  Voyez  ci-devant  CouJJes  , 
8c  ei-après  SiUquiü.  ‘ 

Comme  un  cercle  d’Or  axs 
groin  d’un  pourceau  , eft  chofe 
très-mal  placée  , aufli  ejl  la  beauté 
dans  une  femme  qui  manque  de 
fazeffe(  1 2 ).  Circulus  aureus  in  na~ 
ribits  fuis  ; mulier  pillera  & fallut. 
Les  femmes  Juives  8c  Arabes  met- 
tent quelquefois  des  anneaux  dans 


* 


(l)  Matth.  vill , }6 , JT.  More.  V , u.  Luc.  VU!  , jz  , }j,  XV,  i(. 
r=  (2)  Plut.  Arch.  Sympnf  I.  4 , p.  669.  (j)  Pctron.  Satyric.  Frag- 

ment. — — (4;  Vu! g à legttur  : âr  cuti  fummas  , &r.  ■ , .-  (5)  J u vénal.  Satyr.  1 5. 

(6)  Apud  Macrob.  a-, — (7)  Herodot.  I.  2 , c.  47.  =3  (8)  Salin.  Po- 
lyhifl.  . (9)  Matth.  vu  , 6.  -■ . _ (xo)  Eccli.  xxxii  , 6.  — — (11)  Luc. 
XV  , 1$.  = (12)  Prov.  XI  , 21. 
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leurs  narines  pour  fe  parer.  Mais 
on  ne  peut  rien  de  plus  ridicule  que 
d’en  mettre  au  groin  d’un  pour- 
ceau. 

Saint  Pierre  ( i ) compare  le  pé- 
cheur qui  retombe  dans  fon  pé- 
ché , au  pourceau  , qui  après  avoir 
été  lavé,  va  de  nouveau  fe  vautrer 
dans  la  boue.  C’eft  une  efpece  de 
proverbe.  Le  pourceau  aime  la 
boue  , & s’y  vautre  volontiers. 

POURPRE  , couleur  de  pour- 
pre; en  Hébreu  (i)  , argaman  ; 
en  Grec  , porphyros  , en  Latin  , 
purpura.  Les  Grecs  fe  fervent  auflî 
du  terme  amorgé  , qui  eft  dérivé 
de  l’Hébreu  argaman.  On  croit 
que  la  belle  couleur  de  pourpre  fut 
inventée  par  Hercules  Tyrien  , 
dont  le  chien  ayant  mangé  unpoif- 
fon  à écailles  nommé  murex  ou 
purpura , 8c  étant  revenu  vers  fon 
maître  ayant  les  levres  teintes  de 
couleur  de  pourpre  , donna  occa- 
fion  à cette  belle  8c  précieufè  tein- 
ture. Mais  il  eft  certain  que  la 
pourpre  eft  beaucoup  plus  ancien- 
ne qu’Hercules  , puifqu’on  la  voit 
dans  Moïfe  en  plusieurs  endroits  ; 
à moins  que  fous  le  nom  d’Her- 
cules,  les  Tyriens  n’aient  entendu 
quelqu’ancien  Héros , que  les  Grecs 
dans  la  fuite  ont  confondu  avec 
d’autres.  Quoi  qu’il  en  foit , la 
couleur  de  pourpre  étoit  d’un  rou- 
ge très-foncé  , 8c  en  même- temps 
brillant  & doux.  Pline  le  compare 
à la  couleur  d’une  rofe  qui  tire  fur 
le  noir  ( 5 ) , nigrantis  rofee  colore 
fublucens;  ou  d’un  fang  caillé  qui 
tire  fur  le  noir , & dont  le  rouge 
brille  encore  doucement  (4)  ,con- 
ereti  fanguinis  nigriccns  afpeclu , 
idemque  fufpeclu  refulgens.  Il  y 
avoit  de  la  pourpre  de  plus  d’une 
forte.  L’une  étoit  plus  foncée , & 
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tirant  fur  le  violet , mêlé  é’un  peu 
de  rouge  , qui  en  faifoit  le  fond. 

L’autre  étoit  d’Un  rouge  foncé  , 
mais  brillant  , comme  du  fang 
caillé  ; 8t  l’autre  plus  déchargé,  à- 
peu-près  comme  notre  écarlatte. 
On  vouloit  que  la  pourpre  frap- 
pât doucement  & agréablement  la 
vue , 8c  d’une  maniéré  moins  vive 
que  ne  fait  l’efcarboucle  (y),  Af- 
peclu leniter  blaiulum  , neque  in 
oculos , ut  carbunculi , vibrât. 

Moïlê  employa  beaucoup  de 
laine  couleur  de  pourpre  , dans 
les  ouvrages  du  Tabernacle  , 8c 
dans  les  ornemens  du  Grand- Prê- 
tre. La  pourpre  étoit  la  couleur 
dont  les  Princes  & les  Grands  fe 
fervoient  par  diftinftion.  Dans  le 
Livre  des  Juges  (6)  , il  eft  remar- 
qué que  l’on  fit  préfent  à Gédéoit 
des  habits  de  pourpre  dont  les 
Rois  de  Madian  avoienr  accou- 
tumé de  fe  revêtir.  L’époux  de  la 
femme  forte  , étoit  habillé  de 
pourpre  & de  coton  (7).  Le  mau- 
vais riche  de  l’Evangile  (8)  étoit 
vêtu  de  pourpre  8c  de  fin  lin.  On 
voit  par  Jéremie  (9)  8c  par  Ba- 
ruc(io),  que  l’on  donnoit  aux 
Idoles  des  Babyloniens  des  habit9 
de  pourpre  8c  de  couleur  de  bleu 
célefte.  Daniel  ayant  expliqué 
l’écriture  que  Dieu  fit  paroître  à 
Balthafar  pendant  le  feftin  impie 
qu’il  fit  à Babylone , fut  revêtu  de 
pourpre  ( 1 1 ) 8c  orné  d’un  collier 
d’or.  Alexandre  Balles  Roi  de  Sy- 
rie , envoyai  Jonathas  Maccabée 
une  couronne  d’or , 8c  un  habit  de 
pourpre  , 8c  lui  permit  de  prendre 
la  qualité  d’ami  du  Roi(iz).  Enfin 
pour  rendre  la  Royauté  de  notre 
Sauveur  ridicule  8c  méprifable  , 
on  le  revêtit  durant  fa  paflïon  d’un 
mauvais  manteau  de  pourpre  ( 1 5). 


(1)  * Pet . n , xx.  ; ■ :i  (z)  JOàlH  Argaman.  nope»soc , api py».  Suidai. 
t — — f 3)  Plin.  I.  9 , c.  36.  = (4)  Idem  , lib.  p , c . 38.  ==  (5)  Plin  I.  9 , 

t.  4t. c/)  Judic.  vil!  , 16.  = (7)  Prov.  XXXI  , il.  = (8)  Tmc? 

XVI  , 19.  — ^ (9)  Jercm.  X , 9.  = (10)  Parue,  vt , ix  , 71.=  (il)  Dan. 
V,  7.  = (il)  i Ma'cc.  x , 10.  = (13}  Marc.  XV  , 17- 
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POURVOIR.  Voyez  ci- après 

Provideo. 

POUSSIERE.  Dans  le  deuil  les 
Hébreux  f#  chargeoient  la  tête  de 
poufliere  ou  de  cendre  ( i ).  Mife- 
runt  pulverem  fuper  capita  fua. 
Dans  les  A Etes  ( i ) : Quelques  4/uifs 
dans  l’excès  de  leurs  eraportemcns , 
jetoient  de  la  poufliere  en  l’air  , 
comme  pour  marquer  qu’ils  vou- 
loient  mettre  en  poudre  l’Apôtre 
Paint  Paul,  qu’ils  venoient  de  pren- 
dre dans  le  Temple.  Dans  l’afllic- 
rion  ils  s’afleyoienr  dans  la  pouf- 
lîere  , & fe  jetoient  le  vifage  con- 
tre terre  : Ponet  in  pulvere  os 
fmim  ( j)  : Et  ailleurs  (4)  ; fcde  in 
pulvere  filin  Babylonis.  La  pouf- 
fiere  marque  nulfl  le  tombeau  & 
la  mort.  Vous  ères  poujfiere  & 
vous  tournerez  en pouffiere  ( 5)  ; & 
Job  (6)  : Je  dormirai  dans  la  pouf- 
fiere ; Si  le  Plàlmifte  (7)  fin  pul- 
verem mortis  dcduxijli  rite. 

La  poussiere  marque  aufli  la 
multitude  (8)  ; Je  multiplierai 
votre  race  comme  la  poujfiere  de  la 
terre.  Et  Balaam  voyant  le  Camp 
d’Ifrael  (9)  » Qui  pourra  compter 
Li  pouffiere  de  Jacob  ? Cette  mul- 
titude infinie  d’Ifraélites  aufli  nom- 
breux que  la  poufliere  1 Et  le  Pfal- 
rnifte  ( 10),  le  Seigneur  a fait  pleu- 
voir fur  eux  de  la  chair  comme  de 
la  poujfiere.  Une  aufli  grande  mul- 
titude de  cailles  , que  fi  c’étoit  de 
la  poufliere. 

Dieu  tire  le  pauvre  de  i.a 
POUSSIERE  (ti),  pour  le  placer  fur 
le  Trône  ; & , je  vous  ai  tiré  de  la 
poujfiere  pour  vous  établir  chef  de 
mon  peuple  (11),  dit  un  Prophète 
au  Roi  Bafa.  Et  dans  un  i'ens  con- 
traire , il  réduit  en  poufliere  ceux 
qui  s’élèvent  contre  lui , ceux  qui 
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prefument  de  leurs  forces  , ceux 
qui  abufent  de  leur  pouvoir.  Il  les 
jette  au  vent  comme  la  poufliere  ; 
il  les  réduit  comme  la  poufliere 
de  l’aire  où  l’on  a battu  le 
grain , &c. 

Le  Sauveur  ordonne  à fes  Dif- 
ciples  de  fecouer  la  poufliere  de 
leurs  pieds  contre  ceux  qui  ne  vou- 
droient  pas  les  écouter  ni  les  re- 
cevoir (15),  pour  leur  marquer 
par  là  qu’ils  ne  veulent  avoir  au- 
cun commerce  avec  eux  , qu’ils 
ont  en  horreur  tout  ce  qui  leur 
appartient  , qu’ils  les  abandonnent 
à leur  malheur  St  à leur  endur- 
cifleinent. 

POUX,  pedtculi.  L’Hébreu  kin- 
nirn(  14),  que  l’on  a rendu  dans  la 
Vulgate  & dans  les  Septante  par 
fiiniphés  , fignirie  des  poux  , fui- 
vanr  les  Rabbins  & la  plupart  des 
nouveaux  Interprètes.  Voyez  ci- 
après  Sciniphés. 

POUZOLES  , Puteoli  , ville 
dans  le  Royaume  de  Naples  , k 
huit  milles  de  cette  ville,  où  faint 
Paul  féjourna  fept  jours  , après 
qu’il  fut  débarqué  en  Italie.  Voyez 
A3.  xxviii  , 1 5. 

PRÉADAMITES  , hommes 
qui  ont  vécu  avant  Adam.  Ceux 
qui  croient  que  le  monde  eft  éter- 
nel , & qu’il  a déjà  été  plufieurs 
fois  renouvelé,  prétendent  ^qu’il 
y a eu  autrefois  des  hommes  avant 
Adam  ; & on  trouve  ce  fentiment 
dans  quelques  Anciens.  Par  exem- 
ple,faint  Clément  d’Alexandrie(i  5 ) 
dans  fes  Livres  des  Hypotypofes  , 
croyoit  la  matière  éternelle  , la 
métempfycofe , & qu’il  y avoir  plu- 
fieurs mondes  avant  Adam.  Julien 
l’Apoflat  étoit  dans  l’opinion  qu’il 
y avoit  eu  plufieurs  hommes  créés 


(1)  JoJ'ue  vil  ,6.  = (O  A3,  xxn  , 2}.  = (5)  T kren.  tu  , 29.  = 
(4)  //il.  XI.VII  , 1.  — (5)  Genef.  III  , 19.=  (6)  Job.  Vil  , 21.  =s 

(7)  Pfalm.  xxi , 16.  , i-  •:  ^8)  Certef.  XIII , 1 6.  : (9)  Num.  Rxnl«<o. 

«==  (10)  Pfalm.  LXXIIl  , 27.  = (II)  I Reg.  jj  , 8.  = (il)  5 Peg- 
XVI , 2.  = (ij)  Maith.  x , 14.  Marc.  VI,  n.  Luc.  ix  , 5.  = (14)  Exod. 
VIU  , 1C.  n’313  Chinnin.  — ....  (15)  Clem.  Alex,  apud  Phot.  Cod. 
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au  commencement  ; St  c’ert  auflî 
k fentiment  de  plnlieurs  Mahoiné- 
tans(  i ).  L’Auteur  du  Livre  Cozaï, 
parle  de  quelques  anciens  monu- 
mens  , où  il  étoit  fait  mention  de 
Janbuzar,  de  ZagritStde  Koane, 
qui  avoieot  vécu  avant  Adam.  On 
y dit  que  Janbuzar  étoit  le  maître 
d’Adam.  Le  Rabbin  Abrar  a dure 
que  Jafar  Jonan  des  Turcs  , qui 
vivoit  vers  l’an  770  , étoit  Préa- 
damite  , puifqu’il  difoit  qu’il  y 
avoit  eu  trois  Adams  avant  celui 
dont  parle  ,Woïfe  , 8t  qu’il  y en 
auroit  encore  fept  , parce  que  le 
monde  devoir  ibufirir  autant  de 
révolutions. 

Les  Juifs,  au  moins  qttelqus-uns 
d’entre  eux , font  foupçonnés  de 
foutenir  le  ftntiment  des  Préada- 
mites.  11  y en  a ( z ) qui  prétendent 
que  Moïfê  même  a enfèigné  qu’il 
y avoit  eu  deux  mondes  , en  com- 
mençant la  Génefè  par  la  lettre 
Beth  (5) , qui  eft  la  fécondé  de 
l’alphabet  , 8c  lignifie  deux.  Un 
Rabbin  (4)  ancien 8c  fameux,  fou- 
tient  que  Dieu  a créé  fept  chofes 
avant  l’Univers  : Savoir,  la  Loi , 
l’Enfer,  le  Paradis,  le  Trône  de 
de  fa  gloire  » le  Sanfhiaire,  le  nom 
du  Meffic  , 8c  la  Pénitence  j tout 
cela  fondé  fur  quelques  paflages 
de  l’Ecriture  , qui  donnent  l’éter- 
nité, à ces  chofes.  Maimonides 
foupçonnoit  ce  Rabbin  de  donner 
dans  le  fentiment  de  Platon  , qui 
tenoit  l’éternité  du  monde.  La 
Peirere  ( 5 ) a prétendu  que  fon 
fyftêrae  des  Préadamitcs  avoit  été 
enfèigné  par  les  Rabbins  , 8c  il  en 
cite  pluficurs  en  fa  faveur.  Mais 
il  faut  convenir  que  la  plupart  des 
Juifs  lui  font  contraires,  8t  tien- 
nent la  création  comme  un  article 
de  foi. 
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Le  fentiment  qui  croit  qu’il  y a 
eu  des  hommes  avant  Adam , eft 
commun  parmi  les  Orientaux. 
Giafar  Sadik  (6) , un  des  douze 
Imans , étant  interrogé  s’il  n’y 
avoit  point  eu  d’autre  Adam  avant 
le  nôtre  , répondit  qu’il  y en  avoit 
eu  trois  avant  lui  , 8c  qu’il  y en 
auroit  encore  dix- fept  après  lui. 
Et  lorfqu’on  lui  eut  demandé  fi 
Dieu  crééroit  encore  d’autres 
hommes  après  la  fin  du  monde  , il 
répondit  : Voulez-vous  que  le 
Royaume  de  Dieu  demeure  vuide  , 
8c  fa  puiüancc  oifive  ? Dieu  e(l 
Créateur  dans  toute  fon  éternité. 
C’cft  le  fentiment  prefque  général 
(7)  parmi  les  Mufulmans  , que  les 
pyramides  d’Egypte  ont  été  éle- 
vées avant  Adam  par  Gian-Bicn- 
Gian  Monarque  univerfel  du  monde 
dans  les  fîecles  qui  ont  précédé  1» 
création  de  ce  premier  homme.  Us 
a (Tu  rent  (8)  qu’il  y a eu  quarante 
Soümans , ou  Monarques  univer- 
fels  de  la  terre  , qui  ont  régné 
fuccefiivement  pendant  le  cours 
d’un  grand  nombre  de  iiecles  avant 
la  création  d’Adam.  T ous  ces  Mo- 
narques prétendus  commandoienr 
chacun  à des  créatures  de  fou  ef- 
pecc  , qui  éroient  différentes  de 
celles  de  la  poflérité  d’Adam,  quoi- 
qu’ils fuffent  raifonnables  comme 
les  hommes  ; les  uns  avoient  plu- 
iieurs  têtes  , les  autres  pluiieurj 
bras  , 8c  quelques-uns  étoient 
compofés  de  pluficurs  corps.  Leur* 
têtes  étoient  encore  plus  extraor- 
dinaires ; les  uns  rcffembloient  à 
celle  de  l’Elephant,  d’autres  à celle 
des  Buffles  , ou  des  Sangliers  , ou 
à quelque  chofe  d’encore  plus 
monffrueux.  Telles  font  les  rêve- 
ries des  Mythologifles  Orientaux. 

La  Peirere  , au  liecle  dernier  , 


(1)  Simon,  Lettres  choifies  , t.  3 , p.  jd.  = (z)  V.  Bafnage  , Hift.  îles 
Juif»  , t.  4,  I.  (>  , c.  6.=et(j)  Gcnef.  1,  1.  IVlirtHJ  ‘n  prmeipio . m 
(4.)  Hiilfb.  Eliejcr  in  Pi/te  Abat.  c.  = ($)  Lapeircrc , Jyf!em.  'lheolo^ic. 
parte  1 j,(,  j,  =:■ (6)  IJibl.  Orient,  p.  56  , col.  » ■ — (7)  Idem  , 

f.  i 1 1 , col  1.  s=  (8)  Idem  , p.  8x0  , col.  1 , z. 
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renouvela  le  fentiment  des  Préa- 
damites  ( i).  Il  dit  que  Dieu  avoit 
créé  des  hommes  en  grand  nombre 
dans  toutes  les  parties  du  monde  , 
long-temps  avant  la  création 
d’Adam.  Selon  lui , les  premiers 
hommes  font  ceux  d’où  l'ont  fortis 
les  Gentils  ; St  Adam  Jbt  pere  de 
la  race  choilîe  , de  la  nation  Juive. 
Moïfé  n’eut  jamais  intention  de 
nous  tracer  l’hiftoire  de  tous  les 
hommes  , mais  feulement  du  peu- 
ple Hébreu  , St  de  ceux  qui  lui  ont 
donné  naiflânce  , ne  parlant  des 
autres  qu’autant  qu’ils  ont  rapport 
aux  affaires  des  Hébreux.  Il  dit  de 
plus  que  le  déluge  de  Noé  ne  fut 
pas  univerfel , St  qu’il  ne  s’étendit 
que  fur  les  pays  où  la  race  d’Adam 
fe  trouvoit  : Qu’Adam  ayant  dé- 
fobéi  aux  ordres  de  Dieu  , inrro- 
duilît  le  péché  dans  le  monde  , St 
en  infeéla  toute  fa  porté  rite  ; mais 
que  les  Gentils  defcendus  des  Préa- 
damites  , n’ayant  reçu  ni  la  Loi , 
ni  aucun  Commandement  de  Dieu , 
ne  tombèrent  point  dans  la  pré- 
varication, quoique  leur  vie  ne  fût 
point  exempte  de  crimes  : mais  ces 
crimes  ne  leur  étoient  point  im- 
putés. C’étoit  , pour  ainfi  dire, 
des  péchés  matériels  , dont  Dieu 
ne  fe  tenoit  point  oflenfé , à caufe 
de  l’ignorance  de  ceux  qui  les 
çommettoient. 

Nous  ne  nous  étendons  point 
ici  à réfuter  ce  fyftêmc  erroné  St 
monftrueux.  On  peut  voir  ce  que 
nous  en  avons  dit  fur  la  Génefe, 
Çhap.  II , ÿ.  7 , St  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  exprès  pour  réfuter 
cet  Auteur.  Il  abjura  fon  erreur  , 
St  fe  retira  chez  les  Pcres  de  l’O- 
ratoire à Notre-Dame  des  Vertus, 
près  Paris  , où  il  mourut.  Son 
Traité  des  Préndamites  fut  d’a- 
bord imprimé  en  Hollande  en  1652, 
8t  enfuite  on  l’a  réimprimé  plus 
d’une  fois. 


PRÉCEPTES  DES  NOA- 
CHIDES  , ou  préceptes  donnés  à 
Noé  pour  fes  enfans  ; ce  font,  fé- 
lon les  Jiiifs , les  préceptes  de  la  loi 
naturelle.  Voyez  Noachides. 

PRÉDESTINATION.  Pré- 
defiiner.  Ce  terme  eft  pris  fur  le 
I.atin  prjideflinare  , qui  lignifie 
quelquefois  la  fimple  deftination 
que  l’on  fait  d’une  chofe  à un  cer- 
tain u fige  , ou  d’une  perfonne  â 
un  certain  emploi.  Mais  dans  le 
langage  de  l’Eglife  St  des  Théo- 
logiens , la  prédeftination  fe  prend 
pour  le  deffein  que  Dieu  a formé 
de  toute  éternité  de  conduire  par 
fa  grâce  à la  foi , ou  au  falut  éter- 
nel , certaines  perfonnes , pendant 
qu’il  en  laiffe  d’autres  dans*4’infi- 
délité , ou  dans  la  maflé  de  corrup- 
tion. Ceux  qui  font  ainfi  laides, 
font  les  réprouvés  , St  les  autres 
font  les  prédeftinés. 

On  diftingue  deux  fortes  de 
prédeftinations  ; l’une  à la  grâce, 
8t  l’autre  à la  gloire.  Tous  ceux 
qui  font  prédeftinés  à la  grâce  , ne 
font  pas  pour  cela  prédeftinés  à la 
gloire,  parce  que  plufieurs  de  ceux- 
là  perdent  la  grâce  , 8t  ne  perfé- 
verent  pas  dans  le  bien  ; au  lieu 
que  les  autres  reçoivent  de  Dieu 
le  don  de  la  vocation  â la  foi , de 
la  j uftification , de  la  perfévérance , 
St  enfin  de  la  gloire  C’eft  de  ces 
derniers  dont  parle  faint  Paul  (2): 
Ceux  q/il  a prédeflinés  , il  les  à 
aujji  appelés  ; & ceux  qu'il  a appe- 
lés , il  les  a aujji  jujlifiés  ; & ceux 
qu’il  a jujlifiés  , il  les  a aujji  glori- 
fiés. 9 

Tous  les  Théologiens  convien- 
nent , St  c’eft  un  article  de  foi  j 
que  la  prédeftination  à la  grâce  efî 
abfolument  gratuite  ; autrement 
cette  grâce  ne  feroit  pas  grâce  , 
ce  qui  eft  abfurde  : mais  les  fenti- 
mens  font  partagés  fur  la  prédefti- 
nation à la  gloire.  Les  uns  la  croient 


(i)  Probidijmitit , feu  cxercitatio  in  Rom.  V,  il  , i$  , 14.  Quitus  indu - 
tiQuur  prirni  homines  ante  Adamum  eonditi  au » 1^5  5.  s - (2)  Rem.  vin,  $3. 


1 


Digitized  by  Google 


39S.  PRE 

parfaitement  gratuite  , 8c  les  au- 
tres veulent  que  Dieu  ait  formé 
l'on  décret  de  prédeftinatiou  en 
■ vue  des  mérites  futurs  des  Elus. 
Saint  Auguftin  , les  faints  Pcres 
qui  l’ont  luivi  , faint  Thomas  , 8c 
les  plus  célébrés  Ecoles  de  l’Eglife 
Latine,  tiennent  pont  la  prédelli- 
nation  gratuite.  Quelques  Peres 
Grecs  , & quelques  Théologiens 
Latins  tiennent  plus  volontiers  ta 
prédeilination  faite  en  vue  des 
mérites  futurs  des  Elus.  Saint  Au- 
guftin ( i ) définit  aiufi  la  prédefti- 
nation  : C’eft , dit- il , la  préfeien- 
ce , & la  préparation  des  moyens 
efficaces  , en  vertu  defquels  les 
Elus  font  très-certainement  fauv  es  : 
JLec  9efl  prxdeflinatio  SanBorum 
nihil  aïiud  , prxfcientia  fcilicet , & 
prxparatio  beneficiorum  , quibits 
ccrtijjimè  liberantur  quicumque  li- 
berantur.  Et  ce  faint  Docteur  étoit 
tellement  perfuadé  de  la  gratuité 
de  la  prédeilination  conlidérée 
dans  fa  totalité,  c’eft-à-dire , prife 
pour  un  feul  décret  en  Dieu  , qui 
deftine  la  gloire  à fes  Elus  , par 
certains  moyens  efficaces  qu’il  leur 
a préparés  pour  les  y conduire, 
qu’il  ne  craint  point  de  donner  ce 
fentiment  comme  la  créance  de 
l’Eglife  (i)  , & de  foutenir  que 
perfonne  ne  peut  l’attaquer  fans 
tomber  dans  l’erreur  (î): Hoc /cio 
neminem  contra  iftam  prxdejlina- 
tionem , quant  fecunditm  Scriptural 
Sancias  defendimus  ; niji  errando 
dijputare  potuiffe. 

fes  anciens  Hébreux  étoient 
penuadés  comme  nous  que  Dieu 
avoir  prévu  ce  que  chacun  de  nous 
doit  être , faire  , 8c  devenir  , tant 
pour  le  bien  , que  pour  le  mal. 
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Cela  eft  renfermé  dans  l’idée  mêmé 
de  la  Divinité  , de  fa  providence, 

8c  de  fa  fcience  divine.  Je  vous 
connois  , dit  le  Seigneur  à Jéré- 
mie (4)  , avant  que  vous  foyej 
formé  , & avant  que  vous  foyef 
né , je  vous  ai  dcjiiné pour  être  mon 
Prophète.  IVIais  quand  il  eft  ques- 
tion de  fe  former  uue  jufte  idée  de 
leur  fyflême  de  la  prédeilination 
8c  de  la  réprobration  , de  l’accord 
qu'ils  faifoient  de  la  grâce  8c  du 
libre  arbitre,  la  chofe  n’eft  pas  li  ai- 
lée. Ces  matières  n’étoient  pas  alors  > 
aulli  éclairées  qu’elles  le  font , 8t 
on  n’avoit  pas  tant  travaillé  à for- 
mer des  lyllêmes  de  Théologie 
pour  expliquer  ces  myfteres  fi  pro- 
fonds 8c  li  impénétrables  à no» 
lumières. 

PhilonO),  Joftph  (<S),  Scie* 
Rabbins(7),  croient  que  Dieu  créa' 
au  commencement  toutes  les  âmes 
qui  exiftent , 8c  toute  la  matière 
qui  compofe  l’Univers  ; en  forte 
que  quand  il  fe  forme  un  nouveau 
corps , ce  n’eft  pas  une  anie  nou- 
vellement créée  qui  l’anime  , c’eft 
une  ame  créée  dès  le  commence- 
ment du  monde.  Philon  croit  que 
les  Anges,  les  Démons  8c  les  âmes 
des  hommes  font  de  même  nature  , 

8c  11e  different  que  de  nom  ; que 
comme  il  y a de  bons  8e  de  mau- 
vais génies , il  y a aulli  de  bonnes 
8c  de  malivaifes  âmes  \ que  les 
âmes , de  même  que  les  Anges  , 
ont  leur  demeure  dans  la  plus 
haute  région  de  l’air  , d’oîi  elles 
defeendent  dans  les  corps  pour  les 
animer,  8c  y apportent  leurs  bonnes 
ou  leurs  mauvaifes  qualités',  qu’el- 
les jouiftent  d’une  parfaire  liberté , 

8c  que  félon  le  bon  ou  le  mauvais 


(1)  Aug.  de  dono  perfcverantice  , e.  14  , 11.  J ;.  ... — 1 (s)  Idem  de  don • 
fcrfeverantÙM  , c.  1$.  =-  (?)  Idem  de  dono  perleveritntiet  , c.  19  , ri.  48. 
- (4)  Jerem.  1 , 5.  = ($)  Philo  de  Gigantib.  185  , 186  , St  de  coi.fuf. 

linguar.  p.  , de  plant.  Noe  ,p.  ttû  , ht  d*  Jbmni's,  p.  586.  r (6)  Jofeph. 

de  Tlclln  , /.  1 , c.  11  , p.  787.  ■■  — (7)  Menajfe  lieu- Ifracl , conciliât,  iu 
Genef-  qu.  6,  p.  li  , St  de  ci cutiune  ptublcm.  17.  Vide  Grvt,  in  Sap.  Vlll  > 
ze , 4 ta  Jean,  ix  , ». 
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ufage  qu’elles  en  font  , elles  font 
punies  ou  récompenfées  dans  l’E- 
ternité. 

Jol'eph  ( i ) reconnoît  que  les 
Pharifîens  admettent  le  deltin  , 
fans  toutefois  exclure  la  liberté  de 
l’homme  , 8c  le  fouverain  pouvoir 
de  Dieu  fur  la  créature  ; que  les 
âmes  qui  ont  bien  vécu,  au  fortir 
du  corps , retournent  au  lieu  d’où 
elles  font  venues , avec  faculté  de 
revenir  encore  dans  la  fuite  animer 
quelque  autre  corps  ; au  lieu  que 
les  âmes  des  impies  font  condam- 
nées à des  fupplices  éternels.  Les 
EiTéniens  croyoient  que  les  âmes 
attirées  par  je  ne  fai  quel  attrait, 
venoienr  fe  renfermer  dans  1^ 
corps  ; que  celles  qui  y menoient 
«ne  vie  innocente  , fe  retiroient 
après  la  mort  du  corps  dans  des 
lieux  de  délices  au-delà  de  l’Océan; 
8c  celles  des  médians  dans  des 
lieux  ténébreux , pour  y vivre  dans 
les  tourment. 

L’Auteur  du  Livre  de  la  Sa- 
gefTe  ( i ) , que  plufieurs  ont  attri- 
bué à Philon  , fait  parler  ainfi 
Salomon  : J’ étais  un  enfant  de  bon 
naturel , & favois  reçu  de  Dieu 
une  bonne  ame  ; & avec  ces  bonnes 
difpofitions  , je  fuis  venu  dans  un 
eorps  qui  n'étoit  point  corrompu  ; 
où  l’on  voit  les  mêmes  principes 
que  nous  avons  remarqué  dans 
Philon.  Les  Apôtres  dans  l’Evan- 
gile ( î)i  demandent  à Jefus-Chrift, 
en  voyant  un  aveugle-né  , fi  c’eft 
en  pnnition  des  péchés  de  cet 
homme , ou  de  ceux  de  fes  parens  , 
qu’il  eft  né  aveugle.  Us  croyoient 
donc  que  fon  ame  exiftoit  , Sc 
avoir  pu  offenfer  Dieu , avant  que 
d’animer  ce  corps. 

Origenes  (4)  qui  croyoit  comme 
les  Hébreux , la  préexiftence  des 
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âmes  , avoir  aulu  apparemment 
reçu  d’eux  fon  fÿftême  de  la  pré- 
deftinarion  8c  de  la  réprobation  des 
hommes , félon  lequel  il  difoit , que 
Dieu  forme  fon  décret,  pour  fau- 
ver  ou  pour  damner , pour  récorn- 
penfer  ou  pour  punir  les  hommes  , 
fur  la  connoiflânce  qu’il  a des 
bonnes  ou  des  mauvaifes  qualités 
qui  fout  dans  leurs  âmes  , avant 
leur  infufion  dans  le  corps  ; 8c  du 
bon  ou  du  mauvais  ufage  qu’elles 
ont  fait  de  leur  liberté  avant  leur 
naiflance  , 8c  de  celui  qu’elles  en 
doivent  faire  dans  le  temps  qu’el- 
les vivront  fur  la  terre.  Il  étoit 
perfuadé  que  l’ame  , avant  qu’elle 
anime  le  corps,  eft  dans  une  pleine 
liberté  de  bien  ou  de  mal  faire  ; 
8c  que  les  biens  8c  les  maux , les 
adverfités  , ou  les  profpérités  qui 
lui  arrivent  en  cette  vie , font  des 
punitions  ou  des  récompenfes  de 
ce  qu’elle  a bien  ou  mal  fait  dans 
une  vie  précédente  ; que  c’eftpour 
cela  que  Jacob  eft  préféré  à Elaü,j 
que  l’un  eft  aimé  8c  l’autre  haï  ; 
l’un  deftiné  à l’efclavage , 8c  l’autre 
à la  domination. 

Ainfi,  félon  Origenes  fî)  , nous 
ne  fournies  pas  prédeftinés  par  la 
préfcience  de  Dieu , mais  en  con- 
fidération  de  nos  mérites.  Jacob 
mérita  d’être  pirédeftiné  par  le  foin 
qu’il  prit  de  purifier  fon  ame  : au 
lieu  qu’Efàii  n’ayant  pas  apporté 
la  même  diligence  à fe  rendre 
digne  des  faveurs  de  Dieu  , mérita  e 
de  devenir  un  vafe  d’ignominie. 
Que  fair,t  Paul  de  même  fournit 
dans  lui-même  la  calife  de  fon 
éleftion  , à celui  qui  fiât  toutes 
chol’es  avant  qu’elles  arrivent  , 
Dieu  prévoyant  qu’il  travailleroit 
plus  qu’aucun  autre  dans  le  champ 
de  l’Eglife.  C’eft  fur  ce  fÿftême 


CD  Jofcph.  lib.  18,  Antiq.  c.  i , & de  Bello  1 , c.  n , & /.  5 , c.  XE,  &e. 

fe)  Sap.  vm  , 70.  r-  J cnn.  ix  , 1.  1=  (4)  Origsn.  apud  Hieron , 

in  Ephef.  IV,  I , & On  ça;,  in  Matth.  tract.  55  , p.  1 1} , £•  lib.  1.  Péri  Arclion. 
& in  Jouit  1 , ==  (s)  Origen,  ufud  Hieionpm,  in  Ephef.  I , 4 , & \V  , i , 

b iu  Eptji.  ad  Rem.  1 , is. 
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d’Origenes  que  Pelage  avoit  formé 
lès  fentimens  fur  la  prédeftination 
& fur  la  réprobation  : ce  qui  a fait 
dire  à faim  Jérôme  (t)  , que  l’hé- 
rélie  Pélagiemie  n’eft  qu’une  bran- 
che des  erreurs  d’Origenes  , 8c 
qu’Origenes  a été  le  précurfeur  de 
Pélage  : Doclrina  tua  Origenis  ra- 
mufculus  ejl . 

Saint  Chryfoftome  que  l’on  peut 
conlidérer  comme  l’Oracle  8c  la 
bouche  de  l’Eglife  Greque  , s’eft 
éloigné  des  fentimens  d’Origencs , 
en  foutenam  que  Dieu  ne  réprouve 
ni  ne  prédeftine  les  hommes  en 
conlidération  de  leurs  bonnes  ou 
mauvaiiès  actions  palfées  , mais 
feulement  en  vue  de  leurs  mérites 
ou  démérites  futurs.  D’où  vient , 
dit-il  (i)  , que  Jacob  ejl  aimé , & 
Efaït  haï  ? C’efi  que  Cun  ejl  bon  ù 
f autre  mauvais.  Et  d’où  vient  qu’a- 
vant leur  naiffanee  Dieu  avoit  dit  : 
L'aîné  fera  fous  la  domination  du 
cadet  ? C’eft  que  Dieu  n'a  pas  be- 
foin  comme  nous  d’attendre  la  Jin 
Vies  chofes  , pour  juger  fi  un  homme 
fera  bon  ou  mauvais  ; il  le  voit 

dès  avant  qu'il  foit  né C'efl 

par  un  effet  de  fa  préfiience  qu’il  a 
choifi  Jacob , (f  qu'il  a rejeté  Efaït. 
Il  a vu  dès  avant  leur  naiffanee  ce 
qu'ils  dévoient  être  un  jour.  Lorf- 
qu’il  choifit  faim  Matthieu , il  y 
avoit  plufieurs  perfonnes  qui  paroif- 
foient  meilleures  que  lui  , mais  il 
fut  découvrir  par  fa  pénétration 
infinie  tout  le  prix  de  cette  perle 
jetée  dans  le  fumier. 

11  ajoute  , en  parlant  de  Pha- 
raon , que  ce  Prince  endurci  n’eft 
devenu  un  vafe  di  colere  que  par 
fon  iniquité  ; que  les  Hébreux 
n’ont  été  des  vafes  de  miféricorde, 
qu’à  caufe  de  leur  probité.  Dans 
un  autre  endroit  (5)  il  dit  que  le 
Royaume  des  Cieux  a été  préparé 
aux  Elus  dès  le  commencement  du 
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monde  , S:  avant  qu’ils  fulTent  né*, 
parce  que  Dieu  l'avoit  ce  qu’ils 
deviendroient  un  jour.  En  écrivant 
fur  les  paroles  du  Pfeaume  (4)  ; 
V vus  ave  j connu  mes penfées  de  loin , 
il  dit  :U  y a des  gens  ajjlj  greffiers 
pour  dire  ùn  tel  ejl  un  homme  de 
bien , parce  que  Dieu  Va  choifi  & 
aimé  ; fr  cet  autre  ejl  méchant  , 
parce  qne  Dieu  Ca  haï.  Le  Prophète 
nous  dit  ici  au  contraire  que  Dieu 
nous  éprouve  par  nos  a uvres  ; il 
fait  fi  nous  Jerons  vertueux  , même 
avant  notre  naiffanee.  Et  par  là  il 
nous  donne  des  preuves  de  fa  pré- 
fcicnce  , il  la  confirme  par  nos 
œuvres  , de  peur  que  l'on  ne  croie 
que  fa  préfcience  ejl  la  caufe  de  notre 
ykrtu. 

Les  Pères  Grecs  qui  font  venus 
depuis  faint  Chrylblioine  , ont 
parlé  à peu-près  le  même  langage  , 
8c  les  Grecs  modernes  ont  fuivi 
les  fentimens  des  Peres  qui  les  ont 
précédés.  Dans  les  divers  projets 
que  l’on  a fait  pour  la  réunion  de 
l’Eglife  Greque  avec  la  Latine  , il 
n’a  pas  été  queftiou  des  matières 
de  la  prédeftination  S;  de  la  répro- 
bation ; on  éroit  d’accord , quant 
au  fond  du  dogme , quoiqu’il  y eût 
quelque  différence  entre  les  Grecs 
Sc  les  Latins  fur  la  manière  de 
s’exprimer.  Les  uns  8c  les  autres 
condamnoient  Pci  âgé  8c  Céief- 
tius,  8c  foutenoient  que  l’homme 
ne  pouvoit  rien  faire  pour  le  bien  , 
fans  le  fccours  furnjturel  de  la 
grâce  ; au  lieu  que  Pélage  pré- 
tendoit  que  l’homme  pouvoit  ufer 
de  fa  liberté  fans  lé  focours  de  la 
grâce  , 8c  que  la  grâce  même  lui 
étoit  donnée  à proportion  de  fes 
mérites.  O11  peut  voir  la  Difîcrta- 
tion  que  nous  avons  compofée  fur 
la  Prédeftination  3c  la  Réproba- 
tion, à la  tête  de  l'Epitre  de  faint 
Paul  aux  Romains. 


■ (1)  Hieron.  epifi.  ad  Ctefiphont.  = (1)  Chryfrfi.  in  Fpifi.  ad  Hom.  IX  , 
p.  Chryfoft.  homil,  LXXX , in  M atth.  XXV  , p.  857.  - — : 

(4)  Idem  iu  Pfalm.  cxxxvm , ji  , 

PREMICES, 
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PREMICES , Primitia.  On  ap- 
ptloit  de  ce  nom  les  préfens  que 
les  Hébreux  faifoient  au  Seigneur 
d’une  partie  des  fruits  de  leur  ré- 
colte , pour  témoigner  leur  fou- 
rmilion & leur  dépendance  , 8c 
pour  reconnoître  le  fouverain  do- 
maine de  Dieu  auteur  de  tout  bien. 
On  offroit  ces  prémices  au  T emple , 
d’abord  avant  que  de  toucher  aux 
moiilbns  ; 8c  cnfuite  après  les 
moiffons , avant  que  les  particu- 
liers comme nçalfent  à en  ufer  ; & 
c’eft  pour  cela  qu’on  les  appeloit 
prémices.  Les  premières  prémices 
qui  s’offroient  au  nom  de  toute  la 
nation , étoient  d’une  gerbe  d’orge , 
que  l’on  cueilloit  le  foir  du  1 5 de 
Nifan  ( 1 ) , 8c  que  Ton  battoit 
dans  le  parvis  du  Temple.  Après 
l’avoir  bien  vanné  & nettoyé , on 
en  prenoit  environ  trois  pintes  , 
que  l’on  rôtifloit  8c  concaffoit  dans 
le  mortier.  On  jetoit  par-deffus  un 
log  d’huile  , on  y ajoutoit  une 
poignée  d’encens  ; 8c  le  Prêtre 
prenant  cette  offrande , l’agitoit 
devant  le  Seigneur  vers  les  quatre 
parties  du  monde;  il  en  jetoit  une 
poignée  fur  le  feu  de  l’Autel , & 
le  relie  étoit  à lui.  Après  quoi  cha- 
cun pouvoir  mettre  fa  faucille  dans 
fa  moiflon.  Voyez  ci-devant  l’arti- 
cle Gerbe. 

Lorlque  la  moiffon  du  froment 
étoit  achevée  , c’eft  - à - dire  , le 
jour  de  la  Pentecôte  , l’on  offroit 
encore  au  Seigneur  des  prémices 
d’une  autre  forte  au  nom  de  toute 
la  nation  , lefquelles  confiftoient 
en  dçux  effarons  (t)  , c’eft-à-dire , 
de  trois  pintes  de  farine  chacun. 
Ces  pains  étoient  de  pâte  levée. 
Jofeph(î)  ne  met  qu’un  pain,  & 
il  dit  qu’on  le  fervoit  aux  Prêtres 
à fotiper  le  foir  même  , avec  les 
autres  offrandes , 8c  qu’il  falloit  les 
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manger  ce  jour- là  , fans  qu’il  en 
reliât  rien  pour  le  lendemain. 

Outre  ces  prémices  qui  s’of- 
froient au  nom  de  toute  la  nation, 
chaque  particulier  étoit  obligé  d’ap- 
potter  fes  prémices  au  Temple  du 
Seigneur.  L’Ecriture  n’en  preferit 
ni  le  temps , ni  la  quantité.  Les 
Rabbins  ( 4 ) enfeignent  qu’il  falloit 
apporter  au  Temple  au  moins  la 
loixantieme  partie  de  leur  récolte 
8c  de  leurs  fruits.  Les  plus  libé- 
raux donnoient  le  quarantième  ; 
les  moins  libéraux , le  cinquan- 
tième ; les’  autres , le  foixantieme. 
Ils  s’affembloient  par  troupes  de 
vingt-quatre  perfonnes  , pour  ap- 
porter en  cérémonie  leurs  prémi- 
ces (5,).  Cette  troupe  étoit  pré- 
cédée d’un  boeuf  deftiné  pour  le 
facrifice , couronné  d’une  couronne 
d’olivier  , 8c  ayant  les  cornes  do- 
rées. Un  joueur  de  flûte  marchoit 
devant  eux  jufqu’à  Jérufalem.  Les 
prémices  étoient  ^de  froment  , 
d’orge  , de  raifins  , de  figues  , 
d’abricots  , d’olives  8c  de  dattes. 
Chacun  portoit  fon  panier.  Les 
plus  riches  en  avoient  d’or  ; d’au- 
tres , d’argent.  Les  plus  pauvres* 
en  avoient  d’ofier.  Ils  marchoient 
en  pompe  jufqu’au  Temple  , en 
chantant  des  cantiques.  Lorfqu’ils 
approchoient  de  la  Ville  fainte  , 
les  Bourgeois  alloient  au-devant 
d’eux  , 8c  les  faluoient  civile- 
ment. 

Quand  ils  arrivoient  à la  mon- 
tagne du  Temple  , chacun , même 
le  m>i , s’il  y étoit  , prenoit  fon 
panier  fiir  fon  épaule  , 8c  le  por- 
toit jufqu’au  parvis  des  Prêtres. 
Alors  les  Lévites  entonnoient  ces 
paroles  : Je  vous  louerai,  Seigneur  , 
parce  que  vous  m'avej  élevé  , &c. 
Pftlm.  xxx,  t.  Et  celui  qui  ap- 
portoit  les  prémices , difoit  (6)  : 


(1)  Ccd,  Menachnth.  Vide  Maimouid.  in  T emidim,  & Mofaphim,  =3 
(l)  Levit.  XXI 11,  17.  JoJ'eph.  Antiq.  /.  J , c.  10  , p.  95.3=33 

(4)  Vide  Mifn.  tracl.  Thrumvtk.  c,  4,  «.$.==  ( s J Ibid,  Irai}.  liethurim. 
c-  5 t n.  5 , 4 , 5 , 8.  sst  ( ù)  Peut,  XXVI  , 4,5  > 
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Je  reconnais  aujourd'hui  publique- 
ment devant  le  Seigneur  votre  Dieu, 
que  je  fuis  entré  dans  la  terre  qu'il 
avoit  promis  avec  ferment  nos  po- 
res de  nous  donner.  Alors  il  met- 
toit  le  panier  fur  fa  main,  le  Prêtre 
le  foutenant  par-delîous,  & il  con- 
tinuoir  : Lorfque  le  Syrien  pourfui- 
voit  mon  pere  , il  defeendit  en 
Egypte  , ou  plutôt , mon  pere  étoit 
un  pmvre  Aràmien  , qui  defeendit 
en  Egypte  , St  y demeura  comme 
étranger  , ayant  très-peu  de  per- 
fonnes  avec  lui.  Mais  il  s’accrut  de- 
puis , jufqu'à  former  un  peuple  grand 
& puijfant , qui  fe  multiplia  jufqu  à 
f infini.  Cependant  les  Egyptiens 
nous  affligèrent , St  nous  perfécu- 
terent , nous  accablant  de  charges 
infupportables.  Mais  nous  criâmes  au 
Seigneur  le  Dieu  de  nos  peres  , qui 
nous  exauça  , & nous  tira  de  l'E- 
gypte par  fa  main  toute-puiffante... 
il  nous  a fait  entrer  dans  ce  pays , £r 
nous  a donné  cette  terre  , où  coulent 
des  ruiffeaux  de  lait  St  de  miel. 
C'ejl  pourquoi  j'offre  : maintenant 
les  prémices  des  fruits  de,  la  . terre 
que  le  Seigneur  m’a  donnée.  Ayant 
.dit  ces  mots  , il  mettoit  fon  pa- 
nier à côté  de  l’Autel , il  le  prof 
temoit  & s’en  alloit.  On  peut  voir 
ce  qui  regarde  les  prémices  traité 
fort  au  long  dans  la  Milite,  dans  les 
Traités  intitulés  : Trumoth  3c  Be- 
corim  , 8c  les  Commentateurs  qui 
ont  écrit  fur  la  Milnc  , 8c  fur  les  Ch. 
xx;i  ,rp,3cxxin,  i p,  de  l’Exode. 

Il  y avoit  encore  une  autre  ef- 
pece  de  prémice  qui  fe  payon  au 
Seigneur(  t ).  Lorlqu’on  avoit  pétri 
"le  pain  dans  chaque  famille  , on 
en  mettoit  à part  une  portion  ,qui 
fe  donnoi:  au  Prêtre  ou  au  Lévite 
qui  demeuroit  dans  la  ville.  S’il  ne 
s’y  trouvoit  ni  Prêtre  , ni  Lévite , 
en  la  jetoit  au  four , 8c  on  la  laif- 
foir  confirmer  par  le  feu.  La  Loi 
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n’avoit  pas  fixé  la  quantité  de  pain 
que  l’on  devoit  offrir  à chaque  fois  : 
mais  faint  Jérôme  (i)  dit  que  la 
coutume  8c  la  tradition  l’avoient 
déterminée  entre  la  quarantième 
Sc  la  foixantieme  partie  de  ce  que 
l’on  perriflbit.  Philon  (?)  parle 
de  cette  coutume  comme  d’une 
choie  ufitée  parmi  tous  les  Juifs. 
Léon  de  Modenc  (4)  témoigne 
qu’elle  s’obl’erve  .encore  aujour- 
d’hui. C’eft  un  des  trois  préceptes 
qui  regardent  les  femmes  , parce 
que  ce  font  elles  ordinairement  qui 
font  le  pain#  Lorfqu’on  a fait  un 
morceau  de  pâte  gros  de  quarante 
œufs , on  en  prend  une  petite  par- 
tie , qu’on  forme  à la  maniéré  d’un 
gâteau  ; puis  on  la  jette  au  feu  , 
en  difant  : Soyej  béni  , Seigneur 
notre  Dieu  , Roi  du  monde  , qui 
nous  avej  fanclifiés  par  voi  précep- 
tes., 8c  qui  nous  avez  commandé 
de  féparer  un  gâteau  de  notre  pâte. 
Les  Rabbins  tiennent  qu’on  n’ell 
obligé  à payer  les  prémices  que 
dans  la  Terre  prorail’e,  qu’on  doit 
donner  au  moins  la  vingt-quatrie- 
me  partie  de  la  malfe  qu’on  a pé- 
trie , 8c  que  les  Boulangers  n’en 
doivent  que  la  quarante-huitieme. 

Enfin  flans  l’Ecriture , on  donne 
fouvent  le  nom  de  prémices  aux  of- 
frandes de  dévotion  que  les  Ilfaé- 
liresapportoientau  Temple , pour 
y faire  des  repas  de  charité  (j)  , 
auxquels  ils  invitoient  leurs  pareus 
8c  leurs  amis  , 8c  les  Lévites  qui 
étoient  dans  leurs  villes.  Les  pré- 
mices croient,  avec  les  dîmes  , le 
plus  folide  8c  le  plus  alluré  revenu 
des  Prêtres  8c  des  Lévites.  On  leur 
donnoit  les  prémices  de  tous  les 
fruits  de  la  campagne  , 8c  de  tous 
les  animaux  premiers-nés.  Les  en* 
fans  même  premiers-nés  étoient  au 
Seigneur.  On  les  ollroit  dans  fon 
Temple  , 8c  on  les  rachetoit  d’une 


( 1 ) Num.  xv  , 19  , to.  r-  fi)  Hieronym.  in  cap.  xlv.  Ejcch. ■ 

< f)’ Philo  I.  de  p aurais  Saccrdot.  = (a)  Léon  de  Modcue  , cérémonie* 
«In  Juifs  , part.  1 , c,  9.  = ( s)  Peut,  xil,  f> , 7 , S. 
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ctftaine  Tomme  d’argent  ( i ) , qui 
étoit  de  cinq  ficles , ou  huit  livres, 
deux  fols,  tin  denier. 

Le  nom  latin  de  Primitif  Te 
prend  non  - feulement  à la  lettre 
pour  les  prémices  des  fruits  de  la 
« terre  , & les  offrandes  qu’on  faifoit 
au  Seigneur , mais  auffi  pour  ce  qu’il 
y a d’excellent  en  chaque  chofe.  , 
Par  exemple,  fuint  Paul  (2)  dit  que 
les  Chrétiens  ont  les  prémices  du 
■Sc.int-Efprit  ; Primitias  Spiritûs  ha- 
bentes  i c’eff-à-dire  , une  plus 
grande  abondance  de  l’Efprit  de 
Dieu  , 8c  des  dons  plus  parfaits  8c 
plus  excellens  que  n’en  avoient  eu 
les  Juifs.  Ailleurs  il  dit  que  Jefus- 
Chrift  eft  reflufeité  des  Morts  , 
comme  les  prémices  de  ceux  qui 
font  décédés  , Primitif  dormién- 
tiiim  (}).  Jefus-Chrift  eft  , ainil 
qu’il  elt  dit  ailleurs  (4)  » le  premier- 
né  des  morts  , ou  le  premier- 
né  des  reffufeités  ; Primogenitus 
mortuorum.  Et  le  même  faint 
Paul  ($)  dit  que  les  Theflaloni- 
ciens  font  comme  des  prémices 
que  Dieu  a choili  pour  les  fauver; 
Elegit  vos  Deus  primitias  in.  falu- 
tsm.  Il  les  a choifis  car  une  diftinc- 
tion  particulière  , comme  on  choi- 
Ct  les  prémices  parmi  ce  qu’il  y a 
de  plus  exquis  dans  les  fruits  , 
pour  les  offrir  au  Seigneur. 

PREMIER.  Ce  terme  ne  ligni- 
fie pas  toujours  dans  l’Ecriture 
une  primauté  de  rang  , ou  d’or- 
jlrc  ; mais  il  le  met  quelquefois 
pour  , Avant  que.  Par  exemple  , 
Hcec  deferiptio  prima  faCta  ejl  à 
Prxfidt  Syrix  Cyrino  (6).  A la 
lettre  : Ce  fut  le  premier  dénom- 
brement que  fit  Cyrinus  Gouver- 
neur de  Syrie.  Mais  comme  on 
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fait  certainement  que  Cyrinus  , ou 
Quirinus  , ne  fut  pas  Gouverneur 
de  Syrie  fous  le  régné  d’Hérode  , 
on  ell  obligé  de  l’expliquer  ainü  : 
Ce  dénombrement  fe  fit  avant  que 
Cyrinus  fût  Gouverneur  de  Syrie. 
Delà  même  maniéré, Ante  me  (7) 
façlus  ejl  , quia  prior  me  crat.  Le 
Grec  à la  lettre  : Il  étoit  le  pre- 
mier de  moi  ; Il  étoit  avant  moi. 
Et  encore  (8)  : Si  mundus  vos 
odit , feitote  quia  me  priorem  vobis 
odio  habuit  ; Si  le  monde  vous 
hait  , fâchez  qu’il  me  hait  avant 
vous  , Scc.  Le  Sauveur  dit  à fes 
Difciples  , de  chercher  première- 
ment le  Royaume  de  Dieu  (9) , de 
le  chercher  avant  toutes  chofes  ; 
8c  faint  Paul  (10)  dit  que  Dieu  a 
fait  éclater  fa  miféricorde  envers 
lui  qui  ejl  le  premier  detpécheurs  , 
8c  qu’il  a fait  paroître  en  lui  le 
premier  fou  extrême  patience  ; il 
l’a  fait  paroître  en  lui  avant  que 
de  la  faire  paroître  en  ceux  à qui  il 
prèchoit  l’Evangile. 

Primum  tempus{  1 1),  la  première 
faifon  , le  Printems.  Prima  myr- 
rha  (ii)  , la  plus  excellente  myr- 
rhe. Pritnus  inter  fervos  Saiil  (13), 
le  plus  confidéré  des  lérviteurs  de 
Saül.  Amicli  auro  primo  ( 14),  l’or 
le  plus  précieux.  Frumentum  pri- 
mum{  1 5 ),  3c  aromata  prima(  iû) , 
le  meilleur  froment , 8c  les  i^^il- 
leures  aromates.  Quis  ex  vobis  vi- 
dit  domumijlam  in  gloriafua  prima 
( 1 7)  ^ Qui  de  vous  a vu  ce  Temple 
dansfon  ancienne  fplendeur  ? 

PREMIER-NÉ.  Ce  nom  ne  Ce 
prend  pas  toujours  dans  la  rigueur 
de  la  lettre  ; on  le  prend  quelque- 
fois pour  ce  qui  eft  le  premier,  le 
plus  excellent  , le  plus  diftingué 


Cl ) Erod.  xiu  , t , 2 , ; , 6c.  xxxiV  , 20.  Num.  XVIII,  16  , & Levir. 
XX Vil,  G.  = (2)  K om.  VIII , If.  = (O  1.  Cor.  XV,  20.  ==  (4)  Apoc. 

1,5.  r (5}  2 Thelfal.  il  , 12.  = (6)  Luc.  U ,.  ».  = (7)  Jortn.  1 . 

, 50. 1* (8)  Joan.  XV , 18.  :=  (9)  Mattll.  VI  , 33.  -■  ~~  (10)  1 Timnr. 

I,  l{,  iG.  = (u)  Gcnef.  XXX,  41.  = (12 ) Exed.  XXX,  23.== 
(13)/*  Kcg.  XXII.  9.  = (14)  Jercm.,  Thren.  IV,  2.  =(15)  Efecft. 
XXVII , 17.  = fiûj  Idem  t.  22.  ===  (17)  Agg.  Il  , 4. 
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en  chaque  chofe.  Ainfi  on  dit  que 
Jefus-Chrift  ( i)  eft  le  premier-né 
de  toute  créature  ; & ailleurs (2)  , 
le  premier-  né  d'entre  les  morts  ; 
c’eft-à-dire  , engendré  du  Pere 
avant  qu’aucune  créature  eût  été 
produite  , 8c'  le  premier  qui  foit 
reflûl'cité  par  fa  propre  vertu.  La 
Sagelfedit  de  même  qu’elle  eft  (or- 
tie de  la  bouche  du  Tout-puilTant, 
avant  qu’il  eût  produit  aucune 
créature  (?)  : Primogenita  ante 
olnnein  creatitram.  Ainfi  dans 
Ii'aïe  (4)  , primogeniti  paupenirn, 
marquent  les  plus  malheureux  de 
tous  les  pauvres;  8c  dans  Job(5), 
primogenita  mors  , la  plus  terrible 
de  toutes  les  morts.  Et  ainfi  des 
autres. 

Depuis  que  Dieu  eut  fait  mou- 
rir par  l’épée  de  l’Ange  extermina- 
teur , tous  les  premiers  - nés  des 
Egyptiens  (6)  , il  ordonna  que 
tous  les  premiers-nés  tant  des  hom- 
mes que  des  animaux  domediques 
8c  de  fervice  , lui  fuflcnt  confa- 
crés  (7).  Il  n’y  avoit  que  les  en- 
fans  mâles  qui  fuflènt  fournis  à 
cette  Loi.  Si  le  premier  enfant 
d’une  femme  étoit  une  fille  , le 
pere  n’étoit  obligé  à rien  , ni  pour 
elle , ni  pour  les  autres  enfaus  qui 
venoient  après  , quand  même  ils 
nuroient  été  des  mâles.  Et  fi  un 
ImMTia  avoit  plufieurs  femmes  , 
il  étoit  obligé  d’olfrir  au  Seigneur 
tous  les  premiers-nés  de  chacune 
d’elles.  Ces  eufaiis  premiers  - nés 
étoient  offerts  au  Temple,  8c  leurs 
parens  les  rachetoient  pour  la 
fiomme  de  cinq  ficles  (8). 

Si  c’étoit  un  animal  pur , comme 
un  veau  , un  agneau , ou  un  che- 
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vreau , on  devoir  l’offrir  au  TéÊr- 
p!e  (9).  On  ne  pouvoir  pas  le  ra- 
cheter ; mais  on  le  ruoit,  on  ré- 
pandoitfon  fang  autour  de  l’Autel, 
on  brûloit  les  graifies  fur  le  feu  de 
l’Autel , 8c  la  chair  étoit  pour  les 
Prêtres.  Que  fi  c’étoit  un  animal 
impur  , 8c  dont  il  n’eft  pas  permis 
de  manger  , comme  le  cheval  , 
l’âne , le  chameau  , on  le  rache- 
toit,  ou  l’on  donnoit  autre  chofe 
en  échange.  Le  premier-né  de  l’âne 
fe  racheroit,  en  donnant  une  bre- 
bis(  1 o) , ou  cinq  ficles  ( 1 1 ) . Que 
fi  on  ne  le  rachetoit  pas  , il  falloir 
le  ruer(iz).Il  y a même  quelques 
Commentateurs  (ij)qui  tiennent 
qu’on  tuoit  les  premiers-nés  des 
chiens , parce  qu’ils  étoient  impurs; 
8c  qu’on  n’en  donnoit  rien  aux 
Prêtres  , parce  qu’on  n’en  fàifbit 
aucun  trafic.  Voyez  Deut.  xxm, 
1 8.  Non  offeres  ' pretium  canis  in 
Domo  Domini. 

A l’égard  des  premiers  fruits 
des  arbres , voyez  Levit . xix  , z }. 
Le  trois  premières  années , le  fruit 
étoit  cenfé  impur.  La  quatrième 
année  , tout  le  fruit  étoit  au  Sei- 
gneur. Le  proufiéta  ire  n’a  voit  droit 
de  les  cueillir  pour  lui  que  la  cin- 
quième année.  . 

On  demande  fi  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift , comme  premier-né 
de  la  fainte  Vierge  , étoit  fournis 
û cette  Loi.  Il  y a fur  cela  trois 
fentimens.  Les  uns  croient  que  le 
Sauveur  n’y  étoit  pas  fournis , parce 
qu’il  n’ouvrit  pas  le  fein  de  fa  Mcrtf 
en  naillànt,  Sc  qu’il  vint  au  monde 
fans  rompre  le  fçeau  de  fa  virgini- 
té ( 1 4).  D’autres(  1 5 ) croient  qu’il 
y étoit  obligé  par  les  termes  de  la 
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(I)  Coloff.  l , 15.  = (1)  Apoc.  I , 5.  = (?)  teeli.  XXXIV  , 5.  35=3 
(4)  I l'ai,  xiv  , JO.  = ($)  Job.  XVIII  , 1 5.  ===  (6)  Exod.  xn  , zp.  =5= 
(7)  Exod.  xiu  , z , ? , Ste.  iz  , 1 ?.  5=  (8)  Levit.  xxvii  ,6.  = (9)  Ifum. 
xviix  , 17  , 18  , 19.  ===  (10)  Exod.  xui  , i).  = (n)  Num.  xvm  . 1 fi. 
- ■ — (iz)  Exod  xlii  , 15 , 6f  xxxiv,  zo.  = (1?)  Vide  lyran.  ad  Deut. 

xxjn  , 18,  fs  Bochart.  de  animal,  facr.  part.  i , /.  z , e.  ;6.  ; (14)  Cy- 

ri//.  Jerofol.  homil  de  Occurfu  Domini.=r(i  j)  Rupert.  Janfen.  Tofiat-aiti. 
' Vide  Cornet,  à Lapide  in  Exod.  xilt  , 1. 
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Loi , qui  ne  marque  autre  choft  , 
fmon  que  tous  les  enfans  premiers- 
nés  doivent  être  confacrés  au  Sei- 
gneur ; 8t  que  dans  l’endroit  de 
l’Exode  dont  il  s’agit,  omne  maf- 
culinum  adaperiens  vulvarn  , eft 
équivalent  à omr\c  mafadinum  pri- 
mogenitum.  Or  Jefus-Chrift  étoit 
fans  doute  le  premicr-né  de  Marie. 
D’autres  ( i ) enfin  fêmhlenr  croire 
que  les  paroles  de  Moïfe  font  pro- 
phétiques, 8c  ne  regardent , félon 
la  rigueur  des  termes  , que  Jefus- 
Chrift  qui  , par  fa  naiflànce  , a 
ouvert  le  fein  de  la  fainte  Vierge , 
au  lieu  que  dans  la  naiflànce  des 
autres  hommes  , le  fein  de  leur 
mere  cil  ouvert  dans  l’aftion  du 
mariage  , avant  qu’il  le  foit  dans 
la  naiflànce.  Quia  omnium  mulie- 
rum  , non  partus  infantis  fed  viri 
coïtus  , vulvarn  référât  , dit  Ori- 
genes.  Ecqitis propriè  vulvarn  ada- 
peruit , quàmqui  claufam patefeciti 
dit  Tertullien. 

Voici  les  cérémonies  que  les 
Juifs  obfervent  à préfent  pour  le 
rachat  de  leurs  premiers-nés.  Si  c’eft 
une  fille , il  n’y  a aucupe  cérémonie 
particulière  : mais  lî  c’eft  un  garçon , 
quand  l’enfant  a trente  jours  ac- 
complis (1)  , on  mande  un  des 
defcendans  d’Aaron,  celui  qui  plaît 
le  plus  au  pere  ; 8c  plufieurs  per- 
fonnes  s’étant  rendues  dans  la  mai- 
fon , le  pere  apporte  dans  une  tafle 
ou  dans  un  badin  beaucoup  d’or  8c 
d’argent.  Puis  on  met  l’enfant  en- 
tre les  mains  du  Prêtre  , qui  de- 
mande tout  haut  à la  mere  fi  ce 
garçon  eft  à elle.  Elle  répond  que 
oui.  Il  ajoute:  N’avez-vous  jamais 
eu  d'autre  enfant  ,foit  mille  ou  fe- 
melle , ou  même  d’avorton  , ou  de 
fauffe  couche  ? Elle  répond  : Non. 
Cela  étant  , dit  le  Sacrificateur  , 
cet  enfant  , comme  premier-né  , 
m’appartient. 
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Puis  le  tournant  du  côté  du  pere  , 
il  dit  : Si  vous  en  avez  envie , il  faut 
que  vous  le  rachetiez . Cet  or  & ar- 
gent , répond  le  pere  , ne  vous  font 
préfentés  que  pour  celu.  Le  Sacri-. 
ficateur  reprend  : Vous  voulez  donc 
le  racheter  ? Oui  , je  le  veux  , ré  - 
pond  le  pere.  Alors  le  Sacrificateur 
fe  tournant  vers  l’aflèmblée , dit 
Cet  'enfant , comme  premier-né  , ejl 
donc  à moi  ,fuivant  cette  Loi  (})  : 
Rachetez  celui  qui  eji  âgé  d’un  mois  , 
pour  cinq  fuies  d’argent , &c.  mais 
je  m&  contente  de  ceci  en  échange. 
En  achevant  ces  paroles , il  prend 
deux  écus  d’or  , ou  environ  , plus 
ou  moins  , félon  fa  volonté  ; Sc 
après  cela  il  rend  l’enfant  au  pere 
8c  à la  mere.  Ce  jour-là  eft  un 
jourde  réjouiffànce  dans  la  famille. 
Si  le  pere  ou  la  mere  font  de  la 
race  des  Sacrificateurs  ou  des  Lé- 
vites , ils  11e  rachètent  point  leur 
fils. 

Outre  les  Premiers-nés  des  hom- 
mes 8c  des  animaux  qu’on  ofi'roit 
au  Seigneur  , ou  que  l’on  rache- 
toit  en  donnant  de  l’argent  aux 
Prêtres  (4) , il  y avoit  une  autre 
forte  de  Premiers-nés  que  l’on  amc- 
noit  au  Temple  pour  en  faire  des 
repas  de  charité.  C’eft  de  cette 
derniere  forte  de  Premiers  - nés 
dont  il  eft  parlé  au  Deutéronome 
xii  , 17  , 18.  Vous  ne  pourrez  * 
manger  dansÊks  Villes  la  dtme  de 
vos  fronuns  , ni  les  prémices  de  vos 
bœufs  , & des  autres  bejliaux  , ni 
rien  de  tout  ce  que  vous  avez  voué; 

. . . mais  vous  mangerez  ces  chofcs 
devant  le  Seigneur  votre  Dieu  ,dans 
le  lieu  qu’il  aura  choifi  ; vous  y votre 
fils  & votre  fille  , votre  ferviteur 
& votre  fervante  , & les  Lévites  qui 
demeurent  dans  vos  Villes  ; vous 
ferez  ces  repas  avec  joie  devant  le 
Seigneur , après  avoir  recueilli  le 
fruit  de  vos  travaux.  Etencore,Deu- 


(1)  Origen . in  Luc.  homil.  14.  Tertull.  de  Carne  Chrifli  ,c.  15.  Amhrof.  in 
Luc.  I.  1 , art.  56.  Hiernnym.  I.  I , contra  Pelag.  Thcopfjyl.  Euthym.  in  Luc. 
11.  •-■.  ■■■—  (1)  Léon  de  Modene  , cérémonies  des  Juits  , part.  4 , ch.  9. 

(5j  Num.  xyin  , 16.=  (4)  Exed.  kii.i  , 1.  Num,  xvm,  ij. 
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téronome,  chap.  xv,  ÿ.  19.  Vous 
confacrerez  au  Seigneur  tous  les  pre- 
miers-nés de  vos  bxufs  & de  vos 
brebis  , vous  ne  labourerez  point 
avec  le  premier-né dtibœuf , & vous 
ne  tondrez  point  Us  premiers ■ nés 
de  vos  moutons  ; mais  vous  les  man- 
gerez chaque  année  , vous  & votre 
mai/on , en  la  préfence  du  Scignyir , 
dans  le  lieu  que  le  Seigneur  aura 
choifi. 

Il  eft  certain  que  les  premiers- 
nés  , tant  des  hommes  que  des 
animaux, appartenoient  nueinffit  au 
Seigneur  , 8c  qu’il  n’étoit  pas  per- 
mis aux  Particuliers  ni  de  les  man- 
ger , ni  de  les  vouer,  ni  de  les  em- 
ployer à des  ulages  même  pieux , 
ni  d’en  faire  des  feltins  de  Reli- 
gion. Ils  ne  leur  appartenoient  en 
aucune  maniéré.  Mais  après  les 
avoir  rachetés  , ils  ppuvoient  en 
ufer  comme  de  leur  propre  bien. 
C’eft  donc  apparemment  de  ces 
premiers-nés  dont  on  faifoit  les 
repas  dont  on  vient  de  parler  ; ou 
bien, fous  le  nom  de  premiers-nés 
on  entendra  ce  qu’il  y a de  meil- 
leur 8c  de  plus  excellent  dans  les 
animaux  qu’on  deftinoit  aux  repas 
de  religion  qui  fe  dévoient  faire 
devant  le  Seigneur  , rie  même  que 
fous  le  nom  de  prémices  on  com- 
prend toutes  les  offrandes  de  tout 
Ve  qu’on  avoit  de  meilleur. 

Les  premiers  ^Êf.s  chez  les 
Hébreux , comme  paTmi  toutes  les 
autres  Nations  , avoient  les  privi- 
lèges particuliers  : Et  comme  par- 
mi eux  la  polygamie  étoit  en  ufage , 
il  éroit  important  de  fixer  ces 
droits.  Voici  ce  que  Moïfe  en  or- 
donne ( 1 ) : Si  un  homme  a deux 
femmes  , dont  il  aime  l'une  , & 
n'dime  pas  Vautre  , & que  ces  deux 
femmes  ayant  eu  des  enfans  de  lui , 
le  fils  de  celle  qu'il  n'aime  pas , foit 
l'àîné  lorfquil  voudra  partager 
fon  bien  entre  fes  enfans  , il  ne 
pourra  pas  donner  au  fils  de  celle 
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qu'il  aime  ,les  droitlUe  premier-né, 
ni  le  préférer  au  fitf  de  celle  qu’il 
naimé  pas  : mais  fi  le  fils  de  celle 
qu’il  n’aime  pas  , efl  Vaîné , il  le 
reconnaîtra  pour  tel , & lui  donnera 
une  double  portion  dans  tout  ce  qu’il 
pofiede.  Les  privilèges  des  pre- 
miers-nés conlifloient  première- 
ment au  droit  de  Sacerdoce  , qui , 
avant  la  Loi  , étoit  attaché  à 
l’aîné  de  la  faihille.  Secondement, 
en  ce-qu’il  avoit  la  double  portion 
entre  fes  freres. 

Le  droit  de  Sacerdoce  n’avoit 
lieu  que  quand  les  freres  denieu- 
roient  enfemble  dans  le  même  lieu  , 
Sc  dans  une  même  famille.  Car  dis 
que  les  freres  Iraient  féparés , 8c 
faifoient  famille  à part  , chacun 
devenoit  la  Prêtre  8c  le  Chef  de 
fa  maifon. 

Quant  au  double  lot , on  Pex- 
plique  de  deux  manières.  Les  uns 
croient  qu’on  donnoit  à rainé  la 
moitié  de  toute  la  fucceflion  , 8c 
que  l’autre  moitié  fe  partugeoit 
par  partie  égale  aux  autres  frètes. 
Mais  les  Rabbins  (z)  enfctgnetrt 
au  contraire  que  le  premier  - né 
prenoit  le  double  lot  de  chacun  d# 
fes  freres.  Si  un  pere  avoit  laiiTé 
fix  fils  , on  faifoit  fept  portions 
égales  ; l’aîné  en  avoit  deux,  8c 
chacun  de  fes  freres  eu  avoit  une. 
Si  l’aîné  étoit  mort  , 8c  avoit 
laiffé  des  enfans  , fon  droit  pafîoit 
à lès  enfans  8c  à fes  héritiers.  Les 
filles  n’avoieut  nulle  part  à ces 
privilèges  , quand  même  elles  au- 
raient été  les  aînées  de  leurs  fre- 
res , ou  de  leurs  fœurs. 

Le  Patriarche  Jacob  tranfporta 
le  droit  de  premier-né  de  Ruben 
à Jofêph  ; Ifaac  , celui  d’Efaii  à 
Jacob  , 8c  David  celui  d’Adonias 
à Salomon  ; mais  tour  cela  fe  fit 
par  un  ordre  particulier  de  la  Pro- 
vidence , 8c  par  une  révélation  de 
Dieu. 

Les  premiers-nés  font  appelés 


, ....  . ^ 4f*  ■■  - • 

' O)  Deut,  ÏXI  , 11,  (1)  ScldcH.  de  fuccejjion,  in  botta  , c,  j , 6 , 8. 
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dans  l’Ecriture  , le  principe  ou  le 
commencement  , ou  les  prémices 
des  forces  du  pere  (s).  Ruben pri- 
mcgenitus  meus  , tu  fortitftdo  rnea 
& principium  doloris  mei.  L’Hé- 
breu , fortitudo  mea  & principium 
roboris  mei.  Comparez  Deur.  XXI, 
17.  Pfalm.  Lxxvn  , st.  Les  pre- 
miers-liés  font  les  premiers  fruits 
8c  des  premiers  efforts  de  la  vi- 
gueur de  la  jeuneffe  du  pere. 

PRÉPARER.  Ce  terme  prit- pa- 
rafe ou  parure  , fe  met  feuvent 
pour  fonder  , établir  , affermir.  Il 
répond  à l’Hébreu  Kim , qui  fignilie 
ce  que  nous  venons  de  dire.  Prx- 
parans  montes  in  virtute  fua  (1). 
Il  fondé,  il  affermit  les  montagnes 
par  fa  puüîàncc.  Parata  fedes  tua 
ex  tune  (\).  Votre  Siégé  , votre 
Trône  ejl  affermi  dès  l’éternité  ; 
fuper  flumina  præparavit  orbem  ter- 
ne (4)  , il  a affermi  la  terre  fur 
Us  fleuves  , ou  fur  les  eaux. 

PRÉPUCE  , peau  qui  couvre 
le  gland  de  là  partie  naturelle  de 
l’homme  , 8c  que  l’on  coupe  lorf- 
qu’on  circoncit  un  enfant.  On  a 
parlé  au  long  de  cette  cérémonie , 
fous  l’article  Circoncifion.  Plufieurs 
Eglilés  fe  vantent  de  pofféder  le 
faint  prépuce  de  notre  Seigneur  , 
qui  fut  coupé  dans  fa  circoncifion. 
Par  exemple  , l’Eglife  Cathédrale 
du  Puy-en-Velay  , la  Collégiale 
d’Anvers  aux  Pays-Bas  , celle  de 
Notre-Dame  de  la  Colombe  au 
Diocefe  de  Chartres  , l’Abbaye 
de  faint  Corneille  de  Compiegne  j 
l’Eglilé  de  faint  Jean  de  Latran  à 
Rome.  Il  eft  mal-aifé  d’accorder 
enfemble  toutes  ces  prétentions 
différentes  , pnïlqu’il  ne  peut  y 
avoir  qu’un  faint  Prépuce  , 8c 
qu’on  n’a  aucune  certitude  qu’il  fe 
foit  confervé  jufqu’à  notre  temps. 

Quelquefois  les  enfans  naiffent 
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fans  prépuce  ; ce  que  les  Hébreux 
regardent  comme  un  grand  privi- 
lège de  la  Providence.  Ils  préten- 
dent que  Moïfe  étoit  né  de  cette 
forte.  Dans  ces  occafions  , on  ne 
circoncit  pas  l’enfant  ; on  fe  con- 
tente de  couper  tant  foit  peu  la 
peau  , pour  en  faire  fortir  quel- 
ques gouttes  de  fang. 

Comme  les  Juifs  regardoienr  le 
prépuce  ou  l’incirconcifion  com- 
me une  tris -grande  impureté  , 8c 
qu’être  appelé  incirconcis  , étoit 
la  plus  grande  injure  que  l’on  pût 
recevoir , ils  nomment  quelquefois 
les  Gentils  8c  les  peuples  étrangers 
incirconcis,  par  mépris.  Et  S.  Paul 
dans  fon  Epître  aux  Romains  , dé- 
figtre  fouvent  les  Gentils  fous  le 
nom  de  pneputium  , par  oppolî- 
tion  aux  Juifs  , qu’il  défigne  fous 
le  nom  de  circumcifio^Si  pnepu- 
tium  juflitias  Legis  cujmliat , nonne 
prxputium  ejus  in  circumcifionem 
reputabitur  (%)!  Et  dans  l’Epître 
aux  Galates  ( 6 ) : Créditant  ejl 
mihi  Evangelium  præputii , Jicut  tèf 
Petro  circumcijionis . 

Il  eft  parlé  dans  les  Maccabées, 
(7)  8c  dans  l’Epître  première  de 
faint  Paul  aux  Corinthiens  (8)  , 
d’une  coutume  de  certains  mauvais 
Juifs , qui  ayant  honte  de  paroître 
circoncis  , 8c  de  porter  cette  mar- 
que de  leur  Religion , employoient 
l’art  des  Chirurgiens , pour  cacher 
cette  prétendue  difformité  , en  fai- 
fant  revenir  leur  prépuce.  Orige- 
nes  ( 9 ) reconnoît  que  quelques 
Juifs  fe  mettoient  entre  les  mains 
des  Médecins  , pour  faire  revenir 
la  peau  ; 8c  faint  Epiphane(to) 
parle  de  l’inftrumenr  dont  on  fis 
fervoit  pour  cela  , 8c  des  moyens 
qu’ils  employoient  pour  faire  re- 
prendre la  peau  qui  avoir  été  rom- 
pue. Cornélius  Celfus  (1 1)  , Mé- 


(1)  Gcuef.  xi. ix  , j.  = (1)  Pfalm.  lxiv  , 7.  = (j)  Pfalm.  nc.11  , 2. 
e=s=  (4}  Pfalm.  xxi  11  , t.  =r  (5)  Rom.  11  , t6.  =3  (6)  Galat.  11,7. 
= (7)  7 Macc.  1 , 16.  ~ ~~  (8)  1 Cor.  vu  , 18.  — (9)  Origen.  Philocal. 
c.  1.  1 (10)  Epiphan.  de  ponderib.  & menfuris,  - - ,■  (11)  Corne!.  Celf.  I. 

7 ,c.  ï$.  . ' • 
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decin  fameux  8c  ancien  , a fait  un 
Chapitre  exprès  touchant  cette 
opération.  Gallien  en  parle  à peu- 
près  comme  Celfe;  & Bartholin  ( i ) 
cite  Æginete  & Fallapius,  qui  ortt 
expliqué  la  maniéré  de  couvrir  les 
marques  de  la  circoncifion.  Le 
même  Bartholin  cite  une  Lettre 
de  Buxtorf  le  fils  , dans  laquelle 
il  rapporte  un  grand  nombre  de 
témoignages  d’Auteurs  Juifs , qui 
parlent  de  cette  pratique  , comme 
tifitée  parmi  les  Apoftats  de  leur 
Religion.  On  peut  confulter  notre 
Commentaire  liir  i Mo.cc.  1 , 16  , 
où  nous  avons  traité  cette  matière 
avec  étendue.  Voyez  aufîi  faint  Jé- 
rôme in  Ifoi.  CLiii , & in  Jovinian, 
l.  X.  Liran  in  1 Mctcc.  I , 1 6.  Ru- 
pert , l.  9 , de  Viüoria  Verbi  , c. 
18.  Haimo  in  i Cor.wu,  i8,qui 
foutiennent  qu’il  eft  impoflible  d’ef- 
\ facer  la  ma^|ue  de  la  circoncifion  ; 
& joignez-y  Origenes  , 1.  4 , des 
Principes  , c.  i , qui  paroît  l'ou- 
tenir  ce  même  fentiment. 

Par  une  fuite  du  fentiment  des 
vrais  Juifs  , qui  regardoicnt  le 
prépuce  8c  l'incirconcifîon  comme 
une  chofe  impure  , inutile  , dés- 
honorante , 8c  au  contraire  , la 
circoncifion  comme  un  caraftere 
de  diftin&ion  honorable  , ils  em- 
ploient dans  le  feus  figuré  , le  nom 
de  prépuce,  ou  d’iucirconcis,  pour 
marquer  une  chofe  impure  , fnper- 
fiue  , inutile  , dangereufe.  Par 
exemple,  Moïfe  dit  qu’il  eft  incir- 
cnncij  des  levres  (t)  ; c’eft-à-dire  , 
qu’il  a un  empêchement  à parler. 
Jérémie  dit  que  les  Juifs  ont  les 
oreilles  incirconcijis  (?)  ; c’eff-à- 
dire,  qu’ils  ne  veulent  pas  enten- 
dre les  iultruétious  qu’on  leur 
donne.  Il  les  exhorte  à circoncire 
leurs  cœurs;  à la  lettre  (4 )iOte;  les * (*) 
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prépuces  de  vos  cœurs  ; foyez  doci- 
les 8c  attentifs.  Moïfe  inveftîve 
contre  les  coeurs  incirconcis  des 
Juifs,  qai  11e  vouloient  pas  obéir 
au  Seigneur  (î).  Il  dit  que  pen- 
dant les  trois  premières  gnnées 
qu’un  arbre  eft  planté , tout  fon 
fruit  eft  impur  , 8c  qu’on  n’en 
mangera  point  (<S)  : Ciun  planta - 
veritis  ligna  pomifera  , aufeectis 
prœputia  eorum  ; poma  quœ  ger- 
minant  , ’immunda  erunt  vobis  ; 
l’Hébreu  , fruclus  ejus  erit  vobis 
prapunauts.  On  voit  les  mêmes 
expreflions  dans  le  nouveau  Tefta- 
inent.  Saint  Etienne  reproche  aux 
Juifs  leur  dureté  de  cœur,  8c  leur 
indocilité  , en  difant  (7)  : Incir- 
cumcifis  cordibus  & auribus  , vos 
femper  Spiritui  Sanclo  refijlitis. 

> PRÉSENTATION’.  On  entend 
d’ordinaire  fouace  nom  , la  pré- 
fentation  que  les  peres  8c  ineres 
faifoient  de  leurs  enfans  premiers- 
nés  au  Seigneur  dans  fon  Temple  ; 
ou  celle  qu’ils  lui  faifoient  de  leurs 
enfans  , ou  d’autres  choies  qu’ils 
lui  avoient  vouées.  Ain  fi  Samuel 
lils  d’Elcana  Sc  d’Anne  (8)  , fut 
préfentc  au  Seigneur  pour  ces 
deux  raifons  ; 8c  comme  premier-né 
d’Anne,  8c  comme  voué  patelle  au 
Seigneur.  Comme  premier-né  , il 
auroit  pu  être  racheté  , 8c  rendu 
à fes  parens , moyennant  la  fomme 
de  cinq  iicles  (9)  : mais  ayant  été 
voué  au  Seigneur  , pour  être  em- 
ployé à fon  fsrvïce  tous  les  jours 
de  l'a  vie  , il  demeura  au  Taber- 
nacle depuis  l’ilge  de  trois  ans,  8c 
y rendit  tous  les  l'ervices  dont  il 
fut  capable. 

La  feinte  Vierge  préfenta  notre 
Sauveur  au  Temple  au  jour  de  fa 
purification  ( 10),  parce  qu’il  étoit 
l'on  premier-né,  8c  elle  le  racheta  , 


(il  Bartholin.  rie  Morbis  Biblicis  , cap.  16.  (?)  Exorl.  vi  , 12  , JO. 

cnrsv;  = (5)  Jcrcm.  Vl  , 10.  = (4)  Idem,  vi  , 4 & ix , 16.  == 
(S)  Le  vit.  xxvi  , 41.  = (6>  Levit.  xix  , ij.  = (7)  AS.  vu  , 51.  = 

(*)  r B;g.  1 , u,6'  feq-  = (9)  Levit.  xxvu  , 6.  = (l3)  Luc.  11  , 
W , 
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félon  la  Loi  , pour  la  fomme  de 
cinq  (icles.  Et  il  en  étoit  de  même 
de  tous  les  premiers-nés  d’Ifracl. 

Enfin  l’ancienne  tradition  de 
l’Eglife , marquée  dans  de  tris-an- 
ciens Monument:  ( i ) , quoique  peu 
accrédités,  à cattl'e  de  quelques  cir- 
conltances  faulfes  St  incertaines 
qui  s’y  trouvent , eft  que  la  fainte 
Vierge  fut  vouée  au  Temple  par 
fes  parens  , qu’elle  y fut  préfentée 
à l’âge  de  deux  ans  , & qu’elle  y 
demeura  nourrie  de  la  main  d’un 
Ange  jufqu’à  l’âge  de  douze  ans. 
Alors  les  Prêtres  dirent  au  Grand  - 
Prêtre  Zacharie  t II  eft  temps  de 
placer  Marie  , de  peur  que  le  T em- 
ple  du  Seigneur  ne  foit  fouillé. 
Mettez-vous  donc  en  prières  , 3c 
nous  exécuterons  tout  ce  que  le 
Seigneur  vous  aura  découvert.  Za- 
charie s’étant  revêtu  de  fes  habits 
lacrés  , entra  dans  le  Sanctuaire. 
Et  comme  il  étoit  en  prières  , 
l’Ange  du  Seigneur  lui  dit  : Alfem- 
blez  les  veufs  du  peuple  ; éju’ils 
apportent  chacun  une  verge  , Sc 
celui  dans  la  verge  duquel  Dieu 
fera  éclater  un  miracle  , fera  def- 
riné  pour  époux  à Marie.  On  fit 
donc  venir  au  Temple  tous  les 
veufs  d’Ifrael.  Ils  donnèrent  chacun 
leur  verge  ; St  le  lendemain  on 
les  leur  rendit  , fins  qu’il  parât 
rien  d’extraordinaire  à chacune 
d’elles  : mais  quand  le  Grand  - 
Prêtre  eut  rendu  à Jofeph  la  fien- 
ne  , une  colombe  fortit  de  deffus 
cette  verge  , 8c  alla  fe  repofer  fur 
la  tête  de  Jofeph.  Alors  le  Grand- 
Prêtre  lui  donna  pour  femme 
Marie  fille  de  Joachim  St  d’Anne. 

L’Evangile  de  la  naiffimee  de  la 
Vierge  ( i ) dit  à peu-près  la  même 
chofe  : Que  Marie  fut  offerte  au 
Temple  par  fes  parens  , pour  y 
être  élevée  avec  les  autres  filles 
qui  y étoient  nourries  : Qu’étant 
parvenue  à l’âge  de  quatorze  ans  , 
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le  Grand-Prêtre  dit  à toutes  les 
filles  de  cet  âge  de  s’en  retourner 
chez  leurs  parens , afin  qu’on  les  y 
mariât.  Mais  Marie  répondit  qu’elle 
avoit  été  offerte  pour  toujours  au 
fervice  du  Seigneur , St  qu’elle  lui 
avoit  voué  fa  virginité.  Alors  la 
Grand -Prêtre  ne  lâchant  qu’elle 
réfolution  prendre  dans  un  cas  fî 
extraordinaire  , fe  mit  en  prières 
avec  tout  le  peuple  qui  s’étoit 
rendu  au  Temple  dans  un  grand 
jour  de  Fête  ; St  le  Grand- Prêtre 
ouït  une  voix,  qui  lui  cria  du  fond 
du  Sanftuaire  , qu’il  falloir  alfcm- 
bler  tous  ceux  de  la  famiile  de 
David  qui  11’étoient  pas  mariés; 
St  qu’on  donneroir  Marie  à celui 
dont  la  verge  fleuriroit,  8c  fur  le  haut 
de  laquelle  le  Saint-Elprit  fe  re- 
poferoit  en  forme  de  colombe. 

O11  fit  donc  venir  Jofeph  , 
étoit  déjà  fort  âgé , avec  les  autres  ; 
Sc  comme  la  première  fois  il  ne 
préfenta  pas  fa  verge  , Dieu  ne 
fit  paroître  aucun  ligne  extraordi- 
naire. Mais  la  lèconde  fois  ayant 
apporté  là  verge  avec  celles  des 
autres , la  fienne  tleurit , 8c  le  Saiut- 
Efprit  fe  repofa  fur  elle  en  forme 
de  colombe.  Ainli  on  lui  donna 
Marie  , afin  qu’il  fût  le  gardien  de 
fa  virginité.  Je  fai  que  ces  récits 
11e  font  d’aucune  autorité  dans 
l’Egfife  : mais  le  fait  principal  , 
auquel  on  a ajouté  toutes  eu  cir- 
conliances  , eft  certain  ; lavoir, 
que  la  fainte  Vierge  fut  préfentée 
au  Temple , qu’elle  fit  vœu  de  vir- 
ginité , 8t  qu’elle  époufa  faint 
Jofeph  , qui  ne  devoir  être  que  le 
gardien  8c  le  témoin  de  1a  virginité. 
On  trouve  dans  les  anciens  Peres 
Grecs  quelques  allufions  à ceshif- 
toires  : mais  ces  circonftances  en 
général  11e  font  pas  plus  fures  dans 
les  Peres  , que  dans  les  lburces 
d’où  ils  les  ont  tirées. 

Il  n’y  a ausune  Loi  dans  l’an  - 


(O  Pratevângel.  Jacobin.  7 , S,  9 , to.=r  (1)  Evtwgtl,  de  nativ.  Mari*, 
V.C  , 7 , 8. 
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cien  Teftament  qui  oblige  les  pa- 
rens  à offrir  leurs  filles  premieres- 
nécs  au  Seigneur,  8c  nous  ne  voyons 
dans  aucun  endroit  que  ç’ait  été 
la  coutume  d’élever  de  jeunes  filles 
dans  le  Temple.  Moïfe  ordoiuie(  i ) 
que  fi  l’on  a voué  au  Seigneur  une 
fille  depuis  un  mois , jufqu’à  l’âge 
de  cinq  ans  , on  la  rachette  , en 
donnant  ai;  Temple  ou  aux  Prêtres 
la  fomme  de  trois  ficles.  Il  efl  vrai 
qu’il  eft  parlé  en.deux  endroits  de 
l’Ecriture,  des  femmes  dévotes  qui 
veilloient  à la  porte  du  Tabernacle 
(i)  ; 8c  que  f'aint  Luc  parle  d’une 
fille  de  Phanuel  , qui  ne  bougeoir 
du  Temple  (j):  mais  il  n’y  a nulle 
Apparence  que  ces  perfonnes  aient 
été  vouées  au  Seigneur  dès  leur 
enfance  , ni  qu’elles  demcurairent 
tqpours  au  Temple  , fans  en  pou- 
voir fortir,  8c  fans  pouvoir  le  ma- 
rier. Il  eft  très-croyable  au  contrai- 
re que  ces  perfonnes  n’avoient  au- 
cune autre  obligation  à y demeurer , 
que  celle  que  leur  dévotion  ou  leur 
bonne  volonté  leur  impofoit. 

PRÉSIDENT,  Prcefes.  Ce 
terme  fe  donne  en  général  à tous 
ceux  qui  préfident  à quelque  cho- 
fc , ou  à quelque  ouvrage  ; comme 
à ceux  qui  préfident  à la  mufique  , 
aux  ouvrages  de  la  campagne , de 
la  ville  ou  du  Temple  ; St  en  par- 
ticulier , aux  Gouverneurs  de  la 
Judét,  depuis  que  ce  pays  fut  ré- 
duit en  Province,  par  les  Romains. 
Voyez  Matth.  XXVII  , 2,  il , 14, 
8c  xxviii  , 14.  Luc.  II,  2 , xx, 
20,  xxi,  12.  Atl.  xxiii,  24, 8cc. 
Voyez  aufii  l’article  Gouverneur. 

PRESSOIR,  torcular  ; en  Hé- 
breu , gath  (4  ).  Il  eft  allez  fouvent 
parlé  de  preflbir  dans  l’Ecriture  : 
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mais  ce  nom  s’emploie  non-feule- 
ment  pour  marquer  la  machine 
fous  laquelle  on  écrafc  le  raifln  , 
mais  encore  la  cuve  , ou  le  réfier  - 
voir  OÙ  le  vin  qui  coule  du  preflbir 
eft  reçu  8c  confervé  , 8c  que  l’on 
appelle  en  Hébreu  feheb  (5)  ,-8cen 
Grec  , Liccos  : D’où  viennent  ces 
expreflions  (6)  : lia  creufé un pref- 
foir  dans  fa  vigne  (7)  : Vos  prejfoirs 
répandront  le  vin  par-deffus  (S)  - 
Vos  prejfoirs  fe  crèveront  par  la. 
quantité  de  vin  nouveau  (9)  : On 
viendra  au  prejfoir  , pour  y puifer  : 
(10)  Zeb  fut  tué  dans  le  prejfoir  de 
Zeb  , où  il  s'étpit  caché.  C’étoit 
une  efpece  de  citerne  fouterraine  , 
dans  laquelle  le  vin  étoit  reçu  , 8c 
où  on  le  gardoit , jufqu’à  ce  qu’on 
le  mît  dans  des  cruches  ou  dans 
des  tonneaux  d’argile  ou  de  bots. 
Voyez  Plin.  1.  14,  c.  21.  C0I11- 
mell.  I.  1 2 , c.  18.  Cato  , de  re 
rujtfc.  c.  ii},  où  ils  parlent  de  ces 
cuves  fouterraines  , où  l’on  mer- 
toit  le  vin.  Nous  avons  parlé  aflèz 
au  long  des  preflbirs  , 8c  de  tbut 
ce  qui  regarde  la  maniéré  de  garder 
le  vin  , dans  le  Commentaire  fur 
Jérémie  , XLViii , 1 1. 

O11  lit  dans  le  Pfeautier  plufieurs 
titres  des  Pfeaumes , qui  portent  : 
Pro  torcularibus  , pour  les  prêt- 
foirs.  Ce  qui  eft  expliqué  diverfe- 
ment.  Les  uns  croient(  1 1 )que  ces 
Pfeaumes  font  des  cantiques  de 
vendanges  8c  de  réjouiflânee  , qui 
fe  chantoient  principalement  à la 
Fête  des  Tabernacles  , après  la 
récolte  8c  les  vendanges.  D’autres 
(it)croieut  que  gitthith , qui  eft  le 
terme  Hébreu  qu’on  a traduit  par 
les  prejfoirs  , fignifie  un  inftrument 
de  mufique.  Les  Peres'(  1 î ) les  ex- 


(t)  Leva,  xxvi  1 , 6.  . (2)  Exod.  xxxvu  1,8,1  Kcg.  11  , 22.  -2 

(5)  Luc.  ii  , )C.  = (4)  DJ  Gath.  Torcular.  Crète.  Aà*ot.  = (5)  rp*  Te- 
tcb.  Grotc  A*xxsf  , ou  A»»sr.  = (6)  Ifai.  v,  2 Matth.  xxi  , ; ) ■ '".'2 

(7)  Jocl.  III,  iS.  (S)  Prov.  III,  10.  : — (9)  Attg.  II,  l8.  ~ 

(10)  Judic.  vu  , 25.  = (ii)  Pfal.  vm  , 1.  mrvun  ^y  70.  tvî» 

vvt'.i.Vidc  Sf  Lxxx  , 1 , I.xxxiii  , 1 1 1)  Jta  Kahb.  Quid.  Gror.  Brjfuet. 

— : — (i  5)  lia  Eufeb.  Atkanaf.  Didym.  Thcodoret.  RcJ’ych.  Nicephor.  Aug. 
Hicronym.  in  Pjalmos. 
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pliqnent  dans  un  fens  fpiritue!,  de  8c  dans  leur  rnuifon.  Caïn  3c  Abel, 
l’Eglife  de  Jefus-Chrili,  qui  eft  la  Noé , Abraham  8c  Job,  Abirne- 
vigne  myftique  dan*  laquelle  le  lech  8c  Laban , Ilàac  Sc  Jucod  of- 
preflbir  eft  bâti , fuivant  la  def-  freut  eux-mêmes  leurs  facrinces. 
cripcion  du  Sauveur  dans  l’EvSh-  Dans  la  cérémonie  de  l'alliance 

gile.  Nous  croyons  que  l’on  peut  que  le  Seigneur  fit  avec  le  peuple 

traduire  l’Hébreiu  par  : Pfeaume  au  pied  du  mont  Sinaï,  Moïfe  fit 

adrcffê  au  Maître  de  la  mufique  qui  l’office  de  médiateur  (6),  Sc  ou 

préfidoit  à la  bande  Oéthicnne.  Il  choiiït  pour  faire  celui  de  Prêtres, 

y avoir  dans  le  Temple  des  bandes  des  jeunes  hommes  du  milieu  des 
de  chanteufes , dont  quelques-unes  enfans  d’Ilrael. 
pouvoienf  être  de  la  ville  de  Geth.  Mais  depuis  que  le  Seigneur  eut 
PRÊTRE.  Ce  nom  vient  du  choiii  la  Tribu  de  Lévi  pour  le 
Grec  Presbyteros,  qui  fignific  pro-  fervïr  dans  fotl  Tabernacle,  Sc  que 
prement  un  Ancien,  un  Vieillard,  le  Sacerdoce  fut  fixé  dans  la  fa- 
Le  nom  Hcbreu  dont  fe  lêrt  l’E-  mille  d’Aaron,  alors  le  droit  d’of- 
criture  pour  défigner  les  Prêtres , frir  des  ficrifices  à Dieu  , fut  ré- 
ëfl  Cohen  (i);  Sc  le  Grec  , llie-  fervé  aux  (culs  Prêtres  de  cette  fa- 
reus  ; Sc  le  Latin , Sacerdos  ou  mille:  Quaucun  étranger,  dit  le 
Presbytcr.  Mais  ce  dernier  terme  Seigneur  (7),  qui  n'ejl  point  delà 
ne  marque  pas  toujours  un  Prêtre  race  d’Aaron,  ne  préfwne  de  fe 
dans  le  Texte  Latin  de  l’JÉBfet-  préfenter  pour  offrir  l'encens  au  * 
re.  Par  exemple,  Judith  f^^Rr  Seigneur , de  peur  qu’il  ne  foit  trgitê 
dans  fainaifon  Chabri  S;  Cnarmi,  comme  l'a  été  Coré  & ceux  de  fa 
Anciens  du  peuple  ( 1)  , ’ Presbyte-  faction.  On  fait  ce  qu’il  en  coûta  à 
ros  civitatis.  Jefiis  fils  de  Sirach(3),  Ozias  ou  Azarias  Roi  de  Juda, 
confeille  aux  pauvres  de  s’ubaiflèr  qui  ayant  entrepris  d’offrir  l’encens 
devant  les  Anciens , Sc  de  paroitre  au  Seigneur,  fur  fur  le  champ  frap- 
avec  un  air  refpeftueux  devant  les  pé  de  lepre  (8)  , mis  hors  de  fon 
Grands  : Prcsbytero  humilia  ani-  palais , 8c  exclu  de  l’adminiflration 
mam  tuam.  Et  ailleurs  (4)  : Trou-  des  affaires  jufqu’à  fa  mort.  II 
vez-vous  dans  l’affemblée  des  Vieil-  femble  toutefois  que  dans  certai- 
lards  : In  muhitudïne  Prcsbytero-  nés  occnfions , les  Juges  8c  les  Rois 
rumprudentiunï  Jla.  Ondonneauffi  des  Hébreux  ont  offert  des  fàcri- 
le  nom  de  Presbyteri , oud’Anciens,  fèces  au  Seigneur  , fur-tout  avant 
aux  deux  Juges  d’Ifrael  accula-  que  le  lieu  où  le  Seigneur  vouloir 
leurs  de  Sufanne  (5).  Mais  dans  être  principalement  adoré  , ait  été 
le  Latin  du  nouveau  Teftament,  fixé  dans  Jérufalem.  Voyez  1 Reg. 
je  nom  Presbytcr  fe  met  toujours  vu  , 9 , où  Samuel , qui  n’etoit 
pour  les  Prêtres.  point  Prêtre , offre  un  agneau  en 

Dans  l’ancien  Teftament,  le  Sa-  holocaufte  au  Seigneur.  Voyez 
cerdoce  ne  fut  attaché  à une  cer-  auflï  1 Reg.  IX,  1},  où  il  clt  dit 
taine  famille,  que  depuis  la  Loi  que  ce  Prophète  devoir  bénir  l’hof- 
de  Moïfe.  Auparavant  , les  pr|-  tie  du  peuple  ; ce  qui  paroît  une 
iniers-nés  des  maifons,  les  peres  fonction  réfervée  aux  Prêtres.  En- 
de  famille  , les  Princes  , les  fbus  . fin  1 Reg.  xvï,  5,  il  va  à Beth- 
étoient  Prêtres  nés  dans  leur  vMle*  léem,  8c  y offre  un  facrifice  dans 

» 

(1)  {ns  Cohen  Gtcec.  l’tfiur.  Latin.  Sacerdos  , ou  Prcshyter.  Ttncrionfoe- 
=~=(ï)  Judith,  vilt  , 9.  ===  (O  Eccli.  sv  , 7.  tsüs  (4)  Eccli.  vi  , 

- (5)  Dan.  ht  1 1 , ;===  (fi)  Vide  Eicod.  jixxV  , 5 , fi,  =1  (7)  îfum. 

xv t , 40.  (8)  1 Par. xxvi  , 19. 
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l’inauguration  ou  l’onûion  de  Da- 
vid : Ad  immolandum  Domino  ve- 
ni  : SanSificamini , & venite  me- 
cum , ut  immolem. 

Saiil  offre  lui-même  l’holocaufte 
au  Seigneur , apparemment  en  qua- 
lité de  Roi  d’Ifrael  ( t ) : Afferte 
mihi  holocauflum  , & pacifica  ; & 
obtulit  holocaujlum.  Elie  oftrit  aufii 
un  holocaufte  fur  le  mont  Car- 
mel (z).  David  immola  lui -même, 
au  moins  le  T exte  le  marque  ainfi , 
dans  la  cérémonie  du  tranfport  de 
l’Arche  à Jérufalem  ( } ) & dans  l’ai- 
re d’Aréuna  (4). Salomon  monta  à 
l’Autel  d’airain  qui  étoit  à Ga- 
baon,  St  y offrit  des  facrifices  ( $)• 
Je  fai  que  l’on  explique  ordinai- 
rement ces  pairages , en  difmt  que 
ces  Princes  offrirent  ces  vi&imes 
par  les  mains  des  Prêtres  : mais  le 
Texte  fàcré  ne  favorife  nullement 
ces  explications  ; 8c  il  eft  tout  na- 
turel de  dire  qu’en  qualité  de  Rois 
St  de  Chefs  du  peuple , ils  ont  pu 
dans  des  cérémonies  extraordinai- 
res , faire  quelques  fondions  fa- 
cerdotales  ; comme  nous  voyons 
David  revêtu  de  l’éphod  facerdo- 
tal,  confulter  le  Seigneur  (<5)  , 8c 
dans  d’autres  occafions  , donner 
fôlemnellement  la  bénédiûion  au 
peuple  (7).  Salomon  en  a ufé  de 
même  (8). 

Le  Seigneur  s’étant  réfervé  les 
premiers-nés  de  tout  Ifrael  (9)  , 
parce  qu’il  ]cs  avoit  garantis  de  la 
main  de  l’Ange  exterminateur  dans 
l’Egypte,  voulut  qu’on  lui  donnât 
comme  par  échange , St  par  une 
efpece  de  compenfation  , la  Tribu 
de  Lévi,  pour  le  fervice  de  fon 
Tabernacle.  Ainfi  toute  la  Tribu 
de  Lévi  fut  deftinéc  au  minillere 
fàcré,  mais  non  pas  de  la  même 
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forte  ; car  des  trois  fils  de  Lévi , 
qui  font  Gerfbn , Caath  8c  Mcrari, 
8c  qui  fout  Chefs  de  trois  grandes 
familles  , le  Sfeigneur  choifit  dans 
la  J’amille  de  Coath , la  maifon 
d’flaron,  pour  exercer  les  fonctions 
de  fon  Sacerdoce.  Tous  ceux  de 
la  même  famille  de  Caath,  même 
les  enfans  de  Moïfe  , 8c  fes  defeen- 
dans  , demeureront  dans  le  rang  de 
(impies  Lévites.  Comme  j’ai  parlé 
ailleurs , fous  l’article  Lévites , de 
tout  ce  qui  les  regarde,  je  n’en 
dirai  rien  ici  ; je  me  bornerai  à ce 
qui  concerne  les  Prêtres. 

Le  Grand-Prêtre  étoit  Chef  de 
la  Religion,  8c  le  Juge  ordinaire 
des  difficultés  qui  la  concernoicnr, 
8c  même  de  tout  ce  qui  regardoit 
la  Juffice  8c  les  Jugemens  de  la 
nation  des  Juifs(  10)  : S'il  fe  trouve 
une^mire  embrouillée , & où  il 
fojj^Uicile  de  juger , & de  difeerner 
eil^wfang  & le  fang  , entre  une 
caiije  & une  caufe , entre  la  lepre  & 
la  lepre  -,  & Ji  vous  voyez  que  dans 
les  ajjemblées  qui  fe  tiennent  à vos 
portes , les  avis  des  Juges  font  par- 
tagés , a lie  j au  lieu  que4  le  Seigneur 
votre  Dieu  aura  choifi,  & adreffez- 
vous  aux  Prêtres  de  la  race  de  Lévi, 
& à celui  qui  aura  été  établi  en.  ce 
temps-là  Juge  du  peuplef  ti).  Vous 
les  confulterej , & ils  vous  rendront 
un  bon  Jugement  fur  l'affaire  dont 
il  s'agit.  Vous  ferez  ce  qu’ils  vous 
diront  vous  exécuterez  leur  Ju- 
gement , fans  vous  en  détourner  ni 
à droite,  ni  à gauche.  Et  celui  qui 
s'enjlant  d'orgueil,  ne  voudra  point 
obéir  au  commandement  du  Pon- 
tife , qui  en  ce  temps-là  fera  Mi- 
nière du  Seigneur  votre  Dieu , ni  ii 
l'arrêt  du  Juge , fera  puni  de  mort > 
&.y ous  ôterez  le  mal  du  milieu 


(O  1 Reg.  xiii  ,9,  10.  = (z)  4%  sCvnx , î J-  = (i)  z K cg-  vi,  i*. 
= f4)  z Rcg.  xsiv , 14.  = (5)  ZqPur.  1,5.  = (6)  x Rcg.  vi  , 14  , 
& 1 Heg.  xxiii  , 9 , xxx  , 7.  = (7)  z Rcg.  vi  , 18.  = (8)  5 Rcg.  vin  , 
JS , s6-  = <9)  Num.  m,  41.  = (10)  Dcut.  xvit , 8 , 9 , 10.  == 
(11)  Jol'eph  , Pliilon,  les  R;>bb-  Sc  plufieurs  Commentateurs,  croient  que  ce 
Juge  n’elt  autre  que  le  Grand-Prêtre  qui  eil  actuellement  eu  exercice. 
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tPIfrael.  Ou  peut  aufli  voir  Deut. 
xix,  17,  XXI,  $,  XXIII,  p , 10. 
Ejech.  XLIV , 14.  Jofeph  , Antiq. 

X,  cl  ult.  & contra  Appion.  I.  1 , 
*.6,  où  cette  difcipline  ell  bien 
marquée.  Enfin  on  peut  confultcr 
notre  Diflèrration  fur  la  Police 
des  Hébreux,  imprimée  à la  tête 
du  Commentaire  fur  le  Livre  des 
Nombres , & le  grand  Ouvrage  de 
Selden , de  Synedrüs  veterum  He- 
brceontm. 

ï Le  Grand-Prêtre  avoir  feul  le 
privilège  d’entrer  dans  le  Sanc- 
tuaire une  fois  l’année  ( 1 ) , qui 
étoit  le  Jfeur  de  l’Expiation  folem- 
nelle  , pour  expier  les  fouillures 
de  tout  le  peuple.  Voyez  l’article 
Expiation.  Il  devoit  être  né  d’une 
perfonne  de  fa  Tribu,  que  fon 
pere  auroit  époufé  vierge  ( 2 ) , St 
exempt  de  tous  les  défauts  corpo- 
rels marqués  dans  le  Lévitique  ( ) ) : 
Non  acccdct  ad  minifterium , fi  fit  - 
tus  fuerit , fi  claudus  , fi  parvo  , vd 
grandi  , -vel  torto  nafo  ; fi  fracio 
pede  , fi  manu  ; fi  gibbus , fi  lippus  ; 
Ji  albuginem  habens  in  oculo , fs  ju- 
gent feabiem  ,fiimpetigincm  in  cor- 
pore  , vd  herniofus.  Eu  général 
tout  Prêtre  qui  avoir  des  défauts 
corporels , 11e  pouvoir  ni  offrir  des 
facrifîces , ni  entrer  dans  le  Saint, 
pour  y préfenter  les  pains  de  pro- 
pofîtion  : mais  il  lui  étoit  feule- 
ment permis  de  fe  nourrir  des  of- 
frandes que  l’on  faifoit  au  Taber- 
nacle, Lé  vit.  xxi,  11  , 22 , 2}. 

Dieu  avoit  attaché  à la  perfonne 
du  Grand  - Prêtre  l’oracle  de  fa 
vérité;  en  forte  que  quand  il  ctoit 
revêtu  des  ornemens  de  fa  Digni- 
té , 8c  de  l’Ürim  8c  Thummim  , il 
répondoit  aux  demandes  qu’on  lui 
faifoit,  8c  Dieu  lui  découvroit  les 
chofes  cachées  8c  futures  (4).  Il 
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lui  étoit  défendu  de  faire  le  deuil 
d’aucun  de  fes  proches  , pas  même 
de  fou  pere  ou  de  fa  mere,  8c  d’en- 
trer dans  un  litu  où  il  y auroit  un 
mort,  de  peur  d’y  contrafter  quel- 
ques fouillures  ( 5 ).  Il  ne  pouvoit 
époufer  ni  une  veuve  , ni  une 
feitime  répudiée , ni  une  courti- 
fanne  , mais  feulement  une  fille 
vierge  (6)  de  fa  race.  Il  devoit 
garder  la  continence  pendant  tout 
le  temps  de  fon  fervice  (7). 

L’habit  du  Grand-Prêtre  étoit 
beaucoup  plus  magnifique  que  ce- 
lui des  fimples  Prêtres  (8).  Il  avoir 
fur  les  reins  un  caleçon  de  fin  lin, 
8c  fur  la  cMr  , une  tunique  aufli 
de  lin , 8c  d'une  tiflîire  particu- 
lière. Sur  la  tunique  il  portoit  une 
longue  robe  couleur  de  bleu  cé- 
lelle , ou  d’hyacinthe , au  bas  de 
laquelle  étoit  une  bordure  com- 
pofée  de  fonnettesd’or,  8c  de  pom- 
mes de  grenade  faites  de  laine  de 
différentes  couleurs  , 8c  rangées  de 
diflance  en  diflance  les  unes  auprès 
des  autres.  Cette  robe  étoit  ceinte 
d’une  large  ceinture  faite  par  l’art 
du  brodeur.  C’eft  ce  que  üEcri- 
ture  appelle  Ephod.  Il  conlifloit 
en  deux  rubans  d’une  matière  pré- 
cieufe  , qui , prenant  fur  le  cou  , 
8c  defeendant  de  deflus  les  épau- 
les , venoient  fe  croifer  fur  l’efto- 
mac  ; puis  retournant  par  derriè- 
re , fervoient  à ceindre  la  robe 
dont  nous  venons  de  parler.  L’E- 
phod  avoit  fur  les  épaules  deux 
greffes  pieçres  précieufes,  fur  cha- 
cune defquelles  étoient  gravés  fix 
noms  des  Tribus  d’Ifrael;  8c  par- 
devant,  fur  la  poitrine , à l’endroit 
où  les  rubans  fe  croifoient,fe  voyoit 
le  pectoral , ou  le  rational , qui 
étoit  une  piece  quarréed’un  tiflu 
très -précieux  8c  très-folide,  large 


. 

CD  Levit.  xvl,  1 , j , 4 , (te.  ==  {2)  Levit.  xxi  , 1$.  =====  (5)  Levit. 
XXI , 17  , i8.==(4)  Exod.  XKVIII  , 50.  Eccli.  xlv,  12  , 1 Reg.  xxill , 
y , xxx  , 7.  =====  (5)  Levit.  XXI , 10 , 11 , 12.  ==  (6)  Levit.  xxi  , 1 j , 14. 
= (7)  Vide  Jofeph.  I.  17  , ç,  8,  de  Metthia  Fentifi»,  ssa  Vide  Exod. 
XXXIX  6v. 
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de  dix  pouces , dans  lequel  étoient 
enchâffees  douze  pierres  précieu- 
fes  , fur  chacune  defquelles  «toit 
gravé  le  nom  d’une  des  Tribus 
d'Ifrael.llcnya  qui  croient  que  le 
rational  éroit  double,  comme  une 
poche  ou  une  gibbeciere,  dans  la- 
quelle croient  renfermés  l'Urii & 
Thummim.  D’autres  croient  que 
l’Urim  8c  Thummim  étoient  deux 
efpeces  de  figures  hiéroglyphiques, 
qui  pendoient  au  bas  du  rational. 

La  tiare  du  Grand  - Prêtre 
étoit  plus  ornée  & plus  précicufe 
que  celle  des  funples  Prêtres  : 
mais  on  ne  fait  pas  diftinftement 
quelle  étoit  la  forme.  Voyez  ce 
que  nous  avons  diVur  l’article 
Cidarit.  Ce  qui  diflingtioit  princi- 
palement la  tiare  du  Grand-Prê- 
tre étoit  une  lame  d’or,  qui  étoit 
fiir  fon  front , 8c  fur  le  devant  de 
fon  bonnet  , fur  laquelle  étoit 
écrit  ou  gravé  : La  fainteté  ejl  au 
Seigneur.  Cette  lame  étoit  liée 
par  derrière  la  tête  avec  deux  ru- 
bans qui  tenoient  à fes  deux  bouts. 

Les  Prêtres  particuliers  fer- 
voient  immédiatement  à l’Autel , 
offraient  les  facrifices , égorgeoient 
les  hofties,  les  dépouilloient(t)  , 
8c  en  verfoient  le  fang  au  pied  de 
l’Autel.  Ils  entretenoient  le  feu 
perpétuel  liir  l’Autel  des  Holo- 
cauftes  , Sc  les  lampes  du  chande- 
lier d’or  qui  étoit  dans  le  Saint , 
pétriffoient  les  pains  de  propor- 
tion , les  faifoient  cuire,  les  of- 
froient  fur  l’Autel  d’or  qui  étoit 
dans  le  Saint  , Sc  les  ôtoient  tous 
les  jours  de  Sabbat , pour  y en 
mettre  d’autres.  Tous  les  jours 
au  foir  8c  au  matin  , un  Prêtre 
défigné  par  le  fort  au  commence- 
ment de  la  femaine  , portoit  dans 
le  Saint  un  encenfoir  fumant  , 8c 
le  pofoit  fur  la  table  d’or,  autre- 
ment nommée  l’Autel  des  parfums. 
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(i)  L’habit  ordinaire  des  Prétrer 
étoit  une  aube  ou  tunique  de  lin 
fans  couture  , avec  une  ceinture 
de  diverfes  couleurs  (3),  creufe 
comme  la  peau  d’un  ferpent , tif- 
fuc  fort  lâche , de  la  largeur  de 
trois  doigts.  C’eft  aiufi  que  la  dé- 
crit Jofeph  (4).  Il  ajoute  que  les 
Prêtres  la  portoient  fur  la  poitri- 
ne , au-defTous  des  bras  ; que  di- 
verfes fleurs  y étoient  repréfentées 
avec  des  laines  de  couleur  d’écar- 
late , de  pourpre  Sc  d’hyacinthe  ; 
qu’elle  faifoit  deux  fois  le  tour  du 
corps  , qu’elle  étoit  nouée  devant, 
8c  tomboit  jusqu’aux  pieds , pour 
rendre  les  Prêtres  plus  vénérables. 
Lorfqu’ils  oflroient  aftuellcment 
le  facrifice  , ils  rejetoient  cette 
ceinture  fur  l’épaule  gauche  , pour 
être  plus  libres  à s’acquitter  de 
leur  miniftere.  Les  Rabbins  don- 
nent jufqu’à  trente- deux  coudées 
ou  trente -deux  aunes  de  long  à 
cette  ceinture. 

On  croit  que  la  ceinture  du 
Grand-Prêtre  étoit  d’un  tiflii  plus 
précieux  ; car  Moïfe  dit  qu’elle 
étoit  faite  par  l’art  du  brodeur  ; 

(5)  Sc  ou  croit  qu’outre  les  laine? 
de  pourpre  , de  cramoili  Sc  d’hya- 
cinthe ,'  il  y entroit  du.  Ht  d’or. 
D’autres  foutiennent  qu’elle  ne 
différoit  en  rien  de  celle  des  Am- 
ples Prêtres.  On  peut  voir  Brau- 
nius , qui  a exactement  examiné 
tous  ces  détails  dans  fon  Ouvrage 
des  habits  des  Prêtres  Hébreux. 
Le  Grand- Prêtre  avoit  deux  cein- 
tures : l’une  qui  ceignoit  fa  tuni- 
que de  lin  , qu’il  portoit  par-def. 
fous  , ,8c  l’autre  qui  ceignoit  fa 
robe  couleurde  bleu  célefte,  Sc  qui 
eff  nommée  chejcheb  éphudath  , 
Lévit.  Vin  , 7,  Sc  que  nous  avons 
décrite  , en  parlant  de  l’éphod. 

Le  bonnet  des  fimplcs  Prêtres 

(6)  elt  nommé  dans  l’Hébreu  mig- 


(1)1  Par.  XXIX  ,34,6’  XXXV  ,n.==(0  Vide  Luc.  1,9.  = (3)  txod. 
XXVIIt  , 4.  ==  (4)  Antiq.l.  3 , c.  S.=r(5)  txod.  XXVIII , 39  , & XXXIX? 
3 , 5.  (6)  txod.  XXvni  , 4.  mi'240  Migbaoth.  Lat.  Cidarit. 
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baoth  , 8c  celui  du  Grand- Prêtre 
mijnepheth.  Mais  les  Rabbins  nous 
afïüreht  que  ces  deux  termes  ne 
lignifient  qu’une  même  chofe  , & 
que  le  bonnet  des  fimples  Prêtres, 
de  même  que  celui  du  Souverain 
Pontife  , étoir  une  efpecc  de  caf- 
qne  , compofé  d’une  bande  de  lin 
longue  de  feize  aunes , qui  enve- 
loppoir  la  tête  de  plufieurs  tours  , 
& qui  formoit  un  bonnet  qui  avoir 
quelque  rapport  A un  cafque,  ainii 
que  le  marque  le  tonne  Hébreu 
mipbaoth  , qui  a la  même  lignifi- 
cation. Jofeph  ( t ) le  décrit  airtfi  : 
Il  ejl  compofé  de  plufieurs  tours 
d’une  bande  de  lin  repliée  & con- 
fite , en  forte  gu  il  parait  comme  une 
couronne  èpaiffe , faite  d’un  tiffu  de 
lin.  Par-deffus  ce  bonnet , ily  a une 
toile  gui  ! enveloppe  tout  entier  , & 
gui  defeend  jufguesfur  le  front , pour 
cacher  la  difforimté  des  coutures. 

Enfin  faint  Jérôme  (2)  en  fait 
une  defeription  qui  11e  revient  ni 
à celle  des  Rabbins  , ni  à celle  de 
Jofeph.  Ce  bonnet,  dit-il,  efi  rond, 
£c  femblable  à celui  qu’on  met  fur 
la  tête  d’UlylTe  , comme  fi  l’on 
coupoit  une  lphere  en  deux , 8c 
que  l’on  en  prît  la  moitié  pour 
fervir  de  bonnet.  Il  n’y  a point 
de  pointe  en  haut , Sc  ne  couvre 
pas  toute  la  chevelure  , mais  en 
lai(Te  la  troifieme  partie  découverte 
par-devant  ; 8c  afin  qu’il  11e  tombe 
pas  , il  efi  attaché  par  un  ruban 
qui  fe  noue  par-derriere.  Sa  ma- 
tière efi  de  fin  lin , 8c  il  efi  cou- 
vert d’iui  linge  qui  en  cache  tou- 
tes les  coutures.  Moïfe  nous  in. 
ftnue  (})  qu’ils  étoient  en  effet 
liés  par  un  ruban,  lorfqu’il  dit  que 
dans  la  confécration  des  Prêtres  , 
011  leur  lia  leurs  bonnets. 

Quant  à la  tiare  du  Grand -Prê- 
tre , les  Rabbins  ne  mettent  gtie- 
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res  d’autre  différence  entre  cette 
tiare  S;  le  bonnet  des  autres 
Prêtres,  linon  que  celui  du  Grand- 
Prêtre  ell  plus  plat , 8c  plus  ap- 
prochant de  la  forme  d’un  turban; 
au  lieu  que  celui  des  fimples  Prê- 
tres rcffemble  plus  A un  bonnet  de 
nuit , s’élevant  un  peu  en  pointe 
par  le  haut.  Jofeph  en  donne  une 
defeription  magnifique  , prife  ap- 
paremment fur  ce  qu’il  voyoit  de 
fon  temps  dans  le  temple  de  Jé- 
rufalem  (4).  C’eft  , dit- il  , un 
bonnet  couleur  d’hyacinthe  , ou 
bien  célefte , qui  fe  met  par-deffus 
cet  autre  bonnet  en  forme  de  tur- 
ban , dont  on  a donné,  ci-devant 
la  defeription.  Il  couvre’le  derrière 
de  la  tête  , 8c  les  deux  tempes  , 
8c  efi  environné  d'une  triple  cou- 
ronne d’or , où  il  y a trie  petits 
boutons  de  fleurs  de  jufquiaine. 
Le  contour  de  ces  fleurs  efi  inter- 
rompu par- devant  la  tiare  , A l’en- 
droit où  la  lame  d’or , qui  efi 
chargée  du  nom  de  Dieu  , fe  ren- 
contre. 

Les  Prêtres  ne  portoient  point 
des  grands  cheveux  dans  le  Tcm- 
ble  ( 5 ).  Ils  ne  fe  rafoient  pas  non 
plus  la  tête;  mais  ils  en  coupoient 
les  cheveux  avec  les  cizeaux  : Caput 
fiuum  non  rodent  , neguc  comam 
nutrient  , fed  tondentes  attondent 
capitafua.  Ils  ne  paroifloient  point 
la  tête  nue  durant  leurs  cérémo- 
nies. Paroître  tête  mie  8c  décou- 
verte devant  quelqu'un  , étoit  un 
manque  de  refpcft  , comme  il  l’eft 
encore  aujourd’hui  chez  certains 
peuples.  Ils  portoient  des  caleçons 
de  lin  , de  même  que  le  Grand  - 
Prêtre  , de  peur  qu’en  montant  à 
l’Autel  , ils  11e  lé  découvriffent 
d’une  manière  indécente  (6).  Les 
Lévites  n’avoientpoint  d’habit  par- 
ticulier pour  les  cérémonies  de 


(1)  Antiq.  I.  t , c.  X, 7!  (2)  Hieronym.  ad  Vabiolam. (})  Exnd. 

XXIX  . 9.  I.cvit.  VIII , 15.  Uebr.  Circumpofuit  mit'/is.  Ejech.  XI.1V  , 18.  Vitt. 1 
linex  crunt  in  capitibus  eoritm.  (41  Antiq  l.  ; , c.  8.  1 — ■ fj)  Eqech. 
XJ.iv  , io.  l’idc  Lcvit.  x , 4 , & XXX  , S*  = G»)  Exod.  XXVIII  , 42  , 5i 
XKXIX  , 27. 
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Religion  : mais  environ  l’an  26  de 
Jcfus-Chrift  i ils  obtinrent  du 
Roi  Agrippa  de  porter  la  tunique 
de  lin  comme  les  Prêtres  ; ce  qui 
fut  regardé  , dit  Joi'eph  ( i ) , 
comme  un  mauvais  prefuge  , l’ex- 
périence ayant  fait  voir  que  l’on 
n’avoit  jamais  impunément  donné 
atteinte  aux  anciennes  pratiques 
de  la  Religion. 

Il  n’étoit  pas  permis  aux  Prêtres 
d’offrir  de  l’encens  au  Seigneur 
avec  un  feu  étranger  (2) , c’elt-à- 
dire  , qui*  ne  fût  pas  tiré  de  l’Au- 
tel des  Holocauftes.  On  l’ait  avec 
quelle  rigueur  Dieu  châtia  Nadab 
8c  Abiu , pour  y avoir  manqué.  Les 
Prêtres  St  les  Lévites  fervoient 
par  lèrffiiine  & par  quartier  dans 
le  Temple.  Ils  entroient  en  fe- 
rraille It^our  du  Sabbat , 8c  en 
fortoient  de  même  ( } ).  Moilé  avoir 
fixé  l’âge  auquel  ils  dévoient  en- 
trer dans  le  làcré  miniltere  , à 
vingt-cinq  ou  trente  ans  (4)1  8c 
la  fin  à cinquante  : mais  du  temps 
de  David  , on  changea  cet  ordre , 
Sc  on  les  obligea  au  fervice  du 
Temple  dès  l’âge  de  vingt  ans  ( 5 ). 
Ceux  qui  vouloient  fe  confiicrtr  â 
fervir  pour  toujours  dans  le  Tem- 
ple , y éroient  bien  reçus  , 8c  y 
étoient  entretenus  des  offrandes 
communes  Sc  journalières  (6). 

Le  Seigneur  n’avoit  point  donné 
de  partage  dans  le  pays  à la  Tribu 
de  Lévi.  Il  entendoit  qu’ils  vécuf- 
fent  des  dîmes  , des  prémices  , des 
offrandes  que  l’on  falloir  au  Tem- 
ple, 8c  des  parts  des  vi&imes  pour 
le  péché , 8c  d’aâions  de  grâces  que 
l’on  immoloit  dans  le  Temple  , 8c 
dont  certaines  parties  leur  étoient 
a (lignées  pour  leur  honoraire.  Dans 
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les  facrifices  pacifiques , le  Prêtre 
avoir  l’épaule  8c  la  poitrine  (7). 
Dans  les  facrifices  pour  le  péché  , 
on  brûloir  fur  l’Autel  les  graiffesqui 
couvrent  les  inteilins,  la  taie  du 
foie , 8c  les  reins.  Le  relie  étoit  pour 
le  Prêtre  (8).  La  peau  déroutes  les 
viétimes  étoit  aulli  pour  lui  (9)  ; 
8c  cela  feul  n’étoit  pas  un  petit 
profit.  Lori’qu’un  Ifraélite  tuoit 
quelque  animal  pour  fon  ulâge  , il 
ckmnoit  au  Prêtre  l’épaule,  le  ven- 
tricule 8c  les  mâchoires  ( 10).  On 
leur  donnoit  aulli  une  partie  de 
la  laine  des  brebis  qu’on  tondoir. 
(11)  Tous  les  premiers-nés,  tant 
des  hommes  que  des  animaux , 
étoient  au  Seigneur,  c’ell-à-dire  , 
à fes  Prêtres.  On  rachetoit  les 
hommes  pour  la  fomme  de  cinq 
licles  ( 1 1).  On  rachetoit , ou  l’on 
échangeoit  les  premiers-nés  des 
animaux  impurs  ; mais  on  11e  ra- 
chetoit pas  les  animaux  purs  ; on 
les  immoloit  au  Seigneur  , on  ré- 
paijdoit  leur  l’ang  autour  de  l’Au- 
rel , S;  tout  le  relie  éroir  au  Prê- 
tre ( 1 } ). Voyez  ci-devant  Premier- 
né.  Les  premiers  fruits  des  arbres , 

( 14)  c’clt-à-dire.ceuxqui  venoient 
la  quatrième  année  , étoient  au 
Prêtre. 

Ou  offroit  au  Temple  les  pré- 
mices de  tons  les  fruits  de  la  terre , 
8c  la  quantité  en  étoit  fixée  par  la 
coutume  entre  la  quarantième  8c  la 
fioixanticme  partie.  On  y offroit 
outre  -cela  tour  ce  que  chacun  avoir 
voué  au  Seigneur.  Voyez  ci-devant 
l’article  Prémices.  On  donnoit  aulli 
aux  Prêtres  ou  aux  Lévircs  les 
prémices  de  la  pâte  -qu’on  pétrit 
foir.  Ils  avoient  la  dîme  de  tous 
les  fruits  de  la  campagne  , 8c  tous 


(1 5 JoJ'eph.  Antiq.  I.  20 , c.  8 , p.  fipf).  ==  (1)  Levit.  x , 1 , z. 

(})  4 Keg.  XI  , 1 , 7.  = (4)  Num.  vin  , 24  , & IV  , = (s)  1 Par .*•{ 

XXIII , 24  , & z Par.  XXXI , 17  , b 1 Efdt.  III,  S.  ==  (6)  Deut.  xvm  , 6. 
— = (7)  Levit.  vu  , , 54.  ===  (8),  Levit.  vu  , 6,  7.  (9)  Philo  de 

precmiis  Sacerdotum.  ==  (10)  Neuf.  XVI 1 1 , 3.  (u)  Dcut.  xvm,  4.  * 

= (11)  Num.  xml  , J5 , zûi  ;=  (j  ))  Num.  xvm  , 17.  = (14)  Le- 
vit. XIX  , 2}  , 24.  '(  . r 
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les  animaux  qui  partent  fous  la 
verge  dit  pafleur  ( i ).  Et  lorfque 
les  Lévites  avoient  recueilli  toutes 
les  dîmes  & toutes  les  prémices, 
ils  en  mettoient  à part  la  dixième 
partie  pour  les  Prêtres  (z).  Ainfi 
les  Prêtres  fans  avoir  aucun  bien 
en  fonds  dnnslc  pays  , ne  laiflbient 
pas  d’être  fort  à leur  aife , & d’a- 
voir très- abondamment  de  quoi 
fiibfifter.  Dieu  avoir  aurtî  pourvu 
à leur  logement,  en  leur  aflîgiiaur 
quarante-huit  villes  pour  leur  de- 
meure (5).  Ils  ne  portèdoienr  dans 
la  banlieue  de  ces  vill^c , que  la 
longueur  de  mille  coud™ au-delà 
des  murailles.  De  ce  s quarante  - 
huit  villes,  il  y en  eut  fix  de  def- 
tinées  pour  fèrvir  de  villes  de  re- 
fuge à ceux  qui  avoient  commis 
un  meurtre  cafuel  & involontaire. 
Les  Prêtres  en  eurent  treize  pour 
leur  part.  Toutes  les  autres  furent 
pour  les  Lévites  (4). 

Une  des  principales  fondions 
des  Prêtres  , après- les  facrifices  & 
le  fervice  du  Temple,  étoit  l’inf- 
tru&ion  des  peuples , & le  Juge- 
ment des  affaires  ( 5 ).  La  diftinc- 
rion  des  différentes  fortes  de  lepre , 
(6)  les  caufes  de  divorce , (%s  eaux 
de  jaloufie  (7) , les  voeux  , les  cas 
concernant  la  Loi  , 8c  les  feuil- 
lures que  l’on  contraftoit  en  diffé- 
rentes maniérés , étoient  du  reffort 
des  Prêtres.  Les  livres  du  Prêtre 
confervent  la  fiiençe  , & on  les  con~- 
Jitlteni  fur  ce  qui  regarde  la  Loi  ( 8 ). 
Us  donnoient  publiquement  la  bé- 
nédiâion  au  peuple  au  nom  du 
Seigneur  (9J.  Dans  la  guerre  , ils 
étoient  chargés  de  porter  l’Arche 
d’Alliance  , de  confulrer  le  Sei- 
gneur , de  fonner  des  trompettes 
ficrées  (iox),8c  de  prononcer  ces 
paroles  à la  tête  de  l’armée  : Ecou- 
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tel  > Jfrael  ; vous  alle%  combattre 
vos  ennemis  , ne  craigne^  point , 
parce  que  le  Seigneur  ejl  au  milieu 
de  vous  : il  combattra  pour  vous , 
b vous  garaiéira  du  danger. 

La  confécration  d’Aaron  8<  de 
fes  fils  , fè  fît  dans  le  défèrt  par 
Moïfe(  1 i)avecbeaucoup  de  felem- 
mté  ; 8c  voici  ce  qui  fe  paffa  dans 
cette  occafion  (12)  : Aaron  8c  fes 
fils  fe  lavèrent  tout  le  corps  dans 
l’eau  ; 8c  s’étant  préfenrés  à Moïfe 
au  T abernacle  de  l'Alliance , avec 
les  viêtimes  qui  dévoient  être  offer- 
tes  pour  eux  , Moile  les  revêtit 
d abord  de  tous  leurs  ornemens  , 
dont  nous  avons  parlé  ci-devant  ; 
puis  ayant  pris  l’huile  d’onétion  , 
d en  oignit  Aaron , en  la  verfant 
fur  fa  tête.  Il  offrit  enfuite  un  veau 
pour  le  péché  ; Sc  Aaron  8c  fes  fils 
ayant  mis  la  main  fur  la  tête  de 
cette  hoftie  , Moilê  l’égorgea , en 
mit  avec  le  doigt  du  fang  fur  les 
cornes  de  1 Autel;  il  en  fit  brûler 
les  grades  fur  le  feu  de  l’Autel , 
8c  envoya  brûler  la  chair,  la  peau 
8c  la  fiente  hors  du  camp.  Après 
cela  , il  offrit  un  bélier  en  holo- 
cauite.  Aaron  8c  fes  fils  mirent 
leurs  mains  fur  la  tête  de  la  vic- 
time , 8c  Moïfe  l’immola  , en  ré- 
pandit le  fang  autour  de  l’Autel , 
3c  en  fit  brûler  les  chairs  8c  les 
intertins  fur  le  feu  de  l’Autel  des 
Holocauftes. 

Enfin  on  préfenta  le  bélier  qui 
devoir  fervir  à la  confécration  des 
Prêtres.  Aaron  8c  fes  fils  lui  mi- 
rent les  mains  fur  la  tête  ; Moïfe 
l’égorgea  , 8c  prenant  du  fang  de 
ce  bélier,  il  en  toucha  l’extrémité 
de  l’oreille  droite  de  chacun  d’eux, 
les  pouces  de  leurs  mains  droites 
8?  de  leurs  pieds  droits , 8c  répan- 
dit le  relie  du  fang  tout  autour  de 


. - , CO  iw  XVI  n.  z 6.  = (î)^m.xsxvf 
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l'Autel.  Et  ayant  pris  la  graiffe  qui 
couvre  les  reins  8c  les  iureftins , la 
queue  , les  reins  St  l’épaule  droite 
de  la  vidinie  , avec  un  pain  fans 
levain  , un  gâteau  Sfun  tourteau, 
il  mit  le  tout  liicce Hivernent  furies 
mains  d’Aaron  St  de  fes  fils,  qui 
les  éleverent  devant  le  Seigneur 
par  un  mouvement  d’agitation  , 
Moïfe  foutenant  St  couduifant  les 
mains  de  chacun  d’eux.  Après  quoi 
Moïfe  reprit  routes  ces  choies , 8t 
les  lit  brûler  fur  l’Autel  des  Holo- 
caulles  , parce  que  c’étoit  le  facri- 
fice  de  la  coniècration  d’Aaron  8c 
de  fes  fils.  Ayant  pris  enfuite  l’huile 
d’ondion  St  le  fang  qui  étoit  fur 
l’Autel  , il  en  fit  l’afperfion  fur 
Aaron  St  fur  fes  fils  , revêtus 
comme  ils  étoient  de  leurs  orne- 
incns  facrés.  Cette  cérémonie  fe 
continua  pendant  fept  jours  de 
fuite  , en  la  recommençant  tous 
les  jours  de  la  même  maniéré , au 
moins  quant  à l’offrande  des  facri- 
fices  , 8c  aux  ondions  8t  afper- 
fions  ; car  il  ne  parole  pas  que 
l’on  ait  revêtu  chaque  jour  Aaron 
& fes  fils  de  leurs  ornemens  facer- 
dotaux.  Pendant  tous  ces  fept  jours, 
les  Prêtres  demeurerenfdans  le  par- 
vis du  Tabernacle  fans  en  fortir. 

Dans  toute  cette  cérémonie  , 
ce  fut  Moïfe  qui  fit  l’office  de 
Prêtre  confécrateur.  On  doute  fi  à 
chaque  nouveau  Grand-Prêtre  on 
réitéroit  toutes  ces  cérémonies.  Il 
cil  très-probable  que  l’on  fe  con- 
rentoit  de  revêtir  le  nouveau  Grand- 
Prêtre  des  habits  de  fon  prédécel- 
feur  , comme  il  fe  pratiqua  à la 
mort  d’Aaron  ( i ).  D’autres  croient 
qu’on  lui  donnoit  auffi  l’ondion  ; 
au  mpins  que  Cela  fe  pratiqua  ainli 
jufqu’à  la  captivité  de  Babylone^ 
quoique  néanmoins  on  n’en  ait  au- 
cune preuve  de  fait;  au  contraire, 
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on  fait  que  Jonathas  Afmonéen  (2  ) 
fe  contenta  de  fe  revêtir  des  habits 
de  Grand -Prêtre  à la  Eête  des 
Tabernacles  , pour  entrer  en  pof- 
feffion  de  cette  dignité  ; St  Agrippa 
Roi  des  Juifs  , ayant  offert  à Jona- 
thas  fils  d’Ananus , la  grande  Sa- 
crificature  pour  la  fécondé  fois  , 
Jonathas  l’en  remercia  , difant 
qu’il  lui  fuffifoit  d’avoir  reçu  une 
■ fois  les  ornemens  de  cette  ftiprême 
dignité,  S;  qu’il  les  laiffoit  volon- 
tiers à un  autre  , qui  en  étoit  plus 
digne  (})• 

A 1’égnal  desPrètres  particuliers, 
nous  ne  ™yons  pas  qu’011  ait  fait 
aucune  cérémonie  particulière  , 
finon  de  les  faire  entrer  dans  l’exer- 
cice de  leurs  charges , en  leur  em- 
pliflant  les  mains  , comme  parle 
l’Ecriture  , c’eft-à-dire  , en  leur 
faifant  faire  les  fondions  de  leur 
ordre»  Mais  lorfque  les  Prêtres 
étoient  tombés  dans  la  prévarica- 
tion , ou  qu’ils  avoient  été  long  - 
temps  hors  d’exercice , comme  il 
eft  arrivé  quelquefos  fous  les  régnés 
de  quelques-uns  des  derniers  Rois 
de  Juda  ; par  exemple  , Achaz  , 
Amon  8t  Manaffé  ; il  falloit  fanc- 
tifier  <1$  nouveau  les  Prêtres  qui 
s’étoient  éloignés  du  Lieu  faint  , 
8c  qui  avoient  interrompu  pendant 
un  long  temps  les  fondions  de  leur 
miniftere , ou  même  qui  ne  l’avoient 
jamais  exercé  , ainli  qu’il  arriva 
fous  Ezéchias  ( 4 ) 8c  fous  Jo- 
fias  ( 5 ) » où  le  nombre  des  Prêtres 
fandifics  ne  s’étant  pas  trouvé  affez 
grand  pour  le  grand  nombre  de 
vidimes  qu’on  offrit,  on  fut  obligé 
d’employer  les  Lévites  à dépouiller 
les  animaux  qui  furent  immolés  ; 
car  les  Lévites  font  bien  plus  ailés, 
à fandifier  que  les  Prêtres  : Levine 
quippè  faciliori  ritu  fanclifuantur  r 
quàm  Sacerclotfs  (6). 


(1)  Num.  xx,  2?  , 16  , &c.  = (it  1 Macc.  X,  lt.  JoOtph.  Antiq.  I.  i}, 

c.  5.  = (?)  Antiq.  I.  19  , c.  6 , p.  <j6,  d.  : (4?  1 Par.  xxix  , 34  + 

(5)  2 Par  xxxv  , 12.  = (6)  2 Par.  xxix  , 54.  TtnpVnb  33^  'TÜ*  S3 ''1*771  ’3 
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Il  faut  toutefois  reconnoître 
que  Ton  ne  fait  ce  qui  fe  faifoit 
dans  ces  occaiions,  pour  la  coulé  - 
cration  , ou  plutôt  pour  la  fanftifi- 
cation  des  Prêtres  ; & il  n’elt  pas 
même  certain  s’il  falloir  ‘ autre 
chofe  qu’une  fanttification  ordi- 
naire , c’eft-à-dire  , «l’exemption 
des  fouillures  légales , nécefiâire 
pour  toucher  aux  chofes  iainres. 
Le  Texte  Hébreu  du  paflâge  que 
nous  venons  de  citer  , lit  limple- 
ment  : Car  les  Lévites  étoient  droits 
de  cœur , pour  fe  fanclificr  , plus 
que  les  Prêtres.  Les  Lévites  témoi- 
gnèrent plus  de  zele  & de  bonne 
volonté  que  les  Prêtres  , pour  fe 
difpofer  à fervir  dans  cette  céré- 
monie. 

Quant  aux  Prêtres  de  la  nouvelle 
alliance,  leur  dignité  eft  infiniment 
plus  relevée  que  celle  des  Prêtres 
Hébreux  , parce  que  leurs  fonc- 
tions font  plus  nobles  , 8c  leur 
objet  plus  ficré  & plus  divin.  Ils 
confacrent  le  Corps  8c  ie  Sang  de 
Jefus-Chriil  fur  l’Autel;  ils  ont  le 
pouvoir  de  lier  8c  de  délier , de 
remettre  ou  de  retenir  les  péchés  ; 
ils  portent  un  cara&ere  facré  8c 
inviolable.'  Le  Sacerdoce  Chrétien 
eft  la  réalité  Sc  la  vérité  , dont 
celui  des  Juifs  n’étoit  que  l’ombre 
8c  la  figure.  Jefus-Chrifl , Prêtre 
éternel  félon  l’ordre  de  Melchifé- 
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dech  , demeure  toujours , comme 
le  remarque  Paint  Paul  ( 1 );  au  lieu 
que  les  Prêtres,  lèlon  l’ordre  d’Aa- 
ron,  étant  mortels  , ne  pouvoient 
demeurer  long- temps.  Le  Sacer- 
doce de  Jefus-Chrift  elt  un,  par- 
tagé entre  plufieurs  Prêtres  , qui 
participent  à l’a  puirtânee  , 8c  qui 
exercent  en  fon  nom  les  frétions 
de  Ion  miniftere.  La  confécration 
donnée  par  Moïiè  à Aaron  8c  à fes 
fils  , ne  devoit  pluj  être  réitérée 
à leurs  fucceflèurs , parce  que  le 
Sacerdoce  devoit  toujours  demeu- 
rer dans  la  même  famille  ; au  lieu 
que  le  Sacerdoce  du  Chrirtianifme 
n’étant  point  attaché  à une  feule 
famille,  doit  être  conféré  à chacun 
des  Prêtres  avec  des  ceremonies 
nouvelles.  Enfin  les  défauts  cor- 
porels qui  excluoient  du  Sacerdoce 
légal , 3c  les  prérogatives  qui  le 
diilinguoient  , doivent  s’entendre 
à proportion  dans  un  fens  relevé  8c 
fpirituel  , à l’égard  du  Sacerdoce 
Chrétien.  Nous  avons  parlé  ail- 
leurs de  la  fupériorité  des  Evcques 
au-defllis  des  Prêtres  , 8c  de  la 
primauté  du  Pape  , Evêque  de 
Rome  , lefquelles  nous  croyons 
être  de  droit  divin.  On  peut  voir 
les  qualités  que  faint  Paul  demande 
dans  un  Evêque  , 1 Timoth.  IH  ; 
8c  à Tite  , 1 , 7 8c  fuiv. 


t 


(1)  Hebr.  vu  , ij  , 14,  tse. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  GRANDS-PRÊTRES 

des  hébreux' 


J»  Succefjîon  tirée  de  dif- 
férent endroits  des  Li- 
vres Sacrés . 

* 

IL  SucceJJîon 
tirée  du  I.  Li- 
vre des  Para- 
lipomenes , c. 
VI , tr.  i , 4 , 
5 , 7 * &c. 

III.  SucceJJîon 
tirée  de  Jo- 
feph.  Antiq. 
1.  5 « c.l  5 , & 
1.  X , C.  1 1 , 
P.  14». 

IV.  SucceJJîon- 
tirée  de  la 
Chronique  des 
Juifs  , nom- 
mée , Seder 
Olam. 

i . Aaron  , freje  de  Moï- 
ie,  établi  l’an  du  Monde 
z s 14, mort  l’an  du  M. 
*5  5»  , avant  J.  C. 
1448,  avant  l’Ere  vulg. 
145*. 

I.  Àaron. 

1.  Aaron. 

1.  Aaron. 

z.  Eléazar  , établi  en 
z 5 5»  , mort  vers  l’an 
2 571,  avant  J.C.  I4»9t 
avant  l’Ere  vulg.  14}  3. 

z.  Eléazar. 

».  Eléazar. 

».  Eléazar. 

3.  Phinées,  établi  vers 
l’an  » s 7 1 , mort  vers 
l’an  z 590,  avant  J.  C. 
1 4 1 0 , avant  l’Ere  vulg. 
1414. 

3.  Phinées. 

3.  Phinces. 

3.  Phinées. 

4.Abiézer,ou-v 
Abifué.  1 fous  les 

4.  Abifué. 

• 1 | 

4.  Abiézer. 

4.  Héli. 

5.  Bocci.  f Juges. 

5.  Bocci. 

5.  Bocci. 

5.  Achitob. 

<5.  Uzi.  J 

6.  Uzi. 

6.  Uzi. 

6.  Abiathan. 

7.  Héli  de  la  race  d’Itha- 
mar,  établi  en  1S48  , 
mort  en  »888,  avant  J. 
C.  ni»  , avant  l’Ere 
vulg.  1 1 1 <5. 

7.  Zaraïas. 

• 

7.  Héli. 

7.  Sadoc. 

8.  Achitob  I. 

8.  Meraïoth. 

8.  Achitob. 

*. 

8.  Achîmalbus 
Roboam. 

9.  Achiavivoit  en  2911 

9.  Amarias. 

9.  Achirne- 

9.  Azarias  fous 

ou  »9i». 

lech. 

Abia. 

10.  Achimélech  , ou 
Abiathar  , fut  mis  à 
mort  par  Saülen  »944 , 
avant  J.C.  1056,  avant 
l’Ere  vulg.  1060. 

10.  Achitob  I. 

10.  Abiathar. 

10.  Joachas 
fous  Jofa- 
phat. 

1 1 . Abiathar  ou  Achimé- 
lech , ou  Abimélech , 
fous  David  , depuis 
zp44  , julqu’en  2989  , 
avant  J.  C.  1 0 1 1 , avant 
l’Ere  vulg.  1015. 

11.  Sadoc  I. 

11.  Sadoc. 

4 

il.  Joïarib  fous 
Jorain. 

1 2.  Sadoc  I , fous  Saiil , 
fous  David  & fous 

12.  Achimaas. 

12.  Achimaas. 

1».  Jofaphat 
fdUs  Ochoiias. 
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Salomon , depuis  2944 
jufques  vers  3000  , 
avant  J.  C . 1 000 , avant 
l’Ere  vulg.  1004. 

1 5.  Achimaas,  fous  Ro- 
boam,  vers  l’an  3030, 
avant  J.  C.  970,  avant 
l’Ere  vulg.  974. 

14.  Azarias , fous  Jofa- 
phat , apparemment  le 
même  qu’Amarias , 2 
Par.  xix  ,11,  vers 
l’an  J092  , avant  J.  C. 
908 , avant  l’Ere  vulg. 
912. 

3 J.  Jobanan , peut-être 
Joïada  fous  Jolias  , 2 
Par.  xxiv  ,15»  en 
3126  ; il  mourut  âgé 
de  cent  trente  ans. 

16.  Azarias , peut-être 
le  même  que  Zacharie 

^ fils  de  Jo'iada  , tué  en 
3164,  avantJ. C.  856, 
avant  l’Ere  vulg.  840. 

17.  Amarias,  peut-être 
Azarias  fous  Ozias  , en 
3221 , avant  J.  G.  779 , 
avant  l’Ere  vulg.  78}. 

18.  Achitob  ’l  f0UJ  joa. 

11.  Vthan,  Roi 
i9.SadocII.  J de  Juda. 

20.  Urias,  fous  Achas  , 
vivoit  en  5265,  avant 
J.  C.  7} 5 , avant  l’Ere 
vulg.  7 19. 

xi.  Sellum , pere  d’ Aza- 
rias , & aïeul  d’Helcias. 

12.  Azarias,  qui  vivoit 
du  temps  d’Ezéchias.  2 
Par.  xxxi,  10,  vers  l’an 
5178,  avant  J.  C.722, 
avant  l’Ere  vulg.  716. 

2 }.  Helcias  , fous  Ezé- 
chias. 

■ ' ï 

24.  Eliaèim , ou  Joakim, 
fous  Manalîï  » St  du 
temps  du  fiege  de  Bé- 
thulie,  en  3}  48.  Il  con- 


1 3.  Azarias. 

13.  Azarias. 

14.  Johanan  , 
1 Par.  VI,  9, 
10. 

14.  Joram. 

* 

15.  Azarias. 

ij.  Iflus. 

16.  Amarias 

16.  Axiora. 

17.  Achitob  11. 

17.  Phi  déas. 

18.  Sadoc  II. 

18.  Sudéas. 

19.  Sellum. 

19.  Julus. 

20.  Hil  , ou 
Helcias. 

20.  Jotham. 

21.  Azarias. 

21.  Urias. 

22.  Saraïa. 

22.  Nérias, 

• 

\ 

• 

23.  Jofédech. 

23.  Odéas. 

24.  Jofué. 

24.  Saldum. 

-•1  - • 
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13.  Joïada  r 
fous  Joas. 


14.  Phadéa  , 
i^us  Joas. 


* 

i;.  SéHécias  , 
fous  Amafias. 


16.  Joël , Ibus 
Ozias. 


17.  Jothan  , , 
fous  Joathan. 


1 8.  Uria , fous 
Achaz. 

i9-Néria,fous 
Ezé  chias. 

2o.  Hofaïah  , 
fousManaffé. 


21.  Sellum  , 
fous  Amon. 

22.  Helcia  , 
fous  Jolias. 


23.  Azarias  ( 
fous  Joachim 
8c  fous  Sédc- 
cias. 

24.  Jofedech  , 
après  la  prife 
deJérufalem, 
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tinua  fous  Jofias , juf- 
qu’eu  3380  & plus 

avant.  Il  eft  aufli  nommé 

• V 

Helcias.  V,  Bu  rue  1,  7. 

’ . 

25.  Azarias  , peut-être 
Nérias,pere  de  Saraïas 
& de  Baruc. 

2 5.  Elcias. 

2 6.  Saraïas,  dern  ier  Pon- 
tife avança  Captivité , 

2(5.  Saréas. 

mis  à mort  en  3414  , 
avant  J.  C.  $86,  avant 
l’Ere  vulg.  590. 

« 

27.  Jofédech , pendant 
la*Captivité  de  Baby- 

27.  Jofédech. 

lone,* depuis  3414, iuf- 

, y 

qu’en  3469,  avant  J.  C. 
331,  avant  l’Ere  vulg. 
5 35. 

28.  Jofiié  ou  Jefus  , fils 

28.  Jefus  , ou 

de  Jofédech  , revint  de 
Babylone  en  3468  , 
avant  J.  C.  532,  avant 

Jofué. 

l’Ere  vulg.  5 36. 

* 

« 

2$.  Jefus  , fils 
de  Jofédech , 
après  la  Cap- 
tivité. 


# 


Ce  qui  fuit  efi  tiré  des  Livres  d’Efdras  & de  Jofcph. 


29.  Joachim  , fous  le  régné  de  Xercès.  Jofeph.  Antiq.  lib.  xi  , e.  5. 

30.  Eliafib  , ou  Joafib  , ou  Chafib,  fous  Néhémic  , en  3550  , avant 
Jefus-Chrift  450  » avant  l’Ere  vulgaire  454. 

31.  Joïada  , ou  Juda.  Voyej  i Efdr.  xu  , 10. 

3 2.  Jonathan,  ou  Jean  , ou  Johanan.  2 Efdr.  XII  , 22. 

33.  Jeddoa,  ou  Jaddus , qui  reçut  Alexandre  le  Grand  à Jértifalem  en 
3673  , & qui  mourut  eu  3682  , avant  Jefus  - Chrift  318  , avant 
l’Ere  vulg.  322. 

34.  Onias  I,  établi  en  3681  , gouverna  vingt-un  an,  mourut  en  3072  , 
avant  Jefus-Chrift  298  , avant  l’Ere  vulg.  302. 

3$.  Simon  I , dit  le  Jufte  , établi  en  3702  ou  3703 , mort  en  3711  , 
avant  Jefus-Chrift  289,  avant  l’Ere  vulg.  293. 

3<S.  Eléazar  , établi  en  3712.  Ce  fut,  dit-011 , fous  ce  Pontife  que  fe 
fit  la  Traduction  des  Septante  , vers  l’an  3727.  Il  mourut  en  3744  , 
avant  Jefus-Chrift  256  , avant  l’Ere  vulg.  260. 

37.  Manafte  , établi  en  3745,  mort  en  3771,  avant  Jefus-Chrift  229, 

avant  l’Ere  vulg.  233.  t * 

38.  Onias  II,  établi  en  3771  , mort  en  3785  , avant  Jefus  - Chrift 
215,  avant  l’Ere  vulg.  2 19. 

39.  Simon  II , établi  en  3785  , mort  en  3805  , avant  Jefus-Chrift  195 , 
avant  l’Ere  vulg.  199. 

40.  Onias  III , établi  en  3805 , dépofé  en  3829  , mort  en  3834,  avant 
Jefus-Chrift  166,  avant  l’Ere  vulg.  170. 

41.  Jefus  , ou  Jafon  , établi  en  3830  , dépofé  en  3831,  avant  Jefus- 
Chrift  169,  avant  l’Ere  vulg.  173- 
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41.  Onias  IV  , autrement  Ménélaiis , établi  en  5852  , mort  en  3842 , 
avant  Jefus-Chrift  158,  avant  l’Ere  vulg.  i6z. 

43.  Lyfimaque  ,.  Vice-Gérent  de  Ménélaiis  , tué  en  3834  , avant- Jefus- 
Chrift  1 66  , avant  l’Ere  vulg.  170. 

44.  Alcimc,  011  Iacitne  , ou  Joachim  , établi  en  3842  , mort  en  3844  , 
avant  Jelus-Chrift  156  , avant  l’Ere  vulg.  170. 

45-  Onias  V , n’exerça  point  le  Pontificat  à Jérulalem  ; mais  s’étana 
retiré  eu  Egypte,  il  y bâtit  le  Temple  d’Oqjon  en  3854,  avant  Jefijs. 
Chrift  146,  avant  l’Ere  vulg.  150. 

46.  Judas  Maccabée  rétablit  l’Autel  & les  Sacrifices  en  3840  , mort 
en  3843 , avant  Jelus-Chrift  157  , avant  l’Ere  vulg.  16  s. 

47.  Jonathan  Afmonéen  , freiÿ  de  Judas  Maccabée , établi  en  3843  , 
mort  en  3860  , avant  Jelus-Chrift  140,  avant  l’Ere  vulg.  144. 

48.  Simon  Maccabée  , établi  en  3860 , mort  en  3869,  avant  Jelus- 
Chrift  1 3 1 , avant  l’Ere  vulg.  135. 

49.  Jean  Hircan,  établi  en  3869  , mort  en  3898  , avant  Jefus-Chrift 
rot  , avant  l’Ere  vulg.  106. 

Jo.  Ariftobule,  Roi  8c  Pontife  des  Juifs  , mort  en  3899  , avant  Jeftis- 
Chrift  lot,  avant  l’Ere  vulg.  105. 

$t.  Alexandre  Jannée  , aufli  Roi  & Pontife  vingt-fept  ans  ; depuis 
3899,  jufqu’en  3926,  avant  Jelus-Chrift  74,  avant  i’Ere  vulg.  78. 

5*.  Hircan  fut  Grand-Prétre  trente-deux  ans  en  tout  ; depuis  39*9  , 
julqu’en  3958  , avant  Jelus-Chrift  42  , avant  l’Ere  vulg.  46. 

5 3.  Ariftobule  fon  frere  ufurpa  la  Sacrificature  , & en  jouit  trois  ans  8c 
trois  mois  ; depuis  3935  , jufqu’en  3940  , avant  Jefus-Chrift  60  , 
avant  l’Ere  vulg.  64. 

54.  Antigone  fon  fils  ufurpa  aufli  le  Pontificat  fur  Hircan  , 8c  le  poflcda 
•deux  ans  fept  mois  ; depuis  3964  , jui'qu’en  3967  , qu’il  fut  pris 
par  Solius,  avaqt  Jefus-Chrift  33  , avant  l’Ere  vulg.  37. 

55.  Ananéel  de  Babylone  , établi  parHérode  en  3968  , jufqu’en  3970 , 
avant  Jefus-Chrift  30  , avant  l’Ere  vulg.  34. 

56.  Ariftobule , 4le  dernier  des  Afraonéens  , ne  jouit  pas  un  an  entier 

du  Pontificat , mort  en  3970,  avant  Jefus-Chrift  30  , avant  l’Ere 
vulg.  34.  .s’'-- 

• Ananéel  pour  la  fécondé  fois  rétabli  en  3971  > avant  Jelus-Chrift  29, 
avant  l’Ere  vulg.  3 3. 

S7>  Jelus  fils  de  PJiabis , dépofé  en  3981  , avant  Jefus-Chrift  19,  avant 
l’Ere  vulg.  2 3. 

58.  Simon  fils  de  Boëthus  , établi  eu  3981  , dépofé  en  3999  , avant 
Jefus-Chrift  1 , avant  l’Ere  vulg.  4- 

59.  Matthias  fils  de  Théophile  ,*établi  en  3999.  Ellem  lui  fut  fubrogé 
pour  un  jour  , à caufe  d’un  accident  qui  étoit  arrivé  à Matthias  , 8c 
qui  l’empêcha  de  faire  fes  fonûions  cejour-lâ,  avant  Jefus-Chrift  1, 
avant  l’Ere  vulg.  4. 

<>o.  Joazar  fils  de  Simon  fils  de  Boëthus  , établi  en  4000  , l’an  de  la 
naiffance  de  Jefus-Chrift  , quatre  ans  avant  l’Ere  vulg. 

<5i.  Eléazar  frere  de  Joazar  , établi  «14004,  de  Jefus-Chrift  13 , 8c  1 
de  l’E  ire  vulgaire. 

62.  Jelus  fils  de  Siah  , établi  en  4009  , de  Jefus-Chrift  9 , 8c  6 de 
l’Ere  vulg. 

Joazar  pour  la  fécondé  fois  établi  en  4010,  dcllitué  en  401 6 , de 
l’Ere  vulg.  1 3. 
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63.  Ananus  fils  de  Seth  , pendant  onze  ans  ; depuis  4016  , julqu’en 
4017  , de  FEre  vulg.  24. 

64.  Ifinael  fils  de  Phabi  , établi  en 4027  , de  l’Ere  vulg.  24. 

65.  Eléazar  lils  d’Ananus  , établi  en  4027  , de  l’Ere  vulg.  24. 

66.  Simon  fils  de  Camithe  , établi  en  4028,  de  l’Ere  vulg.  25. 

67.  Jofeph  , fiiruommé  Caïphe  , établi  en  4029  , jufqu’en  4058  , de 
l’Ere  vulg.  55. 

68.  Jonathas  fils  d’Anam*  » établi  en  4038  , jufqu’en  4040  , de  l’Ere 

vulg.  ? 7.  _ ( . 

69.  Théophile  fils  de  Jonathas  , établi  en  4040,  dépofé  en  4044  , de 

l’Ere  vulg.  41.  - . 

7°.  Simon,  furnommé  Canthare  , 8t  fibule  Simon  Boëthus  , fut  établi 
en  4044  , de  l’Ere  vulg.  41. 

71.  Matthias  fils  d’Ananus , établi  en  4°4S  , de  l’Ere  vulg.  42. 

7J.  Elionéus  , établi  en  4047  jufqu’en  4048  , de  l’Ere  vulg.  44. 

Simon  fils  de  Cantharus  , pour  la  lëconde  fois  établi  en  4048,  dé- 
pofé la  même  année  , de  l’Ere  vulg.  45. 

71.  Jofeph  fils  de  Canée,  établi  en  4048,  jufqu’en  4050,  del’Erevulg.  47. 

74.  Anauias  fils  de  Nébédée,  établi  en  4050  , julqu’en  4066,  del’Ere 
vulg.  65. 

75.  Ifinael  fils  de  Phabée  , établi  en  4066  , de  l’Ere  vulg.  6}. 

76.  Jofeph  , furnommé  Cabéi , la  même  année  4066 , de  l’Ere  vulg.  65. 

77.  Ananus  fils  d’Ananus,  la  même  année  4066  ,del’Ere  vulg.  6j. 

78.  Jefus  fils  d’Ananus,  établi  en  4067,  de  l’Erc  vulg.  64. 

79.  Jefus  fils  de  Gamalic!  , la  même  année  4067,  de  l’Ere  vulg.  64. 

80.  Matthias  fils  de  Théophile , établi  en  4068  jufqu’en  407}  , de 
l’Ere  vulg.  70. 

81.  Phannias  fils  de  Samuel , établi  en  407?  , de  l’Ere  vulg.  70  , qui 
eft  l’année  de  la  ruine  du  Temple  de  Jérufalem  npr  les  Romains , & 
de  l’abolition  du  Sacerdoce  & des  facrificcs  Judaïques. 

On  peut  voir  la  vie  de  chacun  de  ces  Pontifes  dans  leurs  articles  par- 
ticuliers & fous  leurs  noms.  • ..  i 

PRÉTIEUX.  L’ame  de  Saiil  Les  Septante  8t  la  Vulgare  por- 

fut  précietife  aux  yeux  de  David  ( 1 ),  tent  : Honorabile  notntn  eorum  co-  # 

lorfque  l’ayant  trouvé  feul  8t  à ram  illo.  Et  Ifaïe  XIII  , 12.  Pre- 

i’écart , il  ne  jugea  pas  à propos  de  tinjlor  erit  vir  auro.  L’ennemi  fera 

porteries  mains  fur  lui  ; c’eft-à-  plus  avide  de  tuer  un  homme,  que 

dire,  qu’il  la  regarda  avec  refpeft,  de  gagner  du  butin. 

& comme  une  chofe  d’un  grand  Précieux  fe  met  aufli  pour  rare, 

prix  St  d’un  mérite  liipérieur  , Du  temps  du  Grand-Prêtre  Héli  ta 

qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  parole  était prédeujb  (4)  , & Dieu 

prendre.  La  mort  des  Saints  ejl  ne  fa  communiqtioit  pas  commu- 

précieufe  aux  yeux  de  Dieu  , dit  nément,  il  y avoit  peu  de  Prophe- 

le  Pfalraifte  (2),  Dieu  en  fait  tes.  Et  Job  , en  parlant  de  l’hom- 

trop  de  cas  pour  l'abandonner  aux  me  (5  ) ,omne  pretiofum  vidit  oculus 

médians  ; St  ailleurs  (?)  : Leur  ejus.  Il  n’y  a rien  fi  rare  St  fi  prt-- 

nom  efl  précieux  devant  lui , il  con-  deux  , qu’il  île  veuille  voir  , 8ï 

lerve  chèrement  leur  mémoire  : dont  il  ne  veuille  jouir.  Et  Salo- 


(t)  t Rcg.  kxvi  , zr.=  (2)  P/'alm.  c*v  , t $.  ==(3)  Pfalm.  lxxi  ,14* 
= (4)  1 Keg.  Ul , !.  = ($)  Job,  xxvi  1 1 , 10. 
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mon  .(*)  : Celui  qui  modéré  fes 
paroles  eft  ilige  Sc  prudent  ; & ce- 
lui qui  n’ouvre  pas  fouvent  la  bou- 
che eft  lavant  :*  Pretiofi  fpiritus  , 
vir  eruditus.  L’Hébreu  , Pretiofus 
fpiritus , ou , qui  raro  fpiritum  emit- 
tit  , eji  vir  intelligentijt. 

Si  .feparaveris  prctiofum  à vili  , 
quafi  01  meum  eris  ( z ) : Si  vous 
favez  féparer  ce  qui  ell  précieux 
d’avec  ce  qui  eft  vil  , vous  ferez 
comme  la  bouche  de  Dieu.  C’eft 
Dieu  qui  parle  à Jérémie.  Si  vous 
favez  faire  l’eftime  que  vous  devez 
du  don  de  Prophétie  Sc  de  la  fonc- 
tion à laquelle  je  vous  deftine  , 
vous  ferez  ma  bouche  , mon  am- 
baifadeur  , l’interprete  de  mes  vo- 
lontés. 

PRÉTOIRE.  On  donne  dans 
l’Evangile  le  nom  de  Prétoire  à la 
maifon  où  demeuroit  le  Gouver- 
neur de  Jérufalem  de  la  part  des 
Romains  (5).  C’eft  là  où  ce  Gou- 
verneur rendoit  la  Juftice  , 8t  où 
Jcfus-Chrift  fut  préfencé  devant 
lui.  Malgré  toutes-  les  révolutions 
arrivées  à Jérufalem  , fur- tout  du- 
rant le  liege  de  Tite  , & mafgré 
la  ruine  8t  la  défolation  entière  de 
cette  ville  , après  fa  prife  par  les 
Romains  , on  a prétendu  montrer 
aux  voyageurs  le  Prétoire  ou  la 
maifon  de  Pilate  , où  l’on  bâtit , 
dit-on  , dans  la  fuite  une  Eglife. 

Saint  Paul  ^4)  parle  auffi  du  Pré- 
toire , où  étant  à Rome  , il  ren- 
dit témoignage  à Jefus-Chrift:  Ita 
ut  vincula  meu  manifefla  fièrent  in 
C’hrijlo  , in  omtù  Pratorio  , & in 
cœteris  omnibus.  Quelques-uns  ( 5 ) 
croient  que  fous  ce  nom , il  entend 
le  palais  de  l’Empereur  Néron. 
D’autres  veulent  que  ce  foitle  lieu 
où  le  Préteur  de  Rome  rendoit  la 
Juftice  , & où  il  avoit  fon  tribu- 
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nal.  Il  eft  certain  que  le  palais  de 
l’Empereur  11e  portoit  point  le 
nom  de  Prétoire  : mais  fainrPaul 
étant  accoutumé  de  donner  ce  nom 
à.l’hôtel  du  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince à Jérulàlem  , il  a pu  le  don- 
ner aufli  au  palais  de  l’Empereur 
à Rome.  D’autres  ont  foutenu  que 
fous  le  nom  de  Prétoire  de  Rome  , 
faint  Paul  avoit  voulu  marquer  le 
camp  des  foldats  Prétoriens  , où 
cet  Apôtre  a pu  être  mené  par  le 
loldat  qui  l’accompagnoit  toujours, 

St  qui  étoit  attaché  à lui  par  une 
chaîne  , à la  maniéré  des  Romains. 

PRIAPE  , faux  Dieu  de  l’Anti- 
quité Païenne  , que  les  Gentils  di- 
foient  être  fils  de  Bacchus  8c  de  ' 
Vénus.  Vénus  le  mit  au  monde 
dans  la  ville  de  Lampfaque  , fur 
l’Hellefpont  , où  il  fut  principa- 
lement honoré.  O11  lui  immoloit 
un  âne  , St  il  étoit  honoré  comme 
le  Dieu  des  jardins  , des  vergers. 

On  le  repréfentoit  avec  des  parties 
naturelles  d’une  grandeur  monf- 
trueuic.  Il  eft  parlé  dans  l’Ecriture 
en  quelques  endroits  , du  Dieu 
Priape  , St  on  dit  que  les  Dames 
de  Jérufalem  lui  offrirent  des  fa- 
crifices,  8c  que  Maacha  mere  d’Afa, 

Roi  de  Juda  , étoit  fa  principale 
Prêtreffe.  Mais  ce  Prince  fit  démo- 
lir le  Temple  ou  la  caverne  où 
l’on  commettoit  des  abominations 
en  l’honneur  de  Priape  , brûla  la 
ftatue  de  cette  infâme  Divinité  , 8c 
obligea  la  Reine  fa  meré  à renon- 
cer à fon  culte  (6).  _ 

L’Hébreu  porte  que  Maacha  avoit 
fait  une  Miphlejeth  à Afera  , qu'il 
brifa  fa  Miphlejeth  , qu'il  la  brûla 
près  du  torrent  de  Cédron  , 8c  qu’il 
éloigna  fa  mere  de  la  fouveraine 
autorité  , ou  de  la  Régence , parce 
qu’elle  avoir  fait  cela.  On  11e  con- 
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vient  pas  que  Miphlcjeth lignifie  le 
Dieu  Priape.  Plufieurs  Nouveaux 
traduifent  ce  terme  par  un  épou- 
vantail ; & c’cfl  peut-être  ce  que 
Paint  Jérôme  a voulu  marquer  par 
le  nom  de  Priapus , qui  fervoit  d’é- 
pouvantail dans  les  jardins  ( i)  : 

....  Inde  ego  furuin  aviumque 

Maxima  formidu. 

Mais  il  y a encore  plus  d’apparence 
qu’elle  lit  de  ces  figures  obfeenes  , 
que  les  Païens  appcloient  Phal- 
lus (i)  Sx  Ithyphaliits  , en  l’hon- 
neur d’Adonis  , époux  de  Vénus  ou 
d’Aftarte.  Phallus  , dérive  vifible- 
ment  de  l’Hébreu  PhaLij , qui  eft 
la  racine  de  Miphlc\eth  A fera, 

en  l’honneur  de  laquelle  Maacha 
ht  les  Miphlezeths,  étoit  la  même 
qu’Aflarte  ou  Vénus. 

PRIERE.  La  priere  que  nous 
adrelfons  à Dieu , ell  le  canal  or- 
dinaire des  grâces  que  nous  rece- 
vons de  lui.  La  priere  du  jufte  eft 
d’une  très-grande  efficace  auprès 
de  Dieu.  Les  Saints  de  l’ancien  8t 
du  nouveau  Teflament  ont  prié  , 
Jelus-Chrilt  lui-même  , le  chef  St 
le  modèle  des  jultes  Si  des  élus , 
a voulu  prier  pour  nous  apprendre 
que  c’elt  par-là  que  nous  hono- 
rons Dieu  , Si  que  nous  attirons 
fur  nous  fes  faveurs  Si  fes  grâces, 
mullùm  valet  deprecatio  jujli  ojji- 
dua  (i)  , dit  Paint  Jacques.  L’A- 
pôtre Paint  Paul  dans  prefque  tou- 
tes Pes  Epîtres  demande  les  prières 
des  fidelles  pour  lui , ou  offre  à 
Dieu  les  fiennes  pour  eux. 

La  priere  publique.  Les  Hé- 
breux depuis  la  promulgation  de 
la  Loi , n’ont  pas  cefPé  d’avoir  la 
priere  publique  dans  le  Taberna- 
cle ou  dans  le  temple  , félon  les 
temps.  Cette  priere  publique  con- 
fifloit  da’ns  l’offrande  des  facriri- 
ces  du  Poir  St  du  matin  tous  les 
jours  de  l’année , St  dans  les  prie- 
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res  que  les  Prêtres  8t  lcsjLévites 
fuifoient  dans  ce  Paint  lieu.  Nous 
ne  prétendons  pas  qu’il  y eût  alors 
un  office  réglé  établi  dans  le  Tem- 
ple , à peu-près  comme  nous  le 
voyons  dans  nos  Communautés  de 
Chanoines  , ou  de  Religieux  : Mais 
il  y aveit  quelque  choPe  d’équiva- 
lent ; on  y offroir  tous  les  jours 
des  fâcrifices  , des  parfums  , des 
offrandes  , des  prémices  , on  y fai- 
Poit  tous  les  jours  îles  cérémonies 
pour  le  rachat  des  premiers-nés, 
pour  la  purification  de  ceux  Sc 
celles  qui  avoient  contracté  quel- 
ques feuillures  ; en  un  mot  , de 
toute  la  Palefline  on  y venoit  pour 
acquitter  Pes  vœux  , St  pour  f.itis- 
Paire  Pa  dévotion  particulière,  non- 
feulement  les  jours  des  grandes 
folemnités  , mais  aufli  les  jours 
ordinaires  -,  or  tout  cela  n*  Pe  fai- 
Poit  pas  Pans  prières. 

L’Auteur  du  Pfeaume  CXVIII  , 
ÿ.  164 , dit  qu’il  prioit,  ou  louoir 
Dieu  Pept  fois  par  jour  : fepties 
in  die  tandem  dixi  tibi.  L’Auteur 
du  Pfeaume  Liv,  V-  >8  dît  qu’il 
faiibit  Pa  priere  le  Poir  , le  matin 
St  à midi  ; Vefpere  & mane , &■ 
meridie  narrabo  & annuntiaba  , & 
cxaudict  vocem  meatn.  Daniel  (4) 
fléchifToit  les  genoux  trois  fois  par 
jour  , 8t  adoroit  le  Seigneur  ou- 
vrant Pes  fenêtres  8t  Pe  rournanr 
vers  Jérufalem  ; Tribus  temporibuj 
in  die  fltclcbat  genua  fua  & ado- 
rabat.  Les  Lévites  occupés  à gar- 
der le  Temple  , élevoient  leurs 
mains  pétulant  la  nuit  , 8t  s’exci- 
toient  l’un  l’autre  à adorer  le  Sei- 
gneur ( 5 ) : In  noclibus  extollite 
manus  vejlrat  in  fancla  & bénédi- 
cité Dominum.  Le  Pfahnilte  dit 
qu’il  fè  levoit  au  milieu  de  la  nuit 
pour  bénir  Dieu  (6) , mediâ  noclt 
furgebam  ad  confitendum  tibi.  Dans 
hémie  nous  voyons  quatre  heu- 


(t)  Horat.  I.  t.  Sot.  8.  ■ ■ — 1 (2)  Vide  Scldcn.  de  Dits  Syr.  Syntagm.  i,  c.  5. 
*s=(0  Jaeoit  v , 16  . r7-=(4)  DancVl , io,==  (s)  Pfalm.  CXXXU1  , i. 
•==—  M Pjaim.  cxVill , Ci.  _ . 
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res  do  prières  le  jour  de  jeûne  ( i ) : 
furrexerunt  ad Jlandum  &'  legendum 
q lutter  in  die  , & quater  confiteban- 
tur  & adorabant  Dominum. 

Quelques  Rabbins  enfeignent 
qu’Abraham  inftirna  la  priere  du 
matin  , Ilaac  celle  du  milieu  du 
jour , & Jacob  celle  du  foir.  D’au- 
tres croient  que  L’on  n’a  rien  vu 
de  fixe  fur  l’heure  & la  forme  des 
prières , jufqu’au  temps  de  la  Cap- 
tivité de  Babylone  (i)  ; avant  ce 
temps  chacun  prioit  félon  fa  dé- 
votion & félon  le  mouvement  de 
fon  cœur.  Mais  pendant  la  capti- 
vité , Efdras  ayant  remarqué  que 
plufieurs  Juifs  mêloient  à leurs 
prières  des  termes  étrangers  qui 
ne  convenoient  pas  à la  fainteté  de 
cet  exercice  , compofa  dix -huit 
Bénédi&ions  , que  chaque  Ifraé- 
lite  elb  obligé  d’apprendre  & de  ré- 
citer chaque  jour  : Le  RaMûn  Ga- 
maliel  y en  ajouta  une  dix- neu- 
vième , peu  de  temps  avant  la  def- 
truftion  du  Temple:  elle  efi  contre 
les  Apoftats  & les  Hérétiques , 8t 
on  ne  doute  pas  que  fous  ce  nom 
ils  n’entendent  les  Chrétiens.  Il 
elb  certain  que  ces  dix-huit  prières 
font  d’une  grande  antiquité  ; car 
la  Mifne  ( })  en  parle  comme  d’une 
formule  établie  depuis  très-long- 
temps. 

Le  même  Efdras  fixa  aufîi  le 
temps  de  la  priere  (4)  ; & comme 
on  offroit  à Dieu  le  l'acrifice  per- 
pétuel du  foir  St  du  matin  , il  or- 
donna deux  . prières  folemnelles 
pour  les  deux  temps.  Les  jours 
de  fête  & de  Sabbat  , il  y avoit  un 
facrifice  vers  le  milieu  du  jour  ; il 
ordonna  pour  cEtte  heure-là  une 
troifteme  priere  ; & parce  que  le 
facrifice  du  foir  fe  confumoit  pen- 
dant la  nuit , il  inftitua  une  priere 
noâurne. 

T outefois  il  n’y  a que  trois  heu  - 
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res  d’obligation  par  jour  pour  la 
priere  , le  matin  , à midi  & au 
loir.  La  priere  du  matin  fe  peut 
faire  depuis  le  lever  du  foleil  juf- 
qu’à  la  troifieme  heure  du  jour, 
c’elt-à-dire  , jufqu’à  neuf  heures 
du  matin  dans  l’équinoxe  ; celle 
du  milieu  du  jour,  depuis  Tierce 
jufqu’à  Sexte  , c’efl-à-dire  , de- 
puis neuf  heures  du  matin  jufqu’à 
midi  ; celle  du  foir,  depuis  trois 
heures  après  midi  jufqu’à  fix  heu- 
res du  foir  pendant  l’cquinoxe.  La 
priere  qu’on  ajoutoit  aux  jours  de 
fêtes  fe  difoit  vers  neuf  heures  , 

& on  pouvoit  y l'atisfaire  jufqu’à 
midi.  Celle  des  jours  de  jeûne  n’eft 
pas  fixée. 

Les  prières  publiques  qu’on  fait 
dans  les  Synagogues,  fe  célèbrent 
trois  fois  chaque  jour.  Le  Miniltre 
commence  le  l'ervice  par  une  priere 
qu’on  appelle  Kaddifch  , parce 
qu’on  y demande  à Dieu  la  iànc- 
tification  de  fon  nom  de  cette 
forte  : O Dieu  ! que  votre  nom  fuit 
magnifié  & fanclijié  dans  le  monde , 
que  vous  avej  créé  filon  votre  bon 
plaifir  : faites  régner  votre  régné  , 
que  la  rédemption  fieurifie  , & que 
Jje  MeJJie  vienne  promptement , que 
fon  nom  foit  célébré  , &c.  Cette  / 
priere  pafl'e  pour  la  plus  ancienne 
de  routes  cellcsique  lès  Juifs  ont 
coufervée  , & comme  on  la  récite 
en  langue  Chaldaïque  , il  y a lieu  •§ 
de  croire  qu’elle  fut  compol'ée 
pendant  la  captivité  de  Babylone  , 
ou  peu  de  temps  après  le  retour 
de  la  captivité.  Le  peuple  répond 
Amen.  Il  femble  que  c’eft  de  là 
que  le  Sauveur  a emprunté  ces 
mots  de  l’Orailon  Dominicale  : 

Que  votre  nom  foit  fanclifié  , que 
votre  Royaume  advienne. 

Après  cette  Antienne,  ou  Béné- 
diction , on  réciroit  autrefois  le 
Décalogue  , qui  eli  le  fondement 


(1)  » Efdr.  ix,  ; . _ (i)  Bafaage  , hift.  des  Jiüfr,  t.  5 , I.  7,  c.  17, 

art.  7.  (;)  Mifnah.  in  Harachot.  c.  4 , 5-  ?•  — (4)  Maimcnid.  apud 

Vitring.  de  Syu.  1,  2 , part,  1 , c.  il,  comment,  in  Acl.  itu 
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de  la  Religion  Judaïque  ; mais  à 
préfent  on  fe  contente  de  lire  un 
pallâge  tiré  du  Chapitre  cinquiè- 
me du  Deutéronome  , qui  com- 
mence par  ces  mots:  Ecoutej,Ifrael. 
Cette  leCture  étant  finie  , aulfr- 

• bien  que  la  Bénédiction  qui  la  fuit  ,■ 
toute  l’aficmblée  fe  leve  & prie  de- 
bout à baffe  voix , le  Miniftre  com- 
me les  autres.  Après  cette  priere 
fecrette  chacun  fait  trois  pas  en 
arriéré  par  refpeCt , & le  Miniftre 
récite  dix-huit  Oraifons , dont  les 
trois  premières  contiennent  les 
louanges  de  Dieu  ; les  douze  dri- 
vantes regardent  le  befoin  de  l’E- 
glife  & des  particuliers  ; les  trois 
dernieres  contiennent  une  confcf- 
lion  de  fon  néant  St  de  fon  indi- 
gnité. Il  eft  permis  après  la  troi- 
lïeme  Bénédiction  de  reprendre  fa 

. place  , c’eft-à-dire,  de  faire  trois 
pas  en  avant. 

Quand  on  eft  parvenu  à la  priere 
qu’on  appelle  Modim  , il  faut  un 
peu  fe  courber;  on  s’aflied  pendant 
qu’on  récite  d’autres  prières , quel- 
quefois on  baiftè  la  tête  , d’autres 
fois  on  éleve  la  voix,  félon  la  na- 
ture des  oraifons  qu’on  prononce  : 
après  plulicurs  Bénédictions  St  pliij 
lieurs  Pfeaumes  , on  récite  l’An’ 
tienne  par  où  l’on  a commencé 
l’Office , puis  le  Miniftre  donne  la 
Bénédiction  au  peuple  qui  fe  retire , 
en  difant  : Seigneur,  conduifeï-moi 

* dans  votre  jujlice,  & drcffe^le  chemin 
devant  moi  à caufe  de  mes  ennemis. 
Telles  font  les  prières  du  matin. 

Celles  de  midi  St  du  loir  fe  font 
aufïï  tous  les  jours  régulièrement  ; 
le  Miniftre  de  la  Synagogue  y pré- 
lîde  , St  les  prières , les  bénédic- 
tions St  les  leétures  y font  diffé- 
rentes , mais  toutefois  à peu-près 
dans  le  même  ordre.  La  langue 
dont  on  s’y  fert , eft  la  langue 
Hébraïque , avec  quelques  formu- 
les de  prières  en  langue  Caldaïque. 
Le  commun  des  Juifs  n’entend  par- 
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faitement  ni  l’une  ni  l’autre  ; mais 
la  longue  habitude  qu’ils  ont  de 
prier  en  ces  langues  , St  le  grand 
nombre  de  mots  qu’ils  entendent 
encore  dans  l’une  St  dans  l’autre  , 
font  qu’ils  ne  répondent  pas  Amen 
fans  quelque  intelligence  ; de  même 
que  parmi  nous  plusieurs  perfonnes 
qui  n’ont  pas  étudié  le  latin  , ne 
brident  pas  de  l’entendre  afièz  paf- 
fablement  dans  la  leCture  de  l’E- 
vangile , St  dans  la  prononciation 
des  prières  de  l’Eglife , pour  joindre 
leur  intention  à celle  des  Prêtres. 

Chaque  Juif  eft  obligé  de  réci- 
ter cent  bénédictions  par  jour.  A 
ces  bénédictions  il  faut  joindre 
certains  extraits  des  Pfeaumes  qui 
font  les  plus  propres  à animer 
l’efprit  de  piété.  On  s’attache 
principalement  aux  dernier?  verfets 
du  cent  quarante-cinquieme  , 8c 
on  les  (hante  chacun  à la  façon  de 
fon  pays.  Les  Allemands  les  chan- 
tent plus  haut  St  plus  fortement 
que  les  autres  ; les  Eipagnols  8c 
les  Lévantins  approchent  du  chant 
des  Turcs  , 8t  Tes  Italiens  chan? 
tent  poféfnent  8t  à leur  aile. 

Apres  avoir  chanté  ces  Pfeaumes 
on  lit  le  Schéma , c’eft-à-dire , trois 
feCtions  différentes  tirées  du  Deu- 
téronome , ch.  vi , 4 » 9 ; 8t  XI , 
19,  il  ; St  Num.  XV,  17 , 4i.  Ou 
les  appelle  Schéma , parce  que  la 
première  de  ces  feCtions  commence 
par  le  terme  Schéma , qui  lignifie 
Ecoute 7 (i).  Ces  feCtions  de  l’E- 
criture font  entrecoupées  de  prières 
Se  de  bénédictions  , qui  parlent 
fouvenr  de  l’unité  d’un  Dieu.  On 
finit^es  prières  en  béniflânt  Dieu 
qui  racheté  Ifrael  8t  en  pronon- 
çant ces  dernieres  paroles , on  le 
leve  , 8t  on  commence  à réciter 
les  dix-huit  prières  St  bénédictions 
qu’Efdras  a laifiées  à la  grande 
Synagogue , pour  être  la  réglé  de 
toutes  les  oraifons.  Lorfqu’on  y 
récité  ces  dix- huit  bénédictions  , 


(i)  jjO'CT  Audi. 
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on  s*aflîed , on  baifle  le  vifage  con- 
tre la  terre  , on  leve  un  peu  la 
tête , on  Fait  Tes  prières  particuliè- 
res , on  récite  le  Pfeaume  cent 
quaranre-ciiiquieme,  5c  enfuite  on 
va  à fes  affaires. 

Quelques-uns  récitent  leurs  cent 
bénédiüions  de  fuite , afin  de  s’en 
décharger  comme  d’une  tâche  Sc# 
d’un  travail  qui  leur  eft  impofé  ; 
mais  les  Dofteurs  condamnent  cet 
Hfage  , parce  qu’il  faut  placer  cha- 
que bénédi&ion  en  fa  place,  8c  au 
fujet  dont  elle  traite.  Ou  recom- 
mence le  foir  les  prières  à peu- 
près  dans  la  même  forme  ; du 
moins  c’eft  ainfi  que  M.imponides 
l’enfeigne , 8c  c’cft  le  pms  exact 
des  Auteurs  Juifs,  8c  celui  que  les 
Ecrivains  Chrétiens  fuivenr  le  plus 
volontiers. 

Léon  de  Modene  ( i ) dit  que 
* l’ufage  de  la  plupart  des  Juifs  e(t 
de  réciter  le  matin  dans  la  Synago- 
gue avec  leurs  prières  , les  cent 
bénédi&ions  dont  nous  venons  de 
parler.  C’cft  potirqui  ils  appellent 
ces  prières  qu’ils  font  le  matin  , 
Mca  Berdchot , c’eft-à-dire  , cent 
Bénédictions.  Il  dit  de  plus  que  les 
Rabbins  ont  engagé  les  Juifs  à 
réciter  des  bénédictions  8c  des 
louanges  particulières  à Dieu,  non- 
feulement  dans  leurs  prières , 8c  à 
chaque  fois  qu’ils  reçoivent  quel- 
que faveur  de  lui , mais  auffi  dans 
toutes  les  occafions  imprévues  , & 
à chaque  aftion  qu’ils  font , loit 
qu’ils  mangent  ou  qu’ils  boivent , 
ou  qu’ils  fentent  quelque  bonne 
odeur;  enfin,  pour  chaque  pré- 
cepte de  la  Loi  ou  des  Rabbins  : 
ce  (fu’ils  étendent  même  à ce  qui 
fe  préfente  à eux  de  nouveau  ou 
d’extraordinaire.  Car  ils  ont  des 
bénédictions  différentes  pour  tou- 
tes chofcs.  On  en  peut  voir  le  dé- 
tail dans  un  grand  Traité  qu’en 
ont  fait  les  Rabbins. 

Le  matin  , aufli-tôt  qu’ils  font 
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levés , ils  difenr  : Bcni  foyet-vous. 
Seigneur  notre  Pieu,  Roi  du  monde , 
qui  rendej  lu  vie  aux  morts , qui 
éclairej  les  aveugles , & qui  étendfh 
la  terre  fur  les  eaux  , St  plufieurs 
autres  chofes  femblables.  S'ils  fe 
lavent  les  mains , félon  le  précepte, 
ils  difent  : Béni  foyej -vous , Sei- 
gneur notre  Dieu , Roi  du  monde  , 
qui  nous  avej  fanctifiés  par  vos  pré- 
ceptes , & nous  avei  ordonné  de 
laver  nos  mains.  S’ils  veulent  étu- 
dier la  Loi  ; Béni  foyet-vous , &c. 
qui  nous  avejr  donné  la  Loi.  S’ils 
veulent  prendre  de  la  nourriture  : 

Béni  foyet-vous qui  tiret  le 

pain  de  la  terre.  S’ils  boivent  : 
Béni  foyet-vous.  . . . créateur  du 
fruit  de  la  vigne.  Aux  fruits  qui 
naiflent  des  arbres  : Béni  foyet- 
vous.  . . . créateur  du  fruit  de  l'ar- 
bre. Et  aux  fruits  de  la  terre  : 
Béni  foyet-vous. ....  créateur  du  ' 
fruit  de  la  terre.  Aux  bonnes  odeurs  : 
Béni  foyet-vous.  . . . qui  avet  créé 
une  telle  odeur.  E11  voyant  une  haute 
montagne , ou  une  grande  étendue 
de  mer  : Béni  foyet-vous.  .... 
créateur  de  s.  chofes  dès  le  commen- 
cement. A l’entrée  des  Fêtes  fo- 
lemnelles , ou  lorfqu’ils  mangent  * 
Sc  vêtent  quelque  chofe  de  nouveau  : 
Béni  foyet-vous. . . . qui  nous  ave?  • 
fait  vivre  , & nous  ave?  confervé 
jufquà  ce  jour.  S’il  leur  meurt 
quelqu’un  : Béni  foyet-vous , Juge 
de  vérité. 

Enfin  , en  toutes  chofes , devant 
ou  après  toute  aftion , ils  réci- 
tent quelque  béuédiûion  à Dieu  , 
croyant  que  c’cft  un  péché  d’ingra- 
titude de  jouir  , ou  de  fe  fervir  de 
quoi  que  ce  foit  an  monde  , fans 
premièrement  reconnaître  parquel- 
que  parole  de  louange  * qu’on  le 
rient  de  Dieu  , flui  eft  le  Maître 
de  tout. 

On  ramarque  en  général  dans 
les  prières  des  Juifs  , leur  exceftïve 
longueur  8c  leur  battologie , ou 


(!)  Léon  de  Medene  , «érémes,  des  Jt ifs , port.  1 , c.  9. 
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leurs  répétitions  ennuyeufes  Ci), 
que  Jefus-Chrilt  leur  a reprochées 
dans  l’tvangile  (2)  : Otantes  autem 
na/ifc  mttltuin  loqui , fiait  Ethnici , 
fïïttitnt  enim  quod  in  miilfiloquio  fuo 
exaudiiinttir.  Ils  ne  s’en  font  nul- 
lement corrigés  dans  leurs  Orai- 
fons.  20.  Leur  porture  : ils  prient 
ordinairement  étant  affis,  ou  la  tête 
baillée  contre  terre  ; ils  étendent 
les  pieds  & les  mains , 8c  pouflënt 
de  grands  cris.  Jefus-Chrift  pria 
ainfi  dans  le  Jardin  des  Oliviers  : 
11  fe  profterna  , pouffa  de  grands 
cris  ( 5 ) : Cum  clamore  valido  & 
Ltcrytr.is  afferent , exauditus  cft  pro 
fua  reverentia.  5°.  Ils  croient  que 
les  prières  fuppjéent  aux  facrifices' 
abolis  parle  renverfemenr  du  T em- 
plc  & des  Autels  ; ils  leur  en  don- 
nent le  nom  St  leur  en  attribuent 
l’efficace. 

Il  y a beaucoup  d’apparence  que 
les  prières  des  premiers  fidelles 
furent  formées  fur  le  modèle  de 
celles  des  Juifs.  Nous  avons  vu 
quelques  traits  de  la  première  St 
principale  Bénédiétion  des  Juifs , 
dans  les  premiers  articles  de  l’Orai- 
lôn  Dominicale.  Le  Sauveur  en  a 
principalement  oppofé  la  brièveté 
aux  battologies  des  Juifs.  Saint 
. Paul  (4)  veut  que  tous  les  fidelles 
prient  en  tout  lieu  St  en  tout 
temps  ; qu’ils  lèvent  des  mains 
pures  vers  le  Ciel;  qu’ils  bénilfent 
Dieu  en  toutes  chofes , foit  en 
mangeant,  foit  en  buvant , ou  en 
fiiifant  toutes  fortes  d’autres  ac- 
tions (5)  ; qu’ils  faffent  tout  pour 
la  gloire  de  Dieu  ; en  un  mot , le 
Sauveur  nous  a recommandé  de 
prier  fans  ceffe  (6)  : Vigilate  omni 
tempore  orantes. 

Le  Lefteur  ne  fera  pas  fâché  de 
trouver  ici  les  dix-huit  prières 
înflituées  par  Efdras  , St  la  dix- 
iieuvieme  inftituée  par  Gamaliel. 
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Celle-ci  efï  ordinairement  placé* 
en  la  douzième  place , St  nous  ne 
la  dérangerons  pas. 

« I.  Béni  fuyez-vous , Seigneur 
» notre  Dieu , Dieu  de  nos  peres  , 
» Dieu  d’Abraham,  Dieu  d’Ifaac, 
» Dieu  de  Jacob  : le  grand  Dieu  , 
» le  puiffant , le  terrible , le  haut 
» élevé  , le  difpenfateur  libéral 

des  biens , le  créateur  8t  le  pof- 
» felfeur  de  l’Univers  ; qui  vous 
» fouvenez  des  bonnes  avions  de 
v nos  peres  , St  qui  dans  votre 
» amour  envoyez  un  Rédempteur 
» à leurs  defeendans  pour  l’amour 
» de  votre  nom  ; 6 Roi  notre  fè- 
» cours  , notre  Sauveur  St  notre 
» bouîfcr  : Béni  foyez  - vous  * 
» Seigneur,  le  bouclier  d’Abra- 
» ham. 

» II.  Seigneur , vous  êtes  puif. 
» fànt  à jamais.  Vous  reflufcitez 
» les  morts  ; vous  êtes  puiffimt 
» pour  fauver  , vous  envoyez  la 
» rolëe , vous  enlevez  les  vents  , 
» vous  faites  defeendre  la  pluie 
u fur  la  terre  , St  vous  entretenez 
» par  votre  bonté  tout  ce  qui  a 
» vie.  Votre  riche  miféricorde  ref- 
» fufeite  Us  morts , vous  relevez 
« ceux  qui  tombent,  vous  guériffez 
u les  malades  , vous  déliez  ceux 
» qui  finit  dans  les  fers  , vous 
» montrez  la  vérité  de  vos  pro- 
» meffes  à ceux  qui  dorment  dans 
» la  poufliere.  Qui  ell  comparable 
>1  à vous  , Seigneur  tout  - puif- 
» fantl  Qui  cil  femblablc  à vous  , 
» notre  Roi , qui  tuez  St  rendez 
» la  vie , St  qui  faites  germer  le. 
n falut  comme  l’herbe  des  champs  ? 
» Vous  êtes  fidelle  jufqu’à  reffufci- 
n ter  les  morts.  Béni  foyez-Oons, 
» Seigneur  , qui  reflufcitez  les 
» morts. 

» III.  Vous  êtes  faint , St  votre 
» nom  efï  faint , vos  Saints  vous 
» louent  tous  les  jours , faint  ; car 
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» vous  êtes  un  grand  S;  un  faint 
» Roi.  O Dieu , béni  (oyez  - vous , 
» ô Seigneur,  Dieu  trèt-fainr. 

u IV.  C’eft  vous  dont  la  bonté 
» donne  aux  honfmes  toutes  leurs 
u connoiflânces  , 8c  leur  enfeigne 
» la  prudence.  Donnez-nous  dans 
» votre  miféricordc  , la  coimoif- 
» fence  , la  fagefle  St  la  pruden- 
» ce.  Béni  foyez-vous  Seigneur  , 
» dont  la  bonté  donne  l’enten- 
» demenr  Sc  la  connoiiTance  aux 
» hommes. 

u V.  Ramenez-nous  , 6 notre 
» perc , à l’obfervation  de  votre 
» loi , St  faites  que  nous  dameu- 
» rions  attachés  à vos  préceptes  ; 
» attirez- nous  , ô notre  Roi , à 
» votre  culte , & nous  convertif- 
» fez  à vous  , par  une  repentance 
» parfaite  en  votre  préfence.  Béni 
» loyez-vons,  Seigneur,  quivou- 
» lez  bien  nous  recevoir  à péni- 
u tence. 

» VI.  Ayez  pitié  de  nous  , ô 
» notre  Pere  , car  nous  avons  pé- 
» ché.  Pardonnez-nous  , ô notre 
» Roi , car  nous  avons  violé  vos 
» loix  , car  vous  êtes  un  Dieu 
M miféricordicux  , 8c  prêt  à par- 
ti donner.  Béni  foyez-vous  , rrès- 
» miféricordicux  Seigneur  , qui 
» déployez  li  abondamment  vos 
» miféri'cordes  dans  le  pardon  des 
» péchés. 

» VII.  Regardez  en  pitié  nos 
« affligions  , nous  vous  en  fup- 
» plions.  Prenez  notre  parti  dans 
» toutes  nos  querelles  ; plaidez 
« notre  caufe  dans  toutes  nos 
» diipute?  , hâtez-vous  de  nous 
» racheter  d’une  rédemption  par- 
u faite  , pour  l’amour  de  votre 
» nom  ; car  vous  êtes  notre  Dieu , 
i>  notre  Roi , 8c  un  puiflànt  Ré- 
>i  dempteur.  Béni  foyez-vous  , 
» Seigneur , le  Rédempteur  d’If- 
» racl. 

» Vlin  Guériflez-nous,  ô Sei- 
» gneur  notre  Dieu  , 8c  nnus  fe- 
» rons  guéris  , fauvez-nons  8c 
» nous  ferons  fauves  , car  vous 


P R I 431 

» êtes  notre  louange  ; envoyez- 
u nous  la  limté  , donnez-nous  le 
» remede  parfait  de  toutes  nos 
» foiblelfes  , nos  peines  8c  nos 
» bleflures;  car  vous  êtes  un  Dieu 
>i  qui  guériffez  , Sc  vous  êtes  mi- 
» féricordieux.  Béni  foyez-vous  , 
» Seigneur  notre  Dieu  , qui  dôn- 
» nez  la  guérifon  à votre  peuple 
u d’ifrael. 

» IX.  BénilTez-nous , ô Sei- 
» gneur’ notre  Dieu  , dans  toutes 
» les  œuvres  de  nos  mains  , bé- 
» niftez  pour  nous  toutes  les  fâi- 
» fous  de  l’année.  Donnez-nous 
u la  rofée  8c  la  pluie  avec  votre 
u bénédiâion  lur  tout  notre  pays. 
» Raffaiiez  toute  la  terre  de  vos' 
u bénédiûions  , 8c  envoyez  fur 
ii  tous  les  endroits  de  la  terre 
» habitable  l’humeur  dont  elle  a 
» belôin.  Béni  foyez-vous  , Sei- 
» gneur  , qui  répandez  votre  bé- 
» nédittion  fur  l’année. 

» X.  Ralfemblez-rfous  tous  au 
» l'on  de  la  grande  trompette  , 
» pour  nous  faire  jouir  de  la  li- 
» berté;  arborez  l’étendard,  pour 
h ramener  dans  leurs  pays  tous 
» ceux  de  la  captivité  des  quatre 
» coins  de  la  terre.  Béni  foyez- 
» vous  , Seigneur  , qui  raiTemblez 
» les  difperiés  du  peuple  d’ifrael. 

u XI.  Rendez-nous  nos  Juges* 
u comme  au  temps. jadis,  8c  nos 
u Confeillers  , comme  au  com- 
» mençeinent.  Eloignez  de  nous 
» l’affliftion  8c  les  peines.  Régnes 
u feul  fur  nous  dans  votre  bon- 
» té  , dans  votre  miiéricorde  , 
» en  juftice  8c  en  équité.  Béni 
» foyez-vous  , Seigneur  notre 
» Dieu  , qui  aimez  la  juftice  8c 
» l’équité.  + 

XII.  ( Cette  douzième  prier* 
eft , comme  l’on  croit , contre  les 
Chrétiens.  ) « Qu’il  n’y  ait  point 
» d’elpérance  pour  ceux  qui  re- 
»,  noncent  à la  vraie  Religion  : 
» Que  tous  les  Hérétiques , quel 
» que  foir  leur  nombre,  périftent 
» comme  6a  un  moment , 8c  que 
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» le'  royaume  de  l’orgueil  (i)  foit 
» bientôt  détruit  de  nos  jours. 
» Béni  (ôyez-vons  , Seigneur  no- 
» tre  Dieu  , qui  détruiléz  le  mé- 
» chant  , 8c  terralfez  l’orgueil- 
u leux. 

» XIII.  Que  vos  compaflions 
» (oient  émues  pour  les  bons  8c 
» les  Juftes  , pour  les  Profélyres 
» de  juftice  , 8c  pour  le  relie  de 
u votre  peuple  de  la  Maifon  d’If- 
» rael , ô Seigneur  notre  Dieu  ! 
j»  8c  récompenfez  tous  ceux  qui 
» mettent  leur  confiance  en  votre 
» Nom , 8c  nous  accordez  votre 
» loi  avec  eux  , 8c  que  nous  ne 
» (oyons  jamais  confondus  ; car 
» nous  avons  mis  notre  confiance 
» en  vous.  Béni  foyez-vous  , Sei- 
» gneur  , le  foutien  8c  la  con- 
» fiance  des  Juftes. 

n XIV.  Daignez  habiter  au 
» milieu  de  votre  ville  de  JéruCi- 
» lem , félon  votre  promefle  : 
» Bâti(Tez- la  de  maniéré  qu’elle 
u dure  à jamais  , 8c  le  faites 
» promptement , 8c  de  nos  jours. 
» Béni  foyez-vous  , Seigneur  , 
» qui  bâchiez  Jérufalem. 

» XV.  Faites  bientôt  germer, 
» croître  8c  fleurir  la  race  de  Da- 
» vid  votre  ferviteur,  8c  que  no- 
» tre  corne  foit  furhaufiee  de  vo- 
« tre  falut  ; car  nous  attendons 
n tous  les  jours  votre  falut.  Béni 
» foyez-vous  , ô Seigneur  , qui 
» faites  fleurir  la  corne  de  notre 
» falut. 

» XVI.  Ecoutez  notre  voix  , 
» Seigneur  notre  Dieu,  Peretris- 
» ’ bénin  ; pardonnez  , 8c  ayez  pi- 
u rié  de  nous  ; recevez  nos  prie- 
« res  dans  votre  miféricorde  8c 
» dans  votre  fa*ur , 8c,  ne  nous 
» renvoyez  point  de  votre  préfence 
» les  mains  vuides  , ô notre  Roi  ! 
»>  car  vous  exaucez  miféricordieu- 
» lement  les  prières  de  votre  peu- 
» pie  d’Ifrael.  Béni  lbyez-vous , 
» Seigneur,  qui  exaucez  les  prières. 

Ci)  C’eft-à-diie  , l’Empire  Romain. 
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» XVII.  Agréez  votre  peuple 
» d’Ifrael,  ô Seigneur  notre  Dieu  1 
» 8c  ayez  égard  à fes  prières;  réra- 
» blifiêz  votre  culte  dans  l’intérieur 
» de  votre  Temple.  Hâtez- vous 
» d’accepter  favorablement  , 8c 
» avec  amour  les  holocauftes  d’If. 
» rael  8c  leurs  prières,  8c  que  le  cul- 
» te  d’Ifrael  votre  peuple  vous  foit 
» toujours  agréable.  Béni  foyez- 
» vous  , Seigneur  , qui  rendez  à 
» Sion  votre  divine  préfence. 

» XVIII.  Nous  vous  rendrons 
» nos  actions  de  grâces  , 8c  nos 
» louanges , car  vous  êtes  le  Sel- 
» gneur  notre  Dieu  , le  Dieu  de 
» nos  peres  à jamais.  Vous  êtes 
» notre  rocher , le  rocher  de  no- 
» tre  vie  , le  bouclier  de  notre 
n falut.  Nous  vous  rendrons  nos 
» a étions  de  grâces  de  race  en  ra- 
» ce,  8c  nous  publierons  vos  louan- 
» ges , parce  que  notre  vie  eft  rou- 
» jours  en  vos  mains  , 8c  notre 
» ame  toujours  dépendante  de 
» vous  , parce  que  vos  (ignés  font 
» tous  les  jours  avec  nous  ; que 
» vos  miracles  8c  votre  bonté 
» merveilleufe  font  continuelle  - 
» ment  devant  nos  yeux  , le  ma. 
» tin  , le  foir  8c  la  nuit.  Vous  êtes 
» bon  ; car  vos  compaflions  font 
» inépuifables  : Vous  êtes  miféri-. 
» çordieux  ; car  vos  bontés  ne 
» manquent  jamais  : Nous  efpé- 
» rons  en  vous  éternellement.  Que 
n pour  tant  de  bontés  , votre 
m Nom  , ô Roi  ! foit  béni , exalté 
n 8c  glorifié  dans  toute  l’Eternité  , 
n 8c  que  tout  ce  qui  refpire , vous 
» rende  fes  a&ions  de  grâces , Se- 
» lah  ! 8c  qu’ils  célèbrent  votre 
« Nom  en  vérité  8c  en  fincérité, 
» ô Dieu  de  notre  falut , 8c  notre 
» fecours,  Selah!  Béni  foyez-vous, 
» Seigneur,  dont  le  Nopt  eft  bon? 
» 8c  à qui  il  eft  jufte  de  rendre 
» continuellement  des  louanges  8c 
n des  aétions  de  grâces.» 

» XIX.  Accordez  la  paix  , les 
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« bienfaits  , la  bénédi&ion , la  ; 
» grâce  , la  bénignité  , & ta' piété 
» à nous , & à Ifrael  votre  peu- 
» pie.  Bénirtez-nous  , ô notre 
n Pere  ! bénirtez-nous  tous  enfein- 
» ble  par  la  lumière  de  votre  fa- 
» ce  ; car  pdr  la  lumière  de  votre 
u face  vous  nous  avez,  donné, 

» Seigneur  notre  Dieu  , la  loi  de 
» vie  , l’amour  , la  bénignité  , 
u l’équité  , la  bénédiction  „ la 
» piété  , la  vie  8c  la  paix.  Qu’il 
».  vous  piaffe  de  bénir  en  tout 
» temps  , Sc  à tout  moment  votre 
» peuple  d’Iiirael , en  lui  accor- 
» dant  la  paix.  Béni  foyez-vous  , 

» Seigneur  , qui  bénirtèz  votre 
» peuple  d’Ifrael , en  luidpnnant 
» la  [faix.  » Atnen. 

. PRIERES  POUR  LES  MORTS.  Je 
nfe  borne  ici  à ce  qui  fe  trouve 
dans.  l’Ecriture  fur  la  prière  pour 
les  morts.  Dans  le  fécond  livre  des 
Maccabées  (i)ilelt  dit  que  Judas 
furnoinmé  Maccabée  , ayant  fait 
■une  cueillette  de  douie  mille  drug- 
mes  d'argent , il  les. envoya  à Jé- 
jrufalem  , afin  qu'on  offrît  un  Sacri- 
fice pour  les  péchés  de  ceux  qui  • 
étoient  morts  , ayant  de  bons  & de. 
religieux  fentimens  touchant  la  ré- 
furreclion  ; car  s'il  n'avoit  cfpéré 
que  ceux  qui  avoient  été  tués  , rèf- 
fufeiteroient  un  jour , il  eût  regardé 
comme  une  chofe  vaine  & fuperfitif 
de  prier  pour  les  morts.  C’ejl  donc 
une  fainte  & falutaife  petfiée  de 
prier  pour  les  morts  , afin  qu'ils 
foient  délivrés  de  leurs  péchés.  La 
loi  ne  commande  point  les  prières 
pour  les  morts  ; mais  la  pratique 
des  Juifs  fondée  fur  leur  fentimenr 
de  l’immortalité  (Je  l’ame  , 8c  des 
peines  8c  récompenfes  d’une  autre 
vie.  Les  Juifs  modernes  fuir  ent  la 
tradition  de  leurs  anciens  dans  les 
prières  8c  les  aumônes  qu’ils  font 
pour  les  morts. 

On  forme  une  difficulté  fur  le 
partage  des  Maccabées  que  nous 

fl j i Ma cc.  xii  , 4î’.“ 

Tome  IV. 
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venons  de  citer.  Comment  peut-on 
dire  que  ces  Soldats  qui  avoient 
violé  la  loi,  par  une  efpecc  de  fa- 
crilege  > en  prenant  des  choie* 
confacrées  aux  Idqles  , font  morts 
clans  la  piété ,, qui  apn  pietate  dor - 
mitioncm  sfcceperant  , 8c  que  les 
aumônes  8c  les  facrilices  leur  aient 
été  utiles  ; car  on  Dit  que  le  pé- 
ché mortel  ne  sîtaepie  pas  par  ces 
fortes  de  cholèsr  On.  peut  répon- 
dre que  Judas  a pu  préliimer  que 
les  Soldats  avoient  conçu  du  re- 
pentir de  leur  faute  avant  leur 
mort  ; que  Dieu  les  avoit  frappés 
de  mort  pour  expier  en  cette  vie 
"une  faute  qui  n’étoit  pas  mortelle  * 
ou  que  ces  gens  avoient  eu  deifein 
de  remettre  ces  dépouilles  ait  Gé- 
néral , après  la  bataille  , fans  fait* 
attention  à leur  confécration  aux 
Idoles.  Enfin  la  cHarité  de  Judas 
Maccabée  lui  inlpira  envers  ces 
Soldats  des  fentimens  d’indiîlgEn- 
ce^qu  il  ne  nous  eit  pas  permis 
deTondamner  ; 8c  fans  entrer  dans 
cct  examen , il  nous  fuffit  de  mon- 
trer que  fon  fentiment  étoir  que 
les  aumônes  , les  facrilices  8c  les 
prières  étoient  utiles  pour  le  lbu- 
lagement  des  morts.  Nous  n’en 
demandons  pas  davantage  ici. 

Un  autre  partage  qui  prouve  la 
créance  8c  la  pratique  de  la  prière 
pour  les  morts  , eft  tiré  de  la 
deuxieme  ^quatrième  Epître  de 
faint  Paul  crTimotliée , ch.  t , ÿ. 
1 8 : Que  le  Seigneur  fa  fie  la  grâce 
à Onéfiphore  de  trouver  mifêricor- 
de  devant  lui  en  ce  dernier  jour  ; 
car  vous  favej  combien  d’afiifiaiiqt 
il  m’a  rendue  d Ephefe.  Il  y a toute 
apparence  qu’Onéfiphore  étojt 
mort  en  ce  temps-là.  Saint  Paul 
parle  de  lui  comme  d’un  homme 
qui  n’étoit  plus  au  monde.  Dans 
la  même  Epître,  ch. iv,  if.  tp, 
il  falue  la  famille  d’Onéfiphore 
fans  parler  de  lui.  Grotius  ne  doute 
| pas  qu’Onéfiphore  ne  fût  mort  ; 
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fi  cela  eft , voilà  la  priere  des  morts 
bien  établie  par  l'aint  Paul  même. 

PRINCE  , Princeps.  Ce 'nom 
fe  prend  quelquefois  pour  le  pre- 
mier , le  principal.  Ainli  on  dit 
les  Princes  des  familles  , des  Tri  - 
bus  , des  ntaifons  d'ifrael  ; les 
Pfinces  des  Lévites , les  Princes 
dit  peuple  , les  Princes  des  Prêtres , 
les  Prince/  de  LWSynagogue  ou  de  , 
l'affemblée,  les  Ptinces  des  Enfans 
de  Ruben  , de  Judo. , &c.  Souvent 
41  fe  prend’  guffi  pour  le  Roi , le 
Souverain  du  pays  , & pour  fes 
principaux  Officiers.  Ainfi  on  dit, 
les  Prinçes  de  l’armée  de  Pha- 
raon , Phicol  Prince  de  l’armée 
d’Abimélecb.  Puriphar  étoit  Prin- 
ce des  bouchers , ou  des  gardes 
du  Roi  d’Egypte  ; & Jofeph  fe 
Trouva  en  prison  avec  le  Prince 
des  pannetiers.  Et  ainfi  des  au- 
tres. 

Prince  des  Prêtres,  mar- 
que quelquefois  le  Grand- P^|pre  J 
-qui  elt  afhtellement  en  exercice 
(i)  , ou  celui  qui  avoir  autrefois 
polîëdé  cette  Dignité  (z)  ; & quel- 
quefois celui  qui  étoit  à la  tête 
des  Prêtres  fervans  dans  le  Tem- 
ple CO»  ou  un  Intendant  du  Tem- 
ple , ou  les  Chefs  des  familles  fa- 
cerdo taies  ; d’où  vient  que  fi  fou- 
vent  dans  l’EVangile  (4)  il  eft  par- 
lé des  Princes  des  Prêtres  au  plu- 
riel. 

Prince  de  la  ville-,  Prin- 
teps  civitatis  (5).  Il  avoit  dans  la 
ville  la  même  autorité  que  l’In- 
tendant du  Temple  dans  le  Tem- 
ple. Il  veilloit  à la  confetvation 
de  la  paix  , du  bon  ordre  , de  la 
police. 

Prince  de  la  Synagogue. 
Dans  l’ancien  Teftament  (6)  , ce 
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terme  fignifie  céiix  qui  préfidoienf 
aux  aiTemblées  du  peuple  , le* 
principaux  des  Tribus  & des  fa- 
milles d’ifrael.  Mais  dans  le  nou- 
veau , le  Prince  de  la  Synagogue 
eft  celui  qui  préûde  aux  alfemblées 
de  Religion  qui  fe  font  dans  lés 
Synagogues  (7).  C’eft  ce  que  le* 
Jqifs  appellent  le  Na  fi  de  la  Syna- 
gogue. Il  avoit  quelques  afibeiés , 
que  l’on  appelok  auffi  Princes  de 
la  Synagogue.  Acl.  xm,  15. 

Prince  de  ce  mo,\de.  Saint 
Jean  donne  allez  fouvent  ce  nom 
au  Diable  ( 8 f , qui  fe  vante  d’a- 
voir en  fa  difpofition  tous  les 
Royaumes  de  la  terre.  ' Matth. 
iv , 9-  . . • 

Prince  de  la  captivité.  On 
appelle  Princes  de  la  captivité , 
ceux  d’entre  les  Juifs  vivant  au- 
delà  de  l’Euphrate  , qui  préfi- 
doienr  à ceux  de  leur  pays  qid 
ttoient  captifs  en  ce  pays-là,  fous 
la  domination  des  Pcrfes.  Voici  la 
fuite  des  Princes  de  la  captivité 
depuis  la  ruine  du  premier  Tem- 
ple , tirée  de  la  petite  Chronique 
des  Juifs  intitulée  Seder-olam- 
Zutha. 

1,  Jéchouias  emmené  par  le 
Roi  Nabnchodonofor. 

1.  Salathiel  l'on  fils  , fous  le 
Rôi  Balthafar. 

j.  Zorobabel  fils  de  Salathiel, 
qui  ramena  le  peuple  en  Judée  , 
fous  I*  régné  de  Cyrus. 

4.  Mofollam  fils  de  Zorobabel  ; 
la  Prophétie  ceflâ  defon  temps.  Il 
mourut  , difent  les  Juifs  , fous 
Alexandre  le  Grand. 

5.  Hananias  fous  le  régné  de 
Salmon  , d’Alafcgn , Sc  de  Mappa- 
ris  , Rois  des  Grecs  , fiiccefiêurs 
d’Alexandre  le  Grand  ; ( Salmon 


(1)  1 Marc.  in  ,4.  Matth.  xxvi,  57.  = (z)  A3.  iv,  6.  (jl  Vide 
Jerem.  xx  , i , bt  XXIX  , 15  , 26  , 27  , ér  z Par.  xxxv , 8.  = (4)  Matth. 
11 , 4 , XVI  , *1  , XXI , 1$  , z ê pafjim.=  (5)  , Par.  xvm  , z< , & 
xxxiv,  8.  ==  (û)  Exod.  xxxiv  , 51.  Num.  iv  , 54  , & xxxi  , i{.  = 
(7)  Luc.  VI»  , 41.  A3,  xm  , zj  , xvi II  , 17.  ==  (8)  Joan,  in  , Ji , 
xiv,  Jo,  xvi , 11. 
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eft  Ptolémée  fils  dé  Lagtis,  Âlaf- 
tam,  Seleucus , & Mapparis  Caf- 
l'andre.  ) Hananias  mourut  • l’an 
140  des  Grecs  , ou  des  Séieu- 
cjdes.  •’ 

6.  Barachias  fils  d’Hananias  , 
fous  Ptolémée  , qui  fit  traduire 
la  loi  en  Grec ,)  & fous  Antiochus 
qui  bâtit  Antioche  ; il  mourut  ifnft 
170  dés  Grecs.  » 

7.  Hafadias  fon  fils  l’an  175. 
Les  Juifs  maltraités  par  Nicanor, 
le  fbuleverent  8c  le  tuerent  avec 
toute  fon  armée. 

8.  Efaïe  fon  fils. 

9.  Abdias  fon  fils , qui  mourut 
fous  Hérode  le  Grand. 

10.  S a ma  Va  s fon  fils,  qui  fait  la 
dixième  génération  de  fa  maifon 
de  David  depuis  la  captivité. 

. 11.  Sechanias  fon  fils,' qui  mou- 

raçl’an  1 66  de  la  ruine  du  Tem- 
ple- , ou  if6  de  l’Ere  Chrétienne. 

1 2.  Ezéchias  fon  fils,  qui  fut  en- 
terré â Arbéel. 

1 3.  Nathan  pofthume. 

14. Hana  fon  fils  ^ Cet  <ptatrt 

I S.Akob  fori  fils  J ,chefs  '‘'curent 

16.  Na  hum  fon  { I^cfcul  chef 

fils.  youmaUrefA. 

I7fifs!chaflanfon  j 

18.  Saphat  fon  fils. 

19. '  Anam  , ou  Hona  fon  fils. 
Samuel  le  lunatique  étoit  fon  Con- 
feil.  Nahardéa  fut  prife  de  fon 
temps.  Il  fe  fit  enterrer  en  Judée 
proche  de  Chaïa.  . * 

20.  Nathan  fon  fils  , avec  Ezé- 
chiel  fon  Confei}.  Les  Perfes  ré- 
folurent  de  perfecuter  les  Juifs 
l’an  245  de  la  .ruine  du  Temple. 

21.  Nathan  fon  fils,  avec  le  ’Doc- 
• teur  Sazbi. 

22.  Akabias  fon  fils,  avec  le  Ra- 
bin Ada.  Il  fut  enterré  dans  la  Ju- 
dée. Le  Roi  de  Perfe  iubjugua  la 
Syrie. 

ij.  Mar-hona  fon  ' frere  , avec 
les  Doéleurs  Abal  8c  Jol’epH  fils 
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de  Hama.  Sapor  prit  Nifibe. 

24.  Ocba  fon  frere , avec  le  Doc- 
teur A.  Henanel. 

• 25.  Aba  ion  neveu,  avec  Rabba 
8c  Rabbena.  Le  inonde  fut  fans 
Roi  l’an  416  de  la  ruine  de  Jéru- 
falem. 

26.  Chana  fon  frere. 

27.  Saphira  fon  frere,  avecAtta 
Marpoteus. 

• 28.  Cahana  fon  fils,  avec  Rab- 
bena. * , 

2p.  Hona  fon  neveu. 

30.  Hona  Oncle  du  précédent; 
il  époufa  la  fille  de  Hanina  chef 
dé  l’Académie. 

8 1.  Son  fils  fut  la  ruirle  de  la 
maifon  de  David  ; car  ayant  mal- 
1 traité  Hanina,  la  pefte  défola  tou- 
te la  famille  , excepté 

32.  Zutra  pofthume.  Ifaac  chef 
de  l’Académie  fut  tué  fous  fon  ré- 
gné ; Mir  le  Grand  parut  ; il  vit 
une  colonne  de  feu  ; il  fe  révolta 
«contre  les  Perfes  , fit  le  Roi  pen- 
dant fept  ans  , fut  tué.  On  pendit 
auffi  Zutra. 

33.  Zutra  fon  fils  fut  obligé  de 
fe  retirer  en  Judée  8c  d’y  deman- 
der la  Préfidence  de  quelque  Eco- 
le. Il  fut-  fait  Prélilbnt  du  Sénat 
452  ans  après  la  ruine  de  Jéru- 
falem  , J22  ans  de  l’Ere  Chré- 
tienne. 

34.  Guria  fon  fils.  \ 

3 5.  Zutra  fon  fils. 

36.  Jacob  fon  fils. 

37.  Migas  fon  fils. 

38.  Nehémie  fon  fils. 

39.  Abidam  fon  fils  , qui  faifoit 
87  générations. 

40.  Jacob  Phinées  fon  fils,  maî- 
tre de  Hatfab. 

41.  Azarias  fon  frere,  qui  fai- 
foit la  89  génération. 

Voilà  une  fuccefliou  magnifique 
des  Princes  de  la  c^ttvité  ; mais 
ceux  qui  l’ont  examinée  de  près(  1 ), 
y trouvent  bien  des  fautes  8c  ‘des 
anacronifines.  Ils  prétendent  que 


0 (1)  Bafnage  , hilt.  des  Juifs  , t.  2 , 1.  4 , c.  n. 


E e ij 


Digitized  by  Google 


4)6  P R I 

les  Princes  de  la  captivité  ne  fu- 
rent établis  en  Babvlone  qu’au 
commencement  du  troilieme  fïecle 
de  Jefus-Chrift  en  220;  que  la 
fiicceflion  donnée  par  l’Auteur  de 
la  petite  Chronique  que  nous  avons 
rapportée  , n’elt  appuyée  lur  au- 
cun Auteur  ancien  ; que  ai  Jo- 
ieph  , ni  Paint  Juftin  Martyr , dans 
Ion  Dialogue  contre  Tryphon  , 
n’ont  pas  connu  ces  prétendus 
Princes  de  la  captivité  au  -delà  de 
l’Euphrate  ; que  la  tradition  des 
figes  fur  laquelle  il  fc  fonde,  eft 
d’une  très-faible  autorité  en  ma- 
tière d’hilloire.  Si  Nathan,  que  la 
Chronique  fait  palier  en  Palelline 
pendant  que  Simeon  pere  dé  Ju- 
das le  Saint  y étoit  Patriarche  , 
eût  été  le  Prince  de  fa  Nation  au- 
delà  de  l’Euphrate  , il  n’auroit 
eu  garde  de  quitter  certe  dignité 
pour  accepter  celle  de  Pere  de  la 
Maifon  du  Jugement , dans,  une 
petite  Ville  de  Palelline  comme 
Tibériade.,  Il  retourna  au-delà  de 
l’Euphrate  après  avoir  demeuré 
aflèz  long-temps  en  Judée  ; & 
comme  il  y avoir  vu  un  Patriarche 
chçf  de  fà  Nation  , il  conçut  le 
défir  d’en  i'Ête  autant  à Babylo- 
ne.  Il  établit  donc  fou  fils  H: ma  , 
qu’on  peut  compter  pour  le  pre- 
mier qui  ait  porté  ce  titre  au-delà 
de  l’Euphrâre. 

Au  refie,  on  ne  doit  pas  Ce  lait 

tir  prévenir  par  le  nom  de  Prince. 

ouvenr  dans  l’Ecriture  8c  dans  les 
Auteurs  Juifs  il  ne  fignifie  qu’un 
fittiple  chef  de  famille,  ou  celui  qui 
efl  établi  fur  fes  égaux.  Les  chefs  des 
Synagogues  d’AUemagne  8c  de  quel- 
ques Provinces  d’Italie  prennent  le 
nom  de  Ducs , ou  de  Princes  des 
Juifs.  Cela  ne  les  rend  pas  plus 
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Princeps  exenitus  dans  la  Géue- 
fe  (î),  lignifie  un  Général  d’une 
armée,  qui  n’étoit  pas  nombreufe, 
ou  même  un  Capitaine  des  Gardes 
d’un  Prince.  Abraham  eft  qualifié 
par  ceux  d’Hébron  , Princeps  Dei 
(i),  un  grand  Prince.  Le  Prince 
des  Pannetiers  (3)  de  .Pharaon  , 
^ftÇit  le  premier  des  Boulangers. 
Les  Princes  des  familles  des  Lévi- 
tes , étoient  les  chefs  St  les  princi- 
paux des  familles.  Les  Princes  des 
Prêtres , eft  le  grand  Prêtre.  Nico- 
deme  eft  nommé  Prince  des  Juifs 
(4)  ; c’cll7à-dire  , il  étoit  conlidé- 
ré  parmi  les  Jnifs.  Prince  des  Pha- 
rijiens  , diftingué  dans  certe  fcc- 
te  , Scc.  • . . • 

PRINCIPE  ; Principium.  Com- 
mencement ; ç’eft  l’acception  la 
plus  ordinaire  de  ce  terme  (5)-,  In 
principio  creavit  Deus  ccehttn  fie  ter- 
ram.  Au  commencement  des  temps 
Dieu  créa  le  Ciel  8c  la  Terre.  In 
principio  marque  auiii  quelquefois 
l’érerniré  (6)  , In  principio  erat 
verbuni.  Le  Verbe  étoit  dès  le 
commencement  ; 8c  la  figeffe  dis 
d’elle-inème  (7)  : Ab  initia  & ante 
fierula  creatafum.  Et  ailleurs  (8)  : 
Dieu  m'a  pojfédée  au  commence- 
ment de  fes  voies.  s.  ■ 

J’rincipium  marque  suffi  le  cAré 
de  l’Orient , dans  ce  paftage  : 
Dieu  créa  le  Jardin  d'Eden  au  com- 
mencement (9).  L’Hébreu  , ù P(J-  ■ 
rier.t.  r-? 

Principium  filiorum  Cio),  L'aîné 
des  enfans.  Principium  gentinm 
Amalec  ( 1 1 ) , Ainalec  eft  le  pre- 
mier , le  plus  ancien  , le  plus  re- 
doutable des  peuples.  Principium 
filiorum  Amman  (12).  Les  chefs , 
les  principaux,  l’élite  des  enfans 
d’Ammon.  Principium  viarurn  Do- 
mini  ( 1 3).  Le  Béhémoth , ou  l’E- 


grands  Seigneurs  ni  plus  libres. 

# f,  — 

Ci)  Cenef.KK l , 3 3-  ==(»)  Genef.  xxut  , 6.  ==  (3)  Gene/.  XL  , Ï5>.  esse 
(4)  Joan.  ni  , I.  (J)  Gcnef.  I , t.  (6)  Joan.  1 , 1.  =r~—  (7)  Èccl, 

XXIV  , 14.  = (8)  Prov.  VIII , 27.  = Gcnef.  11,8.  — *—  (10)  Cencf. 

(12}  Dan,  xi  j 41. 
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Iephant,  eft  le  plus  excellent  des 
animaux  que  Dieu  ait  fait  ; c’efl 
poilr  ainfi  dire  par  U qu’il  a com- 
mencé à découvrir  fa  puilTance  in- 
finie ; c’eft  le  chef-dœuvre  de  {es 
voies.  Il  ne  parle  que  des  animaux' 
terreflres.  Tecum- principium  in  die 
virtutis  tux  (j).  Dans  ce  pafTage  , 
principium  ie  peut  prendre  en  deux 
maniérés  , ou  pour  l’éternité  dans 
laquelle  le  Verbe  a été  engen- 
dré du  Pere  , ou  pour  la  puiftàn- 
ce  , le  commandement , l’autorité 
du  fils  , qui  doit  éclater  princi- 
palement au  jour  de  fa  puilTance  , 
ou  au  jour  du  Jugerflent.*Les  Pe- 
res  Grecs  l’entendent  volontiers 
en  ce  fcns.  Le  Texte  Hébreu  eft 
traduit  diverfement.  Les  Juifs  li- 
fent.  Votre  peuple  volls  ejl  dévoué 
au  jour  de  votre  force.  Il  s’expofc 
volontiers  aux  plus  grands  dangers 
pour  vous  fuivre  au  jour  de  la  bar 
taille.  Les  Septante  ont  lu  autre- 
ment. La  libéralité  , la  princi- 
pauté eft  avec  vous.  Le  terme  Hé- 
breu, Nadab  ; qui  lignifie  être  li- 
béral, offrir  volontairement  8c  libé- 
ralement , fe  met  aullî  quelquefois 
pour  un  Prince  ; car  la  libéralité 
eft  une  qualité  qui  convient  prin- 
cipalement aux  Princes.  Princi- 
pium  verborum  morum  veritas  (i). 
La  parole  de  Dieu  eft  principale- 
ment fondée  fur  la  vérité.  La  vé- 
rité , le  fidélité  , la  certitude  font 
le  caraüere  de  fe  s pfiroles  8c  de 
fes  promettes.  L’Hébreu  à la  let- 
tre : La  tête  de  votre  parole  ejl  vé- 
rité. 

A principio  ( 3 ) , marque  un 
temps  très-éloigné.  Dieu  délie  les 
Idoles  8c  leurs  adorateurs  de  dé- 
couvrir les  chofes  qui  fe  font  paf- 
fées  à principio  , mfts  les  anciens 
temps , depuis  le  commencement 
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du  monde.  Il  dit  que  fon  peuple 
"eft  defcendn  en  Egypte',  d princi- 
pio ( 4 ) , il  y a très-long-temps. 
Les  Juifs  fe  plaignent  au  Seigneur 
qu’ils  font  abandonnés  de  Ipi  , 8c 
livrés  aux  Nations  comme  au  com- 
mencement ( 5 ) , avant  qu’il  fe  fût 
déclaré  leur  Dieu  8c  qu’ils  fuflênr 
reconnus  pour  fon  peuple.  Ail- 
leurs (6),  Dieu  dit  que  fon  nom 
a demeuré  à fon  fils  ou  commen- 
cement ; c’eft-à-dire,  il'  y -a  long- 
temps. Et  Jérémie  ( 7 ) : Renou- 
velés nos  jours  comnre  ou  com- 
mencement : comme  autrefois , fai- 
tes éclater  Votre  miféricorde  en- 
vêrs  nous  comme  dans  les  anciens 
tempS. 

Principium  peccati  ejl  fili.e  S ion  , 
quia  in  te  inventa  ftint  fcelera  If-, 
racl  (i).  Le  commencement  dit 
crime  Sç  du  malheur  de  Siou  , 8c 
de  Juda,  eft  d’avoir  imité  les  dé- 
fordres  du  Royaume  d’Ifrael.  Voilà 
la  fource  de  tous  fes  malheurs. 

Principium  qui  £•  Iqquor  vo- 
bis  (9).  Je  fuis  le  principe , moi 
qui  vous  parle.  C’eft  Jefus-Chrift 
qui  répond  aux  Juifs,  qui  lui  de- 
, nvnndoient:  qui  étej-vousl  Je  fuis 
le  principe , c’eft  le  nom  qui  me 
convient  le  mieux  ; c’eft  par  moi 
que  toutes  chofes  ont  été  créées , 

. 8c  qu’elles  fubliftenr.  C’eft  le  nom 
que  faint  Paul  lui  donne(  io)  : qui 
ejl  principium  , primogenitus  ex 
, mortuis  ; 8c  faint  Jean  dans  foq 
Apocalypfe(  1 1 ).  Egofum  Alpha  & 
Oméga , principium  & finis.  D’au- 
tres expliquent  autrement  ces 
mots  ; principium  qui  & loquor  vo- 
ter. Avant  de  vous  dire  qui  je  fuis , 
écoutez  premièrement  ce  que  j’ai 
à vous  dire.  Le  Texte  Grec  favo- 
rife  cette  explication^  il  lit  non 
au  nominatif,  mais  à l’acculâtif: 


(l)  Pfalm.  ClJt  , J.  Diana  "]Oy  Grise.  pi  T»  tris  à açHS.  ■=-  (z)  Pfllm. 

cxvm , 160.  nn«  pna  tstn  = (î)  ifai.  xi.r , 16.  =--  (4)  //ai.  lii  , 41 
usT-.  (5)  Ifai.  Lxi  1 1 , 19.  = (6)  Jertm.  vil , iz.  ==  (7)  Thten.  v , zr. 
r— -!  (8)  Mich.  1 , 1$.  ; (9)  Joan,  VIII  , z$.  (10)  Col.  1 , iS.  3 

(11)  Apoc.  1 , 8. 
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Principium  quod  & clico  vobis.'A vaut 
toutes  choies  écoutez  ce  que  je 
vous  dis.  Autrement,  je  fuis  ce  que 
je  vous  ai  dit  dès  le  commencement 
& tantôt  fois . 

PRWUS,  iorte  de  chêne  verd, 
autrement  appelé  yeufe.  On  l’ap- 
pelle chêne  verd , parce  qu’il  con- 
ï'erve  l'es  feuilles  pendant  tout  l’hi- 
ver. Ses  feuijlcs  font  femblables 
à celles  de  laurier,  mais  blanchâ- 
tres , rudes  au-dehors , & li  den- 
telées , qu’elles  femblent  des  épi- 
nes. L’un  des  vieillards  qui  accu- 
ferent  Suzanne,  dit  qu’il  l’avoit 
vue  avec  un  jeune  homme  fous 
une  yeufe,  fub  prino  ( i)  ; & Da- 
niel falfant  allulion  au  terme  pri- 
nits  , lui  répondit  : L'Ange  du  Sei- 
gneur tient  une  épée  pour  vous  cou- 
per par  le  milieu  du  corps.  Le  Grec 
lit prifaï,  c’eft-à- dire , feier.  On 
peut  voir  les  Commentateurs  fur 
cette  allulion  qui  fe  rencontre 
dans  le  Grec  , St  qui  femble  prou- 
ver que  cet  endroit  de  Daniel  n’a 
jamais  été'écrit  en  Hébreu. 

PRISG1LLE  , ou  PnJ'que  (i)  , 
femme  Chrétienne  , fort  connue 
dans  les  Aétes  & dans  les  Epitres 
de  iaint  Paul.  Elle  y cil  quelque- 
■fbis  nommée  avant  lbn  mari  Aqtii- 
/<i.  Us  étoient  à Corinthe  (}) 
lorfque  faint  Parti  y arriva,  St  ils 
eurent  l’avantage  de  le  recevoir 
dans  leur  maifon  , & de  l’avoir 
pour  hôte  allez  long-temps,  parce 
éfue  faint  Paul  8t  Aquila  travail- 
loient  du  même  métier,  qui  étoit 
de  faifeur  de  tentes  de  cuir,  à 
j’ufage  des  lbldats.  Aquila  & Pril- 
cille  quittèrent  Corinthe  avec 
faint  Paul , 8t  vinrent  avec  lui  à 
Êphefe  (4).  Ils  y demeurèrent 
quelque  teqgps , & y annoncèrent 
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l’Evangile.  Leur  maifon  étohfi  ré- 
glée , que  faint  Paul  l’appelle  une 
Eglife  ( 5 )•  De  là  ils  allèrent-  à 
Rome,  où  ils  étoient  lorfque  faint 
Paul  écrivit  aux  Romains  en  l’an 
de  Jefus-Chrift  58,  & il  les  falue 
tout  des  premiers  , 8t  avec  de 
grands  éloges»  Us  retournèrent  en 
Aile  quelque  temps  après;  & faint 
Paul  écrivant  à Timothée  , le  prie 
de  les  faluer  de  fa  part  (6).  On 
croit  qu’ils  y moururent , St  les 
Martyrologes  Latins  y mettent 
leur  mémoire  le.  8 de  Juillet.  Tes 
Grecs  font  la  Lite  de  faint  Aquila 
le  14  rîu4tfêm«  mois. 

PROBATIQUE.  Voyez  Pifcine 
probatique. 

■PROCHAIN.  Propinquus , ou 
proximus  , ftgnific  les  proches  pa  - 
rens  , les  compatriotes , ceux  qui 
font  de  la  même  Tribu,  les  voi- 
lïns,  8t  en  général  tous  les  hom- 
nles  qui  font  liés  enfemble  par  les 
liens  de  l’humanité , St  que  la  loi 
de  la  Charité  veut  qu’on  conlïdere 
comme  amis  St  cortlme  prochains. 
11  faut  donner  des  exemples  de 
toutes  ces  lignifications.  Cum  ve- 
ntru ad  propinquos  meos  (7),  dit 
Abraham  à Eliezer;  Lorfque  vous 
ferez  arrivé  auprès  de  mes  pro- 
ches , de  mes  paréns.  Dixit  alter 
ad  proximum  fuum  (8):  L’un  dit 
à l'autre , le  voilln  à Ion  voifin.  Si 
voluerit  propinquus  ejus  redime- 
re  (9) , ii  fon  prochain , celui  qui 
eft  de  la  même  Tribu  St  de  la 
même  famille  vent  racheter  le 
champ  quia  été  vendu. 

Propinquus  fc  met  en  ce  feus , 
dans  tout  le  Livre  de  Ruth.  Quia, 
ignorons  piraifftt  proximum  ( 1 o). 
Il  a tué  un  homme  fans  y tâcher. 
Nar rabat  aliqfht  /omnium  proxitn • 


(r}  Dan.  sut,  58 , 59.  n»iV«t  ti  //ÎT'-t.  .■  rfc  (1)  Elle  eft  ordinairement 

nom. née  PrifiiUa  , toutefois  elle  eft  nommée  Prifca  , z Tint,  iv , 19. 

ïj)  ^3.  xvni  , 1 , ; , 1 8.  An  de  1.  C.  52.  (4)  Acl.  «vu  , 18  An  de 

J.  C.  ou  de  l'Erc  vulg.  j4.  = ($)  Rom.  xvi  , J.  u — — (6)  2 Timor,  rv  , 19. 
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fit»  (t ).  Un  fold.it  racontait  fon 
fbnge  à fon  camarade. 

Du  temps  de  Notre-Seigneur 
les  Phariuens  avoient  limité  le 
nom  de  prochain  à ceux  de  leur 
Nation  8c  à leurs  amis,  croyant 
que  la  haine  de  leur  ennemi  ne 
leur  étoit  pas  défendue  par  la 
loi  (2).  Mais  le  Saveur  leur  apprit 
que  tout  le. monde  étoit  leur  pro- 
chain , qq’ils  ne  dévoient  pas  faire 
à autrui , ce  qu’ils  ne  voudroient 
pas  qu’on  leur  fit;  qu’ils  dévoient 
aimer  tous  les  hommes  comme 
eux-mêmes  ; que  cette  charité  doit 
s’étendre  même  fur  leurs  ennemis. 
Ainli  il  renverfa  les  fauflcs  maxi- 
mes des  Pharilïens  , 8;  ramena  le 
précepte  de  la  charité  à fon  pre- 
mier eiprit.Voyez  faint  Luc,  X , 29. 

Dieu  ejl  proche  de  ceux  qui  le 
craignent  & de  ceux  qui  l'invo- 
quent  ( i)  ; il  leur  donne  des  mar- 
ques de  la  préfence  8c  de  fa  pro- 
leftion.  Stûs-je  un  Dieu  de  près  & 
non  un  Dieu  de  loin  ; Putas  ne  Deus 
è vicino  ego  furn  , & non  Dcus  de 
longef 4)1  Suis-je  un  de  ces  Dieux 
que  les  hommes  fe  font  forgés  de- 
puis deux  jours?  Ne  fuis -je  pas 

11  Dieu  Eternel  ? Autrement , je 
is  un  Dieu  prochain  , qui  voit 
tout,  qui  fait  tout,  8c  non  un  Dieu 
éloigné. 

PROC  LE  , Procula  , ou  Prof- 
eula, ou  Claudia  Procula.  On  dit 
que  c’elt  le  nom  de  la  femme  de 
Pilate.  Vincent  de  Beauvais  (5) 
cite  le  faux  Evangile  de  Nicode- 
me , qui  lui  donne  le  nom  de  Pro- 
ele  ; mais  l’Exemplaire  de  cet 
Evangile  que  M.  Fabricius  a fait 
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imprimer  , ne  lit  pas  ce  nom.  Il 
porte . Amplement  (6)  : Matrona 
ipJiiLs  Pilati  procul  pofita.  Cepen- 
dant Malelas  dans  fa  Chronique, 
Nicéphore  ( 7 ) , le  faux  Lucius 
Dcxter  la  nomment  Procula.  Quel- 
ques Peres  (8)  femblent  croire 
qu’elle  craignoit  Dieu,  8c  qu’elle 
a été  fauvée.  D’autres  (9)  veulent 
qu’elle  ait  embrafle  la  foi  de  Jefus- 
Chrilt , Si  qu’elle  foit  au  nombre 
des  Saintes.  A l’égard  du  fonge 
qu’elle  eut  à l’occaiion  de  notre 
Sauveur,  les  uns  (10)  croient  qu’il 
lui  fut  fuggéré  par  le  Démon,  qui 
fc  doutoit  de  quelque  chofe  , Sc 
qui  craignoit  qu’il  ne  renverfât 
fort  empire.  D’autres  (n)  l’attri- 
buent au  bon  Efprit. 

PROCORE,  ou  Prochore  , un 
des  fept  premiers  Diacres  ( 12).  Il 
fut  élu  allez  peu  de  temps  après 
l’Afcenfion  du  Sauveur  , l’an  3 5 
ou  34  de  l’Ere  commune.  Les 
Grecs  croient  qu’il  fut  premier 
Evêque  de  Nicomédiei  Adoii  dit 
qu’il  lbuftrit  le  martyre  à Antioche 
le  9 d’Août , après  s’être  rendu 
fort  célébré  par  fes  miracles.  On 
a fous  le  nom  de  Prochore,  une 
hilioire  de  faint  Jean  l’Evangélif- 
te  ; mais  elle  eft  moderne , 8c  rem- 
plie de  contes  fabuleux,  indignes 
du  faint  Diacre  dont  nous  parlons. 

PROFANER , fe  dit  du  mépris 
8c  de  l’abus  des  chofes  ; un  homme 
fouillé  qui  touche  à une  chofe  fa- 
crée  , la  profane.  On  appelle  Un 
Profane  , celui  qui  n’a  aucuu  ca- 
raftere  facré  qui  le  diftingue.  Il  ne 
faut  pas  que  les  Profanes  fe  mê- 
lent de  parler,  ni  d’écrire  des  cho- 


(1)  Judic.  vi .1  , 13.  (O  Vide  Matth.  V , 43  , & Luc.  x , 19.  f.r.r. 

(3)  Pfalm.  LXXXIV  , 10  , éf  CXLI V , 18.  = (4)  Jercrn.  xxi  1 1 , 13.  = 

(3)  Vincent.  Bcllovac.  I.  7 , c.  4t  ,fpeculi  hiflcrrial.  = (6)  Evangcl.  Nico- 
dcm.  c.  1.  = (7)  Nictphor.  I.  1 , c.  30.  : - - - (8)  Origen.  in  Matth.  Chry- 
fofl.  in  Matth.  Hilar.  Cari.  33 (9)  Mcnobg.  (iretc.  apud  Çorncl.  à Lapi- 
de. 1 * 3 (10)  Ecan gel.  Nicodemi.  Cvprian.  feu  alius  fenn.  de  PnJJione.  Arha- 

naf  tracl.  ad  Maxim.  I.  t",  p.  1C3.  Meda  Arc  dm . hijl.  Scola/I.  r-  ~ ÇlO  Am- 
bref.  I.  x , in  Origen.  Chryfoft.  Hiernn.  in  Matth.  Léo  Magn.  ferm.  XI  , de 
Pcjjicnc.  Mald.  Grot.  Iirug.  in  Matth,  = (12)  Acl.  VI , 5. 
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fes  làintes.  Un  Profane  , un  Laï- 
que ne  doit  pas  toucher  des  vaif- 
feaux  facrés , ni  être  employé  dans 
le  divin  Myftere.  Celui  qui  fe  raille 
des  choies  faintes  , qui  les  profane 
par  l’abus  qu’il  en  fait , qui  fe 
fouille  par  des  aftions  impures  ou 
honteufes,  eit  un  profane.  L’Ecri- 
ture ( 1 ) appelle  Efaii  un  profane , 
parce  qu’il  vendit  fon  droit  de  pre- 
mier-né , qui  étoit  conlidéré  com- 
me une  choie  facréc.  Les  Egyp- 
tiens n’admettoient  pas  les  Hé- 
breux à leur  table , parce  qu’ils  les 
tenoient  pour  des  profanes  (2), 
Profanum  putant  kttjufmodi  eonvi- 
viuiri.  Les  Prêtres  de  la  race  d’Aa- 
ron  étoienr  chargés  de  difcerner 
entre  le  l'acre  & le  profane , entre 
le  pur  8t  le  fouillé  (3);  8c  pour 
cette  raifon  l’ulàgc  du  vin  leur 
étoit  interdit  dans  le  Temple  pen- 
dant le  temps  de  leur  fcrvice.  Il 
leur  étoit  défendu  de  garder  les 
chairs  des  hoilies  pacifiques  au- 
delà  de  deux  jours.  S’ils  enavoient 
mangé  le  troilieme  jour , ils  étoienr 
punis  comme  profanateursdes  cho- 
ies làintes  (4);  Profanas  erit  Ht 
impictatis  reus. 

Les  animaux  déclarés  impurs 
par  la  Loi,  rendoienr  impurs,  pro- 
fanes Sc  fouillés  ceux  qui  les  tou- 
choient  , ou  qui  en  mangeoienr. 
Ifaïe  (5)  appelle  profanes  ceux  qui 
mangeoient  de  la  chair  de  porc  , 
fit  qui  ont  du  bouillon  profane  dans 
leur  pot  , Jus  profanum  in  Viifis 
eonun.  Quand  on  compare  la  ville 
de  Jérulàlem  au  Temple  , le  ter- 
rain de  cette  Ville  cil  nommé 
profane  (6)  ; c’cft-à-dire  , deftiné 
à des  ufages  communs  , 8c  la  de- 
meure des  Laïques  : Profana  erunt 
urbis inhabitaculum.  Dans  le  fécond 
Livre  dcsMaccabécs  (7)  les  Païens 
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qui  compofoient  l’armée  de  Ti- 
mothée , font  appelés  Profanes. 
Saint  Paul  (8)  appelle  Profanes  , 
les  nouveautés  de  mots  8c  d’ex- 
preffions  en  fait  de  Religion , Pro- 
fanas vocurn  novitutes. 

Profaner  le  Temple,  pro- 
faner le  Sabbat  , profaner  l’Autel , 
font  des  exprcflions  communes  , 
pour  marquer  le  violentent  du  repos 
du  Sabbat,  l’enrré’e  des  Païens  d j'ns 
le  Temple,  les  irrévérences  qui  s’y 
commettent,  les  facrificcS  impies 
qui  s’offre*  fur  l’Autel  duSeigneur. 

Profaner  les  justices  (9)  , 
ou  les  coinmandemens  de  Dieu  » 
c’e(ï-à-dirc  , les  violer. 

Profaner  l’aluance  (10) , 
les  promefiès  jurées  avec  ferment , 
y contrevenir  , les  rendre  inutiles. 

Profaner-sa  race  , en  ternir 
laglbire.  L’Auteur  de  l’Eccléliaiti- 
que(  1 1)  dit  que  Salomon  a profa- 
né l'a  race  en  ce  que  par  fes  pé- 
chés il  a été  caufc  que  Dieu  n’a  pas 
donné  fon  efprit  de  confeil  à Ro- 
boam  fon  fils  , qui  par  fon  imprti-1  «• 
dence  aliéna  les  cfprirs  des  iîraé- 
lites  , St  occafionna  la  féparatioit 
des  dix  Tribus. 

Profaner  une  vigne,  ou  un 
arbre  (12)  , c’eft  Icsrendre  com- 
muns 8c  propres  à être  employés  à 
des  ufages  ordinaires.  Qui  ejl  celui 
quia  planté  une  vigne  , & ne  P a pas 
encore  rendue  commune  , & dont  il 
fait  permis  à tout  le  monde  de  man- 
ger ? L’Hébreu  à la  lettre  : Et  qui 
neTapcfs  encore  profanée  ? Qu  il  s'en 
retourne  en  Ja  mnifon  ,de  peur  qu'un 
autre  ne  le  fiiffe  pour  lui.  Dans  le 
Lévitique(  1 3) où  Moïfe  propofe  la,, 
loi  qui  concerne  les  fruits  des  ar- 
bres nouvellement  plantés  , il  ex- 
prime l’impureté  des  premiers 
fruits  , fous  le  nom  de  circonci- 


(i>  Heb.  xit,  iG.  (2)  Gcnef.  xl.i  11,32.  = (3)  Levit.  x , jo.  ■ — 3 

(43  Leva,  xts,  7.  =(5)  irai,  t.xv  , 4.  = (G)  h xlviii  , 15.  = 
(" ) > Macc.  x 1 1 , z 3.  - r-  (JJ)  1 27m.  VI , 20.  aj  (yj  Pfulm.  lxxxvi  1 1 , 32. 
==(10)  P faim,  lxxxviii,  j 5 - ==  ( 1 , ; Ecdi.  klvii  , 22.  ,tv.—  Qu  ; Deut. 
*x,  6.  = (tj)  Levit.  six  , 23. 
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fion  : Lorfqiic  vous  aurèj  planté 
des  arbres  fruitiers  , vous  en  re- 
trancherai 'par  une  efpece  de  cif- 
concifion  , les,  premiers  fruits*: 
pendant  les  trois  premières  années 
ces  fruits  ëtoienr  retranchés  com- 
me impurs.  *'  L.a  quatrième  année 
on  offroit  au  Temple  ce  qu’ils  pro- 
duifoieiit.  Et  enfin  la  cinquième 
dnnt’e  le  propriétaire  'avoir  pcr- 
milïïon  d’en  ufer  comme  de  Ion 
bien  : ces  fruits  devenoient  alors 
profanes  , ou  coaffnuiis.  Jéré-  • 
mie  ( i ) promit  aux  Ifraélites  qu’ils 
retourneront  encdre  dans  leurs 
pays  ; qu’ils  planteront  des  vignes  . 
fur  les  montagnes  de  Samarie  , tf 
qu’ils  les  profaneront  ; c’elt-à-dire, 
qu’ils.en  mangeront  le  fruits  La 
Vulgate  : Plantabunr  plantantes  , 

& donec  tempus  ventât , non  vinde- 
miâbunt  ; ils  n’y  toucheront  point 
julqu’à  la  cinquième  année.  L’Hé- 
breu , Plantabunt  plantantes  , £r 
profanabunt. 

PROFOND  , Profondeur.  Le 
mot  latin  profondus  (tu  profandum , 
fe  met  Couvent  pour  le  tombeau  , 
ou  pourrie  lieu  où  les  âmes  font 
détenues  après  la  mort.  Les  anciens 
Hébreux  le  plaçoient  au  - défions 
des  eaux  , au  plus  profond  des 
abîmes.  Dieu  e/l  plus  élevé  que  le 
Ciel , que  fèrej-vous  ? Il  ejl  p/nJH 
profond  que  l’enfer  , comment 
U connoîtref-vous  (2)  ? Et  enco-* 
re  ( 3 ) : Je  defcendrai  au  plus  pro- 
fond du  tombeau  : In  profondijji- 
tnutn  infernum  défaillent  0 initia 
mea.  Et  Ifaïe  (4-)  : Demandez  un 
ligne  au  Seigneur  du  plus  profond 
de  l’Enfer  , ou  du  plus  haut  du 
Ciel. 

Proftndum  fe  met  Couvent  pour 
la  Mer.  Les  troupes  de  Pharaon 
qui  furent  fubmergées  dans  la  Mer 
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Rouge  (5)  : Ferebantur  in  profim- 
dum  ; & defeenderunt  in  prafun- 
dum  quafi  lapis « Et  David  (6)  : 

Ceux  qui  trafiquent  fur  la  Mer  , ' 
ont  -vu*  les  merveilles  du  Seigneur 
fur  les  eaux , Mirabilia  ejas  in  pro-  ' J 
fundo .'  Les  paroles  d’une  femme 
débauchée  .fout  comtne  une  eau 
profonde,  ou  comme' une  folle 
profonde.  Prov.  XXII  14  tir 
XXIII,  27. 

La  profondeur  de*  pensées  „ 
fe  met  ordinairement edJjonnf  part* 

pour  une  profonde  fagelfe  des 
coufeils  pleins  «Je  huniere.  lies  pa- 
roles d’un  homme  fage  , font  com- 
me une  eau  profonde  : Aqua  pro- 
fiuiSa  , verba  ex  jtre  viri  ( 7 ),  Kr 
enoore  ( 8 ) : Sicüt  cRpui  pru fonda 
fit  confduim  ini  corde  viri.  Les  def- 
feins  d’un  homme  font  impéné- 
trables : Et  ^ Pfalmiftc  (9)  : Vos 
penfées  font  trop  profondes  , nul 
n’elt  capable  dê*les  comprendre* 

Ifaïe  (10)  le  prend  dans  un  mau- 
vais fens  : Malheur  à vous  qpi  êtes  - 
profonds  decuftir  : V.e  qui  profitn- 
di  e/lis  corde  ; qui  déguifez  vos  fen- 
tirnens  , & qui  croyez  Vous  cacher 
•aux'yeux  de  Dieu.  • 

Ezéchiel  ( n)  : Je  rte  vous  en- 
voie point  vers  tfh  peuple  d’un  lan-' 
gage  profond  , ni  d’une  langueiu- 
connue  : Non  enim  ad  populunt 
profundi  fermonis&  ignotee  linguœ  tu 
mitteris.  Dans  cet  endroit , profond 
efl  mis  pour  difficile  , caché  ^ in- 
connu ; de  même  auffi  dans  feint 
Paul(  12):  L’efprit  recherche  ton- 
tes choies , même  les  plus  profonds  ■ 
focrers  de  Dieu  : Omniafcrntatur „ 
ctiivn profunda  £Lt.EtDaniçl(  1 }): 

C’eft  Dieu  qui  revele  les  chofes 
profondes  8c  cachées  \ Révélât  pro- 
funda  & abfcondita. 

Saint  Paul(t4)  dit  que  rien  ne 


\ 


(O  Jerem.xxxi  , 5.  D’IIDS  lyn J = (2)  Job.  XI , 8.  = (})  Job. 

xvii  , ifi.  t=  (4)  , Ifai.  vu  , 11.  =•  (s)  Exod.  xiv,  25  , xv  , 5. 

(6)  Pfalm.  evi  , 24.  = ( 7 ) Prov.  xviii  , 4.  (8)  Prov.  xx  , 5.  =3 

(9)  PJiiIm.  xci  , 6.  (10)  Ifai.  xxix  , i{.  ; — (11)  Ejech.  in  ,5,6. 

5=  (12;  I Cor.  11 , 10  â=  fi})  Dan.  il  , 12.  = (14)  Hem.  vm  , 19. 
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fera  capable  de  nous  fé  parer  (Je 
la  charité  de»Dicti  , ni  la  plus 
haute  élévation  , ni  la  plus  extrê- 
me profondeur  , *Ncque  altitudà  , 
mque  profundum  >■  ni  le  Ciel , ni 
l’abîme  , ni  Jes  Anges , ni  les  Dé- 
mons ;_c’ellunjs  ei'pece  de  prover- 
be & d’hyperbole.  Et  ailleurs  (i)  : 
Afin  que  vous  pulfîîcz  comprendre 
avec  tous  les  Saints  , quelle  eft 
la  largeur  & la  longueur,  la  hau- 
teur & Mi  profondeur  des  myfteres 
» de  Dieu  4 de  fa  puifiunce  , de  fa 
•^charité-,  de  les  delTtins,  8cc. . 

PÉCHER  PROFONDEMENT-  fe 
trouve*  dans  Ifaïe  ( : ) 3c  Jans 
Ofefc( ?)  , poqr  marquer  une  lon- 
gue habitude  de  crimes  , une  ido- 
lâtrie enracinée  * ou  même  une 
profonde  8 c une  grande  iniquité^ , 
un  crime  qui  a pris  ratine  dans 
l’aine  par  une  longue  habitude  : 
Profonde  peceaveruntMit  in  diekits 
Gabon  : Ils  ont  porté  le  défordre 
jufqu’à  imiter  les  anciens  crimes 
de  Gabaa  , dit  Ofée  ; retournez 
au  Seigneur  , comme  vous  vous 
en  étiez  éloigné  II  profondément , 
dit  Ifaïe  , Convertimini  fiait  in  pro- 
fundum recejferatis.  Et  ailleurs^): 
Demandez  *au  Seigneur  un  figne 
du  profonde  l'Eiücr.  L’Hébreu  à 
la  lettre  : Approfondirai  vos  de- 
mandes, demande/  quelque  chofe 
de  difficile  , 8c  pour  ainli  dire,  de 
caché  au  fond  de  l’Enfer. 

PROMESSES.  Le  nom  de  Pro- 
mslfes  dans  le  Nouveau  Telia  - 
ment  , fe  prend  pour  les  promelfes 
que  Dieu  fit  autrefois  à Abraham  8c 
•aux  autres  Patriarches  , de  leur 
donner  le  Mefiie.  C’eüencefens 
que  fiiiat  Paul  prend  ordinairement 
le  nom  de  promelîes  ( 5 ) -,  Âbrahce 
diche  funt  promiffiones.  Le  temps 
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des  promeflês  eft  le  temps  de  la 
venue  du  Meffie  (<5)  y.Les  enfoui 
de  ht  promeffe  font  premièrement 
les  Israélites  defeendus  d’Ifaac  , 
par  opposition  aux  Ifmaélites  des- 
cendus d’Ilmael  8c  d’Agar  (7); 8c 
fecondemeitt  les  Juifs  convertis  Sc 
les  Cfy-étiems  , par  oppofition  aux 
Juifs  incrédules  , qflii  oiît  refufé 
de  croire  en  Jeftis-Chrift  ; les 
Chrétiens  ont  joui  der  promeflês 
faites  aux  Patriarches  ; les  Juifs 
incrédules  en  font  déchus.  L’Efprit 
faim  depromefte  (8)ajue  les  Chré- 
tiens ont  ipçuAiignati  tfiis  Spiritu 
promijfionisfaticlo , lignifie  le  Saint- 
Efprit  que  Dieu  a promis  à ceux 
qui  croiroht  en  lui  , ce  qui  eft  le 
gage  de  km  bpnheur  éternel.  Le 
premier  commandement  auquel 
Dieu  ait  attaché  une , promette  , 
Primum  marldatum  in  promijfio- 
ne  (9)  , eft  celui-ci  : Honores  vo-> 
tre  pere  & voue  mere , auquel  Dieu 
a1  ajouté  cette  promette  ; afin  que 
vouf  viviej  Long-temps  fur  la  terre. 

Les  Promesses  engénéral mar- 
quent aufli  la  vie  éternelle,  quieft  * 
l’objet  de  l'efpérance  des  Chré- 
tiens ( 10)  : 17f  reportetis  promijfio- 
nes.  Les  anciens  Patriarches  ont 
été  les  héritiers  des  promelfes  par 
leur  foi  Scieur  patience ( 1 1 ):  Fide 
I & patientia  hæreditabant  prorniffio- 
[fpej.  Toutes  les  promelfes  de  Dieu 
Je  vérifient,  Sc  s’accomplilfent  en 
jefus-Chrift  ( 11). 

Enfin  Promesse  fe  met  fouvent 
pour  un  vœu.  Si  une  femme  fait 
un  vœu  , 8c  que  fon  mari  n’y  con- 
fente  pas  , elle  ne  fera  pas  tenue 
à fa  promelfe  ( 1 5 ) : Non  tenebitur 
promijfionis  rea  : Et  l’Eccléfiafti- 
que  ( 14)  : Il  vaut  beaucoup  mieux 
ne  pas  vouer  , que  de  manquer  à 


<j)  Ephef.  in  , 18.  ■ ■ ■■  (2)  Jfai. 
(4)  f/ai.  vu,  1.  ==  C5)  Culot.  11 1 
pajfiir.  1 1,  1 (Cl  Àci.  vi  1 . 17.  = 
(8;  Ephef  1 , i5.=(9)  Ephef.  vi , 
vi  , 1 s.  ."7 — (1 2)  2 Cor.  2 , 20.  — 7 
VÏ+ 


5.  = (?)  Ofce.  ix  , p.  =a 
idc  Rom.  iv  , 1?  , 14  , 16  , (t, 
(7)  Rem.  ix  , St.  Calat.  iv  , 28.  = 
2.=(io)  Hcbr.  x,  6.; ""—(il)  Hthr. 
(■})  Num.  xxx,  !?.==  (14)  Eccï<« 


xxxi  , 6.  _ 
, 1 6.  Vide 
(7)  Rom 
2. 
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iis  promeflis  après  avoir  voué.' 

« PROPHETJt.  Ce  nom  vient  du 
Grec  Prophètes  , qui  figuifie  un 
homme  qui  prédit  l’avenir.  Les 
t Hébreux  dans  les  commedccmensf 
les  appeloierit  Voyons  ( i j.  En-* 
fuite  ils  les  nommèrent  Nabi , qui 
vient  de  la  racine  nabah  , prédire, 
deviner.  L’Ecriture  leur  donne  aulli 
allez  fou vent  le  nom  A' Hommes  de 
Dieu  & à' Anges  f ou  A' Envoyés  du 
Seigneur.  Le  verbe  nabah , prophé- 
* tifer  , a dans  l’Hébreu  une  fort 
(yande  étendue.  Quelquefois  il 
lignifie  prédire  l’avenir  ; d’autres 
fois  , être  infpiré  , parler  de  la 
part  de  Dieu.  Dieu  dit  à Moïfe(  i ) : . 
Aaron  votre  frere  fera  votre  Pro- 
phète } c’eft-à-dire  , il  explique- 
ra vos  fentimehs  «u  peuple.  Saint 
Paul  dans  *fon  Epître  à Tite  « 
drap,  i , t.  12,  citant  Un  Poète 
profane  , l’appelle  Prophète  : Dixit 
quidam  proprius  eorum  Propheta; 
parce  que  les  Païens  croyoient  leurs 
Prophètes  infpirés  des  Dieux.  L’E- 
criture donne  fouvent  le  nom  de 
Prophètes  à des  impofteurs  qui  fe 
vantoient  fauffement  d’être  inf- 
pirés.  • , 

Comme  les  vrais  Prophètes  dans 
le  temps  qu’ils  étoient  transportés 
par  le 'mouvement  de  l’Elprit  de 
Dieu,.s’agitoielit  quelquefois  d’u- 
ne maniéré  violente  , on  appela 
prophétifÊt  les  mouvemens  que  fe 
donnoient  ceux  qui  étofent  remplis 
du  bon  ou  du  mauvais  Efprit.  Par 
exemple  , Saiil  ému  du  mauvais 
efprit  ( } ) , prophérifoit  dans  Ja 
snaifon  ; c’eft-à-dire  , il  s’agitoit 
avec  violence  comme  faifoient  les 
Prophètes.  Propfddfer  fe  met  aulïi 
pour  chanter  , dmêr  , jouer  des 
inftrumens.  Vous  rencontrerez  une 
troupe  de  Prophètes,  dit  Samuel  à 
Saiii  (4)  , ils  feront  précédés  par 


P R O 445 

de  f joueurs  d'infiniment  , & ils  pro- 
phétiferont.  En  même-temps  l’ef- 
prit  du  Seigneur  fe  fyifiui  de  vous  , 
vous  propltétiferej  avec  eux  , & vous 
ferez  changé-en  un  autre  homme. 
On  lit  dans  lesParalipomenes  ( 5)  >' 
que  le?  fils  d’Afaph  forent  établis 
pour prophétifer  fur  leurs  harpes.  ' 

Ce  terme  fe  met  aufli  dans  S. 
Paul  (6)  poyr  expliquer  l'Ecritu- 
re, parler,  en  public  dans  l’Eglife  ; 
apparemment  parce  que  ceux  qui 
faifoient  ces  fonftions , étojent  cen- 
fçs  remplis  du  Saint-Efprir  , & fe 
dbimoient  quelques  mouvemens 
fomblables  à ceux  des  enthoufiaf- 
tes.  L’Ecriture  emploie  ce  terme 
dans  un  feus  extraordinaire,  pour 
dire  , faire  un  miracle  , & relfuf- 
citer  un  mort.  Aauti  il  eft  dit  que 
* les  os  d’Elifée  prophétiferent  après 
la  mort  de  ce  Prophète  (7^ , parce 
que  comme  s’ils  avoient  encore  été 
remplis  de  Tefprit  de  ce  Prophète , 
ils  avôient  rendu  la  vie  à un  mort» 
Enfin  on  dit  que  les  os  du  Patriar- 
che Jofcph  prophétiferent  même 
après  fa  mort  (8)  , parce  qu’ils 
furent  comme  un  gage  de  la  pro- 
mefle  qu’il  avoit  faite'àfes  freres, 
qu’ils  lèroienf  un  jour  délivrés  de 
la  fervitude  d’Egypte , fk  qu’ils  en- 
rrcroient  en  poflêflion  de  la  Terre 
de  ’Chanaan.  . 

La  voie  la  plus  ordinaire  dont 
Dieu  fe  communiquait  aux  Pro- 
phètes , étoit  l’infpirarion  , qui 
conliftoit  à éclairer  l’cfprit  du  Pro- 
phète , & a exciter  fa  volonté  , 
pour  publier  ce  que  le  Seigneur 
lui  difoit  intérieurement.  C’cil  en 
ce  fens  que  nous  tenons  pour  Pro- 
phètes tous  les  Auteurs  des  Livres 
Canoniques  tant  de  l’ancien  , que 
du  nouveau  Teftamenr.  Dieu  fe 
communiquoir  aufli  aux  Prophètes 
par  des  fonges  ou  des  vidons  110c- 


(1)  1 Ile  g.  IX  , t).  ntn  Vidcns  trsT  Nabi , Propheta.  nlrP  *-,kSo  . Angélus 
Domini.  = (1)  Exod.  vit , 1.  ■=  (j)  1 Reg.  WII1  , 10.==  (4)  1 Keg, 
X,  f , 6.  ==(5)  1 Par.  XXV  , I.  = (Ç)  1 Cor.  XI  , 4.  s , XIV  , I , j , 

At&t.  = (7)  Scdi.  xLVin,  14.  = tS)  Etdi.  xux  , 18, 
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tnrnes.  Joël  (i)  promet  au  peu- 
ple du  Seigneur, que  leurs  jeunes 
gens  auront  des  vilions  , 8c  leurs 
vieillards  des  longes  prophétiques. 
Saint  Pierre  dans  les  Affes  (i)  , 
fut  ravi  en  extafè  en  plein  midi  , 
8c  eut  une  révélation  lur  la  voca- 
tion des  Gentils  à la  Foi.  Le  Sei- 
gneur a apparu  à Abraham  (3)  và 
Job  (4),  à Moïfe  (5)  dans  une 
nuée  , 8c  leur  a découvert  les  vo- 
lontés. Souvent,  il  a fjit  entendre 
üa  voix  d’une  manière  articulée. 
Ainfi.  il  parla  à Moïfe  dans  le  buif- 
fbn  ardent  (6),  8c  liir  le  monrSi- 
naï  , 8c  à Samuel  pendant  la  nuit. 
(7).  Saint  Augnliiu  (S)reconnoit 
trois  fortes  de  Prophètes  j ceux 
des  Juifs , ceux  des  Gentils  , 8c 
ceux  des  C'.hrétieifc.  Ceux  des  Juifs 
font  connus  : ceux  des  Gentils  font 
leurs  Poètes  8t  leurs  Devins  ; 8c 
ceux  des  Chrétiens  font  les  Apô- 
tres^ les  hommes  Apoftoliques, 
dont  Jcfus-Chrili  a dit  (9)  : Je 
vous  envoie  des  Prophètes , des  Sa- 
ge 1 & des  Savons  dans  Li  Loi. 

Nous  avons  dans  l’ancien  Tefla- 
ment  les  Ecrits  des  feize  Prophè- 
tes ; lavoir , quatre  grands  Pro- 
phètes , 8c  douze  petits.  Les  qua- 
tre grands  Prophètes  liant  Ifaïe  , 
Jérémie  , Ezéchiel  8c  Daniel.  Ba- 
ruch  cil  ordinairement  compris 
avec  Jérémie.  Les*  Juifs  ne  mettent 
pas  proprement  Daniel  entre  les 
Prophètes,  parce,  difenr-ils,  qu’il 
a vécu  dans  l’éclat  des  dignités 
temporelles , 8c  dans  un  genre  de 
vie  éloigné  de  celui  des  autres  Pro- 
phètes. Les  douze  petits  Prophè- 
tes font  Ofée  , Joël , Amos,  Ab- 
dias  , Michée  , Jonas , Nahum  , 
Abacuc  , Sophonie  , Aggée , Za- 
charie Sc  Malachie. 

Voici ü peu-près  l’ordre  chrono- 
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logique  dans  lequel  on  les  peut 
ranger. 

1.  Ofiê.  prophérifa  fous  Ozias 
Çoi  de  Juda  ,qui  commença  à ré- 
gner l’an  du  Monde  3 194, 8c  fous 
les  Rois  Joathan  , Achas  Sc  Ezé- 
chias  Rois  de  Juda , Sc  fous  Jéro- 
boam II  Roi  d’Ifrael  8 1 fes  fuccef- 
Icurs  ,)ufqu’à  là  ruine  de  Samarie  , 
arrivée  l’an  du  Monde  5285. 

1.  Amos  a commencé  à prophé- 
tifer  la  vingt-rroifieme  année  d’O- 
zias  , du  Monde  3219,  Sc  environ 
lix  ans  avant  la  mort  de  Jéroboamll 
Roi  d’Ifrael,  arrivée  l’an  du  Monde 
3220. 

3.  Ifa'iè  commença  à ptophéti- 
fer  à la  mort  d’Ozias  , 8c  au  com- 
mencement de  Joathan  Roi  de  Ju- 
da , l’ail  du  monde  3246.  Il  conti- 
nua à prophétifer  jufqu’au  régné 
de  Maiialî'é,  qui  commença  P*i  dit 
Monde  3306.  Il  fit  mourir  Ifiïe 
par  le  fupplice  de  la  fcic. 

4.  Jouas  vivait  dans  k Royau-* 
me  d’Ifrael  fous  les  Rois  Jftas  8c 
Jéroboam  II  , vers  le  même  temps 
qu’Oiee,  Ifaïe  8c  Amos.  Jéroboam 
II  mourut  en  3220. 

5.  Michée- a vécu  Ions  Joathan  , 
Achas  8c  Ezéchias  Rois  de  Jud3. 
Joathan  commença  à régner  en 
3 245, 8c  Ezéchias  mourut  en  33  06. 
Michée  étoit  contemporain  d’hâte 
mais  il  commença  plus  raid  à pro- 
phétifer. 

<3.  NahirÊ  a paru  dans  Juda  fous 
le  régné  d’Eàcchias , 8c  après  l’ex- 
pédition de  Semiachérib,  c’ell-à- 
dire  , après  l’an  329t. 

7 .Jérémie  commença  I4 treiziè- 
me année  du  régné  de  Jolias  Roi 
de  Juda  , en  l’^du  Monde  3375. 
Sophonie  propheTiloit  vers  le  même 
temps.  Jérémie  continua  à prophé- 
til'er  fous  les  règnes  de  Sellum,dc 


CD  Joël.  11  , 28.  = (1)  Acl.  X , 11  , 12.  = (3)  Genef.  xvi , 10.  == 

(4)  Job.  XLl  , 1.  = (5)  Exod.  xin  , 21  , &i.  = (6)  Exod.  111  , 2.  === 

(7)  T Keg.  III  , 4.  : ■■■  (8)  Aug.  Prxfat.  in  lib.  19  , contra  Fauft.  — = 
(9)  Matrk.  xxill  , 34.  Voyez  aulli  Aci.  XUI  , I.  Erant  Antiochiot  Frophet» 
is  Dociorcs , ÿfe. 
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Joachim  , de  Jéchonias  & de  Sé- 
décias  , jufqu’à  la  pri^de  Jéruià- 
lein  par  les  Chaldéeils  , l’an  dit 
Monde  3416.  Qu  croit  qu’il  mou- 
rut deux  ans  après  en  Egypte , en 
34 >3.  Baruc  fut  le  Dijciple  & le 
Secrétaire  de  Jérémie. 

8.  Sophonic  parut  au  commen- 
cement de  Joiias  , St  avant  la  dix- 
huitieme  année. de  ce  Prince  , qui 
e(i  l’an  du  Monde  3381  , 8c  même 
- avant  fa  priée  de  Ninive  , arrivée 
#n  3 57*. 

. 9.  Jocl,  fous  Joiias  , vers  le  mê- 
me temps  que  Jérémie  St  S ((pho- 
nie. 

10.  Daniel  fut  mené  et]  Chal- 
dée  d’an  du  Monde  3398 , qui  étoit 
la  quatrième  année  de  Joachim 
Roi  dé  Juda.  Il  propliétifa  à Ba- 
bylone  jufqu’à  la  fin  de  la  capti- 
vité-, arrivée  en  3468,  & peut- 
être  encore  après. 

11.  Ejéèhiel  fut  mené  captif  à 
Babylone  avec  Zéchonias  Roi  de 
Juda,  radHkMonde  3403. 1!  com- 
mença à J^^)hétifer  l’an  3409.  Il 
continua  jufques  vers  la  fin  du  re  - 
gne  deNabuchodonofor,qui  mou- 
rut l’an  du  Monde  3442. 

1 2.  Haba'cuc  vivoit  dans  la  Judée 
au  commencement  de  Joachim  , 
vers  l’an  3394  , 8t  avant  la  venue 
de  Nabiichodonofor  dans  le  pays 
en  3 398.  Il  demeura  ‘dahs  la  Ju- 
dée pendant  la  captivité  , St  porta 
à manger  à Daniel  dans  la  folle 
aux  lions. 

13.  Abdias  a vécu  dans  la  Ju- 
dée  après  la  prife  de  Jérulàlem  , 
arrivée  en  34 14 1 & avant  la  déib- 
Ifxkm  de  l’Idumée  , qui  arriva , 
comme  nous  croyons  , en  342°. 

14.  Agpée  fut  mené  à Jérufalem 
en  3414.  J1  revint  de  la  captivité 
eh  3468  , St  a prophétiié^k  fe- 
conde  année  de  Darius  fils^rllyf- 
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„tafpe.,  qui  eil  l’an  du  Monde  3484, 

1 5.  ^Tac/ipneprophétiioit  dans  la 
Jtidée.dans  le  même  reiniis  qu’â- 
gée , Si  il  feinble  qu’il  a continué 
plus  lougï temps. 

16.  Malachie  n’a  point  mis  de 
date  à,  fes  prophéties.  Si  c’eft  le 
même-  qu’JÜftlra»  , comme  il  y a 
quelque  apparence  , il  a pu  pro- 
fihétifer/ous  Nçhéinie,  qui  revint 
en  Judée  en  35  50. 

On  peut  voir  lbgs  les  articles 
de  chamie  Prophète  en  particulier» 
les  pleines  de  ce  qu’on  vient  de 
dire  , St  les  particularités  de  leur 
vie , de  leurs  actions , de’  leurs  pro- 
phéties, de  leurs  caractères  , St  de 
leur  mort. 

Outre  les  Prophètes  dont  nous 
venons  de  parlir  , on  «n  trouve  un 
allez  grand  nombre  d’autres  dans 
l’Ecrityre.Saint  Clément  d’Alexan- 
drie fi  ) en  compte  trente- cinq  de- 
puis Moïfe  , St  cinq  avant  lui  , qui 
font  Adam,  Noé , Abraham , Ilaac 
.84  Jacob.  Il  compte  cinq  Prophe- 
reflès  , qui  font  Sara  , Rébecca  , 
Marie  fœur  de  Moïfe  , Débora  St 
Holda.  Saint  Epiphane  (2)  compte 
tant  de  l’ancien , que  du  nouveau 
Teflament , foixanre  8c  treize  Pro- 
phètes , 8c  dix  Prophercflès.  Les 
Prophètes  font  i,Adam  52,  Enoch; 
3,  Noé;  4,  Abraham  ; 5 , Iiaac; 
6 , Jacob  ; 7 , Moïfe  ; 8 , Aaron  ; 
9 , Jofué  ; 10,  Heldad;  u , Mé- 
dad;  1 2 , Job  ; 1 3 , Samuel  ; 14  , 
Nathan  ; 13  , David;  i6,G,id;  17, 
Idithtm;  18  , Afapli  ; 19,  Héman; 
20  , Etham  ; 21  , Saleinon  ■,  22  , 
Ahias  ; 23  , Saméas  ; 24,  Oded,- 

25  , Héli  le  Grand-Prêtre  de  Silo; 

26  , Joad  ; 27  , Addo  ; 28  , Aza- 
rias  ; 29 , Hanani , autrement  Aza- 
rias  ; 30  j Jéhu  ; ji  , Michée  fils 
de  Jérula  ( 3 );  J?  Elie  ; 33  , 
Oziel  (4)  ; 3'4  , Eüad  335,  Jefus 


(t)  CUm.  Alex.  Strom.  I.  i , p,  145  , feu  40a  , nov.  càil.  Oxon.  Pottcrl. 
ss=s  (2)  Epiphan.  Fragment  apud  Cotclcr,  net.  in  Car.cn.  Apoftol.  1.  4 , c.  6 , 
p.  276.  ==  U)  3 Rf».  xxil , ==  C4)  Apparemment  celui  qui  tlt  nom- 

mé , t Pau.  xxiv  , A » Par.  xxix  , 14. 
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fils  cTAnanie;  36,  Elifée;  37^  Jo- 
n^lab  ( i ) i î 8 , Zacharie  , autre- 
ment Ananins  ; 39  , un  autre  'Za- 
charie ; 40,  Ofée  ; 41  , Joël  ; 4»  , 
Amos  ; 4 1 , Abciias  ; 44  , Jonas  ; 
45 , Eiàïe  5 46  , Miches  de  Moraf-  v 
thi  ; 47  , Nahum  ';  48  , Abacuc  ; 
49,  Obed  ; 50  , Abdadon  ; 51  , 
Jérémie  5 52-,  Baruch  ; 5},  So- 
phonie  ; 54  , U/îe  ; 5 5 » Ezéchiel  5 
S<5 , Daniel  ; 57  , Efdras  ; 58,  Ag- 
gée  ; 59 , Zacharie  ; 60  , Mala- 
chie  ; 6t  , Zacharie  pere  faim 
Jean-Baptifte.;  61 Simeon;  65  , 
Je.m-Baptifte ; 64 ,<Enos  ; 65 , Ma- 
thulala;66,  Laméel  ; 67,  Balaam; 
68  , Saiil  ; 69  , Abimélech  ; 70  , 
Amafe  ; 71  , Sadoc;  72,,  le  Pro- 
phète qui'vint  à Bethel  ; 7} , Aga- 
buj,  donr'it'elt  parlé  dans  les  Ac- 
tes , xxi  *4  10.  Il  pouvoir  y ajou ■» 
ter  les  Apôtres  , & en  particulier 
faint  Barnabe  , Simon  le  Noir  , 
Lucius  de  Oyrçne  , & Manahem  , 
marqués  dans  les  Aétes  (1)  , & en 
retrancher  d’autres  : par  exemple  , 
Etait , qui  ell  lé  m^mc  qa' Idithun  ; 
Joad  , qu’on  ne  connoît  point  , 
non  plus  qu 'Obed  & Abdcdun  , & 
Balaam  , qui  n’étoic  qu’un  impie 
& un  méchant  Prophète  ; 8c  quel- 
ques autres  , qui  ne  méritent  gue- 
res  d’être  mis  au  rang  des  vrais 
Prophètes. 

Les  Propheteflis  font,  i.Sara; 
1.  Rébecca  ; ?.  Marie  feeur  de 
JVfoïfe  ; 4.  Dcbora  ; 5.  Holda  ; 
<5.  Amie  mere  de  Samuel  ; 7.  Ju- 
dith ; 8.  Elizabeth  ; 9.  Aime  fille 
de  Phanuef  ; 10.  Marie  , Mere  de 
Di«u.  On  y peut  ajduter  les  filles 
de  faint  Philippe  Diacre  ( 3 ). 

» Les  Hébreu*  dans  le  Livre  in- 
titulé Mesillah  , chapitre  1 , ne 
reconnoilfent  que  quarante  - huit 
Prophètes  8c  fept  Propheteflës.  Les 
Prophètes  font , 1.  Abraham  ; 2. 
Ifaac  ; J.  Jacob  ; 4.  Moïfe  ; $. 
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Aaron  ; 6.  Jofué  ; 7.  Phinées;  9i 
Elchana  ; 92  Eli  ou  Héli;  10.  Sa- 
muel ; 11.  Gad  ; 1 z.  Nathan  ; 1 5. 
David  ; 14.  Salomon;  15.  Addo  ; 
j 6.  Michée , fijsde  Jérnla;  17.  Ab- 
dias;  18.  Ahias  ; 19.  Jéhufils  d’Ha- 
nani  ; 20.  Azarias:,  fils  d’Oded  ; 

21.  Chaziel  , fils  de  Mathanias  ; 

22,  Eléazar  , fils  de  Dtfdo  ; .1 3. 
Ofée  ; 24.  Amos  525.  Michée  de 
Murait  hû;  16.  Amos  , (•  apparem- 
ment le  pere  d’Ifaïe  ; ) 47.  Elle  ; 
28.' Elifée  ; 29,  Jonas  ; 30.  Ifaïe  ; 
31.  Joël;  32.  Nahum;  33.  Haba- 
cuc  ; 34.  Sophonte;  35.  Jérémùf; 
36.  Urias  ; 37.  Ezéchiel  ; qî,  Da- 
niel ; 3p,  Rarücfi  ; 40.  Nérie  ; 4t. 
Sar.iïas  ; 42.  Machalias  ou  Maa  - 
liaas;  4 3.  Aggée  ; 44-  Zacharie; 
45.  Malachie  ; 46.  Mardochée  ; 

47.  Hauaméel,  parent  de  Jérémie; 

48.  Sellum  ,*  inaride  Holda.  ; 

Les  Propherciresfoi.it,  1.  Marie, 

feeur  de  Moïfè*;  2.  Débora  ; 3. 
Aftne  , mere  de  Sami^l;  4.  Aid'* 
gaïl  ; 5-  Holda  ; 6.  EflHf  ; 7.  Lès 
fages  femmes  d’Egypr^  qui  con- 
ferverent  les  premiers-nés  des  Hé- 
breux. ’ 

Depuis-  Malachie  , on  ne  vk 
plus  de  Prophètes  comme  aupa- 
ravant dans  Ifi-ael  , 8c  du  temps 
des  Maccabées  (4)  , lorfqu’on  eut 
démoli  l’Autel  des  Holocauftes  , 
qui  avoif  été  profané  par  les  Gen- 
til? , on  en  mit  les  pierres  à jiart, 
en  attendant  qu’il  vînt  un  Pro- 
phète qui  dît  ce  qu’il  en  faudrait 
faire.  Mais  Dieu  ne  laifiâ  pas  de 
fufeiter  durant  cet  intervalle  des 
Ecrivains  infpirés,  comme  les  Au- 
teurs des  Livres  d’Efther , de  Ju- 
dith , des  Maccabées  , de  la  Sa- 
ge (Te  8c  de  l’Eccléfiaiiique  , que 
l’Eglife  Chrétienne  a reçus  dans 
fon  tirnion.  Ce  fut  vers  le  même 
tcmi^que  fe  formèrent  les  trois 
fe£tes  des  Elléujcns  , des  Phari- 


Y’  : v ?-  ’ -5'  ' 1 

(1)  Apparemment  le  fiis  rtc  Réchab.  = (î)  Aci.  xm , 1 , t . ==  (3)  AS. 
xxi  , 9.  =====  (4)  1.  Maec.  iv,  45.  Au  du  Monde  3S40  , avant  J.  C.  163, 
avant  l'Ere  vulg.  164,  , 
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liens  & des  Saducéens  , qui  devin- 
rent il  célébrés  dans  la  fuite. 

Le-s  Prophètes  éroiçnr  , félon 
faint  Auguftin  ( i ) , les  Théolo- 
giens , les  Philofophcs  , les  Doc- 
teurs & les  condufteurs  du  peuple 
Hébreu  dans  la  voie  de  la  piété  8tde 
la  vertu.  Ils  vivoient  pour-l’ordirtaire 
féparés  du  peuple , dans  la  retraite  à 
la  campagne , fit  dans  des  Commu- 
nautés , où  ils  s'occupaient  avec 
leurs  Difciples  â la  priere  , au  tra- 
vail des. mains»  Si  à l’étude.  Leurs 
demeures  étoient  limples  ; ils  les 
bâtifloienr  eux- mêmes  , & cou- 
poient  le  bois  pour  cela.  Toute- 
fois ils  n’exerçoient  poiut  de  mé- 
tier lucratif , fit  ne  s’occupoient 
« point  à des  ouvrages  trop  péni- 
bles , & trop  incompatibles  avec 
■ le  repos  que  demandoit  leur  em- 
ploi. Ainli  Elifée  quitte  fa  char- 
rue ( t ) » dès  qu’Elie  l’appelle  à 
l'état  de  Prophète.  Zacharie  ( ij~ 
dit  qu’il  n’eft  point  Prophète , mais 
qu’il  eft  Laboureur.  Amos  dit  qu’il 
n’eft  point  Prophète  ( 4 ) ,*mak 
qu’il  ett  pafteur  fit  .qu’il  fe  mêle 
de  piquer  les- figues»  pour  les  faire 
mûrir.  •>  • • 

^F.lie  alloit  vêtu  dè  peaux  , 8c 
ceint  d’une  ceinture  de  cuir,  ( 5 ). 
Ifaïe  portoit  ifh  fac,  c’eft-à-dire  , 
un  -habit  groflier  , rude  , fit  d’une 
couleur  fombre  fit  brune.  C’étoit 
l’habit  ordinaire  dçs  Prophètes.  Ils 
ne  lé  revêtiront  plus  de  facs  pour 
mentir  , dit  Zacharie  (6)  , èn  par- 
lant des  faux  Prophètes  , qui  imi- 
toîent  les  habits  8t  les  dehors  des 
vrais  Prophètes  du  Seigneur.  Dans 
l’Apocalypfe  (7),  leWeux  témoins, 
qu’on  croit  être  Hénoch  St  Elie , 
font  repréfentés  vêtus  de  facs.  Leur 
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pauvreté  éclate  dans  toute  leur  con- 
duite. On  leur  faifoit  ÿes  préfeus 
de  pain  , de  fruits,  de  miel(8)- 
cofnmc  .A  de?  pauvres.  On  leur 
donnoit  des,  prémices  de#  fruits  de 
la  terre , comme  à des  peribnnes 
■qui  11e  poffédoient  rien.  La  fem- 
elle de  Sunam  , hôteflê  d’Elifee  , 
ne  met  dans  la  chambre  de  ce 
Prophète  que  des  meubles  Amples 
fit  modeftes  (9).  Ce  même  Pro- 
phète refiife  les  riches  préfins  de 
Nfcman , 8c  chafle  de  fa  compagnie 
- Gîeïi  ,,qui  les  avoit  reçus  (10). 
-Leur  frugalité  paroît  dans  totitè 
leur  hilloire.  On  fait  ce  qui.  efl 
* raconté  des  coloquintes  qu’un  des 
Prophètes  fit  cuire  'pour  la  réfeçr 
tioji  de  fes  freres  ( 1 1 ).  L’Ange  11e 

! tonne  à Elie  que  du  pain  fit  de 
’eau  pour  un  long  voy’age  ( 1 1 ). 
Abacnc  ne  porte  que  de  la  bouillie 
ou  du  potage  à Daniel  ( 1 }).  Enfin 
Abdias  , Intendant  d’Achah  , ne 
fert  quê  du  pain  8c  de  l’eau-  aux 
Prophètes  qu’il  nourrit  dans  des  » 
cavernes  ( 14). 

Tous  les  Prophètes  ne  gardoient 
pas  la  continence.’ Samuel  avoit 
des  enfaus.  Ifaïe  avoit  une  femme,- 
qui  eft  nommée  la  Propheteffe{  1 5 ). 
Ofée  reçoit  ordre  de  fe  marie»  à 
une  femme  de  mauvaife  vie 
Mais' il  n’ÿ  avoit  point  de  femmes 
dans  les  Communautés  des  Prophè- 
tes. Ni  Elie,  ni'Eliféen’enavoient 
point,  que  l’on  fâche  , & on  voit 
gvcc  qqtlle  réferve  l’hôtefle  d’Eli- 
fée  ofe  lui  parler  St  l’aborder.  Elle  * 
ne.  lui  parle  que  par  l’en.rremife  de 
Giézi  ; elle  n’ofe  ni  entrer  , ni  fe 
présenter  devant  le Prophete(i7).  -* 
Si  dans  le  tranlport  de  fa  douleur, 
elle  veut  fe  jeter  aux  pieds  d’Elifée,  , 


(1)  Aug.  lib.  18  , de  Civit.  c.  41.  •==*  (1)  3 Reg.  xix,  zo.  =5  (?)  Zach. 
XIU  , j.  = (4)  Amos  vil  , 14-  V=  (5)  4 Reg.  1 , 8.  = (6)  Zach. 
XIU  , 4.  =s=  (7)  Apnc.  xi , 3.  = (8)  1 Reg.  iX  , 7 . 3,3  R eg.  xiv  , 3 , 
fir  4 Reg.  iv  , 41.  = (9)  4 «eg.  iv  , 10.  =c  (ioï  4 Reg.  v , z6  — — » 
(II)  4 «fg.  IV  , 38 , 40.  = (l*j  3 Reg.  xix  , 6.  = (1 3)  Dan.  xiv  , 
==s  (14)  1 Rf*-  xvi ri  , 4 , i|.  =ss=(ij)  I/ai.  VIII , 3.  =s  (16)  OJee  r , 
2 , fire,  ==  (17)  4 Reg.  iv  , *7. 
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Giézi  l’en  empêche  la  retire. 
Souvent  les  Prophètes  étoient  e?4- 
pofcs  anx^ailleries , aux  .in fuites  , 
aux  petfécutions  , aux  mauvais 
traitemeris  des  Rpis  St  des  peu- 
ples'dont  ils  reprenoient  les  défor- 
dres.  Saint  Paul  nous  apprend  que 
plu  (leurs  fojit  péris  d’uhe  mort  vio-^ 
lente  : Les  uns  , dit-il  (a  ) , ont  été 
frappés  de  bâtons ne  y du  tant  ;fhs 
racheter  (eur  vie  préfente , afin  cCen 
trouver  une  meilleure  ■ dans  la  ré- 
furreetibn - Lis  autres  tint  foitfièrt 
les  moaqueries  &.lcsfouets , les  clm- 
r.cit'  les  priforîf.  Ils, ont  été  lapidés  , 
ils  'ont  été 'filés  , ilp-ont  été  éprou- 
vés'’en  toutes' maniâtes  ; ils  font 
vtoffs  par  It  tranchant  de  l'épée  \ 
ik  lotît  été  vagabonds , couverts  de 
peaux  de  brebis  , étant  abandonnés , 
affligés  persécutés  ; eux  , dont  le 
monde  n était  pas  digne.  Ils  ont 
pafflé  leur  vie  errans  dans"  Us  dé- 
fit ts  tf  ttims  les  montagnes  , Je  re- 
tirant: dans  les  antres  & dafts  les 
cavernes  de  la  terre.  Voilà  quelles 
ont  été  la  vie  & la  mort  des  Pro- 
phètes. 

Nous  n’entrons  point  dans  le 
délai!  de  la  vie  des  Prophètes, 
parce  que  (tous  en  avons  parlé  dans 
Kurs  articles  particuliers.  On  peut 
aiffii  corifulter  nos  Préfaces  Tur 
chacun  d’eux  , & notre  Préface 
générale  fur  les  Prophètes.  Le  P. 
Uouldue,  Capucin , dans  fon  Livre 
intitulé  : Ecclefia  ante  Lepetn  , a 
prétendu  que  l'orrtre'des  Prophè- 
tes avoit  commencé  dès  •vunt  le 
délogé  ; que  <Jès-lors  il  avoit  été 
partagé  en  plufieurS  branches  i que 
ces  cfitïércns  ordres  compofoienr 
toute  la  Hiérarchie  Eccléfiaftique. 
Jl  dit  fur  cela  des  chofes  fort  par- 
ticulières 6t  fort  extraordinaires , 
qui  feutcij'  certainement  beaucoup 
Ja  viTion.  Ceux  qui  aiment  à fe 
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repaître  de  pareilles  chofes  , peu- 
vent confiilrcr  l’Auteur. 

Prophète.  Eaux  Prophètes. 
Voyez  ci-devant  Impofleurst 

PROPHETES  D^S  Pa/eKS.  Voyez 
Oracles  , Poçtes  , Enthçujutfne. 

PROPITIATOIRE. , propiria- 
torium  (z)j  autrement  oraatlum^ 
eu  Hébreu , capphoreth  ; en  Grec  , 
hiLificrion.  On  eîi  a déjà  parlé  (ôus 
l’article  Oracle.  Le  propitiatoire 
étoit  le  couvercle  .dit  l’Arche  d’Al- 
liauce  , ou  du  coffre  fàcré  , dans  _ 
lequel  étoient  enfermées  les  tables 
de  la  Loi.  Ce  couvercle  étoit  d’or  , 
8i.ni  fesdeux  extrémités , on  VÔyciit 
dftix 'Chérubins  de  la  même  ma- 
tière', qui  par  leurs  ailes  étendues 
par-devant , fembJoient  formef  un 
trône  à la  inajclté  de  Dieu  , qiii  * 
nous  cil  représenté  dans  l’Ecrittire  ■ 
comme  aflis.  fur  les  Chérubins  ; St  ’ 
l’Arche  lui  fervoit  'comme  de  mar- 
che-jnetl.  C’efedclqque  Dieu  ren- 
dbit.fes  oracles  à Moïfe  , ou  au 
Grand-Prêtre  qui  le  confultoitf  j)  ; 

St  c’e/t  apparemment  pour  cela  que  . 
fjînt'jérôme  en  quelques  endroits, 
a tendu  càpphqreth  s par  oraculutn. 
Voyez  Qraclé.  flans  le  (lyle  Êcclé- 
lialüquede  l’Tglilè  Chrétienne , oh 
adonné  le  nom  de  propitiatoire  au 
couronnement , ou  à unc-eipece  de 
,d3is  qui  couvroit  l’Autel , Jt'qu’otl 
appeloit  autrement  ciborium  , ou 
confejfio, 

PROPOSITION.  Pains  de pro- 
pofition.  L’Hébreu  à Ja  lettre  (4), 
pains  dés  faces  y ou  dé  ta  face.  Ou 
appeloit  ainfi  les  pains  que  le  Prê- 
tre de  femaine  mettoit  tous  les 
jqurs  de  Sabbat  fur  la  table  d’or 
qui  étoit  dans  le  Saint  devant  le 
Seigneur.  Ces  pains  étoient  quar- 
rés  , St  à quatre  faces , difent  les 
Rabbins.  Oh  les  couvroit  de  feuil- 
les d’or.  Ils  croient  au  nombre  de 


(l)  Uebr.  xi  , 55. (1)  lot.  PropitiatOvium.  PHS3  Capphoreth. 

Vide  Exod.  xxv  , 17 iz.  L'Hébreu  "IM  d’où  vient  capphoreth  , fiamhe 

couvrir,  emiuire  , fermer , expier,  payer.  ==  ( t)  Sjvl.  WW,’**.  Nam. 
Vji  , (4)  Exod.  xxv  , JO.  C33  CSn?  A>7sf  intrus. 

douze , 
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douze  , & défignoient  les  douze 
Tribus  d’Ifrael.  Chaque  pain  étoit 
d’une  grofleur  conlidérable , puis- 
qu’on y employoit  à ch.icun  deux 
âflàrons  de  farine  , qui  font  envi- 
ron lue  pintes  (i).  On  les  fervoit 
tput  chauds  en  préfence  du  Sei- 
gneur le  jour  du  Sabbat  , Si  on 
0toit  en  même-temps  les  vieux  , 
qui  y avoient  été  expofés  pendant 
toute  la  lemaine  , lei’quels  ne  pou- 
voient  être  mangés  que  par  les 
Prêtres  feuls.  Si  David  dans  un 
cas  extraordinaire  , a cru  en  pou- 
voir maiwer  (2)  , il  n’y  a que  la 
nétefîîté  qui  ait  pu  l’exempter  de 
péché,  ^ette  offrande  étoit  ac- 
compagnée d’encénr  ( ? ) , & de 
fel  (4).  Quelques  Commenta- 
teurs (5)  croient  qu’on  y joignait 
atifli  du  vin.  O11  brûloit  l’encens 
fur  ]a  table  d’or  tous  les  Samedis  , 
lorfqu’on  y mettoit  des  pains  nou- 
veaux. 

On  n’eft  pas  d’accord  fur  la  ma- 
niéré dont  les  douze  pains  de  pro- 
portion étoient  rangés  fur  l’Autel 
du  S aint.  Quelques-uns  croient 
quMl’y  en  îfvoit  trois  piles  de  qua- 
' tre  chacune.  D’autres  veulent  qu’ils 
aient  été  rangés  en  deux  piles  de 
fix  pains  l’un  fur-  l’autre  ; & il  eft 
mal-aifé  d^cpucevoir  que  cela 
fe  pût  fairo^hrreinent , ni  qu’une 
table  degÉ^tmudées  de  long  fur 
une  Hprge  , puifTe  four- 

nir afla^HHPe  pour  douze  pains 
compôte^niacun  de  fix  pintes  de 
farine.  Les  Rabbins  difent  qu’en-, 
tre  chaque  pain  , il  y avoir  deux 
tuyaux  d’or  fourêqjis  par  des  four- 
chettes de  même  métal , dont  l’ex- 
trémité pofoit  à terre  pour  donner 
de  l’air  aux  pains  , 8c  empêcher 
qu’ils  ne  fe  modifient. 

Muïfe  (<î)  fernble  dire  que  les 
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Ifraélitas  fournifiôjent  les  pains 
que  l’on  pvéfentoir  devant  le  Sei- 
gneur : mais  cela  doir  s’entendre 
en  tant  que  le  peuple  fourniffoit 
aux  Prêtres  les  prémices  & les  dé- 
cimes , qui  faifoient  leur  principal 
revenu  ; & fur  ces  prémices  8c  ces 
décimes,  ils  prenoient  de  quoi  faire 
les  pains  de  propolirion  , 8c  les 
autres  chofes  qui  étoient  à leur 
charge  dans  le  fervice  du  Temple. 
Du  temps  de  David  (7) , les  Lé- 
vites de  la  femille  de  Caath  avoient 
foin  des  pains  de  proportion  , ou  » 
comme  ils  font  nommés  dans  les 
Paralipomenes  , des  pains  de  l'ar- 
rangement. C’étoient  apparem- 
ment les  Lévites  qui  les  cuilbient, 
8c  qui  les  préparoient  ; mais  c’é- 
toient les  Prêtres  qui  les  offroient 
devant  le  Seigneur , comme  il  eft 
dit  dans  un  autre  endroit  ( 8 ) : 
SaccrJotes  autetn  fuper  panes  pro- 
pofitionis.  Saint  Jérôme  (9)  dit 
pourtant,  fur  la  tradition  des  Juifs, 
que  les  Prêtres  feinoient  , moif- 
fonnoient , f..ifoient  mbudre , pé- 
triffoieut , & cuifoient  les  pains  de 
propofition  : panes  propojitionis  , 
quos  juxta  traditiones  Hebraicas  , 
ipfiferere  , ipji  demetere  , ip/i  mo- 
.lere  , ipfi  coque re  debebatis.  Voyez 
le  Commentaire  fur  1 Par.  IX  , 
}2  , 8c  XXIII , 18. 

Il  y a 'encore  fur  c es  pains  di- 
verfes  remarques  Rabbiniques  , 
que  les  Commentateurs  ont  eu 
foin  de  rajnafiêr.  Ils  étoient  pôles 
fix  à fix  l’un  fur  l’autre  fur  un 
badin  d’or , 8i  par-defliis  ils  étoient 
couverts  d’un  autre  bafiin  çl’or , 
furmonté  d’une  coupe  d’or  pleine 
d’encens  le  plus  pur.  Ils  étoient 
fans  levain^ , & pétris  avec  de 
l’huile.  Toftat  dit  qu’on  les  faifoit 
cuire  dans  une  tcurriere  d’or. 


( ' )’  Levit.  xxiv  , ç , 6 , 7.  = ( 1)  Matth.  xx  1 , 4.  Vide  1 Reg.  xxi , 4. 

Levit.  xx j v , 9.  = ( Levit.  xxrv,  7.  = (4)  Levit.  11  , x\. ; 

fs  J Villa! pond,  de  Tcmplo  , 1.  4 . e.  \y.ez=se  (6)  Levit.  xxiv,  8.  

(y)  1 Par.  xx , j*.  rvuvijjûn  b *'  70vHVi  rat  etploti  r»ç  <o 'ptà-ificei* 

=■ — (%)  i Par.  xxi  ii  , 18.  rr r=r.  (o J Hieronym , in  Malac,  l. 
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D’autres  foutiennent  qu’on  les 
cuifoit  dans  un  four  ordinaire  , 
mais  qui  n’étoit  defliné  que  pour 
cela  feul  ; 8c  que  le  bois  qu’on  y 
employoit , étoit  choili  exprès , le 
plus  entier  Sc  le  plus  fain  qui  fe 
pouvoir.  A côté  de  ces  pains , étoit 
un  vafe  plein  d’excellent  vin.  Ce 
Vafe  étoit  bien  bouché  de  peur 
que  le  vin  ne  s’aigrit , 8c  il  étoit 
de  la  capacité  de  la  quatrième 
partie  du  hin,  c’ell-à-dire  , d’une 
pinte , chopine  , un  *pofTbn  , un 
pouce  cube  , Sc  un  peu  plus.  Lorf- 
qu’on  changeoit  les  pains  , on  ré- 
pandoit  le  vin  en  libation  devant 
le  Seigneur.  Le  vafe  ou  la  coupe 
qui  étoit  remplie  de  fel  auprès 
de  ces  pains  , étoit  d’or , Sc  cou- 
verte , fie  même  que  le  vafe  où 
étoit  l’encens  , de  peur  qu’il  n’y 
tombât  quelque  poufliere  , ou  au- 
tre chofe  qui  le  falît.  Ces  pains 
fe  mangcoicnr  dans  le  Temple  par 
les  Prêtres  qui  étoient  de  femaine, 
& il  n’étoit  pas  permis  de  les  em- 
porter hors  du  Temple  , pour  les 
manger  dans  la  mailon. 

PROSELYTE.  Ce  terme  vient 
du  Grec  ( i)  Profélytos  , qui  ligni- 
fie étranger , celui  qui  vient  de  de- 
hors , ou  d’ailleurs.  l’Hébreu  Ger 
ou  Necher , a la  même  lignifica- 
tion. On  appelle  de  ce  nom  , dans 
le  langage  des  Juifs  , ceux  qui  de- 
meurent dans  leur  pays  , ou  qui 
ont  embraflc  leur  Religion , quoi- 
qu’ils ne  foient  pas  Juifs  d’origine. 
Dans  le  nouveau  Teflament  , on 
les  appelle  quelquefois  Profélytes , 
& quelquefois  Gentils  craignant 
Dieu  , ou  pieux  ( i ) : Viri  religiofi , 
& timentes  Deuni. 

Les  Hébreux  dillinguent  deux 
efpcces  de  Profélyte?.  Les  uns  font 
les  Profélytes  de  la  porte  , 8c  les 
autres  les  Profélytes  de  jujlice.  Les 
premiers  font  ceux  qui  demeu- 
roient  dans  le  pays  d’Ilrael , ou 
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même  hors  de  ce  pays  , 8c  (pif 
fans  s’obliger  ni  à la  circoncilion  * 
ni  à aucune  autre  cérémonie  de  la 
Loi , craignoient  8c  adoroient  le 
vrai  Dieu  , obfervant  les  précep- 
tes impofés  aux  enfans  de  Noé  * 
8c  dont  nous  avons  donné  le  dé- 
nombrement ci-devant  fous  l’ar- 
ticle des  Noachides.  De  ce  nombre 
étoient  Naaman  le  Syrien  , Nabu- 
zardan  Général  de  l’année  de  Na- 
buchodonofor  , le  Centenier  Cor- 
neille, l'Eunuque  de  la  Reine  Can- 
dace  , 8c  quelques  autres  , dont 
il  e(l  parlé  dans  les  Ailes  des  Apô- 
tres. 

Les  Rabbins  enfeignent  que 
pour  faire  un  Profélyte  de  domicile 
ou  de  la  porte  , il  faut  que  celui 
qui  veut  entrer  dans  cet  engage- 
ment , promette  avec  ferment , 
en  préfence  de  trois,  témoins  , de 
garder  les  fept  préceptes  des  Noa- 
chides ; c’efl-à-dire  , félon  eux, 
le  droit  naturel  , auquel  toutes  les 
nations  du  monde  font  obligées  , 
8c  dont  l’oblèrvation  peut  les  con- 
duire au  falut  éternel.  Les  Juifs 
difent  que  les  Profélytes  de  la 
porte  ont  ceffë  dans  Ifrael , depuis 
qu’on  n’y  a plus  obfèrvé  le  Jubilé, 
8c  que  les  T ribus  de  Gad  , de  Ru- 
ben Sc  de  ManafTé  éimeurant  au- 
delà  du-  Jourdain  , Tunmr  emme- 
nées captives  pawÀaglÉ^halnfràr. 
Mais  ces  remurtflBp  iwnt  point 
juftes , puifquc  lions  w^ns  quan- 
tité de  Profélytes  du  temps  de 
Jefus-Chrift , 8c  que  le  Sauveur 
reproche  aux  Pharijiens  (5)  de 
courir  la  mer  Sc  la  terre  pour  faire 
un  Profélyte  , 8c  après  cela  , de 
le  rendre  plus  grand  pécheur  qu’il 
n’étoit  auparavant.  Et  faint  Luc 
dans  les  Ailes  , parle  d’un  grand 
nombre  de  Profélytes  (4)  Sc  de 
craignant  Dieu  , qui  étoient  à Jé- 
rufalem  , lorfque  le  Saint- Eiprit 
defeendit  fur  les  Apôtres  ; je  veux 


(x)  riMmvbt.'U  Ger.  133  Necher.  ==  (1)  Acl.  u,  $ , x , 1 , 11, 
Jtm  , 1 6 , 50.  = (ij  Matth.  xxi  11 , 15-  = (AJ  «1  “• 
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ttoîre  que  la  plupart  de  ce  S gefis 
étoient  Profélÿtes  de  juflice  : mais 
, ou  ne  peut  nier  que  plulïeurs  au- 
tres ne  fuflênr  Profélÿtes  de  la 
porte. 

Les  privilèges  des  Profélÿtes  de 
la  porte  étoienr  premièrement , 
que  par  l’obfervation  des  préceptes 
de  la  juflice  naturelle  , St  par 
l’exemption  de  l’idolatrîe , du  blaf- 
phême  , de  l'incefte , de  l’adultere 
8t  de  l’homicide  , ils  pouvoient 
prérendre  à la  vie  éternelle.  i°.  Ils 
pouvoient  demeurer  dans  la  terre 
d’Ifrael , St  avoir  part  au  bonheur 
extérieur  du  peuple  de  Dieu.  On 
dit  qu’ils  ne  demeuroient  pas  dans 
les  villes , mais  iènlefnent  dans  les 
faubourgs  ou  dans  les  Villages. 

. Mais  il  eft  certain  que  trop  lou- 
vent  les  Juifs  ônt  fouffert  volon- 
tairement dans  leurs*villes , non- 
feulemenr  des  Profélÿtes  de  domi- 
cile , mais  aufli  des  Gentils  8t  des 
idolâtres , comme  il  paroîr  par  les 
reproches  qu’on  leur  en  fait  dans 
toute  l’Ecriture.  Du  temps  de  Sa- 
lomon , il  y en  avoit  dans  Ifr'ael  1 
cent  cinquante  - trois  mille  lix 
cenrs  (i)  , que  ce  Prince  obligea 
de  couper  les  bois  , de  tirer  8t  de 
tailler  les  pierres  , St  de  porter 
les  fardeaux  pour  le  bâtiment  du 
Temple.  Ces  Profélÿtes  étofent 
des  Chananéens , qui  étoient  de- 
meurés dans  le  pays  depuis  Jofué. 
Moïfe  (1)  veut  que  les  Ifraélites 
vendent  aux  Profélÿtes  qui  demeu- 
rent dans  leurs  villes  , les  animaux 
morts  d’enx-mêmes , ou  étouffés  , 
dont  le  fang  n’avoit  pas  été  épuré. 

Les  Profélÿtes  de  juflice  ■ font 
ceux  qui  fe  convertirent  au  Ju- 
daïfme,  8t  qui  s’engagent  à rece- 
voir la  circoncifion  , St  à obferver 
toutes  les  Lois  de  Moïfe.  Aufli 
avoient-ils  part  à routes  les  pré- 
rogatives du  peuple  du  Seigneur  , 


(l)  2 Par.  Il , 17  , 18.  : 
Syuedr.  I,  1 ,c.  l , art.  5. 
*éf  }. 


P R O 4çt 

tant  dans  cette  vie , que  dans  l’au- 
tre. Les  Rabbins  enfeignent  qu’a- 
vant que  de  leur  donner  la  circon- 
cifion, St  de  les  admettre  dans  la 
Religion  des  Hébreux,  on  les  in- 
terrogeoit  fur  les  motifs  de  leur 
converfion , pour  favoir  s’ils  ne 
changeoient  point  d’état  par  de* 
raifons d’intérêt,  de  crainte,  d’am- 
bition , ou  autres  fèmblables.  Mai- 
monide affûte  que  fous  les  régnés 
heureux  de  David  St  de  Salomon  , 
on  11e  recevoit  aucun  Profélyte  de 
juflice,  parce  qu’on  avoit  fujet  de 
craindre  que  ce  ne  fut  plutôt  la 
profpérité  de  ces  Princes , que  l’a- 
mour de  la  Religion  , qui  les  at- 
tirât au  Judaïfme.  Les  Talmudifles 
difent  que  les  Profélÿtes  font 
comme  l’ulcere  St  la  rouille  d’If- 
rael , St  qu’on  ne  fauroit  prendre 
trop  de  précaution  pour  ne  les 
pas  admettre  avec  trop  de  faci- 
lité 6). 

Quand  le  Profélyte  étoic  bien 
éprouvé  8t  bien  infirtiit  , o.n  lui 
donnoit  la  circoncifion  ; St  lorf- 
qne la  plaie  de  fii  circoncifion  éroit 
guéfie  , on  lui  donnoit  le  baptê- 
me , en  le  plongeant  tout  le  corps 
dans  un  grartd  bgflin  d’eau  par 
une  feule  immerfion  (4).  Cette 
cérémonie  étant  un  a£le  judiciaire, 
fe  devoit  faire  en  préfence  de  trois 
Juges , 8c  ne  fe  pouvoit  faire  un 
jour  de  Fête.  Le  P.rofélyte  faifoit 
aufli  donner  la  ciiqoiicifion  8c  le 
baptême  à fesefclavesquin’avoierrt 
pas  encore  treize  ans  accomplis  ï 
mais  ceux  qui  avoient  cet  âge  , ou 
qui  étoient  plus  âgés,  il  ne  pouvoit 
les  y contraindre  , mais  il  devoit 
les  vendre  à d’autres  , s’ils  s’obf- 
tinoient  à 11e  vouloir  pas  embrafTer 
la  Religion  des  Juifs.  Pour  les 
femmes  efclaves  , pu  leur  donnoit 
Amplement  le  baptême  , au  cas 
qu’elles  vouluffent  fe  convertir  , 


. (l)  Deut.  xiv  , *1.  (5)  Vide  Schleu,  dt 

==  (4)  VJde  Sclden.  ‘de  jure  nat,  & gent.  I.  2 , e, 
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finon,  on  les  vendait  à d’autres. 
Le  baptême  qu’avoir  reçu  un  Pro- 
félyte , n€  fe  réitéroit  jamais  , ni 
dans  la  perfonne  du  Profélyte , 
quand  même  il  duron  apoftafié  de- 
puis , ni  dans  celle  de  fes  enfans, 
qui  lui  naifloient  depuis  Ton  baptê- 
me , à moins. qu’ils  ne  naquirent 
d’une  femmelPaïenné , auquel  cas 
on  les  baprilbit  comme  Païens  , 
parce  qu’ils  fuivoient  la  condition  de 
leur  mere  : Partus  fequitur  yentrem. 

Les  garçons  qui  n’avoient  pas 
l’âge 'de  douze  ans  accomplis  , & 
les  filles  qui  n’avoient  pas  celui  de 
treize  ans  accomplis  , nepouvoient 
devenir  Profélytes , qu’ils  u’euûènt 
auparavant  obtenu  le  confcntemeut 
<le  leurs  pareils , ou  en  cas  de  re- 
fus , celui  des  gens  de  Juftiçe.  I ,e 
baptême  avoit  fur  les  filles  le  même 
effet  que  la  circoncilion  fur  les 
garçons.  Par-là  les  uns  & les  au- 
tres renaiffoient  de  nouveau  ; de 
maniéré  que  ceux  qui  avant  cela 
étoient  leûrs  pareils  , n’étoient 
plus  cenfés  l’être  après  cette  céré- 
monie ; ceux  qui  étoient  efclaves , 
dcveaoient  affranchis  3 les  enfans 
jiés  avant  la  converfion  de  leur 
pere  , n’héritoient.  point.  Si  un 
Profélyte  motiroit  fans  avoir  eu 
d’enfans  depuis  fi  converfipn  , fes 
biens  étoient  au  premier  failiffanc, 
& non  pas  an  fifc.  Les  Profélytes 
en  devenant  Juifs  , recevaient  du 
Ciel  uiie  ame  nouvelle  , Si  une 
nouvelle  forme  fubffantielle.  Voilà 
Ce  qu’cnfeignent  les  Rabbins  fur 
‘les  Profélytes  de  juilice. 

Ils  veulent  trois  chofes  pour  un 
parfait  Profélyte  ; favoir , le  bap- 
tême , la  circoncifion  8c  le  facrifi- 
ce  (1)  3 8c  pour  les  femmes,  le 
baptême  8c  le  facrifice  feulement. 
On  croit  que  Notre-Ssigueur  (*) 
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faifoit  allufion  au  baptême  des 
Profélytes,  lorfqu’il difoit  à Nico- 
deipe.  qu’il  falloir  que  ceux,  qui 
vouloient  fuivre  <â  Loi , reçuflfcnr  * 
une  nouvelle  uni  (lance  : Celui  qui 
ne  renaît  pus  par  l’eau  & b Saint- 
Efpril  y ne  peut  entrer  dans  le 
Royaume  des  Ci  eut.  Et  comme; 
Nicodeme  paroiffoit  lurpris  de  cetre 
doétrine  , le  Sauveur  lui  du  : Vous 
êtes  Maître  en  Ifrael,  S>  vous  igno- 
rer ees  ehofif  ? Comme  s’il  lui 
vouloit  ioiinucr  que  ce  qu’il  lui  di- 
foit, n’avoit  rien  de  fort  extraor- 
dinaire ,’  puifque  le  baptême  des 
Prpfélytés  fe  pratiquait  tous  les 
jours  dans  Ifrael. 

Moite  dans  le  Deutéronome  ( } ) , 
exclut  ^cs  prérogatives  du  peuple 
d’Ifrael,  ou , comme  il  parle  , de 
l’affemblée  du  Seigneur  , certaines 
perfonnes  : les  unes , pour  tou- 
jours -,  8c  les  autres,  pour  un  cer- 
tain temps.  Il  en  exclut  pour  tou- 
jours les  eunuques,  de  quelque  ma- 
niéré qu’ils  foient  eunuques.  Il  n’y 
admet  les  bâtards,  ou  les  enfans  illé- 
gitimes, qu’ après  la  dixième  généra- 
tion. Il  met  dans  le  mé'me  rang 
les  Moabites  8c  les  Ammonites.  Il 
y reçoit  aulii  les  Egyptiens  8c  les 
Iduméens  après  la  deuxieme  géné- 
ration. Il  étoit  permis  à ces  per- 
mîmes de  fè  convertir  au  Seigneur, 

Si  de  devenir  Profélytes  , quand 
elles  vouloient.  La  porte  de  la 
converfion  leur  a toujours  été  ou- 
verte. Jean  Hircan  , Prince  des 
Juifs  (4),  cohrraiguit  les  Idu- 
méens  à fe  faire  circoncire  , 8c  à 
embraffer  la  Loi  de  Moïfe  ; Sc  de- 
puis ce  temps',  dit  Jofeph,  ils  fu- 
rent regardés  comme  Juifs.  Achior 
Prince  des  Ammonites  (s)  ,fe  St 
suffi  Juif,  fans  aucune  autre  pré- 
paration que  de  fe  faire  inftruire 


(t)  Gemarr.  Babylou.  ad  lit.  Jabimoth.  c.  4.  Vide  Mnimonid.  Haine  lfu-  , 
ùbiah.c.  \\  , 14-  = (»)  Joan.  ut , $ ..  . 10.  = tj)  Deut.  asm  , l . 1, 

3 , (je. (4)  Jofepli.  Antiq.  I.  13  , c.  17.  An  du  Momie  387  f , avant  J.  C. 

.115,  avant  l’Ere  vntg.  1 te).  =s=  (5)  Judith,  hiv  , 6.  An  Ju  Monde  3348, 
ayant  S.  C.  6s»  , avant  i‘Ere  vu!g.  656. 
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de  ce  qu’il  falloit  croire  8c  obfer- 
ver  dans  cette  Religion.  L’on  n’ô- . 
toit  donç  pas  à ces  nations  le  pou- 
voir de  fe  convertir  X mais  en  ne 
les  admêttoit  âttx  charges , aux 
emplbis , aux  dignités , aux  préro- 
gative* extérieures  du  peuple  de 
Dieu  , qu’après  un  certain  temps , 
lorlqu’ellesavoicnt  donné  des  preu- 
ves de  leur  perfévérance'  dans  la 
vraie  Religion.  - 
' Les  Hébreux  croient  que  la  me- 
nue populace  d’Egypte , qui  fuivit 
les  Ifraélites  , lorsqu'ils  forment 
de  ce  pays  ( l ) ; Vulgits  promïf- 
cuum  innumerabile  afeendit  eum  èis , 
éroit  toute  convertiè  , 8t  Proléli- 
te  de  j office.  Ils  veulent  que  Jéthro 
beau-pere  de  Moïfe  , ait  "suffi  em- 
braflc  leur  Religion  (t),  Jacob 
reçut  les  Sfchemites  pour  Proie® 
lytes  ( 3) , en  leur  demandant  fim- 
plement.qu’ilsreçuflênt  la  circon- 
cilion.  Quelques  Rabbins  enfei- 
gnenr  que  du  temps  de  Salomon  , 
l’on  recevoir  les  Gentils  au  Ju- 
daïlrnc  par  le  feul  baptême , à 
caufe  du  grand  nombre  de  ceux  qui 
le  convertiffinênt,  Mais  d’autres 
veulent,  comme  nous  l’avons  déjà 
remarqué , qu’alors  on'nc  reçut 
point  de  Profélytes  dans  Ifrael.  Si 
celui  qui  fe  préfentoit  pour  être 
admis  au  changement  de  Religion , 
avoir  déjà  été  circoncis,  on  fe  con- 
tentoit  d’ouvrir  la  cicatrice  de  la 
circoncilion , 8c  d’en  tirer  quel- 
ques gouttes  de  fang.  Quant  aux 
facrificès  que  devoir  offrir  le  Pro- 
félyte , je  remarque  que  Jéthro  , 
beau-pere  de  Moïlê , offroir  des 
holocauftes  8c  des  hofties  paci- 
fiques au  Seigneur.  (4).  On  dit 
qu’ancienneinent  les  Profélytes 
offraient  en  holocaufte  une  hoftie 
de  gros  bétail , ou  deux  tourte- 
relles , ou  deux  jeunes  pigeons. 
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Mais  comme  depuis  long-temps 
les  Juif*  n’ont  plus  de  Temples 
ni  d’Autels , ils  n’obligent  plus  les 
Profélytes  à offrir  des  facrificès. 
On  peut  confulter  fur  cette  ma- 
tière Selden,  de  Jure  naturali  & 
Gent.  I.  1 , c.  1 , 3,4,  5 , 8c  de 
Synedriis  , l.  1 , c.  3 , 4 , 8c  de  Sue- 
ceJTione  inTrona  , c.  *6,  Sc  Bafnage, 
Hift.  des  Juifs , tome  5 , 1.  7 , c. 
8,  édit,  de  Paris,  8c  Léon  de  Mo* 
dene  , Cérémonies  des  Juifs , p. 
5 , c.  3 : 8c  fur  le  Baptême  des 
Profélytes,  8c  les  autres  cérémo- 
nies. de  leur  converiion , voye* 
Ligtfootfprfaint  Jean,  Chap.  III. 

PROSEUQUE.  Ce  terme  vient 
du  Gre^Profeuché  (î)  , qui  figni- 
fie  la  plUre  , 8c  il  fe  prend  pour 
les  lieux  de  prières  des  Juifs.  C’é- 
toit  à pen-près  la  même  Ghofe  qué 
les  Synagogues.  Mais  les  Synago- 
gues pour  l’ordinaire  fe  voyoient 
dans  les  Villes  , 8c  étoient  des  en* 
droits  couverts  ; au  lieu  que  pluj 
fouventles  Profeuques  étoient  hor* 
des  Villes  8c  fur  les  rivières,  n’uyàrrt 
point  de  couverture , fi  ce  n’efl 
l’ombre  de  quelques  arbres  , ou 
quelques  galeries  couvertes.  Dan* 
les  Aftes  (6)  , il  eft  parlé  de  1* 
Profeuque  de  PJulippes  en  Macé- 
doine , laquelle  étoit  hors  de  Itr 
Ville.  Maiinonides  dit  que  les  Pro- 
feuques dévoient  être  bâties  de  ma- 
niéré que  ceux  qui  y entraient , 
tournàllènt  le  vifage  du  côté  du 
Temple  de  Jérufalem  , eu  égard  à 
la  lituation  du  lieu  8c  de  la  Ville 
où  l’on  fe  trouvoit.  Souvent  l’Au- 
teur du  troiiïeme  Livre  des  Mac- 
cabées  (7) , dit  que  les  Juifs  d’E- 
gypte délivrés  du  danger  auquel 
ils  avoient  été  expofés  fous  Pto- 
lémée  Philopator,bâtirenr  une  Pro- 
feuque prèf  de  laville  d’Alexandrie. 
S.  Epiphane  (8) , dit  qu’il  y avoit  à 


[1)  Exod.  xii  , 38  =r"(z)  Exod.  xvm  , 10,  11  , iz.  = C3l  Genef 
XXXIV,  14,  J$.  =(4)  Exod.  XVIII-,  IJ.  ==  (51  Orutio  JuvC* 

il  al.  Sut.  } ,.  v.  196.  In  qui  te  quaro  profeuchcb  (6)  AS.  xvi  , lî. 

; Ç7)  1 Macc.  cap,  ultimo, (8)  Epiphan,  liaref.  80. 
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deux  milles  de  Sichem  ,une  Profeu- 
que  des  Samaritains,  limée  dans  une 
plaine,  bâtie  en  forme  de  théâtre, 
& fans  toiture;  en  quoi  ils  imitent 
les  Juifs  , comme  dans  tout  le 
relie  , ajoute  faint  Epiphane.  Il 
faut  toutefois  convenir  que  fou- 
vent  Jofep.h  & Philo»  confondent 
les  Profeuques  avec  les  Synago- 
gues , & qu’ils  les  mettent  dans 
ICS  villes.  Voyez  Synagogue. 

PROVERBES.  Les  Hébreux 
donnent- le  nom  de  proverbes  , de 
paraboles  ou  de  fimilitudes , aux 
fcntences  morales , aux  maximes  , 
aux  comparailons  , aux  énigmes 
propoiees  d’un  Uyle  poétique  , fi- 
guré , concis  & l'enrentieux.  Les 
Hébreux  appellent  miflé  J,  ces 
fortes  de  proverbes.  Salomon  dit 
que  de  fon  temps , c’étoit  la  prin- 
cipale étude  des  fages,  que  ces  for- 
tes de  maximes  : Le  fage , dit-il, 
(t)  s'appliquera  aux  paraboles , il 
étudiera  les  paroles  des  fages , & 
leurs  énigmes.  Et  Jefus  fils  de  Si- 
rach  ( J ) : Le  fage  entrera  dans  les 
myfleres  des  paraboles  , il  s'effor- 
cera de  pénétrer  le  fens  des  prover- 
bes & des  fentenees  obfaires  , & il 
fe  nourrira  de  tout  ce  qu'il  y a de 
plus  caché  dans  les  paraboles.  La 
Heine  de  Saba  vint  des  extrémités 
de  la  terre  , pour  voir  Salomon  , 
& pour  le  tenter,  en  lui  propo- 
fant  des  énigmes  ( 4 ) : Tenture 
eum  in  œnigmatibus.  Hiram  Roi 
de  Tyr  , entretenoit,  dit-on  ( 5 ) , 
commerce  de  Lettres  avec  Salo- 
mon, & lui  propofoit  des  énig- 
mes â réfoudre,  St  expiiquoit  cel- 
les gui  lui  étoienr  propofées  par 
Salomon.  Les  anciens  Sages  de  la 
Grèce  faifoient  aufli  eflime  de  cette 
forte  d’exercice.  Cléobule  ( 6 ) 
avoit  compol'é  julqu’à  trois  mille 
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Chants  & Gryphes  , & Cléobfr» 
line  fa  fille,  avoit  écrit  des  vers 
énigmatiques. 

Les  Proverbes  de  Salomon 
font  fans  contredit  le  plus  impor- 
tant de  fe  s Ouvrages.  Il  nous  ap- 
prend lui-même  que  c’eft  le  fruit? 
de  fa  plus  profonde  méditation  , 
St  de  fa  plus  excellente  fagefle  i 
(7)  C'um  effet  fapientiffimus  Eccle- 
fiajles  , docuit  populum  ...  & in- 
vejligans  , docuit  parabolas.  On  • 
! trouve  dans  ce  Livre  des  réglés 
de  conduite  pour  toutes  les  con- 
ditions ; pour  les  Rois  , les  cour- 
tifans  , les  gens  engagés  dans  le 
commerce  du  monde  ; pour  les 
maîtres , les  ferviteurs , les  pere$ 
8t  meres,  8t  les  enfans.  Quelques- 
uns,  (8)  ont  douté  que  Salomon 
Mi t le  feul  Auteur  de  ce  Livre. 
^Crorius  croit  que  ce  Prince  fit 
faire  pour  fon  ufage  une  compila- 
tion de  tout  ce  qu’il  y avoit  alors 
de  plus  beau  en  fait  de  morale , 
dans  les  plus  anciens  Ecrivains  de 
fa  nation  ; que  fous  Ezéchias  , on 
grollit  ce  recueil  de  ce  qui  avoit 
été  écrit  d’utile  depuis  Salomon. 
Ce  furent , dit-il , Eliacim  , Sob- 
na  & Joaké  (9),  qui  firent  alors 
cette  compilation.  Mais  ces  con- 
jeélures  n’étant  foutenues  d’aucu- 
ne preuve  , ne  doivent  point  nous 
faire  abandonner  le  fentiment  des 
Peres  & des  Interprètes  , qui  attri- 
buent tout  ce  Livre  à Salomon. 

Il  efl  vrai  qu’on  y remarque 
quelque  différence  de  ftyle  & de 
méthode  , Sc  que  par  exemple  , les 
neuf  premiers  Chapitres  , qui  ont 
pour  titre , Paraboles  de  Salomon  , 
l'ont  écrits  en  forme  de  dilcours 
fuivi , & peuvent  être  confédérés 
comme  la  préface  de  tout  le  Livre 
& qu’au  Chapitre  x , où  1 on  voit 


(t)  4jl£TO  Mifcle Pardbola.  .s.  ■ (r)  Prov.  1,6,7.  . 

(O  Èccïi  xxxix  , 1 , l , ?.  : (4)  ; Rcg.  x , j.  = (5)  Menandc r&  Dius 

o pu  à Jofeph.  Antiq  xviii  , c.  l.  ; (6)  Diogen.  Laert.  in  CUobuto.  — s-s 
(7)  E edi.  xu  , 9.  = (Sj  Rabb.  (s  Crov.  iu  Prov.  tznr-  ( q)  Vide  4 R cç. 
xvi  1 1 , 16. 
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de  nouveau  le  même  titre  , le  flyle 
change  , St  que  ce  font  de  courtes 
fentences  , qui  ont  peu  de  liaifon 
les  unes  avec  les  autres , St  qui 
contiennent  pour  l’ordinaire  des 
maniérés  d’anrithefes.  Cela  con- 
tinue juîqu’au  17  du  Chapitre 
xxil.  En  cet  endroit  on  voit  ré- 
gner un  nouveau  ltyle  plus  fem- 
blable  à celui  des  neuf  premiers 
Chapitres , 8c  il  Ce  foutient  juf-' 
qu’au  ÿ.  t}  du  Chap.  XXfV,  où 
il  y a un  nouveau  titre  en  ces  ter- 
mes : H.ec  quoque  fapichtibus.  Ce- 
ci efl  encore  adrelfé  aux  figes. 
Ou  ( 1 ) •'  Voici  encore , d’autres 
maximes  des  fages.  Le  llyle  en  ell 
court  St  feiitentieux.  Au  commen- 
cement du  Chap.  xxv,  on  lit  : 
Voici  les  paroles  qui  furent  recueil- 
lies & compilées  parles  gens  d’Exé- 
chias  Roi  de  Juda.  Et  c’elt  fans 
doute  fur  cela  que  Grotius  a avan- 
cé que  ce  Recueil  étoitde  la  façon 
d’Eliaciin  , de  Sobna  St  de  Joaké  , 
célébrés  fous  le  régné  d’Ezéchias. 
Ce  Recueil  va  julqu’au  Chapitre 
xxx , 1 , où  l’on  trouve  ces  mots  : 
DiJ cours  d’Agurfilsde  Joaké.  En- 
fin le  Chapitre  xxxi  St  dernier, 
a pour  titre  : Difcours  du  Roi  La- 
muel. 

De  tout  cela  il  paroît  certain 
que  le  Livre  des  Proverbes,  en  l’é- 
tat où  nous  l’avons  aujourd’hui , 
eft  une  compilation  d’une  partie 
des  paraboles  de  Salomon  faite 
par  plufieurs  perfonnes.  C’ellpour- 
quoi  on  n’en  peut  pas  conclure 
que  cet  Ouvrage  11e  foit  pas  de  Sa- 
lomon. Ce  Prince  infpiré  du  Saint- 
Efprit  avoit  écrit  jufqu’à  trois  mille 
^paraboles  ( t ).  Diverfes  perfonnes 
en  purent  faire  des  recueils;  Ezé- 
chias  entre  autres,  comme  il  eft 
marqué  au  Chap.  xxv.  Agqj , 
Éfaïe,  Efdras  , en  purent  faire  de 
même.  De  ces  différens  Recueils 
pn  a Æompofé  l’Ouvrage  que  nous 


P R O 45Ç 

avons.  Rien  n’efl  plus  aifé  à com- 
prendre que  ce  fyftême.  11  n’elt  dit 
en  aucun  endroit  que  Salouftm  ait  ’ 
fait  des  recueils  de  proverbes  8c  de 
fentences.  Les  titres  de  Varaboke 
Salomônis  , marquent  bien  plutôt 
un  Auteur  qu’un  Compilateur.  Les 
Rabbins  (5)  tiennent  communé- 
ment que  le  Roi  Ezéchias  s’apper- 
cevant  que  le  peuple  abufoit  de  di- 
vers Ouvrages  de  Salomon  , prin- 
cipalement de  ceux  qui  conte- 
noient  les  vertus  des  plantes , 8c 
le$  fecrets  naturels  , fupprima  plu- 
lieurs  de  ces  Ouvrages,  8c  n’en 
rclirva  que  ceux  que  nous  avons 
aujourd’hui. 

On  ne  doute  pas  de  la  canoni- 
cité  du  Livre  des  Proverbes.  Nous 
ne  connoiflbns  dans  l’Antiquité 
que  Théodore  de  Mopfuefte  (4), 
& parmi  les  Modernes  , que  l'Au- 
teur d’une  Lettre  inférée  dans  les 
fentimens  de  quelques  Théolo- 
giens de  Hollande  , qui  l’aient  ré- 
voqué en  doute  , Sc  qui  aient  pré- 
tendu que  Salomon  avoit  compofé 
cet  Ouvrage  par  une  pure  induf- 
trie  humaine.  La  verfion  Greque 
de  ce  Livre  s’éloigne  allez  fouvent 
de  l’Hébreu  , 8c  ajoute  un  allez 
grand  nombre  de  verfets  qui  ne 
font  pas  dans  l’Original.  Le  Grec 
de  l’Edition  Romaine  enferme  di- 
verfes tranfpoliticms  de  Chapitres 
entiers.  Par  exemple , après  le  ÿ. 
'zz  du  Chap.  XXIV , elle  inféré 
les  quatorze  premiers  verfets  dit 
Chap.  xxx.  Puis  elle  reprend  le 
1 J , 8c  les  fuivans  du  Chap. 
XXIV.  Après  quoj  elle  remet  le 
verfet  15  8c  les  fuivans  du  Chap. 
xxx,  puis  le  Chap.  xxxt , 8c 
enfin  le  Chap.  xxv  8c  les  fuivans, 
jufqu’au  Chap.  xxix  , après  le- 
quel ell  le  Chap.  xxxi,  ÿ 10  8c 
fuivans  , qui  finit  le  Livre.  Je  ne 
parle  pas  des  moindres  tranfpofi- 
tions  qui  le  voient  dans  le  corps 


(1)  ena.inV  nVa  jaa  = (»)  R ‘g  iv , = (5)  vide  Zemach. 

David  , & Scdcr  Olam  R abba , c,  15.  = (4)  Ccucil.  CP  1 v , coUat.  4 , art.  6} 
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du  Livre.  On  ne  (ait  d’où  vien- 
nent gts  dérntigemens.  Dans  les 
anciennes  Editions  Latines , on 
voit  plulîêurs  verfets  ajoutés,  que 
l’on  a retranchés  depuis  faiut  Jé- 
rôme. Il  en  relie  néanmoins  encore 
quelques-uns , que  l’on  a marques, 
&.  fuppriraés  dans  le  premier  To- 
me de  la  nouvelle  Edition  de  S. 
Jérôme. 

PROVIDENCE.  C’eftun 
dogme  de  la  Religion  Chrétienne 
8c  de  la  Juive  , que  Dieu  réglé  Jk 
gouverne  tout  par  fa  providence  ; 
que  cette  providence  ell  éternelle 
8c  infinie  ; qu’elle  s’étend  fur  tou- 
tes chofes  , fur  les  cheveux  de  nos 
têtes,  furies  plus  petits  animaux, 
furies  herbes  de  la  campagne.  Les 
Athées  dont  Salomon  exprime  les 
fentimens  dans  le  Livre  de  l’KccIé- 
fîalte  (i),.8c  les  Saducéens  ( 1 ) 
qui  parurent  dans  la  fuite , nioient 
la  Providence.  Ils  foutenoient  que 
rien  ne  nous  arrivait  ni  par  la 
force  du  dellin  , ni  par  la  volonté 
de  Dieu;  que  Dieu  ell  hors  de  por- 
tée de  faire  , ou  de  permettre  le 
mal;  que  nous  fninmcs  les  feules 
caufes  de  notre  bonheur  , ou  de 
notre  malheur  , félon  le  bon  ou 
Je  mauvais  parti  que  nous  prenons 
par  le  choix  de  notre  liberté. 

Mais  ces  fentimens  font  rejetés 
par  le  commun  des  Juifs,  quoi- 
qu’ils ne  fuient  pas  entièrement 
d’accord  fur  la  manière  d’expliquer 
les  effets  de  la  Providence  ( î )• 
Maimonides  femble  croire  que  la 
Providence  n’agit  pas  pour  remuer 
une  feuille  , ni  pour  produire  un 
vermiffeau  ; mais  que  tout  ce  qui 
regarde  la  produflion  des  animaux 
8c  d’autres  chofes  encore  moins 
importantes , fe  fait  par  accident. 
D’ailleurs  le  commun  des  Juifs 
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tient  que  l’homme  jouit  d’une  par- 
faite liberté  pour  le  bien  8c  pour 
le  mal  ; 8c  que  tout  ce  qui  lui  ar-'' 
rive  ell  ou  une  récompenfe  de  les 
actions  de  jullice  , ou  une  puni- 
tion de  quelque  péché. 

Ne  dites  point  devant  l'Ange  : 
(4)  Il  n’y  a point  de  Providence  , 
de  peur  que  Dieu  irrité  contre  vous , 
ne  détruijc  tous  Us  ouvrages  de  vps 
mains.  C’ell  Salomon  qui  parle 
dans  le  Livre  de  l’Eccléfialte  : 
Gardez-vous  bien  de  nier  en  ie- 
cret  la  Providence  : votre  Ange 
fera  témoin  de  vos  plus  fecrets 
fentimens , 8;  Dieu  vous  punira 
dans  fa  fureur.  L’Hébreu  porte  : 
Ne  dites  point  devant  P Ange  : C'cfl 
une  faute  d’ignorance  ; Pourquoi 
vous  expoferà  la  colère  du  Seigneur 
par  vos  difeours  , & à perdre  tous 
Us  fruits  de  vos  t nains  ? 

Provideo.  Ce  terme  qui  lignifie 
ordinairement  pourvoir  ; Deus  pro- 
videbit  Jibi  viciimam  ( 5 ) , fe  met 
aufli  pour  , prévoir,  chercher, pré- 
parer ((>)'•  Provideat  Rex  virum 
Jiipier.teiru  Ailleurs  il  fe  prend 
pour  , être  attentif  , confidérer. 
Providebam  Dominum  in  cor.fpechi 
mco  Jemper  (7)  : J’avois  toujours 
Dieu  devant  les  yeux.  Ailleurs  il  fe 
met  pour, foignef , travailler  ; nous 
tâchons  de  faire  le  bien  non-feu- 
lement devant  Dieu  , mais  aufli 
devant  les  hommes  (8)  > Provide- 
mus  bona  non  fol'um  coram  Dso  , ' 
fed  etiam  coram  hominibus.  Enfin 
Provideo  fe  met  quelquefois  pour,.. 
prévoir  8c  prédire  (9)  \ provldens 
autem  Spiritus  Sanêlus.  Et  ailleurs: 
(10)  David  providens  locutus  eff 
de  refurreclione  Chrijli. K 

PSALTF.RION.ou  Pfalterium. 
Le  premier  de  ces  deux  mots  ell 
ffrec  , 8c  l'autre  ell  Latin.  Ils  II- 


(1)  Ecde.  in  , 1,19,  Z3.  = (z)  Jofcpl:.  Antiq.  I . ; , c.  9 , & de  fiello  , . 

J.  1 , c.  11  , p.  7 SX. (j)  V . Usinage , liilt.  des  Juifs  , t.  4 , 1.  6 , c.  1 j. 

i Jit.  de  Paris.  = (4)  Ecc le  V , 5.  ( 5)  GeneJ'.  XXII , 8-  = C1 * * * * 6)  Centf. 

Xi.i  , j 5.  ==  (7)  Pfahti.  xv  , 8.  ==±=  18)  Tinm.  xlt , 17  , 1 Cor.  Vlll  , »!• 

m «=  19)  Calat.  111 , 8.  = (to)  AU.  11  , jz. 
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gmfientPun  & l’autre  on  un  inftni- 
Jnent  de  mufique  nommé  fpdlte- 
rion  , ou  le  Pjeautier,  le  Livre  Je  f 
Pfeaumes.  Pour  ce  dernier  , nous 
en  parlons  a fiez  au  long  finis  l’ar- 
ticle rfejntms,  A l’égard  du  pfal- 
térion  , infiniment  de  mulique  an- 
cien,dont  il  eft  quelquefois  parlé 
dans  l’Ecri  türe  , nous,  croyons 
qÛ’il  répond  a l’Hébreu  ncbd  ( i ) , 
que  lijs  Septante  traduifent*  ordi-* 
nairementpar  , pfaltcrion,  ou  nu-  ; 
blon.  C’étoit  un  infiniment  fait 
de  bois,  ayant  des  cordes,  & dont 
fin  lé  fervoir  avec  d’autres  infini-  ,! 
raefts  dans  les  pompes  & les  céré- 
monies de  ‘Religion  ( 2 ).  Il  fein- 
bleroit  par  quelques  endroits  des 
Pléaumfs  ( } ) que  le  nebcl  étoit 
Je  même  que  le  <Lw.A0rd.1vn  , ou 
infiniment  à dix  cordes  , appelé  ‘ 
en  Hebreu  hashur.  .Mais  ailleurs  il 
en  efi  alTez  clairement  dillingué  : 
1(4)  Je  vous ■ louerai  fur  le  nebel 
(f  fur  le  fLif.'r.  . • 

Mais  il  efi  certain  que  ces  deux 
inftrumensfavoient  beaucoup  de 
proportion*  Sc  de  conformité  l’un 
aVec  l’autre.  Le  naSle  ancien  éroit 
à peu-prts  de  la  figure  d’un  Delta  A , 
difent  faint  Jérôme  ( y ),  Caflio- 
dore  ( 6 ) S;  faint  Ilîdore , ayant 
un  ventre  creux  par  le  haut , & 
des  cordes  tendues  de  haut  en  bas  . 
vis-à-vis  te  creux1,  qui  les  fait  "ré - 
fonder  , lorfqu’on  les  touche  avec 
Jes  doigts  ou  mec  l’archet.  La  1 
différence  que  faint  Bafile  f 7 ) , 
faint  Aüguftin  (8)  , laint  Hilaire, 
(9)  8;  ceux  que  nous  venons  de 
citer  un  peu  plus  haut,  mettent' 
entre  le  pfultérion  la  cythare  , 
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1 c’eft  que  le  pfalrérion  fe  touchoit 
par  le  bas,  & rendoit  le  fonpar  le 
haut;  S<  au  contraire  la  cythare  lé 
touchoit  par  le  haut,  & réfonnoit 
par  le  bas.  Ces  inftrttmens  avoienr 
beaucoup  de  conformité  avec  110- 

1 tre  harpe.  Ovide  dit  qu’on  tou- 
choit le  nable  avec  les  deux 
mains  (10)  : * 

Difee  ctiatn  dupliei  genialia  nallia 

, )><ilmd  • ■ 

Pleciere  ; •convenîunt  duLibus  ilia 
rnodis. 

Jofeph  (11)  dit  que  les  nables  du 
Temple  de  Jérulalem  étoient  d’un 
métal  précieux  nommé  eledrum  î 
ma’is  les  Livres  des  Rois  & des  Pa- 
ralipomenes  ( 1 2)  marquent  expref- 
lëmenr  que  Salomon  les  fit  de  bok 
ulmugim , ou  algumiin , qui  cltuné 
forte  de  bois  qui  nous  efi  inconnu. 
Le  même  Jofeph  dit  en  un  aurre 
endroit  (r})que  le  ijable  avoir 
douze  cordes,  Sc qu’il  fe  touchoit 
avec  les  doigts.  Arifiote  ( 14  ) 
parle  du  pfiiltérion  à trois  angles, 
dont  toutes  les  cordes  étcûfent  éga- 
lement tendues.  Juba  dans  Athé- 
né^ 1 5), dit  qu’ Alexandre  de  Cy- 
there  ajoura  plulieurs  cordes  au 
pfaltêrion  , & qu’il  confcrva  dans 
le  Temple  d’Ephefe  ce  chefid’œu- 
vre  de  l'oit  indufirie. 

Le  plàltérium  moderne  efi  un 
infiniment  plat , qui  a la  figure 
de  triangle.  Il  efi  monté  de-treize 
rangs  de  cordes  de  fil  de  fer  ou  de 
laiton  , accordées  à l’imilTon  ou  à 
l’odiavc  , montées  fur  deux  cheva- 
lets qui  font  fur  les  deux  côtés.  Ces 
cordes  font  tendues  d’un  côté  à 
l’autre,  Sc  fe  touchent  avec  une  efi- 


^ , 

(1)  *?D3  Nefiel.  70.  f ’aihliHoi , ou  trouve  dans  Dap.  tu  , 5 , 

7.  l’Hébr,  Pfalterim  , pourPjUhciion.-==  ( lyï'Ule  j Keg.  x,  12  , & 2 Par. 
IX  . il  , 2 licg.  vi  , S , 6-  r Par.  m , 8.  =====  (5)  Pfalm.  XXU  ,2  ,> 
CKI.III , 9.  =4=  (4)  Pfalm.  XC T 'J  4.  ==(5)  {Juron,  in  Pfalm.  xxx.1  & 

CXLIX  , Cl . 1 (û)  Cajfiodor.  Pr.tf.  in  Pfal.  — ■ — (7)  Un  fil,  in  P fui  i.  ; 

(8)  Aug.  in  Pfalm.  XXXII.  =====  (9)  Hilar.  Prolog,  in  Pfal.  - 1 ; . (10)  Ovid . 
1.  ; . de  Arte.  ==  (11)  Anthj.  I.  8 , e.  a , p.  »C2.==(ii)  ; Res.  x,  lî  , 
& 2 Pire.  IX,  II.  — ( I î ) Jofeph.  Antiq.  I.  7 ,-c.  10.  (14!  Ariflot.  aj’uj 

Sealig.  Pcetic.  I.  1 , c,  48,  ==  (1$)  Juba  upud  "Atl.tnjt.f/p  4 , c.  2J. 
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pcce  d’archet.  Ainfi  cet  infiniment 
eft  fort  différent  du  pfaltérion  an- 
cien. 

PSEAUMES.  Le  Livre  des 
Pfeaumes  eft  appelé  dan*  l’Hé- 
breu ( i ) Sepher  Tehillim  , Livre 
des  Hymnes.  Dans  l’Evangile^  on 
le  nomme  quelquefois  le  Livre  des 
Pfedumes  , Si  quelquefois  Ample- 
ment , le  Prophète  ou  David  , du 
nom  de  fon  principal  Auteur.  Ce 
Livre  eff  regardé  avec  juflice  com- 
me une  efpece  de  précis  de  toute 
l’Ecriture.  Il  contient  en  raccourci 
tout  ce  que  l’on  trouve  dans  les 
autres  Livres  fircrés  : Pfalmorum 
Liber  qucecwnque  utilia  faut  ex  om- 
nibus continet , dit  faint  Augultin. 
(*)  C’efl  une  Bibliothèque  géné- 
rale , où  l’on  rencontre  tout  ce 
que  l’on  cherche  pour  le  falut  : In 
hoc  Libro  fpirinulis  * Biblidtheca 
inflrucla  ejl  , dit  Calliodore  (j). 
I.’ H i do  ire  facrée  nous  inftruit,  dit 
faint  Ambroife  (4)  ; la  prophétie 
annonce  l’avenir  , les  corrections 
répriment  les  méchans  , la  morale 
perfiiade;  mais  les  Pfeaumes  pro- 
duifertt  tous  ces  effets.  L’utile  & 
l’agréable  y font  par-tout  fi  fige- 
ment mêlés,  qu’il  eft  mal-aifé  de 
décider  lequel  des  deux  l’emporte 
■fur  l’autre  : Certat  in  Pfal.no  doc- 
trina  cwn  gratin  ftmtd.  De  là  vient 
le  fouverain  refpcft  qu’on  a tou- 
jours eu  pour  les  Pfeaumes.  C’é- 
toit  une  réglé  prefque  générale 
que  les  Evêques , les  Prêtres , les 
Religieux  deéoient  favoir  le  Pfeau- 
tier par  cœur.  L’Eglife  en  a fait 
la  principale  partie  de  fon  Office  , 
St  a obligé  les  Eccléfiafliques  d’en 
réciter  tous  les  jours  quelque 
partie.  Æk 
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Les  Hébreux  partagent  ordinal-  > 
rement  le  Pfeautier  ep  cinq  Livres  ; 

( 5 ) & plu  fleurs  Peres  ( 6 ) ad- 
mettent cette  divifion,  & la  croient 
très-ancienne.  Eufebe  dit  qu’elle 
fe  remarque  dans  l’Original  Hé- 
breu , ix  dans  les  meilleures  Edi- 
tions. des  Septante.  Saint  Am- 
broife réfute  expreffément  ceux 
qui  rejetoient  cette  divifion  , & 
qui  la  croyoient  contraire  au  nou- 
veau Teftament  , qui  ne  cite  le 
Pfeautier  que  fous  le  nom  d’unfeul 
Livre.  Cette  derniere  faifonafufïï 
à faint  Hilaire  ( 7 ),  à fiant  Jérô- 
me (.8), à faint  Auguftin(s>),pour 
leur  faire  abandonner  ce  partage 
du  Pfeautier  en  cinq  Livres, com- 
me étant  contraire  à PEcriture. 
Le?  nouveaux  Commentateur* 
font  partagés  fur  cette  queflion  , 
de  même  que  les  anciens.  Les  uns 
croient  que  le  Pfeautier  a été  dit- 
tribué  en  cinq  Livres  par  les  Au- 
teurs mêmes  de  la  colleüion  des 
Plèaumes  ; Si  les  autres  veulent 
que  cela  foit  plus  nouveau,  pofté- 
rieur  même  au  temps  des  Apôtres. 
Au  fond , cette  difficulté  n’eft  pas 
d’une  grande  importance. 

Mais  ce  qui  nous  perfuade  que 
cette  diftribution  eft  très-ancien- 
ne , & du  temps  même  des  pre- 
miers Auteurs  qui  ont  recueilli  les 
Pfeaumes  en  un  corps,. c’cft  qu’à 
la  fin  de  chaque  Livre  on  lit  la 
même  conclufion , qui  femble  y 
avoir  été  mife  par  Efdras,  ou  par 
ceux  qui  travaillèrent  au  recueil 
des  Livres  facrés  depuis  la  capti- 
vité de  Babylone  ( 10).  Ce  qui  eft 
certain,  c’eft  que  ni  les  Juifs,  ni 
les  Chrétiens  n’ont  jamais  compté 
que  pour  un  Livre  le  recueil  des 


(il  ZZ'b'nn  ISO  Liber^^nôrum.  Yarx7>fii»».  Pfalterium.  B/Cxec  ¥ai?.u«r. 
L uc.  XX  , 40.  — — - (z)  Aug.  Fr<tf,  in  Pfalm.  - ■-  ■ ■ (5)  Caffiodor.  P rut  fat.  in 
Ffatmos.  = (4)  Ambrof.  Prtsfat.  in  Pfalmoi.  (5)  Divifion  du  Livre 
des  Pfeanmes.  ==  (6)  Nijfen.  traêi.  1 , in  PÇ.  c.  5.  Epiphan.  lib.  de  menfur. 
c.  Eufeb.  in  Pfal.  Ambra)’.  fs  Author.  Comment,  in  Pfal.  fab  nom  inc  Hicron. 
■ — — (7}  Hilar.  Prctfat.  in  Pfalm.  (8)  Hicron.  Prctf.  in  Pfalm.  ad  So- 
phron.  fs  Ep  ad  Cyprian,  =?  (9)  Aug.  in  PJ'alm,  CL , p . 1604.  =;  fcio)  Vidé 
MAs  ad  Pfal,  id.  v 
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Pfeaumes  dans  le  dénombrement 
des  Livres  de  l'Ecriture.  Le  pre- 
mier Livre  du  Pfeautier,  félon  les 
Hébreux  , finir  à notre  quaran- 
tième Pfeaume  ; le  fécond  , au 
foixante  & onzième  ; le  troiiiemc, 
au  quatre-vingr-huiticme  ; le  qua- 
trième , au  cent  'cinquième  ; le 
cinquième  , au  cent  cinquantième. 
Les  quatre  premiers  Livres  finif- 
fenr  par  ces  mots  : Amen  , amen  , 
dans  l’Hébreu  ; St  par  : Fiat , fiat , 
dans  le  Latin.  Le  cinquième , par 
Alléluia , dans  l’Hébreu  & daii6  le 
Latin.  x 

Le  nombre  des  Pfeaumes  ca- 
noniques a toujours  été  fixé  chez 
tas  Juifs,  comme  chez  les  Chré- 
tiens , à cent  cinquante  ; car  le 
cent  cinquante  - unième  , qui  fe 
trouve  dans  le  Grec , n’a  jamais 
patte  pour  canonique.  Mais  quoi- 
qu’on convienne  fur  ce  nombre 
de  cent  cinquante  Pfeaumes,  on 
n’eft  pas  d’accord  fur  la  maniéré 
de  les  partager.  Les  Juifs  en  font 
deux  du  neuvième , 8c  commen- 
cent leur  dixième  à ces  mots  du 
Pfeaume  IX,  1t.  zz.  Ut  quid, Do- 
mine , recejfijli  longé  ? En  forte 
que  depuis  cet  endroit,  jufqu’au 
Pfeaume  CXIII , leurs  citations 
& leurs  nombres  font  ditterens  des 
nôtres, 8c  de  ceux  des  Grecs.  Ils 
avancent  toujours  d’un  Pfeaume, 
8c  ce  qui  eftle  dix-neuvieme  pour 
nous,  eft  le  vingtième  pour  eux, 
8c  ainfi  des  autres.  Les  Proteftans, 
qui  fuivent  la  divifion  des  Hé- 
breux, les  citent  de  même  ; St  c’eft 
ce  qu’il  eft  bon  de  remarquer  en 
lifant  leur#  Livres. 

Au  Pfeaume  CXIII,  Inexitu  îf- 
rael  de  Egypte , ils  s’éloignent  en- 
core davantage  de  nous  , parce 
qu’ils  coupent  ce  Pfeaume  en 
deux , Sc  qu’ils  commencent  le 
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CXIV  à ces  mots  : Non  nobis , 
Domine  , non  nobis.  De  maniéré 
que  le  Pfeaume  CXIV  des  Grecs 
8c  des  Latins  , eft  pour  eux  le 
CXVI.  Mais  enfuite  ils  fe  rappro- 
chent de  nous,  en  joignant en-im 
le  Pfeaume  CXIV,  Dilcxi  quoniam 
exaudiet , 8c  le  CÿV , Credidiprop- 
ter  quod  locutus  fum.  En  forte 
qu’ils  ne  different  plus  que  d’un¥ 
nombre  jufqu’àu  CXLVI,  8c  alors 
du  CXLVI , Laudate  Dominant , 
quoniam  bonus  cjl  pfalmus , & du 
CXLVII , Lauda , Jerufalem-,  Do- 
minion , les  Jtiifs  n’en  feilan.t  qu’un, 
ils  reviennent  avec  ttaiis.,  8c  con- 
tinuent de  compter  , ainfi  que  la 
Vulgate  , julqu’à  la  fin  du  Pfeau- 
tier. 

Il  y a aufli  quelque  différence 
entre  les  anciens  ^Exemplaires 
Grecs  8c  Latins  , m la  divifion 
du  premier  8c  du  fécond  Pfeaume  , 
les  uns  n’en  faifitnt  qu’un  des  deux, 
8c  les  autres  les  partageant  en  deux 
comme  nous  faifons  encore  au- 
jourd’hni.  Il  elt  certain  qu’en.gé- 
néral  la  divifion  du  Pfeautier  n’eft 
pas  aufti  ancienne  qu’on  pourroit 
fe  l’imaginer  , Sc  que  quelquefois 
on  eft  obligé  , pour  donner  à cer- 
tains Pfeaumes  un  fens  bien  fuivi, 
de  les  unir  à quelqu’autre , ou  de 
les  en  féparer , félon  que  la  ma- 
tière le  demande.  S.  Hilaire  ( i ) 
dit  que  de  fon  temps,  la  diftribu- 
tion  des  Pfeaumes  n’éroit  pas  en- 
core fixée  parmi  les  Hébreux  , 8c 
que  les  uns  les  partageoient  d’une 
maniéré,  8c  les  autres  d’une  autre. 
Origenes  fait  la  même  remar- 
que (5).  Il  dit  que  dans  l’Hébreu 
les  Pfeaumes  ne  font  point  chif- 
frés par  premier,  fécond,  troifie- 
me  ; 8c  du  temps  de  Kimchi , c’eft- 
â-dire  ,au  douzième  fiecle,  la  chofc  • 
étoit  encore  indéterminée  (4).  On 


(1)  Nombre  des  Pfeaumes  fixé  à 1 jo.  (z)  Hilar.  Prolog,  in  Pfal.  p. 
6 , 6'  in  Pfïi  , p.  zp.  (})  Origcii.  in  Pfal.  z.  Vide  nov.  edit.  Bexnpl. 
p 475  , t.  1.  =3  (4)  Vide  Genebrard.  in  Pf.  IX  , 1 J .Jeu  Pfalm.  x,  in  Hcbr. 
ty  Kimchi  ibidem. 
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peur  voir  dans  notre  Préface  fur 
les  Pfhaumes  , art.  II , & dans  le 
Commentaire , que  fotivent  on  a 
fait  plulieurs  Pfeaumes  de  ce  qui 
n’en  devoit  faire  qu’un  dans  l’in- 
tention de  l’Auteur  qui  l’a  compofé. 

La  tradition  des  Hébreux  St  des 
Chrétiens*  eft  qu’El'dras  ( f)  ell  le 
feul,  ou  du  moins  le  principal  Au- 
• teur  de  la  Collection  du  Livre  des 
PLatlmes.  Euiébe , faint  Hilaire  , ' 
1 héodoret,  l’Auteur  de  laSynopié 
imprimée  fous  le  nom  de  5.  Arfia- 
nafê Bede  le  Vénérable,  Sc  di- 
vers autres  Jpi  attribuent  cet  hon- 
neur. Saint  Ehilaftre  (z)  dit  que  ' 
les  fages  de  la  nation  Juive  les 
ayant  recueillis , les  rangèrent  dans 
le  même  ordre  qu’ils  les,  avoient 
Veçus  de  leurs  Ancêtres  , qui  les 
’ avoient  iàu\f|  de  la  main  de  leurs 
ennemi^.  Dès  avant  la  captivité , il 
y avoit  un  recueil  de  Pfeaumes  de 
David  , puifqu’Ezéchïqs  ( } ) en 
létabliflant  le  culte  du  Seigneur 
dans  le  Temple,  y fit  chanter  les 
Pfeaumes  de  David.  NéBémie  mit 
dans  la  Bibliothèque'  qu’il  forma 
à Jérufinem,  les  Plèauraes  de  Da- 
vid (4  V 

Les  Spéculatifs  ont  fort  raifon- 
né  (5)  fur  l’ordre  & l’arrangement 
que  les  Pfeaumes  tiennent  entre 
eux.  Ils  y ont  trouvé  du  myftere 
&du  deftëin*,  les  uns  d’une  manié- 
ré , & les  autres  d’une  autre.  Les 
uns  (<î)  ont  cru  y remarquer  une 
fuite  d’événemens  de  la  vie  de 
David.  D’autres  (7)  ont  préten- 
du qu’on  y avoit  égard  à l’ordre 
des  Solemnités  qui  fe  célébroient 
dans  le  Temple.  Saint  Chryfofto- 
me  (8)  remarque  que  les  premiers 
Pfeaumes  , généralement  parlant , 
©nt  pour  objet  des  fujers  plus 


A V*  M-,  wf.  - ' 

tri  fie  s , & les  derniers,  des  fufctt 
plus  gais  & plus  cohfolans.  Saint 
Augttftin  (y)  avoue  qu’il  n’a  pu 
encore  découvrir  te  myftere  de  l’ar- 
rangement des  Pfeaumes  entre 
eux,  mais  qu’il' lui  lëmble  que  les 
trois  cinquantaines  de  Pfeaumes 
ont  rapport  à la  vocation,  à la  juf- 
tilication,  & à ta  glorification  des 
Saints  , parce  que  le  cinquantième 
eft  de  la  penitence , le  centième 
de  la  mifcricorde , & le  cent  cin- 
quantième de  la  louange  de  Dieu 
dans  les  Saints.  Mais  faint  Jérô- 
me ( to)  remarque  qu’il  eft  mutile 
de  chercher  dans  le  Pfeautier  urfe 
fuite  chronologique  des  Cantiques 
qui  aient  rapport  à certains  év^ 
nemens  de  l’Hiftoire  , puifque  ce 
n’eft  point  l’ufiige  des  auteurs  Ly- 
riques de  fuivre  cet  , ordre  dans 
leurs  Ouvrages  ; & certef  pour 
peu  qu’on  examine  le  Texte  & 
I’efprit  des  Pfeaumes,  on  verra 
aifément  que  ceux  qui  opt  tra- 
vaillé à ce  recueil , n’ont  point  eu 
d’autre  deflcin  que  de  nous  don- 
ner avec  une  exaflitude  fCrupu- 
leufe,  & un  ferupuie  religieux, 
tous  ces  faints  Cantiques  comme 
ils  les  renconrroifent , fans  fe  met- 
tre en  peine  ni  de  fnpprimer  ce  qui 
étoit  déjà  répété , ni  de  fuppléer 
ce  qui  paroifloit  défeétueux  , ni  de 
réunir  ce  qui  étoit  féparé , ni  de 
féparer  ce  qui  'étoit  mal-à-propOs 
uni.  Ils  ont  laide  le  foin  de  faire 
ces  remarques  à ceux  qui  dévoient 
étudier  la  lettre  des  Pfeaumes. 
Voyez  notre  Préface  fur  les  Pfeau- 
mes , art.  5. 

L’aurenticiré&lacanonicité(ii) 
du  Livre  des  Pfeaumes  ont  tou  - 
jours  été  reconnues  par  les  Ju  ifs 
& par  les  Chrétiens.  Saint  Phi- 


(1)  Auteur  de  la  compilation  des  Pfeaumes.  (1)  Phitajir.  hxrcf.  77. 
e=s=  (0  I Par.  XXIX  , zç,  zô  , Ê’c.  = (4)  » Marc.  m , 15.=  (5)  Or- 
dre &, arrangement  des  Pfeaumes  entr’eux.  ■ (6)  Hilar.  Prolog.  in  P/'almi 

Ambrof.  Apolog.  David  , c.  8.  Origen.  in  Epi/l.  ad  Kom.  I.  } ,c.  " (7)  Eu- 

fliym.  Prolog,  in  Pfal.  ===  (8)  Chryfoft.  in  Pfnl.  II.  (9)  Aug.  in  Pj'.il.  cl. 
c~ — (10)  Hier  un.  in  J cran.  XXV  , initie.  — ; — ; fi  1)  Cauonieité  du  Livre  des 
{Heaumes. 
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ladre  dit  que  les  Nicojaïres,  les 
Gnoftiques  Sc  les  Manichéens 
nioient  que  David  eût  été  Prophè- 
te , ui  que  les  Ouvrages  lûflent 
infpirés  du  Saint- Efprit.  Quelques 
Anabaptilles  ont.  aulli  nié  l’inlpi- 
ration  des  Pfeaumes.  Mais  le  fen- 
timent  général  de  l’Eglife  Chré- 
tienne a toujours  été  que  tous  les 
cent  cinquante  Plèaumes  contenus 
dans  le  Pfeaurier , éroient  l’ouvrage 
du  Saint -Elprir.  Une  feule  chol'e 
fait  de  la  peine  à quelques  perfon- 
nes  de  piété  , c’ed  que  dans  les 
Pfeauines  on  trouve  quelquefois 
des  efpeces  d’imprécations  contre 
les  médians  & les  ennemis  du 
Prophète.  Mais  les  Pe*s  & les 
Interpertes  expliquent  d’ordinaire 
ces  endroits  comme  fi  c’étoit  des 
prédirions  du  malheur  qui  leur 
doit  arriver,  ou  des  fouhairs  de 
leur  convetlion  ; comme  li  l’on 
difoit  : Ils  périront  certainement  , 
s’ils  continuent  dans  leurs  défor- 
dres  ; ou  : Qu’ils  puiffenr  périr  , 
s’ils  ue  fc  convertilîênt.  Saint 
Chryfollome  (i)  dit  que  le  Pro- 
phète dans  ces  paflâges  , n’expri- 
me pas  fes  propres  fentimens  , 
mais  ceux  des  autres.'Sainr  Atha- 
nafe  (i)  dit  qu’il  fait  des  impré- 
cations, non  contre  les  hommes 
fes  ennemis  viiibles  , mais  contre 
les  Démons  fes  ennemis  invilîbles. 
On  peut  voir  M.  Boffuet  Evêque 
de  Meaux,  Préface  fur  les  Plèau- 
mes , 3t  notre  Commentaire  fur 
le  Pièaumc  XXXIV  , pag.  375, 
374. 

Rien  ne  prouve  mieux  l’oblcu- 
rité  des  Pfeamnes,quele  grand  nom- 
bre de  Commentaires  ( })  que  l’on 
a faits,  & que  l’on  continue  de 
faire,  pour  les  expliquer.  Boc- 
chius  (4)  8c  Drodius  (5)  en  ont 
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| compté  plus  de  cinq  cents.  L« 
K.  P.  le  Long  de  l’Oratoire,  nou* 
en  a montré  dans  le  fécond  ruine 
de  fa  Bibliothèque  facre'e  , jufqu’à 
fix  cents  trente  , fans  compter 
ceux  qui  ont  écrit  généralement 
fur  toute  l’Ecritiire , ni  ceux  qui 
n’ont  commenté  qu’une  partie  des 
Plcaumes;  en  forte  qu’à  toutpren- 
dre , on  peut  avancer  qu’il  y a plus 
de  mille  Ecrivains  qui  ont  travaille 
fur  les  Plèaumes.  La  difficulté  d» 
réulîir  dans  l’explication  de  ces 
divins  Cantiques  , vient  de  plu- 
lïeurs  fources.  La  première  elt 
l’obfcurité  du  Texte  Hébreu.  La 
fécondé  , la  nature  du  ltyle , qui 
ell  très-élevé,  & en  même-temps 
très-éloigné  de  nos  maniérés.  La 
troifieme  ell  la  profondeur  de  la 

.matière.  Le  Texte  Hébreu  des 
Plèaumes  ell  plus  obfcur  que  celui 
des  autres  Livres  de  l’Ecriture , 
comme  en  général  le  ftyle  des  Poé- 
fies  ell  plus  mal-aifé  que  celui  de 
la  Les  Copides  d’ailleurs 

Payant  moins  entendu , 8c  Payant 
copié  plus  fu  usent , y ont  fait 
glirtèr  plus  de  fautes.  Il  n’y  a qu’à 
confronter  la  maniéré  dont  les 
Septante,  le  Syriaque  8c  lâint  Jé- 
rôme ont  traduit  ce  Texte,  avec 
ce  qu’oii  y lit  aujourd’hui , pour 
appercevoir  cette  différence. 

On  ell  d’accord  fur  l’authenti- 
cité des  Pfeaumes , St  on  convient 
qu’ils  ont  en  pour  Auteurs  (6)  des 
hommes  infpirés  du  Saint-Efprit  ; 
mais  on  ne  convient  pas  s’ils  iont 
d’un  ou  de  plufieürs  Ecrivains  , -ni 
qui  ell  celui  , ou  qui  font  ceu* 
qui  les  ont  compuie$.  Les  uns 
foutienaent  qu’ils  font  tous  de 
David.  D’autres  le  nient.  Saint 
Chryfollome  f 7 ),  St.  Ambroife, 
(8)  faint  Auguilin  (9)  , Théodo- 


(ll  Chryfafl.  ht  P/al.  CXXXVI , il.  : (l)  Athanaf.  Arpttmcnto  in 

Pfa'm.  71.  — .t  (})  CoiTiinentaiie  fur  les  Pfeauines.  = (a)  llocchius  in 
Pfalm.  pag.  806.  ..  (5)  Draurlius  , PtblifM-  Cln/Jic.t  , p.  512  , 521.  i-rrr- 

(6)  Auteurs  îles  Pfeaufnes.  ■ ■ (7)  Chty/ofl.  in  P fai.  L.  (8;  Ambtof. 

fraif.  in  P fai.  1.=  (y)  Auj.  I.  17,  de  Civil,  e.  14. 
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ret  ( 0 * Cafliodore  ( * ) » Eurhy- 
me(i)i  Philaftrius  (4) , 8c  plu  - 
fleurs  nouveaux  , foutiennenr  que 
David  feul  en  eft  l’Auteur.  Saint 
Hilaire  ( 5) , l’Auteur  de  la  Synopfe 
attribuée  à feint  Arhanafe  , 3c  plu- 
fieurs  autres,  prétendent  le  con- 
traire. Il  faut  examiner  les  railons 
^ de  l’un  8c  de  l’autre  fentimenr. 

Ceux  qui  croient  que  David  a 
écrit  tout  le  Pfeatitier  , fe  fondent 
i°.  fur  l’Ecriture  , qui  daigne  ce 
faint  Roi  par  fa  qualité  de  Chantre 
d’Ifrael  ( 6 ) : Dixit  David  filius 
Ifaï  , egregitts  Pfaltes  Ifrael  : Spi- 
ritus  Dei  ïoeutus  ejl  per  me  , fie. 
t°.  Dans  toutes  les  cérémonies  où 
il  eft  parlé  de  Chantres,  de  Pfenu- 
mes , on  ne  marque  d’ordinaire  que 
les  Pfeaumes  de  David.  Ainli  à la 
. dédicace  3u  Temple  de  Salomon  # 
(y)  lis Lévites  récitoient  les  Can- 
tiques que  David  avoir  coinpofés. 

* Lorlqu’Ezéchias  voulut  rétablir  le 
culte  du  Seigneur  dans  lj^I’em- 
ple  (8)  , il  ordonna  aùf  ^évites 
de  louer  lé  Seigneur  par  les  paroles- 
de  David  fi  d’Af.tph  le  Voyant. 
Afaph  étoit  un  Chef  de  la  multque 
du  temps  de  David , à qui  ce  Prince 
envoyoit  les  Cantiques  pour  les 
chanter,  8c .pour  y donner  l’air. 
A la  dédicace  du  fécond  T errtple , 
après  le  retour  de  la  captivité  (p) , 
on  chanta  les  louanges  du  Seigneur 
par  les  Cantiques  que  David  avoir 
compofés.  Néhémie  (1°)  mit  dans 
fa  Bibliothèque  les  Pfeaumes  de 
David,  Jefus  fils  de  Sirach  , loue 
le  zele  de  David  , qui  a compofé 
des  Hymnes  pour  être  chantés  de- 
vant le  Seigneur  ( 1 1 ).  Dans  le 
nouveau  Tfeftament , notre  Sauveur 
8c  les  Apôtres  citent  toujours  les 
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Pfeaumes  fous  le  nom  de  David  ; 
(11)  8c  ils  en  ufent  ainli  en  pré- 
fcnce  des  Juifs  , qui  ne  fe  font 
jamais  avifës  de  les  contredire  en 
cela  , quoiqu’en  prel'que  tout  le 
relie  ils  ne  fulfent  que  trop  difpofés 
à coutelier  ce  qui  venoit  de  la  part 
de  Jefus-Chrift,  ou  des  liens.  Et 
ils  n’en  citent  pas  feulement  de 
ceux  qui  font  inferits  du  nom  de 
David;  ils  en  allèguent  même  fous 
fon  nom  de  ceux  qui  n’ont  aucun 
titre  particulier,  comme  St.  Pierre 
cite  le  fécond  Pfeaume , Acl.  IV,  z 5. 

5°.  L’ufage  ancien , uniforme  8c 
perpétuel  de  l’Eglife , qui  donne 
au  Pfejutier  le  nom  de  Pfeaumes 
de  Davi^,  eft  encore  une  preuve 
de  la  perfuafion  où  l’on  a été  dès 
le  commencement , que  ce  faint 
Roi  8c  Prophète  étoit  Auteur  de 
ces  divins  Cantiques.  Ufus  Ecdejiee 
Catholicce  Spiritus  fancli  infpira- 
tione  , généralités  fi  immobiliter 
tenet  , ut  quicumque  eornm  PJal- 
montm  cantandus  fuerit  , Lcclor 
nliud  pnedieare  non  audeat  , nifi 
Pfalmos  David,  dit  Caffiodore(  1 5 ). 
Saint  Philaftre  ( 14)' a poufle  cela  (I 
loin  , qu’il  met  au  nombre  des 
hérétiques  ceux  qui  nioienr  que 
David  fut  Auteur  de  tous  lesPfeau-* 
mes.  Ferez,  dans  fon  Commentaire 
fur  les  Pfeaumes,  avance  que  Jofeph 
l’Hiftorien  , le  Paraphrafte  Jona- 
than , 8c  tous  les  anciens  Juifs , 
étoient  perftiadés  que  David  avoir 
compofé  tout  le  Pfeautier  ; mais  que 
les  Rabbins  abandonnèrent  cette 
opinion  , lorfqu’ils  fe  virent  pref- 
fés  par  Origenes  , qui  les  battoit 
par  des  paflages  tirés  de  ce  feint 
Livre.  Mais  que  gagnoienr'  les 
Rabbins,  en  niant  que  David  fut 


(!)  Thendoret.  Prcef.  in  Pfal.  = (1)  Caffiodor.  Prolog,  in  P fil.  7=2 
(})  Euthym.  Pot/,  in  Pfat.  (4)  Phylaflr.  k.tref  79.  = ($)  H.lar.  Pro- 
log- in  Pfal.  = (6)  z K‘g-  XXII  , 1.  >7)  z Keg.  vil  ,6  ,&  1 Par. 

xx, Il  , 5.  — r~  (8)  z Par.  XXIX  , *o.  ==  (9)  I Eflr.  Ht  , 10  , (i  1 EJ'dr. 
xii  , Î5  > 19’  ' 1 ~ (10)  z ftacc.  11,  ij.  = (II)  Eccli.  xLvn  , 10  --== 
(11)  Matth.  xxii  , 4Z.  I-nc.  xx  , 41,  Marc,  m , }6.  =1  (ij;  Cafioder. 
Prafat.  in  PJdlmos.  = (14)  Philojlr.  haref.  79. 


Digiti 


î 


• - 


1>$E 

Auteur  de  tous  les  Pfeaumes , puif- 
qu’ils  les  reeounoiffoienr  tous  pour 
inipirés  , 3c  pour  l’Ouvrage  des 
’ Prophètes  1 Nous  ne  voyons  pas 
«Uftinfteraent  dans  ce  qui  nous  refte 
d’Origenes  , quel  étoit  fon  fenti  - 
ment  üir  cette  qüeftion  :tmnis 
Génébrard  affure  que  les  Thalmu- 
diftesSc  les  Rabbins  enfeignenr 
communément  que  tous  les  Pibau- 
mes  ne  fout  point  de  ce  faint  Pro- 
phète. 

Voilà  ce  qu’on  dit  pourmontrer 
qu’il  a écrit  tout  le  Pfeautier.  Mais 
le  fentitneat  contraire  ne  manque 
pas  de  bonnes  preuves  t & le  nom- 

* bre  de  ceux  qui  veulent,  que  .David 
ait  partagé  cet  honneur  avec  p.lu- 
iîeurs  autres  , n’eft  pas  moindre 
que  celui  des  Défenfeurs  de  l’opi- 

■ niou  que  nous  venons  de  propol'er. 

. Saint  Hilaire  ( i ) dit  nettement  qdkj 
••les  Pfeaumes  ont  pour  AuteuWl 
' ceux  dont -ils  portent  le  titre  : Ab- 
■Jurdum  ejl  Pfalmos  David  dicere 
yel  nominare  , ciim  ibi  Aiûlorei 

* ■ eorum  ip/is  infcriptionum  tintlis 

tommendaptur.  Saint  Jérôme  dans 
» fa  Lettre  à Sophrone  ,qui  eft  une 
Préface  fur  le  Pfeautier  , dit  la 
Blême  chofe  que  faint  Hilaire  ; 
& dans  un  autre  endroit , il  re-. 
garde  comme  une  erreur  de  dire 

* l que  tous  les-  Pfeaumes  font  de 

David  ( 1 ) : Sciamus  errare  cos  , 
qui  omîtes  Pfalmos  David/ arbitran- 
tur i & non  eorum,  quorum  nomi- 
nibus  infcripti  funt.  On  lit  dans  urte 
note  fur  le  titre  du  premier  Pfeau- 
me  , au  Commentaire  de  làinr 
Auguftin  fur  le  Pfeautier,  que  tous 
les  Pfeaumes  ne  l'ont  pas  de  David  : 

„ . Non  enim  omnes  Pfalmi  à David 
tditi  funt.  Mais  les  Savâns  croient 
que  cette  annotation  n’eft  point 
de  lui  , 8c  qn’il  faut  chercher  fon 
' véritable  fentiment  dans  le  Livre 
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17  de  la*Cité  de  Dieu,  c.  14,  où 
il  s’exprime  nettement  en  faveur 
de  David  : Mihi  credibilius  videqtur 
exijlimare,  qui  omnes  illos  centunt 
& quinquapinta  Pfalmos  ejus  operi 
tribuunt. 

Les  Peres  Grecs  ne  font  pas 
moifis  favorables  au  fentiment  qui 
reconnoît  pluiieurs  Auteurs  des 
Pfeaumes  , que  les  Latin;.  Saint 
Athanafe  défapprouve  le  fentiment 
contraire  (}).  Il  ne  compte  que 
foixante  St  douze  Pfeaumes  de 
David , 8c  croît  que  ceux  qui  n’ont 
point  de  titre  , font  du  même 
Auteur  dont  le  nom  fe  trouve  à la 
tête  du  Pfeaume  précédent,  Dans 
fa  Synopfe , lî  toutefois  elle  eft 
de  lui , il  dit  qu’il  y à des  Pfeau- 
mes d’Idithun,  d’Afnph  , des  fds 
de  Coré , d’Aggée , de  Zachariè 
& d’Eman  ; qu’il  y en  a même  qui 
font  de  tous  ces  Auteurs  enfemble , 
comme  ceux  qui  ont  pour  titre 
Alléluia.  Il  ajoute  que  ce  qui  a 
fait  donner  au  Pfeautier  le  nom 
de  Pfeaumes  de  David  , c’eft  que 
c’eft  lui  qui  eft  le  premier  Auteur 
de  ces  lbrres  d’Ouvrages , 8c  qu’il 
régla  l’ordre , le  temps  8c  les  fonc- 
tions de  quelques  autres  Ecrivains, 
Ldont  on  voir  les  noms  à la  tête  de 
terrains  Pfeaumes.  Eufebe  de  Cé- 
farée  ( 4 ) ne  donne  à David  que 
foixante  8c  douze  Pfeaumes.  Il 
croit  que  les  autres  font, de  ceux 
dont  ils  portent  le  noçp.  Les  fils 
de  Coré  en  compBferMt  onze  , 
Afaph  douze  , Salomon  deux  , 
Moïfe  un,  Ethan  Jezraïte  un.  Il 
nous  repréfeute  David  au  milieu 
d’une  troupe  de  Muficiens  ttfus 
infpirés  chantant  tour  à-  rour 
fuivant  que  le  Saint  - Eiprit»  le 
animoit,  pendant  que  tbus  les  au- 
tres & David  lui -même  demeu- 
roient  dans  le  filence , 8c  fe  con- 


(i)  H ilar.  Prafat.  in  Pfat.'it  Comment.  Pfalm.  cxxxt , p-  446  , a.  

(*)  Hierou.  Ep.  ad  Cyprian.  155.  (j)  Athanif.  in  P/al.  p.  70  , t.  1 , 

nov.  edit.  ColUcl.  Grue.  PP.  = (4)  Eufcb.  P r/x fat:  in  Pfal.  p . 7 , i , & in 
inftriptionuiti  P/alm.  p.  1 , £t  in  Pfalm.  XLI  , LX  , Lxu. 


464  P s E ' 

Tenroient  de  répondre  à>  la  fin» 
Alléluia . . . », 

A ccs  autorités  des  Peres , on 
peut  joindre  le  fufl'rage  d’irpe  infi- 
nité d’Autenrs  plus  moderne^* 
comme  les  Rabbins  & p labeurs 
Commentateurs  Chrétiens  derou- 
tes  les  Communions,  dont  la  plu- 
part neconnoiflent  qu’il  y a dans 
le  Pfeautier  plufieurs  Cantiques 
écrits  depuis  le  temps  de  David  ,, 
& qui  portent  et}  eux- mêmes  des 
preuves  de  nouveauté  » puiiqu’ils 
parlent,  par  exemple,  de  la  capti- 
vité de  Babylone,  qui  elt  de  beau- 
coup poftérieure  au  temps  de  Da- 
vid. Il  elt  certain  que  les  titres 
des.  Plèaumes  font  afîèz  anciens.. 
Or  il  y en  a plufieurs  qui  portent 
d’autres  noms  que  David.  On  en 
peut  donc  conclure  au  moins  que 
dès  ce  temps-la  on  ne  croyoit  pasi 
que  tous  les  Plèaumes  fufTent  de' 
David.  Et  ce  raifonnement  a en- 
core beaucoup  plus  de  force  contre 
ceux  qui  tiennent  les  titres  des 
Plèaumes  comme  infpirés  , ainli 
que  nous  l’allons  voir. 

Les  titres  des  Plèaumes  ( t)  font 
une  des  ebofes  qui  ont  le  plus  exercé, 
les  Interprètes  , & fur  lefqiiùlles 
on  a le  moins  de  lumière  & de 
certitude.  Les  uns. ont  un -fou 
rain.  refpeû  pour  ks  titres  des 
Plèaumes,  & les  regardent- comme 
Enfant  partie  de  ces  faints  Canti- 
ques. L|$  autres  les  croient  ajou- 
tés aprètcoièp , St  de  peu  d’utilité. 
Quelqifn-tins  s’imaginent  que  ces 
titres  font  comme  In -clef  du  Pléau- 
mc , 8c  que  qui  les  entendrait  bien, 
entrerait  ailement  dans  le  fens  de 
l’auteur  facré.  Quelques  autres  les 
croient  très-peu  importais  pour 
l’intelligence  du  Texte  , comme 
ayant  été  ajoutés  par  des  Auteurs 
allez  récens,  Sc  fouvent  an  hafard. 
D’autres  difeut’  que  quand  on 
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avouerait  que  ces  infcçùçroxi#  {ont 
très-utiles  pour  l’intelligence,-  dét 
Plèaumes  , nous  n’en  .poürtions 
tirer  qu’un  nèi-péïit  'avantage  , • 
puifque  la  plupart  lônt  fi  obfturej  , 
que  les  plus  lavant  Interprètes' 
n’ofent  fe  flatter  de  les  entendre  , 

& qu’ils  avouent  qu’ellé's  nè  lè- 
vent de  rien  pour  éekircir  le 
Plèaume  : l’aruni  ejl  dam ni  in  httjut 
voiis.  ( haggittih  J ignoratione , citfn 
ilia. , u f & àlLu  fimïles  , quæ  puffini 
OLCiirrimt  in  titulis  Pfalmontm  , ad 
argumentiun  tj  mataient  ca/minis  , 
nihil  prorshs  pejtineam  , dit  de  ' 
Muis  (i),tln  des  plils/avans  Com- 
mentateurs des  Pfeaurae?  que  nous 
*qyatu;  ....  . 1 

Lq.  plupart  des  Peres  convien- 
nent allez  de  Tobfcurité  de  ces 
litres  ; mais  ils  ont  une  bien  autre 
idée  de  leur  utilité.  Origcnes  (5  }, 
•apporte  une  penfée  qu’il  avait 
apprife  d’rni  Juif  touchant  l’obf-' 
curité'  des  Kcrirufes  en  généraà’y 
Sc  qui  .convient  admirablement  au 
Livre  des  Pfeuumes.  L’Kcrifufe  y-‘ 
difoit-jl,  eil  comme  un  édifice  vafte 
& magnifique  , compôfé  de  plu-  « 
licurs  aep.artemens  & de  plufieurs 
chambres,  dont  chacune  a fa  fief  ; 
mais  la  clef  que  vous  trouvez  .au- 
près de  . chaque  porte  , n’cft  pai 
celle  qui  lui  convient.  Souvent  elle  * 
elt  ailleurs.  Il  s’agit  de  la  trouvër, 

8c  de  la  démêler  parmi  plufieurs 
autres.  Scaut  Augi;itin{4)  dit  que 
le  titre  annonce  le  fujet  du  Plèau- 
me : Tànquam  pfœco  Pjàlrni  ejl  , 
titulus  Pfalmi.  Le  titre  du  Plénums 
Sc  le  Pfeaurac , font  deux  chofes 
qu’il  ne  faut  pasféparer,  dit  faint 
Hilaire  (5  ) ; elles  doivent  s’en- 
tr’aider  fe  prêter  mutuellemeiit 
la  main  : Ciim  fibi  invice m autlàri- 
taterrt  pritjlcnr  Pfallnus  & tititlus  , 
debiljs  crit  ferma  , fi  de  cliqua 
corum  fine  altero  dijferatur . Le 


(D  Titres  îles  Pfeaumel.  = (1)  In  P/al.  vtit  , I.  ------  (5'  Origcn.  cAit. 

Huet.  t.  I , p.  J?.=  (4)  ,n  Pfalm.  159,  p.  1551.  = (5)  Uitur. 
in  P faim,  cxr  x.  Prolog,  p,  567,0.  1. 

titre 
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titre  eft  la  clef  du  Pfeaume,  dit 
l’Auteur  du  Commentaire,  fur  les 
Pfcaumcs  , imprimé  lotis  le  nom 
de  laine  Jérôme  ( i ).  Comme  on 
ne  peut  entrer  dans  la  maifon  fans 
la  clef,  ainli  on  ne  peut  entendre 
le  Cantique  , ii  on  n’en  explique 
le  titre  : Quid  ejl  titidtts , nifi  cld- 
vis  ? In  do  muni  non  ingreditur  , 
ni/.'  per  clavem  ; ita  & uniufcujufqne 
Pfalmi  intclleclus  per  clavem , id  ejl , 
per  titulum  intclligitur. 

Saint  Au  gu  fuit  ( : ) va  encore  t 
■plus  loin , puifqu’il  i'emble  regar- 
der ces  titres  comme  infpirés , de 
même  que  le  relie  du  Pfeaume. 
Sur  le  'Pfeaume  lxiv,  qui  a pour 
titre  : Cantique  de  Jérémie  If  d’E- 
jéchid , fi ’c.  il  dit  : On  doit  rccon- 
noître  ici  la  voix  de  l’infpirarion 
fainte  par  le  titre  de  ce  Pfeaume. 
Et  ailleurs  , parlant  du  titre  du 
Pfeaume  cinquantième,  qui  eft  in- 
titulé : Pfeaume  de  David  , lorfque 
Nathan  le  vint  reprendre  du  péché 
qu'il  avoit  commis  avec  BethJ'abée , 
il  dit  : Cela  ne  fe  dit  pas  dans  le 
corps  du  Pfeaume  \mais  on  le  trou- 
ve plus  au  long  dans  les  Livres  des 
Rois.  Or  fin:  & l'autre  ejl  Ecriture 
divine  ; Utraque  autem  Scriptura 
canonica  c/l.  Théodoret(  î ) eft  en- 
core plus  exprès , puifqu’il  dit  que 
ces  titres  font  de  la  main  d’El'dras , 
qui  étoit  infpiré  du  Saint-Efprit  , 
& qu’ils  ont  été  lus  & conl'ervés  par 
les  feptanre  Interprétés,  qui  avoient 
reçu  aufli  l’infpiration  du  Ciel,  8c 
qui  n’auroient  eu  garde  de  vouloir 
mêler  des  penfées  humaines  aux 
paroles  du  Saint-Elprit. 

Les  Jiiifs  dans  leurs  Synago- 
gues , lifent  en  chantant  les  ti- 
tres des  Pfeaumes  , dé  même  que 
le  refte  de  l’Ecriture.  Les  Rab- 
bins les  expliquent  dans  leurs  Com- 
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mentaires.  Les  Septante  8c  faint 
Jérôme  les  ont  confervés  dans  leurs 
Verfions  , 8c  dans  les  Textes  fa- 
crcs.  La  plupart  des  Anciens  8c  des 
Modernes  les  ont  conlidérés  com- 
me la  clef  des  Pfeaumes.  Sans  eux, 
comment  difccrnerioiis  - nous  qui 
fontles  Auteurs  de  chaque  Pfeau- 
me ? AI.  Bofluet  Evêque  de 
Meaux  ( 4 ) , dit  politivement  qu’ils 
ont  été  mis  à la  tête  des  Pfeaumes 
par  l’infpiration  du  Saint  - Elprit , 
afin  de  nous  faire  connoître  les 
Auteurs  8c  le  fujet  de  chacun  de 
ces  divins  Cantiques  ; 8c  qu’on  r.e 
doit  point  l'éparer  les  inferiptiuns 
des  Pfeaumes  du  corps  des  Ecri- 
tures , puinfu’on  les  lir  tout  de 
fuite  8c  fans  diftinftion  dans  l’Hé- 
breu , 8c  dans  toutes  les  Verfions. 
On  peut  voir  pour  le  même  fen- 
dillent M.  Du  Pin,  Préface  furies 
Pfeaumes  , article  f. 

Mais  ce  féroit , ce  me  femble  , 
outrer  la  matière  , que  dé  préten- 
dre que*  tous  les  titres  des 
Pfeaumes  généralement  font  cano- 
niques 8c  infpirés.  Plulieurs  Théo- 
logiens (5)  Catholiques  ont  dit 
tout  net  que  la  plupart  11e  fèrvoient 
de  rien  à l’explication  du  Pfeaume. 
Les  Peres  , entre  autres  faint 
Auguftin,  faint  Hilaire  , Théodo- 
ret,  Cafliodore  , ont  reconnu  que 
fouvent  ces  titres  n’avoient  aucun 
rapport  au  corps  du  Cantique  , 8c 
qu’ils  ne  faifoient  aucun  lins  dans 
l’endroit  où*  on  les  metroit.  L’E- 
glife  Catholique  ne  s’eft  jamais 
fait  une  Loi  de  les  chanter  dans 
fon  Office  ; elle  n’a  jamais  décidé 
qu’ils  fulTent  canoniques  ; car  on 
convient  que  le  Concile  de  Trente 
en  déclarant  canonique  8c  authen- 
tique le  Texte  latin  de  la  Vul- 
gate , n’a  jamais  prétendu  canoni- 


(i)  liironymiaft.  Prolog.  in  Pfalm  r: ■ (1)  Ans.  in  Pfalm.  LXIV.  — ■— 

(5)  Thendo-ct.  Prxf.  in  Pfalm  p.  596.  B.  & initia.  Expofit.  in  Pfalm.  1.  - - ■ ' 

(4)  Bo/fuet.  in  Pfalm.  Dijfert.  de  Pfalmis , c.  6 , p.  lxvui.  ==  (5)  Vide 
Natal  Alex.dsift.  V.  T.  Dijfert.  14  , qn.  1.  Ferrand,  in  Pfalm.  Lyran.  Prctf. 
in  Pfalm.  Du.  P in.  Piaf,  in  Pfal,  11.  14  , fi  c.  De  Muis  in  Pjal.  VllI  , 1 , fie. 
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fer  tous  les  titres  des  Livres  Saints. 
Les  Septante  , ou  d’autres  Grecs 
poftérieurs  ont  ajouté  des  titres  à 
certains  Pfeaumes  , qui  n’en  ont 
point  dans  l’Hébreu.  Ces  titres 
ont  fouvenr  varié.  La  Veriion  Sy- 
riaque , qui  eft  fi  ancienne  , différé 
fouvent  & de  l’Hébreu  , & des 
Septante.  Notre  Vulgate  n’eft  pas 
toujours  d’accord  avec  l’Hébreu. 
Si  les  titres  des  Pfeaumes  avoient 
été  regardés  comme  canoniques  , 
auroit-on  permis  d’y  toucher  , de 
les  altérer  , de  les  fupprimer , d’y 
ajouter  1 Qui  eftle  Commentateur 
Juif , Catholique  ou  Proteftant  , 
qui  fe  faffè  une  obligation  de  fui- 
vre  le  titre  du  Pfeatime  dans  fon 
Commentaire  ? & cependant  les 
Juifs  8c  tous  les  Chrétiens  tiennent 
le  Pfeautier  pour  Ecriture  divine. 

Il  faut  donc  dans  cette  queftion 
tenir  un  jufte  milieu.  i°.  Parler 
des  titres  des  Pfeaumes  avec  beau- 
coup de  refpeft  , puifqu’il  y en  a 
un  bon  nombre  cl’aufhentiques. 
i°.  Reconnoître  que  ceux  qui  font 
des  premiers  Auteurs , des  anciens 
Prophètes , ou  enfin  d’Efdras , font 
infpirés  8t  canoniques.  3°.  Que 
ceux  qui  ont  été  ajoutés  avant  , 
ou  après  Efdras  , par  des  Juifs 
non  infpirés  , ou  par  les  Grecs  ; 
ceux  qui  font  manifeftement  con- 
traires ou  â l’hiftoire  , ou  à l’el- 
prit  du  Pfeaume  , ne  méritent  par 
«ux-mêmes  aucune  confidération 
particulire.  4°.  Enfin , que  les  Pe- 
■res  mêmes  qui  ont  paru  les  croire 
canoniques  ou  infpirés  , n’ont  en- 
tendu parler  que  de  ceux  qui  croient 
dans  le  Texte  original  , 8t  écrits 
de  la'lnain  d’Efdras  ou  des  anciens 
Prophètes  ; car  pour  les  autres,, 
ils  ne  font  nulle  difficulté  de  les 
abandonner  , comme  on  le  voit 
dans  Théodoret  dans  plufieurs  oc- 
cafions.  On  peut  Voir  notre  Dif- 
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fertation  fur  les  titres  des  Pfeau~ 
mes  , pages  xxix , xxx , St  Vi- 
vantes , où  nous  avons  examiné 
cette  queftion  plus  au  long.  Voyez 
auflï  le  P.  Alexandre  , Hijl.  vet. 
Tejl.  DiJJert.  24  , qiuxfl.  I , art.  u 

En  fuivant  les  titres  des  Pfeau- 
mes qui  fe  trouvent  dans  nos  Bi- 
bles , il  y en  a foixante  8c  douze 
qui  portent  le  nom  de  David  j 
cinquante  qui  font  fans  nom  d’Au- 
teur  j mais  les  Rabbins  croient  qu’on 
doit  les  rapporter  A celui  dont  le 
nom  fe  lit  immédiatement  aupara- 
vant ; 8c  cette  tradition  des  Juifs 
eft  rapportée  8t  fuivie  par  Ori- 
genes  , par  faint  Jérôme,  par  Eu  • 
febe  , par  faint  Hilaire  , 8c  par 
faint  Athanafe  ( 1 ). 

On  attribue  aux  enfans  de  Coré 
les  Pfeaumes  XLI.XLIII,  XLIV, 
XLV , XLVI , XL VII , XLVIII , & 
les  LXXX1II,  LXXXIV/LXXXVI, 
LXXXVII. 

On  attribue  à Salomon  le  LXXI. 
Dais  judicium  tuum  Régi  da  ; 8c  le 
CXXVI.  Niji  Dominus  asdificave - 
rit  domum. 

On  attribue  à Ethan  le 
LXXXVIII.  Mifericordias  Domini 
in  a ternum  cantabo. 

A Idithun  le  LXXVI.  Voce  meâ 
ad  Dominum  cLvnavi. 

A Moïfe  le  L XXX IX.  Domine , 
refugium  faclns  es  nobis. 

A Afaph , le  XLIX.  Dais  Deo- 
rwn  Dominus  loaitus  efl. 

Le  LXXII.  Quàm  bonus  Ifrael 
Dais. 

Le  LXXIII.  Ut  quid  , Deus  , 
repulijli  infinem. 

Le  LXXIV.  Confitebimur  tibi  , 
Deus. 

Item  les  LXXV  , LXXVI  , 
LXXVII  , LXXVIII , LXXIX  , 
LXXX  , LXXXI  , LXXXII  , 
LXXXIII. 

Ou  attribue  à Adam  le  XCI* 


(O  Vide  Origcn.  Opufc.  nuper  alito  in  erapt.  p.  79  , f.  1 Eufcb.  in  Pf„!m. 
17.  Hicronym.  in  Malachiam  , & Ep.  ad  Cyprian,  Hilar.  Prolog,  in  P/nl.  p. 
J , 4.  Athanaf.  Prœf.  in  Pj'ul.  p.  7a , t.  1 , u»v.  edit. 
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donum  ejl  confiteri  Domino. 

A Melchifédech  , le  C1X.  Dixit 
Dominas  Domino  meo  : Sede  à dex- 
tris  meis. 

A Jérémie  & à Ezéchiel  , le 
LXIV.  Te  decet  hymnus. 

A Jérémie  , le  CXXXV1.  Super 
fiumina  Babylonis , &c.  qui  cft  auüi 
attribué  à David. 

A Aggée  & à Zacharie , le  CXI. 
Beatus  vir  qui  timet  Dominum!  in 
mandatis  ejus  volet  nimis  ; & le 
CXLV.  Lauda  , anima  rnea  , Do- 
minum ; laudabo  Dominum  in  vita 
mea  , De.  , 

Outre  les  cent  cinquante  Pfeau- 
mes  dont  nous  avons  parlé , 8c  qui 
font  reconnus  pour  canoniques,  il 
y en  a un  cent  cinquante- unième, 
qui  n’elt  point  dans  le  Canon  , St 
qui  ne  le  trouve  ni  dans  l’Hébreu,  ni 
dans  le  Chaldéen,  ni  dans  la  Vul- 
gate  : mais  on  le  lit  dans  le  Syria- 
que , dans  la  plupart  des  Exem- 
plaires Grecs , dans  l’Arabe  , dans 
la  Verfion  Anglo-Saxonne  , dans 
les  Livres  de  prières  des  Grecs.  S. 
Athanafe  (i)  , Euthyme  (2),  Vi- 
gile de  Thapfe  (?)  » l’Auteur  qui  a 
•interpolé  les  Epîtres  de  faint 
Ignace  (4)  , en  font  mention,  St 
le  citent.  Saint  Chryfoflome  y fait 
allurïon  dans  l’Homélie  17  , au 
peuple  d’Antioche.  Il  a pour  titre  : 
Cantique  d’ actions  de  grâces  de  Da- 
vid , lorfquil  eut  vaincu  Goliath.  Il 
commence  ainfi  : J' étais  le  plus  petit 
de  mes  freres , & le  plus  jeune  de  la 
maifon  de  mon  pcrc , & je  paifleis  les 
brebis  de  mon  pere,  De.  Nous  l’avons 
donné  eu  Latin  8t  en  François  avec 
une  explication  , à la  fin  de  notre 
Commentaire  fur  les  Pfeatimes. 

L’Auteur  de  la  Synopfe  attribuée 
à faint  Athanafe  , dit  que  David 
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avoit  compofé  trois  mille  Pfeau- 
mes,  du  nombre  defquels  le  Roi 
Ezéchiasenchoifit  cent  cinquante, 
8t  fupprima  les  autres.  Il  cite  cela 
comme  tiré  des  Paralipomenes  , 
où  nous  ne  liions  rien  de  lémblable. 
Un  Auteur  Grec  nommé  Jolêph 
Chrétien  (5)  , dit  la  même  cho- 
fe  , 8t  la  cite  comme  des  Parali- 
pomenes. Alichel  Glycas  (<5)  cite 
Picllus , qui  le  dit  aufli  ; 8c  il  paroît 
qu’il  le  croit  lui- même.  Il  ajoute 
qu’après  la  Captivité , Efdras  choi- 
lit  les  cent  cinquante  Pieauines  que 
nous  liions  dans  nos  Bibles  , du 
nombre  de  trois  cents  , ou  même 
davantage  , qu’il  avoir  en  main. 
L’Auteur  de  la  Verlion  Syriaque 
dit  que  quelques-uns  ajoutent  à la 
fin  du  Pl'eautier  douze  Pl'eaumes  : 
mais  il  les  rejette  comme  inutiles 
8c  lans  autorité. 

PSEAUMES  DE  SALOMON  , OU 
Pjeautier  de  Salomon.  Il  faut  voir 
le  titre  de  Salomon. 

PSEAUMES  GRADUELS.  On  don- 
ne ce  nom  à quinze  Pfeaumes  du 
Pl'eautier  , qui  font  le  CXIX  , 8c 
les  fuivans  , jufqu’ati  CXXXIV 
inclus.  Le  Texte  Hébreu  les  nom- 
me (7)  : Cantique  des  montées  ; 
le  Chaldéen  : Cantique  qui  fut 
chanté  fur  les  degrés  de  l'abîme. 
Cette  explication  elt  tirée  de  la 
tradition  des  Hébreux  , qui  racon- 
tent que  quand  on  voulut  jeter  les 
fondemens  du  Temple  au  retour 
de  la  Captivité  de  Babylone  , il 
fortitde  la  terre  une  ii  prodigieufe 
quantité  d’eau  , qu’elle  s’éleva  à la 
hauteur  de  quinze  coudées  , 8c 
qu’elle  auroit  abîmé  tout  le  mon- 
de, li  Achitophel,  le  fameux  Achi- 
tophel , qui  s’étoit  pendu  fous  Da- 
vid près  de  cinq  cents  ans  aupara- 


(1)  Athanaf.  ferm.  ad  Marcellin,  t.  1 . p.  158.  Item  in  Synopfi  t.  1 , p.  57. 
•—  ~ (1)  Euthym.  in  PflI.  ■ - — (?)  Pigil.  T hapf  l.  I.  — - -r  (4)  Epift.  Igmir. 
ad  Mariam  Cajlnbel.  c.  4 ..  - (5)  Jojeph.  Chriftian.  in  Hypomncjlico.  Ms. 

I.  1 , c.  110.  ■ , : (6)  Michael.  Glycas  Annal,  parte  * , p.  181.  ■ (7 . "V1£/ 

JT^yOn  70.  nJè  KtxCx9/*at  Tkcod.  fPa/ta.  rut  <tnc(«rior.  Aqu.  fym.  E'n 
ira. c 
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vaut  , n’en  eût  arrêté  le  progrès , 
en  écrivant  fur  les  quinze  degrés  du 
Temple  , le  nom  ineffable  de  Jé- 
hovah. Ils  rapportent  au  même 
événement  le  Pfeaume  CXXIX. 
De  prgfundis  clamavi , &c.  qui  êft 
lin  des  graduels.  Voilà  ce  que  di- 
fent  les  Juifs.  Jnnius  8tTremel- 
lins  traduifent  l’Hébreu  par  : Can- 
tique des  excellences  , ou  , Canti  - 
que  excellent  ; traduftion  qui  n’eft 
point  défapprouvée  par  De  Muis, 
& par  d’autres  habiles  Interprètes: 
mais  la  traduftion  commune  qui 
porte  Cantique  des  degrés , elt  plus 
généralement  fuivie. 

Mais  d’où  leur  vient  cefte  dé- 
nomination I Les  Interprètes 
croient  que  c’eft  parce  qu’on  ies 
chantoit  fur  les  quinze  degrés  du 
Temple.  On  n’ell  pas  d’accord  du 
lieu  où  étoient  ces  degrés.  Les 
lins  les  prennent  au-dehors  de  ce 
Paint  Lieu  ; les  autres,  à fon  en- 
trée. D’autres  croient  que  ce  font  ’ 
les  quinze  degrés  que  Joftph  (i) 
marque  , pour  monter  de  l’enclos 
des  femmes  dans  le  grand  parvis. 
D’autres  enfin  veulent  que  ce  foit 
fur  les  degrés  qui  monroient  du 
parvis  des  Prêtres  au  veitibule  qui 
étoit  au-devant  du  Saint.  : mais 
én  ne  peut  montrer  ni  par  Jofcph , 
ni  par  l’Ecriture , que  ni  les  degrés 
du  veitibule  , ni  ceux  des  portes 
du  Temple  , ni  ceux  du  dehors 
fuffent  au  nombre  de  quinze.  On 
voit  par  Ezéchiel  (2)  , que  les  uns 
étoient  de  huit , 8c  les  autres  de 
fept  degrés.  D’ailleurs  on  ne  voit 
par  aucun  endroit  des  Ecritures  , 
ue  les.  Lévites  chantaflênt  fin:  les 
egrés  du  Temple.  Leur  place 
étoit  autour  de  l’Autel  des  iïolo- 
cauftes  dans  le  parvis  des  Prêtres. 

Qiretqnes-uns  ont  cru  que  ces 
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Pfeaumes  étoient  appelés  Cantiques 
des  degrés  , parce  qu’on  les  chan- 
toit fur  une  tribune  qui  étoit  dans 
le  parvis  d’Ifrael , où  les  Lévites 
lifoient  quelquefois  la  Loi  (3)» 
Mais  on  ne  voit  par  aucun  endroit 
de  l’Ecriture  , que  l’on  ait  placé 
des  Chantres  fur  cette  tribune  , ni 
qu’on  y ait  chanté  ces  Pfeaumes 
en  particulier.  L’Auteur  du  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumes  , im- 
primé fous  le  nom  de  faint  Jérôme 
(4)  » dit  que  dans  le  Temple  i!  y 
avoit  plufieurs  degrés  de  Dignités 
entre  les  Prêtres  & les  Lévites. 
Cela  efl  vrai  : mais  en  aucun  en- 
droit on  ne  dit  qu’il  y en  ait  eu 
quinze.  Il  y avoir  certainement 
vingt-quatre  familles  Sacerdotales, 
& autant  de  familles  des  Lévites. 
Mais  qu’eft-ce  que  tout  cela  fait 
aux  quinze  Pfeaumes  graduels  ? 
Quelques  Rabbins  , 8c  un  bon 
nombre  de  Commentateurs  ( 5 ) tra- 
duifent l’Hébreu  par  Cantique  d'é- 
lévation , parce,  difcnt-ils , que  l’on 
les  chantoit  d’un  ton  fort  élevé , 
ou  parce  qu’à  chaque  Pfeaume  on 
rehauffoit  fa  voix. 

Mais  pour  ne  pas  multiplier  ici 
les  conjeftures  , nous  allons  expo- 
fer  notre  fyftême  fur  cela.  Nous 
traduifons  l’Hébreu  par  Cantique 
de  la  montée  , ou  du  retour  de  la 
captivité  de  Babyione.  L’Ecriture 
emploie  ordinairement  le  verbe 
monter , lorfqu’elle  parle  de  ce  re- 
tour. Qui  de  vous  cjl  du  peuple  du 
Seigneur  ? dit  Cyrus  (6)  dans  fon 
Edit  en  faveur  des  Juifs  ; Qu'il 
monte  à Jérufalem.  Et  il  fe  pré- 
fenta  un  affez  bon  nombre  de  per- 
fonnes  pour  monter , dit  Efdras  ; 
Saffabafar  partit  ( 7 ) avec  ceux 
qui  montoient  de  la  captivité  ; 8c 
voici  les  noms  des  enfans  de  la 


(1)  Jofcph.  de  Pcllo  , /.  I , c.  14 , in  Craco  , p.  917. fi)  Ffcch.  xi 

21  , 16  , }i  , 37  1 49-  (3!  1 Efdr.  ix  , 4.  :r— — (4I  Hieronymwfl.  Expo- 

fit.  1 , in  Pfitl.  CKlx.=r=r(5)  Saadias.  Hammond  (iatalxr.  Vntab.  Du  Fin. 
Ainfvert.  ==  (G)  l Efdr.  1,3,5,  1?  • * Efdr.  vil , $ , û.  = (7)  1 Efdr. 
vi,  1,  2. 
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Province  qui  monterait  ; St  Efdras 
monta  de  la  captivité  (i)  ; 8c  le 
premier  jour  du  premier  mois  fut  le 
fondement  de  la  montée  de  Baby- 
lone. Dans  le  Pfeaume  CXXI.  qui 
eft  un  des  graduels  , il  eft  dit , que 
les  Tribus  font  montées  à Jérufa- 
<lem.  Enfin  Jérémie  (z)  prédifant 
le  retour  de  la  captivité , dit  : 
Alors  je  Iss  ferai  monter  & revenir 
dans  leur  pays.  Ezécbiel  s’exprime 
de  même  (}). 

Toutes  ces  expreflions  montrent 
afl"ez  que  les  Hébreux  le  fervoient 
ordinairement  du  verbe  monter ,, 
en  parlant  du  voyage  de  Babylone 
à Jéruialem  , parce  que  Babylone 
étoit  dans  une  plaine  , 8c  la  Judée 
dans  un  pays  de  montagnes.  Ainfi 
il  eft  fort  naturel  de  nommer  Can- 
tiques des  montées  les  Pfeaumes 
qui  ont  été  compofés  à l’occafion 
de  la  délivrance  de  la  captivité  de 
Babylone  , foit  pour  la  demander 
à Dieu  , foit  pour  lui  en  rendre 
grâces  ; 8c  c’eft  en  effet  ce  que 
l’on  remarque  dans  les  Pfeaumes 
graduels.  Ils  ont  tous  rapport  à ce 
grand  événement.  Ils(  en  parlent 
en  plufieurs  endroits,  St  la  plupart 
ne  peuvent  s’expliquer  que  dans 
cette  hyporhefe.  Cela  l'eu!  luffiroit 
pour  nous  déterminer  à expliquer 
en  ce  fens  le  terme  de  Cantiques 
des  montées.  Nous  ne  rapportons 
pas  ici  un  grand  nombre  de  paffa- 
ges  tirés  de  ces  Pfeaumes  , pour 
prouver  ce  que  nous  avançons  ; il 
n’y  a qu’à  ouvrir  le  Pfeautier  , 
pour  s’en  convaincre.  Voyez  notre 
Diftêrtatio»  , qui  fert  de  Préface 
aux  Pfeaumes  graduels. 

PSEAUMES  ACROSTICHES.  Ce 
font  ceux  qui  dans  l’Hébreu  com- 
mencent chaque  verfet,  ou  chaque 
demi-verfet  par  une  lettre  de  l’al- 
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phabet  rangée  félon  l’ordre  alpha- 
bétique. Ces  Pfeaumes  font  le 

Pfeaume  XXI Vi  Ad  te  , Domi- 
ne , levavi  animant  meam. 

Le  XXXIII.  Benedicam  Domi- 
num  in  omni  tempore. 

Le  XXXVI.  Noli  œmulari  in 
malignantibus . 

Le  CX.  Confitebor  tibi  , Domi- 
ne , in  toto  corde  meo , in  concilia 
juflorum. 

Le  CXI.  Beatus  vir  qui  timet \ 
Dominum  ; in  mandatis  ejtis  volet 
nimis. 

Le  CXVIH.  Beati  immaculati  in 
via. 

Le  CXLIV.  Exaltabo  te  , Dent 
meus  Rex. 

PSEPHINA.  Jofeph  parle  d’une 
tour  de  Jérufaletn  , Sc  d’une  porte 
de  la  même  ville  , qui  s’appeloient 
Pfephinos,  ou  Pfephina. 

PSEUDO-APOSTOLI  (4), 
Pfcudo-Chrifli  (5),  Pfcudo-Pro- 
phetee  (6)  , faux  Apôtres,  faux 
Chrifts , faux  Prophètes.  Le  terme 
pfeudo  , vient  du  Grec  pfeudos  , 
qui  fignifie  le  menfonge . 

PSEUTHOPHANECH.  C’eft 
ainli  que  les  Septante  (7),  8c  après 
eux  Jofeph  , expriment  le  nom 
que  Pharaon  donna  à Jofeph.  Il  le 
nomma  , dit  Moïfe  (S)  , Zapknal- 
oanea  , que  faint  Jérôme  traduit 
par  , Salvatorem  niundi , 8c  la  plu- 
part des  Interprètes  par  , celui  qui 
découvre  les  chofcs  cachées. 

PTOLÉMAIDE , ville  de  Phé- 
nicie , fur  la  Méditerranée  , ayant 
au  midi  le  mont  Carmel  , 8c  un 
port  confidérable.  Son  ancien  nom 
Hébreu  eft  Acco.  Voyez  Jiulic.  I, 
ji.  Les  Arabes  l’appellent  aujour- 
d’hui Acca.  Les  Grecs  lui  ont 
donné  le  nom  A'Até.  Nous  en 
avons  déjà  parlé  ci-devant  fous  le 


(1)  1 Efdr.  vil , 9.  = (z)  Jerem.  XXVII , zz.  = CD  Ejech.  xxxix , z, 
: — (4)  z Cor.  xi  , 15.  (5)  Matth.  xxiv , Z4.  Marc,  xn  1 , zz.  1 n 

(6)  Z ach.  xm,  z Matth.  xxiv,  il  , &c.=  {7)  70.  Gcnef.  km  ,45.  T^- 
Stzxux.  Jofeph.  Antiq.  I.  z , c.  j , p.  44.  t— (8j  niSîî 

tpya  Zaphnath.  Bauuach. 

* * t 
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nom  d'Acco.  Les  Grecs  ( i ) qui 
ignoroient  qu’Acco  éroit  un  nom 
Hébreu  , onr  dérivé  Até  du  verbe 
Akcomai  , qui  figpifie  guérir  , 
s’imaginant  qu’elle  avoit  pris  ce 
nom  de  ce  qulHercules  avoit  été 
guéri  en  ce  lieti-là  d’une  morfure 
de  ferpent.  Le  fleuve  Belus  ou  Be- 
ieus,  tombe  dans  la  Mediterranée 
près  de  Ptolémaïde.  Voyez  Belus. 
Je  ne  trouve  pas  qui  efl  le  Ptolé- 
mée  qui  a donné  fon  nom  à Ptolé- 
maïde. Elle  devint  dans  la  fuite 
Colonie  Romaine  fous  l’empire  de 
Claude , & on  a plulieurs  médailles 
anciennes  qui  la  qualifient  Colo- 
nie Romaine  (2}.  Cette  ville  fut 
aflignée  par  Joftié  à la  Tribu 
d’Afer  (})  , qui  11’en  extermina 
pas  les  habitans.  Amma  , ville  in- 
connue , Jojué  XIX , ip,pourroit 
bien  être  A ceo  , que  les  Copiftes 
auront  changée  en  Amma. 

Le  Croiies  lui  donnèrent  le 
nom  de  faint  Jean  d’Acre , à caufe 
d’un  Temple  magnifique  qui  étoit 
dédié  à faint  Jean.  Cette  ville 
étoit  bâtie  en  forme  triangulaire , 
baignée  de  la  mer  du  côté  de 
l’occident  5c  du  midi  , entourée 
du  côté  de  la  terre  ferme  de  deux 
fortes  murailles  , ayant  environ 
cinquante  pas  de  diltance  entre 
deux  , Sc  fortifiées  d’un  grand 
nombre  de  tours  , d’efpace  en 
cfpace.  A la  première  muraille 
vers  l’orient  fur  la  pointe  étoit 
line  tour  plus  grofie  2c  plus  forte 
que  les  autres  , appelée  la  tour  du 
Roi , 8c  à l’angle  du  milieu  étoit 
une  pareille  tour  de  tout  temps 
nommée  la  tour  maudite  ; aufli 
éprouva-t-elle  la  matédiûion  de 
fon  nom  ; car  ce  fut  par  elle  que 
les  Sarrafins  entrèrent  dans  la  Ville 
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8c  qu’elle  fut  prife  , ainli  qu’ora 
l’a  remarqué  dans  le  temps.  Juflc 
proindè  maledicla  vocata  efl  Turrit 
ilia  , quâ  maledicla  gens  Saracena 
fubintravit , anno  1291  , & qui  illi 
nomen  impofuit , eventum  tam  diri 
infortunii  nefeiens  quid  diceret  , 
prophetavit.  Elle  fut  la  derniere 
ville  que  les  Chrétiens  polféderent 
en  Syrie.  Le  Soldan  d’Egypte  Elpy , 
furnommé  Melle-meflbr  , l’ayant 
afliégée.,  en  1291  , avec  foixante 
mille  chevaux  8c  cent  mille  hommes 
de  pied , les  Chevaliers  de  S.  Jean 
de  Jérufalem  la  défendirent  cou- 
rageufement  ; mais  enfin  ils  furent 
obligés  de  céder  ; elle  fut  prife  , 
8c  prefque  ruinée. 

PTOLÉMAÏS  , ou  Rojette  , 
ville  d’Egypte  , à foixante  milles 
à l’orient  d’Alexandrie.  Les  Juifs 
d’Egypte  , délivrés  de  la  perfécu- 
tion  de  Philopator , s’y  aflêmble- 
rent,  8c  y bâtirent  une  Profeuque , 
3 Macc.  vu. 

PTOLÉMÉE  , ou  Ptolomée. 
Tous  les  Rois  d’Egypte  depuis 
Ptolomée  , fils  de  Lagus  , jufqu’à 
la  conquête  de  "l’Egypte  par  les 
Romains  (4)  , portèrent  le  nom 
de  Ptolémée.  Nous  avons  donné 
la  lifte  de  ces  Rois  , 8c  la  durée 
de  leur  régné  fous  l’article  Eg^'pte. 
Nous  allons  à préfent  donner  le 
précis  de  la  vie  de  ceux  dont  il  eft 
parlé  dans  l’Ecriture. 

I.  Ptolémée  , fils  de  Lagus , 
furnommé  Soter  ou  Sauveur,  après 
la  mort  d’Alexandre  le  Grand  « 
apporta  le  corps  de  ce  Prince  en 
Egypte  ( 5 ) , pour  l’enterrer  à 
Alexandrie.  Dans  le  partage  qui 
fe  fit  des  Etats  d’Alexandre  entre 
fies  (Généraux , le  Gouvernement 
de  l’Egypte  échut  à Ptolémée.  Ce 


(1)  Stcphan.  in  Ethr.icis.  Ptolémaïs.  Vide  fs  Etymnln g.  mag.  = ( z)  Vide , 
fi  lubet . Re/and.  Pulttfl.  I.  1 , p.  558.=;  (3)  Vide  Judic.  I,  3 1 - —a 
(a)  C’cft-u-dhc  , ilepui'  l’an  du  Monde  3611  , qui  eft  celui  de  la  mort  d’A- 
iîxandie  le  Grand  é jufiqu’à  l’an  du  Monde  3974  , qui  eft  celui  de  la  mort  de 
Cléopâtre  , époufe  de  M.  Antoine.  s=s  (5)  An  du  Monde  3681 , avant  I.  C. 
319,  avant  1 "Ere  vu'g.  525, 
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Prince  fe  contenta  d’abord  du 
titre  de  Gouverneur , & ne  prit 
le  titre  de  Roi , qu’après  que  tous 
ceux  de  la  race  d’Alexandre  furent 
morts  ( i ).  Cependant  il  ménagea 
les  efprits  des  peuples  d’Egypte 
8c  des  Princes  voifins  , fongeant 
à jeter  les  fondemens  folides  de  f.i 
future  puiflance.  Quelques  années 
après  qu’il  fut  établi  en  Egypte  , 
(2)  il  longea  à fe  rendre  maître 
de  la  Phénicie  8c  de  la  Célé-Syrie. 
Il  tâcha  d’abord  de  gagner  par 
argent  Laomcdon , qui  gouvernoit 
ces  Provinces  de  la  part  d’Antipa- 
ter  8c  de  Perdiccas  : mais  n’en 
ayant  pu  venir  à bout , il  envoya 
dans  cette  Province  un  de  fes 
Généraux , nommé  Nicanor  , qui 
prit  Laomédon , 8c  fe  rendit  en 
peu  de  temps  maître  de  la  Célé- 
Syrie  Sc  de  la  Phénicie. 

Ptolémée  lui-même  s’étant  avan- 
cé dans  la  Judée,  entra  dans  Jé- 
rufalem,  pendant  que  les  Juifs  ne 
fougeoient  qu’à  obferver  le  repos 
du  Sabbat  (3).  Appianditque  s’é- 
tant rendu  maître  de  la  ville , il  en 
abattit  les  murailles  (4)  ; 8c  Jo- 
feph  ( 5.) , après  Ariftée , ajoute  que 
ce  Prince  tranfporta  environ  cent 
mille  Juifs  de  la  Paleftinc  dans 
l’Egypte , du  nombre  defquels  il  en 
choilit  environ  trente  mille  , pour 
les  incorporer  dans  fes  armées , 8c 
pour  leur  confier  la  garde  de  fes 
places  , fachant  que  les  Juifs 
étoient  très-religieux  obfervateurs 
de  leur  parole.  Il  abandonna  le 
relie  à fes  fioldats  , afin  qu’ils  s’en 
fervilTent  comme  d’efclaves  pour 
tous  leurs  befoins.  De  là  vient  6e 
grand  nombre  de  Juifs  que  l’on 
vit  dans  la  fuite  en  Egypte  , dans 
la  I.ybie  8c  dans  la  Cyrénaïque. 
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Deux  ans  avant  fi  mort  (6),  Sc 
au  commencement  de  la  trenre- 
neuvieme  année  de  fon  régné  , 
Ptolémée  fils  de  Lagus , afiocia  au 
Royaume  Ptolémée  Philadelphe  , 
qu’il  avoit  eu  de  Bérénice  , 8c  ré- 
gna encore  deux  ans  avec  lui  (7). 
Juilin  dit  même  que  non-feulement 
Soter  aifocia  fon  fils  au  Royaume  , 
mais  qu’il  fe  réduifit  lui-même  au 
rang  des  gardes  de  Philadelphe  , 
s’eftimanr  plus  glorieux  d’être  pere 
de  Roi , que  de  régner  : Pater  ei 
Regnum  non  tantum  publiée  tradi- 
dit  ,fed  etiam  privatim  officium  Ké- 
pi inter  fatellites  fecit',  otnni  Regno 
pulchrius  Regis  ejfe  patrem  dicens. 
On  allure  (8 ) que  Démérrius  Pha- 
léréus  lui  avoit  confeillé  de  laiflèr 
le  Royaume  non  à Ptolémée  Phi- 
ladelphe fils  de  Bérénice  , mais  au 
fils  d’Euridice.  Ce  qui  fut  caufe 
que  Philadelphe  exila  Démétrius. 
Voyez  ci -après  l’article  des  fep- 
tante  Interprètes.  Ptolémée  fils  de 
Lagus  mourut  deux  ans  après  qu’il 
eut  aflbcié  l'on  fils  au  Royaume  , 
l’an  du  Monde  5721  , avant  Je- 
liis-Chrifl  279,  avant  l’Ere  vul- 
gaire  2^5  , en  la  quarantième  an- 
née cle  fon  régné. 

II.  Ptolémée  Philadelphe  , 
fils  de  Ptolémée  Soter  , dont  nous 
venons  de  parler,  fut  alibcié  au 
Royaume  dès  Pan  du  monde  3719. 
Juftin  (9)  dit  même  que  Ptolémée 
fon  pere  , fe  démit  entièrement 
entre  fes  mains , Sc  qu’il  le  faifoit 
un  honneur  de  paroîrre  parmi  les 
gardes  de  fou  fils.  Mais  d’autres 
Hiltoriens  croient  qu’il  continua 
de  régner  avec  Philadelphe  juf- 
qu’en  l’année  3721,  qui  eft  celle 
de  là  mort , 8c  la  première  du  ré- 
gné de  Philadelphe.  Ce  Prince  fut 


( 1 ) Juftin.  I.  15  , c.  t.  (1)  An  du  Monde  3683  , avant  J.  C.  315  , 
avant  l’Ere  vulg.  319.  =s  (3!  Agatharidct  CniJus  apud  Jofeph.  lib.  t , con- 
tra Appion.  pag.  1050.  Vide  St  Antiq.  I.  11  , c.  1.  r — à (4)  Appinn.  Syrtac. 
p.  119  , 121.  = (5)  Jofeph.  Antiq.  I.  It , c.  1 , ex  Arifttxa  hift.  70.  Intcrpp. 

: ■ 'T-  (6)  An  du  Monde  3719  , avant  J.  C.  181  , avant  l’Ere  vulg.  »S; 

(7)  Vide  Juftin.  I.  i5.  Pnufaniam  in  Atticis.  Lueian.  in  Long  avis. 3 

J8)  Vide  Dicgert.  I.aert.  in  De  met  r.  Phalereo.  = (9)  Juftin,  I.  16  , c.  a»  à 
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furnommé  PhiLidclphe  , c’efl-à- 
<lire , amateur  tic  fes  frcres,  appa- 
remment par  ironie  ; car  il  fit  mou- 
rir ibus  divers  prétextes  deux  de 
fes  freres  : le  plus  jeune  nommé 
Argée , fils  de  Bérénice  comme 
lui  ; 8c  l’autre  fils  d’Euridice  (i). 
11  fut  un  des  plus  puilîâns  Princes 
qui  eût  régné  en  Egypte  ( 2 ).  Mais 
rien  n’a  plus  fait  d’honneur  à l'on 
régné  , que  fon  amour  pour  les 
Lettres,  la  Bibliothèque  qu’il  for- 
ma à Alexandrie , St  la  Veriion  des 
Septante  , que  l’on  dit  qu’il  pro- 
cura aux  Grecs.  Saint  Epiphane 
(3)  dit  qu’il  entreprit  de  faire  tra- 
vailler à cette  Veriion  la  l'eptieme 
année  de  fon  régné  , du  Monde 
3727,  avant  Jelus-Chrift  273  , 
avant  l’Ere  vulgaire  277.  Nous 
avons  parlé  au  long  de  cette  Tra- 
duction fous  l’article  des  feptante 
Interprètes , 8c  nous  avons  fait  voip 
que  ce  que  l’on  en  racontoit , étojt 
très-douteux,  pour  11e  rien  dire 
de  plus.  Mais  en  abandonnant  les 
circonltances  fabuleufes  de  cette 
hilloire,  nous  ne  prétendons  pas 
en  abandonner  le  fond  , qui  eft 
que  fous  le  régné  de  ce  Prince  , 
on  tradtiifit  d’Hébreu  en  Grec  les 
Ecritures  des  Juifs,  ou  en  tout  , 
ou  eu  partie  ; c’eft-à-dire , que  les 
Juifs  d’Egypte  traduilirent  alors 
au  moins  le  Pentatetique  , en  fa- 
veur de  ceux  d’entre  eux  qui  ne 
pouvoient  plus  l’entendre  en  Hé- 
breu , ni  en  Chaldéen.  On  peut 
•voir  les  Auteurs  qui  ont  traité 
cette  matière  exprès. 

Les  Anciens  (4)  rendent  allez 
témoignage  à l’amour  que  Prolé - 
mée  avoir  pour  les  Sciences , Sc 
au  foin  qu’il  prit  d’amafler  des  Li- 
vres , 8c  de  faire  une  riche  Biblio- 
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theque;  mais  nul  autre  que  le  faux 
Ariltée,  8c  ceux  qui  l’ont  fuivi  , 
n’a  dit  que  Démétrhts  de  Phalcre 
fût  fon  Bibliothécaire.  On  a vu 
dans  l’hiltoire  de  Ptolémée  fils  de 
Lagus , que  ce  Philofophe , n’ayant 
pas  été  favorable  à Philadelphe  , 
avoir  été  exilé  ; 8c  on  fait  qu’il  le 
fit  mourir  , en  fo  laifanr  mordre 
d’un  afpic,  ne  pouvant  lupporter 
l’ennui  de  fon  exil  (5).  Virruve 
nous  parle  d’Ariltophane  , Suidas 
de  Zénodore , qui  furent  Biblio- 
thécaires de  la  Bibliothèque  d’A- 
lexandrie fous  Philadelphe.  Arif- 
tée  eft  le  feul  Auteur  original  qui 
donne  cet  emploi  à Démétrius  de 
Phalcre.  Jofeph  (6)  donne  à Phi- 
ladelphe trente-neuf  ans  de  régné. 
Saint  Clément  d’Alexandrie  lui  en 
donne  trente-fept;  Ptolémée , Por- 
phyre 8c  Euiêbe , trente-huit.  U (Té- 
nus croit  qu’il  régna  en  tout  38  ans, 
Sc  environ  huit  mois.  11  place  fa 
mort  en  l’an  du  Monde  3758  , avant 
J.  C.  242  , avant  l’Ere  vulgaire 
246.  11  eut  pour  fuccefleur  fon  fils 
Ptolémée  , furnommé  Evergetes  , 
ou  le  Bienf.iifant , fils  d’Arlinoe  , 
fille  de  Lyfimaque.  Philadelphe 
eut  atiffi  une  fille  nommée  Béré- 
nice , qu’il  maria  à Antiochus  le 
Dieu  Roi  de  Syrie,  comme  nous 
le  verrons  dans  l’article  fuivant. 

III.  Ptolémée  Kvergetes-, 
ou  le  Bienfaifant , fils  de  Ptolémée 
Philadelphe  , monta  fur  le  trône 
d’Egypte  l’an  du  monde  3758  , 
avant  J.  C.  242  , avant  l’Ere  vulg. 
246.  Ptolémée  Philadelphe  fon 
pere,  après  avoir  fait  long-temps 
la  guerre  contre  Antiochus  le  Dieu  , 
avoit  enfin  fait  la  paix  avec  lui,  8c 
lui  avoir  donné  fa  fille  Bérénice  en 
mariage  (7)  , du  vivant  de  Lao- 


(1)  P su  fan.  !n  Attieit.  p.  6.  (2)  Vide  Ilicronym.  in  V.m.  xi.= 

(3)  Epiphan.  lib.  de  ponderib.  (s  mcnl'ur.  = (4)  Plutarch.  apud  Allient*. 

I.  ü , c.  17.  Vitruv.  Prtxf.  I.  7.  A'chiteBartX.  Tertull.  Apnloget.  c.  8.  = 
(3)  Dingen.  l.aert.  in  Dcmetrio.  I.  5 , fegm.  781  , 791.  Ciccro  pro  Rabirio  , 
te.  (6)  Jofeph.  Antiq.  I.11,  c.  i.  = (7)  Ail  du  Momie  3744  , avant 

J.  C.  xjâ  , avant  l’Ere  vulg.  2O0. 
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Æicé,  dont  Antiochus  avoit  deux 
enfans.  Ce  mariage  le  fit  avec  un 
éclat  extraordinaire  , & Philadel- 
phe  donna  à fa  fille  tant  d’or  & 
d’argent  pour  fa  dot , que  cette 
Princefie  en  fut  furnommée  Perno- 
phoros  , c’eft-à-dire , Porte  - dot  : 
(i)  mais  ce  mariage  11e  fut  pas 
heureux.  Antiochus  fut  empoifon- 
jié  par  fa  femme  Laodicé , qui 
donna  ordre  aufii  qu’on  tuât  Bé- 
rénice , & le  jeune  fils  qu’elle 
avoit  eu  d’ Antiochus  (1).  Pen- 
dant ces  entrefaites  , Philadelphe 
étant  mort,  & Evergetcs  ayant  fu 
le  danger  où  étoit  fa  fœur  Béré- 
nice , qui  s’étoit  enfermée  dans 
l’alyle  de  Daphné  , accourut  en 
Syrie  avec  une  armée,  pour  la  fe- 
courir  : mais  il  ne  put  arriver  à 
temps.  Bérénice  & fon  fils  furent 
maltàcrés.  Mais  un  tris -grand 
nombre  de  villes  du  Royaume  de 
Syrie  s’étant  foulevées , fe  donnè- 
rent à Evergetes,  qui  par  là  fe 
trouva  le  plus  puiflànt  Roi  de  l’C- 
rient.  Jofeph  (?)  dit  que  ce  Prince 
étant  venu  à Jérufalem,y  offrit 
des  facrifices  au  Seigneur  en  ac- 
tions de  grâces  de  tant  de  faveurs 
qu’il  lui  avoit  faites.  O11  peut  voir 
fur  tout  cela  Dm.  xï  , 5 , 6 , & 
Paint  Jérôme  fur  cet  endroit  de 
Daniel. 

Evergetes  fe  difringua  par  fon 
amour  pour  les  Livres  & pour  les 
Savans  , auflî-bien  que  fon  pere 
Philadelphe.  Galien  (4),  raconte 
que  ce  Prince  faifoit  copier  exac- 
tement tous  les  Livres  dont  il 
avoit  connofilance , & qiii  rnéri- 
toient  quelque  coniidération.  Dis 
qu’il  arrivoit  quelque  vaiffeati  à 
Alexandrie , il  i'e  faifoit  apporter 
les  Livres  qui  y étoient , on  en 
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faifoit  des  copies , & apris  cela 
il  mettoit  les  Livres  dans  fa  Bi- 
bliothèque , & rendoit  les  co- 
pies à ceux  à qui  les  Livres  appar- 
tenoient.  Ayant  un  jour  emprunté 
des  Athéniens  les  Poélies  d’Euri- 
pides  , de  Sophocles  tk  d’Efchylc  , 
avec  promelfe  de  les  leur  ren- 
voyer dès  qu’il  en  auroit  tiré  des 
copies  , & leur  ayant  donné  pour 
gage  de  fa  parole  , quinze  talents , 
qui  font  au  moins  trente-lïx  mille 
livres  , il  retint  les  Originaux  , 
leur  renvoya  des  Copies  très -pro- 
prement écrites , Sc  leur  abandon- 
na les  quinze  talents  qu’il  avoit 
donnés  pour  gage. 

Sous  le  régné  d’Evergetes , 
Onias  II , Grand-Prêtre  des  Juifs, 
(5)  homme  de  peu  de  cœur,  & 
ne  longeant  qu’à  amaffer  de  l’ar- 
gent, ayant  refulé  de  payer  atl 
Roi  d’Egypte  la  fomme  de  vingt 
talents , qui  lui  étoit  due  par  for- 
me de  tribut,  ce  Prince  fut  fur 
le  point  d’envoyer  des  troupes  dans 
la  Judée  pour  ravager  le  pays. 
Mais  Jofeph  fils  de  Tobie  , ne- 
veu du  Grand-Prêtre  Onias  , étant 
allé  à Alexandrie  , C'.tisfit  lé  Roi , 
gagna  fes  bonnes  grâces , prit  de  lui 
la  ferme  des  tributs  de  laCélé-Syrie, 
de  la  Phcnicié , de  la  Samaric  & de 
la  Judée,  fe  fit  donner  deux  mille  fol- 
dats,  pour  obliger  les  peuples  à les 
payer , amaffa  de  grandes  fournies 
pour  fon  profit,  rendit  au  Roi  fsize 
mille  talents  , au  lieu  de  huit  mille 
qu’il  en  tiroit  auparavant , & de- 
meura vingt -deux  ans  daiis  cet 
emploi. 

Prolémée  Evergetes  mourut , 
apris  vingt-cinq  ans  de  régné  (d). 
Tacite  (7)  dit  que  fous  fou  ré- 
gné , on  vit  en  Egypte  i’oifeau 


(1)  Voyez  S.  Jérôme  fur  Dan.  c.  xi.  = (i)  Appian.  Syriac.  p.  i;o. 
Kieron.  in  Don.  c.  xi.  ■ fj)  Jofeph.  I.  1 , contra  Appion.  p.  1004.  : 

(4)  Galcn.  commcntar . i , in  Hippocratis  , lib.  5.  Epidemiorum. (5)  Jo- 

feph. Antiq.  I.  ri  , c.  ? , 4.  An  du  Mun.le  5771  , avant  J.  C.  2 19,  avant 

l’Ere  vu!g.  255. . r (6)  An  Vin  MonJe  578}  , avant  J.  C.  217  , avant  l'Eta 

Vulg.  221.  = (7)  Tarir.  I.  6.  Annal. 
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nomme  phcenix , qui  parut  dans 
le  pays  accompagné  de  beaucoup 
d’autres  oifeaux  , attirés  par  la 
nouveauté  de  ce  fpeûaclc.  Polybe 
(i)  dit  qu’Evergetes  mourut  de 
maladie  : mais  Juftin  (i)  allure 
que  fon  fils  & fon  fucceffeur  Pto- 
lémée  Philoparor  le  fit  mourir. 

IV.  Ptolémée  Philopator, 
fils  de  Ptolémée  Evergetes , com- 
mença à régner  l’an  du  Monde 
378},  avant  Jefus  - Chrift  117, 
avant  l’Ere  vulgaire  ni.  On  lui 
donna  le  nom  de  Philopator , c’eft- 
à-dirc  , amateur  de  fon  pere  , par 
ironie  , ou  par  antiphrafe  , parce 
qu’il  avoir  fait  mourir  fon  pere  : 
Huic  ex  facinoris  crimine  cogno- 
mentum  Philopator  fuit,  dit  Jultin. 
(?)  Il  porta  aufli  le  furnom  de 
Triphon , c’eft-à-dire , voluptueux  ; 
ou  de  Gallus  , parce  qu’il  portoit 
les  lligmates  & la  couronne  de 
lierre , comme  Us  Galles  , Prêtres 
de  la  grande  DéelTe,  & qu’il  ai- 
moit  de  paroitre  couronné  de 
lierre  dans  les  cérémonies  de  Bac- 
chus  (4).  Ce  Prince  paffoit  fa  vie 
dans  la  diflblution , dans  le  vin  Si 
dans  la  débauche , comme  s’il  n’eût 
été  Roi  que  pour  fe  donner  du 
bon  temps.  ✓ 

Antiochus  le  Grand  , Roi  de 
Syrie  , lui  fit  la  guerre , 8c  prit  fur 
lui  plufieurs  places  dans  la  Célé- 
Syrie  8c  dans  la  Palcltine  ( 5 ) , 
avant  qu’il  fe  remuât  , pour  s’y 
oppofer , laifTant  le  foin  de  tout  à 
fes  Gouverneurs  (6).  Mais  l’année 
fuivante  ( 7 ) Antiochus  s’étant 
avancé  jufqu’à  Raphia  , Ptolémée 
s’y  rencontra  aufli  avec  une  puif- 
fiante  armée  ; Sc  la  bataille  s’étant 
donnée  , comme  tout  l’avantage 
étoit  d’abord  du  côté  d’Antiochus  , 
qui,  outre  qu’il  étoit  grand  Capi- 
taine , avoit  aufii  avec  lui  d’excel-' 
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lentes  troupes , Arfinoé  , four  8c 
époufe  du  Roi  PhilopatSr,  allant 
les  cheveux  épars  , 8c  les  yeux 
baignés  de  larmes,  parmi  les  rangs 
de  les  foldats  , leur  releva  telle- 
ment le  courage , qu’ils  remportè- 
rent fur  l’armée  d’Antiochus  une 
vi&oire  complette  (8).  Antiochus 
s’étant  retiré  avec  les  relies  de 
fon  armée  , toutes  les  villes  de 
Syrie  8c  de  Palelline  , qui  avoient 
été  obligées  de  fe  foumetrre  à 
Antiochus  , retournèrent  d’elles- 
mêmes  , 8c  à J’envi , à l’obéilTance 
d’Eupator  , n’oubliant  rien  pour 
lui  témoigner  leur  zele  8c  leur  atta- 
chement. 

Les  principaux  des  Juifs  lui  ayant 
aufli  envoyé  des  députés , pour  le 
complimenter  , 8c  pour  lui  offrir 
des  préfens , ils  le  trouvèrent  dif- 
pofé  à venir  en  perfonne  à Jérufa- 
lem.  Il  y vint  en  effet  ; 8c  étant 
allé  au  Temple  , il  en  admira  la 
beauté  , la  magnificence  8c  le  bel 
ordre.  Il  voulut  même  pénétrer 
dans  le  Sanctuaire , dont  l’entrée 
n’étoit  permife  qu’auGrand-Prêtre, 
8c  cela  une  feule  fois  l’année.  Cette 
réfolution  du  Roi  remplit  tôut  le 
Temple  de  cris  8c  de  pleurs  ; 8c  le 
bruit  s’en  répendant  jufques  dans 
la  ville , on  vit  alors  la  plus  trille 
image  de  la  conflernation  8c  de  la 
frayeur.  Le  Grand  - Prêtre  Simon 
s’étant  mis  en  prières  entre  le 
Temple  8c  l’Autel  des  Holocauftes, 
dès  qu’il  eut  achevé  fon  oraifon , 
le  Roi  Eupator  fe  fentit  frappé 
d’une  fi  grande  terreur,  qu’il  com- 
méiiça  à trembler  , fans  pouvoir 
feulement  fe  foutenir  ; en  forte  que 
fes  gens  furent  obligés  de  l’empor- 
ter à demi-mort  hors  du  Tem- 
ple (9). 

Ttant  de  retour  à Alexandrie  , 

I il  fe  plongea  comme  auparavant 


(1)  Polyb.  I.  1 , p.  1 sj.  " (i)  Juftin.  I.  *9  , c.  1.  (?)  Juftin.  I.  ig  , 

c.  I.  — — (4)  Vide  Ujfer.  ad  an.  M.  ?78?.  -■  fj)  Au  ilu  Momie  J787  , 
avant  J.  C.  zi  ? , avant  l’Ere  vulg.  117.  (6)  Polyb.  I.  $ , p.  41  ?.  = 

I7)  An  du  M.  J787.=ç:(8)  ? Mucc.  c,  1,  Polyb.  I.  $,=(9)  ? Macc.  I , n> 
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dans  toutes  fortes  de  débauches , 
* & commença  à perfécuter  les  Juifs 
d’Egypte  , voulant  les  contraindre 
à quitter  leur  Religion.  Il  fit  donc 
afficher  à Alexandrie  des  Edits 
ignominieux  contre  eux , 8c  rem- 
plis de  blafnhêmcs  contre  Dieu  , 
leur  ordonnant  de  facrifier  aux 
Dieux  du  pays,  fous  peine  d’être 
privés  de  leurs  privilèges  , 8c  du 
droit  de  bourgeoifie , 8c  d’être  mis 
au  rang  des  plus  vils  habitans  de 
l’Egypte  , St  réduits  en  fervitude  ; 
8c  que  li  quelqu’un  refufoit  de  fe 
foumettre  à cette  Ordonnance , il 
fût  mis  à mort.  Mais  ceux  mêmes 
qui  obéilfoient  aux  ordres  du  Prin- 
ce , n’étoient  pas  pour  cela  con- 
fervés  dans  leurs  anciens  privilèges; 
on  les  marquoit  d’un  fer  chaud  , 
qui  repréftntoit  une  feuille  de 
lierre , 8c  on  les  féparoit  des  bour- 
geois d’Alexandrie  , comme  étant 
réduits  à la  condition  des  derniers 
füjers  du  pays.  Pour  conferver  leurs 
anciens  droits  , il  falloir  qu’ils  fe 
filfent  initier  aux  myfteres  de  .Bac  - 
chus.  Il  fit  aulli  mettre  cette  inf- 
cription  4 la  tour  qui  étoit  à l’en- 
trée du  Palais  :Que perfonne n’entre , 
s'il  ne  Jhcrifie  aux  Dieux. 

Quelques  Juifs  fuccomberent  à 
la  perfécution.  D’autres  donnèrent 
de  l’argent  aux  Officiers  du  Roi  , 
pour  fe  racheter  de  l’oppreffion. 
Mais  le  Roi  l’ayant  appris , il  jura 
la  perte , non-feulement  des  Juifs 
d’Alexandrie  , mais  aufli  de  ceux 
de  toute  l’Egypte.  Il  donna  donc 
un  Edit,  par  lequel  il  ordonnoit  à 
tous  les  Gouverneurs  des  villes  8c 
des  Provinces  de  vlui  envoyer  char- 
gés de  chaînes  tous  les  Juifs  qui  fe 
trouveroient  dans  leurs  départe- 
jnens , avec  leurs  femmes  8c  leurs 
enfans , afin  de  les  faire  tous  mou- 
rir à Alexandrie  , comme  des  en- 
nemis de  l’Etat.  Il  défendoit  par 
le  même  Edit  , fous  peine  de  la 
vie  , de  recéler  aucun  Juif , 8c 


PT  O 475 

abandonnoit  la  confifcation  de  tous 
les  biens  de  celui  qui  les  auroit 
recélés  au  dénonciateur  (i).  Ces 
ordres  ayant  été  portés  dans  les 
Provinces  , on  fit  partir  tous  les 
Juifs  pour  Alexandrie  , fans  au- 
cune conlidération  ni  d’âge , ni  de 
fexe  ; 8c  dès  qu’ils  y furent  arri- 
vés, le  Roi  ordonna  qu’on  en  fît 
le  dénombrement.  On  les  mit  tous 
dans  l’Hippodrome,  fans  leur  per- 
mettre d’entrer  dans  la  ville  , 8c 
on  y mit  avec  eux  tous  les  Juifs 
d’Alexandrie,  lorlqu’on  s’apperçut 
qu’ils  venoient  l'ecrettement  leur 
apporter  quelque  fecours.  Ceux 
qui  étoient  chargés  de  faire  ce  dé- 
nombrement, y employèrent  qua- 
rante jours  entiers  lads  le  pouvoir 
achever  ; 8c  après  ce  terme , ils 
vinrent  déclarer  au  Roi  qu’il  leur 
étoit  impofiible  d’en  donner  un 
rôle  exaét,  tant  leur  nombre  étoit 
prodigieux  fi). 

Or  on  fit  deux  liftes  de  ces  Juifs  : 
l’une  oomprenoit  ceux  qui  avoient 
confenti  de  facrifier , 8c  à qui  l’on 
conferva  la  vie  , mais  fans  leur 
laiflèr  leurs  anciens  privilèges  de 
bourgeois  d’Alexandrie  , dont  ils 
jouiffbient  auparavant.  L’autre  lifte 
étoit  de  ceux  qui  avoient  refufé  de 
changer  de  Religion,  8c  qui  dé- 
voient être  mis  à mort.  Le  Roi 
commanda  qu’on  enfermât  ces 
derniers  dans  l’Hippodrome  , 8c 
qu’on  les  exposât  aux  éléphans , 
pour  être  écrafés  fous  leurs  pieds. 
Hermon , Gouverneur  des  éléphans, 
enivra  ces  animaux,  en  leur  don- 
nant quantité  de  vin  pur  , mêlé 
avec  de  l’encens,  pour  leur  ôter  le 
fentiment  8c  l’horreur  de  ce  maf- 
facre.  Mais  Dieu  permit  que  le 
Roi  ayant  bu  avec  excès  à fou  or- 
dinaire, s’endormit,  8c  ne  s’éveilla 
que  le  lendemain  à la  dixième  heure 
du  jour,  c’eft-à-dire,  vers  quatre 
heures  après-midi.  Alors  fon  Inten- 
dant le  vint  éveiller  pour  fe  mettre 


(i)  ; Macc.  ni.  = (i)  ; Macc.  iv. 
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à table.  II  y demeura  jufqnes  bien 
avant  dans  la  nuit.  Alors  il  fit  venir 
Hermon  , 8c  lui  dit  en  colere  , 
pourquoi  il  avoir  laide  palier  le 
jour  fans  exécuter  fes  ordres  en- 
vers les  Juifs.  Hermon  , 8c  les 
amis  du  Roi  qui  étoient  préféns  , 
lui  témoignèrent  que  tout  avoit  été 
difpofé  dis  le  matin  , mais  qu’on 
«’avoit  olé  l’éveiller  , ni  exécuter 
en  fon  abfence  l’ordre  qu’il  avoit 
donné  contre  les  Juifs  (t). 

Philopator  commanda  donc  de 
nouveau  qu’on  tînt  les  éléphans 
prêts  pour  le  lendemain.  Hermon 
s'étant  donc  préfcnté  dès  le  matin 
devant  lui , Sc  lui  ayant  témoigné 
que  toutétoitprêt  pour  faire  mou- 
rir les  Juifs,  ce  Prince  oubliant  ce 
qu’il  avoit  dit  la  veille , traita  fort 
durement  Hermon,  S<  loua  la  fidé- 
lité que  les  Juifs  avoient  toujours 
eue  pour  lui  8c  pour  les  Rois  fes 
prédécelfeurs.  Cependant  s’étant 
mis  à boire  avec  fes  compagnons . 
de  débauche  , il  fit  venir  de  nou- 
veau Hermon  , 8c  lui  demanda 
pourquoi  il  n’avoit  point  exécuté 
ce  qu’il  lui  avoit  commandé.  Her- 
mon 8c  tous  les  conviés  lui  ayant 
dit  ce  qui  s’étoi:  parte  , il  fit  fer- 
ment d’envoyer  le  lendemain  tous 
les  Juifs  au  tombeau , 8c  ordonna 
à Hermon  que  tous  les  éléphans 
fulîênt  prêts  pour  le  lendemain  au 
matin.  Il  ajouta  que  quand  il  au- 
roit  exterminé  les  Juifs  d’Egypte , 
il  iroit  en  Judée  , y mettroittout 
à feu  Sc  à fang , raferoit  les  villes  , 
brûleroit  le  Temple  de  Jérufalem, 
8c  feroit  périr  les  Prêtres  qui  lui 
en  avoient  refufé  l’entrée. 

Les  Juifs  ayant  appris  ce  qui 
s’étoit  parte  , s’adrertêrent  à Dieu 
par  de  ferventes  prières , n’atten- 
dant de  fecours  que  de  lui  feul. 
Et  le  lendemain  Philopator  fortit 
de  la  Ville  avec  fes  gardes , 8c  la 
troupe  des  éléphans  qui  dévoient 
ccralèr  les  Hébreux  , 8c  prefque 
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tout  le  peuple  d’Alexandrie  y ac- 
courut aufli  pour  voir  ce  fpedtacle.  „ 
Le  Roi  étant  arrivé  près  de  l’Hip- 
podrome , Sc  les  Juifs  renouvelant 
leurs  cris  8c  leurs  lamentations  , 
tout- à-coup  on  vit  paroître  deux 
Anges  ( 2 ) , qui  fe  préfenrerent 
avec  un  air  terrible  ,»8c  un  éclat 
plein  de  majellé  devant  le  Roi , 8c 
devant  toute  la  multitude  qui  étoit 
accourue.  Les  Juifs  feuls  ne  les 
virent  pas.  La  préfence  de  ces 
Efprits  frappa  le  Prince  d’une  telle 
frayeur , qu’il  demeura  comme  im- 
mobile. Il  fut  faifi  d’un  grand  trem- 
blement par  tout  le  corps  ; il  ou- 
blia fa  fierté  , 8c  fentit  fa  fureur 
changée  en  compartïon.  Les  élé- 
phans fe  tournèrent  contre  leurs 
condudteurs,  8c  contre  les  foldars 
qui  les  accompagnoicnt  , 8c  les 
écraferent  fous  leurs  pieds.  Le  Roi 
tournant  fa  colere  contre  fes  Offi- 
ciers, fe  plaignit  qu’ils  euflênt  ainfl 
traité  les  Juifs , comme  s’ils  l’a- 
voieut  fait  de  leur  propre  autorité  ; 
ordonna  qu’on  déliât  les  Juifs , 8c 
qu’on  les  remît  en  parfaite  liberté. 

Il  leur  fit  donner  des  vivres,  afin 
qu’ils  firtênt  des  feftins  de  réjouif- 
fances  8c  d’adtions  de  grâces  pen- 
dant fept  jours  (j)»  Scieur  permit 
de  tirer  vengeance  de  ceux  d’entre 
leurs  freres  qui  avoient  renoncé  â 
leur  Religion , dont  ils  tuerent 
juiqu’au  nombre  de  trois  cents. 

Après  quoi , ils  obtinrent  du  Rot 
un  referit , par  lequel  ils  étoient 
déclarés  innocens , 8c  renvoyés  en 
liberté  dans  leur  pays.  Le  Roi  y 
louoit  8c  rclevoir  leur  fidélité  St 
celle  de  leurs  Ancêtres  envers  lui 
8c  envers  les  Rois  d’Egypte  fes 
prédéceilèurs , ordonnant  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces  de  les  pro- 
téger , S:  de  traiter  comme  enne- 
mis du  Roi  8c  de  l’Etat , ceux  qui 
voudraient  entreprendre  quelque 
chofc  contre  eux. 

Avant  que  de  fe  féparer  pour 


(t)  } Jîuar.v. 


(i)  } iVJarc.  VI.  ==  (J)  } Muer.  VI. 
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Ven  retourner  dans  leurs  maifons, 
les  Juifs  érigèrent  une  colonne,  Sc 
bâtirent  une  Proitijque  ou  Ora- 
toire , au  lieu  où  ils  avoient  été  fi 
miraculcufement  délivrés  : après 
quoi  ils  fë  rerirerent  chacun  chez 
eux , 8c  on  leur  rendit  tous  leurs 
biens  , qui  avoient  d’abord  été 
confifqués  au  profit  du  Roi  ( i ). 
Tout  ceci  arriva  l’an  du  Monde 
3788  , avant  Jefits-Chrift  m , 
avant  l’Ere vulgaire  n6,  entre  les 
mois  Egyptiens  Pachon  & Epiphi, 
qui  reviennent  à nos  mois  de  Mai 
& de  Juillet. 

Philopator  mourut  après  dix- 
jept  ans  de  régné  (1).  Il  eut  pour 
fuccefiëur  Ptolémée  Epiphanes. 

V.  Ptolémée  Epiphanes 
f.iccéda  à fon  pere  Ptolémée  Phi- 
lopator , n’étant  âgé  que  de  qua- 
tre ans  , félon  faint  Jérôme  ( ? ) , 
ou  de  cinq,  félon  Jultin  (4).  IJès 
qu’Anriochns  le  Grand  Roi  de  Sy- 
rie , Si  Philippe  Roi  de  Macédoi- 
ne , virent  le  Royaume  d’Egypte 
qjitrc  les  mains  d’un  enfant  , ils 
prirent  des  mefuires  fecrettes  pour 
fe  défaire  de  lui , Scpour  partager 
entre  eux  fe  s Etats  ( ç ).  Antio- 
chus  fe  jeta  fur  la  Célé  - Syrie  & 
la  Judée  , 8c  s’en  rendit  maître 
fans  beaucoup  de  peine  (6).  Mais 
quelque  temps  après  (7)  , Ptolé- 
mée  Epiphanes  y envoya  Scopas 
avec  une  bonne  armée , qui  reprit 
les  villes  Sc  les  Provinces  que  le 
Grand  Antiochus  avoit  conquifes. 
Mais  l’année  ne  fe  paffa  pas  , 
qu’Antiochus  ne  les  eût  de  nou- 
veau aflïljetties.  Ce  fut  alors  que 
les  Juifs  fe  rendirent  à Antiochus, 
8c  lui  demeurèrent  toujours  de- 
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puis  très-affeâtionnés  (8).  Ce  qui 
fut  caulè  qu’Antiochus  leur  don- 
na en  plus  d’une  occalion  des  mar- 
ques particulières  de  fa  confiance 
8c  de  l’on  amitié  , par  des  Lettres 
dont  Joi’eph  a confèrvé  des  co- 
pies. 

L’an  du  Monde  581 2,  Antio- 
chus donna  fa  fille  Cléopâtre  en 
mariage  à Ptolémée  Epiphanes 
Roi  d’Egypte , dans  la  vue  de  ië 
rendre  par  ce  moyen  maître  de  ce 
jeune  Prince.  Mais  les  tuteurs  du 
jeune  Epiphanes  s’étant  apperçus 
de  Ion  defljèin  , 8c  Cléopâtre  ai- 
mant mieux  favorifer  les  intérêts 
de  fon  mari  , que  ceux  de  fon 
pere , firent  échouer  les  rélolutions 
d’Antiochus.Enfin  Epiphanes  ayant 
entrepris  la  guerre  contre  Séleu- 
cus  Roi  de  Syrie  (9),  8c  un  de 
les  Généraux  lui  ayant  demandé 
quels  étoient  les  fonds  fur  lef- 
qucls  il  comptoit  pour  faire  une 
telle  entreprife,  Epiphanes  lui  ré- 
pondit qu’il  n’en  avoit  point  d’au- 
tres que  les  bourfes  de  les  amis. 
Cette  réponfe  s’étant  répandue 
dans  le  public  , les  Généraux  d’E- 
piphanes  craignant  qu’il  ne  les  dé- 
pouillât de  leurs  richeflès  , pour 
faire  la  guerre  , le  prévinrent , 8c 
l’empoifonnerent  ( 10).  Il  régna 
vingt-quatre  ans  , félon  Eufebe  , 
Clément  d’Alexandrie  , Porphyre 
8c  faint  Jérôme  , 8c  laifladeux  fils, 
Ptolémée  Philométor  , qui  lui  fuc- 
céda , Sc  Ptolémée  Phyfcon  , fon 
cadet. 

VI.  Ptolémée  Philométor, 
fils  de  Ptolémée  Epiphanes  8c  de 
Cléopâtre,  régna  trente-cinq ans, 
depuis  l’an  du  Monde  5814  , juf- 


(!)  J Maec.  vu.  (z)  Ptolcm.  Canon.  Clem.  Alex.  Strom.  I.  1.  Puftbi 
Porphyr.  An  du  Momie  5800  , avant  J.  C.  zoo,  avant  l'Ere  vulg.  zo4.  ■: 
( 1 ) Mitron,  in  Dan.  si.  (4)  Juflin.  I.  jo  , c.  1,  = (5)  Diodnr.  Sicul . 
I.  15.  Tir.  Liv.  I.  11.  Potyb.  I.  5.  (6)  An  du  Monde  }8oz  , 5805.  Vide 

UJjtr.  adan.  M.  5X01:  (7)  An  du  Monde  5806  , avant  î.  C.  194,  avant 

l’Kre  vu  g.  198  Vide  Jnjiph.  Antiq.l.  iz  , c.  5.  Hieroit.  in  Dan.  xi.  csas 
(8)  Jofeph,  Antiq.  I.  11  , c.  }.  Polyb.  I.  16.  = (9)  L’ail  du  Monde  $824 ^ 
avant  J,  C.  176  , avant  l’Eie  vulg.  180,  (ta)  Weren.  ip  Dan.  xt. 
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qu’en  5859  , avant  Jefus  - Chrift 
141  , avant  l’Ere  vulgaire  145. 
Comme  la  Judée  alors  n’étoitplus 
ibumiib  aux  Rois  d’Egypte , les 
affaires  générales  des  Juifs  n’eu- 
rent que  très-peu  de  rapport  à cel- 
les de  ce  Prince.  Mais  celles  d’An- 
tiochus  Epiphanes  Roi  de  Syrie  , 
dont  nous  avons  parlé  au  long  fous 
l'on  titre  , y en  eurent  beaucoup. 
Ce  fut  fous  le  régné  de  Philomé- 
tor  que  l’on  bâtit  en  Egypte  le 
Temple  furnommé  Onion  ( 1 ), 
dont  on  peut  voir  l’hifloire  fous 
les  titres  d'Oniai  IV,  & A'Ünion. 

Jofeph  ( 1 ) nous  apprend  que 
Ptolémée  Philométor , & la  Reine 
Cléopâtre  fa  femme  , eurent  tant 
de  confiance  aux  Juifs  d’Egypte  , 
qu’ils  leur  confièrent  la  garde  de 
tout  leur  Royaume  , 8c  que  Dofi- 
thée  8c  Onias  furent  les  Géné- 
raux de  leurs  troupes  , Sc  que  la 
ville  d’Alexandrie  s’étant  foulevée 
contre  Cléopâtre  époufe  de  Philo- 
niétor  , en  faveur  de  Ptolémée 
Phyfcon , les  Juifs  la  défendirent , 
Sc  continrent  la  ville  dans  le  de- 
voir. Mais  cela  n’arriva  qu’après 
la  mort  de  Philométor  (}),  com- 
me nous  le  dirons  dans  l’article 
fuivant.  Sous  le  régné  de  Philomé- 
tor , on  vit  en  Egypte  le  Philofo- 
phe  Péripatéticien  Ariftobule  , Juif 
de  nation  , dont  faint  Clément 
d’Alexandrie  (4)  & Eufebe  (5)  , 
nous  ont  confervé  quelques  frag- 
mens. 

Vers  le  même  temps  ( 6 ) , il 
s’éleva  une  grande  difpure  à Alexan- 
drie entre  les  Juifs  Sc  les  Sama- 
ritains ; les  Juifs  foutenant  que  le 
Temple  de  Jérufalein  étoitlefeul 
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où  Dieu  devoit  être  honoré  feloa 
la  Loi  de  Moïfe  , Sc  les  Samari- 
tains prétendant  au  contraire  que 
c’étoit  celui  du  mont  Garizinv. 
La  difjmte  fut  fort  plaidée  devant 
le  Roi  Philométor  8c  fes  Confeil- 
lers.  Les  Parties  s’engagèrent  par 
ferment  au  nom  de  Dieu  Sc  du  Roi , 
qu’ils  ne  produiroient  point  d’au  - 
très  preuves  que  de  leur  Loi  , Sc 
prièrent  le  Roi  de  faire  mourir  ce- 
lui des  deux  Avocats  des  Parties  , 
qui  manqueroit  à fon  ferment.  Le 
Roi  Sc  fon  Confeil  ayant  écouté 
les  raifons  des  uns  Sc  des  autres  , 
prononcèrent  en  faveur  des  Juifs , 
Sc  condamnèrent  à la  mort  Sabas 
Sc  Théodofe  Avocats  des  Samari- 
tains (7). 

Jonathas  Maccabée , qui  vivoit 
alors  , avoir  pris  le  parti  d’Alexan- 
dre Ballés  Roi  de  Syrie  , gendre  de 
Philométor  , contre  Déinérrius  , 
Sc  avoit  fortement  fouteuu  la  guer- 
re contre  Apollonius  (8), que  Dé- 
métrius  Nicanor , fils  de  Démé- 
trius  Soter  , avoit  envoyé  en  Pa- 
leftine  avec  un  gros  corps  de  tro§- 
pes.  Jonathas  aidé  de  Simon  fon 
frere  , le  battit , en  tua  un  grand 
nombre  , prit  Sc  brûla  Azoth  Sc  le 
Temple  de  Dagon,  où  Apollonius 
Sc  fes  gens  s’étoient  retirés  , Sc 
après  cela  revint  triomphant  à Jé- 
rufalem  ( 9 ).  Deux  ans  après  , 
(10)  Philométor  allant  en  Syrie, 
en  apparence  pour  fecourir  fon 
gendre  Alexandre  Ballés  , contre 
Démétrius  , mais  en  effet  pour  fe 
rendre  maître  de  fes  Etats  , paflà 
par  la  Paleltine.  Ceux  d’Azoth  lui 
montrèrent  leur  Ville  Sc  leur 
Temple  détruits,  8c  de  tas  d’os  de 


(1  ) An  du  Monde  5854  , avant  J.  C.  146  , avant  l’Ere  vulg.  150.  Jofeph. 
Antiq.  t.  1 ) , c.  6.  — (l)  Lib.  I , contra  Appion.  p.  1064.  = ( t ) An  du 

Monde  , avant  J.  C.  141  , avant  l'Ere  vulg.  MS-  (â,)  Clem.  Alex. 

I.  1.  Stromat.  pc=  If  J Eufcb.  Prxpar.  I.  j , c.  7 , & /.  8 , c,  g.  = (6)  Au 
du  Monde  5854,  avant  J.  C.  146  , avant  l'Ere  vulg.  150.  tus=!  ( i)  Jofeph.  An- 
tiq.  I.  1 J , c.  6.  =s  (S)  1 Macc.  x , 67 , 69.  -c.—-  (9}  An  du  Monde  5856 , 
avant  J.  C.  144  , avant  l’Ere  vulg.  148.  :■  --  ( 10J  An  du  Monde  3858  , avant 

J.  C.  141  .avant  l’Ere  vulg.  146.  Vide  1 Macc.  XI , r....  1 1.  Jofeph.  Antiq, 

1. 1 i , e.  8. 
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morts  qu’ils  avoient  entaiïes  fur  le 
chemin  , exagérant  les  maux  que 
Jonathas  leur  avoit  faits.  Mais  le 
Roi  ne  fit  pas  femblant  de  les 
écouter  ; 8c  Jonathas  l’étant  venu 
joindre  à Joppé  avec  une  fuite  ma- 
gnifique, le  Roi  le  reçut  favora- 
blement. Jonathas  l’accompagna 
jufqu’au  fleuve  Eleuthere , 8c  après 
cela  revint  à Jérufalem. 

Philométor  ayant  été  reçu  com- 
me ami  par  toutes  les  villes  du 
Royaume  de  Ballés , fit  fon  en- 
trée à Antioche  , où  ayant  été  re- 
connu pour  Roi , il  mit  fur  fa  tête 
deux  diadèmes  ( i ).  Il  mourut 
l’année  fuivante  ( i ) entre  les 
mains  des  Médecins , qui  vouloient 
faire  fur  lui  l’opération  du  trépan, 
(})  pour  eflîiyer  de  le  guérir  d’une 
bleffiire  mortelle  qu’il  avoit  reçue 
à la  tête  , dans  une  bataille  qu’il 
gagna  contre  Alexandre  Ballés 
Roi  de  Syrie. 

VII.  Ptolémée  Physcon,ou 
le  ventru  , autrement  Evergetes  , 
ou  le  bienfaifant , fils  de  Ptolémée 
Epiphanes,  8c  frere  de  Ptolémée 
Philométor , régna  en  tout  cin- 
quante-trois ans  , partie  avec  fon 
frere  , 8c  partie  feul , depuis  l’ail 
3859.  Il  eut  de  grands  démêlés 
avec  fon  frere , qui  ne  finirent  qu’à 
la  mort  de  Philométor.  Cléopâ- 
tre époufe  de  ce  Prince  , voulant 
confèrver  la  couronne  à fon  fils  , 
contre  les  entreprifes  de  Phyfcon , 
qui  vouloir  s’en  rendre  maître  , 
Onias  Juif,  8c  fondateur  du  Tem- 
ple d’Onion , prit  la  défenfe  de  la 
Reine  8c  du  pupille , 8c  amena  une 
petite  armée  à Alexandrie  ( 4 ). 
Phyfcon  fe  difpofa  à marcher  con- 
tre lui , St  en  même-temps  réfolut 
d’expofer  tous  les  Juifs  d’Alexan- 
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drie,  pour  être  écrafcs  fous  les 
pieds  des  élephanft  Mais  Dieu  per- 
mit que  les  éléphans  qu’on  avoit 
enivrés  pour  cela  , tournèrent  leur 
fureur  contre  ceux  qui  les  condui- 
foient  , 8c  en  tuerent  plufieurs. 
Phyfcon  lui-même  vit  un  homme 
d’un  air  menaçant  8t  terrible , qui 
lui  défendoit  de  faire  aucun  mal 
aux  Hébreux  ; Sc  la  plus  aimée  de 
fes  concubines  , que  les  uns  nom- 
ment Ithaque  , 8c  les  autres  Irè- 
ne , le  conjurant  de  les  épargner  , 
il  le  fit , leur  pardonna , 8c  répara 
le  mal  qu’il  leur  avoit  fait.  Jo- 
feph  ajoute  que  jufqu’à  fon  temps, 
les  Juifs  d’Alexandrie  célébroient 
annuellement  la  mémoire  de  leur 
délivrance.  Mais  il  y a aflêz  d’ap- 
parence que  cet  Hillorien  a con- 
fondu Phyfcon  avec  Philopator  , 
8c.  qu’il  a mis  fous  le  premier  , ce 
qui  arriva  fous  le  fécond  ; car  nous 
avons  vu  ci  - devant  une*  hilloire 
toute  pareille  des  Juifs  condam- 
nés à être  expofés  aux  éléphans  , 
fous  Pjiilopator. 

Phyfcon  voulant  terminer  les 
différends  qu’il  avoit  avec  fa  four 
Cléopâtre , foeur  8c  époufe  de  fon 
frere  Philométor,  lui  fit  propofer 
de  l’époufer;  8c  le  mariage  ayant 
été  conclu  ( 5 ) , Phyfcon  fut  reçu 
dans  Alexandrie  , 8c  reconnu  pour 
Roi.  Mais  voulant  s'affiner  le 
Royaume  , il  fit  mourir  le  >jeu:le 
Prince  fon  neveu,  entre  les  mains 
de  fa  mere , le  jour  même  de  fes 
noces  (6).  Cequi  le  rendit  extrê- 
mement odieux  aux  Egyptiens  , 
qu’il  irrita  encore  par  toutes  for- 
tes de  cruautés.  Il  répudia  Cléo- 
pâtre , époufa  la  fille  de  cette 
Princcffe  , après  lui  avoir  aupara- 
vant ravi  l’honneur,  tua  fon  pro- 


(1)  t Macc.  xi , t}.  Ju/lin.  I.  35  , c.  1. r (z)  Au  du  Monde  5859  , 

avant  J.  C.  141  , avant  l’Ere  vulg.  14c.  ■■■■..■■  (ji  Folyb.  in  Excerptis  ,p.  194. 
Diodor.  Sicul.  in  Ribl.  Photii , Cad.  144,  Liv.  fl.  Jofeph.  Antiq.l.  ij  , e.  8. 

: (4)  Jofeph.  I.  1 , contra  Appion.  p.  1064-  (5)  A11  du  Monde  1859 , 

avant  J.  C.  141  , avant  I'Ere  yulg.  145.  = (d)  Ju/lm.  I.  38 , c.  8.  Diodor. 
Sicul.  ip  Excerptis  Valef.  p,  350. 
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pre  fils  aîné  , île  peur  que  les  peu- 
ples d’ Alexandrie  ne  le  reconnuf- 
fent  Roi  en  là  place  ; fit  aulli  mou- 
rir l'on  autre  fils , qu’il  avoit  eu  de 
la  Reine  Cléopâtre  là  fœur  ; & 
pour  comble  de  cruauté  , lui  fit 
couper  la  tête  , les  pieds  8c  les 
mains  , 8c  les  envoya  dans  un  pa- 
nier bien  couvert  à la  Reine,  mere 
du  jeune  Prince  , comme  un  pré- 
ient  qu’il  lui  faitoir  au  jour  de  là 
naiflànce  ( 1 ).  Après  tant  de  cruau- 
tés, Pfcyicon  mourut  en  paix  , 
apVès  avoir  régné  vingt-neuf  ans 
depuis  la  mort  de  fon  frere  , lait 
faut  trois  fils  vivans.  Il  donna  le 
gouvernement  du  Royaume  à la 
Reine  Cléopâtre  fa  l'ceur  8c  là  fem- 
me , avec  pouvoir  de  choifir  pour 
Roi  celui  de  fes  trois  fils  qu’elle 
jugeroit  plus  propre  pour  régner. 
Elle  avoit  d’abord  chpifi  Alexan- 
dre , qui  étoit  le  plus  jeune, 'ef- 
pérant  qu’il  lui  leroit  plus  fou- 
rnis : mais  les  Alexandrins  la  con- 
traignirent de  prendre  Ptolémce 
Lathurc  (2),  qui  étoit  l’aine  , Sc 
qui  régna  avec  elle  pendant  dix 
ans. 

VIII.  Ptolémée  Lathurus  , 
fils  de  Ptolémée  Phyfcon  8c  de 
Cléopâtre  , commença  â régner 
l’an  du  Monde  5888.  Il  donna  en- 
viron fix  mille  hommes  de  fes 
troupes  à Antiochus  de  Cizique  , 
qui  étoit  venu  au  fecours  des  Sa- 
maritains , afliégés  par  Jean  Kir- 
can  Prince  8c  Grand  - Prêtre  des 
Juifs.  Mais  Antiochus  fut  obligé 
de  fe  retirer , 8c  les  troupes  Egyp- 
tiennes furent  défaites  ou  difiipces 
en  différentes  rencontres  ; de  forte 
que  ce  fecours  ne  fcrvit  de  rien  aux 
Samaritains  , 8c  Jean  Hircan  le 
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rendit  maître  de  la  ville  après  au 
an  de  fiege  ( $)• 

Lathurus  ne  jouit  pas  long-temps 
du  Royaume  d’Egypte.  Cléopâtre 
fa  mere  ennuyée  de  l’avoir  pour 
compagnon  dans  le  gouvernement , 
foulcva  contre  lui  le  peuple  d’A- 
lexandrie^ ),  8c  le  contraignit  de  fe 
retirer  en  Cypre.  Pendant  qu’il 
étoit  en  ce  pjys  , ceux  de  Pto- 
lémaïde  envoyèrent  lui  demander 
du  fecours  contre  Alexandre  Jan- 
née  , Roi  des  Juifs  , qui  les  tenoir 
comme  alïïégés.  Lnthure  fe  mit 
donc  en  mer  avec  fon  armée  : mais 
ceux  de  Prolémaïde  changèrent  de 
réfolution  , 8c  l’envoyerent  remer- 
cier. Luthure  cependant  continua 
fa  route  , 8c  ayant  débarqué  fes 
troupes  à Sycamimim , près  de  Pro- 
lémaïde , Alexandre  Jannée  retira 
fes  troupes  de  devant  Prolémaïde , 
8c  ayant  envoyé  fecrettement  de- 
mander à Cléopâtre  du  fecours 
contre  Lathure,  il  feignit  de  vou- 
loir s’accommoder  avec  lui , Sc  lui 
fit  faire  des  propofitions  très  - avan- 
tageul'es  , lui  offrant  quatre  cents 
talents  d’argent  s’il  vouloir  lui  li- 
vrer les  places -que  Zoïlus  tenoit 
dans  le  pays.  r r 

Mais  s’étant  apperçu  qu’Alexan- 
dre  Jaimée  avoit  pris  contre  lui 
des  huilons  fecrettes  avec  fa  mere' 
Cléopâtre  , il  rompit  avec  lui , 8c 
lui  fit  tous  les  maux  qu’il  put.  Etant 
entré  en  Judée  avec  une  partie  de 
fes  troupes  , pendant  que  le  refte 
de  fini  armée  faifbit  le  fiege  de 
Prolémaïde  , Alexandre  Jannéc 
marcha  contre  lui  avec  line  puif- 
funte  armée  , 8c  lui  livra  la  bataille 
près  d’Afoph  , fur  le  Jourdain.  La 
1 victoire  fut  quelque-temps  en  ba- 


(i)  Au  il»  Momie  3875  . avant  J.  C.  125  , avant  l'Ere  vulg.  129.  Voyez 
Jùfliu.  I.  58  , c.  8.  Dwdor.  in  Exctrpt.  VaUf.p.  } 74.  Liv.  l.  59.  Valet. 
Max.  I.  9,  c.  l.  = (t)  An  du  Monde  j8ü8  , avant  J.  C.  1 12  , avant  l'Ere 
vulg.  116.  Voyez  Vjjer.  ad  an.  M.  }8S2.  = (j)  An  du  Monde  5895  . avant 
J.  C.  icç  , avant  l'Ere  vulg.  109.  Viele  Jofcph.  Antiq.  I.  13  , c.  17.  = 
(41  An  du  Monde  5898,  avant  J.  C.  102  , avant  l’Eie  vulg.  106.  Voyez  Jujün. 
I.  59  , c.  4- 
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lance  : mais  enfin  Lathure  rompit 
f armée  des  Juifs  , 8c  la  pourfuivir 
tant  que  fes  troupes  eurent  la  force 
de  fuivre  & de  tuer  les  fuyards. 
On  dit  qu’il  y eut  dans  cette  oc-» 
cafion  trente  mille  , ou , félon  d’au- 
tres , cinquante  mille  Juifs  de 
tués  (i).  On  allure  que  Lathure 
s’étant  retiré  fur  le  foir  dans  quel- 
ques villages  des  Juifs  , & n’y 
ayant  trouvé  que  des  femmes  8c 
des  enfans  , il  ordonna  à fes  fol- 
dats  de  les  couper  en  pièces  1 8c 
de  les  faire  cuire  dans  des  chau- 
dières , afin  que  quand  leurs  maris 
<ju  leurs  peres  reviendroient  , ils 
vilTent  ce  carnage  , 8c  que  s’ima- 
ginant que  leurs  ennemis  fe  nour- 
rifioient  de  chair  humaine  , ils  en 
conçu (Tent  encore  une  plus  grande 
frayeur. 

Cléopâtre  , mcre  de  Lathure, 
alarmée  des  progrès  que  l'on  fils 
avoit  faits  dans  la  Paleftine  (i)  , 
où  il  avoit  fait  impunément  le  dé- 
gât par- tout  , 8c  où  il  avoit  pris 
1a  ville  de  Gaze  qui  elt , pour  ainli 
dire  , aux  portes  de  l’Egypte  , mit 
fur  pied  une  armée  de  terre  , Sc 
équippa  une  flotte  ,pour  s’oppofer 
à fa  puiflânce.  Elle  donna  le  com- 
mandement de  fon  armée  de  terre 
à deux  Juifs,  ChelciasSc  Ananie, 
8c  tous  deux  fils  d’Onias  , qui  avoit 
fondé  le  Temple  Onion  dans  l’E- 
gypte ( } ).  La  Reine  envoya  Alexan- 
dre fon  fils  avec  fa  flotte  en  Phé- 
nicie , où  ayant  mis  à terre  fon 
armée  , plulîeurs  villes  fe  rendi- 
rent à lui  : mais  Ptolémaïde  lui 
ferma  les  portes.  Chelcias,  un  des 
Généraux  de  l’armée  de  terre  , 
mourut  dans  la  Célé-Syrie.  La- 
thure fe  jeta  dans  l’Egypte , croyant 
la  trouver  dégarnie  de  rroupes  : 
mais  il  fut  trompé  dans  fon  attente. 
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Il  y rencontra  plus  de  réfiftancs 
qu’il  ne  croyoit  , 8c  la  Reine  fa 
mere  ayant  envoyé  quelques  trou- 
pes contre  lui  , l’obligea  de  fe  re- 
tirer de  l’Egypte  (4).  Ainli  il  re- 
vint à Gaze , où  il  paiîà  l’hiver.  On 
peut  voir  l’article  de  Cléopâtre  IV. 
Ptolémée  Lathure  mourut  l’an  du 
Monde  591 } , avant  Jefus-Chrift 
71  , avant  l’Ere  vulgaire  81 , après 
avoir  régné  trente-lix  ans  , depuis 
la  mort  de  l'on  frere  Philométor. 

Les  autres  Ptolémées , Rois  d’E- 
gypte , dont  nous  avons  donné  la 
lifte  fous  l’article  d'Egypte  , n’ont 
aucun  rapport  avec  l’Hiftoire  dt 
la  Bible  ; c’eft  pourquoi  nous  ne 
le  mettons  pas  ici. 

Ptolémée  Macron  , fils  de 
Dorymenes  , fut  établi  Gouver- 
neur de  l’Iile  de  Cypre  par  Pto- 
lémée Philométor  , Roi  d’Egypte. 
Pendant  toute  la  minorité  de  ce 
Prince  , il  retint  tous  les  revenus 
qu’il  tiroit  de  certe  Ifle , fans  en 
rien  envoyer  aux  Régens  du  Royau- 
me. Mais  aufli-rAr  que  le  Roi  fut 
majeur  , il  lui  rendit  compte  , 8c 
lui  envoya  tout  ce  qu’il  avoit  ra- 
maffé  pendant  fa  minorité  (5). 
Quelque  temps  après  , ayant  reçu 
quelque  mécontentement  delà  part 
du  Roi  d’Egypte  , il  livra  Pille  de 
Cypre  à Antiochus  Epiphanes  , 
Roi  de  Syrie.  Ce  Prince  le  reçut 
au  nombre  de  fes  amis  , 8c  lui 
donna  le  commandement  des  trou- 
pes qu’il  avoit  dans  la  Phénicie  8c 
la  Célé-Syrie.  Nous  apprenons  du 
fécond  Livre  des  Maccabées,  Chap. 
iv,  ÿ.  45  , 4*5  8c  fuivans , que  Mé- 
nélaiis  , ufurpateur  de  la  fouve- 
raine  Sacrificature  , étant  accufé 
l’ân  du  Monde  1854  , devant  An- 
tiochus Epiphanes  , 8c  étant  prêt 
de  fuccomber  à cette  accufation , 


(1)  Jofcph.  I.  1).  Antiq.  c.  10,  zt.  An  du  Monde  jçoo , avant  J.  C.  zoo, 
avant  l’Ere  vulg.  104.  — 1-.  (z)  An  du  Monde  5901  , avant  J.  C.  99 , avant 
l’Ere  vulg.  105.  = Jofcph.  Antiq.  I.  ij  , c.  18  te  zi.  ==(4)  Au  du 
Monde  }90Z  , avant  J.  C.  98  , avant  l’Ere  vulg.  toi.  Vide  Jofcph.  Antiq . 
/._!}  , c.  zt.  = (5)  Polyb,  l.  *7  , iriExecrpt,  VMcf, 
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offrit  de  l’argent  à Ptolémée  Ma- 
cton , le  priant  de  prendre  fa  dé- 
finie ; ce  qu’il  fit  pendant  que  le 
Roi  étoit  à Tyr  , 8c  fut  caufc  que 
Ménélaiis  , tout  coupable  qu’il 
étoit  , fut  déclaré  innocent  , 8c 
fes  acculâteurs  condamnés  à mort. 

Après  que  Judas  Maccabée  eut 
mis  en  déroute  Apollonius , Gou- 
verneur de  Samarie , 8c  Séron  Gou- 
verneur de  la  Célé- Syrie , Philippe 
qui  étoit  à Jér-uialem  de  la  part 
du  Roi  Antiochus  Epiphanes  (i), 
envoya  demander  du  fecours  à 
Ptolémée  Macron  (i).  Macron  fit 
partir  Nicanor  8c  Gorgias  , deux 
Capitaines  expérimentés  : mais 
Judas  les  défit  encore  , ainfi  qu’il 
*ft  marqué  dans  le  premier  Livre 
des  Maccabées, Chapitre  III , }8, 
3-9  8c  fuiv.  Après  la  mort  d’ Antio- 
chus F.piphanes , Ptolémée  ne  jouit 
plus  de  la  faveur  comme  aupara- 
vant. Ses  ennemis  le  noircirent  dans 
J’efprit  du  jeune  Eupator , 8c  ils 
idifoient  fouvent  qu’un  homme  qui 
«voit  une  fois  manqué  de  fidélité 
à fon  Prince , ne  inéritoit  pas  que 
l’on  prît  jamais  confiance  en  lui(  } ). 
Il  s’étoit  aulli  rendu  fufpeû  aux 
cocirtilàns  , parce  que  dans  plus 
d’une  occafion  il  avoit  témoigné 
qu’il  n’approuvoit  pas  la  conduite 
qu’on  tenoit  envers  les  Juifs.  C’eft 
pourquoi  ne  pouvant  fbufFrir  plus 
long-temps  ces  reproches,  il  prit 
dii  poifon  , 8c  fe  fit  mourir  (4). 
L’Auteur  de  la  Verfion  Latine  du 
fécond  Livre  des  Maccabées,  x , 1 2 , 
le  nomme  Ptolcmanis  Macer  : Mais 
fon  véritable  nom  eft  Ptolemceus 
Macron.  Macer  eft  un  mot  Latin , 
qui  fignifie  te  maigre.  Macron  eft 
un  mot  Grec,  qui  fignifie  le  long. 

Ptolémée  , Jüs  d'Abubi , ou 
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A' Aboli , gendre  de  Simon  Mac-, 
cabée  , 8c  Gouverneur  du  château 
de  Dog  , ou  Doch  , ou  Dagond  , 
8c  de  la  plaine  de  Jéricho.  Cet 
homme  s’étant  élevé  d’orgueil  pré- 
tendit au  gouvernement  de  toute  la' 
Judée,  8c  dans  cette  vue,  conçut  1er 
delfein  de  fe  défaire  de  Simon  Mac- 
cabée fon  beau-pere  (f).  Simon 
étant  donc  occupé  à vifiter  toute  r 
les  villes  de  Judée,  Sc  étant  arrivé  à 
Jéricho  avec  fes  deux  fils  Matthias 
8c  Judas  (6)  , alla  loger  chez  fort 
gendre  au  château  de  Dog  ou  Da- 
gond. Ptolémée  leur  fit  grand’chere» 
8c  au  milieu  du  repas  , des  hom- 
mes qu’il  avoit  apoftés  , étant  en- 
trés dans  la  falle , tuerent  Simon  » 
fes  deux  fils  , 8c  quelques-uns  de 
leurs  gens.  Il  donna  avis  à Antio- 
chus Sidetés  , Roi  de  Syrie  , de 
ce  qu’il  avoit  fait , 8c  le  pria  de 
lui  envoyer  promptement  du  fe- 
cours , pour  délivrer  le  pays  du 
joug  des  Maccabées , 8c  pour  qu’il 
pût  s’en  mettre  en  poffeflion  en 
fon  nom.  En  même -temps  il  en- 
voya du  monde  à Gazara  , pour 
tuer  Jean  Hircan  , fils  aîné  de  Si- 
mon , 8c  donna  ordre  à d’autres  de 
fes  gens  d’aller  â Jérufalem  pour 
fe  fitifir  de  la  ville  8c  de  la  mon- 
tagne fainte. 

j Mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’il 
réufsît  dans  fes  projets.  Jean  Hir- 
can fut  averti  d’aflèz  bonne-heure 
pour  fè  mettre  en  défenfe.  Il  fit 
tuer  ceux  que  Ptolémée  avoit  en- 
voyés pour  le  faire  mourir  , 8c 
étant  parti  en  diligence  , il  arriva 
à Jérufalem  aflèz  tôt  pour  empê- 
cher que  Ptolémée  ne  s’en  rendît 
maître  ; car  Jean  fut  reçu  dans  la 
ville  , 8c  on  ferma  les  Portes  à 
Ptolémée  , qui  s’étoit  préfenté 


(s)  An  L'u  Monde  £9)9  , avant  J.  C.  tôt  , avant  l’Ere  vulg.  16;.  iubjs. 
(i)  2 M acc.  vin , f> , & 1 Mticc.  m , , 59.  = (j)  1 Macc.  x , 11  , 13  , 

14.  "v.:r  (4)  An  du  Monde  3840  , avant  j.  C.  160  , avant  l’Ere  vulg.  164. 
srrrrr:  {5)  l’Macc.  XVI,.  II  , IX  , I ; , &c . Jofiph.  Antiq.  I.  1}  , C.  J4 , 15, 
De  Bello , l.  i , c.  x , p.  710  , & 4 Macc.  1.  — — (6)  An  du  Monde  }866, 
avant  J.  C.  1 34 , avant  l’Ere  vulg.  15S  , au  mois  de  Sébet , qui  revient  K 
Janvier  St  Février. 
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pour  y entrer  d’un  autre  côté.  C’eft 
ce  que  raconte  Jofeph.  Le  premier 
Livre  des  Maccabées  ne  nous  ap- 
prend pas  quelles  furent  les  fuites 
de  ce  meurtre  commis  dans  la  per- 
fonue  de  Simon  : mais  le  Livre 
que  nous  citons  fous  le  nom  de 
quatrième  des  Maccabées , dit  que 
Ptolémée  ayant  fait  maflucrcr  Si- 
mon & fes  deux  fils  , Hircan  qui 
en  fut  informé  , fe  retira  à Gaza  , 

( apparemment  Gajera  ou  Gadcra  ) 
où  Ptolémée  le  pourfuivit  avec 
toutes  fes  forces.  Mais  ceux  de 
» Gaza  ayant  pris  le  parti  d’Hircan , 
fermèrent  les  portes  à Ptolémee  , 
qui  fut  obligé  de  fe  retirer.  De 
là  Hircan  alla  à Jérufalem  , fut 
reconnu  Grand-Prêtre  8c  Prince  de 
fa  nation  , aflètnbla  une  grande 
armée  , 8c  marcha  contre  Ptolé- 
mée , qui  s’étoit  enfermé  dans  fa 
fortereflë  de  Dagond. 

Il  en  fit  le  fiege  , 8c  commença  à 
battre  la  place  avec  le  bélier.  Mais 
comme  il  étoit  prêt  à s’cn  rendre 
maître  , Ptolémée  fit  amener  fur 
la  muraille  la  mere  8c  les  deux  frè- 
res d’Hircan  , 8c  les  fit  frapper  en 
fa  préfence  impitoyablement  , le 
menaçant  , s’il  continuoit  de  le 
prelTer , qu’il  les  feroit  mourir  fous 
les  coups.  Hircan  fe  laiflâ  atten- 
drir, 8c  difconrinua  l’»ttaque.  Mais 
fh  mere  l’animoit  à continuer , lui 
repréfentant  que  la  mort  leur  éroir 
inévitable  à elle  8c  à fes  deux  fils , 
8c  que  pour  lui  , rien  ne  dévoie 
l’empêcher  de  venger  la  mort  de 
Simon  fon  pere.  Hircan  animé  par 
ces  difeours  , recommença  l’atta- 
que avec  une  nouvelle  vigueur. 
Mais  Ptolémée  ayant  aufli-tôt  re- 
commencé à frapper  la  mere  8c  les 
freres  d’Hircan , ce  dernier  ne  pou- 
vant réfifter  à fa  teiidrelTe  , fe  re- 
tira dans  fon  camp , 8c  fe  contenta 
de  tenir  le  château  inverti.  Cepen- 
dant la  Fête  des  Tabernacles  étant 
arrivée  , il  fut  obligé  d’aller  à Jé- 
rufalem, pour  y faire  les  fondions 
de  û Charge  de  .Grand -Prêtre  j 
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8c  Ptolémée  profitant  de  lôn  ab- 
lence , fe  retira  en  un  lieu  où  Hir- 
can ne  pouvoir  le  pourfuivre. 

C’eft  ce  que  dit  l’Auteur  du  qua- 
trième Livre  des  Maccabées.  Jo- 
feph raconte  la  mêmç  chofe  dans 
fes  Antiquités  , lib.  15  , c.  14  , 

1 5 , 8c  dans  le  premier  Livre  delà 
Guerre  des  Juifs,  c.  2 , p.  710. 
Mais  il  ajoute  qu’Hircan  fut  obligé 
de  quitter  le  fiege  , à caufe  de  l’an- 
née fabbaiique  , qui  commençoit , 
8c  que  Ptolemée  fe  retira  auprès 
de  /.énon  , lurnommé  Cotyla  , 
qui  étoit  Roi  de  Philndelphie , ca- 
pitale des  Ammonites  : Circonf- 
tances  qui  font  bien  réfutées  par 
Saîien  fur  l’an  du  Monde  {919,  8c 
par  Uflcrius  fur  l’an  5869.  Le  pre- 
mier Livre  des  Maccabées  , que 
l’Eglife  tient  pour  canonique  , ne 
parle  point  de  la  mere  d’Hircan,  8c 
dit  cxpreUcment  que  Ptolémée  fit 
tuer  au  milieu  du  repas  , non-feu- 
lemenr  Simon  , mais  encore  fes 
deux  fils  ; ce  qui  fait  coniefturer 
que  tout  ce  que  nous  venons  de 
lire  , n’eft  qu’une  fable. 

PUBERTÉ.  C’eft  l’âge  où  le 
poil  vient  ordinairement  aux  jeu- 
nes gens  dans  les  parties  que  la 
bienfénnee  ne  permet  pas  de  nom- 
mer. Chez  les  Romains  l’âge  de  pu- 
berté étoit  entre  quatorze  8c  l'eize 
ans  ; en  forte  qu’au  commencement 
de  la  dix-feptieme  année  ils  pre- 
noient  la  robe  civile  , comme  en- 
trant dans  I’âge  d’hommes.  Chez 
les  Athéniens,  les  jeunes  hommes 
n’entroient  dans  l’état  AesEphsbesy 
8c  ne  fortoient  de  la  puberté  qu’à" 
dix -huit  ans.  Enfin  chez  les  Hé- 
breux , l’âge  de  puberté  pour  les 
garçons , étoit  entre  treize  ans  3c 
fixmois  ; en  forte  qu’à  treize 
ans  ils  étoient  encore  eenfés  en- 
fans.  Depuis  treize  ans  jufqu’à  lue 
mois  de  là  ils  éroientpicierer.  Au- 
delà  de  treize  ans  8c  demi  ils  étoiene 
eenfés  hommes , fournis  à tous  les 
préceptes  de  la  Loi  , 8c  en  parti- 
culier, à l’obligation  de  fe  marier. 


Digitized  by  Google 


'484  PUB 

Pour  les  filles , l’âge  de  puberté 
cominençoit  à douze  ans  , 8c  fi- 
nition ordinairement  à douze  ans 
& demi  , à moins  qu’à  cet  âge  , 
la  nature  n’eut  point  encore  fait 
paroître  les  marques  de  puberté  , 
ce  qui  apportoit  une  exception  à 
la  Loi  commune.  Dès  qu’une 
fille  avoit  donc  atteint  l’âge  de 
douze  ans  St  demi  , ou  que  les 
marques  de  puberté  avoit  paru  en 
elle  , elle  étoit  émancipée  , Scion 
pere  n’étoit  plus  le  maître  de  l’em- 
pêcher de  fe  marier  ; elle  étoit 
entierementmaîtreflé  de  fa  condui- 
te. Mais  les  Rabbins  confeillent 
fort  aux  peres  de  fe  hâter  de  ma- 
rier leurs  filles  dès  qu’elles  arrivent 
à l’âge  de  puberté  , c’eft-à-dirc  , 
à douze  ans  accomplis  ( 1 ).  Saint 
Paul  (1)  femble  faire  allufion  à 
cela  , lorfqu’il  dit  : Si  le  pere  croit 
que  ce  lui  fait  un  déshonneur  que  fa 
fille  pr.ffe  la  fleur  de  fon  âge  fans 
être  mariée  , & qu’il  juge  la  devoir 
marier  , qu'il  faffe  ce  qu'il  voudra . 

Suivant  ce  que  nous  venons  de 
dire  , les  Hébreux  marioient  leurs 
filles  fort  jeunes  ; St  l’Ecriture  , 
pour  exprimer  le  déréglement  d’une 
femme  qui  fe  livre  au  défordre  , dit 
qu’elle  abandonne  le  condufteurde 
ù jeuneife  , ou  de  fa  puberté  ( î)  : 
Reliquitducempubertatisfuœ  ; celui 
à qui  elle  a donné  fes  premières 
inclinations.  Et  de  même  pour 
marquer  un  deuil  amer  , elle  le 
compare  à celui  d’une  jeune  veuve  , 
qui  a perdu  l’époux  de  fa  jeunef-  * 
fe  (4)  : Plonge  quafi  virgo  accincla 
facco  fuper  virunt  pubertatis  fia. 

PUBLICAIN  , Publicanus  , en 
Grec  Telonés  , un  Fermier  , un 
Receveur  des  deniers  publics  , un 
homme  attaché  à la  douane , à une 
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recette  de  certains  droits  odieuA 
aux  peuples.  Chez  les  Romains  il 
y avoit  deux  fortes  de  Fermiers. 
Les  uns  étoient  des  Fermiers  gé- 
néraux , qui  dans  chaque  Province 
avoient  des  CommisSt  des  Soufer- 
miers  qui  ramafloient  les  domaines 
8t  les  autres  droits  de  l’Empire  , 
St  rendoient  compte  à l’Empereur. 
Ces  Fermiers  du  premier  rang 
étoient  fort  confidérés  dans  la 
République  ; 8c  Cicéron  (5)  dit 
qu’on  trouvoit  parmi  eux  la  fleur 
des  Chevaliers  Romains  , l’orne- 
ment de  la  ville  de  Rome  , la  for- 
ce de  la  République  : Flos  Equi- 
tum  Romanorum , ornamentum  ci- 
vitatis  f,  firmamentum  Rtipublicæ 
Publicanorum  ordine  continentur. 
Mais  les  Soufermiers  , les  Com- 
mis , les  Publicains  d’un  moindre 
rang  , étoient  regardés  comme  au- 
tant de  voleurs.  On  demandoit  à 
Théocrite  quelle  étoit  la  plus  ter- 
rible de  toutes  les  bêtes  (6).  Il 
répondit  : L’ours  8t  le  lion , entre 
les  animaux  des  montagnes  ; les 
Publicains  8c  les  Paraiites  , entre 
ceux  des  villes. 

Parmi  les  Juifs  , le  nom  8t  la 
profeflion  de  Publicain  étoient 
odieux  plus  qu’en  aucun  lieu  du 
monde.  Cette  nation  fe  piquoit 
particulièrement  de  liberté  (7): 
Nemini  fervivimus  unquam.  Ils  ne 
pouvoient  voir  qu’avec  une  extrême 
répugnance  dans  leur  pays  , les 
Publicains  qui  exigeoient  avec  ri- 
gueur les  droits  8c  les  impôts  or- 
donnés par  les  Romains.  Les  Ga- 
liléens  fur-tout,  c’eft-à-dire,  les 
Hérodiens  ou  les  Difciples  de  Ju- 
das le  Gaulonite,  foudroient  très- 
impatiemment  cette  fervitude , 8c 
ne  croyoient  pas  même  qu’il  fût 


(1)  Vide  Buxtorf.  Lexic.  in  mjlS  ante  an.  Xlt  , Dît 3J5  Minor  dicebatur. 
Pofl.  Xli  , an.  rnys  Juvcncula.  Pcfl.  xi!  , & dimid.  nuta  dicebatur.  Vide 

Scldcn.  I.  6 , c.  de  jure  nat.  (t  geut.  & lib.  de  fucccffione  in  bona  , c.  9.  

(1)  I Cor.  vil , }6.  t’*’  » uirifzvf/ot.  r ■ i ’i  (})  Prov.  si  , 17.  = (4)  Joël. 
I , 8.  = ($)  Cicero  orat.  pro  Plancio.  - ■ ■ {6)  T htocrit,  apud  Mufonium . 
SSSS  (7)  J tan.  VIII , ?J. 
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permis  de  payer  les  tributs  à une 
Puiflânce  étrangère , comme  ils  le 
témoignèrent  , en  demandant  â 
Jefus-Chrift  (t)  '.Ejl-il  permis  de 
donner  le  tribut  d Céfar  , ou  non  F 
Les  Juifs  regardoient  ceux  de 
leur  nation  qui-  entroient  dans  ces 
emplois  , comme  des  Païens  (2)  s 
Sit  tibi  Jicut  Ethnicus  & PublL'imus. 
On  dit  même  qu’ils  ne  leur  don- 
noient  point  entrée  dans  IeurTem- 
ple  , ni  dans  leurs  Synagogues , 8t 
fie  les  admettoient  point  à la  par» 
ticipation  de  leurs  prières , ni  dans 
leurs  Charges  de  Judicature  , nia 
rendre  témoignage  en  Juftice  (})• 
Enfin  on  allure  qu’on  ne  recevoit 
point  leurs  préfens  au  T emple  , 
non  plus  que  le  prix  de  la  profti- 
tution  Sc  des  autres  chofes  de  cette 
nature. 

Il  paroît  par  l’Evangile  , qu’il 
•y  avoit  plufieurs  Publicains  dans 
la  Judée  du  temps  de  notre  Sau- 
veur. Zachée  étoit  apparemment 
un  des  principaux  Fermiers , puif- 
qu’il  eft  appelé  (4)  Prince  des  Pu- 
blicains.  Mais  fain’t  Matthieu  étoit 
un  funple  Commis  ou  Publicain. 
Les  Juifs  reprochoient  à Jefus- 
Chrilt  qu’il  étoit  l’ami  des  Publi- 
cains , & qu’il  mangeoit  avec 
eux  (5)  ; 8c  le  Sauveur  difoit 
aux  Juifs  que  les  femmes  de 
mauvaife  vie 8c  les  Publicains,  les 
•précéderoient  dans  le  Royaume  des 
Cieux  (<>).  Dans  la  parabole  du 
Publicain  8c  du  Pharifien  qui  font 
leurs  prières  dans  le  Temple  , on 
voit  les  fentimens  d’humilité  que 
la  vue  de  l'on  état  infpire  au  Pu- 
blicain (7).  Il  fe  tient  loin  , 8c 
■apparemment  il  n’ofe  pas  même 
entrer  dans  le  parvis  du  peuple  , 


PUB  4Î?? 

il  n’ofe  lever  les  yeux  au  Ciel , il 
frappe  fa  poitrine  , 8c  demande 
humblement  pardon  à Dieu.  Za- 
chée dit  au  Sauveur  , qui  lui  avoit 
fait  l’honneur  de  choilir  fa  mailon 
pour  y loger,  qu’il  eft  prêt  de  don- 
ner la  moitié  de  fes  biens  aux  pau- 
vres , 8c  de  rendre  le  quadruple  de 
ce  qu’il  a mal  acquis  (8).  C’eft 
qu’alors  les  Lois  Romaines  (9) 
condamnoient  les  Fermiers  con- 
vaincus de  malverfation  , à refti- 
tuer  quatre  fois  la  valeur  de  ce 
qu’ils  avoient  volé. 

Quelques-uns(io)  ont  cru  que 
la  Loi  des  Juifs  leur  défendoit  8c 
de  payer  le  tribut  , 8c  d’exercer  le 
métier  de  Publicain  , fondés  fur 
ce  pacage  du  Deutéronome  (1 1)1 
Non  erit  vecligal  pendens  de  filiis 
Ifrael.  Mais , i°.  il  eft  certain  qu’il 
y avoit  des  Publicains  de  la  race 
d’Ifrael  , comme  étoient  Zachée 
8c  faint  Matthieu  , quoique  leur 
condition  fût  très-odieufe  parmi 
leurs  freres.  i°.  Les  Hérodiens  qui 
refufoient  de  payer  le  tribut  aux 
étrangers,  nefe  fondoient  point  fur 
cette  Loi , puifqu’elle  ne  lé  trou- 
ve pas  dans  le  T exte  original  de 
Moïfe  , 8c  que  les  Hébreux  n’ex- 
pliquent pas  en  ce  fens  l’endroit 
tiré  du  Deutéronome.  }°.  Les  Dis- 
ciples de  Juda  le  Gaulonite  fon- 
doient leur  refus  de  payer  les  im- 
pôts , lùr  leur  qualité  de  peuple 
du  Seigneur  , 8c  fur  ce  qu’il  n’é- 
toit  pas  permis  à un  vrai  Ifraélite 
de  reconnoître  d’autre  Souverain 
que  Dieu  ( 12); 

PUBLIUS , étoit  le  premier,  ou 
le  Gouverneur  de  l’Ifle  de  Malte  , 
lorfque  faint  Paul  y fut  jeté  parla 
tempête  , l’an  60  de  Jefus-Chrift, 


(t)  Luc.  XX  , 22.  M/tri.  XII , 14.  = (2)  Matth.  XVIII , 17.  ■:  (j)  Vide 

Grot.  tld  Matth.  XVIII.  Ligtfioot.  H or.  Hcbr.  in  Matth.  (4)  Luc.  xix  , 2. 

= (5)  Luc.  VII  , Î4-  — — (6)  Matth.  XXI  , ===  (7)  Luc.  XV111  . 10. 

(8)  lue.  XIX  , 8.  (9)  sL.  Hoc.  Edicio  in  fine  digefi.  de  Pullican . 

-----  (10)  Tertull.  de  Pudicitia  , c.  9.  Vide  Cafauban.  in  Haron.  Exercit.  2, 
$.  19.  Gret.  in  Dent,  xxit  1 , 17.  = (11)  Deut.  XXIII,  17 , 70.  O’vx  ira* 
vixtrfsoof,  5555  (12)  Jofieph,  Antiq,  l,  iS  , C.  2. 
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ou  de  l’Ere  vulgaire.  Ce  Publius 
reçut  dans  fa  maifon  faint  Paul  8c 
fa  compagnie  ( i ) , 8c  les  traita 
avec  beaucoup  d’humanité  pendant 
trois  jours  ; 8c  faint  Paul  en  re- 
connoifiance  , rendit  la  famé  au 
pere  du  Gouverneur  , qui  étoit 
malade  de  fievre  8c  de  dylfenrerie. 
On  dit  que  non-feulement  Publie 
fon  pere , mais  aufli  toute  Pille  fe 
convertit  à la  foi,  8c  crut  en  Je- 
ius-Chrift  ( i ).  Adon,  fuivi  de  quel- 
ques Latins  , a dit  que  Publie  s’é- 
tant attaché  à faint  Paul  , cet 
Apôtre  l’ordonna  Evêque,  8c  l’en- 
voya prêcher  l’Evangile , 8c  qu’étant 
arrivé  à Athènes  , il  fut  fait  Evê- 
que de  cette  Eglife , 8c  y finit  fa  vie 
par  le  martyre  ( } ).  Mais  ce  l'en- 
timent  n’elt  pas  ibutenable  , puif- 
que  S.  Publie  Evêque  d’Athenes , 
n’a  été  martyrifé  que  fous  Marc- 
Àurele. 

PUBLIUS  LENTULUS.  On 
a une  Lettre  d’un  prétendu  Pu- 
blius Lentulus , que  l’on  fait  Gou- 
verneur de  la  Judée  avant  Pilate  , 
dans  laquelle  il  rend  au  Sénat  Ro- 
main un  témoignage  très-avanta- 
geux de  Jelus-Chrift.  Cette  piece 
fe  trouve  dans  plulieurs  Manulcrits 
8c  dans  divers  imprimés.  Elle  com- 
mence par  ces  mots  : Apparuit 
ttmporibut  ifiis  , & adhuc  vivit  , 
\ir  prceditus  potentid  magruî  , no- 
mine  Chriftus  , Je  fus  , &c.  Mais 
c’elt  une  piece  abfolument  fauffe , 
inconnue  aux  Anciens  , 8c  digne 
d’un  fouverain  mépris.  Publius 
Lentulus  ne  fut  jamais  Gouverneur 
de  Judée  ; Pilate  l’a  été  tout  le 
temps  de  la  prédication  de  Jelus- 
Chrift  ; or  avant  que  Jelus-Chrift 
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fût  allé  au  baptême  dt  Jean-' 
Baptifte,  il  n’étoit  nullement  cé- 
lébré dans  la  Judée  (4). 

PUDENT  * , dont  faint  Paul 
fait  mention  en  l’an  6f , où  il  écri- 
vit de  Rome  fa  fécondé  Epître  à 
Timothée!(  5).  Baronius  (6),  fuivi 
de  quelques  autres  , a cru  que 
faint  Pudent  étoit  un  Sénateur  Ro- 
main , qui  fut  converti  par  faint 
Pierre  , 8c  chez  qui  faint  Paul  de- 
meura quelque  temps.  Mais  il  y 
a apparence  qu’il  le  confond  avec 
un  autre  faint  Pudent  Sénateur  , 
que  l’on  fait  pere  de  fainte  Praxede 
8c  de  fainte  Pudentienne , du  temps 
du  Pape  Pie  , 8c  plus  de  cent  ans 
après  l’Epître  à Timothée.  Les 
Grecs  font  la  Fête  de  faint  Pudent 
Dilciple  des  Apôtres,  le  i4d’AvriJ. 
Ils  le  mettent  au  nombre  des  fep- 
tante  Difciplcs  , 3c  dilent  qu 'après 
la  mort  de  faint  Paul , Néron  le  fit 
décapiter.  Il  y en  a (7)  qui  croient 
que  Claudia  , dont  parle  faint  Paul 
après  Pudent  , étoit  la  femme  de 
ce  Saint.  La  tradition  (8)  com- 
mune eft  que  faint  Pierre  a non- 
feulement  logé  chez  Pudent,  mais 
aulli  qu’il  y a célébré  les  divins  myf- 
teres  , 8c  qu’il  y a confacré  la  pre- 
mière Eglife  de  Rome  , dont  on 
a fait  depuis  celle  de  faint  Pierre 
aux  Liens. 

PUER  (9).  Ce  terme  fignifie  à 
la  lettre  un  enfant  ; il  marque  or- 
dinairement le  bas  âge ( 10).  A,  a, 
a , Domine  Deiu  , nefcio  loqui , 
quia  puer  ego  fum.  On  donne  ce 
nom  de  puer  à des  jeunes  hommes 
allez  âgés  , par  exemple,  à Jo- 
fepli , lorfqu’il  fut  vendu  par  fes 
freres  , étant  âgé  d’environ  18 


(il  Aci.  xxvut  ,7,8,9.  - (i)  Chryfoft.  homlt.  Ç4  , in  Acid  tlrcgor. 

Mag.  in  Job.  I.  *7  , e.  1 1 , (t  recenticres  plcriquc.  -, ( j)  Vide  Adon.  Ufuard. 

& Raban.  Notice.  Rom.  Martyrolog.  nd  xxi.  Januani.  Tlilemont  , Nof.  64 
fur  S.  Paul.  (4)  Vide,  fi  placet , Vàbrie.  apocryph.  N.  T eft.  pag.  {ot  , 
& feq.  & Autoret  ab  eo  laudatot.  = (5)  1 Tim.  iv,  *1.  =r  (6J  Baron,  an. 
44  , §.  6l.-r.~-  (7)  Eft.  tu  1 Timoth.  jv.  Rolland.  XIX.  Haii  , p.  169.  : 

(8)  Baron,  ad  19  Màii.  Florent,  p.  697,  e=  (9)  Puer.  Crac,  irait,  üd>.  1JJ3 
mtur.  ss  (10)  Jerem.  1 , 6.  . 
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»ns(i),à  Ifaacâgéde  21  ans(i), 
à Benjamin  âgé  de  14  ans  ( j). 
^Quelquefois  ilfignitîe  Amplement 
le  tils  d’une  perfonne  , fans  faire 
attention  à ion  âge.  D’autres  fois 
il  marque  un  ferviteur.  Ainfi  Jofué 
eft  nommé  puer  Moyfi  (4) , le  fer- 
vireur  de  Moïfe.  Abraham  eft  qua- 
lifié de  (èrviteur  de  Dieu  ($)  > 
Çuod  cùm  audijfet  puer  Abra- 
ham. 

PUER  te  prend  quelquefois 
pour  marquer  la  fimplicité , l’igno- 
rance , nolite pueri effici  fenfibus  (6). 
Gardez-vous  bien  de  devenir  en- 
fans  en  prudence  ; mais  foyez  en- 
fans  en  malice.  Malheur  au  pays 
dont  le  Koi  eft  enfant,  dit  le  Sa- 
ge (7).  Le  Seigneur  danslfaïe  (8) 
menace  les  Juifs  de  leur  donner 
des  enfans  pour  Rois;  üabo  pue- 
ras Principes  coriim  , 8c  le  même 
Prophète  décrivant  le  temps  du 
Meflie  (9):  Il  n’y  aura  plus  d’en- 
fant qui  ne  vive  que  peu  de  jours  , 
ni  de  vieillard  qui  n’accompliflè  pas 
le  temps  de  fa  vie  : Celui  qui 
mourra  à cent  ans , mourra  enfant, 
8c  le  pécheur  de  cent  années  fera 
maudit  : Puer  centum  annorum  mo- 
rietur , & peccator  centum  anno- 
rum  malediclus  erit.  Quand  un 
homme  mourra  à cent  ans , on  dira 
qu’il  meurt  jeune  , 8c  ce  fera  à 
l’âge  de  cent  ans  que  Dieu  frap- 
pera dans  fa  colere  .ceux  qui  tom- 
bent dans  le  crime. 

, PUERI  fe  dit  fouvent  des  £>!- 
dats  : Surgant  pueri  & ludantC  10). 
Et  ailleurs  ( 1 1 ) : Pueri  David  & 
Joab  , les  foldats  de  David  8c 
de  Joab.  Pueri  principum  provin- 
çiarum  ( 1 1 ) , les  foldats  des  Gou- 
verneurs des  provinces.,. Pueri  Ale- 
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xandri  (t  ?)  > font  les  Généraux 
d’Alexandre  le  Grand  , les  Princes 
qui  l’avoient  fuivi  8c  qui  étoient 
compagnons  de  les  conquêtes. 
Ifiaïe  (14)  reproche  aux  Juifs  de 
s’être  attachés  à des  enfans  étran- 
gers ; Pueris  alienis  adhæferunt. 
Quelques-uns  l’entendent  du  cri- 
me abominable  de  ceux  de  Sodo- 
me  ; de  même  que  dans  Joel(  15): 
Pofuerunt  puerum  in  projlibulo  ) 
d’autres  (16)  croient  qu’Ilaïe  leur, 
reproche  d’avoir  époufé  des  fem- 
mes étrangères , dont  ils  ont  eu  des 
enfans.  D’autres  l’entendent  plus 
Amplement  ; Ils  fe  font  attachés  à 
imiter  les  peuples  étrangers  ; ils 
ont  imité  leur  idolâtrie  , ils  ont 
contracté  alliance  avec  eux. 

PUELLA  fe  prend  à proportion 
de  même  que  puer,  pour  une  jeun» 
fille,  une  l'ervante  , une  fuivante  , 
une  fille  d’honneur,  une  fille  à 
marier,  une  vierge , 8c  quelquefois 
une  femme  : par  exemple(  17),  filii 
puellarum  compunxerunt  eos . Et 
dans  Amos(  iü);Filius  & pater  ejus 
ierunt  ad  puellam. 

PUITS.  Il  eft  fouvent  parlé  de 
puits  dans  l’Ecriture , 8c  fous  ce 
nom,  on  entend  quelquefois  des 
fontaines , dont  la  fource  fortoit 
de  terre  , 8c  bouillonnoit  comme 
du  ifond  d’un  puits.  Tel  eft  ce 
puits  dont  parle  l’Epoufe  du  Can- 
tique(ip):  Puteus  aquarum  viven- 
tium , qiue  fluunt  impetu  de  Libano. 
On  montre  à une  lieue  de  Tyr,  un 
puits  d’eau  vive  , que  l’on  prétend 
être  celui  dont  parle  ici  l’Epouie» 
Le  puits  de  Jacob  près  de  Sichem , 
eft  auiîi  quelquefois  appelé  la  fon- 
taine de  Jacob  (10).  , 

Il  y avoit  autrefois  dans  la  plaine 


, (i)  Genef:  XXXVI 1 , ; 0.  =r  (2)  Genef.  xx  t , 1 6.  = (})  Ccnef.  XLtv  , 20* 
£=s  (4)  Èxod.  xxxi  n — p-  (5)  Genef.  xxiv  , 52.  s (6)  2 Cor.  xiv, 

20.  (7)  Eccle.  x ,'tA.  stt=  (8)  J/ai.  m , 4.  = (9)  IJai.  lxv  , 20* 

==  (lo)  2 R«g.  I». , 14,-1=;  (11)  2 Reg.  1X1 , 22.  .=  (12)  } Kep.  xx  , 
15  , 17.  = (i;)  1 Macc.  x » 7„  p,  = (14)  Ifai.  1 1 , 6.  ==  (15)  Joël. 
Î1 1 , )-■ (if»)  Cyrill.  Thr.ndnret  -« (17)  Judith.  XVI,  14.  (18)  Am  U 

11,7.  = (19)  Cant.  iv  , 15.  = (20)  Joan.  IV,  6. 
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de  Sodome,  c’eft-à-dire,  dans  la 
plaine  qu’occupe  à préfent  le  lac 
de  Sodome  ( i ) , quantité  de  puits 
de  bitume , d’oii  l’on  tiroit  le  bitu- 
me , qui  fe  trouve  à préfent  dans 
les  eaux  mêmes  du  lac  Afphaltite. 

Moïfe  parle  aufîî  du  puits  du  vi- 
vant & du  Voyant  ( i)  , qui  eft  en- 
tre Cadès  & Barad  , 8c  que  l’Ange 
montra  à Agar  dans  le  défert , pour 
défaltérer  fon  fils  Ifmael , qui  étoit 
en  danger  de  mourir  de  foif.  En 
•ce  pays-là,  où  l’eau  eft  très-rare, 
on  cache  les  puits , en  couvrant 
leur  bouche  avec  du  fable,  afin 
que  les  étrangers  ne  les  voient 
point , 8c  n’en  tirent  point  d’eau. 
Quelquefois  il  fe  donne  de  groffes 
batailles  entre  les  pafteurs  8c  les 
gens  de  la  campagne,  pour  un  puits. 
Voyez  dans  la  Génel’e  (})  les  dif- 
putes  qu’il  y eut  entre  les  gens 
d’Abimélech  Roi  de  Gérare,  8c 
ceux  d’Ifaac , pour  de  femblables 
puits. 

On  montre  aux  voyageurs  (4) 
des  puits  d’une  ftruûure  admirable 
à Afcnlon,  8c  que  l’on  prétend 
avoir  été  bâtis  par  Abraham  8c  par 
Ifaac. 

Et  le  puits  de  Jacob  près  la 
ville  de  Sichem , où  notre  Seigneur 
eut  un  entretien  avec  la  Samari- 
taine (5).  On  bâtit  dans  la  fuite 
une  Eglife  litr  cette  fontaine  , 8c 
faint  Jérôme  (<5)  en  parle  dans  fa 
Lettre  intitulée  : I.’Epitaphe  de 
fainte  Paule.  Ar.tonin  Martyria  vit 
encore  au  fprieme  fîede  ; Adamna- 
nus  , au  feptieme , 8c  faint  Villi- 
balde  , au  huitième  ftecles  (7). 

Les  Hébreux  appellent  un  puits 
Béer  (8);  d’où  vient  que  ce  nom 
fe  trouve  a fiez  jfouvent  dans  la 
compofîtion  des  noms  propres  : 
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Par  exemple , dans  Béerfabé , dan* 
Béeroth  - Ber.é  - Jacan , Béeroth , 
Béera,  &c.  que  l’on  peut  chercher 
chacun  fous  fon  article. 

Ceux  qui  ont  vu  les  puits  qui 
fe  trouvent  dans  les  déferts  d’Ara- 
bie (9),  difent  que  ces  puits  ou 
badins  font  à-peu-près  de  la  même 
forme.  Ce  font  des  puits  creufés 
dans  le  roc , dont  l’embouchure 
eft  d’environ  dix-huit  paumes  , ou 
lix  pieds  de  diamètre  8c  dix-neuf 
à vingt  pieds  de  profondeur.  Quel- 
ques-uns ont  écrit  qu’on  fe  fer- 
voit  de  la  Bonflble  pour  les  trou- 
ver , parce  qu’en  ce  pays-là  il  n’y 
a ni  villes  ni  chemins , ni  autre 
chofe  pour  fe  reconnoître , à moins 
d’une  très-longue  habitude.  Audi 
il  n’y  a que  les  Arabes  naturels  du 
pays  , ou  ceux  qui  ont  été  long- 
temps elclaves  parmi  eux , qui 
puilTent  les  découvrir.  On  n’y  va 
d’ordinaire  que  pendant  la  nuit,  à 
caufe  du  danger  qu’il  y a d’y  être 
rencontré  par  les  Arabes , 8c  en- 
core faut-il  fe  hâter  de  remplir  fes 
outres  , de  peuird’embarrafTer  une 
troupe  furvenante , contre  laquelle 
il  faudroit  fe  battre.  L’eau  en  eft 
fort  claire  8c  tellement  fraîche  , 
qu’on  n’oferoit  la  boire  crue.  On 
la  mêle  avec  du  vin  : mais  bientôt 
elle  eft  échauffée  dans  un  climat  fi 
brûlant.  On  remarque  qu’elle  s’ai- 
grit dès  qu’on  la  transporte  hors 
de  ces  déferts  8c  lorfqu’on  entre 
cLns  l’Egypte  ou  dans  l’Inde  : mais 
elle  fe  remet  aufii-tôt  qu’on  la 
rappporte  dans  leur  climat.  Quel- 
quefois les  Arabes  par  malice  com- 
blent.les  puits  en  y jetant  du  fa- 
ble, d’autres  fois  ils  enforit  perdre 
les  fotirces  , ou  en  infeftent  les 
eaux,  en  "y  jetant  quelque  cha- 


•<l)  Genef.  xiv  , 10.  (»)  Gtncf.  xvi  , ij.  = (j)  Genef.mv  1,  rj  , 

xo,  zi  , si.  r,  • 1 ■ (4)  Or:gen.  I.  4 , contra  Cetfum.  Eufeb.  ad  voeem  <671*1,. 

■Antcain.  Martyr.  Inncrar.  Vide  Keland.  I.  5.  Palitft,  p.  589.  (5)  J car.. 

JV  , 6.  = (fl)  Hieron.  in  F.pitaphio  Paula.  =*='(7)  K ùlaud.  Palufi.  /.'}, 
p.  lo  '-t , ioc8.  ==  (8)  Un  puits.  -r  (9)  Relation  des  Caravanuei, 
imprimée  a Nancy.  • . 
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rogne , pour  empêcher  les  Cara- 
vannes  d’y  faire  leur  provifioil. 

Nos  voyageurs  parlent  avec  ad- 
miration du  puits  de  Jofeph  qu’on 
voit  aujourd’hui  au  Caire.  Les  Ma- 
hométans  ne  doutent  pas  que  ce 
ne»  foit  l’Ouvrage  du  Patriarche 
Jofeph.  Il  eft  d’une  ftrufture  ad- 
mirable; & il  a fallu  desdépesfes, 
8c  un  temps  infini  pour  le  conf- 
truire  ( i ).  Sa  profondeur  eft 
comme  partagée  en  deux  parties. 
On  defcend  du  fommet  jufqu’à  la 
moitié  par  un  efcalier  qui  regue 
autour  du  puits , & qui  eft  taillé 
dans  le  roc.  C’eftp^r-là  qu’on  fait 
defcendre  les  Bœufs  fur  une  plate- 
forme , d’où  ils  élevent  l’eau  par 
le  moyen  d’une  roue,  & de  lon- 
gues chaînes  où  font  attachés  des 
pots  de  cuir  qui  fe  remploient  & 
fe  vuident  à mefure  que  la  roue 
tourne.  L’eau  fe  tire  en  deux  temps 
différens , par  le  moyen  de  deux 
roues  pofées  l’une  fur  l’autre.  La 
plus  baflè  verfe  l’eau  dans  un  pre- 
mier réfervoir,  d’où  la  fécondé 
l’enleve  8c  la  porte  jufqu’au  haut 
du  puits. 

La  bouche  du  puits  a 18  pieds 
de  large  fur  24  de  long  ; fa  profon- 
deur eft  de  27 6 pieds.  La  fécondé 
partie  du  puits , qui  eft  la  plus 
balTe,  n’a  que  15  pieds  dè  long  fur 
neuf  de  large  ; l’efcalier  par  où  les 
Bœufs  defcendent,  8c  qui  régné 
depuis  le  haut  du  puits  jufquati 
bas,  a 6 pieds  de  large,  8c  neuf  de 
haut.  Le  tout  taillé  fi  proprement, 
que  le  rocher  qui  fert  de  rempart 
à cette  defeente,  n’a  qu’un  demi- 
pied  d’épaifleur  du  côté  du  puits; 
il  y a des  fenêtres  d’elpace  en  ei- 
pace  qui  donnent  du  jour  à l’efca- 
lier , 8c  ce  jour  vient  de  la  bouche 
du  puits. 

À la  deuxieme  partie  du  puits , 
qui  eft  moins  large  que  la' pre- 
mière , on  voit  aufli  fine  'galerie , 


PUR  489 

ou  un  efcalier,  qui  fait  la  même 
figure  que  le  premier,  mais  qui 
eft  moins  large  8c  moins  haur  , 
n’ayant  que  4 pieds  de  large  8c  6 
pieds  de  haut,  8c  n’a  point  de  pa- 
rapet à côté  , ce  qui  rend  cette  des- 
cente très  - dangereufe.  Le  bafiin 
ou  la  fource  d’eau  qui  eft  au  fond 
du  puits,  n’a  que  8 à 9 pieds  de 
profondeur  ; le  goût  de  l’eau  eft 
un  peu  falé,  aufli  n’en  boit-on  que 
dans  la  uécefiité  , 8c  au  cas  que  le 
château  ou  le  puits  foit  afliégé. 

On  parle  aufli  d’un  autre  puits 
de  Jofeph  , qui  eft  celui  où  l’on 
tient  qu’il  fut  jeté  par  fes  frè- 
res (2)  ; on  1:  montre  fur  le  che- 
min de  Damas  à Jérufalcm  , à dix 
ou  douze  milles  de  la  terre  de 
Chanaan.  Les  Mahométans  y ont 
bâti  une  Mofquée  en  mémoire  de 
cet  événement.  Mais  la  fituation 
de  cet  endroit  eft  trop  éloignée  de 
Dothaïm , où  il  alla  chercher  fes 
freres. 

PUR  , Purim  , Sorts»  La  Fête 
des  Sorts.  Voyez  Phurim. 

PUR  , Pureté  , 'Purgation , Pu- 
rification. Les  noms  de  pur  8c  de 
pureté , fe  prennent  en  deux  feus 
divers.  i°.  Pour  la  pureté  exté- 
rieure , St  2°.  pour  la  pureté  inté- 
rieure. La  pureté  extérieure  eft  , 
ou  par  rapport  aux  perfonnes  qui 
font  capables  de  participer  aux  cho. 
fes  làintes,  8c  de  s’acquitter  parmi 
les  hommes  des  devoirs  de  la  vie 
civile,  ou  par  rapport  aux  animaux 
qui  font  déclarés  purs  par  la  Loi , 
8c  dont  il  eft  permis  de  manger  , 
ou  enfin  par  rapport  aux  chofes  , 
qui , n’ayant  aucune  des  impuretés 
marquées  dans  la  Loi  , font  propres 
à tous  les  ufages  auxquels  elles  font 
deftinées;  par  exemple,  les  habits, 
les  maifous , les  ufteniiles  du  mé- 
nage étoient  fufceptibles  de  cer- 
taines impuretés , qui  empêchoient 
qu’on  ne  s’en  pût  fervir.  Dès  qu’el- 


(O  Paul  Lucas  , } yoyage  , t.  2 , p.  tzû. (2)  Saadi  , Bibl.  Orient. 

f.  107. 
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les  n’avoient  aucune  de  ccs  impu-  1 
retés , elles  étoient  pures  , 8c  on 
pouvoit  les  employer  fans  danger. 

Pour  recouvrer  la  pureté  per- 
due, 5c  pour  effacer  l’impureté 
contraûée , il  y avoit  plulieurs  for- 
tes de  purifications  ordonnées  par 
Ja  Loi.  Nous  en  avons  parlé  dans 
l’article  des  Impuretés.  Les  choies 
qui  étoient  impures  de  leur  nature , 
comme  les  charognes , 8c  les  ani- 
maux morts  d’eux-mêmes  ; 8c  cel- 
les qui  l’étoient  par  l’inftitution  de 
Dieu , comme  les  animaux  décla- 
rés tels  par  la  Loi,  ne  pouvoient 
jamais  devenir  pures.  Mais  les 
hommes  ou  les  fenftr.es  attaqués 
de  quelques  incommodités  paffâ- 
gercs , qui  les  rendoient  impurs 
pour  un  temps  , pouvoient  recou- 
vrer leur  première  pureté,  torique 
ces  incommodités  ou  ccs  accidens 
étoient  paffés  ou  expiés.  Il  en  étoit 
de  même  à proportion  des  habits , 
des  maifons , des  ufteniiles  de  mé- 
nage ; on  les  puriüoit  par  l’eau  ou 
par  le  feii , ou  par  quelques  luftra- 
tions.  Quant  aux  personnes  qui 
avoient  contracté  quelques  impu- 
retés , quelquefois  il  étoit  nécef- 
faire  qu’elles  offriffent  certains  fa- 
crifices  d’expiations.  Mais  la  ma- 
niéré la  plus  ordinaire  de  le  purifier, 
étoit  le  bain  , ou  le  lavement  de 
tout  le  corps.  Lorfqu’on  s’étoit 
fouillé  par  l’attouchement  d’un 
mort , ou  en  affiliant  à des  funé- 
railles , on  s’arrofoit  d’eau  luftrale  , 
daps  laquelle  il  entroit  de  la  cen- 
dre de  la  géniflë  rouffe  , qui  avoit 
été  immolée  le  jour  de  l’expiation 
folemnelle.  Voyez  l’article  Impu- 
reté. 

La  pureté  intérieure  con fille  dans 
l’innocence  de  la  vie , dans  la  pureté 
du  cœur , dans  la  juftice  , 8c  dans 
l’obfervation  exafte  de  la  Loi  du 
Seigneur  ; 8c  la  vraie  maniéré  de 
recouvrer  cette  pureté  , étoit  la 
converfion  du  cœur  , la  détefiation 
du  péché  , la  douleur  intérieure. 
Ces  diipofitions  jointes  aux  facri- 
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fîces  ordonnés  par  la  Loi , dans  le* 
cas  où  l’on  étoit  tombé  dans  quel- 
que faute  de  négligence  ou  d’igno- 
rance , ou  même  de  malice  , pou- 
voient en  obtenir  le  pardon , non 
en  vertu  du  facrifice  extérieur , 
mais  par  le  mérite  de  la  foi , de  la 
contrition  , de  la  charité  de  celui 
qui  l’offroit. 

Moïfe  ne  s’explique  pas  fur  les 
moyens  de  recouvrer  cette  pt.reté 
intérieure , d’une  maniéré  aufii  pré- 
cil’e  , 8c  aufii  expreffe  qu’il  le  fait 
fur  la  pureté  extérieure  , parce  que 
comme  Légiflatelir  , fort  premier 
8c  principal  deflëin  étoit  de  con- 
tenir la  main  des  hommes , 8c  de 
régler  le  dehors  de  la  République. 
Toutefois  8;  Moïl'e , 8c  les  Auteurs 
facrés  de  l’ancien  Teftament  eu 
dilênt  affez  , pour  faire  connoître 
à qui  le  veut  entendre,  qu’il  faut 
beaucoup  moins  compter  fur  les 
purifications  extérieures  , 8c  fur  les 
facrifices  , que  fur  la  converfion 
du  cœur  , fur  la  contrition , fiir 
la  foi  en  Dieu  Sc  la  charité.  Saint 
Paul  dans  fies  Epîtres , Sc  fur-tout 
dans  celle  aux  Hébreux , nous  a 
admirablement  développé  cette  vé- 
rité , en  difant  que  par  eux-mêmes 
les  facrifices,  les  facremens  de  l’an- 
cienne Loi  , n’éroient  d’aucune 
utilité  pour  guérir  les  maladies  de 
l’ame  , 8c  pour  réparer  l’injure  qui 
eft  faite  à Dieu  par  le  péché. 

Dans  la  Loi  nouvelle , les  Chré- 
tiens affranchis  du  joug  des  céré- 
monies 8c  des  impuretés  légales  , 
ne  comptent  pour  vraie?  fouiUures 
que  celles  de  l’ame  , 8c  mettent 
leur  foin  principal  à conlèryer  la 
pureté  intérieure  8c  l’innocence , 8c 
à les  recouvrer  par  la  pénitence, 
lorfqu’ils  ont  eu  le  malheur  de  les 
perdre,  Voyez  Pénitence. 

PURGATOIRE.  Ce  nom  ne  & 
trouve  point  dans  l’Ecritiire  , ni  de 
l’ancien  , ni  du  nouveau  Tefia- 
ment  ; mais  les  Auteurs  facrés  de 
l’une  Scde  l’autre  alliante'  croyoient 
la  chofe  qui  eft  exprimée  par  ce 
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terme , 8t  ils  l’ont  marquée  d’une 
maniéré  équivalente  en  plus  d’une 
occafion.  Nous  entendons  donc 
fous  le  nom  de  Purgatoire , l’état 
des  âmes  , qui  étant  forties  de 
cette  vie , fans  avoir  expié  certai- 
nes fouillures , qui  ne  méritent  pas 
la  damnation  éternelle  , ou  qui 
n’ont  pas  acquitté  les  peines  dues 
à leurs  péchés  , les  expient  par  les 
peines  que  Dieu  leur  impofe , avant 
qu’elles  jouiflènt  de  fa  vue. 

Il  eft  dit  dans  les  Mnccabées  ( t ), 
que  Judas  ayant  fait  dépouiller  fes 
foidats  qui  avoient  été  tués  dans  la 
bataille  , on  trouva  fous  leurs  ha- 
bits des  chofes  qui  avoient  été  con- 
facrées  aux  Idoles,  8c  dont  la  Loi 
défendoit  de  rien  prendre  ( i ) : 
Non  inférés  quidquam  ex  Llolo  in 
doinum  titam.  C’eft  pourquoi  tout 
le  monde  comprit  clairement  que 
ç’avoit  été  là  la  caufe  de  leur  mort. 
Ils  fe  mirent  donc  tous  en  prières  , 
& conjurèrent  le  Seigneur  d'oublier 
le  péché  qui  avoit  été  commis. . . . 
Et  Judas  ayant  fait  une  quête  de 
douxe  mille  dragmes  d’argent,  les 
envoya  à Jérufalem  , afin  quon 
offrit  un  facrifice  pour  les  péchés 
de  ces  perfonnes  qui  étoient  mortes , 
ayant  de  bons  & religieux  fentimens 
touchant  la  réfurreclion.  Car  s'il 
n 'avait  efpéré  que  ceux  qui  avoient 
été  tués  , reffufeiteroient  un  jour , 
il  auroit  regardé  comme  une  chofe 
vaine  & fuperfiue , de  prier  pour 
les  morts.  Ainji  il  confidèroit  qu'une 
grande  miféricorde  était  rèfervée  à 
ceux  qui  étoient  morts  dans  la  piété. 
C’ejl  donc  une  faintc  & falutairc 
penfée  de  prier  pour  les  morts  , afin 
qu’ils  foient  délivrée  de  leurs  péchés. 
Ce  pa liage  eft  exprès  pour  le  fen- 
timent  des  Juifs  d’avant  notre  Sei- 
gneur. 

Pour  le  nouveau  Teftament  , 
Jefus-Chrift  dans  l’Evangile  .(.J  ) 
dit  qu’il  y a certains  péché?  qui 
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ne  fe  remettent , ni  en  ce  monde 
ni  en  l’autre.  Il  en  reconuoiffoit 
donc  quelques-uns  qui  pouvoient 
être  remis  dans  l’autre  vie.  Saint 
Paul  prie  pour  Onéfiphore  , qui 
étoit  décédé  ( 4 ) : Que  le  Seigneur 
lui  fitffe  la  grâce  de  trouver  mifé- 
ricorde devant  lui  en  ce  dernier 
jour.  Or  comme  l’on  prie  pour 
les  Morts  , il  y a donc  un  Purga- 
toire , 8c  un  état  où  elles  peu- 
vent être  foulagécs  par  nos  priè- 
res. Les  Juifs  reconnoiflènt  une 
maniéré  de  Purgatoire  qui  dure 
pendant  toute  la  première  année 
qui  fuit  la  mort  de  la  perfoune 
décédée. 

L’Ame  pendant  ces  douze  mois 
a la  liberté  de  venir  fur  la  terre 
vifirer  fon  corps  , 8c  revoir  les 
lieux  8c  les  perfonnes  auxquelles 
elle  a eu  pendant  la  vie  quel- 
que attache  particulière.  Ils  prient 
pour  le  repos  des  Morts  pendant 
tout  ce  temps,  8c  font  perfuadés 
que  par  leurs  prières  ils  peuvent 
beaucoup  les  foulager , Sc  leur 
procurer  le  repos  8c  le  pardon  de 
leurs  péchés. 

Le  lieu  où  font  punis  après  leur 
mort  les  prévaricateurs  d’Ifrael  , 
c’eft-à-dire  , les  Juifs  qui  doivent 
un  jour  être  délivrés  de  leurs  pei- 
nes , ce  lieu  eft  le  même  que  l’En- 
fer où  font  détenus  les  Impies  , 
dont  le  malheur  eft  fans  retour  8c 
fans  efpérance.  Mais  il  y a entre 
les  uns  8c  les  autres  une  grande 
différence  , premièrement  du  côté 
de  la  peine  , qui  eft  beaucoup 
moins  grande  pour  les  premiers 
que  pour  les  autres;  8c  feconde- 
ment  du  côté  de  la  durée , puifqtiè 
celle  des  prévaricateurs  d’Ifrael  fi- 
nira un  jour , 8c  qu’elle  peut  être 
beaucoup  abrégée  par  les  prières 
8c  les  offrandes  des  Vivans  ; au  lieu 
que  les  tourmeus  des  Impies  du- 
reront éternellement. 


. .(1)  i Macc.  xit,  4t  , (f  feq.  =(i)  Deut.  vu  , ij  , »6.  =3  (})  Marri» 
XII,  j 1.  =(4)  1 Tim.  1 , 18.  — 


Digitized  by  Google 


49*  PUR 

On  lit  dans  les  livres  des  Rab- 
bins quelques  hifioires  ( i ) , qui 
prouvent  que  le  Purgatoire  e(l  chez 
eux  un  dogme  commun.  Le  Rabbin 
Ëliice  fils  d’Abia , tomba  dans  l’er- 
reur des  deux  principes  ; il  le  con- 
vertit fur  la  fin  de  fa  vie.  On  doute 
de  fon  falut.  Un  dé  fes  amis  nommé 
Méïr  promit  de  faire  lbrtir  de  la 
fumée  de  fon  tombeau , pour  mar- 
que qu’il  étoit  en  Purgatoire.  Un 
autre  Rabbin  nommé  Johanan  pro- 
mit de  faire  ceffer  cette  fumée  , 
pour  preuve  qu’il  en  étoit  délivré. 
Ils  exécutèrent  tous  deux  leurs 
promefTes  , & on  ne  douta  plus 
qu’Elifée  ne  fût  fauve. 

Le  Rabbin  Akiba  ( i ) vit  un 
jour  dans  un  cimetiere  un  homme 
décédé  depuis  aifez  long- temps  , 
qui  marchoit  avec  beaucoup  de 
précipitation  , portant  une  charge 
de  bois  fur  fes  épaules.  Akiba  lui 
demanda  s’il  avoit  beloin  de  quel- 
que fecours  : le  Mort  lui  dit  qu’il 
avoit  été  peudant  fa  vie  Receveur 
des  Impôts  ; que  pour  expier  les 
violences  qu’il  avoit  commifes  dans 
cet  Emploi  , il  étoit  condamné  à 
faire  le  métier  de  Bûcheron  & de 
Charbonnier  ; qu’il  le  prioit  d’ap- 
prendre à fa  veuve  & à fon  fils  l’é- 
tat où  il  étoit;  Akiba  chercha  la 
veuve  fk  fon  enfant , enfeigna  à 
celui-ci  à dire  : Béni  /oit  le  Sci-  , 
gneur  , & qu'il  /oit  béni  ; & auflï- 
tôt  qu’il  eut  prononcé  ces  paroles, 
lonpere  fut  délivré  du  Purgatoire, 
& apparut  à Akiba  pour  le  remer- 
cier. On  fait  de  ces  hifioires  tout 
le  peu  de  cas  qu’elles  méritent  , 
elles  fervent  feulement  à prouver 
que  les  Juifs  croient  le  Purga- 
toire. 

Us  nomment  le  Purgatoire,  le 
/ein  d' Abraham  , le  tré/or  des  vi- 
vant , le  jardin  d'Eden  , & la 
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géhenne  fupérieure , 8c  ils  donnent 
à l’Enfer  le  nom  de  gêne  inférieure. 
Ils  croient  que  tous  les  Ifraélites 
ont  partait  J iecle  futur , c’eft-à-dire  , 
à la  béatitude , foit  immédiatement 
après  leur  mort , ou  après  avoir 
expié  leurs  péchés  dans  le  Purga- 
toire. Il  n’y  a qu’un  très -petit 
nombre  de  grands  fcélérars  de  leur 
Nation  , à qui  ils  refufent  pour 
toujours  l’entrée  du  Ciel  ( })•  Pour 
tous  les  autres  , ils  tienneut  qu’ils 
ne  demeurent  pas  plus  d’un  an  en 
Purgatoire.  Le  jour  de  Sabbat  eft 
un  jour  de  relâche  pour  les  Ames 
du  Purgatoire  ; elles  ne  brûlent  pay 
ce  jour-là.  Les  Juifs  font  beaucoup 
de  prières  8c  d’œuvres  fatisfaâoi- 
res  au  jour  de  l’expiation  folem- 
nelle  , pour  le  foulagement  des 
Ames  qui  font  dans  la  gène  fupé- 
rieure. 

Les  Mufulmans , dont  la  fauflè 
Religion  efl  un  compofé  du  Ju- 
daïfmc  , du  Chrillianilme  , 8c  du 
Déiïme , ont  fans  doute  emprunté 
des  Chrétiens  8c  des  Juifs  les  idées 
qu’ils  ont  du  Purgatoire.  Us  en 
reconnoiflent  au  moins  deux.  Le 
premier  efl  celui  qu’ils  appellent 
Adhab  al-cabor  (a)  , la  peine  du 
fépulcre.  Aufîi  - tôt  qu’un  homme 
elî  enterré  , deux  Anges  nommés 
Moubir  8c  Nekir  interrogent  le 
Mort , 8c  le  condamnent  à expier 
dans  le  même  lieu  les  péchés  qu’il 
a commis  ; mais  au  jour  du  Juge- 
ment ils  en  font  délivrés  par  leur 
foumiflion  à la  juftice  de  Dieu  , Sc 
par  l’interceflion  de  leur  faux 
Prophète.  Dans  ce  premier  Ju- 
gement du  fépulcre,  il  eft  per- 
mis à chacun  de  parler  pour  là 
juftification  ; mais  au  dernier 
Jugement  les  hommes  n’ofe- 
ront  rien  dire , 8c  n’oferont  allé- 
guer aucune  excufe.  Les  Turcs 


(l)  Vide  Cod.  Chagigeah  , U en  l/rael , t.  t , p.  lyo  , col.  ï , & Bartolocci , 
».  * , p.  i;î.  ■ .'."i  (»)  Rab.  Tnnckan  Para/ch.  Teledcth  Noah.  = ( ; ) Léo» 
de  Modene  , part,.  5 , c.  10.  Viudet.  de  vita  fanclorum  flçtu  , /ecl.  8 , érr. 
= ( 4 ) D’Heibeiot , Bibl.  Orient,  p,  $7. 
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lomrn^s  Motazales  n’admettent 
point  le  premier  Purgatoire  du 
fépulcre  ; mais  c’eft  la  créance 
générale  des  autres  Mahométans. 

Le  fécond  Purgatoire  , félon 
plufieurs  Mufulmans  , eft  le  lieu 
nommé  Araf  (1)  , fitué  entre  le 
Paradis  & l’Enfer.  Ce  qui  les  fé- 
pare  eli  un  voile , félon  les  uns  , 
ou  une  muraille  épaiflê,  félon  les 
autres  : On  n’eft  pas  d’accord  qui 
font  ceux  qui  demeurent  dans  cet 
Araf.  Les  uns  y mettent  les  Pa- 
triarches & les  Prophètes  ; les  au- 
tres , les  Martyrs  8c  les  plus  éini- 
nens  en  fainteté  d’entre  les  Fidel- 
les.  Mais  plufieurs  Dofteurs  y 
placent  ceux  d’entre  les  Muful- 
mans dont  les  bonnes  & les  mau- 
vaifes  aftions  font  dans  une  telle 
égalité  , qu’elles  n’ont  pas  afl"ez 
mérité  pour  entrer  en  Paradis,  ni 
allez  démérité  pour  être  condam- 
nés aux  peines  d’Enfer.  Ils  voient 
de  là  le  bonheur  des  Bienheureux  ; 
mais  ils  ne  le  goûtent  point & 
cette  privation  fait  leur  plus  grand 
tourment.  Mais  au  grand  jour  du 
Jugement,  ceux  qui  feront  déte- 
nus dans  ce  lieu , viendront  fe 
prollerner  devant  le  Trône  du  fou- 
verain  Juge  , reconnoîtront  , 8c 
adoreront  fa  puiffance  ; 8c  par  ces 
aftes  d’adoration  leurs  bonnes  œu- 
vres venant  à fiirpafTer  leurs  mau- 
vaifes  actions , ils  feront  reçus  dans 
la  Béatitude. 

Outre  ces  deux  Purgatoires  dont 
nous  avons  parlé , ils  en  ont  en- 
core un  troilleme  nommé  Barjab. 
(z)  Les  Mahométans  appellent  de 
ce  nom  l’efpace  de  temps  qui  doit 
s’écouler  entre  la  mort  8c  la  ré- 
furreftion.  Ils  croient  qu’il  n’y  a 
ni  Paradis , ni  Enfer  pour  les  hom- 
mes pendant  tous  ces  intervalles  : 
ce  qui  paroît  avoir  été  pris  du  fen- 
timent  mal  entendu  de  quelques 
Peres  , qui  ont  cru  que  l’état  des 
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Ames  n’étoit  fixé  qu’après  le  jour 
du  Jugement. 

PURIFICATIONS.  Il  y avoir 
parmi  les  Hébreux  plufieurs  fortes 
de  purifications  , qui  avoient  rap- 
port aux  diverfès  impuretés  *qu« 
l’on  avoir  contrattées.  On  peur 
voir  ci-devant  l’article  Impuretés 
légales.  Nous,  avons  aulfi  parle  de 
plufieurs  de  ces  purifications  dan» 
les  diffère  ns  articles  où  l’occafion 
s’en  eft  préfêntée.  Voyez  par  exem- 
ple, Lépreux,  Gonorrhée  , Morts  , 
Najurcens.  Lori’qu’une  femme  avoit 
enfanté  un  garçon , elle  étoit  cen- 
fée  impure  pendant  quarante  jours  ; 
(})  lavoir , fept  jours,  pendant 
lefquels  elle  ne  pouvoit  toucher  à 
aucune  chofe  , fans  lui  imprimer 
quelque  fouillure.  Après  cela  , elle 
étoit  encore  impure  trente-trois 
jours,  mais  d’une  impureté  qui  ne 
l’empêchoit  point  de  vaquer  à fis 
affaires  domeftiques.  Elle  étoit 
Amplement  exclue  de  l’ufage  8c  de 
la  participation  des  chofes  faintes» 
Si  eîle  avoit  enfanté  une  fille , elle 
étoit  cenfée  impure  pendant  foixan- 
te-fix  jours;  lavoir , deux  femai- 
nes  fans  pouvoir  toucher  aucune 
chofe  fans  lui  imprimer  de  la  fouil- 
lure : mais  le  relie  du  temps  elle 
étoit  fimplement  exclue  de  l’ufage 
des  chofes  faintes,  ne  pouvant  al- 
ler au  Temple,  ni  faire  la  Pâ- 
que , ni  manger  d’une  hoftie  pa- 
cifique, 8cc. 

Lorfque  les  jours  de  fa  purifica- 
tion étoient  accomplis , elle  por- 
toit  à l’entrée  du  Tabernacle  ou 
du  Temple , un  agneau , pour  être 
offert  en  holocaufte , 8c  le  petit 
d’un  pigeon,  ou  une  rourterelie 
pour  le  péché.  Que  fi  elle  n’avoit 
pas  de  quoi  pouvoir  offrir  un 
agneau,  elle  donnoit  deux  tour- 
terelles , ou  deux  petits  de  co- 
lombe , dont  l’un  étoit  offert  en  ho- 
locaufte , 8c  l’autre  pour  le  péché. 


(i)  Idem  ,p.  ni  , lil.=i=  (x)  Idem  , p.  191.=  (j)  Levit.  XII,  I*, 
*»  l , 4 , érr. 
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Quoique  la  fainte  Vierge  ne 
fut  pas  foumife  à cette  Loi  (i), 
qui  porte  : Millier  fi  fufcepto  femi- 
ne  ptperit  mafculum  , bc,  elle  n’a 
pas  Lille  de  l’obl'erver  (2), 'pour 
nous  donner  l’exemple  de  la  plus 
parfaite  humilité  ; & c’eft  pour  en 
conferverla  mémoire,  que  l’Eglile 
a inftitué  la  Fête  de  la  Purifica- 
tion de  la  Vierge,  ou  la  Chande- 
leur , que  l’on  célébré  le  deuxie- 
me jour  de  Février,  & où  les 
Fïdelles  portent  des  cierge?  en 
main,  comme  pour  marquer  plus 
fenlîblement  la  venue  de  Jefus- 
Chrift , que  Simon  dans  ion  Can- 
tique prononcé  dans  cette  occa- 
fion , appelle  la  lumière  des  nations, 
b la  gloire  du  peuple  d’Ifrael. 
Mais  ceux  qui  ont  le  plus  étudié 
cette  matière , croient  que  la  rai- 
fon  hiftorique  8c  littérale  de  la 
Procefiion  folemnelle  qui  fe  fait  ce 
jour-là , a été  initituée  pour  effa- 
cer la  mémoire  des  facrifices  pro- 
fanes que  f.iilbient  les  Païens  dans 
le  mois  de  Février  ( î) , pour  pu- 
rifier les  hommes,  les  champs  & 
les  villes  -,  St  que  les  cierges  que 
l’on  porte  en  cette  Solemnité, 
furent  oppofés  aux  flambeaux  que 
l’on  portoit  parmi  les  Païerls  dans 
la  Fête  des  Lupercales  (4)  » où 
des  hommes  tout  nuds  couroient 
par  les  rues  avec  des  flambeaux 
allumés  , Sc  commettoient  mille 
infolenccs. 

Cette  -Fête  fut  folemnellcment 
ipftituée  par  l’Empereur  Juftinien 
vers  le  milieu  du  fixieme  fiecle  ; 8c 
peut-être  que  même  auparavant  on 
la  célébroit  déjà  en  quelques  en- 
droits. Mais  ce  Prince  la  fixa  au 
fécond  jour  de  Février,  8c  ordon- 
na qu’on  la  célébreroit  d’une  ma- 
niéré uniforme  dans  tout  l’Empire. 
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Ce  qui  fut  aifément  embraffé,  mê-: 
me  dans  les  lieux  qui  n’étoient  pa* 
de  fa  domination.  On  donna  à 
cette  Fête  le  nom  A'Hypapanté , 
qui  en  Grec  lignine  rencontre,  par- 
ce que  Jefus-Chrift  étant  venu  au 
Temple,  Siméon  Sc  Anne  vinrent 
en  quelque  forte  au-devant  de  lui, 
Sc  fe  recontrerent  là  avec  Jofeph 
Sc  Marie  , pour  lui  rendre  témoi- 
gnage. 

On  célébré  dans  la  même  Fête 
la  mémoire  de  la  Préfentation  de 
Jefus-Chrift  au  Temple  , en  qua- 
lité de  premier-né  de  Marie  , en 
exécution  de  la  Loi  (5) , qui  or- 
dennoit  que  tous  les  enfans  pre- 
miers nés  fufTent  offerts  au  Sei- 
gneur, Sc  rachetés  par  ltftirs  pa- 
rens  pour  la  fomme  de  cinq  ficles. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  cette 
Loi  ci-devant  fur  l’article  des  Pre- 
miers-nés , Sc  nous  y avons  exa- 
miné fi  Jefus-Chrift  y étoit  fou- 
rnis , n’ayant  pas  été  conçu  , 8c 
n’étant  pas  né  comme  les  autres 
hommes.  On  peut  voir  fur  la  Fête 
de  la  Purification  de  la  Vierge  , les 
Bollandiftes  au  2 de  Février  ; le 
P.  Thomaflin  dans  fon  Traité  des 
Fêtes  ;M.Baillet,8c  ceux  qui  ont 
fait  des  notes  fur  les  Martyrolo- 
ges ; M.  de  Tillemont , r.  1 , note 
7,  fur  Jefus-Chrift. 

Les  Juifs  qui  étoient  trop  éloi- 
gnés du  Temple  , Sc  qui  ne  pou- 
voient  s’y  rendre  pour  fe  purifier 
de  certaines  fouiltures  inévitables 
dans  le  commerce  de  la  vie  ; par 
ëxemple  celles  qu’on  contratte  dans 
les  funérailles  des  Morts,  auxquels 
on  eft  obligé  de  rendre  fis  devoirs, 
fe  fervoient  de  la  cendre  de  la  Va- 
che RoufTe  qu’on  immoloit  à cet 
effet  à Jérufalem  , Sc  dont  on  dif- 
tribuoit  la  cendre  aux  Ifraélites 


(1)  Vide  Origen.  homil.  8 , in  Levit.  Pafil.  in  lfai.  vit  , 14.  Chryfofi. 
hnmil.  in  Oceurf.  Demini.  Cyrill.  Alex.  I.  1 , de  fide  ad  Rcginas.  Procop. 
ïhccphyi.  ad  Lue.  tt.  lient,  ferm.  de  Purifie.  - — - (x)  Luc.  11,22,25,  àc. 

Ç5)  Februa /aéra,  fe  faifoit  en  l'honneur  de  Plutan.tr-r^m  Les  Luper- 

caiej  fe  céiébroiemle  1 j Février  en  l’hcmaeurile  Pau.  c—c  (5 )ExcJ.  xni , if« 
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éloignés  { t ).  Voyez  ci  - après 

Vit che  Rouflit • 

Si  un  homme  8c  une  femme 
ufent  du  mariage  ( 1 ) , ils  feront 
impurs  jufqu’au  loir  ; ils  laveront 
leurs  habits  St  ufcront  du  baiu 
pour  fc  purifier.  Si  une  femme  a 
ce  qui  lui  arrive  tous  les  mois  ( } ) » 
elle  fera  impure  pendant  fept  jours  ; 
tout  ce  qu’elle  touchera  pendant 
ces  fept  jours , fera  fouillé  , 8c  ceux 
qui  toucheront  fon  lit , fes  habits 
ou  fon  ficge,  feront  impurs  juf- 
qu’au  loir  , laveront  leurs  habits , 
Si  trieront  du  bain  pour  fe  purifier. 
Si  pendant  le  temps  de  cette  in- 
commodité un  homme  s’approche 
d’elle  , il  fera  fouillé  pendant  fept 
jours,  8c  tous  les  lits  où  ils  au- 
ront dormi,  feront  aufli  fouillés. 
Que  s’il  s’en  approche  avec  con- 
noiifance  , 8c  que  la  chofe  l'oit 
portée  devant  les  Juges,  ils  lcront 
tous  deux  njis  à mort  (4).  Les 
anciens  Chrétiens  en  pluiieurs  en- 
droits regardoient  ces  incommo- 
dités des  femmes  comme  des  feuil- 
lures, 8c  ne  le  croyoient  pas  per- 
mis d’eu  approcher , peut  - être 
autant  par  bienlèance  , que  par 
religion.  Les  femmes  Grecques 
encore  aujourd’hui  s’abftiennent 
{$)  d’entrer  àl’Eglife  pendant  ce 
temps.  Les  Indiens  11e  fouffrent 
pas  même  leurs  femmes  dans 
leurs  maifons  pendant  ces  incom- 
modités. 

Les  fouillures  même  involon- 
taires qui  peuvent  arriver  en  dor- 
mant (6)  , étoient  purifiées  par  le 
bain.  Celui  à qui  cela  étoit  arrivé , 
devoit  fortir  du  camp  , Sc  n’y  ren- 
trer qu’après  le  Soleil  couché , 8c 
après  s’étre  lavé  dans  l’eau. 

Les  Hébreux  avoient  une  infi. 
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nité  d’autres  purifications.  Par 
exemple  (7),  ils  ne  mangeoient 
point , Sc  11e  fie  mettoient  pas  à 
table , qu’après  avoir  lavé  leurs 
mains  , en  failant  couler  l’eau  de- 
puis l’extrémité  des  doigts  , juf- 
qu’au  coude  : Lorfqu’ils  rentrent 
dans  leurs  maifons , ils  doivent 
laver  leurs  mains  ; ils  purifient 
aufli  leurs  vaiflelles , leurs  vafes  , 
leurs  lits,  8c  tout  ce  dont  ils  fe 
fervent , ftiivant  en  cela  la  tradi- 
tion de  leurs  Anciens.  Ils  ont  plus 
d’une  fois  blâmé  Jefus-Chri  fl  8c 
fes  Apôtres  (8),  de  ce  qu’ils  ne 
lavoientpas  leurs  mains  avant  que 
de  fie  mettre  à table.  Dans  le  fes- 
tin des  noces  de  Cana , il  y avoir 
lix  grandes  cruches  pleines  d’eau 
pour  la  purification  des  Con- 
viés (9). 

PUTEOLI , Pouroles  , ville 
d’Italie  clans  le  Royaume  de  Na- 
ples. Voyez  Poujoks  , 8c  A cl. 
XXVIII  , I }. 

PUTIPHAR,  Officier  de  la 
Cour  de  Pharaon , Roi  d’Egypte  , 
étoit  Général  de  fes  troupes  , fé- 
lon la  Vcrfion  de  la  Vulgate  , ou 
Chef  de  fes  Bouchers  ou  de  fes 
Cuiliniers  , félon  l’Hébreu  (10). 
Le  même  Texte  l'appelle' £i<nu- 
que  (11)  ; mais  il  y a beaucoup 
d’apparence  que  ce  terme  , en  ce 
lieu -là  , lignifie  Amplement  un 
Officier  de  la  Cour  d’un  Prince. 
Il  eft  certain  que  Putiphar  étoit 
marié  ; 8c  il  elt  encore  certain 
qu’il  avoit  des  enfan.s , fi  Afenetb  , 
fille  de  Putiphar  , qui  fut  donnée 
pour  femme  à Jofeph  , étoit  fa 
fille  , comme  le  croient  pluiieurs 
Interprètes , ainfi  qti’011  le  dira 
ci  - après. 

Putiphar  ayant  donc  acheté  Jo- 


li) Num.  xi  K , 5.  ss  (2)  Lcvit.  xv  , 16  , 17  , jR.  2=  (5)  Levit.  xv, 
19  , 20,  2 t.,  6'c.  =-  4)  Levit.  XX  , 18.  = (j)  Toumefort , Voyage  cita 
Levant,  tcm.  t , p.  44.=-  (6)  Veut.  XXIII  , 10.==:  (7)  Marc.  VII  , }, 
4,7,8.  — n;  (8)  Matrh.  xv  , 1 Marc,  vu  , 2.  = (<yl  Joan.  11,6.  , ,,a 
(10)  Gci  icf.  XXX  Vil  , Ci’riDÎS  *VCI  Pr  inceps  lanianum  , ou  ce  quorum  , 04 
viciimai  jufiidcntïum,  sb  (11J  D1-"|Ç  Stirit  : Euuuckut, 
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feph  (O  , qui  lui  fut  vendu  pour 
efclave  par  les  Madianites  , qui 
l'avoient  acheté  de  fes  freres , & 
voyant  que  tout  réuffiiîbit  entre 
fes  mains  , le  prit  en  alléftion , 8c 
lui  donna  l’intendance  de  toute  fa 
maifon  (2).  Mais  quelques  années 
après  ( O > la  femme  de  Putiphar 
ayant  conçu  une  paffion  honteufe 
pour  Jofeph  , 8c  l’ayant  même 
Sollicité  au  crime  , Jofeph  lui  ré- 
lifta ; 8c  l’amour  de  cette  femme  fe 
changeant  en  fureur  , elle  l’accufa 
auprès  de  l’on  mari  , comme  s’il 
l’avoir  voulu  violer.  Putiphar , trop 
crédule  à cette  accufation  , mit 
Jofeph  dans  les  liens  ; 8c  comme 
par  fon  emploi  il  avoir  l’intendance 
des  prifonniers , il  fe  déchargea  de 
ce  foin  fur  Jofeph  , foit  qu’il  eût 
reconnu  fon  innocence  , ou  qu’il 
le  crût  plus  propre  à'  cet  office 
qu’aucun  autre  de  fes  domelliques, 
puifqu’il  étoit  enfermé  dans  la  pri- 
fon  avec  les  autres  prifonniers. 

Dieu  ayant  rempli  Jofeph  de 
fôn  efprit  , 8c  du  don  furnaturel 
d’expliquer  les  fonges  , 8c  l’ayant 
fait  connoître  à Pharaon  (4),  par 
la  rencontre  que  nous  avons  rap- 
portée dans  l’article  de  Jofeph  , 
ce  Prince  l’établit  Intendant  de  fa 
maifon  8c  de  toute  1’F.gypte  ( 5 ) , 
8c  lui  fit  époufer  Afeneth  , fille  de 
Putiphar  , Prêtre  d’Héliopolis  , ou 
Prêtre  de  la  ville  d’On  , fuivanr 
l’Hcbreu  (6). 

- On  eft  partagé  fur  la  queflion 
fi  ce  Putiphar  eft  le  même  que  le 
maître  de  Jofeph.  Les  Hébreux , 
(7)  Origene  (8)  , faint  Jérôme  , 
l’Abbé  Rupert  , Toftat  8c  quel- 
ques autres  croient  que  c’eft  la 
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même  perfonne  ; 8c  les  Juifs  cité* 
dans  Origene , croient  que  ce  fut 
Afeneth  qui  informa  Putiphar  de 
la  fauffeté  de  l’accufation  que  fa 
me re  avoit  formée  contre  Jofeph. 
La  qualité  de  Chef  de  l'année  de 
Pharaon  , 8c  celle  de  Chef  des 
Cuifiniers  , des  Bouchers  , ou  de 
ceux  qui  égorgent  des  victimes  ; car 
le  Texte  Hébreu  (9)  peut  lignifier 
tout  cela , ne  font  pas  incompa- 
tibles avec  la  dignité  de  Prêtre 
d’Héliopolis.  La  différente  ma- 
niéré dont  les  noms  de  Putiphar 
s’écrivent  au  Chap.  xxxvm  de  la 
Génefe  , où  l’on  nomme  le  maître 
de  Jofeph  , 8c  au  xli  , où  l’on 
nomme  fon  beau-pere  , eft  fi  peu 
conlidérable , qu’elle  ne  mérite 
prefque  pas  d’être  relevée.  Enfin  , 
quoique  la  ville  d’Héliopolis  , où 
Putiphar  étoit  Prêtre  , foit  aflèz 
éloignée  de  celle  de  Tanis  , où  lé 
Roi  d’Egypte  tenoit  fa  Cour  , 8c 
où  Putiphar  avoit  un  emploi , elle 
ne  l’eft  pas  alfez  , pour  que  ces 
deux  emplois  foienr  entièrement 
incompatibles.  Putiphar  pouvoit 
fe  partager  entre  le  fervicc  de  fon 
Roi , 8c  celui  qu’il  devoit  au  Tem- 
ple d’Héliopolis  , en  qualité  de 
Prêtre  de  cette  ville  ; car  il  paroît 
par  Srrabon(  10),  qu’anciennement 
il  y avoit  grand  nombre  de  Prêtres 
dans  cette  ville  , où  leur  principal 
emploi  étoit  l’étude  de  la  Philo- 
fophie  8c  de  I’Aftronomie  , 8c  où 
l’on  voyoit  encore  de  grands  lo- 
gemens  où  ils  faifoient  autrefois 
leur  demeure.  On  ne  connoiffoit 
rien  en  Egypte  de  plus  grand  que 
ces  Prêtres  , 8c  plufietirs  d’entre 
eux  ont  été  élevés  à la  Royauté. 


(1)  L’an  du  Monde  2176  , avant  J.  C.  1714 , avant  l’Ere  vtilg.  1728.  ' 
(2)  Gcncf.  XXXIX , 2 , } , 4 , f,  6 , tfc.  = (})  An  du  Monde  2287  , avant 
J.  C.  171}  , avant  lEre  vulg.  1717.  ==  (41  Gcncf.  XL,  XLI.  ==  (5)  An 
du  Monde  2189  , avant  J.  C.  1711  , avant  l’Ere  vulg.  1715.  «=  (6)  Gcncf. 

XL  , 45.  (7)  Hebrcei  apud  tiieron.  in  queefi.  liebr.  in  Gcncf (8)  Ori- 

gcn.  in  Catena  Ms.  Vide  nnv.  edit.  Hexapl.  t.  1 , p.  49. (9)  IB’UIS  Pn- 

tiphar.  Cap.  XXXVU  t f XXXIX.  VIS’lSlS  Putiphara.  Cap.  XLI,  45.  =5 
(10)  Strabo  , I.  16. 
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Leur  qualité  de  Prêtre  ne  les 
exciuoirni  des  charges  de  la  Cour, 
ni  des  dignités  militaires. 

Nous  croyons  donc  qu’il  n’y  a 
aucun  inconvénient  que  Putiphar, 
maître  de  Joi'eph , ne  foit  enfuite 
devenu  Ton  beau-pere  ; & nous 
avons  répondu  par  avance  aux  rai- 
fons  que  l’on  apporte  pour  établir 
le  fentiment  contraire.  On  peut 
voir  ces  raifons  ci-devant  dans 
l’article  d ’Afeneth  , & dans  les 
Commentateurs  fur  le  Chap.  XLI 
de  la  Génefe. 

PYGARGUS.  Ce  terme  à la 
lettre  /ignilie  cul-blanc.  On  donne 
ce  nom  à une  forte  d’aigle  qui  a 
la  queue  blanche.  Dans  Moïfe  ( i ) 
il  fignitie  un  animal  à quatre  pieds , 
nommé  en  Hébreu  dijchon  ; comme 
qui  diroit  cendré.  Le  tragelaphus  a 
une  partie  du  dos  cendrée  ; & 
Bellon  (i_)  dépeint  fous  le  même 
nom  de  tragelaphus  , un  animal 
qui  a des  taches  cendrées  fur  les 
côtés.  Pline  ( j)  parle  d’une  eipece 
de  chevreuil  nommé  pygargus. 
Hérodote  , Ælieu  , Juvenal , en 
parlent  aulîi.  Voyez  Boch.  de 
Animal,  facr.  p.  i , l.  5 , c.  10. 
Et  c’eft  apparemment  celui-là  que 
les  Septante  & la  Vulgate  ont  voulu 
marquer  ici. 

PYGMÉES.  Il  eft  parlé  de 
Pygmées  dans  le  Texte  Latin 
d’Ezéchiel  (4).  Tout  le  monde 
fait  ce  qu’on  dit  des  Pygmées. 
C’étoient  des  hommes  extrême- 
ment petits  , d’où  leur  eft  venu 
le  nom  de  Pygmée  , qui  fignifie 
un  homme  haut  d’une  coudée  : 
Quorum  tota  cohors  cubito  non 
altior  uno  , & qui  faifoient  conti- 
nuellement la  guerre  contre  les 
Grues  , dont  ils  avoient  bien  de 
la  peine  à fe  défendre.  Mais  on 
croit  que  ces  peuples  n’ont  jamais 
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exifté  que  dans  l’imagination  Sc 
dans  les  Ecrits  des  Poètes.  Le 
terme  Hébreu  Gamadim  a quelque 
rapport  à Pygm.ci  , puifqu’à  la 
lettre  il  peut  lignifier  des  hommes 
d’une  coudée.  Mais  qu’auroienr 
fait  des  Pygmées  fur  les  murailles 
de  Tyr  pour  les.  défendre  1 Car 
c’eft  là  où  Ezéchiel  les  place 
comme  de  bons  guerriers.  Les 
Septante  on?  rendu  Gamadim  par 
des  gardes  , comme  s’ils  avoient 
lu  Somorim.  Symmnque  a mis  les 
Medes  , comme  ayant  lu  Gam 
Mad.ii , 8c  les  Medes  ; le  Chaldéen, 
les  Cappadociens.  Ou  pourrait , 
par  un  léger  changement  , lire 
Gomerim  , au  lieu  de  Gamadim. 
Or  les  Gomerims  font  fort  connus 
dans  la  Génefe , x , 4 , parmi  les 
enfans  de  Japhet  ; 8c  dans  Ezéchiel , 
xxxviii,  <5 , où  il  en  parle  comme 
d’un  peuple  très-belliqueux.  Pline 
(î)  parle  d’une  ville  de  Phénicie 
nommée  Gamade  , à moins  qu’il 
n’y  ait  faute  dans  fon  Texte  , 8c 
que  Gamade  11’y  foie  mile  pour 
Gamale. 

FYRÆA , ou  Pyrethea , étoient 
de  grands  enclos  découverts  con- 
facrés  au  Soleil , dans  lefquels  on 
entretenoit  un  feu  éternel  en 
l’honneur  de  cet  aftre  , que  la 
plupart  des  Orientaux  adoraient. 
Voyez  ci-devant  l’article  Chama- 
■nirn , 8c  ce  que  nous  avons  dit  fous 
l’article  Pcrfe , de  la  Religion  des 
anciens  Perfes.  Voyez  aulli  feu  , 
8c  ci-après  Zo:oaJlre. 

PYRAMIDES.  Les  Pyramides 
d’Egypte  font  connues  par  la  def- 
cription  qu’en  ont  faite  les  anciens 
8c  les  modernes.  On  croir  qu’elles 
fervoienf  de  tombeaux  aux  anciens 
Rois  d’Egypte  ; les  Mahométans 
prétendent  qu’elles  ont  été  bâties 
par  les  Préadamites  (6).  Ils  nom- 


(1)  Dcut.  xiv  , 5.  Heb.  {llin  Dif.hon.  Grcec.  Iloyatoyoc.  = (1)  Eellon. 
ebfcrv.l.  i,c.  51.  = (}1  Plin.l.%,  c.  55.  = (4)  Ejech.  XXVII.  O’IOl 
Gamadim.  70.  Qukmut.  Cuflodcs  Thcndotion.  Sym.  K seiMaYoï.  Et  Mcdi. 

(j yVlin.  l.i,c.<f  1. * (6)  D’Herbelot , Bibl.  Orient. p.  {II. 
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ment  en  particulier  Gian-ben-gian , 
Monarque  univerfel  du  monde  dans 
les  üecles  qui  ont  précédé  la  créa- 
tion d’Adam.  Ezéchiel  ( i ) parle 
des  tombeaux  des  Rois  d’Egypte  , 
ou  plutôt  il  décrit  d’une  maniéré 
poétique  le  Ccrtege  de  Pharaon 
qui  de  le  end  en  Enfer,  dans  le  plus 
profond  de  la  terre , avec  fes  trou- 
pes mifes  à mort  par  l’épée  des 
Clialdéens.  Fils  de  l'homme  , con- 
duifip  le  peuple  d'Egypte  , avec  les 
filles  des  Nations  les  plus  fortes 
dins  le  plus  profond  de  la  terre  , 
avec  ccùx  qui  font  déf  endus  au 
fond  du  tombeau  , ou  de  l’Enfer , 
du  lieu  oi'i  les  âmes  des  anciens 
Héros  font  renfermées.  Etes-vous 
meilleur  que  les  autres  ? Défendit 
& rtpofï-vous  avec  les  incirconcis. 
L'épée  a été  tirée  , l’Egypte  a été 
mile  à mort , faite  s -la  defendre 
avec  toute  fa  multitude  : les  plus 
puiffans  d'entre  les  morts  viendront 
la  recevoir  à l'on  entrée  en  céré- 
monie ; ils  lui  feront  compliment 
fur  fon  arrivée.  Là  efl  Affur  avec 
Jon  peuple.....  Là  ejl  Elan:....  Là 
Mo  fa  ch  & Thubal.  Ils  ont  là  leur 
demeure  ; ils  font  couchés  dans 
leurs  tombeaux , ayant  leur  épée 
fous  leur  tête.  Vous  fret  réduit 
en  poudre  au  milieu  de  ces  peuples 
incirconcis.  Là  efl  F Idumée  , fes 
Rois  & tous  fes  Chefs.  Là  les 
Princes  de  l’Aquilon  , & tous  les 
hommes  violent....  Pharaon  les  a 
Vus  , & il  s’ efl  confié  de  la  foule 
de  fon  peuple  qui  a été  tué  par  le 
Iran  citant  de  F épée  , &c. 

PYRRHUS  , pere  de  Sopatre  , 
de  la  ville  de  Béroé  en  Macédoine. 
Acl.  xx.  On  ne  fait  rien  de  ce 
Pyrrhus. 

PYTHAGORE  , fameux  Phi- 
lofophe  , que  quelques-uns  ( z) 
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croient  avoir  été  Difciple  du  Pro- 
phète Ezéchiel  ; car  ils  veulent 
que  Nazaratus  , Aflyrien  , Pré- 
cepteur de  Pythagore  , foit  le 
même  qu’Ezéchiel.  Il  eft  certain 
que  Pythagore  voyagea  dans  la 
Chaldée  8c  dans  l’Egypte , 8c  on 
a prétendu  (j)  que  c’étoit  dam 
ces  voyages  qu’il  avoit  appris  ce 
qu’il  favoit  des  Lois  de  Moïfe , 
8c  liir- tout  fa  Tetrachys  ou  fon 
Quartenaire  , que  l’on  croit  n’êrre 
autre  chofe  que  le  nom  facré  de 
Jéhovah  , compofé  de  quatre 
lettres. 

Mais  on  peut  démontrer  que 
Pythagore  n’a  pu  voir  Ezéchiel  en 
Chaldée.  Ce  Prophète  y fut  mené 
avec  le  Roi  Jéchonias  en  3403.  II 
commença  à prophérifer  en  34 09. 
Il  prophétifoit  encore  en  3430, 
quatorze  ans  après  la  prife  de  Jé- 
rufalcm.  Il  pouvoit  avoir  alors 
environ  cinquante  ans  , fuppofe 
qu’il  n’ait  eu  que  vingt- cinq  ans 
lorfqu’il  fut  amené  caprif  au-delà 
de  l’Euphrate.  Depuis  l’an  3430  , 
nous  n’avons  plus  aucune  date  cer- 
taine de  la  vie  , ni  de  la  mort  de 
ce  Prophète. 

Denys  d’Halicarnaflè  (4)  mon- 
tre que  Pythagore  eft  venu  au 
monde  vers  l’Olympiade  47  , qua- 
tre générations  après  Numa.  Uilè- 
rius  met  fa  venue  en  Egypte  en 
l’an  du  Monde  3457 , fous  le  régné 
d’Amafis  (5).  Il  y demeura  vingt- 
deux  ans  , félon  Jamblique  (6). 
Il  fut  pris  , 8c  mené  à Babylone 
par  les  foldats  de  Cambyfes  , l’an 
du  monde  3479.  Il  revinr  en  Italie 
du  temps  que  Brunis  délivra  fà 
patrie  du  joug  des  Tarquins  (7)  , 
vers  l’an  3506.  Il  n’eft  donc  pas 
croyable  que  Pythagore  ait  été 
Difciple  d’Ezéchiel.  Jamblique  , 


! 


(il  Efcch.  XXXll  , 18.  -:.;r  (l)  Quid  apud  Clcm.  Alex.l.  I.  Stromat.  .-r_— ; 
(j ) Hermipp.  apud  Jofeph.l.  i,  centra  Appion.  p.  1046.  Ariflobul.  Juitcius 
apud  Clan.  Alex  l , 1.  Strotn.  tse.  (43  Dionyf.  Halycanutjf.  I.  1 , hifl.p. 
110 , 121.  Vers  3418.  = (j)  P/in.  I.  fi , c.  9.  ■ ■ (fi)  Jamblic.  vit.  Py- 
tkagor.  c.  3 , 4.  = (7)  Citer.  I.  4,  Tujlul.  qujtfl. 
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dans  la  Vie  de  ce  Philofophe  (i ) , 
dit  qu’il  alloit  volontiers  , 8c  de- 
meuroit  long-temps  dans  le  Tem- 
ple du  mont  Carmel  dans  la  Phé- 
nicie ou  dans  la  Palefline.  On  fe 
fert  de  ce  paflage  pour  prouver 
qu’il  avoit  eu  commerce  avec  les 
Juifs. 

La  plupart  de  ceux  qui  ont 
parlé  de  ce  Philofophe  ( i ) , veu- 
lent qu’il  ait  été  difciple  de  Zo- 
roaftre  à Babylone  , 8c  qu’il  en 
ait  tiré  ces  grandes  connoiflànces , 
qui  le  rendirent  eufuite  fi  fameux 
dans  l’Occident.  Car  nous  ne 
doutons  pas  que  ce  ne  foitZo- 
roaltre  que  Porphyre  a voulu  dé- 
figner  fous  le  nom  de  Zabratus , 
ou  Zaratus  , 8c  faint  Clément 
d’Alexandrie  fous  celui  de  Najara- 
tus.  Voici  comme  ils  racontent  la 
ehofe  (})*Lorfque  Cambyfe  con- 
quit l’Egypte  , il  y rencontra  Py- 
thagore  , qui  s’y  étoit  rendu  pour 
s’inltruire  des  fciences  du  pays  ; il 
l’arrêta  prifonnier  8c  l’envoya  avec 
les  autres  captifs  à Babylone  , où 
Zoroaftre  vivoit  alors.  Il  fe  rangea 
fous  la  difcipline  de  ce  grand  hom- 
me ; Zoroaflre  U purifia  des  fouil- 
lures  de  fa  vie  précédente  , il  l'inf- 
truifit  des  chofes  dont  un  homme 
vertueux  doit  être  affranchi  ; il  lui 
enfeigna  quels  font  les  principes  de 
t Univers  , U les  fecrets  de  la  na- 
ture. 

Cette  hiftoire  s’accorde  aflèz 
avec  notre  Chronologie  , 8c  on 
convient  que  Pythagore  fut  à Ba- 
bylone , 8c  qu’il  profita  beaucoup 
du  commerce  qu’il  eut  avec  les 
Mages.  Outre  ce  que  nous  avons 
marqué  , il  y apprit  l’Arithméti- 
que , la  Mufique  , la  connoifTalice 
des  chofes  divines  , 8c  en  particu- 


lier le  dogme  de  l’immortalité  de 
Pâme.  Tous  les  anciens  Auteurs 
Grecs  avouent  qu’il  fut  le  premier 
qui  enfeigna  ccs  importantes  véri- 
tés ; mais  il  ne  l’enfeigna  pas  dans 
toute  fa  pureté  : il  la  corrompit 
par  l’idée  de  la  Métempfycofe  , 
qu’il  avoit  puifée  chez  les  Indiens, 
où  l’on  dit  aulli  qu’il  voyagea.  II 
faifoit  confifter  l’immortalité  dans 
une  certaine  révolution  8t  tranfi. 
migration  de  l’ame  d’un  corps  dans 
un  autre.  • 

On  a trouvé  dans  la  doftrine 
de  Pythagore,  dans  fes  maximes, 
8c  dans  la  vie  de  fes  Difciples,  plu- 
lieurs  traits  qui  ont  fait  dire  qu’il 
avoit  tiré  plufieurs  chofes  des  Thé- 
rapeutes 8c  des  Kfleniens  , 8c  qu’il 
étoit  du  nombre  de  ces  anciens 
Difciples  des  Prophètes,  dont  les 
Carmes  fe  vantent  de  tirer  leur 
origine  (4). 

Les  Pythagoriciens  obfervoienr 
l’abftinence  de  viande  , mettoienc 
tout  leur  bien  en  commun  , 11e 
mangeoient  rien  de  ce  qui  avoit  eu 
j vie , rejetoient  les  onûions  d’hui- 
le , méprifoient  les  plaifirs , por- 
toient  des  habits  blancs  , non  de 
lin  , mais  de  laine  , s’abftenoicnt 
du  jurement , avoient  un  fouverain 
refpeû  pour  les  vieillards  , n’o- 
foient  faire  de  l’eau  en  préfence 
du  foleil , gardoient  long- temps 
le  filencedans  leurs  écoles,  avoient 
une  dcference  infinie  pour  les  l'en- 
timens  de  leurs  maîtres. 

Pythagore  reconnoifioit  une 
unité  de  principe  (s)  , dont  pro- 
cédoit  la  dualité  d’une  maniéré  in- 
définie. Mais  cette  dualité  étoit 
toujours  attachée  comme  la  ma- 
tière à fon  principe  , ou  à fou  au- 
teur. Il  croyoit  que  toutes  chofes 


(1)  Jamblic.  vit.  Pytagor.  c.  j.  ==  (1)  Apulei  Flvidorum  , /.  2.  Jamblic. 
Vita  Pytagor.  c.  4.  Porphyr.  vita  Pytagor.  Clcm.  Alex.  Sirotnat.  I.  1.  — t 

(})  Jamblic.  de  vita  Pytagor.  c,  4.  Apulei  Florid.  I.  2.  * ■ ■ '4)  Voyez  Gale- 

thecouit  Of-Tlie-Gemiles  , l.  Z.  Stanley  , hift.  Philojoph.  Pytagor.  Faillit  , 
Lettre  nouveilp  de  la  Rép.  des  Lett. , 170?  , Oâob.  Tii-fes  des  Carmes  de  Be« 
ziers  eu  1OÜ1,  Diogtn,  Laça.  I,  8 , vita  Fythagor. 
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avoient  procédé  de  cette  unité.  On 
croit  remarquer  dans  ces  expref- 
ïions  l’unité  d’un  Dieu  en  trois 
peribnnes.  Il  condamnoit  le  ma- 
ges de  la  Divinité  , 8c  vouloit  que 
l'on  culte  fût  chargé  de  peu  de 
cérémonies  ; Dieu  étoit  le  prin- 
cipal obiet  de  fon  culte  8c  de  fes 
études.  Il  difoit  que  le  fel  étoit 
dans  les  repas  le  fymbole  de  l’u- 
nion , 8c  que  chez  les  Hébreux  il 
étoit  dans  les  facrifices  le  figne  de 
l’alliance  avec  Dieu  , qui  avoir 
détendu  de  lui  offrir  aucune  vic- 
time fans  fel  (i).  La  maniéré  fi- 
gurée 8c  fymbolique  dont  il  don- 
noit  fes  inftruftions  , étoit  imitée 
des  Hébreux  8c  des  autres  Orien- 
taux , qui  cachoient  fouvent  le 
fecret  de  leurs  fciences  fous  des 
allégories  Sc  des  paraboles.  Jefus- 
Chrift  défend  à fes  Difciples  de 
donner  les  choies  faintes  aux 
chiens , 8c  de  jetèr  les  perles  devant 
les  pourceaux  ( ï ). 

Tout  cela  raffemblé  confirme 
la  conjefture  de  ceux  qui  veulent 
que  Pyrhagore  ait  eu  quelque 
commerce  avec  les  Hébreux , i'oit 
dans  l’Egypte  , ou  dans  la  Chal- 
dée  , ou  dans  la  Paleitine. 

PYTHON.  Les  Grecs  donnent 
à Apollon  le  furnom  de  Pythius  (})> 
parce  qu’il  tria  le  ferpent  Python  ; 
8c  comme  Apollon  eft  confidéré 
comme  le  Dieu  de  la  divination  8c 
des  oracles  , on  dit  que  ceux  qui 
ont  le  don  de  prédire  l’avenir, 
font  remplis  de  l’efpritde  Python. 
Les  Septante  8c  la  Vulgate  ft  font 
fouvent  fervis  de  cette  expreflîou , 
pour  marquer  les  Devins , les  Ma- 
giciens , les  Ventriloques  , ou 
ceux  qui  parloient  du  ventre.  Il  y 
avoit  dans  toutes  ces  fortes  de 
gens  beaucoup  de  fripponnerie  , 
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d'imagination  , d’opération  du 
Diable.  Dieu  avoit  défendu  fou* 
peine  de  la  vie  , de  confulter  ces 
fortes  de  Devins  (4).  Saül  les 
chaffa  , 8c  les  extermina  des  terres 
d’Ifrael(5)  , 8c  après  cela  il  eut 
la  foibleffe  d’aller  confulter  une 
Pythoniffe.  Moïfe  veutqu’onlapide 
ceux  qui  feront  remplis  de  l’eîprit 
de  Python  (6).  Les  Rois  de  Juda 
qui  abandonnèrent  le  Seigneur  , 
comme  Manailè  (7),  multipliè- 
rent le  nombre  des  Devins  y 8c 
les  Rois  pieux , comme  Jolias  (8), 
les  exterminèrent  de  leur  pays. 
Saint  Paul  (9)  ayant  trouvé  dans 
la  ville  de  Philippes  en  Macédoi- 
ne , une  fille  Païenne  qui  avoit  un 
efprit  de  Python,  Sc  qui  procu- 
roit  un  grand  gain  à fes  maîtres 
en  devinant , chaffa  ce  mauvais 
efprit , 8c  en  délivra  la  fille  ; ce 
qui  irrita  tellement  fes  maîtres  , 
qu’ils  excitèrent  une  fédition  con- 
tre lui. 

Le  terme  Hébreu  (10)  ob  , ou 
oboth  , que  l’on  traduit  par  Py- 
thon , lignifie  auflî  un  outre  , ou 
vafe  de  peau  , où  l’on  mettoit  des 
liqueurs.  Peut-être  a-t-on  donné 
ce  nom  aux  Devins , parce  que 
dans  le  moment  qu’ils  étoienr 
remplis  de  leur  enthoufiafme  vrai 
ou  feint , ils  s’enfloient  8c  grofif- 
foient  comme  un  outre  , 8c  qu’on 
leur  entendoit  tirer  leurs  paroles 
comme  du  creux  de  leur  effomac, 
d’où  vient  que  les  Latins  les  ap- 
peloieiK  Ventriloqui , 8c  les  Grecs 
Engnjlrimythoi , c’eft-A-dité , gens 
qui  parlent  du  ventre.  Ifaïe  ( 1 1 ) 
dit  que  Jérufalem  affligée  Sc  humi- 
liée parlera  comme  du  creux  de  la 
terre , ainii  qu’une  Pythoniffe.  Elle 
gémira  , 8c  tirera  fes  paroles 
comme  du  fond  d’unè  caverne. 


ft)  Levit.  II  , (il  Mtinh.  VII , 6.  : ■:  (5)  Ovirl.  Mctamorph. 

I.  1 , v.  441  , & feq-z^=  C4Ï  Dent.  XVIII , 11.  I.evit.  xx,  6.  = (5)  1 Rcg.  , 
xxvm  ,7,8,  &e.  — _=•  (6)  Levit.  xx  , 17.  (7)  4 Reg.  xxi  , 6.  = 

(8'  4 Reg.  XXIII , 24.  = (9)  Ai}.  XVI  , 16.  (10)  Levit.  XIX  , il, 

niais  Oboth.  aïs  Ob.  Pitlto.tsstt  (41)  Ifai.  xxue,  i. 
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On  êxaminera  fur  l’article  de 
Samuel  fi  la  Pythoniiïe  fit  vérita- 
blement apparoître  ce  faint  homme 
à Saül , ou  fi  ce  ne  fut  qu’uile  il- 
lusion , Sc  un  jeu  de  fa  part. 

Diodore  de  Sicile  ( 1 ) raconte 
qu’à  Delphes  il  y avoit  une  cer- 
taine folTe  d’où  fortoit  une  va- 
peur qui  troubloit  les  fens.  Un 
Berger  ayant  remarqué  que  les 
chevres  qui  en  approchaient , Sc 
qui  regardaient  dedans  , com- 
mençoient  d’abord  à fauter  , 8c  à 
crier  d’une  maniéré  différente  de 
kuf  cri  ordinaire  , voulut  ert-  ap- 
procher lui-même  , 8c  ayant  re- 
gardé dedans  , il  fut  faili  d’un 
cnthoufiafme  qui  lui  fit  prédire  les 
chofes  futures.  Au  bruit  de  cette 
merveille  , tout  le  monde  en  vou- 
lut approcher  , 8c  regarder  de- 
dans , 8c  tous  étoient  faifis  de 
cet  efprit  de  Prophétie.  Mais 
comme  plufieurs  étant  violemment 
agités  de  cette  vapeur  , tomboient 
dans  ce  précipice  , on  jugea  à 
propos  d’établir  une  femme  pour 
Prophète  (Te  , laquelle  exercerait 
feule  la  fonftion  de  rendre  les 
oracles  ; 8c  de  peur  qu’elle  ne 
tombât  dans  ce  trou  , comme  les 
autres  , on  lui  fabriqua  une  efpece 
de  fiege  à trois  pieds , fur  lequel 
elle  fe  tiendrait , lorfque  recevant 
la  vapeur  , elle  feroit  faifie  de 
l’enthoufiafme , 8c  prédirait  l’ave- 
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nir.  On  appela  depuis  cette  ma- 
chine un  trépied,  qui  devint  un 
infiniment  facré  pour  les  Sacrifi- 
ces ; 8c  la  Prophetefle  fut  nom- 
mée Pythienne.  Telle  fut  l’origine 
de  l’Oracle  de  Delphes. 

On  raconte  que  le  plus  ancien 
Temple  de  Delphes,  n’étoir  bâti 
que  de  branches  de  laurier  ; on  le 
compofa  enfuite  de  cire  8c  d’ai- 
les d’abeilles  ; enfin  on  le  fit  de 
bronze.  Les  Mythologues  préten- 
dent qu’un  Dragon  nommé  Py- 
, thon,  gardoit  l’antre  d’où  Thémis 
prononçoit  les  Oracles  (i);  qti’A- 
pollon  y étant  venu , tua  le  Dra- 
gon à coups  de  fléchés  ; ce  qui  lui' 
fit  donner  le  nom  d’Apollon 
Pythien.  D’autres  (j)  difient  que 
le  ferpent  Python  fut  produit  par 
la  terre  après  le  déluge  de  Deu- 
calion  ; que  Junon  fe  fervit  de 
ce  monftrueux  Dragon  pour  em-' 
pêcher  l’accouchement  de  Latone 
fille  aînée  de  Jupiter  , ce  qui  l’o- 
bligea de  fe  fauver  dans  rifle  d’Af- 
térie  nommée  depuis  Délos  , où 
elle  mit  au  monde  Apollon  8c  Dia- 
ne : Que  Python  ayant  attaqué  ces 
deux  enfans  dans  le  berceau  , 
Apollon  le  tua  à coups  de  fléchés; 
d’où  lui  vint  le  nom  de  Pythien  j 
8c  en  mémoire  de  quoi  on  inftitua' 
les  Jeux  Pythiques.  De  làvintaufli 
qu’on  donna  le  nom  de  Pythonifle 
aux  femmes  quiprédifoient  l’avenir" 


(i)  Diodar.  Sicul.  /.  16.  = (î)  Apotlodor.  Bibli.  I.  i,  Ovii.  Mttamorph , 
/,  i. (})  Xacrob.  Saturn,  /.  i , c.  ij. 
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f\l JADRAGENA.  S.  Paul  fe 
Y fert  de  ce  terme  pour  lignifier 
les  trente-neufs  coups  de  fouet 
qu’on  donnoit  dans  les  Synagogues 
â ceux  qui  étoient  convaincus  de 
certains  violemens  de  la  Loi  ( t ) ; 
Quinquies  quadragenas , una  minus 
accepi  ; Cinq  fois  j’ai  reçu  quarante 
moins  un  coup  de  fouet  : C’étoit 
pour  obéir  au  précepte  de  Moïfe , 
qui  ordonne  que  les  Juges  (i) 
condamnent  au  fouet  ceux  qui 
mériteront  ce  châtiment  : Qudn  le 
touche  à terre  6r  qu'il  fait  battu 
devant  eux.  Le  nombre  des  coups 
fe  réglera  fur  la  qualité  du  péché  ; 
en  forte  néanmoins  qu’il  ne  paffera 
pas  celui  de  quarante  , de  peur  que 
votre  frere  ne  forte  de  devant  vous 
indignement  déchiré.  Souvent  on 
diminuoit  ce  nombre  de  quarante 
à caufe  de  la  foibleUe  du  coupable , 
Ou  de  la  petiteflê  de  fa  faute  ; 
mais  on  n'excédoit  jamais  , 8c  on 
tfalloit  pas  au-delà  de  59  coups. 

QUADRATUS  Numidius , ou 
Çjiïus  Umidius  Durmius  Quadra- 
tus  , fut  fait  Gouverneur  de  la  Ju- 
dée l’an  $1  de  l’Ere  vulgaire.  Il 
pacifia  en  {t  les  troubles  de  Ju- 
dée , en  failànt  mourir  ceux  des 
Samaritains  8c  des  Juifs  qui  avoient 
été  pris  les  armes  à la  main  contre 
les  Romains  ; envoya  Cumanus  8c 
un  Tribun  nommé  Celer,  à Ro- 
me , pour  rendre  compte  à l’Em- 
pereur Claude  de  leur  conduite  ; 
y envoya  auffi  Jonathasfils  d’Anrte, 
Ananie  Grand-Pontife  , 8c  Ananus 
fils  d’Anne.  Ces  derniers  y furent 
conduits  chargés  de  chaînes  , 


comme  étant  les  principaux  au- 
teurs de  la  fédition  ( 3).  Quadratus 
eut  pour  fuccefTeur  dans  ce  gou- 
vernement Corbulon  , que  Néron 
y envoya  en  l’an  60  de  Jefus- 
Chrilt  après  la  mort  de  Quadratus. 

II.  Quadratus.  On  connoît 
aufli  faim  Quadrat  Apologiite  de 
la  Religion  Chrétienne  , du  temps 
de  l’Empereur  Adrien.  Il  avoit 
été  inflruit  par  les  Apôtres  ( 4 ) * 
8c  étoit  Prophète  , St  rempli  du 
Saint- Elprit  (5).  Bien  des  Inter- 
prètes modernes  veulent  qu’il  foie 
l’Ange  de  Philadelphie , à qui  J.  C. 
parle  dans  l’Apocaiypfe  (6)  : Opi- 
nion qu’il  n’eft  pas  aifé  d’accorder 
avec  la  chronologie  8c  l’hiftoire  de 
ce  Saint.  Il  étoit  déjà  célébré 
dans  l’Eglife  du  temps  de  Trajan, 
dit  Eufebe  (7).  Il  étoit  du  nom- 
bre de  ces  hommes  apoftoliques, 
qui  imitant  le  zele  de  leurs  maî- 
tres, élevoient  l’édifice  de  l’Eglife, 
en  répandant  par- tout  la  femence 
de  la  parole  évangélique.  Ils  com- 
mençoient  par  diliribuer  leurs 
biens  aux  pauvres  ; puis  allant  de 
Provinces  -en  Provinces , ils  an- 
nonçoient  Jefus-Chrift  à ceux  à 
qui  on  n’en  avoit  pas  encore  parlé. 
Leurs  prédications  étant  d’ordi- 
naire accompagnées  de  prodiges 
8c  de  la  vertu  du  Saint- Efprit  , 
ils  convertiffoient  quelquefois  tout 
d’un  coup  des  peuples  entiers. 

Saint  Quadrat  eft  le  premier 
qui  ait  compofé  une  Apologie  pour 
la  Religion  Chrétienne.  Il  la  pré- 
fenta  lui -même  à Adrien,  en  l’an 
itd  , félon  la  Chronique  d’Eufebe. 


CO  1 C°r'  XI  » *4-  = (l)  Deut.  XKV  , s (j)  Vide  Jofeph.  Antiq 

I.  10  , c.  5 , de  Tlcllo  , I.  t , e.  n , p.  795. ■■  (4)  Eufeb.  Chronic.  an.  127. 

Eàj/èi.  H fl.  I.  J , c.  37.  =;  (6;  Apoc.  l\l  , 7,  g , 9.  = (7  ) Eu/ci. 
Ui/l,  Le  cl.  1 9co  ut  aie. 
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S.  Jérôme  ( i ) appelle  cette  Apolo- 
gie un  Ouvrage  très-utile  , rempli 
de  puiffans  raifonnemens  , plein 
de  lumière  de  la  foi  , St  digne 
d’un  Difciple  des  Apôtres.  Cette 
piece  eut  la  force  d’éteindre  la 
perfécution  , qui  étoit  alors  allu- 
mée contre  l’Eglife  (2).  On  n’en 
a plus  que  quelques  fragmens. 
Saint  Jérôme  8c  les  Martyrologes 
des  Latins  font  faint  Quadrat 
Evêque  d’ Athènes  , fous  Marc-Au- 
rele  , St  veulent  qu’il  ait  fouffert 
le  martyre  dans  la  perfécution  de 
ce  temps-là*  ( j ).  Mais  d’autres 
croient  que  faint  Quadrat  Evêque 
d’Athenes  eft  fort  différent  de  l’A- 
pologilte.  Voyez  M.  de  TiUemont , 
r.  i , Perfécution  fous  Adrien , 
art.  7 , p.  2}7  , 8t  note  7 , fur 
cette  perfécution.  flfc 

QUARANTAINE  , en  Latin 
Quadragefima.  Voyez  Carême. 

QUARTODECIMANS.  On 
donna  ce  nom  à certains  Héréti- 
ques qui  faifoient  toujours  la  Pâ- 
que le  14  de  la  Lune  , quelque 
jour  de  la  femainc  qu’il  arrivât  ; au 
lieu  que  le  plus  grand  nombre  des 
Eglifes  la  célébroient  le  Dimanche 
qui  fuivoit  le  quatorzième  jour  de 
la  Lune.  Les  Quartodécimans 
étoient  une  production  de  la  feüe 
des  Montantes  8t  des  Quintil- 
liens  , félon  faint  Epiphane  (4). 
Mais  on  ne  les  a proprement  trai- 
tés comme  hérétiques  que  depuis 
le  Concile  de  Nicée , qui  ordon- 
na (î)  que  toutes  les  Eglifes  cé- 
lébreroient  la  Pâque  le  Dimanche 
qui  fuit  le  14  de  la  Lune. 

QUARTUS.  Saint  Quarte  Dif- 
ciple des  Apôtres  , dont  faint  Paul 
fait  mention  dans  fon  Epître  aux 
Romains  ( 6 ).  Les  Grecs  en  font 
l’Office  le  10  de  Novembre , 8c 
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difent  qu’il  étoit  du  nombre  des 
feptante  Difciples  , 8c  Evêque  de 
Bérythe.  Les  Latins  , Uiùard  , 
Adon , 8cc.  mettent  fa  Fête  le  j 
de  Novembre. 

QUERELLE.  Salomon  (7) 
compare  celui  qui , eu  paffant  dans 
la  rue , fe  mâle  dans  une  querelle 
de  gens  inconnus  ! à celui  qui  veut 
prendre  un  chien  par  les  oreilles , 
8c  qui  s’expofe  imprudemment  à 
s’en  faire  mordre  : c’eft  ce  que 
nous  voyons  tous  les  jours  dans 
les  querelles  publiques.  Ceux  qui 
veulent  fe  mêler  de  mettre  la  paix 
entre  des  gens  qui  font  en  difpure , 
au  lieu  de  les  concilier  , les  irri-i 
tent , 8c  les  aigriffent  davantage, 
8c  n’en  retirent  fouvent  que  du 
chagrin  de  part  8c  d’autre.  Il  11e 
faut  pas  conclure  de  là , qu’on  ne 
doit  jamais  fe  mêler  de  la  récon- 
ciliation du  prochain  ; mais  qu’il 
le  faut  faire  avec  beaucoup  de 
prudence , de  fageffe  8c  de  charité , 
de  peur  d’augmenter  le  mal , en 
voulant  l’appaifer. 

QUESTION  , Queejlio.  Ce 
terme  fe  met  ordinairement  pour 
Dij'putt , difficulté  , procès  ( 8 ) $ 
Si  quid  natum  fuerit  quæjlionis  ; 
S’il  naît  quelque  difficulté.  Saint 
Paul  veut  que  lès  difciples  Timo- 
thée 8c  Tite  évitent  les  vaines 
queftions  , ou  les  vaines  dilpu- 
tes  ( 9 ) , qui  ne  roulent  que  fur 
des  généalogies , 8c  des  feus  de 
la  Loi , parce  que  ces  fortes  de 
queftions  font  plus  propres  à fean- 
dalifer  qu’à  édifier.  Le  Sage  (10) 
dit  qu’il  fait  que  Dieu  a créé 
l’homme  droit  ; mais  que  l’homme 
s’eft  embarraffé  dans  mille  que/ - 
dons,  dans  mille  difputes  eunuyeu- 
fes  8c  embarraffantes. 

Question  , Supplice  : c’étoir 


(1)  Hieronym.  de  vins  lllu/lr.  c.  19.  1 ..  (î)  Hieron.  Ep.  84.  — — 

(5)  Hieron.  de  Viris  llluftr.  c.  19  , ff  Borland.  26  Mali.  ...  . - (4Î  Epipban. 
haref.  50  , c.  1. (5)  Concil.  Nie.  can.  *1.  Arabie.  = (6)  Rem.  xvi  , 

I ).  = (7)  Prov.  xxvi  , 17.  = (8)  Exod.  xxiv,  14.  = (9)  2 Timot. 

II  , i j.  T»,  ni  , 9.  = Cto)  pteit.  vu  , jo. 
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la  coutume  chez  les  Romains  d’ap- 
pliquer à la  quellion  les  criminels  , 
en  leur  donnant  le  fouet , non  à 
coups  de  verges , mais  à coups  de 
fouets  , ou  d’efcourgées.  Les 
uns  ( 1 ) croient  qu’on  déponilloit 
le  coupable  jufqü’à  la  ceinture  , 8c 
qu’on  lui  lioit  les  mains  à une 
colonne  , afin  qu’il  tendît  le  dos 
fans  pouvoir  éviter  les  coups. 
D’autres  (s)  veulent  qu’on  atta- 
choir  les  mains  à un  piquet  planté 
dans  terre , d’un  pied  8c  demi , ou 
de  deux  pieds  de  haut;  en  forte 
que  le  criminel  étoit  panché  le  vi- 
fage  vers  la  terre  , préfentant  le 
dos  à découvert  aux  foldats.  D’au- 
tres (3)  enfin  difent  que  des  fbl- 
dats  le  lioient  par  la  tête  S<  par 
les  pieds,  8t  le  tenoient  étendu 
par  terre  , tandis  que  d’autres  fol- 
dats le  frappoient  par  tout  le  corps. 
Cette  maniéré  de  donner  le  fouet 
eft  encore  commune  parmi  les 
Orientaux. 

Saint  Paul  ( 4 ) haranguant  le 
peuple  à Jérufalem,  8c  leur  racon- 
tant l’hiftoire  de  fa  couverfion , ils 
l’écouterent  attentivement  julqn’à 
l’endroit  où  il  leur  dit  que  Dieu 
l’envoyoit  prêcher  aux  Gentils  ; 
alors  ils  éleverent  leurs  voix,  8c  s’é- 
crièrent qu’il  falloir  le  faire  mou- 
rir. Le  Tribun  Lylïas  ordonna 
qu’on  l’appliquât  à la  queition  ; 
mais  comme  on  l’eut  lié  , Paul  dit 
à un  Centenier  qui  étoit  prêtent  : 
Vous  eft-il  permis  de  fouetter  un 
Citoyen  Romain  , 8c  qui  n’a  point 
été  condamné  1 Le  Centenier  le 
fut  dire  an  Tribun  , 8c  celui-ci 
vint  au di- tôt  à Paul,  8c  l'interro- 
gea , favoir , s’il  étoit  Citoyen 
Romain  ; 8c  comme  il  lui  répon- 
dit, je  le  fuis  : en  même-temps 
ceux  qui  dévoient  lui  donner  la 
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quellion  , fe  retirèrent , 8c  Lyliat 
le  fit  délier. 

QUEUE  DES  VICTIMES. 
Moïfe  avoit  ordonné  que  l’on  mît 
fur  le  feu  de  l’Autel  la  queue  8ç 
la  graillé  des  moutons  que  l’on 
ofFroit  en  fâcrifice  pacifique  (j). 
La  queue  pafloit  pour  la  partie  la 
plus  délicate  de  l’animal,  comme 
c’étoit  la  plus  graflë.  Les  Voya- 
geurs anciens  8c  modernes  parlent 
de  ces  queues  des  moutons  de  Sy- 
rie 8c  d’Arabie  , qui  font  fi  grof- 
fes  , que  l’on  en  voit  qui  pel’ent 
julqu’à  vingt  ou  trenré  livres.  Hé- 
rodote (6)  dit  qu’on  en  voit  qui 
ont  jufqu’à  trois  coudées  ou  quatre 
pieds  81  demi  de  longueur.  Elles 
traînent  par  terre  , 8c  de  peur 
çm’elles  ne  lé  bledént  8c  ne  s’écor- 
4^nt  , les  bergers  ont  foin  de 
mettre  fous- la  queue  de  ces  mou- 
tons certains  petits  chariots  que 
ces  animaux  traînent  toujours  après 
eux.  Les  Païens  avoient  aufii  cette 
attention  que  la  queue  ne  manquât 
pas  à leurs  facrifices  (7). 

QUIA  , ou  QUONIAM , Parce 
que.  Cette  particule  répond  à l’Hé- 
breu Ki , 8c  au  Grec  ()ti\  dont  la 
lignification  ordinaire  e!l  caufale  , 
8c  fe  traduit  par,  Parce  que  : mais 
audï  quelquefois  ces  particules 
font  inutiles  dans  le  difcours  ; Et 
d’aurresfois  elles  doivent  fe  tradui- 
re fimplement  par.  Que  ; 8c  d’au- 
trefois , Ce  fi  pourquoi.  Il  eft  inu- 
tile de  donner  des  exemples  de 
Quia  , fignifiant  Que  8c  Parce  que  \ 
ils  fe  trouvent  à chaque  pas. 

Cette  même  particule  paroît 
fuperflue  dans  ces  partages  ; Nifi 
quia  Dominus  eratin  nobis  (8)  ; Si 
le  Seigneur  n’étoit  avec  nous  : Nifi 
quia  Dominât  adjuvit  me  (9)  ; Si 
le  Seigneur  ne  m’avoit  fecouru. 


(O  Corne!  Mcnofih.  Pifc.  — 1 ; (il  Lui i de  Dieu. (3)  Arab.  Æthiop. 

Voyez  notre  DiAëttation  fur  les  Supplices , 8c  ci-spiès  l’article  Supplices.  =3 
(4Î  Acl.  xxii  , 11.  = (5)  Vide  t’x  od.  xxix , n.  Levit.  1*1  , 9,  vu,  3, 
vit!  , *5  , IX  , 19.  = (6)  Herodot.  I.  3 , ' t*3  ■ (7)  Arifiopban.  in 

pare  & Acharncf,  acl.  3 ,/ce/i.  3.  =3=  (8)  Pfalm.  CXXIII , 1.  — m (9)  Pfalrt. 
XCIII,  17. 
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Elle  fe  prend  pour,  Ceft  pour- 
quoi , en  ce  pa(Tage  de  faint  Luc  ; 
( i ) Remitturttur  ei  peçcata  milita  , 
quonia m dilexit  inultùm  : Cui  au- 
tern  minus  dimittitur  , minus  di- 
ligit.  La  fuite  du  difcours  veut 
<|u  ’on  l’enrende  comme  nous  ve- 
nons de  dire  : Un  Maître  avoit 
deux  débiteurs  ; l’un  lui  devoit 
cent  deniers  , 8c  l’autre , cinquan- 
te. Comme  ils  n’avoient  pas  de  quoi 
payer , il  leur  remit  leur  dette  : 
Lequel  des  deux  doit  l’aimer  da- 
vantage 1 Sans  doute- celui  à qui  il 
remit  une  plus  grande  fommc.  Il 
ajoute  : Beaucoup  de  péchés  font 
remis  <1  cette  femme , Quoniam  di- 
lexit multiun.  Il  eft  évident  qu’il 
faut  traduire,  C'efl  pourquoi  elle 
aime  beaucoup  ; mais  celui  à qui 
ron  remet  moins  , aime  moins . 
Voici  encore  quelques  autres  exem- 
ples , où  Quia  eft  mis  pour  Qua- 
propter  (i):  Qui  me  mifit , mecum 
eft  ; quia  ego  qiue  placita  funt  ei 
facio  femper.  Et  ailleurs  (\)  : Vos 
autem  cognofcetis  eum  , quia  apud 
vosmanebit.  Etdans  les  Pfeaumes  : 
(g)  Ego  clamavi  quoniam  exau- 
difti  me  ; Et  Pfeaume  cxv  , i. 
Credidi  propter  quod  locutus  fum. 
L’Hébreu  : Credidi  quia  locutus 
fum.  Jérémie  (%)  ■ Quia  dixijlis : 
Sufcitavit  nobis  Dominas  Prophe- 
tas  in  Babylone  , quia  hcec  dicit 
Dominus  : au  lieu  de  , Quaprop- 
ter  h,ec  dicit  Dominus  , &c. 

QUINTILIUS  VARUS.  On 
ne  fait  pas  bien  pofitivement  li 
Quintilius  Varus  étoit  Gouverneur 
de  Syrie  l’an  de  la  nailfance  de 
Notre  Sauveur  ( 6 ) : mais  c’elt 
toutefois  la  plus  commune  opi- 
nion. Il  gouverna  cette  Province 
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avec  beaucoup  de  fageflê  Sc  d’é- 
quité , jufqu’au  temps  de  l’exil 
d’Archélaüs,  l’an  6 de  Jefus-Chrift. 
Il  fuccéda  à Saturnin  dans  le  gou- 
vernement de  Syrie  , 8t  eut  pour 
fuccelfeur  Quirinius  ou  Cyrénius. 
Varus  préfida  à l’aflemblée  où  l’on 
jugea  Antipater  fils  d’Hérode  (7). 
Il  appuya  Archélaüs  , autre  fils 
d’Hérode  , auprès  d’Augufte  (8), 
pour  lui  faire  obtenir  le  Royau- 
me de  Judée.  Il  appaifa  enfuite  les 
troubles  que  l’avarice  de  Sabin 
avoit  excités  dans  ce  pays  ( 9 ). 
Enfin  ayant  été  rappelé  de  fon 
gouvernement  de  Syrie , il  périt  en 
Allemagne  avec  toute  fon  armée  , 
l’an  9 de  Jefus-Chrift  (10).  Au- 
gufte  déchira  fes  habits  à cette 
nouvelle , 8c  fut  deux  mois  entiers 
à lailfer  croître  fa  barbe  8c  fes 
cheveux  , tant  il  étoit  pénétré  de 
douleur  pour  cette  perte. 

QUIRINIUS  CYRENIUS,  ou 
Cyrinus , Gouverneur  de  Syrie  en- 
voyé par  Augulte  , après  qu’Ar- 
chélaüs  Roi  de  Judée  eut  été  re- 
légué h Vienne  fi  1 ) , environ  dix 
ans  après  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrift.  Publius  Sulpitius  Quiri- 
nius , car  c’eft  là  fon  vrai  nom  , 
fuccéda  à Quintilius  Varus  , dans 
le  gouvernement  de  la  Syrie.  St. 
Luc  (12)  femble  dire  que  le  dé- 
nombrement qui  obligea  la  fainte 
Vierge  8c  faint  Jofeph  à fc  rendre 
à Bethléem  , lorfque  Jefus-Chrift 
y naquit , eft  le  premier  dénom- 
brement qui  fe  fit  fous  le  Gouver- 
neur Quirinius , ou  Cyrénius  : Hosc 
defcriptio  prima  fa  cia  eft  à prcefule 
Syrie  Cyrino.  Mais  comme  Cyri- 
nus ne  fnt  fait  Gouverneur  de  Sy- 
rie qu’environ  dix  ans  après  la 


(1)  Luc.  vt  l , 47.  a (2)  Joan.  vm  , jq.  =—  (j)  Joan  xiv  , 17.= 
(4)  Pfnlm.  xvi  , 6.  — ~ (5)  Jerem.  xxix  , 16.  = (6)  Voyez  la  Note  4 de 
M.  de  Tiîlement  fur  J.  C. . tom.  j , p.  447.  = (7)  De  Bello  , /.  1 , c.  10. 

L’année  de  la  naiflance  de  J.  C. (8)  Antiq.  I.  17  . c.  11,  de  Bello,  l, 

* » *■  î • p.  979-  = (91  De  Bello  ,l.i,  c.  7 , p.  780 ,78t. (10)  V el- 

le!. Patercul.  I.  1 , c.  1 17.  Dio.l.  55  , p.  585.  Sueton.  1. 1 , c,  i}.  — (n)  Jt- 
feph.  Antiq,  l.  17  ,c.  13  , 14.  ==  (12)  Luc,  il  , 1. 
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nailfance  du  Sauveur,  nous  croyons 
avec  plufieurs  Interprètes  , qu’il 
faut  traduire  ainil  le  Texte  de  S. 
Luc  : Ce  dénombrement  qui  obli- 
gea Jofeph  8c  Marie  d’aller  à 
Bethléem , fe  fit  avant  un  autre 
dénombrement  qui  fut  fait  fous  le 
gouvernement  de  Quirinius.  Le  pre- 
mier étoit  général  pour  tout  l’Em- 
pire ; celui  de  Quirinius  ne  regar- 
doit  que  la  Syrie  , 8c  les  Provin- 
ces adjacentes  ( i ). 

Le  Pere  Pétau  , Grotius , 8c 
(Menus  , avouent  que  Quirinius 
n’étoit  point  Gouverneur  de  Syrie 
l’année  de  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrilt  : mais  ils  prétendent  qu’é- 
tant Gouverneur  de  Cilicie  (i), 
il  put  être  délégué  extraordinaire- 
ment, pour  faire  le  dénombre- 
ment en  Syrie  8c  en  Judée  ; quoi- 
que l’Hiltoire  ne  nous  ait  pas  ap- 
pris cette  particularité , qui  ne  pa- 
roîr  pas  fort  importante  en  elle- 
même-  Mais  faint  Luc  l’a  bien  re- 
marquée , parce  qu’elle  étoit  de 
conféquence  à fon  lîijet  ; 8c  il  a 
bien  fu  la  diltingner  de  la  fécondé 
deicriprion , ou  du  fécond  dénom- 
brement , fait  la  fixifcme  ou  la 
dixième  année  de  Jefus  - Chrilt , 
par  le  même  Quirinius. 

Tertullien  (î)  a cru  que  le  dé- 
nombrement marqué  dans  faint 
Luc,fe  lit  par  Sentius  Saturninus 
Gouverneur  de  Syrie  fous  Augufte. 
(Menus  tâche  de  le  concilier  avec 
ûint  Luc  , en  diiant  que  Satur- 
ninus étoit  vraiment  Gouverneur 
de  Syrie  en  ce  temps- là  , 8c  que 
Quirinius  , qui  gouvernoit  la  Ci- 
liçie  , Province  voifine  , vint  ex- 
traordinairement , pour  faire  le 
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dénombrement  en  queüion , dans 
la  Province  de  Saturninus.  Mais 
d’autres  (4)  foutiennent  que  Sa- 
turnin avoit  quitté  la  Province 
avant  la  derniere  année  d’Hérode, 
comme  Jofeph  l’inlïnue  ( S ),  8c 
par  conféquent  avant  l’année  de 
la  nailfance  de  Jefus  -Chrift. 

QUOTIDIEN.  Donnez-nous 
notre  pain  quotidien  , ou  de  tous 
les  jours.  Le  Texte  latin  de  faint 
Luc  XI , } , lit  : Panem  nofirum 
quotidiitnum  ; mais  celui  de  faint 
Matthieu  (6)  porte  : Panem  nof- 
trum  fuper  fubjlantialem  da  nobis 
hodie.  Le  terme  Grec  Epioufios  , 
dont  les  Evangélilies  fe  l’ont  1èr- 
vis , peut  lignifier  ou  fuper  fubjlan- 
tialis  , ou  fuffieiens , ou  futurus  , 
crafiinus.  Saint  Jérôme  ( 7 ) re- 
marque que  l’Evangile  Hébreu 
dont  fe  fervoient  les  Nazaréens  , 
portoit  Machus  , qui  lignifie  U 
lendemain  , ou  le  temps  futur} 
Donneq-nous  notre  pain , la  nour- 
riture nécclfaire  pour  nous  fiillen- 
ter  demain  , à l’avenir.  Nous  nous 
remettons  pour  l’avenir  à votre 
Providence , du  foin  de  notre  nour- 
riture. Théophylafte  8c  Suidas  ; 
Donnez-nous  notre  pain  fiffifant, 
la  nourriture  dont  nous  avons 
befoin  : Epioufios  en  cet  endroit 
elt  oppofé  à Perioufios  , iuperfiu. 
Ceux  qui  foutiennent  la  leçon  qui 
porte  fuperfubflantialem  (8)  , fouT 
tiennent  que  les  Chrétiens  dans 
cette  priere  ne  demandent  pas  à 
Dieu  la  nourriture  du  corps , mais 
celle  de  l’ame  , la  connoiliànc» 
de  la  volonté  de  Dieu  , fa  parole  , 
fa  grâce  , la  lainte  Euçhariftie. 

éqr  -ir  -'-t? 
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(1)  Vide  Jofeph.  Antiq.  I.  17  , in  fine,  b 1.  18  , initia.  fl)  Vide  Vjfer . 
an.  Mundi  4000.  J.  C.  1 , p.  5 50  , 551.  — (})  Tcrtull.  I.  4 , contra  Mar. 
tion.  t.  19.. ~ — (4)  Voyez  M.  Toinard.  Harmon.  Evangel.  = (s)  Antiq. 
I.  16  , c.  i},  U l.  17  , c.  1 (6)  Matt.  vi  , 11.  tu  afin  liprn  rit 

irr istio*  /il  ip-îi  n'/iiw.  •—  (7)  Hieron.  in  Mutth.  vt.  = (8)  Vide  Hte- 

ron.  in  Matth.  vi.  Ambrof.  de  Sacramcnt.  I.  j,  c.  4.  Abailard.  epifi.  ad  S. 
Bcrnardam, 
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A A B.  Voyez  Rahab. 

RAAIA.  Ses  enfans  revin- 
rent de  Babylone.  z Efdr.  Vil , 50. 

RAAMIAS  , revint  de  Baby- 
lone  avec  Zorobabel.  z Efdr.  vil , 7. 

RABBA  , ville  de  Juda.  Jofue 
XV  , 60.  Voyez  Arebba. 

RABBAT  j ou  Rabbat-Ammon , 
Rabbat-Ammana  , ou  fimplement 
Ammana  ; ou  Rabbat  filiorum  Am- 
mon , nommé  depuis  Philadelphie , 
Capitale  des  Ammonites , ville  li- 
mée au-delà  du  Jourdain.  Elle 
étoit  fameufe  & confidérablc  dès 
le  temps  de  Moïlè  , qui  nous  dit 
qu’on  y montroit  le  lit  de  fer  du 
Roi  Og  ( 1 ).  David  ayant  déclaré 
la  guerre  aux  Ammonites  , Joab  , 
Général  de  fes  troupes , fit  le  fiege 
de  Rabbat-Ammon,  le  brave Urie 
y fut  tué  (z)  , par  l’ordre  fecret 
que  ce  Prince  avoit  donné  qu’on 
l’abandonnât  dans  le  danger  ; 8c 
lorfque  la  ville  fut  réduite  à l’ex- 
trémité , David  y alla  lui-même  , 
pour  avoir  l’honneur  de  fa  reddi- 
tion (5).  Dépuis  ce  temps  , elle 
fut  foumife  aux  Rois  de  Juda.  En- 
lüite  les  Rois  d’Ifrael  s’en  rendi- 
rent maîtres  avec  tout  le  relie  des 
Tribus  de  delà  le  Jourdain. 

Mais  fur  la  fin  du  Royaume  d'If- 
rael , Téglathphalafar  ayant  en- 
levé une  grande  partie  des  Ifraé- 
lites  de  ces  cantons-là  , les  Am- 
monites exereerent  diverfes  cruau- 
tés contre  ceux  qui  relièrent  : de 
là  vient  que  les  Prophètes  Jéré- 
mie (4)  8c  Ezéchiel  (5)  ont  pro- 
noncé contre  Rabbat , Capitale 


des  Ammonites , 8c  contre  le  relie 
du  pays  , de  très-facheufes  pro- 
phéties , qui  eurent  apparemment 
leur  accomplilTement  cinq  ans  après 
la  ruine  de  Jérufalem  (<5).  Antio- 
chus  le  Grand  prit  la  ville  de  Rab- 
bat-Ammon (7) , versl’andu  Mon- 
de J 78 6.  Quelque  temps  aupara- 
vant , Ptolémée  Philadelphe  lui 
avoit  donné  le  nom  de  Philadelphie. 
On  croit  que  c’elt  à cette  ville  de 
Philadelphie  que  faint  Ignace  le 
Martyr  écrivit  peu  de  temps  avant 
fon  martyre.  Philadelphie  ell  pro- 
che la  fource  de  l’ Anton. 

RABBAT-MOAB  , ou  Rabbat 
filiorum  Moab  , la  Capitale  des 
Moabites  , nommée  autrement 
Rabbat-Moha  , Ar  , Aréopolis  , 
Ariel  de  Moab  , Kir-harefeth  , ou 
la  ville  aux  murailles  de  brique. 
Clamabo  ad  viros  mûri  ficlilis  (8 ), 
dit  Jérémie.  Cette  ville  étoit  iituée 
fur  l’Arnon  , qui  la  partageoit  en 
deux  , d’où  vient  que  dans  les  Li- 
vres des  Rois  , elle  ell  nommé  les 
deux  Ariel  de  Moab  , ou  les  deux 
Lions  de  Moab  , par  allulion  à 
Ibn  nom  propre , qui  ell  Ar  ou  Arié  « 
un  lion.  Cette  ville  a fouffert  una 
infinité  de  viciffitudes  , 8c  les  Pro- 
phètes la  menacent  allez  fouvent 
de  fort  grands  malheurs.  Les  Rois 
de  Juda  , d’Ifrael  8c  d’Edom  allié- 
géant  un  jour  cette  place  (9)  , le 
Roi  de  Moab  qui  fe  vit  fur  le 
point  de  tomber  entre  les  mains 
de  lès  ennemis , prit  fon  fils  aîné  , 
8c  fe  mit  en  devoir  de  l’immoler  à 
fes  Dieux  : ce  qui  caufa  une  telle 


(1)  Dent,  tu  , 11.  = (1)  z Reg.  xi  , 1 , 15  , 16  , (te.  = (j)  » Keg. 
Xl I , z8  , zp.  = (4)  Jerem.  xnx  , 1,2.5.  v'de  (t  Sophon.  11  , 8.  =s 
(S)  h jech.  xx,  zo,  xxv , 5.  = (6)  Jofeph.  Antiq.  I.  15,  c.  17.= 
O)  Polyb.  I.  j.  = (,8)  Jerem.  xlvi  II,  jz  , , à le.  ==  (o)  4 Reg.  tu  , 

J > 6 , 7 , * , 
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indignation  aux  Rois  afliégeans , 
qu’ils  fe  remirent  , & abandon- 
nèrent ce  fiege.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  cetre  ville  fous  l’article 
d'Ar.  Les  Romains  entrëtenoient 
d’ordinaire  une  garnilbn  à Aréo- 
polis  , à caufe  de  l’importance  du 
parti  ge  de  l’Arnon.  Voyez  les  an- 
ciennes Notices  , & Fuftbe  8c 
faint  Jérôme  fous  le  mot  Anton. 

RABBOTH  , ville  de  la  Tribu 
d’Iffachar.  Jofne  xix , 20.  Elle  eft 
nommée  Rabbith  dans  l’Hébreu. 

RAB  , Rabbin  , Rabban  , Rab- 
bani , nom  de  dignité  parmi  les 
Hébreux.  On  donnoit  le  nom  de 
JLib  aux  Maîtres  , aux  Docteurs  , 
aux  premiers  d’une  clarté  , aux 
principaux  Officiers  de  la  Cour 
d’un  Prince.  Par  exemple  , Na- 
buzardan  , Général  de  l’armée  de 
Nabuchodonofor,  eft  toujours  ap- 
pelé Rab  u’bachim  ( 1 ) -,  Magifler 
laniorum  , le  Maître  des  bouchers , 
des  cuilîniers  , des  gardes.  Efther 
(2)  dit  qu’Aftiiérus  avoir  établi 
fur  chaque  table  des  conviés  un 
Rtb  de  fa  rnaifon  , pour  avoir 
foin  qu’il  n’y  manquât  rien.  Da- 
niel (})  parle  d’Afphenez  , Rab 
des  Eunuques  de  la  mail'on  de  Na- 
buchodonofor , & du  Rab  des  Sa- 
ganim  (4),  Chef  des  Magiftrats 
ou  des  Satrapes.  Ce  Prophète  fut 
établi  Chef  des  Interprètes  des 
fonges  , Rab  des  Chartumim  ( 5 ). 
Il  paroît  que  ce  nom  vient  des 
Chaldéens  ; car  avant  la  captivité , 
& lorfqu’on  parle  de  la  Judée  , on 
ne  le  trouve  point  ; mais  feulement 
quand  il  eft  qtieftioii  des  Officiers 
des  Rois  de  Babylone.  v 

Rab  ou  Rabban  , lignifie  propre- 
ment Maître , OU  celui  qui  excelle  : 
Rabbi  ou  Rabbani  , mon  Maître  ; 
Rabbin  eft  le  pluriel.  Ainfi  Rab  eft 
plus  noble  que  Rabbi  ; 8c  Rabbin 
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ou  Rabbim , eft  plus  excellent  que 
ni  Rab  , ni  Rabbi. 

Il  y a plufieurs  degrés  pour  par- 
venir à la  qualité  de  Rabbin  , com- 
me parmi  nous  , pour  arriver  au 
Doélorat.  O11  appelle  Cacham  ou 
Sage  , celui  qui  eft  le  Maître  ou 
Chef  de  l’Ecole;Sc  on  donne  le  nom 
de  Bachur  ou  Elu  , à celui  qui  af- 
pire  au  Do&orat,  8c  qui  fréquente 
pour  ce  liijet  l’Ecole  du  Cacham. 
Lorfqu’il  eft  plus  avancé  , on  lui 
donne  le  nom  de  Cabar  de  Rab  , 
Compagnon  du  Maîrre.Enfin  quand 
il  eft  plus  verfé  dans  les  fciencet 
de  la  Loi  8c  de  la  tradition  , on 
le  nomme  Amplement  Rab  , ou 
Rabbim  8c  Morena  , notre  Maî- 
tre. 

Léon  de  Modene  (6)  dit  que 
parmi  les  Juifs  il  y a une  efpece  de 
honte  de  rechercher  le  Doftorat. 
Cela  parte  pour  une  vanité  mé- 
prifàble.  Auffi  ne  les  examine-t- 
on pas.  Mais  quand  on  voit  un 
homme  qui  a étudié  la  Loi  de  bou- 
che , plus  que  toute  autre  fcience , 
alors  la  voix  publique  lui  donne  le 
titre  de  Cacham , c’eft-à-dire , Sage. 
Au  moins  c’eft  la  Coutume  du 
Levant  ; au  lieu  qu’en  Allemagne 
8c  en  Italie  , il  reçoit  ce  titre  du 
plus  ancien  des  Rabbins , qui , de 
vive  voix  , ou  par  écrit,  le  nomme 
Caber  de  Rab  , Compagnon  du 
Maître  , ou  Rab  , ou  Morena  , 
Maître. 

Le  Cacham  Rab  , ou  le  Maître 
Rabbin  prononce  fur  toutes  fortei 
de  différends  , décide  des  chofès 
défendues  ou  permifes  , 8c  juge  de 
toutes  matières  de  Religion  , fe 
mêlant  même  du  civil.  Il  célébré 
les  mariages , 8c  déclare  les  divor- 
ces, Il  prêche , s’il  en  a le  talent , 
8c  eft  Chef  des  Académies.  Il  oc- 
cupe la  première  place  dans  les 


(O  4 Reg.  XXV,  8,  10,  & pajftm.  Jtrem.  xxxix,  9,  10,  fi-  pajjim. 
ta’nau  ai  = (1)  Rfth- 16.  = (})  Dan.  1 , j.  na’e’iD  an  = (41  &*>>. 
1 1 , 48.  = (j)  Dan.  v , ix.  " (<S)  Léon  de  Modene  , cérémonies  des 
Juifs  , part,  1 , c.  }•  . - ..  - «i 
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aflemblées  & dans  les  Synagogues. 
U châtie  les  délbbéiflans , & peut 
même  les  excommunier.  Ce  qui 
fait  qu’il  eft  fort  refpeéié. 

Dans  leurs  Ecoles  , ils  étoient 
aflis  dans  des  chaires  élevées  , 8c 
leurs  écoliers  étoient  à leurs  pieds  ; 
d’où  vient  que  dans  les  Aftes  (t) 
il  ell  dit  que  faim  Paul  avoit  étu- 
dié aux  pieds  du  Doéteur  Gama- 
liel.  Philon  (t)  dit  que  parmi  les 
EUëniens  , les  enfans  l'ont  a (lis 
dans  les  Ecoles  aux  pieds  de  leurs 
Maîtres  , qui  leur  expliquent  la 
Loi  d’une  maniéré  allégorique. 
L’Ambro(ia(ter  , fur  la  première 
Epître  aux  Corinthiens  , nous 
apprend  que  les  Rabbins  dans 
leurs  Ecoles  font  afîis  dans  des 
chaires  ; les  plus  avancés  de  leurs 
Difciples  font  fur  des  bancs  , 8c 
les  derniers  font  à terre  afîis  fur 
des  nattes.  Les  Juifs  ont  accoutu- 
mé de  dire  aux  enfans  par  une  ma- 
niéré de  proverbe  ( ; ) : Roulez- 
vous  dans  la  poujjiere  des  pieds  de 
vos  Maîtres  y fréquentez  allidû- 
ment  leurs  Ecoles  , affeyez-vous 
à leurs  pieds  (4).  Notre  Sauveur 
reproche  aux  Rabbins  8t  aux  Maî- 
tres dans  Ifrael  ( 5 ) , leur  vanité 
8c  leur  emprelfement  à avoir  les 
premières  places  dans  les  fefiins  , 
8c  les  premières  chaires  dans  les 
Synagogues  ; à être  falués  dans 
les  rues , 8c  à être  appelés  Rabbi, 
mon  Maître. 

Les  études  des  Rabbins  ont  pour 
objet  ou  le  Texte  (impie  de  la  Loi, 
ou  les  traditions  , ou  la  cabale  , 
c’ell  - à- dire  , la  Théologie  fecrette 
de  l’Ecriture.  Ces  trois  objets  for- 
ment autant  de  fortes  d’Ecoles  8c 
de  Rabbins.  Ceux  qui  s’appliquent 
principalement  à la  lettre  8c  au 
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Texte  de  l’Ecriture  , font  nom- 
més Caraïtes  , comme  qui  diroit 
Littéraux.  Ceux  qui  font  leur  prin- 
cipale étude  des  traditions  8c  des 
Lois  orales  8c  du  Talmud  , font 
nommés  Rabbanijles  ; comme  qui 
diroit  attachés  à la  do&rine  8c  aux 
fentimens  de  leurs  anciens  Maîtres  , 
de  qui  ils  ont  reçu  la  tradition  , 
par  le  canal  de  leurs  Cadiams. 
Enfin  ceux  qui  s’appliquent  à la 
Théologie  fecrette  8c  myftérieufe , 
qui  confifte  à expliquer  l’Ecriture 
fuivant  certaines  combinaifons  de 
lettres  8c  de  nombres  , font  ap- 
pelés Cabalijles  ; comme  qui  di- 
roit Traditiontiaires , parce  que  ces 
explications  8c  combinaifons  fe  font 
fuivant  certaines  réglés  qu’ils  ont 
reçues  de  leurs  Maîtres. 

Léon  de  Modene  (<î)  dit  que 
les  Caraïtes  s’en  tiennent  au  Pen- 
tareuque  feul,  rejetant  toute  ex- 
plication, paraphrafe  ou  conditu- 
tion  des  Rabbins.  Cer  Auteur 
ajoute  qu’ils  font  Saducéens  d’o- 
rigine , mais  réformés  8c  mitigés  ; 
8c  que  pour  ne  fe  pas  rendre  odieux 
à toutes  les  Religions , ils  ont  jugé 
à propos  d’abandonner  les  dogmes 
les  plus  décriés  du  Saducéifme  , 8c 
d’adopter  quelques  traditions  très- 
anciennes:  ce  qui  n’empêche  pas 
que  les  Rabbaniftes  ne  haïdënt  les 
Caraïtes  mortellement , 8c  ne  les 
traitent  de  Mamzerims  ou  de  bâ- 
tards. Ils  ne  voudroienr  ni  s’allier, 
ni  converfer  avec  eux;  8c  quand  un 
Caraïte  tenreroit  de  fe  faire  Rab- 
banide,  les  autres  Juifs  ne  le  vou- 
draient pas  recevoir. 

M.  Simon  dans  le  Supplément 
à l’endroit  de  Léon  de  Modene 
que  nous  venons  de  citer,  croit, 
après  le  P.  Morin , que  les  Caraï- 


(iï/4cî.  xxn  , J.  •— — (t)  Philo  U h.  quod  cmns  probus  liber ; ( 3)  Pirte 

Avotk.  c.  1 , § 4.  , . -■  {4)  De  fort  habiles  gens  croient  que  l'on  11e  s'aileoit 

jam'jinlons  le  Temple  , mais  feulement  liant Jes  Synagogues.  Ils  veulent  que' 
J.  C.  n’ait  paru  aflis  au  milieu  des  Doêieurs , que  dans  la  Synagogue  joignant 

le  l’emple.  Voyez  Ocyting.  Obfcrv.  t.  } , c.  jo.  ■ (j)  Maith.  xxm  , 6. 

gr-.a  (fi)  Léon  de  Modene  , part,  $ , c.  1. 
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te#  n’ont  paru  parmi  les  Juifs , 
qu’après  la  publication  du  Tal- 
mud , 8c  vers  le  huitième  liecle  ; 
8c  que  les  Juifs  les  plus  éclairés 
de  ce  temps-li  voulant  s’oppofer  à 
â une  infinité  de  rêveries  qu’on 
débitoit  fous 'le  nom  fpécieux  de 
Moïfe , furent  nommés  Car  dites 
par  les  défenfeurs  de  ces  tradi- 
tions ; comme  qui  dirait,'  gens 
uniquement  attachés  à la  lettre  de 
l’Ecriture.  On  a peu  d’Ouvages 
des  Caraïtes.  M.  Simon  en  cite 
quelques-uns  de  Manufcrits.  11  fe- 
rait à fouhaiter  qu’il  y en  eût  d’im- 
primés; ils  nous  feraient  beau- 
coup plus  utiles  que  ceux  des  Rab- 
baniftes  , qui  font  communs , 8c 
où  l’on  trouve  une  infinité  de  rê- 
veries St  d’explications  vaines  , fri- 
voles St  puériles  , fondées  fiir  de 
prétendues  traditions  des  Anciens. 
Les  Rabbins  font  pour  l’ordinaire 
tris- ignorans  en  Hiffoire,  en  Chro- 
nologie, en  Belles  Lettres,  en  Anti- 
quité, en  Géographie.  Ils  ne  favent 
que  très- imparfaitement  la  Langue 
fiûnte.  lis  ignorent  la  vraie  lignifi- 
cation d’un  très-grand  nombre  de 
mots  qui  fe  trouvent  dans  le  Texte 
facré  de  l’Ecriture.  Ils  font  infi- 
niment entêtés  de  leurs  traditions; 
en  forte  qu’il  y a très-peu  de  pro- 
fit à les  lire  ; & on  fait  par  expé- 
rience, que  la  plupart  de  ceux  qui 
fe  font  le  plus  appliqués  à leur 
leélure,  n’en  ont  retiré  que  très- 
peu  de  fruit , 8c  n’ont  conçu  qu’un 
parfait  mépris  de  leurs  Ouvrages 
8c  de  leur  efprit  ( i ). 

Outre  les  noms  de  Rab , 8c  de 
Babbi,  ou  Rabboni,  que  les  Doc- 
teurs Juifs  fe  font  donnés,  ils  ont 
auffi  pris  ceux  de  Maran  , Sei- 
neur  ; More,  Dodeur;  Cachant, 
Sage  ; Marbitt  Thora , Couffin  de 
la  Loi,  parce  que  la  Loi  repol'e 
fur  eux;  Dont,  ou  Monfeigneur; 
c’cft  principalement  en  E (pagne 
qu’ils  prenoient  autrefois  ce  der- 
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nier  titre  , qui  fe  donne  encore  à 
préfent  aux  perfonnes  de  la  pre. 
miere  dignité.' 

La  principale  fondion  des  Rab- 
bins, elt  de  prêcher  dans  la  Sy- 
nagogue , d’y  faire  les  prières  pu- 
bliques , d’y  interpréter  la  Loi  ; ils 
ont  le  pouvoir  de  lier  & de  délier , 
c’ell-à-dire , de  déclarer  ce  qui  cft 
permis  , ou  défendu.  Lorfquc  la 
Synagogue  ell  pauvre  8c  petite  , 
il  n’y  a qu’un  Rabbin  qui  remplit 
en  même -temps  les  fondions  de 
Juge  8c  de  Dodeur.  Mais  quand 
les  Juifs  font  nombreux  8c  puif- 
fans  dans  un  lieu  , ils  y établifîêut 
trois  Pafteurs  , 8c  une  Mai/an  de 
Jugement , où  fe  décident  toutes 
les  affaires  civiles  ; 8c  alors  l’inf- 
trudion  feule  eft  réfervée  au  Rab- 
bin, à moins  que  l’on  ne  juge  à 
propos  de  le  faire  entrer  daus  le 
Confeil  pour  avoir  l'on  avis  ; au- 
quel cas  il  y prend  la  première 
place. 

Ils  ont  auffi  l’autorité  de  créer 
de  nouveaux  Rabbins.  Ils  enfei- 
nent  qu’anciennement  tout  Doc- 
teur avoir  droit  de  donner  ce  titre 
à fon  difciple  ; mais  que  depuis  le 
temps  d’Hillel  ils  fe  dépouillèrent 
de  ce  pouvoir  en  fa  coniidération , 

8c  fe  rellraiguirent  à demander 
pour  cela  la  periniffion  du  Chef 
de  la  captivité, du  moins  en  Orient. 

A préfent  ils  fe  contentent  dans 
une  affèmblée  de  quelques  Doc- 
teurs, d’inftaller  le  nouveau  Rab- 
bin. Quelquefois  on  fe  contente 
de  lui  faire  impofer  les  mains  par 
un  feul  Rabbin , lorfqu’on  n’a  pas 
la  facilité' d’en  affembler  plufieurs. 

En  Allemagne  on  les  crée  par  une 
(impie  parole  ; 8c  foùvent  en  les 
créant  , ils  bornent  leur  pouvoir 
à certaines  fondions  , 8c  notl  à , 
d’autres  ; par  exemple  , à enfei- 
-gner  la  Loi,  mais  non  à juger;  8c 
encore  ne  peuvent -ils  exercer  les 
fondions  auxquelles  on  les  defti- 


(t)  Ou  peut  voir  noue  Réponfe  à M.  Fourœont,  Lettre  s. 
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ne  , qu’en  l'a  bien  ce  de  leurs  maî- 
tres. 

Les  Rabbins  n’oublient  rien 
pour  fe  concilier  du  crédit  & de 
l’aiitoritî  dans  le  peuple , porté 
ordinairement  à les  méprifer.  Us 
foutiennent  qu’on  ne  peut  violer 
leurs  lois  & leur  commandement 
fans  s’expofêr  à la  mort.  Us  ci- 
tent l’exemple  du  Rabbin  Jocha- 
nan,qui  lit  d’un  de  les  difciples  un 
monceau  d'os , parce  qu’il  n’avoit 
pas  voulu  croire  ce  qu’il  lui  eni'ei- 
gnoit.  Us  fe  vantent  de  plus  qu’un 
Rabbin  ne  peut  être  damné.  Us 
en  rapportent  une  preuve  dans  Ja 
perfonne  du  Rabbin  Aclier  qui 
tomba  dans  des  erreurs  capitales  , 
& dans  des  crimes  qui  l’auroient 
dû  précipiter  dans  la  damnation. 
On  prétend  qu’il  attaquoir  la  puit 
fance  de  l’Etre  fouverain  ; qu’il 
admettoit  les  deux  principes  ; qu’il 
avoit  blafphémé  contre  l’Ange  ivle- 
tatron  ; qu’il  montoit  à cheval  le 
jour  du  Sabbat  ; qu’il  àvoit  mis 
en  pièces  un  jeune  Ecolier,  Sc  en 
avoit  envoyé  les  parties  du  corps 
déchiré  à treize  Lévites.  Cepen- 
dant le  Rabbin  Meïr,  difciple  d’A- 
eher  , prétendit  qu’il  n’étoit  pas 
damné  , mais  qu’il  étoit  fimple- 
ment  en  Purgatoire , Si  il  le  prouva 
en  faifanr  fortir  de  la  fumée  de 
fon  tombeau  le  jour  du  Sabbat. 
Un  autre  Riibbin  fit  ceflér  cette 
fumée.  On  en  conclut  qu’il  étoit 
fauvé  ( i ). 

Les  Juifs  ont  plufietirs  livres 
compofés  par  leurs  Rabbins.  Ces 
livres  font  écrits  en  Hébreu , mais 
afiêz  différens  de  celui  de  la  Bible. 

11  eft  moins  pur  8c  plus  mêlé  de 
phrafes  8c  de  termes  tirés  des  Lan- 
gues étrangères.  Comme  ils-ont 
écrit  fiir  différens  fujets  qui  ne  fe 
trouvent  point  traités  dans  l’Ecri- 
ture Sainte  , ils  ont  été  obligés 
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d’emprunter  des  termes  propres  â 
exprimer  ce  qu’ils  vouloient  dire, 
en  traitant,  par  exemple,  de  l’Af. 
tronomie  , de  la  Médecine , de  la 
Théologie  ; mais  leur  ftyle  eft  tou- 
jours imité  de  l’Ecriture  Sainte. 
Leur  maniéré  de  prononcer  l’Hé- 
breu eft  encore  différente  ; les  Ita- 
liens le  prononcent  autrement  que 
les  Allemands  , 8c  les  Allemands 
autrement  que  les  Efpagnols  8c 
que  les  Lfcvantins  ; les  caraôeres 
ordinaires  dont  ils  fe  fervent  dans 
leurs  écrits , font  moins  quarrés  8c 
moins  beaux  que  celui  de  la  Bi- 
ble ; ils  font  plus  ronds  8c  plus 
coulans  ; 8c  tel  lit  8c  entend  fort 
bien  l’Hébreu  de  la  Bible , qui  ne 
lira,  ni  n’entendra  l’Hébreu  des 
Rabbins.  C’eft  une  étude  particu- 
lière que  l’écriture  8c  le  ftyle  de  ces 
DoOeurs. 

On  diftingue  neuf  claffes  de 
Doûeurs  parmi  les  Juifs  (i).  La 
première  eft  celle  de  Moïfe , de 
Jofué  , d’Eléazar  8c  des  feptante 
hommes  choifis  par  Moïfe  pour  le 
foulagement  dans  le  gouvernement 
du  peuple  ( j ).  La  fécondé  eft  celle 
des  Anciens  qui  fuccéderent  à Jo- 
fué 8c  û Eléazar , 8c  elle  com- 
prend, félon  eux  , les  Juges  8c  les 
Sénateurs  du  Sanhédrin.  La  troi- 
fieine  eft  celle  des  Prophètes.  La 
quatrième  eft  la  grande  Synago- 
gue , compofée  de  iix-vingts  per- 
fonnes  après  le  retour  de  la  cap- 
tivité. La  cinquième  des  Thanaïm, 
dont  il  eft  parlé  dans  laMifnc.  La 
fixieme  des  Amoraïms  ou  des  Com- 
mentateurs de  la  Mifne.  La  fep- 
tieme  des  Giours , ou  Dofteurs 
excellons.  La  huitième  des  Sébo- 
réens  , ou  doutans.  La  neuvième 
8c  derniere  des  Gaons. 

Il  ne  faut  pas  trop  fe  laiflèr  pré- 
venir par  ries  titres  faftueux  que 
les  Hébreux  donnent  à leurs  Doc- 


(l)  Exccrpta  Gemarrt  apu/i  Hcitinf;er.  p.  ioi  , & te.  -(l)  Abra\nmcl  proetn 

iri  lib.  Nachalatathrooth.  Mcnn,  l,  i , cxcrcit.  lai,.  Extrtil.  z , t,  i,  • — 
(G  Exod.  xvm,  zi. 
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teurs , ni  à la  prétendue  antiquité 
qu’ils  leur  attribuent.  Ils  feroient 
fort  embarralTcs  s’il  leur  falloir 
prouver  cette  longue  fuccefiion  de 
Rabbins  depuis  Molle  jui'qu’uu- 
jourd’hui.  Abraham,  tilsd’un  nom- 
mé David , qui  vivoit  à Pefcaire 
au  commencement  du  douzième 
liecle  ( i ) , a fait  une  fuite  de  Rab- 
bins depuis  Adam  jufqu’â  ce  liecle. 
Abraham  Zacuth  (2)  Juif,  chafle 
d’Efpagne  avec  les  autres  Juifs  , 
en  a drefie  une  fuite  depuis  le 
commencement  du  Monde  , juf- 
qu’en  t î 00.  Gédalia  a fait  auffi  une 
chaîne  de  Tradition  iufqu’en  l’an 
1586,  auquel  il  vivoit.  Mais  il  y 
a une  fi  grande 'diveriité  dans  le 
calcul  de  ces  Hirtoriens  , ils  tom- 
bent dans  de  li  grands  anacronif- 
mes,  ils  varient  tellement  fur  le 
nom  de  leurs  Doüeurs , qu’on 
voit  bien  qu’ils  n’ont  ni  principes 
certains , ni  connoilTance  diftinüe 
de  ce  qu’ils  avancent. 

En  vain  les  Rabbins  nous  van- 
tent l’antiquité  de  leurs  Ecoles  St 
de  leurs  Do&eurs;  quand  on  en 
veut  approfondir  la  vérité,  on  ne 
trouve  que  confulion  & qu’incer- 
titude.  Ils  nous  parlent  avec  em- 
phafe  de  leurs  Ecoles  de  Japhné  8c 
de  Tibériade  établies  dans  la  Pa- 
leiline  après  la  ruine  du  Temple, 
& de  celles  de  Nahardéa , de  Pun  - 
débita  8c  de  Sora  en  Orient  ; ils 
produifent  des  liftes  de  Docteurs 
qui  y ont  enfeigné  ; mais  tout  cela 
eft  fi  mal  aflorti,  qu’on  n’y  £m- 
roit  faire  aucun  fond.  Ils  ont  cer- 
tains livres  dont  ils  vantent  fort 
l’antiquité,  par  exemple , les  Mi- 
drafehins , ou  Commentaires  fur 
l’Ecriture , qu’on  dit  avoir  été 
compofés  par  des  Rabbins  qui  vi- 
voient  du  temps  de  Judas  le  Saint, 
c’eft-à-dire,  l’an  215  Re  Jefus- 
Chrift  ; cependant  on  y cite  la  Gé- 
nrarre  compofée  long-temps  après 
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les  Midrafchim  Rabboth , ou  grand* 
Commentaires  attribués  à Nach- 
manides  , qui  vivoit,  dit-on,  à la 
fin  du  troilieme  liecle  ; 8c  toute- 
fois on  y fait  mention  d#  la  ten- 
tative que  fit  l’Empereur  Julien , 
pour  rétablir  le  Temple  de  Jéru- 
falem.  Les  fentenccs  des  Peres , 
ou  Pirke  Aboth , publiées  fous  le 
nom  d’Eliézer  , qui  vivoit  fous 
Gamaliel  II,  eft  beaucoup  plus 
récent  que  ce  temps -là  , comme 
on  le  voit  par  l’Ouvrage  même. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  des 
Paraphraftes  Onkélos,  Jonathan, 
Jofeph  l’Aveugle  , 8c  de  la  Gémar- 
re,  du  Thalmud,  dé  la  Mifne.  On 
peut  confulter  tous  ces  titres  , 8c 
Bartolocci  dans  fa  Bibliothèque 
Rafobinique  , St  M.  Ba  litage  , 
Hift.  -des  Juifs , toin.  7,  liv.  to,  c. 
J,  4,  5 , 6,  7,  S. 

Les  plus  fameux  Rabbins  qu’on 
nous  cite  , lous  Nathan  , Aben- 
Ezra  , Abraham  Hallevi , Maimo- 
nides , ou  Moïfe , fils  de  Maimon , 
Jofeph  8c  David  Kimchi , 8c  Sa- 
lomon Jarchi  , 8c  tous  ces  Doc- 
teurs, font  nouveaux.  Nathan, Chef 
de  l’Académie  de  Rome  , qui  a 
expliqué  tous  les  termes  du  Thal- 
nuid  , vivoit  au  commencement 
du  douzième  liecle.  Aben  - E\ra 
mourut  en  1174.  Ses  explications 
de  l’Ecriture  lont  littérales  8c  gram- 
maticales , 8c  les  Commentateurs 
en  font  grand  cas.  Abraham-Hal- 
levi  étoit  contemporain  d’Aben- 
Ezra.  Maimonides  naquit  à Cor- 
doue  en  1 1 } 1 . Maimon  l'on  pere  fe 
difoit  de  la  race  de  David,  On  dit 
communément  que  Maitnpnides  eft 
le  premier  des  Dofteurs  qui  ait 
cefte  de  badiner  parmi  les  Juifs  : 
on  le  nomme  quelquefois  Moïfe 
l’Egyptien , parce  qu’il  quitta  l’Ef- 
pngne  pour  fe  retirer  en  Egypte. 
Il  mourut  au  commencement  du 
treizième  liecle. 
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(x)  Abrah.  Ben.  David.  Haller.  Scphtc  Hakkabal.  Vide  BartoUcci , t.  1 , 
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Jofeph  Kimchi  qui  vivoit  en 
H6o  , a compofé  quelques  Com- 
mentaires fur  l’Ecriture , qui  iont 
manufcrits  dans  la  Bibliothèque 
Varicane  , Sc  un  Livre  contre  la 
Religion  Chrétienne.  On  fait  qu’il 
demeurait  à Narbonne  ; mais  ou 
difpute  s’il  croit  Efpagnol  ou 
François.  Il  eut  deux  fils,  David  & 
Moïfe  Kimchi  , qui  furent  célé- 
brés par  leurs  fciences. 

David  Kimchi  , fils  de  Jofeph 
4Cmchi  s’attacha  fort  à la  Gram- 
maire , Sc  les  ouvrages  font  fort 
eltimés.  Les  Juifs  faifanr  allulion 
à fon  nom,  qui  lignifie  meunier,  ou 
enfariné  , difènt  par  une  maniéré 
de  proverbe  , quil  ny  a point  de 
farine  fans  Kimchi  , c’eft-à-dire  , 
qu’il  n’v  a point  de  véritable  fcience 
fans  Kimchi.  Moïfe  Kimchi  fon 
frere  a aulli  compofé  quelque  ou- 
vrage , comme  celui  qui  a pour 
titre  le  Jardin  de  Li  volupté  , qui 
eft  en  manufcrit  dans  la  Bibliothè- 
que Vaticane. 

Salomon  Jarki  , étoit  natif  de 
Troye  en  Champagne  ■}  maison 
lui  a donné  le  fur  nom  de  Jarchi  ou 
Jarki  ; c’eft-à-dire  , lunatique , 
parce  qu’il  enfeign3  dans  l'Acadé- 
mie de  Lunel  en  Languedoc  , où 
les  Juifs  avoient  une  Académie  au 
douzième  fiecle.  Il  s’attacha  prin- 
cipalement à l’étude,  du  Talmud  , 
& fon  Commentaire  fur  la  Gémarre 
a paru  fi  plein  d’érudition  , qu’on 
l’appelle  le  Prince  des  Commenta- 
teurs. On  peut  conlulter  fur  ces 
Rabbins  & fur  tous  les  autres  , 
'les  Auteurs  qu’on  a déjà  cirés,  fur- 
tour  la  Bibliothèque  Rabbhiique 
de  Bartholorci. 

RABSACÈS  , ou  plutôt  Rab-* 
fâché  ( r ) , c’eft-à-dire  , le  Grand 
Echanfon.  C’eft  un  terme  de  di- 
gnité , & non  pas  un  nom  propre. 


Rabfacès  fut  envoyé  par  Sennaché- 
rib  Roi  d Affÿne  , pour  fommer 
Ezéchias  de  lé  rendre  à lui  (1).  Il 
s’arrêta  dans  le  Champ  du  Foulon, 
& demanda  à parler  à Ezéchias. 
Ce  Prince  lui  envoya  Eliacim  , 
Sobnn  Sc  Joahe  , trois  des  pre- 
miers Officiers  de  fa  Cour.  Rab- 
lacés  leur  parla  d’une  maniéré 
pleine  de  hauteur  Sc  d’infolence  , 
leur  dit  en  Hébreu  qu’ils  ne  dé- 
voient metrre  leur  confiance  ni 
dans  le  Roi  d’Egypte  , qui  n’avoit 
pas  le  pouvoir  de  les  fecourir  , ni 
dans  le  Seigneur  , dont  Ezéchias 
avoit  détruit  les  Autels  confieras 
fur  les  hauts  lieux,  Sc  quiavoit  com- 
mandé à Scnnachérib  de  marcher 
contre  la  Judée.  Alors  les  députés 
d’Ezéchins  le  prièrent  de  leur  par- 
ler Chaldeen  , Sc  de  ne  pas  parler  t 
Hébreu  devant  tout  le  peuple,  qui 
1 écoutoit  de  delfus  les  murs  de  Jé- 
ru  {aient.  Mais  Rabfacès  élevant 
là  voix  encore  davantage  , adrefta 
fon  diieours  au  peuple  , Sc  i’irivifu 
à fe  rendre  à Scnnachérib  , ajou- 
rant par  un  horrible  blnfphême  , 
que  comme  les  Dieux  des  nations 
n’avoient  pu  fauver  leurs  adora- 
teurs de  la  main  de  Sennachérib  , 
aufli  le  Dieu  d’Ilrael  ne  pourrait 
les  garantir  de  la  fotee  de  fes 
Armes.  ■ J 

Après  cela  Rabfacès  s’en'retour- 
na  vers  fon  Maître  V’.  qui-  avoir 
quitté  le  iiege  de  La  ch  i s , pour 
aller  à la  rencontre  du  Roi  d’E- 
gypte , qui  venoit  au  l'ecotirs  d’E- 
zechias.  Mais  dans  ce  voyage 
l’Ange  exterminateur  fit  périr  cent 
quatre-vingt-cinq  mille  hommes 
de  1 armee  de  Sennachérib  , qui 
fut  obligé  de  s’en  retourner  en  di- 
ligence à Ninive  , où  il  fut  mis  à 
mort  par  fes  propres  fils  (}). 
Voyez  Exé chias  Sc  Ifaïe. 


(I)  4 Kee.  KVHI  , 17.  npï/  2T  Princeps  pincer na.  = (j)  An  ilu  Monde 
Î»9Z  , avant  J.  C.  70S  , avant  l'Ere  vulg.  712.  Voyez  4 Kcg.  xvm  , 17  , 
18 , 6 c.  IJdi.  XXXVi  ==  (j)  Ifai.  XXXVH  , jC  , ?7  , (sc.  & 4 

Rtg.xix,}},}(,,}7. 
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RABSARIS  , ou  Rab-faris  (i), 
Prince  des  Eunuques  de  Setmaché- 
rih  , fut  envoyé  avec  Rab-facès  St 
Tharthan  fommer  Ezéchias  de  fe 
rendre.  Rab-faris  efl  un  nom  de  di- 
gnité , & non  pas  un  notn  propre. 

RAC  HA  , ou  Raka  j ternie 
Syriaque  , qui  lignifie  proprement 
vuidc , vain , gueux  , iufenfé  , St 
qui  enferme  une  grande  idée  de 
mépris.  Jefus-Chrift  dans  l’Evan- 
gile (z),  dit  que  celui  qui  aura 
dit  à fon  prochain  , Raka  , fera 
condamné  par  le  Confeil , par  le 
Sanhédrin.  On  lit  dans  l’Hébreu 
que  Jephté  ch  a lié  par  fes  frères  , 
fe  mit  à la  tête  d’une  troupe  de 
gens  de  néant  , de  rekim  ( j)  , de 
gens  fans  biens , fans  aveu  , St  que 
Jéroboam  fils  de  Nabar  affcmbla 
une  troupe  de  rekim  (4)  , de 
guenx , de  gens  de  rien.  Ligtfoot 
allure  que  dans  les  Livres  des  Juifs, 
raka  eft  un  terme  de  mépris  qu’on 
prononce  avec  certains  geftes  d’in- 
dignation , comme  de  cracher  , 
de  détourner  la  tête , 8tc. 

RACHAT* , ville  de  la  Tribu 
de  Juda  ( 5 ) , où  David  envoya  du 
burin  qu’il  avoir  pris  fur  les  enne- 
mis qui  avoient  pillé  Siceleg. 

RACCATH.  Voyez  Reccath * 
Jofue  XIX,  3 5- 

RACCON  , ville  de  la  Tribu  de 
Dan.  Jofue.x IX  , 4 <5.  Voy .Areivn. 

RACHAT  des  premiers  - nés. 
Voyez  Fretniers-nés  , 8t  Exod. 
XIII  , z....  zp  , 30.  Num.  xviii  , 
15,  , 17. 

RACHEL  , fille  de  Laban , St 
fœur  de  Lu  h.  Le  nom  de  Rachel 
lignifie  une  brebis.  Lorfque  Jacob 
fuyant  le  reflèntiment  de  fôn  frere 
Elaii , arriva  en  Méfopotami*  , 
prés  de  la  ville  de  Haran  ou  de 
Charres  , il  trouva  des  payeurs  , à 
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qui  il  demanda  s’ils  connoifloient 
Laban  fils  de  Nachor  (6).  Ils  lui 
répondirent  : Nous  leconnoiffons, 
St  voici  Rachel  là  fille  qui  vient 
avec  l'on  troupeau.  Rachel  étant  ar- 
rivée , Jacob  ouvrit  le  puits  qui  étoit 
là , abreuva  fon  troupeau , l’embraf- 
fa  , St  lui  ditqu’il  étoit  fils  de  Rébec- 
cafeeur  de  Laban.  Aufli-tôt  Rachel 
courut  à la  maifon  de  fon  pere , 8c 
y annonça  la  venue  de  fon  coufin. 
Jacob  ayant  été  conduit  dans  la 
maifon  de  Laban  avec  beaucoup 
d’humanité  , St  y ayant  demeure 
pendant  un  mois  , Laban  lui  dit 
qu’il  n’étoit  pas  jufte  qu’il  le  fervîr 
gratuitement,  8c  qu’il  pouvoit  lui 
dire  quelle  récompenfe  il  deman- 
doit.  Jacob  répondit  qu’il  le  fervi- 
roit  pendant  lcpt  ans  , s’il  vouloir 
lui  donner  en  mariage  Rachel  ",  la 
plus  jeune  de  fes  filles.  Laban  y 
confentir  ; 8c  le  jour  des  noces 
étant  venu,  Laban  au  lieu  de  mettre 
Rachel  dans  le  lit  de  Jacob  , y mit 
Liah  fœur  aînée  de  Rachel. 

Jacob  ne  s’apperçutde  la  fraude 
qu’on  lui  avoir  faite , que  le  lende- 
main au  matin.  II  s’en  plaignit  amè- 
rement, 8t  Laban  n’eut  point  de 
meilleure  raifon  à lui  dire  , linon 
que  ce  n’étoit  pas  la  coutume  de  ce 
pays-là  de  marier  les  plus  jeunes 
avant  les  aînées  ; St  que  s’il  vouloir 
s’engager  à le  fervir  encore  fept 
autres  années  , il  lui  donneroit 
aufli  Rachel.  Jacob  le  promit , St 
quand  la  fetnaine  du  mariage  fut 
pnflee  , il  épotifa  Rachel.  L’affec- 
tion qu’il  lui  porta  , fit  qu’il  eut 
pour  Liah  quelque  efpece  d’indiffé- 
rence. Mais  le  Seigneur  donna  des 
en  fans  à Liah,  St  n’en  donna  point 
à Rachel  ; ce  qui  lui  caulà  une  gran- 
de jaloufie  contre  ià  fœur  (7)  ; 8c 
elle  dit  à Jacob  : Donnez-moi  des 


1 

1 


' 


(0  4Reg.XVllI , 17. 0’TD  3T  Rabfaris.  Princcps  Eunuchus.  = (ï)  Malt. 
V , li-  — (3)  Judic.  îx  , 4 , xi  , 3.  CPpT  CT.’tffDN  70.  A’t4/jc  =3 
(4)  i Par.  mu  ,7.  = (5)1  Kcg.  xxx , iç>  = (6)  OcneJ.  xxix  , i , 1, 
?•>,  (se.  An  du  Monde  124; , avant  J.  C.  175;  , avant  l’Ere  vulg.  1759.  - 

(77  Genef.  xxx,  1 , 
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enfant  , ou  je  mourrai.  Jacob  en 
Colere  lui  répondit  : Me  prenez  - 
vous  pour  un  Dieu  ? F.ft-ce  moi 
qui  vous  ai  rendue  flérile  1 Mais 
Rachel  lui  dit  : J’ai  Bala  ma  fer- 
vante  ; prenez- la  , afin  qu’elle  me 
donne  des  enfaits.  Jacob  ayant 
donc  pris  Bala,  elle  accoucha  d’un 
fils  , que  Rachel  appela  Dan , 
difant:  Le  Seigneurm’ajugée  , 8c  a 
prononcé  en  ma  faveur.  Bala  eut 
encore  un  fils  l’année  i'uivante  , à 
qui  Rachel  donna  le  nom  de 
Nephtali. 

Un  jour  que  Ruben  fils  de  Liah 
rapportoit  des  champs  à fa  mere 
un  certain  fruit  nommé  dudaïm  , 
que  la  Vulgate  a rendu  par  de  man- 
dragores ( i ) , Rachel  dit  à Liah  : 
Donnez-moi  des  mandragores  de 
votre  fils.  Liah  lui  répondit  : N’eft- 
ce  pas  alfez  que  vous  m’ayiez  ravi 
mon  mari  , fans  vouloir  encore 
prendre  les  mandragores  de  mon 
fils  1 Rachel  lui  dit  : Je  veux  bien 
que  Jacob  demeure  avec  vous  cette 
nuit,  pourvu  que  vous  me  donniez 
de  ces  mandragores.  C’efl  que 
Jacob  fe  partageait  également 
entre  fes  femmes  , fuivant  la  cou- 
tume des  pays  où  régné  la  polyga- 
mie (z).  Le  Seigneur  lé  fouvint 
enfin  de  Rachel.  Elle  conçut  8c 
enfanta  un  fils  , qu’ejle  nomma  Jo- 
feph  (})  , difant  : Que  le  Seigneur 
me  donne  encore  un  fécond  fils. 
Quelques  années  après  (4) , Jacob 
ayant  pris  réfolution  de  s’en  retour- 
ner dans  la  terre  de  Chanaan  , 
Rachel  déroba  à l’infçu  de  Jacob 
les  Teraphims  ( 5 ) , ou  les  Dieux 
domeltiqucs  de  Laban  fon  pere. 

Jacob  partit  donc  fans  en  aver- 
tir Laban  ; 8c  celui-ci  ne  fut  rien 
de  fon  départ  que  trois  jours  après. 
Laban  fe  mit  à le  pourfuivre  , 8c 
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l’atteignit  fept  jours  après  fur  les 
montagnes  de  Galaad.  Il  lui  fit 
de  grands  reproches  fur  fa  fuite 
clandeftine  , 8c  ufa  même  de  me- 
naces , difant  que  fi  Dieu  ne  lui 
avoit  ordonné  en  fonge  de  ne  lui 
rien  dire  d’offenfant  , il  étoit  en 
état  de  le  faire  repentir  d’une  ré- 
folution prife  fi  à contre  - temps  , 
8c  fi  mal  exécutée.  Il  ajouta 
Rourquoi  m’avez-vous  dérobé  mes 
Dieux  ? Jacob  qui  ignoroit  que 
Rachel  eût  dérobé  ces  Idoles  , lui 
répondit  : Je  confeus  que  celui  chez; 
qui  vous  trouverez  vos  Dieux , lbit 
mis  à mort  en  prél'ence  de  tous  nos 
freres.  Cherchez  par-tout,  8c  pre- 
nez tout  ce  qui  pourra  vous  appar- 
tenir. Laban  commença  donc  à 
chercher  dans  les  tentes  de  Jacob, 
de  Liah  , de  Bala  8c  de  Zelpha  , 
fans  y rien  trouver;  8c  comme  il 
vouloir  venir  dans  celle  de  Rachel, 
elle  cacha  promptement  les  Téra- 
phims  lbus  le  bats  d’un  chameau  , 
8c  s’alïït  deffiis.  Son  pere  ayant 
cherché  par-tout , fans  rien  trou- 
ver , elle  lui  dit  : Que  mon  Sei- 
gneur ne  fe  fâche  point  , fi  je  ne 
puis  me  lever  en  fa  préfence , parce 
que  le  mal  qui  eft  ordinaire  aux 
femmes , vient  de  me  prendre.  Ainfi 
elle  éluda  les  recherches  de  fon 
pere. 

Lorfque  Jacob  eut  pafTé  le  tor- 
rent de  Jabok  , il  partagea  fes 
femmes  8c  fes  enf.ms  en  trois  ban- 
des (ô).  Il  mit  les  deux  fervantes 
avec  leurs  enfans , les  premières  ; 
Liah  8c  fes  enfans  formoient  la 
fécondé  bande  ; Rachel  8c  Ibn  fils 
Jofeph  inarchoient  les  derniers. 
Jacob  difoit  en  lui-même  que  II 
Efaü  failoit  main  bafiê  fur  la  pre- 
mière bande  , il  épargnerait  la 
fécondé  ; 8c  que  s’il  frappoit  cn- 


(1)  Voyez  l'article  Mandragore.  — •=  (1)  Mcrodor.  I.  ; , t,  79.  Vide  Aug. 
I.  tt , contra  Faufl.  c.  49.  ==  Gcne!'.  xxx,  22  , z? , 24.  A11  du  Monde 
21  , avant  J.  C.  1741,  avant  l’Ere  vulg  174$.  = (4)  An  du  Mondé 

2265  , zvani  J.  C.  1755  , avant  l’Ere  vulg.  1759.  Gencf.  xxxt  , t , 2 , î , érc, 
sz=  Cs)  Voyez  l’attisl*  X iwphim,  { 6 ) Gcr.cf,  xXxui  ,1,2,  ). 
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core  la  féconde , au  moins  la  troi- 
iieme  pourroit  s’échapper.  Après 
qu’il  eut  pâlie  le  Jourdain  ( l ) , il 
alla  d’abord  à Salem,  puis  à Sichem, 
& de  là  à Béthel , où  il  devoit  fa- 
crifier  à Dieu,  qui  lui  étoir  apparu 
lorfqu’il  alloit  en  Méfopotainie. 
Enfin  comme  il  s’avançoit  vers  Hé- 
bron , & qu’il  étoit  encore  à la 
diftance  d’un  lillon  de  terre  (s)  de 
Bethléem  , autrement  Ephrata  , 
Rachel  fut  furprife  des  douleurs 
de  l’enfantement.  Elle  enfanta  un 
fils  , à qui  elle  donna  le  nom  de 
Ben-oni  , c’eft-à-dire , le  fils  de 
ma  douleur  ; mais  Jacob  lui  donna 
le  nom  de  Benjamin  , c’ell-à-dire , 
le  fils  de  ma  droite.  Les  douleurs 
de  l’enfantement  furent  fi  grandes, 
que  Rachel  en  mourut.  Jacob  l’en- 
terra au  même  endroit  , & lui 
érigea  un  monument  ( J ) , qui  a 
fubfifté  pendant  plulieurs  fîecles. 

On  y voit  encore  aujourd’hui 
p ne  efpece  da  pyramide  ou  de 
dôme  foutenu  fur  quatre  piliers 
quarrés,  qui  forment  autant  d’ar- 
cades. Ce  monument  eft  ceint  d’un 
petit  mur  de  trois  pieds  de  haut , 
avec  une  petite  entrée , où  l’on 
monte  par  trois  degrés.  Cotovic 
dit  que  le  fépulcre  eft  à fix  pieds 
de  terre  , long  de  fept  pieds , large 
de  trois  Sc  demi.  Le  delTus  eft  ter- 
miné en  rond.  Aux  deux  côtés  du 
tombeau  de  Rachel , il  y en  a deux 
autres  qui  font  vuides.  M.  le  Brun 
qui  l’a  defliné  lùr  les  lieux , dit 
que  ce  tombeau  eft  taillé  dans  la 
voûte  d’une  roche , & couvert  d’un 
dôme  qui  eft  foutenu  de  quatre 
piliers  ou  morceaux  de  muraille , 
qui  donne  vue  fur  le  fépulcre.  Cela 
eft  travaillé  aftêz  groftierement , 
St  fans  aucun  ornement.  Le  tout 
eft  auffi  entier  , que  s’il  étoit  tout 
nouvellement  fait  ; St  il  eft  a fiez 
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mal-aifé.  de  croire  qu’il  foit  du 
temps  de  Jacob  , à moins  qu’il 
n’ait  été  rebâti  dans  la  fuite , tel 
qu’on  le  montre  aujourd’hui  aux 
Voyageurs  ; celui  que  Jean  Nicolaï 
nous  a donné,  me  paroît  plus  exaff 
8c  plus  conforme  à l’Ecriture.  Ra- 
chel mourut  l’an  du  Monde  2265 
ou  22Ô6  , avant  Jefus-Chrift  17 $4 
ou  1 7 } 5 , avant  l’Ere  vulgaire  1758 
ou  1759. 

Le  Prophète  Jérémie  ( 4 ) , 8c 
après  lui  faint  Matthieu  , ont  mis 
Rachel  pour  les  Tribus  d’Ephraïm 
8t  de  Manaffé,  nées  de  Jofeph  fils 
de  Rachel  ; on  a entendu  à Rama , 
ou  fur  les  hauteurs,  la  voix  des 
lamentations,  des  cris , & des  pleurs 
de  Rachel , qui  pleure  fies  enfims  , 
& qui  ne  veut  pas  fe  confoler , parce 
quils  font  perdus  pour  elle.  Cela 
fut  vérifié  lorfque  les  Tribus  dont 
nous  avons  parlé  , furent  condui- 
tes en  captivité  au-delà  de  l’Eu- 
phrate. Saint  Matthieu  a fait  l’ap- 
plication de  cette  Prophétie  à ce 
qui  arriva  à Bethléem  , lorfque 
Hérodes  y fit  mourir  tous  les  enfans 
au-deflous  de  deux  ans.  Alors  Ra- 
chel, qui  eft  enterrée  près  de  là , fit 
en  quelque  forte  retentir  fes  cris  & 
fes  lamentations  fur  la  mort  de 
tant  de  jeunes  innocens  immolés 
à la  jaloufie  St  à la  cruauté  d’un 
Prince  foupçonneux. 

RACHETER.  Redimere.  Voyez 
Rédempteur. 

RACINE.  La  cupidité  eft  la 
racine  de  tous  les  maux,  8t  de  tous 
les  péchés  que  nous  commettons. 
( S ) La  racine  , c’eft-à-dire  , la 
fource  , la  caufe  : Ne  fit  inter  vos 
radix  germinans  fel  & amaritudi- 
nem  (6).  Qu’on  ne  voie  point  parmi 
vous  des  hommes  dangereux  qui 
attirent,  fur  vous  les  effets  de  la 
colere  de  Dieu , des  racines  de  fiel 


(I)  Cencf.  xxxv . 1 , * , t , 4 , & feq.  = (1)  L’Hébreu  lit  un  biberat. 
Voyez  ci-devant  l’article  Kibcrath-arcj.  : ■ (5)  Heb.  rt^VD  Matqebak.  70. 

2rà».  Hierenym.  Titulum.  r=  (4)  Jercm.  xxxi  , 15.  Matth,  11  , 18. = 

(S)  1 Tim,  VI  > 19.  (6)  Peut,  xxxix  ,18. 
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b d’amertume  : Radicem  verbt  in- 
veniantus  contra  eum  ( 1 ).  Cher- 
chons contre  lui  des  fujets  de  dif- 
cours  & de  repréhenfion , ou  cher- 
chons des  occafions  de  l'accufer  : 
L’Hébreu  , la  racine  de  la  parole 
ejl  en  moi.  Je  fuis  toujours  en  état 
de  me  bien  défendre.  Deus  evdlet 
radicem  tiuim  de  terra  viventium. 
(i ) Il  arrachera  votre  racine  delà 
terre  des  vivans.  Il  vous  arrachera 
du  monde , & vous  exterminera. 

La  racine  peut  auffi  marquer 
la  race , les  defcendans  (?)  : Radix 
juftorum  non  commovebitur  , la 
racine  des  jufles  ne  fera  point 
ébranlée  ; 8t  Jérémie  ( 4 ) : d’où 
vient  que  les  impies  prôfperent  en 
routes  choies  I Vous  les  avez  plan- 
tés , St  ils  ont  pris  racine  ; dans 
Daniel , dans  les  livres  des  Alacca- 
bées  , Antiochus  Epiphane , per- 
fécuteur  des  Juifs  , eft  représenté 
comme  un  germe  , un  bourgeon  , 
line  racine  d’iniquité  , fortie  des 
Rois  fucceflêurs  d’Alexandre  le 
Grand.  Et  Jefus  - Chrift  dans  fa 
pafîion  nous  eft  dépeint  comme 
une  racine  mal  nourrie , plantée 
dans  une  terre  aride  ( 5 ) : Sicut 
radix  de  terra  fitienti.  Et  ailleurs 
il  eft  nommé  la  racine  de  Jcjje  (6). 

Dans  un  fens  contraire , faint 
Paul  dit  que  les  Juifs  font  comme 
la  racine  ( 7 ) qui  porte  l’arbre 
fur  lequel  les  Gentils  font  greffés  ; 
& que  les  Patriarches  font  la  racine 
pure  8c  fainte  , dont  les  Juifs  font 
comme  les  branches  : Si  radix 
fancla  & Rami.  Et  ailleurs  , que 
Jefus-Chrift  eft  la  racine  fur  la- 
quelle les  Chrétiens  font  fondés  , 
St  dont  ils  tirent  leur  vie  8c  leur 
fubfiftance  : Radicati  & fuper  icdi- 
ficati  in  ipfo  (8). 
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RADDAI,  cinquième  filsd’Ifaï, 
8c  frere  de  David.  1 Par.  II,  14. 

RAG  A B A,  château  très -fort 
au-delà  du  Jourdain  (9).  C’eft  ap- 
paremment Argob , dont  il  eft  parlé 
en  plus  d’un  endroit  de  l’ancien 
Teftament(  io).Eufebe  met  Argob 
dans  le  canton  de  Géralà , à quinze 
milles  vers  l’orient. 

R A G AU,  grande  campagne, 
où  Nabuchodonefor  Koi  deNinive 
vainquit  Arphaxad  Roi  des  Medes, 
dans  la  campagne  d’Enoch  Roi  des 
Elyméens  (11).  Ces  campagnes  de 
Raftau  font  apparemment  celles 
qui  font  aux  environs  de  Rages 
dans  la  Médie , St  dont  nous  allons 
parler.  Ce  Nabuchodonofor  qui 
furmonta  Arphaxad , eft , à et  que 
nous  croyons  , Saofdnchin  Roi 
d’Alîÿrie , qui  fit  la  guerre  à Phraor- 
tés  Roi  des  Medes , l’an  du  Monde 
3 î47  , avant  Jefus-Chrift  65}  , 
avant  l’Ere  vulgaire  657.  Voyez 
la  Préface  fur  Judith. 

R A G A U ( 1 z ) , fils  de  Phaleg. 

I Par.  1 , 15.  Ce  Ragau  eft  le 
même  que  Rehu.  Gencf.  xi , 18,19. 

II  n’eft  pas  impoflible  que  la  ville 
de  Ragx  , 8c  les  campagnes  de 
Ragau  11’aient  tiré  leur  nom  de 
Rehu  ou  Ragau  ; car  dans  l’Hé- 
breu c’eft  la  même  choie.  Toute 
la  différence  dépend  de  la  pronon- 
ciation de  la  lettre  Aïn. 

RAGÆ,  ou  Rages,  ville  de 
Médie , lîtuée  fur  les  montagnes 
d’Ecbatanes  ( 1 ?).  Tobie  l’ancien 
ayant  confié  un  dépôt  de  dix  talents 
à Gabéltts  , bourgeois  de  Ragés , 
ou  même  lui  ayant  prêté  cette 
fomme  , félon  le  Texte  Latin,, 
envoya  ion  fils  le  jeune  Tobie  pour 
la  lui  répéter.  Mais  celui-ci  ayant 
été  obligé  de  demeurer  quelques 


(1)  Job.  XIX  , z8.  . 1 çKJfalm.  L1 , 7.  (5)  Prnv.  ni,  === 

(4)  Jcrcm.  xii  , z.  = (s)  tjai.  1,111  , 1.  (6)  tfai.  xi  , 1 , 10. 

(7)  Rom.  xi  , 16  , 17  , 18.  r-r  (8)  Col.  11  , 7.  ==(9)  Jofeph.  Antif.  /• 
1}  , c.  i}.  = (10)  Deut.  ni  ,4 , 15  , 14,  i Reg.  iv  , z?  . b 4 Reg.  xv  , 

-»5  ■; . (11)  Judith.  1 , ç , 6.  1 — — , (iz)  Gcnef.  xi  , 18.  ljn  Rehu.  70.  Ru- 

gnu.  1 Par.  1 , z$.  Ijn  Rehu.  70.  Vulg.  Ragau.  = (i})  lob.  v,  8. 


ÿi8  R A H 

jours  à Ecbaranes  ( i ) , pour  y 
célébrer  fon  mariage  avec  Sara 
fille  de  Raguel , pria  l’Ange  Ra- 
phaël , qu’il  ne  prenoit  que  pour 
un  homme  , d’aller  vers  Gabélus  , 
& de  lui  rapporter  fes  dix  talents, 
ce  que  Raphaël  exécuta.  Ragés 
étoit  à une  petite  journée  d’Ec . 
batancs  , 8c  fituée  dans  la  partie 
méridionale  de  la  Médie  , dans  les 
montagnes  qui  féparent  ce  pays  de 
celui  des  Parthes. 

I.  RAGUEL , autrement  Jétliro. 
Voyez  Jéthro  , beau  - pere  de 
Moïfe. 

II.  Raguel  , pere  de  Sara , 5c 
beau-pere  du  jeune  Tobie.  Il  de- 
meuroit  dans  la  ville  d’Ecbatanes , 
8c  aloit  de  grands  biens.  Mais 
ayant  donné  fa  fille  Sara  à fept 
maris  de  fuite , le  Démon  les  avoit 
tous  tués  ( i ).  Toutefois  le  jeune 
Tobie  étant  arrivé  à Ecbatanes  , 
l’Ange  Raphaël  le  porta  à deman- 
der Sara  pour  femme  , d’autant 
plus  qu’étant  le  plus  proche  parent 
de  Raguel , il  étoit  obligé  , félon 
la  Loi  ( 3 ) , de  Fépoufcr.  Raguel 
y confentit , quoiqu’avec  peine  , 
craignant  qu’il  ne  lui  arrivât  comme 
il  étoit  arrivé  aux  fept  premiers 
maris  de  fa  fille.  Mais  le  Seigneur 
ayant  confervé  Tobie  , Raguel  le 
Tetint  pendant  quinze  jours  dans 
fa  maifon  , fit  de  grands  fcftins  à 
fous  fes  amis , lui  donna  la  moitié 
de  tous  fes  biens , 8c  lui  aïfura  par 
lin  contrat  tout  le  refte  , pour  en 
jouir  après  fa  mort  (4). 

RAHAB  , hôtelliere  de  la  ville 
de  Jéricho  , qui  reçut  chez  elle , 
8c  cacha  les  efpions  que  Jofué  en- 
voyoit  pour  confidérer  la  ville.  Le 
T exte  Hébreu  ( 5 ) la  nomme  Zona, 
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ce  que  faint  Jérôme  8c  plufieor» 
autres  entendent  d'une  femme  dé- 
bauchée. Mais  d’autres  ( 6 ) croient 
qu’elle  étoit  (implement  hôtelliere, 
8c  que  c’eft  la  vraie  lignification  du 
terme  de  l’original.  Si  elle  eût  été 
une  femme  de  mauvaife  vie,  Sal- 
mon  , qui  étoit  Prince  de  la  Tribu 
de  Juda  , l’auroit-il  voulu  époufer? 
ou  même  l’auroit-il  pu  félon  la 
Loi!  De  plus,  les  efpions  de  Jofué 
auroient-ils  été  loger  chez  une 
femme  publique,  une  proftituée  ! 
Cela  convenoit-il  à une  commif- 
fion  anfli  périllcnfe  8c  auflî  délicate 
que  celle  dont  ils  étoient  chargés? 
Ceux  qui  veulent  qu’elle  ait  été 
une  femme  débauchée  ',  difent 
qu’apparemment  elle  étoit  de  ces 
femmes  qui  fe  proftituoient  en 
l’honneur  des  Divinités  Païen- 
nes , comme  fi  cela  diminuoit  fon 
crime  , ou  la  honte  de  fa  profef- 
fion,  s’il  eft  vrai  qu’elle  eût  été 
femme  publique. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  la  profef. 
fion  de  Rahab,  les  efpions  de  Jo- 
fué étant  entrés  chez  elle  (7)  , on 
en  donna  aufli-tôt  avis  au  Roi  de 
Jéricho,  qui  envoya  dire  à Rahab 
de  faire  lortir  les  hommes  qu’elle 
avoir  reçus  chez  elle.  Mais  cette 
femme  les  cacha  , St  dit  aux  en- 
voyés (8)  : Il  elt  vrai  qu’ils  font 
venus  chez  moi  ; mais  je  ne  fa- 
vois  d’où  ils  étoient  , 8c  lorfqu’on 
fermoit  les  portes  de  la  ville , ils 
font  fortis,  8c  je  ne  fai  où  ils  font 
allés  : ponrfuivez-les  vite  , 8c  vous 
les  atteindrez.  On  les  pourfuivit 
aufli-tôt , mais  en  i’ain  , puifqu’ils 
étoient  cachés  fur  la  terraffe  de  la 
maifon  de  Rahab. 

Lorfque  ceux  que  le  Roi  avoit 


(1)  Tôt.  vi , 6 , ix  , 3.  Le  Texte  Latii 
d 'Ecbatanes  , ce  qui  eft  une  faute  vifible. 

(D  Num.  xxxvi  , fi.  as,  (4)  Toi.  vm  , il  , 1}  , 14  An  du  Monde  ?}*i, 
avant  J.  C.  678 , avant  l’Ere  vulg.  682.  = (5)  Jo/ue  11  , I.  nilf  70. 
rotaixit  trot,»:.  Ira  PP.  pajjim.  - (6)  Ita  Chald.  Rabb.  Lyr.  Arias  Pagn. 

'l'itelmun.  Vide , fi  placet , Saucl.  in  3 Reg.  111  , ifi.  (7)  Alt  du  Monde 

155J , avant  J.  C.  1447  , avant  l’Ere  vulg.  14J1.  ==  (8)  Jofué  11 , 3,4,  5. 


Il t , 7 , lit  Rugis  , au  lieu 
) Toi.  VI , Il  ....  14.  <= 
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envoyés  , furent  partis , Rahab 
monta  lur  la  terraffe  ou  fur  le  toit 
de  la  maifon , 8c  dit  aux  deux  If- 
raélites  : Je  fai  que  le  Seigneur 
vous  a livré  ce  pays  ; la  terreur  de 
votre  nom  nous  a failis,  & tout 
notre  peuple  eft  dalis  l’abatte- 
ment : promettez  - moi  donc  que 
vous  me  fauverez  la  vie  , â moi  8c 
à ma  famille,  lorfque  vous  entre- 
rez dans  cette  ville.  Les  efpions  le 
lui  promirent  avec  ferment , 8t  lui 
dirent  de  mettre  à fa  fenêtre  un 
cordon  d’écarlate,  afin  que  l’on 
pût  reconnoître  fa  maifon , lorf- 
qu’Ifrael  entrerait  dans  Jéricho. 
Si  l’on  touche  à quelqu’un  des 
vôtres , qui  feront  alors  dans  vo- 
tre maifon , leur  fang  retombera 
fur  nous.  Mais  s’ils  demeurent  au- 
dehors,  leur  fang  retombera  fur 
leurs  têtes , 8c  nous  n’en  ferons 
pas  coupables. 

Ayant  riré  d’eux  ces  promef- 
fes , elle  les  defeendit  par  une  cor- 
de qu’elle  attacha  à fa  fenêtre  ; 
car  la  mailbn  tenoit  aux  murs  de 
la  ville  ; 8c  elle  leur  dit  : Allez  du 
côté  des  montagnes , de  peur  que 
ceux  qu’on  a envoyés  après  vous  , 
ne  vous  rencontrent  quand  ils  re- 
viendront; 8c  demeurez-là  pendant 
trois  jours,  jufqu’à  ce  qu’ils  l'oient 
de  retour;  8c  après  cela,  vous  re- 
prendrez votre  chemin.  Ces  ef- 
pions fuivirent  le  confeil  de  Ra- 
hab , 8c  au  bout  de  trois  jours 
étant  retournés  vers  Jolué  , lui 
racontèrent  ce  qu’ils  avbient  ap- 
pris à Jéricho , 8c  ce  qui  leur  étoit 
arrivé  , 8c  les  promelTes  qu’ils 
avoient  faites  à Rahab  leur  bien- 
faitrice. Quelque  - temps  après, 
tout  le  peuple  ayant  fait  pendant 
fix  jours  le  tour  de  Jéricho  en 
filence  , Jofué  dit  à tout  Ilrael  de 
faire  le  même  tour  line  feptieme 
fois , St  qu’aulH-tôt  que  les  Prê- 
. très  fonneroient  de  la  trompette  , 
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ils  jetaflent  un  grand  cri  ( t ).  Il 
ajouta  : Que  toute  la  ville  8c  tout 
ce  qui  s’y  rencontrera,  loit  dévoué  à 
l’anathème  ; que  la  feule  Rahab  , 
8c  ceux  qui  le  trouveront  dans  fa 
maifon  , aient  la  vie  fauve. 

Les  ordres  de  Jofué  furent  exé- 
cutés. La  ville  fut  prife  , lès  mu- 
railles s’étant  renverfées  aux  cris 
des  Hébreux.  Tout  fut  dévoilé  à 
l’anathême.  Jofué  envoya  les  deux 
elpions  dans  la  maifon  de  Rahab  , 
pour  la  faire  fortir  avec  fes  pa- 
rens , afin  qu’il  ne  leur  fut  fait  ni 
tort  ni  violence.  Après  qu’ils  fu- 
rent fortis , Jofué  fit  mettre  le  feu 
à la  ville , 8c  maudit  celui  qui  la 
rebâtirait.  Rahab  époufa  Sal- 
mon  Prince  de  Juda,  de  qui  elle 
eut  Booz.  Booz  fut  pere  d’Obcd , 
8c  Obcd  d’Il'aï , pere  du  Roi  Da- 
vid (t).  Ainfi  Jefus-Ohrift  a voulu 
que  cette  Chananéenne  fût  au 
nombre  de  fes  aïeules.  Matth.  1 , 
5.  Dans  les  Paralipomenes,  1 Par. 
II , 1 1 , il  eft  dit  que  Nahafton  eut 
pour  fils  Salma.  C’eft  le  mêma 
que  Salrnon.  Saint  Paul  (?)  rele- 
vé la  foi  de  Rahab,  qui  évita  le 
louverain  malheur , ayant  reçu  8c 
caché  les  elpions. 

Rahab.  Le  Pfalmifte  (4)  parle 
d’une  Rahab  différente  de  celle 
dont  nous  venons  de  parler  : Me- 
ntor ero  Rahab  & Babylanis  feien- 
tium  me.  Il  en  eft  encore  fait  men- 
tion dans  l’Hébreu  du  Pfeaume 
LXXXVIII , 1 1 . Hwniliajli  fient  vitl- 
neratnm  fiiperbwn.  L’Hébreu  : Hu- 
miliajli  ficut  vulneratum  Rahab  : 
Vous  avez  humilié,  abattu  Ra- 
hab , ( l’Egyptien  ) comme  un 
homme  qui  elt  percé  de  coups. 
Haïe , Chap.  LI , p , 8c  xxx,  7 , fe 
fert  du  même  terme  Rahab , pour 
déligner  la  perte  de  Pharaon  8c  de 
fon  armée,  dans  la  mer  rouge. 
Voyez  aufli  Job.  xxvi , it.  Pru- 
dentiel’ ejiu  pcrcujjit  fuperbum  ; 


(il  Jofué  v 1 , i(>,  17.=  (*)  VideRuth.  IV,  10.  ==  (j)  Htbr.  xi  , jt; 
s=  (4)  Rfalm.  lxxxvi  , 4.  am  TSIK. 
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l’Hébreu  Rahab.  Les  plus  habiles 
Commentateurs  (i)  l’expliquent 
de  l’Egypte  , & en  particulier  de 
cette  partie  de  la  baffe  Egypte  , 
qui  eft  nommée  le  Delta  , à caufe 
de  là  figure,  qui  a quelque  rap- 
port à cette  lettre  4 , ou  à un 
triangle  , dont  la  bafe  efl  appuyée 
fur  la  Méditerranée.  On  appelle 
encore  à préfent  cette  partie  de 
l’Egypte  Rib  ou  Rif , la  poire , à 
caufe  de  fit  figure  , qui  approche 
de  celle  d’une  poire.  M.  d’Herbe- 
lot  dans  fa  Bibliothèque  Orientale 
dit  que  le  nom  de  Rif  fe  donne  à 
cette  partie  de  l’Egypte , qui  com- 
mence au  Caire,  & s’étend  vers 
le  Septentrion  ; & que  les  Arabes 
donnent  le  nom  de  Giouf  à cette 
partie  du  même  pays  que  les  Grecs 
appellent  Delta , & qui  comprend 
tout  le  pays  que  le  Nil  cinbraffe 
jufqu’à  l'on  embouchure  dans  la 
mer  Méditerranée. 

Saint  Jérôme  8c  les  anciens  In- 
terprètes Grecs  ont  fouvent  tra- 
duit Rahab  par  l'orgueil  ou  l'or- 
gueilleux. Mais  les  Peres  8c  les 
Interprètes  (2)  qui  n’ont  point 
confülté  l’Original,  ont  tout  lim- 
plement  entendu  par  Rahab  , la 
femme  de  Jéricho  , dont  nous 
avons  parlé  dans  l’article  précé- 
dent. 

RAHABIA , fils  d’Eliézer  , t 
Par.  xxvi,  25.  Lui  Sc  fes  freres 
étoieiu  Lévites  , Sc  gardes  des 
tréfors  du  Temple. 

RAHAM , fils  de  Samma , 8c 
pere  de  Jcrcaam , de  la  race  de 
Caleb.  i Par.  II , 44. 

RAHELAIA , de  la  race  des  Sa- 
crificateurs , revint  de  Jérufalem 
avec  Zorobabel.  t Efdr.  II , 2. 

RAHUEL  , fils  d’Efaii  8c  de 
Bafemath  fille  d’Ifinael.  Rahuel 


R A I 

fut  pere  de  Nabat , de  Zara  , à» 
Samma  8c  de  Méfa.  Genef.  XXXVI, 
4,i7- 

RAIA , fils  de  Sobal , pere  de 
Jahath,  Sc  petit-fils  du  Patriarche 
Juda.  t Par.  IV,  2. 

RAITHU*,  ou  Raitho , lieu  cé- 
lébré dans  les  Auteurs  du  moyen 
âge  , aux  environs  du  mont  Sina. 

RAISIN,  racemus  i en  Grec, 
botrus  ; en  Hébreu,  henab  ou  ef- 
chol.  Il  y avoir  dans  la  Palefline 
quantité  de  belles  vignes  8c  d’ex- 
cellens  raifins.  Celui  que  l’on  cou- 
pa dans  la  vallée  du  raifin  (1)  , 8c 
qui  fut  apporté  par  deux  hommes 
fur  un  bâton  au  camp  d’Ifrael  à 
Cadés-Barné,  fait  juger  de  la 
groffeur  de  ce  fruit  en  ce  pays-là. 
Les  Voyageurs  racontent  qu’on  y 
en  voit  de  prodigieux.  Doubdaa 
(4)  affure  que  dans  la  vallée  du 
raifin  on  en  trouve  encore  de  dix 
8c  douze  livres.  Forfler  ( 5 ) dit 
avoir  appris  d’un  Religieux  qui 
avoir  demeuré  plufieurs  années  dans 
la  Paleltine  , qu’il  y avoit  dans  la 
vallée  d’Hébron  des  raifins  d’une 
telle  groffeur , que  deux  hommes 
auroient  eu  de  la  peine  à en  porter 
un.  Brocard  (6)  dit  qu’il  a appris 
des  habitans  d’Antarade  , que  dans 
ce  pays-là  8c  dans  la  Phénicie,  aux 
environs  de  Sidon , on  a trois 
vendanges  en  une  année  , 8c  que 
le  même  fep  produit  trois  fois  du 
raifin.  Au  mois  de  Mars  , lorfque 
la  vigne  a produit  fes  raifins,  on 
coupe  le  bois  qui  n’en  a point , 
lequel  repouffe  en  Avril , 8c  pro- 
duit des  raifins  qui  mùriflènt  à 
quelques  mois  de  là.  Ce  même 
bois  étant  encore  coupé  en  Mai  , 
repouffe  d’autres  raifins,  qui  mû- 
riffenr  à t’arriere -làifon.  Ces  rai- 
fins ainfi  produits  en  différens 


(1)  Chald.  K.  Satan.  Ahen-epra , Kimchi  Jim.  Pag.  Munfi.  Muis.  Iicch. 
Phalcg.  I.  4 , c.  14  , (<c.  1 (2)  Au  g.  pfeudo.  Hierort.  Theodorct.  Euthym. 

Laliiii  plures  in  Pfal.  I, XXXVI , y.  = (})  Num.  X lit  , 24.  = (4)  Düul>- 
ilan  , Voyage  de  In  Terre  Sainte  , c.  1 1.  — r-  (5)  Forfler.  Lexico  ad  voceca 
72Ç7M  =a=  (G)  Croeard.  Vefript.  Tcmx  Saitiiot  , p.  28s. 
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temps  , mûriflént  les  uns  après 
les  autres  ; de  forte  que  la  pre- 
mière vendange  fe  fait  au  mois 
d’Août , la  féconde  en  Septem  - 
bre  , 8c  la  troifieme  en  Oflobre  ; 
& de  là  vient  , ajoute  Brocard , 
que  dans  la  Terre-Sainte  on  vend 
du  raifin  frais  depuis  la  faint  Jean, 
jufqu’à  la  faint  Martin. 

Moife  avoir  ordonné  dans  la 
Loi  ( i)  , que  quand  les  Ifraélites 
feroient  leurs  vendanges  , ils  ne 
ramafTaflent  pas  avec  foin  les  grains 
qui  romboient,  & ne  fufTent  pas 
trop  exafts  à ne  laiiTer  aucun  rai- 
fin après  les  feps.  Il  vouloir  que 
ce  qui  refloit  8c  ce  qui  tomboit , 
fût  pour  les  pauvres  (2).  Le  même 
Légillateur  permettoit  auxpallans 
d’entrer  dans  la  vigne  d’un  autre  , 
& d’y  manger  du  raiiin  autant 
qu’ils  vouloient  ( ; ) ; ma>s  H ne 
vouloir  pas  qu’ils  en  emportaf- 
fent  dehors. 

Quelques  fâvans  (4)  croient  que 
la  défenfe  que  fait  Moïfe  de  cueil- 
lir les  raifins  qui  relient  après  la 
vendange  (5),  peut  lignifier  une 
fécondé  vendange  qu’on  faifoit 
après  la  première.  Cette  fécondé 
vendange  étoit  toujours  moins 
bonne  & moins  abondante  que  la 
première.  Celle-ci  fe  faifoit , dit- 
on  , dans  les  pays  chauds  , fur  la 
fin  du  mois  d’Août , & l’autre  au 
mois  de  Septembre.  Dieu  veut 
donc  que  l’on  abandonne  aux  pau- 
vres cette  fécondé  vendange  , de 
même  que  les  grappes  de  la  pre- 
mière qui  échappent  au  foin  du 
vendangeur. 

Souvent  dans  l’Ecriture  ( 6 ) 
pour  marquer  une  deftruèlion  to- 
tale , on  fe  fert  de  la  fimilitude 
d’une  vigne  , que  l’on  dépouille 
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de  telle  forte,  que  l’on  n’y  laide 
pas  même  une  grappe  pour  ceux 
qui  y viennent  grapiller.  Hcec  erunt 
in  medio  terras , quotnodo  racemi  , 
cùm  fuerit  finita  vindemia.  Et  Jé- 
rémie VI , 9 , U [que  ad  racemufrt 
colligent  quafi  in  vinea  reliquias 
Ifrael.  Voyez  aufîî  Jérém.  xlix  , 
9.  Et  Abdias  ) If.  5. 

Le  sang  du  raisin  marque  le 
vin.  Il  lavera  fon  manteau  dans  le 
fang  du  raifin  (y).  Sa  demeure 
fera  dans  un  pays  de  vignoble  ; 8c 
Deutéronome  ch.  xxxii,  14,  & 
fangidnent  uvie  biberet  meracijfi- 
tnum.  Les  vignes  de  Scfllome  ne 
produiront  que  du  raifin  amer; 
U va  eorum  , uva  fellis  ( 8 ) , fir 
Boni  amarijfimi.  Apparemment  à 
caufe  du  nitre  8c  du  bitume  dont 
tout  ce  terrain  ell  rempli. 

Ligatura  une  paflle  , 1 Reg. 
XXV  , 1 8 8c  XXX  , 12,  8c  2 Reg. 
xvi,  1.  L’Hébreu  (9)  lit  fimple- 
ment  des  raifins  feat: > fans  expri- 
mer ligaturas  ; m»s  ordinaire- 
ment les  raifins  fées  fe  mettoient 
en  paquets. 

C’eft  une  maniéré  de  parler 
proverbiale,  commune  dans  le 
Texte  facré  (10)  ; Les  Peresont 
mangé  le  raifin  verd  , 8c  les  dents 
des  enfans  en  font  agacées  ; pour 
dire  que  les  peres  ont  péché , 8c 
que  les  enfans  ont  porté  la  peine 
de  leurs  crimes.  C’étoit  une  efpe- 
ce  de  reproche  que  les  Juifs  fai- 
foient  à Dieu , qui  puniflbit  en  eux 
des  péchés  dont  ils  prétendoient 
n’êrre  pas  coupables.  Mais  le  Sei- 
gneur dit  qu’il  fera  ceflér  ce  pro- 
verbe dans  Ifrael , 8c  que  ci-après 
chacun  portera  la  peine  de  fa 
faute. 

Dans  le  premier  livre  des  Mac- 


(1)  Levit.  XIX  , io.==( 2)  Deut.  XXIV,  Il , 12.  : (})  Veut.  XX111 , 24. 

= (4)  Matth.  Flacci  lllyric.  Clavis  Sacra;  Scriptural  voce  Raceimis  = . 
(s)  Levit.  XIX,  10  , & Deut.  XXIV  , *1.  Eccti.  L , 16.  — - (6)  Ifai.  XVII , 
6 , xxiv  , i;.=  (7)  Gtnef.  xlix  , u.  = (S)  Deut.  xxxi  , jii  = 
(9)  1 Reg.  xxv,  1*.  CpSS  Ï1KO  Centum  uvas  fieras.  = (10)  Je-cin, 
XXXI,  19.  Ejech.  XV III , 2, 
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cabées  ( i ) il  eft  remarqué  qu’on 
montroit  du  vin  aux  Eléphans  pour 
les  irriter  8c  les  rendre  farouches , 
& afin  que  la  vue  du  fang  ne  les 
frappât  plus. 

Raisin  sauvage  , fruit  d’une 
vigne  fauvage  & bâtarde  , nommée 
en  Latin  labrufca  , & en  Grec  , 
ampelos  agria  Virgile  (î): 
. . . Afpice  ut  antrunt 
Sylvefiris  raris  /parfit  labrufca 
racemis. 

Les  fruits  de  la  labrufque  s’ap- 
pellent oenanthes  , comme  qui  di- 
roit  , J/pur  de  vin . Ce  railin  ne 
parvient  jamais  à maturité , & n’eft 
bon  qu’à  faire  du  verjus.  Le  Sei- 
gneur dans  Ifaïe  (4)  , fe  plaint  de 
fou  peuple  , qu’il  a planté  comme 
une  vigne  choifie  , & un  excellent 
plant.  Il  dit  qu’il  s’attendoit  à lui 
voir  porter  de  bons  fruits  , mais 
qu’il  n’a  porté  que  des  raifins  fau- 
vages  ; l’Hébreu  , des  fruits  de 
mauvaife  oijjiur  , & de  mauvais 
goût  , femblables  à ces  raifins  de 
Sodome  dont  parle  Moïfe  ( 5 ) : 
Leur  vigne  eji  une  vigne  de  Sodome , 
elle  croit  dux  fauxbourgs  de  Go- 
morrhe.  Leur  raifin  ejl  un  raifia  de 
fiel  , & d'une  amertume  mortelle  ; 
leur  vin  ejl  un  fiel  de  dragon  , & un 
poifon  fans  remede. 

L’Ecriture  parle  en  quelques  en- 
droits du  raifin  de  Sorec  , ainli 
nommé , ou  parce  qu’il  venoit  dans 
la  vallée  de  Sorec  (<5)  , ou  parce 
qu’il  étoit  fans  pépins  , difent  les 
Juifs.  Je  crois  que  c’étoit  un  rai- 
lîn  blanc  ou  jaune.  Voyez  l’Hé- 
breu Ifai.  XIX  , 9 , & Zach.  1 , 8. 

I.  RAM  , fils  d’Efrom  , 8c  pere 
d’Aminadab  , de  la  Tribu  de  Juda. 
1 Par.  II  , 9. 

.II.  Ram.  Job.  xxxn , 2.  Eliu 
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Bujite  1 de  la  race  de  Rafn.  En  cet 
endroit  Ram  eft  apparemment  mit 
pour  Aram.  Eliu  étoit  de  la  race 
de  Buz  , fils  de  Nachor  Araméen, 
ou  Syrien. 

RAMA.  Ce  nom  lignifie  hau- 
teur ; d’où  vient  qu’il  y a tant  de 
lieux  dans  la  Paleftine  où  fe  trouve 
le  nom  de  Rama , Ramath  , Ra- 
malha  , Ramot,  Ramathaïm  , Ra- 
mola  , Ramathan.  Quelquefois  la 
ville  s’appellera  tout  à la  fois  Ra- 
ma , Rainatha  , Ramot  8c  Rama- 
thaïm , tous  ces  mots  ne  fignifiont 
qu’une  hauteur  : quelquefois  Rama 
ou  Ramotli  eft  joint  à un  autre 
nom  , pour  déterminer  l’endroit 
où  eft  la  hauteur  ou  la  ville  dont 
on  parle.  Quelquefois  enfin  Ra- 
math eft  mis  limplement  pour  une 
hauteur  , 8c  ne  fignifie  pas  une 
ville  , ni  un  village.  Voici  les 
principaux  lieux  du  nom  de  Ra- 
ma , dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecri- 
ture. 

I.  Rama  , ville  de  Benjamin  (7) , 
fituée  entre  Gabaa  8c  Béthel  (8), 
vers  les  montagnes  d’Ephraïm  , 
éloignée  de  Jérulalem  de  fix  milles 
du  côté  du  feptentrion  (9).  Saint 
Jérôme  la  met  près  de  Gabaa  , à 
fept  milles  de  Jérufalem(  10).  Elle 
fubflftoit  encore  de  fon  temps  , 
8c  n’étoit  plus  qu’un  petit  vil- 
lage (11).  Cette  ville  étoit  fituée 
fur  le  chemin  qui  allait  de  Sama- 
rie  à Jérufalem  , d’où  vient  que 
Baafa  , Roi  d’Ifracl  la  fit  forti- 
fie^ 12),  afin  qu’on  ne  pût  paflèr 
des  terres  de  Juda  dans  celles 
d’Ifrael.  Jofeph  l’appelle  Rama- 
thon  (1  j). 

Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit 
la  même  que  Ramatka , ou  Ranui- 
thaïm-Sophim , patrie  du  Prophète 


r 

(O  1 M a:c.  VI , 54.  - — (2)  Plin.  I.  2}  , c.  1.  : (})  Virgil.  Eclog.  5. 

= (41  V«*.  v , z,4-  cctu  m”!  o'zw  nwii^  api  = (s)  veut. 

XXXII , }2.  = (6)  Judic.  XVI , 4.  = (7)  jofue  xxvn  , 15.  = (.8)  Vide 

Judic.  iv  , 5 , & xix  , 1 j. . (9)  Eufcb.  in  locis.  ==  (10)  Hieren.  in 

Ofee  v.  = (Il )Idcm  in  Sophon.  i.sssss  (22)  J R‘g.  XV,  17, 2 Par.  xyi,  2. 
5=  ('  î)  Jofeph.  Autii j.  /.  8 , c.  ù. 
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Samuel  ( i).  Cette  ville  étoit  fron- 
tière d’Ephraiin  & de  {Benjamin  ; 
& ces  fortes  de  villes  croient  fou- 
vent  habitées  par  des  hommes  des 
deux  Tribus.  Rama  , Ramath  , 
Ramathaïm , peuvent  ne  marquer 
qu’un  même  lieu.  L’autre  Rama  ou 
Ramula  , que  l’on  croit  être  la  pa- 
trie de  Samuel , ne  peut  pas  l’être , 
comme  nous  le  verrons  ci-aprês. 

C’eft  aufli  apparemment  de  cette 
Rama  dont  parle  Jércinic  (z)  , 
lorfqu’il  'dit  que  Nabuzardan  , qui 
commandoit  l’armée  des  Chal- 
déens  , l’ayant  trouvé  au  milieu 
des  captifs  à Rama  , où  l’on  les 
avoit  tous  ralfemblés  , le  renvoya 
en  liberté  , St  lui  dit  d’aller  où  il 
voudroit.  Et  c’eft  du  même  endroit 
que  nous  expliquons  cette  autre 
prophétie  de  Jérémie  (?)  , où  le 
Seigneur  confole  Rachel  de  l’en- 
levemenr  de  fes  enfans  , des  Tri- 
bus d’Ephraïm  St  de  Manaftè  , qui 
avoient  été  menés  en  captivité  : 
On  a entendu  à Rama  une  voix  de 
lamentations  , de  pleurs  & de  gé- 
miffemens  de  Rachel , qui  pleure  fes 
enfans  , & qui  ne  fauroitfe  confo- 
ler,  parce  qu’ils  ne  font  plus.  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  : Que  votre 
voix  cejje  de  jeter  des  cris  , & 
vos  yeux  de  répandre  des  larmes , 
parce  que  vos  enfans  reviendront 
de  la  terre  de  leurs  ennemis  , S ’c. 
Saint  Matthieu  ( 4 ) a fait  l’ap- 
plication de  ce  partage  au  deuil  de 
Rachel , lorfqu’Hérode  fit  mourir 
les  enfans  de  Bethléem.  Mais  il 
eft  vifible  que  ce  n’eft  pas  le  iens 
hiilorique  & littéral  du  partage  de 
Jérémie. 

L’Ecriture  joint  fouvent  Gabaa 
& Rama  , comme  deux  lienx  voi- 
iîns.  Voyez  tEfdr.  II,  16.  z Efdr. 
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Vil , jo.  (fai.  x , 29.  Ofée  v , 8. 
On  voit  même,  i Reg.  xxn,  6 , que 
Saül  demeurant  à Gabaa  , St  étant 
aflis  dans  le  bois  de  Rama , on  lui 
vint  dire  que  David  avoit  paru  aux 
environs  du  bois  de  Hareth.  Mais 
nous  croyons  que  Raina  en  cet  en- 
droit , lignifie  limplcinenr  la  hau- 
teur qui  étoit  à Gabaa. 

II.  Rama  , ou  Runatka , ou  Ra- 
mola  , Ramula  , Rumba  , Ruina, 
ou  Remphtis  , ville  fituée  au  cou- 
chant de  Jérufalem  , entre  Lydda 
8t  Joppé  , comme  la  place  lâint 
Jérôme  (5)  : ou  entre  Joppé  Sc 
Jérufalem  , comme  les  nouveaux 
Voyageurs  ( 6 ) la  décrivent.  Pho- 
cas  la  met  environ  à trente- 
(ix  milles  de  Jérufalem.  On  voyoit 
autrefois  pris  de  là  , vers  Lyd- 
da , une  belle  Eglift  de  faint 
George  , avec  un  Monaftere  fous 
fon  nom  , où  le  corps  de  ce  faint 
Martyr  repofoit  ( 7 ).nbulféda  cité 
dans  M.  Roland  (8)  , dit  que  cette 
ville  fut  bâtie  par  Soliman  , fils 
d’Abdolmelic  , apres  la  ruine  de 
Lydda  ; 8t  Sanutus  (9)  dit  aufii 
que  les  Arabes  la  bâtirent  pris  de 
Lydda,  depuis  que  les  Croifés com- 
mencèrent à venir  dans  ce  pays.  M. 
le  Brun  décrit  les  beaux  rélèrvoirs 
d’eau  qui  y font  , avec  d’autres 
marques  d’antiquité.  Il  dit  qu’elle 
n’eft  qu’à  quatre  lieues  de  Jafa  , ou 
Joppé , St  fituée  dans  un  pays  plat 
& uni.  Il  dit  aufii  que  Lydde  efl 
à côté  , St  environ  à trois  milles 
de  Rama. 

< Ces  circonftances  me  détermi- 
nent à croire  que  c’eft  la  même 
qu’Eufebe  ( 10)  St  S.  Jérôme  ( n ) 
ont  prife  pour  Arimathie  , patrie 
de  Jofeph  d’Arimatfcie  , fi  connu 
dans  l’Evangile  ( 1 z ).  Saint  Jérô- 


(1)  t Reg.  1 , 1 6r  19  , ji  , 11  , fiv.  = (z)  Jerem.  XL,  I , a , = 

(?)  Jerem.  XXXII  , 15.  = (4)  Matth.  11  ,18.  = (5)  Hieron.  in  Epita- 

phio  Paulit.  . (ü)  Voyez  le  Brun,  p.  2 ; 1 . ■ (7)  Ucrnard.  Monach.  Iti- 

tterar.  an.  870.  — — (8  ) Roland.  Palxff.  I.  ? , p.  950. (9)  Sanut.  in  fe- 

eretis  f.dct.  cruels . p.  152.  = (ro)  Enfeb.  in  A'iuxïuu.  (II  ) H ter  §11 , 

in  epitaphia  Paul.*,  = (la)  Matth.  XXVII , $7. 
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me  la  place  entre  Lydda  & Joppé  ; 

8c  Eufebe  dit  qu’elle  ell  dans  le 
canton  de  Thamnis  , Sc  près  de 
Diofpolis  .autrement  Lydda.  C’eft 
la  même  qui  fut  démembrée  de  la 
Samarie  , pour  être  attribuée  à la 
Judée.  Voyez  1 Macc.  xi , }4 , 8c 
Joftph,  Antiq.  I.  1 } , c.  8 , p.  458. 
Or  li  cela  elt  ainfi  , il  faut  dire 
que  cette  ville  elt  très-ancienne  , 
Jklubfifloit  long  -temps  avant  No- 
tre Seigneur  ; 8c  par  conféquent 
lorfqu’on  nous  dit  qu’elle  a été 
bâtie  depuis  les  Croifades  , il  faut 
croire  qu’on  la  rétablit  feulement , 

& qu’on  la  fortifia  rie  nouveau. 
Eufebe  ( 1 ) 8c  quelques  autres 
lemblent  avoir  cru  que  cette  ville 
elt  la  même  que  Ramatha  de  Sa- 
muel , ou  Ramathaïm  Sophim  des 
montagnes  d’Ephraïm  : mais  ce 
fentiment  n’elt  pas  loutenable. 

III.  Rama  , ou  Ramatha.  Pho- 
cas  dans  foi*  Voyage  , dit  qu’en- 
viron  à fix  milles  de  Jérufalem  , 
vers  le  couchant  , on  trouve  Ra- 
math  , ou  Armath  , où  elt  né  le 
grand  Samuel.  M.  le  Brun  (2)  dit 
qu’étant  parti  de  Rama  .pour  aller 
à Jérufalem  , il  paflà  par  Cobcb  , 
Benop , Carit-leneb,  Souri , Souba, 

8c  Samuel  , qui  elt  une  Eglife  fur 
une  hauteur  , où  l’on  dit  qu’étoit 
autrefois  la  ville  de  Samuel.  Mais 
cette  ville  de  Samuel  étoit  au  nord , 

8c  non  au  couchant  de  Jérufalem , 
dans  les  montagnes  d’Ephraïm  , 
Scnon  dans  celles  de  Juda.  Voyez 
ci-devant  l’article  Arimathie. 

IV.  Rama  , ville  de  la  Tribu 
de  Nephtali  , Jofue  XIX  , }<5,  fur  1 
les  frontières  d’Àfer  , Jofue  XIX  , 
29.  Saint  Jérôme  a lu  Horma  dans 
l’Hébreu  : mais  les  Septante  8c 
Eufebe  lifent  Rama.  Le  même  Eu- 
febe 8c  faint  Cyrille  de  Jérufalem 
fur  Zacharie  , p.  805  , reconnoif 
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fent  une  Rama  dans  Afer,  8c  ui» 
autre  dans  Nephtali. 

RAMATHA  , 8c  Ramathaïm 
Sophim.  La  même  que  Rama , entre 
Béthel  8c  Gabaa  , dont  nous  avons 
parlé  en  premier  lieu. 

RAMAT-LECHI  , ou  la  hau- 
teur de  la  mâchoire  . ou  le  jet  de  la 
mâchoire.  C’eft  ainll  qu’on  appela 
l’endroit  où  Samfon  jeta  par  terre 
la  mâchoire  qu’il  avoir  levée  contre 
les  Philiftius  . 8c  avec  laquelle  il 
les  avoir  battus  ( }).  Apparemment 
c’eft  la  même  que  le  lieu  nommé 
Lecki  . Judu.  xv  . 9. 

RAMESSÉ , ou  Rameffés.  On 
connoîr  plulîeurs  Rois  d’Egypte  du 
nom  de  Rameflës.  Syncelle  (4)  en 
homme  fix  ; lavoir  , 

I.  Ramesses,  fuccefleur  dUfêt 
qui  régna  vingt-neuf  ans. 

II.  RAMESSE -MENES  » quinze 
ans. 

III.  Ramesse -seos,  vingt-trois 
ans. 

IV. Ramesse-menos,  dix-neuf 
aps. 

V.  RAMESSE-TUBAiTÉ, trente- 
neuf  ans. 

VI.  Ramesse- vaphres, vingt- 
neuf  ans. 

Tous  ces  Princes  ont  régné  de 
fuite  , fi  ce  11’eft  qu’entre  le  fé- 
cond St  le  troifieme  , il  y en  a eu 
un  nommé  Thufimarés.  Le  même 
Syncelle  parle  encore  ailleurs  d’un 
autre  Rimeffés  , qu’il  place  entre 
Armau  & Amenophis  , Rois  d'E- 
gypte ; 8c  encore  d’un  nommé 
Rhampjis , qu’il  place  entre  Kertos 
. 8c  Amenemés. 

Mancthon  ( < ) parle  de  Rameffés 
ou  Armeffés,  8c  de  Rameffés  Mia - 
mum  , prédéceffeur  A’ Amenophis. 
Nous  avons  déjà  averti  ailleurs 
que  la  Chronologie  des  anciens 
Rois  d’Egypte  étoit  fort  embâr- 


(1)  Eufeb.  H ieron.  in  Armatha-Sophim.  r=  (2)  Le  Brun  , voyage  de 
Syrie  , p.  >$9.  ==  (?)  Jadic.  XV  , 17.  ’rtV  nDT  70.  A'faufWC  criayoïac. 
= (4)  Syneell.  Chrome,  p.,  101  , toj.  = (O  Mancth.  apud  Jojeph.  1, 1 . 
contra  Appion.  p.  1041. 
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raflée , 8c  que  l’on  ne  favoit  que 
très -peu  de  chofes  des  aidions  de 
ces  Princes.  Uflerius  place  le  régné 
de  Ramejfés  , fuccefléur  A' Armais  , 
fous  l’an  du  Monde  1416  , avant 
Jefus-Chrift  1574,  avant  l’Ere  vul- 
gaire 1578.  Il  ne  régna  qu’un  an 
8c  quatre  mois.  RameJJes  Miamum 
lui  fuccéda  l’an  du  Monde  2427  , 
8c  régna  fonçante -fix  ans  8c  deux 
mois.  Il  eut  pour  fucceflêur  Ame- 
nophis.  Uflerius  croit  que  Ramef- 
fés  eit  ce  Roi  nouveau  qui  opprima 
les  Ifraélites  dans  l’Egypte  , 8c  qui 
ne  connoillôit  point  les  (érviccs 
que  Jofeph  avoit  rendus  au  pays  ( 1 ). 
Ce  fut  lui  qui  lit  bâtir  les  villes  de 
Hithom  8c  de  Ramcfles  (z),  8c  qui 
ayant  voulu  pourfuivre  les  Ifraéli- 
tes  au  paflage  de  la  mer  Rouge  , 
fut  fubmergé  dans  fcs  eaux  avec 
toute  fou  armée  ( Ç. 

Marsham  place  ce  RamdTés  dans 
le  feizieme  liecle  de  l’Ere  Egyp- 
tienne , qui  répond  aux  règnes  de 
Joas , Amaflas  , Azarias  , Joathan 
8c  Achaz  , Rois  de  Juda.  Il  croit 
que  c’cft  lui  qui  fit  faire  le  fameux 
Obélifque  dont  nous  parlent  Pline , 
(4)  HermaPon  (5)  Sc  Ammien 
Marcellin  (6),  8c  qu’on  voit  en- 
core aujourd’hui  à Rome  devant 
l’Eglife  de  Latran.  Les  éloges 
magnifiques  de  ce  Prince  , qu’on 
lit  fur  cet  Obélifque  en  caraûeres 
hiéroglyphiques  , Sc  l’empire  du 
monde  qu’on  lui  attribue  , ne  con- 
viennent , félon  Marchant  , qu’à 
un  fuccefleur  de  Séfoftris  , qu’il 
croit  de  beaucoup  poitérieur  à 
Moïfe. 

Pline  (7)  dit  que  Rameffés , qui 
fit  faire  le  grand  Obéliique  dont 
nous  venons  de  parler  , régnoit 
eu  Egypte  dans  le  temps  de  la 
prife  de  Troye  : Ramifes  quo 
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régnante  Ilium  captum  ejl  ; que 
cet  Obcüfque  avoit  quatre-vingt- 
dix-neuf  pieds  de  haut , 8c  quatre 
de  large  ; que  vingt  mille  hommes 
travaillèrent  à le  tailler  ; 8c  que 
quand  on  voulut  l’élever  dans  la 
ville  d’Héliopolis  , le  Roi  , pour 
reveiller  l’attention  , la  diligence 
Sc  les  foins  des  ouvriers , fit  atta- 
cher fon  propre  fils  au  haut  de 
l’éguille , afin  qu’ils  la  foulevafl'ent 
plus  furement  Sc  avec  plus  de  pré- 
caution , dans  la  crainte  de  tuer 
le  jeune  Prince. 

Canibyfes , Roi  de  Pcrfe , ayant 
mis  le  feu  à la  ville  d’Héliopolis, 
fut  touché  de  la  beauté  de  ce  mo- 
nument , Sc  fit  éteindre  la  flamme 
qui  gagnoit  le  pied  de  l’Obélifique. 
L’Empereur  Auguile  (8)  , qui  en 
fit  tranl'porter  deux  autres  de  l’E- 
gypte à Rome  , n’oi'a  toucher  â 
celui-là.  Le  Grand  Conftantin  ré- 
folut  de  l’ôter  du  lieu  où  il  étojt, 
pour  le  tranfporter  à Rome  : mais 
la  mort  l’ayant  l’urpris  avant  qu’il 
eût  pu  exécuter  fa  réfolution , l’O- 
bclifque  ne  fut  mené  que  julqu’â 
Alexandrie.  L’Empereur  Conf- 
tance  fon  fils  le  fit  conduire  à 
Rome  , Sc  le  plaça  dans  le  grand 
Cirque.  On  ne  fait  combien  il  y 
fubfifla  , ni  quand  il  fut  renverfé  : 
mais  Sixte  V l’ayant  tiré  de  terre , 
8c  l’ayant  réparé  autant  qu’il  fut 
poflîble  , le  fit  élever  en  1588  , 
au-devant  du  portail  de  l’Eglife 
de  Latran , où  il  eft  encore  au- 
jourd’hui (9). 

RA  MES  SES,  ville  bâtie  par  les 
Hébreux  du  temps  qu’ils  ctoient 
en  Egypte (10),  prit  apparemment 
fon  nom  du  Roi  du  pays , qui  les 
faifoit  travailler.  Ou  n’en  fait  pas 
la  fituation.  Hérodote  (11)  parle 
de  Paprémife  dans  la  baflè  Egypte  ; 


(f)  Exod.  r , 8.  (z)  Exod.  i,  11.  = (j)  Exod.  xiv , 18.  = 

(4)  Plin.  I.  56  , c.  8.  r: — (ç)  Hcrmapion  apud  Ammian.  Murcell.  I.  17. 

(6)  Ammian.  Murait.  I.  1 7 . — (7)  Plin.  t.  jfi  , c.  8.  c.1..  , (8)  Am- 

miim.  Marcell.  I.  17.  Vide  Ht  Cruter.  in/criptian.  p.  18Û.  = (9':  Marsham 
Cau.  Chroncl.  Ægypt.  faculo  16.  ( 10 J Exod.  I , II.  (11 J liera- 

dot,  l,  1 , c.  59  , 71  S’  iûj. 
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& Pline  (i)  joint  les  Ramtfes  Sc 
les  Patamuns  , apparemment  les 
peuples  qui  habitoient  les  villes  de 
Pithon  &de  Ramcfles , il  les  joint 
, aux  Arabes  du  côte  de  l'Egypte. 

RAM  ET H ou  Ratnath  (2),  ou 
Beer-Ramath  ( j)  , ou  Ramoth  du 
midi  (4).  Tous  ces  termes  ligni- 
fient la  même  chofe  ; favoir  , une 
ville  de  la  Tribu  de  Siméon  , 
dans  la  partie  méridionale  de  cette 
Tribu. 

RAMETH  , ville  de  la  Tribu 
d’Iilàchar.  Jofue  xix  , 21.  La 
même  que  Ramoth.  1 Par.  VI , 
7?  , & apparemment  encore  la 
même  que  Jaratnoth.  JoJ'ue  XXI  , 
19.  C’étoit  une  ville  attribuée  aux 
Lévites. 

RAMLA,  ville  de  Paleftine,  fur 
le  chemin  de  Joppé  à Jérufalem. 
Voyez  ci-devant  II.  Rama.  Cette 
ville  croit  autrefois  fuperbe  , Sc 
environnée  de  fortes  murailles  ; 
on  allure  que  In  inaifon  qui  y fert 
de  logement  ordinaire  aux  Pèle- 
rins , étoit  celle  de  Nicodeme  , 
difciple  fecret  de  Notrc-Seigneur 
Jefus-Chrift.  On  y voit  encore 
deux  belles  Eglifes , à préfent  ré- 
duites en  Mofquées , l\me  dédiée 
à fàint  Jean , 8c  l’autre  à Notre- 
Dame  , fous  le  nom  des  quarante 
Martyrs , dont  les  corps  y furent 
apportés  de  Sebafle  en  Arménie. 
Environ  à trois  milles  de  là  on  voit 
les  ruines  de  l’ancienne  Lydda  , 
depuis  fort  connue  fous  le  nom 
de  Diofpolis  ; cette  Ville  étoit 
des  trois  Toparchies  ajoutées  à la 
Judée  (5)  j elle  efl  célébré  par  le 
miracle  de  S.  Pierre  , qui  y guérit 
le  paralytique  Enée  (<S)  ; aujour- 
d’hui ce  n’etl  qu’un  petit  village  : 
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la  feule  chofe  que  l’on  y trouve 
digne  de  remarque  , eft  une  Kgtife 
de  fàint  George  qui  paroit  avoir 
été  allez  belle.  Les  Mufulmans  (7) 
reverent  allez  près  de  Ramala  le 
tombeau  de  Loëman  le  fage  , Sc 
les  Sépulcres  des  foixante  Sc  dix 
Prophètes  qu’ils  croient  y avoir 
été  enterrés. 

RAMOTH  , Ville  célèbre  dans 
les  montagnes  de  Galaad.  On  l’ap- 
pelle fouvent  Ramoth  de  Galaad  ; 
quelquefois  Rtimoth  fimplement  ; 
quelquefois  Ramoth  de  Mafpha  , 
(8)  ou  de  la  fentinelle.  Jofeph 
l’appelle  Ramathan  ou  Armatha. 
Cette  Ville  appartenoit  à la  Tribu 
de  Gad  (9).  Elle  fut  afiignée  pour 
demeure  aux  Lévites  , Sc  c’étoit 
une  des  villes  de  refuge  de  delà  le 
Jourdain  ( 1 o).  Elle  devint  célébré 
durant  les  rognes  des  derniers  Rois 
d’Ifracl , 3c  fut  l’occafion  de  plu- 
fieurs  guerres  entre  ees  Princes  Sc 
les  Rois  de  Damas , qui  Envoient 
conquife , Sc  fur  lefquels  les  Rois 
d’Ifrael  , à qui  elle  appartenoit, 
vouloient  la  reprendre(  n ).  Joram, 
Roi  de  Jlld.l , fut  dangereufement 
blefTé  su  liege  de  c&fe  place(n), 
Sc  Jéhu  , fils  de  îvamiis  , y fut 
facré  Roi  d’Ifracl  par  un  Prophète 
envoyé  par  Klifée  ( 1 } ).  Achab , Roi 
d’Ifrael , fur  tué  dans  un  combat 
qu’il  livra  aux  Syriens  devant  cette 
place(  14).  Eufebe  dit  que  Ramoth 
émit  à quinze  milles  de  Philadel- 
phie vers  l’orient.  Saint  Jérôme  la 
met  dans  le  voifinage  du  Jaloh  , 
Sc  par  conféquent  au  feptentrion 
de  Philadelphie. 

Ramoth  , fils  de  Bani.  Voyez 
1 F.fdr.  X , 2 p. 

I.  RAPHA  , fils  de  Béria  , 8c 


(1)  Plia.  l.6,c.  27.  = ftl  Jofue  xix ,2t.  (})  Jofue  xix  , 8.  =s 

(4)  t Reg.  xxx,  17.  1 Macc.  xi , 14.  = (6)  Acl.  JX  , ??  , 54. 

(7)  D’Heibelot  , Bi bt-  Orient,  p.  709. z=  (8j  Jofue  xiii  , 26.  naïüîn  Jl'.-T 
I.a  Vnlgate  en  fait  deux  villes  , Ramoth  , Ma/jihe.  — - (5)  Deut.  iv  , 4;  , 
3cx  , 8.“=  (roi  Jofue  xx,  8 , xxi,  57.  = (11)  j Hcg.  xxn  , ? , 4 , & 
J{t-  ==■  (>*)  4 Rrf.  Vtll  , 28  , 29.  î Par.  xxil  , 5.  — (1  j)  4 Reg.  ,x  , 

1 , 1 , bc.  2=  04)  1 Par.  xviii  , } , 4 , j , de. 
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petit-fils  d’Ephraïm.  i Par.  Vil  , 
*5- 

II.  Rapha  , cinquième  fils  de 
Benjamin,  i Par.  vin  , 2. 

III.  Rapha  , fils  de  Baana , de 
la  Tribu  de  Benjamin,  i Par. 
vni  , 17. 

IV.  Rapha  , ou  Arapha  , pere 
des  anciens  géans  de  la  PalclHne  , 
d’où  leur  eft  venu  le  nom  de 
Réphaïm  ou  Raphaïm.  Voyez  J 
Rtg.  xx , 6 , 7 , & i Par.  xx  , 
4 , Genef.  xiv  , f.  Voyez  ci-après 
Raphaïm. 

RAPHAËL  , un  des  fept  pre- 
miers Anges  qui  font  continuelle- 
ment devant  le  trône  de  Dieu  , St 
qui  font  toujours  prêts  à exécuter 
fes  ordres  (i).  Le  nom  de  l’Ange 
Raphaël  ne  fe  trouve  dans  l’Ecri- 
ture que  dans  Phiftoire  de  Tobie. 
Il  n’en  eft  pas  parlé  dans  le  nou- 
veau Teftament  ; 3t  en  général , 
les  noms  des  Anges  ne  paroiflënt 
pas  avoir  été  connus  avant  la 
•captivité  de  Babylone.  Tobie  l’an- 
cien ayant  prêté  , ou  , félon  le 
Texte  Grec,  ayant  feulement  con- 
fié en  dépôt  A lin  Juif  nommé 
Gabélus , ia  fomme  de  dp:  talents  , 
réfolut  , dans  fa  vieillefle  , d’en- 
voyer fon  fils  le  jeune  Tobie  pour 
répéter  cet  argent  (2).  Comme 
Tobie  le  fils  cherchent  un  guide 
pour  le  conduire  de  Ninive  à Ra- 
gés  , ville  de  Médie  , il  trouva 
heureufement  Raphaël , qui  ayant 
pris  une  forme  humaine  , s’enga- 
gea moyennant  une  dragme  par 
jour  St  la  nourriture  (j),  à le 
conduira  à Ragés , 8t  à le  ramener 
à Ninive.  Ce  faint  conducteur  prit 
le  nom  d’Azarias  , but  St  mangea 
avec  Tobie  pendant  tout  le  voya- 
ge , St  ne  fit  rien  qui  lui  donnât 
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le  moindre  foupçon  que  ce  fût  un 
Ange. 

Ils  partirent  enfemble  de  Ninive  ; 
St  étant  arrivés  dans  une  auberge 
fur  le  Tigre  , Tobie  le  jeune  alla 
laver  fes  pieds  dans  le  fleuve  ; St 
un  grand  poiflon  étant  venu  contre 
lui , menaçoit  de  le  dévorer  : mais 
Raphaël  lui  dit  de  le  failir  par  les 
ouïes , de  le  tirer  à terre  , d’en 
prendre  le  cœur  , le  fiel  St  le  foie, 
.St  de  les  réferver  pour  l’ufagc  qu’il 
lui  diroit  en  temps  St  lieu  (4). 
Lorfqu’ils  furent  près  d’Ecbata- 
nes  , Raphaël  dit  à Tobie  : Il  y 
a dans  cette  Ville  un  nommé  Ra- 
gucl  (s)  , qui  a une  fille  unique  t* 
que  vous  devez  époufer  , félon  la 
Loi , comme  éthnt  le  plus  proche 
parent , St  parce  qu’elle  eft  feule 
héritière  des  biens  de  fon  pere. 
Tobie  lui  dit  qu’il  avoir  appris 
que  certc  fille  avoit  déjà  eu  fept 
maris , St  que  le  Démon  les  avoir 
tous  fait  mourir.  Raphaël  le  raflûra, 
St  lui  dit  que  le  Démon  n’avok 
aucun  pouvoir  fur  ceux  qui  en- 
troient dans  le  mariage  par  des 
vues  de  la  crainte  du  Seigneur  ; 
que  d’ailleurs  il  avoit  dans  k cœur 
du  poiflôn  qu’il  avoit  pris  , un  re- 
mède certain  contre  toute  forte  de 
Démons  , St  qu’atifli-tôt  qu’il  en 
brûleroit  fur  les  charbons  , le 
Démon  s'enfuirait. 

Ils  entrèrent  donc  chez  Raguel: 
(6)  Tobie  époufa  Sara  ; St  en 
obfervant  les  fages  réglés  que  lui 
donna  Raphaël , il  ne  fouffrit  au- 
cun mal , 8t  le  Démon  qui  obfé- 
doit  en  quelque  forte  Sara  , fut 
relégué  dans  la  haute  Egypte. 
Pendant  ks  jours  de  la  noce  (7)  , 
Tobie  pria  Raphaël  d’aller  retirer 
des  mains  de  Gabélus  l’argent  qui 


(1)  Tnb.  *11,15.  ■ " ~ (O  Tob.  v , 5,6,7,  fie.  An  du  Momie  552?  , 
avant  J.  C.  678  , avant  l’Ere  vulg.  682.  = La  VnJgate  ne  parle  point 
de  cette  convention.  Mais  les  anciens  Textes  Hébreux,  Grecs  ? i Latins  le 
marquent.  La  dragme  étoit  d’environ  8 fols  de  notre  monnote.  =r:  (41  Tob. 
VI  , r , » , J.  ——  (O  Tob.  vi  , jo,  11  , ti.  = (û)  Tob.  vil  , I , 1 , J , 
6tc.  ==  (7)  Tob.  ik  , t , 2 , } , fire. 
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toit  le  principal  fujet  de  fon 
voyage.  Raphaël  alla  à Rages , & 
rapporta  l’argent  à Ëcbatanes. 
Après  que  la  cérémonie  des  noces 
fut  achevée  , Tohie  partit  avec  fa 
nouvelle  époufe  , pour  s’en  re- 
tourner à Ninive.  Mais  quand  ils 
furent  â Haran , au  milieu  du  che- 
min ( i ) , Raphaël  pcrfuada  à 
Tobie  de  prendre  les  dévans , 
pour  tirer  d’inquiétude  fes  pere  8c 
mere  , qui  comptoient  les  jours 
de  fon  abfence.  Iis  partirent  donc 
' enfemble  j & étant  arrivés  à Ninive 
chez  Tobie  pere  , après  les  pre- 
mières civilités  , le  jeune  Tobie , 
par  le  confcil  de  Raphaël , mit  fur 
les  yeux  de  fon  pere  du  fiel  du 
poiflon  qu’il  avoit  pris  ; & environ 
dem-iheure  après  , ce  vieillard  re- 
couvra la  vue. 

Après  cela  les  deux  Tobies  firent 
venir  Raphaël , qu’ils  ne  prenoient 
encore  que  pour  un  homme , & 
lui  dirent  qu’ils  le  prioient  de  rece- 
voir la  moitié  de  leurs  biens  ( i ) 
pour  récompenfe  des  grands  fervi- 
ces  qu’il  leur  avoit  rendus.  Alors 
Raphaël  leur  dit  en  fecret  de  rendre 
grâces  à Dieu  auteur  de  tous  biens. 
Lorfque  vous  failiez  l’aumône  , 
ajouta-t-il  , 8c  que  vous  enfeve- 
lifiïez  les  morts  , j’ai  préfenté  vos 
prières  au  Seigneur  ; 8c  parce  que 
vous  étiez  agréables  à ('es  yeux  , 
il  falloir  que  la  tentation  vous 
éprouvât.  Maintenant  donc  le  Sei- 
gneur m’a  envoyé  pour  vous  guérir, 
8c  pour  délivrer  du  Démon.  Sara  , 
l’époufe  de  votre  fils  ; car  je  fuis 
l’Ange  Raphaël , l’un  des  fept  qui 
font  toujours  devant  le  ^Seigneur. 
Lorfque  j’étois  avec  vous,  j’y  étois 
par  l’ordre  du  Seigneur.  Béniffez- 
le  donc,  8c  chantez  fes  louanges. 
Il  vous  a paru  que  je  buvQis  8c 
mangeois  avec  vous  ; mais  pour 
moi  je  me  nourris  d’une  nourriture 
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8c  d’un  breuvage  invifibles.  Il  faut 
à préfent  que  je  m’en  retourne  vers 
celui  qui  m’a  envoyé.  Ayant  dit 
cela , il  diiparut , 8c  ils  ne  le  virent  \ 
plus.  On  peut  voir  l’hilloirè  des 
deux  Tobies  plus  amplement  fous 
leur  titre.  Voyez  Tobie. 

Le  nom  de  Raphaël  lignifie  re- 
mede  de  Dieu , ou  médecin  de  Dieu  ; 
8crien  ne  convient  mieux  au  perfon- 
nage  que  fit  l’Ange  dans  cette  occa- 
fion  , 8c  au  delfein  que  Dieu  avoit 
en  l’envoyant  à Tobie  8c  à Sara, 
que  le  nom  de  médecin  de  Dieu, 

Il  dit  qu’il  étoit  Avarias  fils  du 
Grand  Ananias  ; 8c  Tobie  qui 
connoilfoit  cette  famille,  dit  qu’il 
étoit  d’une  nailfance  illuflre.  Les 
Textes  Hébreu , Syriaque  8c  Grec 
de  cet  endroit  de  Tobie  , portent  : 

V ous  êtes , mon  frere , d'une  bonne 
& honnête  famille  , car  j'ai  connu 
Ananias  & Joathan  fils  de  Séméia 
l’illujlre.  Nous  allions  enfemble  à 
Jérufalem  adorer  le  Seigneur  , & 
offrir  nos  prémices  Sr  les  dîmes  de 
nos  fruits.  Ils  n’ont  point  fuivi  Iss 
égarement  de  leurs  freres.  Vous 
êtes  d'une  race  illujlre  , mon  frere. 

On  demande  fi  dans  tout  cela 
Raphaël  n’a  point  fait  un  men- 
fonge.  Il  femble  ( ) ) qu’on  ne  peut 
pas  nier  qu’il  n’ait  menti,  puifqne 
certainement  il  n’étoit  ni  Azarias , 
ni  fils  d’Ananie  , ni  Ilraélite , ni  en 
un  mot  homme  tel  qu’il  paroilibit. 

Il  a parlé  contre  fa  penfée  8c  contre 
là  connoilfance,iIa  fait  croire  à To- 
bie ce  qui  étoit  contre  la  vérité , il 
l’a  en  quelque  forte  trompé  , 8c  lui , 

8c  tous  ceux  qui  l’ont  pris  pour  un 
melTager.  Mais  les  Commentateurs 
(4)  pour  l’ordinaire  l’excufenr  du 
menfonge.  Il  étoit  envoyé  de  Dieu 
pour  conduire  le  jeune  Tobie  fous 
la  forme  d’un  jeune  homme  nommé 
Azarias  ; il  devoit  donc  agir  Sc  parler 
comme  lui  8c  en  fon  nom.  Les  Anges 


(1)  Tob.  XI.  = (l)  Tob.  XII  , I , 1 , î , lie.  =r  (j)  Vide  Gataler.  I. 
I , contra  Edmund.  Campian.p.  77.  (4)  Vide  t.  5.  Opcr.  S.  Ang.  in  Ap- 

pend.fcrm.  4;.  Carthuf.  Scrar.  Ju/linian.  Mener.  Tir» 1.  Drirf.  &c. 

< qui 


Digitized  by  Google 


RAP 

ont  apparu  aux  Patriarches  St  à I 
Moïfe  , ont  parlé  8c  agi  comme  fi 
c’eût  été  Dieu  même  , parce  que 
Dieu  les  envoyoit  pour  représenter 
fa  perfonne.  Un  Afteur  de  T ragédie 
qui  repréfente  Cyrus  , dit  fans 
menfonge  qu’il  eft  Cyrus.  De  plus , 
les  aflions  Surnaturelles  de  la  na- 
ture de  celle  dont  il  eft  queftion 
ici,  ne  font  pas  foumifes  aux  Lois 
communes  8t  ordinaires  ; elles  font 
d’un  caruûere  8c  d’un  ordre  fupé-  . 
rieur  ; elles  fout  figuratives  8c  myf- 
térieufes  ; elles  n’ont  aucune  des 
qualités  cfi'entielles  au  menfonge 
çonfidéré  comme  aftion  humaine , 
morale  j 8c  contraire  à la  vérité  8c 
à la  juftice. 

On  demande  aufii  comment  Ra- 
phaël mangeoit  8c  buvoit  ; s’il 
buvoit  8c  mangeoit  réellement,  ou 
feulement  en  apparence.  Les  fen- 
timens  font  partagés  fur  cette 
queftion.  Quelques- uns  Soutien- 
nent qu’il  ne  mangeoit  pas  , 8c 
Raphaël  paroît  exprès  pour  ce  Sen- 
timent, lorlqu’il  dit  : II  vous  a 
paru  que  je  buvais  & mangeais 
avec  vous  : mais  je  me  nourris  d'une 
viande  invifible  , & d’un  breuvage 
qui  ne  peut  être  vu  des  hommes . 
Il  paroiftoit  donc  feulement  man- 
ger , 8c  le  fens  de  Tobie  8c  des 
afiïftans  étoicnt  trompés,  , en 
croyant  qu’il  prenoit  de  la  nourri- 
ture , quoiqu’en  effet  il  n’en  prît 
point.  D’autres  ( i ) prétendent  que 
les  Anges  qui  ont  apparu  aux  hom- 
mes, mangeoient  réellement.  Saint 
Juftin  ( t ) n’y  trouve  nulle  diffi- 
culté , puifqu’aufîi  bien  dans  le 
Ciel  les  Efprits  bienheureux  fe 
nourriffent  , dit-il  , du  pain  des 
Anges , comme  parle  l’Ecriture  ( } ). 
Tertullien  (4)  reconnoît  de  même 
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que  les  Anges  ayant  paru  dans  une 
chair  naturelle  , ont  pli  manger 
naturellement  8c  véritablement. 

Saint  Auguftin  ( 5 ) ne  met  point 
d’autre  différence  entre  les  Anges 
8c  les  hommes  qui  mangent , finon 
que  les  derniers  mangent  par  né- 
ceflïré  , pour  réparer  leurs  forces 
8c  pour  fe  fuftenrer , 8c  que  les 
autres  n’ont  aucun  befoin  de  man- 
ger. I!  croit  que  quand  Raphaël  dit 
à Tobie  : Il  vous  a paru  que  je 
buvais  & que  je  mangeois  ; il  ne 
nie  pas  qu’il  ne  bût  8c  ne  mangeât , 
mais  il  veut  dire  qu’il  leur  paroif- 
foit  qu’il  mangeât  par  néceflité  , 
au  lieu  qu’il  11e  le  faifoit  que  parce 
qu’il  le  vouloir  bien.  C’eft  ainfî 
que  notre  Seigneur  a bu  8c  mangé 
après  fa  Réfurreftion.  Mais  que 
devenoit  cette  nourriture  que  les 
Anges  prenoient  dans  leurs  appa- 
ritions , 8c  Jefus-Chrift  après  fa 
Réfurreftion  1 Elle  fe  diflipoit  pan 
la  tranfpiration , par  raréfaftion, 
ou  par  d’autres  voies  qui  nous  font 
inconnues,  mais  elle  ne  fe  tournoit 
point  en  la  lubftance  de  ceux  qui 
la  prenoient  (<5). 

RAPHAIM,  ou  Réphdïm,  an- 
ciens Géans  du  pays  de  Chanaan.il 
y en  avoit  anciennement  plufieurs 
familles  dans  ce  pays.  On  croit  com- 
munément qu’ils  étoient  defeendus 
d’un  nommé  Répha  ou  Rapha  ; mais 
d’autres  conjefturenrque  le  nom  de 
Raphaïm  , lignifie  des  Géans  dans 
l’ancien  langage  de  ces  peuples.  Il  y 
avoit  des  Réphaïm  au-delà  du  Jour- 
dain, à Aftaroth-Carnaïm,  du  temps 
d’Abraham,  lorfqtie  Codorlahomor 
leur  fit  la  guerre  (7).  Il  y en  avoit 
encore  dans  ce  pays  du  temps  de 
Moïfe.  Og,  Roi  de  Bafàn,  étoit 
des  defeendans  des  Réphaïm  (8). 


(t)  Parophrafl.  Jonathan.  Rabb.  quid  in  Talmud.  Theodorcr.  qu.  69  , in 
genef.  S.  Thom.  1 part.  qu.  51  , art.  1 & î , ad  5.  — (t)  Jujlin.  Ûialog . 

cum  Vryphon.  ■■■■■-  (3)  Sap.  XVI  , zo.  = (4)  Tertull.  contra  Marcion.  I.  3 , 

t.  9. (5)  Aug.  ferm.  362  , de  Krfurrcci.  c.  1 1 , éf  /.  1 3 , de  Civil,  c.  1 ». 

s=  (6)  Grot,  Mcnoçh.  Ju/iinian.  in  X eb.  a il.  =3  (7)  Ccncf.  xiv  , 5.  — 

•fïj  Jofue  xil  , 4. 

T ouït  1 F.  LL 


<^o  RAP 

Il  y en  avoit  auffi  dans  le  pays  de 
Çhanaan  éu  temps  de  Jofué  (i). 
Enfin  nous  en  voyons  encore  dans 
Ja  ville  de  Geth  du  temps  de  David, 
(i)  Les  Géans  Goliath,  Saphaï , 
St  quelques  autres  étoient  de  la 
race  des  Réphaïm.  Leur  grandeur 
& leur  force  font  connues  par 
l’Ecriture.  Il  faut  voir  notre  Dif- 
fortation  fur  les  Géans. 

Il  y a quelques  paflages  de  l’E- 
criture , où  le  terme  de  Raphaïm 
eft  traduit  par,  des  Médecins  : Par 
exemple  , Numquid  ( i ) mortuis- 
faciès  mirabilia , aut  Medici  fufcita- 
bunt  & confitebuntw  tibi.  L’Hébreu  : 
Ferej-vous  éclater  vos  merveilles  en- 
vers les  morts,  & les  Réphaïm  rejffuf- 
citeront-ils  pour  publier  vos  louan- 
ges? Mais  St.  Jérôme  traduit  ordi- 
nairement ce  terme  par  Gigantes  , 
des  Géans  ; 8t  l’Ecriture  parle  fou- 
vent  des  Enfers  , où  les  Réphaïm 
gémiflënt  , St  où  defcendent  les 
méchant,  les  impies  8t  les  impu- 
diques. Voyez  ci-devant  Géans. 

Raphaïm.  Vallée  de  Raphaïm. 
Elle  eft  fort  célébré  fous  Jofué  ( 4 ) 
8c  fous  le  régné  de  David  ( $ ). 
ïfaïe  en  parle  encore , Chap.  xvn , 
S.  Eritficut  qucercns  fpicas  in  valle 
Raphaïm.  Les  Philiftins  y ont 
campé  plus  d’une  fois.  Elle  eft 
aufli  appelée  dans  le  Grec  (6)  la 
vallée  des  Titans  , St  dans  la  Vul- 
gate  , la  vallée  des  Géans  ( 7 ). 
Jofué  met  la  vallée  des  Raphaïm 
comme  une  limite  du  lot  de  Juda. 
Elle  étoit  fort  près  de  Jérufalcm  , 
St  on  doute  fi  elle  appartenoit  à 
Juda  ou  à Benjamin  , à caufe  de 
la  proximité  de  ces  deux  Tribus. 
Eufebe  la  place  dans  Benjamin. 
Jofué  xviu,  16 , 8c  les  endroits 
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des  Livres  des  Rois  où  il  en  eft 
parlé  , infinuent  qu’elle  apparte- 
noit à Juda , St  qu’elle  étoit  au 
midi  ou  au  couchant  de  Jérufalem. 

RAPHANÉE , ville  de  Syrie, 
entre  laquelle  eft  Areas  ou  Arac 
ville  de  Judée  , St  qui  étoit  du 
Royaume  d’Agrippa  , coùloit  le 
fleuve  Sabbatique  (8)  dont  on  par- 
lera ailleurs.  Raphanée  eft  peut- 
être  le  même  qu’Arphad  , dont  il 
eft  parlé  4 Reg.  xviii,  }4i  xix, 

1 }.  Ifai.  X,  9;  XXXVI,  19; 
XXXVH,  ij.  Jerem.  XLIX  , z}. 
Voyez  Arphad. 

RAPHIA,  ville  célébré  fur  la 
Méditerranée  , entre  Gaze  St  Rbi- 
nocorure.  Je  ne  trouve  pas  fon 
nom  dans  les  Livres  de  l’ancien 
Teftament,  ce  qui  eft  allez  fin- 
gulier  , à moins  que  ce  ne  foit  la 
ville  de  Geth  qui  appartenoit  aux 
Raphaïm  (9)  , d’où  peut-être  lui 
feroit  venu  le  nom  de  Raphia  , ou 
Rapheia.  Geth  ne  de  voit  pas  être 
loin  de  là.  Raphia  eft  célébré  par 
la  vittoire  que  Philopator  Roi 
d’Egypte  gagna  en  ce  lieu-là  , fur 
Antiochus  le  Grand  Roi  de  Syrie. 
(io)C’eft  la  première  fois  que  je 
trouve  le  nom  de  Raphia  dans  les 
Livres  des  Juifs.  Jofèph  (11)  dit 
que  Raphia  fut  prife  par  le  Roi 
Alexandre  Jannée  , 8c  qu’ayant  été 
ruinée  dans  les  guerres  , elle  fut 
rétablie  parGabinius(n  ). Le  même 
Jofeph  (i{)  8c  Polybe(i4) mettent 
Raphia  pour  la  première  Ville  de 
Syrie  que  l’on  rencontre  en  venant 
de  l’Egypte.  O11  trouve  quelques 
anciennes  médailles  frappées  à Ra- 
phia, 8c  quelques  Evêques  de  cette 
Ville  dans  les  Conciles  d’O- 
rient  (15  ). 


(1)  Jofué  xvtl , 15.  ==  (»)  1 Par.  XX  , 6 , 7.  =*  (î)  P faim.  LXXXVII , 
it.  = (4)  Jofué  , xv,  8 , xviii  , 16.  =r  (0  » Rep.  v.  18  , iz  , & 1 
Par.  XI,  15  , XIV  , 9.  !=  (6)  Jofué  XV  , 8 , és  2 Kcg.  V , 18.  = (7)  I 
Reg.  Xxm  , ij,=t(8)  Jofeph.  de  Rello , l.  7 , c.  14.  ==3(9)  1 Par.  xx,  7. 
— - - Cio)  î Macc.  i , ii.  An  d»  Momie  5787  , avant  J.  C.  zi}  , avant  l'Ere 
VulR  Ï17-  = (i  1)  Jofeph.  Antiq.  I.  15  ,c.  II.  = (11)  Antiq.  I.  14,  f.  10, 
==  OO  Jofeph.  de  Rello c.  14  ers;  (14)  Polyb,  I.  5 , h fl.  = 
(s  j)  Rtland,  Palcejl.  I.  $ , p.  967  , 9Û8. 
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RAPHÏDIM , dation  ou  cam- 
Jpemcnt  des  Ifraélites  dans  le  Dé- 
fert  ( i ).  Etant  fortis  du  Défert 
de  Sin,  ils  arrivèrent  à Raphidim, 
où  le  peuple  manquant  d’eau  , 
commença  à murmurer  contre 
Moïfe , en  difant  : Pourquoi  nous 
avez-vous  tirés  de  l'Egypte , pour 
nous  faire  mourir  de  fotf  dans  ce 
Défert , nous , nos  enfans  & nos 
beftiaux  1 Moïfe  cria  au  Seigneur, 
8c  lui  dit:  Que  ferai-je  à ce  peuple? 
Peu  s’en  faut  qu’il  ne  me  lapide. 
Dieu  lui  répondit  : Menez  le  peuple 
au  rocher  d’Horeb , 8c  prenez  avec 
vous  quelques  Anciens.  Je  me 
trouverai  avant  vous  fur  ce  rocher; 
vous  le  frapperez  avec  la  verge 
miraculeufe  , & il  en  fortira  de 
l’eau  pour  donner  à boire  au  peu- 
ple. Moïfe  fit  en  préfence  des 
Anciens  ce  que  le  Seigneur  lui 
avoir  ordonné.  Il  frappa  le  rocher, 
& il  en  fortit  de  l’eau  en  abon- 
dance pour  défaltérer  le  peuple. 
Ce  lieu  fut  nommé  Tentation  , à 
caufe  des  plaintes  des  Enfans  d’If- 
rael , & parce  qu’ils  y tentèrent 
le  Seigneur , en  difant  : Le  Sei- 
gneur eft-il  au  milieu  de  nous , ou 
n’y  eft-il  pas  ? 

Raphidim  ne  devoit  pas  être 
éloignée  d’Horeb  , puifque  Dieu 
ordonne  â Moïfe  d’aller  au  rocher 
d’Horeb  , pour  en  tirer  de  l’eau. 
C’eft  cette  même  eau  qui  fervit 
aux  Ifraélites  non-feulement  dans 
le  campement  de  Raphidim  8c  dans 
celui  du  mont  Sinaï , mais  aufli 
dans  les  autres  campemens  , 8c 
peut-être  jufqu’à  Cadès-barné.  S. 
Paul  ( i ) dit  que  ce  rocher  les 
fuivoit  dans  leur  voyage  , 8c  qu’il 
étoit  la  figure  de  Jefus-Chrift  : 
Bibebant  de  fpirituali  confequente 
eos  petra  ; petra  autem  erat  Chrif- 
tus  ; foit  que  l’eau  les  fuivît , ou 
qu’ils  fuivilfent  le  coulant  de  l’eau  ; 
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foit  qu’ils  portalfent  toujours  de 
cette  eau  dans  leu  r marche , comme 
Elien  ( 5)  dit  que  Veau  du  Choafpe 
fuivoit  toujours  le  Roi  de  Perfe  ; 
c’eft-â-dire  , qu’on  en  portoic 
toujours  ttfe  fuite  , parce  qu’il 
n’en  buvo^poinr  d’autre  ; foit 
enfin  qu’on  traînât  le  rocher 
d’Horeb  fur  un  chariot,  à la  ma- 
niéré d’un  gros  muid  toujours 
plein 8c  toujours  ouvert  à qui- 
conque en  vouloit  boire. 

Ce  dernier  feuriment  eft  fuivi 
par  les  Rabbins  , 8c  par  quelques 
anciens  Peres  : Par  exemple  , 
Tertullien  (4)  : Pojl  manrue  fcati- 
lem  pluviam  , pojl  petra  aquatilem 
fequelam.  Saint  Ambroife  ( J ) : 
Nonne  immobilis  petra  , qute  popu- 
lum  fequebatur  ? Saint  Chryfofto- 
me  , l’Ambrofiafter , Photius  cité 
par  (Ecumcnius , faint  Thomas 
8c  Cantacuzene  dans  leurs  Com- 
mentaires fur  le  dixième  Chapi- 
tre de  la  première  Epître  aux 
Corinthiens  , parlent  â peu-près 
de  même.  Les  Juifs  ajoutent  que 
ces  eaux  ayant  été  données  aux 
mérites  de  Marie  feeur  de  Moïfe  , 
elles  manquèrent  aufli-tôt  qu’elle 
fut  morte  ; 8c  de  là  vient  qu’au 
campement  de  Cadès-barné,  qui 
fuivit  la  mort  de  Marie  , on  voit  le 
peuple  tomber  dans  le  murmure  , 
parce  qu’il  manquoit  d’eau  (6). 
On  peut  voir  la  critique  de  ces 
divers  fentimens  dans  les  Com- 
mentateurs fur  l’Exode , xvn , 8c 
fur  la  première  Epître  aux  Corin- 
thiens , Chap.  x , f.  4.  Le  Lec- 
teur judicieux  prendra  aifément 
fon  parti  fur  le  fcul  expofé  de 
ces  opinions.  jy. 

Le  miracle  de  Raphidim  arriva 
l’an  du  Monde  z 5 1 } , dans  le  fé- 
cond mois  de  la  fortie  d’Egypte. 
Les  Voyageurs  difent  que  l’on  voir 
encore  aujourd’hui  au  pied  du 


(r)  Exod.  XVII , z , &C.  -.-TT  (1)  1 Cor.  x , 4.  = (})  Æ/ian.  Var.  hift. 
I.  il , c.  40.  . ; . -s  (4I  T ertull.  de  patientia.  — — (j)  Ambro/ius  I.  l , c.  1 , 
de  Sacramtntis.  .m  (6)  Num.  sx  ,1,1,}, 
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mont  Horeb  le  ruifTeau  que  Dieu 
tira  du  rocher  par  le  moyen  de 
Moïlc.  D’autres  difent  qu’elfefti- 
vement  il  y a un  ruifTeau  qui  coule 
au  pied  de  cette  montagne  ; mais 
qu’à  I’cgard  du  roclu^,  il  n’eu 
coule  plus  d’eau  : tjKw feulement 
on  y voit  comme  douze  bouches , 
d’où  l’on  croit  que  l’eau  couloit 
autrefois  (i). 

Ce  fut  dans  le  même  campe- 
ment de  Raphidim  que  Jofué  rem- 
porta cette  fameufe  viftoire  con- 
tre les  Amalécites(z),  dont  nous 
avons  déjà  parlé  plus  d’une  fois. 
Voyez  Amalec  3c  Jofué.  Pendant 
que  Jofué  avec  les  Ifraélites  com- 
battoit  contre  Amalec  , Moïfe 
élevoit  les  mains  vers  le  Ciel  ; & 
lorfqu’il  commença  à fe  lalTer  , 
Aaron  8c  Hur  , qui  étoient  avec 
lui  fur  la  montagne  , lui  fourni- 
rent les  bras,  parce  qu’ils  sfap- 
perccvoient  qu’à  mefure  qu’il  les 
abaifToir , Amalec  avoir  l’avanta- 
ge , & que  lorfqu’il  les  élevoit, 
Ifracl  prenoit  le  deflùs.  Voyez 
Exod.  xvn  , 8 , p , io  , 8cc. 

RAPHON,  ville  limée  au- 
delà  du  Jourdain  , fur  un  torrent, 
pas  loin  de  Carnaïm.  Cette  Ville 
n’ert  connue  dans  l’Ecriture  que  j 
par  la  viftoire  de  Judas  Maccabée 
contre  Timothée  ( } ).  Celui-ci 
après  la  défaite  de  ion  armée  de- 
vant la  fortereflë  de  Dathman, 
avoir  rallemblé  une  nouvelle  ar- 
mée , compofée  d’Arabes  & au- 
tres peuples  rainafles , au  nombre 
de  fix- vingt  mille  hommes  de  pied 
& de  deux  mille  cinq  cents  che- 
vaux ( 4 ) , 8c  ayant  envoyé  les 
femmes  , les  enf.ms  , 8c  tout  le 
bagage  dans  la  ville  de  Carnaïm  , 
ou  Aitaroth  Carnaïm , qui  étoit 
une  place  au-delà  du  Jourdain  de 
rris-difRcile  accès  , il  fe  campa  à 
Raphon  , ou  peut-être  Saphon  , 
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au-delà  8c  au  Nord  du  torrent  de 
Jabok. 

Judas  n’avoit  alors  que  lix  mille 
hommes  de  troupes  ( 5 ) , il  envoya 
reconnoitre  l'année  des  ennemis  , 
8c  011  lui  rapporta  qu’elle  étoit 
très-nombreufe  8c  compofée  de 
toutes  les  Nations  qui  étoient  dans 
les  pays  circonvoiiins  , 8c  que 
Timothée  fe  préparoit  à le  venir 
attaquer.  Audi- tôt  Judas  marcha 
contre  eux  8c  pafla  le  torrent  à la 
tête  de  fa  petite  armée  ; les  enne- 
mis furpris  de  fon  audace  ne  pu- 
rent foutenir  le  choc,  8c  prirent  la 
fuite , Sec. 

Obfervations  fur  le  paffage  du  Tor- 
rent de  Jabot , & fur  la  défaite 
de  Timothée  près  Raphon  par 
Judas  Maccabée.  1 Macc.  v , 
37 , 38 , 8c  feq.  8c  z Macc.  xn , 
zo,  zi , 8c  feq. 

ÏC?  On  remarque  une  audace 
8c  une  hardiefl’e  furprenante  dans 
routes  les  entreprifës  de  Judas 
Maccabée  , 8c  une  conduite  ad- 
mirable dans  l’exécution  , non- 
feulement  pour  éviter  les  piégés 
de  fes  ennemis  , mais  même  pour 
les  y faire  tomber  eux-mêmes. 
Judas  n’a  pas  plutôt  appris  que 
Timothée  a levé  une  nouvelle 
armée  , 8c  qu’il  eft  porté  prés 
Raphon,  au-delà'  du  Torrent  de 
Jabok , qu’il  envoie  reconnoitre 
cette  armée  , 8c  on  lui  vient  dire  : 
Toutes  les  Nations  qui  nous  envi- 
ronnent fe  font  ajfemblées  près  de 
Timothée  , & l'armée  qu'elles  com- 
pofent  ejl extraordinairement  gran- 
de. Elle  l’étoit  en  effet  en  compa- 
raifon  de  celle  de  Judas  , puifque 
l’Auteur  facré-  (<S)  dit  que  Macca- 
bée ayant  mis  en  ordre  autour  de 
lui  Jix  mille  hommes  , Er  les  ayant 
divifés  par  cohortes  , U marcha 
contre  Timothée , qui  avoit fix-vingt 


(1)  Moriion  , Voyage,  1.  1 , c.  1.  = (z)  Exod.  xvn  , 8 , 9 , 10.  =s 
(J)  1 Macc.  v , 37 .=*=  (4)  I Macc,  xu  , zo,  =s  ($)  Ibidem.  =s=  (û)  z 
Mgce,  m 1 , 10. 
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titille  hommes  de  pied , & deux 
mille  cinq  cents  chevaux.  Le  nom- 
bre de  iis  ennemis  ne  l’étonne 
point , il  apprend  qu’ils  fe  prépa- 
rent pour  le  venir  attaquer  ; il  ne 
juge  pas  à propos  de  les  attendre  , 
il  le  réfour  de  les  prévenir  Sc  d’al- 
ler fur  le  champ  au-devant  d’eux  , 
Sc  cette  réfolütion  le  rend  plus 
redoutable  à fes  ennemis. 

Timothée  qui  connoifloit  la 
valeur  de  Judas  , femble  prévoir 
ce  qui  alloit  arriver  ; 8c  ce  qu’il 
dit  aux  principaux  Officiers  de  fon 
année  ne  nous  lai(Te  aucun  lieu 
de  douter  de  fa  lâcheté  8c  de  fon 
peu  de  hardieffe  à la  tête  d’une 
armée  fi  nombreufe  : Lorfque  Ju  - 
das  fera  venu  avec  fes  gens  près  du 
Torrent , leur  dit-il  ( i ) , s'il  paffe 
vers  nous  Le  premier  , nous  n'en 
pourrons  foutenir  le  choc  , parce 
qu’il  aura  tout  l'avantage  fur  nous. 
Mais  s'il  craint  de  paffer  , & qu’il 
fe  campe  au-delà  du  fleuve , pajfons 
à eux  & nous  les  battrons.  Le  fa- 
vaut  Commentateur  dit  là-deffus 
« que  Timothée  veut  de  là  tirer 
» un  préfage  de  fa  viftoire , ou  de 
» fa  défaite  future  , par  un  mou- 
» vement  libre  de  fes  ennemis  , 
» ce  qui  eft  la  chofe  du  monde 
» la  plus  incertaine  & la  plus  fu- 
» perftitieufe.  » Je  répondrai  à cela 
qu’il  n’y  a nulle  fuperftition  , 8c 
que  l’expérience  nous  fait  voir 
tous  les  jours  qu’un  Général  habile 
Sc  prudent  peut  fort  bien  prévoir 
fans  être  Prophète  , 8c  fans  être 
accufé  de  fuperftition  , que  fi  l’en- 
nemi prend  un  tel  parti , s’il  fait 
urt  tel  mouvement , il  peut  être 
battu  ; que  s’il  fait  le  contraire  , 
il  eft  afliiré  de  la  viftoire.  On  fe 
rél’out  quelquefois  à des  manœu- 
vres dangereufes  par  l’opinion  où 
l’on  eft  qu’un  Antagonifte  ignorant 
ne  s’en  appercevra  pas  , 8c  l’on  fe 
trompe  quelquefois  , fi  habile  que 
l’on  foit , voilà  ce  qu’il  y a d’in- 
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certain  : fouvent  ^es  partis  les 
plus  fages  , 8c  fondés  fur  les  règles 
les  plus  fines  de  la  guerre  , font 
renverfés  Sc  détruits  par  des  ma- 
nœuvres toutes  contraires  8c  aux- 
quelles on  ne  s’attend  pas  , parce 
qu’on  ne  s’imagine  pas  que  l’en- 
nemi foit  capable  de  les  faire,  8c 
fouvent  il  les  fait  fans  les  avoir 
prévu  8c  par  hazard.  M.deTurenne  t 
avouoit  qu’il  fe  trouvoit  en  cer- 
taines occafions  plus  embarraffé 
contre  un  Général  ignorant , que 
contre  un  très-habile  ; mais  Tori- 
que Ton  connoît  parfaitement  le 
génie  de  fon  Antagonifte  , ou 
prend  fi  bien  fes  mefures  , qu’on 
le  bat  autant  de  fois  qu’il  ofe  le 
prél'enter.  La  fécondé  réflexion  duc 
Commentateur  me  paroît  plus 
juftè  que  la  première.  « Il  faut 
» pourtant  reconnoître  , dit-il  , 

» que  Timothée  demande  pour  < 
» préfage  de  fa  victoire  , une 
» chofe  qui  devoit  marquer  une 
» efpece  de  timidité  dans  les  trou- 
» pes  de  Judas.  » S’il  pajfe  le 
Torrent , dit-il , nous  ferons  bat- 
tus ; mais  s’il  craint  de  le  paffer  , 
nous  le  battrons.  Si  ce  Capitaine 
eût  été  plus  hardi  , il  n'eût  pas 
refté  au-delà  du  Torrent  avec  des 
forces  fi  fupérieures  ; rien  ne 
Tempêchoit  de  le  paffer  , 8c  d’al- 
ler à la  rencontre  de  Judas  , qu’il 
eût  fans, doute  enveloppé;  mais  il 
l’attendit  au-delà  , 8c  fut  battu  , 

8c  peut-être  par  fa  faute , c’eft-à- 
dire  , pour  avoir  prévenu  fes  Offi- 
ciers Généraux  de  fa  défaire. 

Judas  étant  arrivé  au  bord  du 
Torrent , dit  l’Auteur  facré  ( z ) , 
mit  le  long  de  l’eau  les  Scribes  du 
peuple  , & leur  dit  : Ne  laijfei  de- 
meurer ici  aucun  homme  ; mais  que 
tous  viennent  combattre.  Il  y a 
toute  apparence  que  Judas  appré- 
hendoir  qu’il  n’y  eût  dans  fon  ar- 
mée des  gens  timides  8c  épouvan- 
tés par  le  grand  nombre  des  en- 


(0 1 Macc.  v ,40 , 41.  = (i)  1 Macc.V,  4». 


1 


534  RAP 

Demis , puifqu’j^  donna  cet  ordre  : 
Le  Torrent  fans  doute  étoit  guéa- 
ble  , & Judas  ayant  partagé  fes 
Hx  mille  hommes  par  cohortes , 
fous  différens  chefs,  c’eft-à-dire, 
en  plufieurs  corps,  fur  une  grande 
profondeur,  félon  fa  coutume  or- 
dinaire , en  même-temps  il  paffa 
l'eau  le  premier  , & toute  l'ttrmée 
le  fuivit.  On  pourroit  accufer  Ju- 
das de  témérité  d’ofer  rifquer  le 
paflàge  d’une  riviere  avec  fi  peu 
de  troupes  , à la  vue  d’une  armée 
de  plus  de  cent  vingt- deux  mille 
hommes  , fi  on  ne  favoit  qu’il 
mettoit  toute  fa  force  & toute  fa 
confiance  dans  le  Seigneur  qui  le 
protégeoit , & qu’appuyé  de  cette 
invincible  protection , il  ofoit  tout 
entreprendre  , & faifoit  des  pro- 
diges de  valeur.  C’eftcequc  l’Au- 
teur du  fécond  livre  des  Macca- 
bées  ( i ) exprime  parfaitement 
bien  : Et  la  première  cohorte  de 
Judas  -ayant  paru , les  .ennemis 
furent  frappés  de  terreur  , par  la 
préfence  de  Dieu  qui  voit  toutes 
chofes  , & ils  furent  renverfés  , & 
mis  en  fuite  les  uns  par  les  autres  ; 
en  forte  qu’ils  étoient  percés  plutôt 
par  leurs  propres  épées  , que  par 
celles  de  leurs  ennemis.  Judas  les 
pourfuivit  fans  quartier  en  puniffant 
ces  profanes  , & il  en  tua  trente 
mille. 

Une  chofe  tris  - remarquable 
dans  les  Maccabées , c’eft  qu’on 
ne  voit  point , ou  rarement , de  ca- 
valerie dans  leurs  armées  ; on  n’y 
trouve  que  de  l’infanterie,  mais  fi 
brave  8c  fi  réfolue  , qu’elle  ne  fai- 
foit point  difficulté  d’attaquer  la 
cavalerie;  aufli  l’extrême  profon- 
deur fur  laquelle  elle  combattoit, 
la  rendoit  impénétrable.  A l’égard 
de  l’armée  de  Timothée,  je  range 
fon  infanterie  en  phalange , 8c  fa 
cavalerie  fur  les  ailes  , fuivant  la 
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1 méthode  des  peuples  de  l’Afie» 
qui  étoit  celle  de  toutes  les  Na- 
tions d’Occident,  excepté  les  Ro- 
mains. Judas  l’attaqua  brufque- 
ment , 8c  avec  tant  de  vigueur , qu’il 
ouvritl’ertnemi  par-tout  où  il  don- 
na , Sc  le  mit  en  fuite. 

RAPINE.  Voyez  Vol , Voler. 

RASER.  L’ufage  de  rafer  fa 
barbe  8c  les  cheveux,  8c  quelque- 
fois tout  le  poil  de  fon  corps,  étoit 
commun  parmi  les  Hébreux.  Le* 
Lévites  au  jour  de  leur  confécra- 
tion  (x),  les  Lépreux  au  jour  de 
leur  purification  (})  lé  rafoient 
tout  le  poil  du  corps.  Une  fem- 
me (4)  prife  en  guerre,  lorfqu’elle 
devoir  époufer  un  Juif , fe  rafoit 
le  poil  de  la  tête.  Dans  le  deuil 
les  Hébreux  8c  les  peuples  voifins 
de  la  Paleftine  fe  rafoient , de 
même  que  dans  les , grandes  cala- 
mités publiques  , ou  particuliè- 
res ( } ).  Dieu  défend  à tes  Prêtres 
de  fe  couper  ni  les  cheveux , ni  la 
barbe  dans  le  deuil  (6).  Les  Naza- 
réens (7)  de  même  ne  touchoient 
point  à leurs  cheveux  pendant  tout 
le  temps  de  leur  Nazaréat  ; mais 
s’il  arrivoit  que  pendant  cet  inter- 
valle un  homme  vînt  à mourir  en 
leur  préfence , ils  dévoient  fe  ra- 
fer les  cheveux  , 8c  recommencer 
de  nouveau  les  exercices  du  Naza- 
réat. La  force  de  Samfon  confif- 
toit  dans  les  cheveux  qu’il  por- 
toit  fans  les  couper  en  qualité  de 
Nazaréat  ; dès  qu’on  les  lui  eut 
rafés,  il  devint  foible  comme  un 
autre  homme. 

Raser  toute  la  barbe  8c  tous  les 
cheveux , ou  toute  la  moitié  de  la 
barbe , ou  des  cheveux , étoit  une 
infulte  8c  une  moquerie.  Hanon 
Roi  des  Ammonites  ayant  traité 
de  la  forte  les  Ambafladeurs  de 
David  (8),  ce  Prince  en  tira  ven- 
geance par  une  guerre  qui  fut  fa- 


(t)  1 Maccj III , il.  = (1)  Num.  vin  , 7.  = (})  Levit.  xiv  ,8,9. 
= (4)  Deut.  XXI  , IÏ.  = (5)  Jerem.  XLvm  , 37  , XLI  , 5.  Baruc.  VI , 
30.  Ifai.  vu  , io  , XV,  J.  = (6)  Levit.  xxi , 5.  = (7)  Num.  VI  ,9,  18. 
- (8)  x Keg.  H , 4 , x Par . xi x , 4. 
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talc  aux  Ammonites.  Dieu  dit  qu’il 
fe  fervira  d’un  rafoir  •emprunté  ( i) 
pour  rafer  tout  le  poil  du  corps  de 
ibu  peuple  : Radet  Dominus  in  no- 
vacula  conducla , caput , & pilos 
pedum  , & barbam  univerfam  ; 

C’eit-à-dire  , qu’il  exercera  fa  ven- 
geance contre  Ton  peuple  par  le 
glaive  des  peuples  de  delà  l’Eu- 
phrate. Dans  le  deuil  on  lailfoit 
quelquefois  croître  fa  barbe.  Mi- 
phibofeth  (2)  n’avoit  point  fait  la 
Barbe  tout  le  temps  que  David 
avoit  été  chafle  de  Jérulslem  par 
Abfalom.  Jérémie  (5)  déligne  les 
Arabes  voifins  de  la  Judée  par  la 
maniéré  dont  ils  lé  rafoient  la  tête. 
His  qui  attonfi  funt  in  comam.  Ils 
le  coupoient  les  cheveux  en  rond 
en  l’honneur  d’une  Divinité  pro- 
fane : Dieu  défend  à fon  peuple 
de  les  imiter  (4)  : Neque  in  rotun- 
dinem  attondebitis  comam.  Voyez 
ci-après  Sifoe. 

RASIN , Roi  de  Syrie  , s’étant 
ligué  avec  Phacée  fils  de  Romélie , 
pour  attaquer  Achaz  Roi  de  Ju- 
da  ( 5 ),  ils  firent  enfemble  irruption 
dans  fon  Royaume.  La  première 
pnnée  de  fon  régné  , ils  mirent 
le  liege  devant  Jérufalem  : mais 
n’ayant  pu  la  prendre  , ils  firent 
le  dégât  dans  le  pays,  & s’en  re- 
tournèrent. L’année  fuivante  ils 
revinrent  dans  le  pays  de  Juda , & 
le  Seigneur  leur  livra  l’armée  & le 
pays  d’Achaz.  Les  deux  Princes 
ligués  féparerent  après  cela  leurs 
armées.  Celle  de  Rafin  fe  mit  à 
piller  par-tout,  & à prendre  des 
captifs.  Elle  le  fit  fans  trouver  de 
réfiftance,  & conduifit  à Damas 
les  captifs  & le  butin  qu’elle  avoit 
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^iris  (6).  Phacée  de  fon  côté  tua 
dans  un  jour  en  un  feul  combat  t 
jufqu’à  cent  vingt  mille  homme» 
de  l’armée  d’Achaz,  & prit  outre 
cela  deux  cents  mille  prifonniers. 
Mais  comme  on  les  menoit  à Sa- 
marie , le  Prophète  Oded  les  fit 
renvoyer  fur  les  terres  de  Juda. 

Vers  le  même  temps , Rafin  Roi 
de  Syrie  attaqua  Elath  ou  Ailat , 
fur  la  mer  rouge  , la  prit , en  chafià 
les  Juifs , & y mit  les  Iduméens  , 
qui  l’avoienftpparemment  engagé 
à cette  guerre  (7).  Le  Texte  Hé- 
breu fk  la  Vulgate  portent  que 
Rafin  Roi  de  Syrie  conquit  Ela 
pour  les  Syriens  ; mais  la  fuite  du 
difeours  fait  voir  qu’il  faurlire, 
pour  les  Iduméens , & que  dans 
l’Hébreu  il  faut  lire  Edom  , au  lieu 
d'Ararn.  La  différence  de  ces  deux 
noms  dans  le  Texte  original,  eft 
prefque  imperceptible.  Achaj  ne 
fe  fentant  pas  aifez  fort  pour  ré- 
fifter  à Rafin  & à Phacée , s’adreffit 
à Téglatphalafar  Roi  d’Aflyrie , & 
lui  donna  une  tris-grofie  fomme  , 
pour  l’engager  à venir  à fon  fe- 
cours.  Téglatphalafar  marcha  d’a- 
bord contre  Damas , prit  la  ville  , 
fit  mourir  Rafin , & tranfporta  fon 
peuple  a Kir,  apparemment  fur  le 
fleuve  Cyrus,  dans  l’Ibérie  (8)Ç 

RAT,  Souris,  Mus. Y oyez  Souris . 

RATIONAL  DU  JUGE- 
MENT. On  appelle  ainfi  une 
piece  de  broderie  d’environ  dix 
pouces  en  quarré  (9)  , d’un  tiffu 
fort  précieux  , que  le  Grand-Prê- 
tre des  Juifs  portoit  fur  fa  poitri- 
ne , 8c  qui  étoit  chargée  de  quatre 
rangs  de  pierres  précieufes , fur 
chacune  defquelles  étoit  gravé  le 


1 1 " " ' " ■ ■ ' " *■'  " - — - 

(il  Irai.  VII  , 20.  = (2)  1 Reg.  xix  , *4.  = (5)  Jcrem.  IX  , 16.  === 
(4)  Lcvit.  xix  , 27.  = (5)  4 Hcg.  xv  , 57 , 58  , xvi  , 5 , 6 , (ce.  A11  du 
Monde  jit'»  , avant  J.  C.  7$ 8 , avant  l'Er*  vulg.  741.  Voyez  aufli  2 Par. 
xxviii  , 5,6,  7 , & c.  (6)  t Par.  xxviii  , 5.  An  du  Monde  jzût  , 
avant  J.  C.  757  , avant  j’Ere  vulg.  741.  = {7)  4 Reg.  xvi  , 6.  An  du  M. 
1 26 j . C3"n»V  rp’N  ns  Lifez  Léidom  , au  lieu  de  Lé.irnm.  ==s 

(8)  4 iieg.  xvi  , 9.  An  du  Monde  5*64  , avant  J.  C.  7 gG  , avant  l’Ere  vulg. 
740.  =z=t  (9)  Exod.  xxviii  , 16 , 17  , 18.  mï  eft  1»  demie  coudée.  Ejech. 
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nom  d’une  des  Tribus  d ’lfrae# 
Le  Rarional  était  double  , c’eft-à- 
dire  , d’un  tifiii  double  & épais  , 
ou  compofé  de  deux  pièces  repliées 
l’une  liir  l’autre  , comme  une  ef- 
pece  de  malle,  dans  laquelle  étoient 
renfermés  YUrim  8c  Thummim  , 
l’elon  les  Rabbins.  On  donne  à 
cette  picce  le  nom  de  Ratiunal , 
ou  de  Rational  du  Jugement,  appa- 
remment parce  qu’il  découvroit  le 
jugement  8c  la  volonté  de  Dieu  , 
ou  parce  que  le  GraiH- Prêtre  qui 
le  portoit,  ètoit  leChefdela  Jul'- 
lice , 8c  fe  revètoit  de  cet  orne- 
ment, lorfqu’il  prnnonçoit  des  Ju- 
gemenseit  matière  de  conféquence. 

L’Hébreu  ( i ) porte  limplement 
cofchen  , 8c  quelquefois  , cofchen 
mifchphath  , que  les  Septante  ont 
rendu  par,  logion  , ou  légion  cri- 
feos  ; 8c  faint  Jérôme  par  , Rnio- 
Kit/e^,  ou  Rationalc  Judicii,  On  ne 
fait  pas  bien  ce  que  veut  dire  cof- 
chen à la  lettre.  La  plupart  le  dé- 
rivent de  l’Arabe  enfin  ; qui  elt 
gros,  épais  8c  inégal,  comme  étoit 
en  elüt  la  piece  dont  nous  parlons. 
On  peut  voir  ce  qui  a été  dit  fur 
les  articles  Ephod  8c  Vicloral , 8c 
ce  qu’on  dira  ci-après  fur  Urim  8c 
Thummim. 

RAVIR  , dans  là  lignification 
commune  lignifie  ôter  à quelqu’un 
quelque  choie  par  violence  ; Alii 
rapiunt  non  fua  (i);  il  fe  prend 
auffi  pour  l’enlevement , ou  le  rapt 
d’une  femme  , ou  d’une  fille  (f)  : 
Sic  hem  rapuit  Dinam , & dormivit 
cum  ca.  Et  dans  les  Juges  (4)  : 
It  ipite  ex  eis  finguli  uxorem  fibi. 
Saül  appelle  par  colere  Jonathas 
fon  fils  (5),  Fili  mulieris  virum 
ultra  rapientis  , Fils  d’une  femme 
qui  recherche  un  homme. 
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Ravir  la  parole  de  la  bouche 
d’un  homme  (Ci)  : Rapuerunt  ver- 
bum  ex  ore  ejus  ; Ils  failirent  le 
mot  qu’il  lâcha , 8c  le  prirent , 
pour  ajnfi  dire , au  mot. 

Ravir  au  Ciel , au  Paradis  , 
comme  faint  Paul  fut  ravi  au  troi- 
lieme  Ciel(7),fe  ditd’un  homme 
qui  elt  élevé  en  efprit , dans  un 
état  furnaturel  , jufques  dans  le 
Paradis  , quoique  fon  corps  de- 
meure fur  la  terre.  L'Efprit  de 
Dieu  ravit  Philippe , l’emporta 
loin  du  lieu  où  il  avoit  baptifé 
l’Eunuque  (8).  Il  l’emporta  avec 
une  li  grande  rapidité  , que  nulle 
force  humaine  n’auroit  pu  le  me- 
ner fi  vite.  Jefus-Chrilt  dit  dans 
l’Evangile  , que  depuis  Jean-Bap- 
tille  le  Royaume  des  Cieux  fouf- 
fre  violence  , 8c  que  les  violens  le 
ratifient;  Vim  patitur,  & violenté 
rapiunt  illud  (9)’,  ce  qu’on  expli- 
que en  deux  maniérés.  Pour  ga- 
gner le  Royaume  du  Ciel , 8c  par- 
venir à la  vie  éternelle  , il  faut 
ufer  de  violence  envers  lbi-mêine, 
envers  fes  pallions  ; il  faut  morti- 
fier fa  chair , porter  fa  croix , faire 
pénitence.  Autrement  depuis  Jean- 
Baptille  le  Royaume  des  Cieux, 
la  prédication  de  l’Evangile , la  vé- 
rité que  Jefus-Chrift  prêche , fouf- 
fre  violence , elt  attaquée  violem- 
ment par  les  méchans  ; le  Royau- 
me des  Cieux  eft,  pour  aiufinire, 
expofé  au  pillage,  à la  violence  des 
méchans  : ou  enfin , Dieu  ne  re- 
fufe  l’entrée  du  Royaume  des 
Cieux  à perlonne  , il  l’abandonne 
pour  ainfi  dire , au  pillage , y entre 
qui  veut. 

Le  Fils  de  Dieu  n’a . pas  cru 
commettre  un  vol  ,une  rapine  , de 
s’égaler  à Dieu  ( 10)  : Non  rapinam 


(D  Exod.  xxv,  7 , *7  , fie.  p£in  Cofchen.  70.  Aàyio*  ou  x»j.hoi.  Exod. 
xxv  1 1 1 , 15  , *9  , 10.  US’tfûn  ftsn  Aijw»  rü c xetViac.  lis  traduifenc  auflî 
‘quelquefois  fuH  par  -s? : é c tunica  talaris  , fi  par  .wrfitvTit&io,  pectorale. 
■■  ■ C1)  Prov.  xi , 14.  -■  (D  Genef  xxxiv  , 2.  ==  (4)  Judic.  xxi  , 11. 

= f 5 J * P‘S-  x,t  > î°-  = (C>)  î Peg.  xx,  = (i)  1 Cor.  xn  , 2 , 4. 
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arbitrants  ejl  ejfe  fe  ctqualem  Dca. 

Ï1  eft  Dieu  , & égal  à Dieu  par 
fa  nature  ; ce  n’eft  ni  ufurpation , 
ni  vol,  ni  injuftice  , s'il  fe  dit  égal 
à Dieu.  Quand  Lucifer  dit  : Je 
ferai  égal  au  Très-haut  , c’eft  un 
blafphème,  c’eft  une  ufurpation, 
un  facrilege  , c’eft  le  plus  grand 
de  tous  les  crimes. 

RAZIAS  , Ou  Rhavx  •>  éroit  un 
des  plus  conlidérables  Dofteurs 
qui  fuflënt  à Jérufalem  du  temps 
de  la  perfécutiond’AntiochusEpi- 
phanes.  Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce , 8c  d’Antiochus  Eupator  fou 
fils , 8c  fous  le  régné  de  Démétrius 
Soter  fils  de  Séleucus  (i) , Alcime 
faux  Grand-Prêtre  des  Juifs , ayant 
obtenu  la  Grande  Sacrificature , en 
donnant  de  l’argent  au  Roi  Déiné- 
rrius , fut  envoyé  en  Judée  avec 
Nicanor , qui  avoit  ordre  de  le 
maintenir  dans  la  poffeflion  de  fa 
Dignité.  Mais  Nicanor  s’étant  ac- 
commodé avec  Judas  Maccabée, 

8c  vivant  bien  avec  lui  dans  Jéru- 
falem, Alcime  en  prit  de  l’ombra- 
ge , Sc  alla  acculer  àfccanor  de  tra- 
hir les  intérêts  du  Roi , difant  qu’il 
s’entendoit  avec  Judas  Maccabée. 
Démétrius  écrivit  à Nicanor  de  fe 
faifir  de  Judas  Maccabée , 8c  de 
le  lui  envoyer  à Antioche.  Nica- 
nor Ife  fépara  donc  de  Judas  , 8c 
commença  à chercher  les  moyens 
de  le  prendre  : mais  Judas  le  pré- 
vint , 8c  fe  retira. 

Nicanor  ayant  manqué  fon  coup , 
voulut  s’en  prendre  aux  Prêtres , 

8c  leur  fir  de  grandes  menaces.  En 
ce  même  temps  on  accula  nupri^ 
de  lui  Radias  , dont  nous  parlon  ™ 
ici , apparemment  comme  étant 
fort  attaché  au  parti  de  Judas  Mac- 
câbée , 8c  fort  contraire  à celui 
d’Alcime  , à qui  la  grande  Sacrifi- 
cature ne  devoit  pas  appartenir. 
L’Ecriture  ne  dit  pas  précifément 
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de  quoi  on  l’accufa  : mais  elle  lui 
rend  ce  témoignage,  qu’il  étoit 
très-zélé  pour  les  intérêts  de  la 
ville  de  Jérufalem  8c  de  toute  fa 
nation  ; en  forte  qu’on  l’appeioit 
le  Pere  des  Juifs.  Sa  vie  étoit  pure 
Sc  irrépréhenfible , 8c  dans  le  temps 
de  la  perfécution,  il  avoit  déjà 
donné  des  preuves  publiques  de 
fon  attachement  au  Judaïfine(z)t 
par  fa  réfiftance  à ceux  qui  vou- 
loient  introduire  l’idolâtrie  dans 
Ifrael.  Nicanor  donc  envoya  cinq 
cents  hommes  pour  le  prendre , 
croyant  que  s’il  venoit  à bout  de 
le  réduire  , cela  feroit  une  grande 
impreffion  fur  les  autres  Juifs. 

Lors  donc  que  Razias  vit  que 
les  foldats  vouloient  forcer  fa  inai- 
fon  , 8c  y mettre  le  feu  , Sc  qu’il 
ne  pouvoit  éviter  de  tomber  entre 
leurs  mains,  il.fe  donna  un  coup 
d’épée , aimant  mieux  mourir  cou- 
rageufement , que  fe  voir  afiiijetti 
aux  pécheurs , 8c  fouffrir  des  ou- 
trages indignes  de  fa  naiffmee. 
Mais  parce  que  dans  la  précipita- 
tion où  il  étoit , il  ne  s’étoit  pas 
donné  un  coup  mortel  , voyant 
tous  les  foldats  entrer  en  foule  dans 
fa  maifon  , il  courut  avec  fermeté 
fur  la  plate-forme  de  fon  logis  , 
8c  s’étant  jeté  de  haut  en  bas  dans 
la  rue  , il  tomba  la  tête  la  pre- 
mière fur  la  terre.  Sa  chiite  ne 
l’ayant  pas  encore  achevé  , il  fit 
de  nouveaux  efforts  , ,fe  releva , 
Sc  courant  au  travers  du  peuple  , 
il  monta  fur  une  pierre  efearpée  , 
tira  fes  entrailles  hors  de  fon 
corps , les  jeta  avec  fes  deux  mains 
furie  peuple,  invoquant  le  Domi- 
nateur de  la  vie  Sc  de  l’ame , afin 
qu’il  les  lui  rendît  un  jour  , 8c 
mourut  de  cette  forte. 

Les  Juifs  mettent  Razias  entre 
leurs  plus  illultres  Martyrs  , 8c 
prétendent  montrer  par  fon  exem- 


■(l)  l Macc.  xtv,  J7-  An  <!ti  Monde  5845  , avant  3.  C.  157  , avant  l’Ere 
velg.  tfiu  = (l)  1 Macc.  xiv  , }8.  £’*  ;,af  rt,îi  îpirfar&ty  rie 

v/iiÇUt  xfirif  nc.n  l’vJuïrfCts. 
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pie  , & par  celui  de  Saiil  & de 
Samfon  , qu’il  eft  de  certains  cas, 
où  le  meurtre  volontaire  de  foi- 
même  eft  non-feulement  permis  , 
mais  même  louable  Sc  méritoire. 
Ges  cas  font  premièrement  la  forte 
défiance  de  fes  propres  forces  , 8c 
la  crainte  de  fuccomber  à la  per- 
fécution.  Alors  il  eft  permis  félon 
eux, de  la  prévenir  , en  fe  donnant 
la  mort.  Le  fécond  cas  eft  lorfque 
l’on  prévoit  que  fi  l’on  tombe  en- 
tre les  mains  des  ennemis  , iis  en 
prendront  occafion  d’infulter  au 
Seigneur  , 8c  de  blafphémer  fon 
nom.  Les  Circoncellions , célé- 
brés hérétiques  qui  vivoient  dans 
l’Afrique  du  temps  de  faint  Au  - 
guftin  , fe  fervoient  de  l’exemple 
de  Razias  , pour  s’autorifer  dans 
les  cruautés  qu’ils  exerçoient  con- 
tre eux-mêmes , en  fe  précipirant , 
8c  fe  faifant  mourir  de  mille  ma- 
niérés diverfes,  pourprocurer,  di- 
foient-ils  , la  gloire  de  Dieu. 
Quelques  nouveaux  Théolo- 
giens (i)  prétendent  aufli  fortifier 
Razias,  par  l’exemple  de  certaines 
vierges  Chrétiennes , qui  pour  évi- 
ter la  fouillure  de  leurs  corps  , 
fe  jetterenr  dans  l’eau  , où  elles 
moururent.  Ils  ajoutent  que  Ra- 
zias n’agit  en  cela  que  par  l’infpi- 
ration  du  Saint-Efprit;que  la  ma- 
niéré dont  il  avoit  vécu  aupara- 
vant , 8c  les  fentimens  dans  lef- 
quels  il  mourut  , ne  permettent 
prefque  pas  de  douter  de  fon  falut , 
8c  de  la  bonté  de  fon  aftion. 

Toutefois  faint  Auguftin  (z)  , 
faint  Thomas  (î)  , 8c  divers  au- 
tres Théologiens  très-éclairés(4), 
ont  foutenu  que  l’exemple  de  Ra- 
zias étant,  non  pas  approuvé,  mais 
Amplement  rapporté  dans  l’Ecri- 
ture , on  n’en  peut  rien  conclure 
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pour  fortifier  fon  aftion  dans  fe 
moral.  On  convient  qu’elle  eft  gé» 
néreufe  , qu’elle  eft  digne  des  plut 
grands  Héros  du  Paganiftne  : mais 
il  s’agit  de  favoir  fi  elle  eft 
conforme  à la  Loi  de  Dieu,  8c 
à l’ordre  éternel , que  Dieu  com- 
mande de  conferver  , 8c  qu’il  dé- 
fend de  troubler.  De  quoi  l’Ecri- 
ture loue-t-elle  Razias  ? D’avoir 
été  fort  attaché  au  Judaïfme  , qui 
étoit  la  vraie  Religion  ; d’avoir  été 
très-zélé  pour  fa  patrie  , 3c  pour 
fes  freres  ; en  forte  qu’il  étoit 
regardé  comme  le  pere  des  Juifs; 
d’avoir  invoqué  le  Seigneur  en 
mourant.  Mais  cela  fufiit-il  pour 
fortifier  une  aétion  fi  notoirement 
contraire  à la  Loi  de  Dieu.  Si 
Razias  n’eft  nijufte,  ni  innocent , 
pourquoi  veut-on  l’imiter,  dit  S. 
Auguftin  ? Et  s’il  eft  forte  8c  inno- 
cent , pourquoi  met-il  à mort  un 
jufte  i c’eft-à-dire  , pourquoi  fe 
tue-t-il  foi-même?  Eft-ce  ainfi  que 
nos  Martyrs  en  ont  ufé  ? Il  eft  dit 
qu’il  eft  mortgénéreufement  : mai* 
ne  vaudroit-il^gas  mieux  qu’il  fut 
mort  humblement  8c  patiemment? 
Dicium  ejl  quoi  elegerit  nobiliter 
mori  , dit  faint  Auguftin  : Melius 
vtllem  humiliter  ; fie  enim  militer . 
Illis  autem  verbis  hijloria  gentium 
laudare  confuevit , fed  viros  fortes 
htijus  fieculi  , non  Martyres 
Chrijli.  .. 

RAZON , fils  d’Eliada , s’étant 
enfui  d’auprès  d’Adarézer  Roi  de 
Saba  fon  maître  ( $ ) , pendant  que 
David  lui  faifoit  la  guerre , 8c  s’é- 
tant mis  à la  tête  d’une  troupe  de 
fleurs,  commença  à faire  des  cour- 
fes  dans  le  pays  de  Damas.  Il  fe 
rendit  enfin  maître  de  cotte  ville  ». 
8c  y fut  reconnu  pour  Roi.  Il  fem- 
ble  qu’il  ne  put  s’y  établir  que 


— — — 

(l)  Vide  Lyran.  Tirin.  Serrar.  in  1 M acc.  xtv  , (r  Francifc.  ViSoria.  Re- 
lcd. <le  Hom.cidio.  — (i)  Aug.  Epifl.  Olim.  6i  , nunc  104 , in  nov.  edit.. 

I,  1 , contra  Gaudtnt.  c.  |l.  =s  Ci)  O.  T kom.  z , Z , qu.  64 , art.  { , ad  f. 

, , (4)  F. fl.  in  x , M acc.  Natal.  Alex.  hifl.  V.  T.  6ec.  ■:  (i)  i Reg.  xz  t, 

a).  Au  du  Monde  zgûo,  avant  J.  C.  1040  , avant.  l’Ere  vulg.  1044, 
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flir  la  fin  du  régné  de  Salomon  ; 
car  David  avoir  conquis  Damas  , 
de  même  que  le  refte  de  la  Syrie  , 
& Salomon  conferva  l’empire  fur 
routes  les  Provinces  que  David 
avoir  aiTujetties.  Or  fi  Razon  n’a 
régné  à Damas  que  iitr  la  fin  du 
régné  de  Salomon  , il  faut  qu’j| 
ait  vécu  très-long- temps  ; cardfl 
puis  les  guerres  de  David  contre 
Adarézer  arrivées  au  commence- 
ment du  régné  de  David  , vers 
l’an  du  Monde  i960  , jufqu’à  la 
fin  de  Salomon  , qui  mourut  en 
Jozp  , il  y a foixante  - neuf  ans. 
Razon  devoir  avoir  au  moins  vingt- 
cinq  ou  trente  ans  lors  de  ces 
premières  guerres  , puifqu’il  étoit 
déjà  Général  des  troupes  d’Ada- 
rézer  , & qu’il  devint  aufli  - tôt 
après  chefd’unc  troupe  de  voleurs. 
Ainli  il  avoit  environ  quatre  - vingt- 
dix  ans  lorlqu’il  commença  à ré- 
gner. Si  cela  paroît  incroyable  , 
on  pourra  fuppefer  que  Razon  ré- 
gnoit  à Damas  peut-être  fous  les 
régnés  de  David  8c  de  Salomon  , 
mais  tributaire  à l’un  3c  à l’autre , 
8c  qu’il  ne  commença  à fe  révol- 
ter que  fur  la  fin  du  régné  de 
Salomon. 

REBÉ , ou  Reb , un  des  Prin- 
ces des  Madianites.  ( 1 ) qui  furent 
tués  dans  la  guerre  que  Moïfe  , par 
l’ordre  du  Seigneur  , leur  fit  faire 
par  Phinées  fils  du  Grand  - Prêtre 
Eléazar  , en  punition  du  crime 
où  ils  avaient  engagé  les  Ifraéli- 
tes  , lorfqu’ils  envoyèrent  leurs 
femmes  dans  leur  camp  pour  les 
inviter  aux  Fêtes  de  Phégor  ( 1 ). 

RÉBF.CCA  , fille  deBatfauel, 
Stépoufe  d’Ifaac.  Eliézer  Inten- 
dant de  la  maifon  d’ Abraham  , alla 
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la  chercher  à Haran  ville  de  Méfo- 
potamie  ( })  , 8c  l’amena  à Ifaac  , 
qui  demeuroit  alors  à Béerfabée  , 
dans  la  terre  de  Chanaan.  Rébecca 
demeura  vingt  ans  avec  Ifaac  , fans 
en  avoir  d’enfans.  Enfin  Ifaac  par 
fes  prières  , lui  obtint  la  vertu  de 
concevoir  (4);  die  devint  enceinte, 
8c  les  deux  fils  dont  elle  étoit 
grofiè  , fe  remuant  avec  violence 
dans  ion  fein  , cela  lui  donna 
de  l’inquiétude  , 8c  elle  alla 
confulter  le  Seigneur  , qui  lui  ré- 
pondit : Deux  nations  font  dans 
votre  fein  ; Tune  des  deux  fur- 
montera  l’autre  , 8c  l’aîné  fera 
aftujetti  au  plus  jeune.  On  n’ell 
pas  d’accord  fur  la  perfonne  que 
Rébecca  alla  confulter.  Les  uns 
veulent  qu’elle  foit  allée  trouver 
Sem  fils  de  Noé  ; d’autres , Mel- 
chifédech  ; d’autres  , Héber  ; 
d’autres  , Abraham  ; 8c  d’autres 
croient  qu’elle  alla  faire  quelques 
facrifices  fur  le  mont-Moria  (5), 
ou  fur  l’Autel  qu’Abraham  avoit 
érigé  dans  le  bois  de  Béerfa- 
bée (6),  8c  que  pendant  fon  fom- 
meil , Dieu  lui  révéla  ce  que  nous 
venons  de  voir. 

Le  temps  des  couches  de  Ré- 
becca étant  venu  , elle  fe  trouva 
mere  de  deux  jumeaux  (7).  Celui 
qui  ibrtit  le  premier  , étoit  roux, 
& vélu  comme  une  peau  d’ours , 
8c  on  lui  donna  le  nom  d'Efaii. 
L’autre  fortit  aufii-tôt , tenant  de 
fa  main  le  pied  de  fon  frere  ; St 
on  l’appela  Jacob  , ou  Supplan- 
teur.  Quand  ils  flirent  grands  , 
Efaii  s’adonna  à la  chafife  8c  au  la- 
bourage ; 8c  Jacob  étoit  un  hom- 
me droit  8c  fimple  , qui  demeuroit 
dans  la  tente  de  fon  pere.  Ifaac 


(t)  Num.  xxxi,  8.  =afl„)  An  du  Momie  155?,  avant  I.  C.  1447, 
avant  l'F.re  vulg.  1451.  Quelques  mois  avant  que  les  Hraélites  entrallent  dans 
la  Terre  promife.  = ( \)  Ccncf.  xxtv  , (/c.  An  du  Monde  1148  , 

avant  J.  C.  185»  , avsnt  l’Ere  vulg.  1856.  . . (4)  Ccncf.  xxv  , zt  , 21  , 

f/c.  An  du  Monde  Zt68  , avant  J.  C.  z8}s  , avant  l’Ere  vulg.  1856.  =a 
( %)  Pctr.  Comcfîor.  hift.  Scclafl.  z (6)  V.odor.  6/  Procop.  in  Ccncf,  The»- 
dont.  qu.  j6  , in  Ceiuf.  ==  (7)  Ccncf.  xxv  , 24 , 2 s , firr. 
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avoit  plus  d’inclination  pour  Elàü,  difition  d’Ifaac  , au  préjudice  d’E- 
& Rébecca  aiinoit  davantage  Ja-  faii  , celui-cbfe  mit  étrangement, 
cob.  Elle  trouva  même  moyen  de  en  colere  contre  lui  , 8c  menaça 

Jui  faire  obtenir  la  bénédiction  de  le  faire  mourir  lorfîjue  Ifaac 

d’Ifaac  , à l’exdufion  d’Efaii , con-  auroit  les  yeux  fermés.  Rébecca 

tre  la  première  intention  d’Ifaac  , en  ayant  eu  avis(4),  confeillaà  Ja- 

qui  fe  croyant  près  de  la  fin  , vou-  cob  d’aller  en  Méfoporamie  vers 

loir  donner  fa  derniere  bénédifition  Æfi  oncle  Laban  , 8c  d’y  époufer 
à Efaii  fon  aîné  ( i ).  Nous  avons  m de  fes  filles  : Que  quand  la 
déjà  rapporté  cette  hiltoire  li  cé-  colere  d’Efaüferoit  paflee  , elle  le 

lebre  dans  les  articles  de  Jacob  8c  feroit  avertir  , afin  qu’il  pût  reve- 

à’Ifaac.  ■ nir.  Elle  difpofa  Jacob  à conl'entir 

Une  grande  famine  ayant  obligé  à ce  voyage , en  lui  difant  : La  vie 

Ifaac  d’aller  dans  la  ville  de  Gé-  m’elt  ennuyeufe  , à caufe  des  filles 

rare,  au  pays  des  Philiftirxs  , où  de  Herh  qu’Efaii  a époufées.  Si 

régnoit  Abimélech  ( t ) ; comme  les  Jacob  prend  pour  femme  une  fille 

habitans  du  lieu  lui  demandoient  de  ce  pays-ci  , je  ne  puis  me  ré-  ‘ 

qui  étoit  Rébecca  , il  répondit  foudre  à vivre  davantage.  Depuis 

qu’elle  étoit  fa  fœur  , parce  qu’il  ce  temps  , l’Ecriture  ne  nous  dit 

craignoit  qu’ils  ne  le  filfent  mourir,  plus  rien  de  Rébecca.  On  ne  lait 

8c  ne  lui  enlevaflênt  là  femme,  pas  l’année  de  fa  mort  : mais  il  elt 

Abimélech,  qui  avoit  autrefois  en-  fûr  qu’elle  mourut  avant  Ifaac, 

levé  Sara  femme  d’Abraham  ( 5 ) , puisqu’il  elt  dit  qu’Ifaac  fut  mit' 
St  à qui  le  Seigneur  avoit  fait  de  dans  le  tombeau  avec  Rébecca  fa 
grandes  menaces  à caufe  d’elle  , femme  (5),  8c  que  ce  tombeau  elt 
fe  défia  de  la  vérité  de  ce  qu’Ifaac  le  même  où  Abraham  8c  Sara 
difoit  que  Rébecca  étoit  fa  fceur.  étolentdéjà  enterrés,  8c  où  dans  la 
Il  l’obferva  de  fi  près  , qu’il  l’ap-  fuite  on  mit  encore  Jacob  8c 
perçut  un  jour  qui  fe  jouoit  avec  Liah. 

elle  d’une  maniéré  qui  convenoit  REBLA , ou  Rcblata  , ou  Ri- 
plutôr  à un  mari  , qu’à  un  frere.  H ata,  ville  de  Syrie,  dans  le  pays 
Abimélech  le  fit  donc  appeler,  8c  d’Emath.  On  n’en  fait  pas  la  fitua- 
luidit:  Il  elt  vifible  qu’elle  elt  votre  tion.  Saint  Jérôme  (rt)  l’a  prife 
époufe.  Pourquoi  nous  en  avez-  pour  Antioche  de  Syrie  , ou  pour 
vous  ainfi  impofé  ? Quelqu’un  au-  le  pays  des  environs  d’Emath  ou 
roit  pu  abufer  de  votre  femme  , A'Emmas  , qui  éroir  encore  de 
3c  vous  auriez  attiré  fur  nous  un  fon  temps  le  premier  gîte  de  ceux 
grand  châtiment  de  Dieu.  Enfuite  qui  alloient  de  Syrie  en  Méfopo- 
il  fit  publier  cette  ordonnance  dans  tamie.  Nous  ne  favons  pas  quel 
Gérare  : Si  quelqu’un  touche  à la  étoit  le  nom  ancien  de  la  ville 
femme  de  cet  homme , il  fera  puni  d’Antioche  ; mais  nous  favons  que 
de  mort.  celui  qu’elle  porta  depuis  le  régné 

Jacob  ayant  par  le  confeil  de  des  Scleucides, 8c  qu’elle  porte  en- 

Rébecca  fa  mere  , furpris  la  béné-  core  aujourd’hui  , elt  nouveau. 

(1)  Gcncf.  xxvii  , 1 , x , } , fi te.  An  du  M.  1145  , avant  J.  C.  T 7 5 5 . avant 
l’Ere  vulg.  1759.  ( x)  Gcncf.  xxvi  , 1 , z , } , (,-c.  A11  du  Monde  zi87  , 

avant  J.  C.  181}  , avant  l’Ere  vulg.  1817.  ( })  Gcncf.  xx  , j , G , 7,8. 

= (a)  Gcncf.  xxvit  , 41  , 41  , &C.  xsvtit  , 1 , * , t , firc.  An  du  M. 
*145  , avant  J.  C.  1755  , avant  l'Ere  vulg.  1759.  = fsJ  Gcnef.xt.ix,  }t. 

(6)  Hieronym.  in  Ifai  xitl  , I , fit  ix  Amos  vt  , z.  Item  in  locis  , in 
Rcblata  , & in  Ejcch-  xlvu. 
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Saint  Jérôme  avoit  apparemment 
fur  cela  quelque  eonnoiffimce  par- 
ticulière , puifqu’il  afliiretfi  politi- 
vemeut , 8c  en  tant  d’endroirs  , 
que  l’ancienne  Réblata  étoit  An- 
tioche. 

Cependant  cela  Confire  beau- 
coup de  difficulté.  Antioche  étoit 
afîêz  éloignée  d’Emele  ou  d’Emath; 
elle  n’étoit  pas  fur  le  chemin  de  la 
Judée  en  Méfopotamie.  Moïfe  en 
décrivant  les  limites  orientales  de 
la  Terre  promife  , dit  ( i)  qu’elles 
s’étendoient  depuis  Hâter -Enan  , 
jufqu'à  Séphama , de  Séphama . à 
Réblat , vis-à-vis  la  fontaine  de 
Daphné.  De  là  ils  s'étendaient  vers 
Portent,  jufqu'à  la  mer  de  Ciné- 
reth  , ou  de  Tibériade  , & ils  paf- 
foient  jufqu'au  Jourdain  ; & enfin 
Je  terminaient  à la  mer  falée  , ou  à 
la  mer  morte.  Le  nom  de  Daphné 
ne  Ce  lit  pas  dans  l’Hébreu  : mais 
les  Paraphraftes  Chaldéens  & faint 
Jérôme  , expliquent  la  fontaine  de 
Réblat  de  celle  de  Daphné , près 
d’Antioche.  Ezéchiel  (2)  met  les 
bornes  fèptentrionales  de  la  T erre 
promife  du  côté  du  feptentrion  , 
depuis  la  mer  Méditerranée , juf- 
qu’à  Hâter  - Enan  , ou  Atrium 
Enan.  Il  dit  qu’Emath  eft  la  ville 
qui  borne  la  Terre  promife  du 
côté  du  feptentrion  , 8c  que  fes  li- 
mites méridionales  fe  prennent  par 
le  milieu  d’Auran , de  Damas  8c 
des  montagnes  de  Gaîaad.  Il  ne 
parle  point  de  Réblat  ; mais  il 
marque  Emath  , dans  le  territoire 
de  laquelle  étoit  Réblat. 

La  demeure  de  Réblat  étoit 
des  plus  agréables  de  la  Syrie  ; 
d’où  vient  que  les  Rois  de  Baby- 
lone  y faifoient  volontiers  leur  de- 
meure. Pharaon  Néchao  Roi  d’E- 
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gypte  s’y  arrêta , au  retour  de  /c  n 
expédition  de  Carchemiié  ( })  ; Sc 
y ayant  fait  venir  Joachas  Roi  de 
Juda  , il  le  dépouilla  de  la  Royau- 
té , 3c  mit  en  fa  place  Joachim. 
Nabuchodonofor  Roi  de  Babylone 
demeura  à Réblat,  pendant  que 
Nabuzardan  Général  de  fon  ar- 
mée , afiîégeoit  Jérufalem  (4) , 3c 
après  la  reddition  de  cette  place  , 
on  amena  le  Roi  Sédécias,  8c  les 
autres  prifonniers  à Rcblat , où 
Nabuchoçlonofor  fit  crever  les  yeux 
à Sédécias , 8c  fit  tuer  en  fa  pré- 
fence  les  fils  de  ce  malheureux  Prin- 
ce,8c  fes  autres  principaux  Officiers. 

REB  - MAG  , un  des  Officiers 
Généraux  de  l’armée  de  Nabu- 
chodonofor , qui  affifla  avec  Na- 
buzardan  à la  prife  de  Jérufalem. 
•(5)  Je  crois  que  Reb-mag  ( 6 ), 
lignifie  le  Chef  des  Mages. 

I.  RECEM,  un  des  Princes  de 
Madian,  qui  fut  mis  à mort  par 
Phinées,  fils  du  grand-Prêtre  Eléa- 
zar , après  l’abomination  de  Béel- 
phégor  (7). 

II.  Recem,  fils  de  Coré.  1 
Par.  II,  -4  i. 

III.  Recem  , fils  de  Sarés.  t 
Par.  VII,  16.  Il  étoit  de  la  Tribu 
de  Gad , 8c  de  la  famille  de  Machir. 

Recem  , ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  Jofué  xvm,  27, 

R E C E m , autrement  Petra. 
Voyez  Rckern  , ou  Petra. 

RECHA  , ou  Racb.a.  On  ne  fait 
de  quelle  Tribu  étoit  cette  ville,  ni 
même  fi  c’ell  une  ville.  Voyez  1 
Par.  iv,  1 2.  . 

I.  RECHnB  8c  Baana  , font 
les  deux  affiaffins  d’Isbofeth  fils  de 
Saül  (8).  Voyi^gtthcheh,  ou  Baana. 
- II.  Reciiab  , fil™e  Jonadab  , 
inflituteur  des  Réchabites.  On  ne 


(1)  Num.  xxxr  , 10 , 11  , il.  r1  (2)  Ejech.  xlvii  , 17.  = r (jl  4 R eg. 
xxiti  , JJ.  = (4)  4 Rfg.  xxv  , C , ïo  , 11.  Jerem.  xxrx  , 5 , & xl.it  , 9. 
==  (Si  Jerem.  xxxix  , 5.  A11  du  Monde  5416,  avant  J.  C.  5ÎÎ4,  avant  l’Ere 
vulg.  y88.  ==  (û)  JO- 31  Reb-Map.  ou  Rab- Map.  = (7)  Num.  xxsi  , S. 
An  du  Monde  25$)  , «vaut  J.  Ç.  <447  , avant  l'Eie  vulg.  145t.  (8)  * 
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Lait  en  quel  temps  vivoit  Réchab, 
ni  quelle  ell  fon  origine.  Quelques- 
uns  le  font  fortir  de  la  Tribu  de 
’ Juda  ( i ).  D’autres  croient  qu’il 
étoit  Prêtre  , ou  au  moins  Lévite  , 
( i ) parce  qu’il  ell  dit  dans  Jérémie, 
(})  que  l’on  verra  toujours  des 
oefcendans  de  Jonadab  attachés 
au  fervice  du  Seigneur.  Quelques 
Kabbins  veulent  que  les  Rechabi- 
tes  ayant  époufé  des  tilles  des  Prê- 
tres ou  des  Lévites  , les  enfans  qui 
en  étoient  fortis , furent  employés 
au  fervice  du  Temple.  D’autres 
(4)  croient  qu  a la  vérité  ils  fer- 
voient  au  Temple  , mais  Ample- 
ment en  qualité  de  miniltres  , de 
même  que  les  Gabaonites  8c  les 
Nathinéens  , qui  étoient  comme 
les  ferviteurs  des  Prêtres  8c  des 
Lévites  ( 5 ).  On  lit  dans  les  Para- 
lipomenes  (6) , que  les  Réchabi- 
tes  étoient  Cinéens  d’origine , 8c 
qu’ils  étoient  Chantres  dans  la 
maifon  de  Dieu  : Canentes  atque 
re fanante  s , atque  in  tabernaculis 
tommorantes  ; hi  funt  Cinxi , qui 
venerunt  de  colore  patris  domûs 
Reckab.  L’Hébreu  porte  : Les  Por- 
tiers & les  obéijfans , qui  logent 
fous  des  tentes  ; ce  font  eux  qu'on 
nomme  Cinéens , qui  font  défen- 
dus de  Chamath , Chef  de  la  mai- 
fon  de  Réchab. 

Les  Cinéens  ne  font  pas  de  la 
race  de  Jacob , mais  de  celle  de 
Madian  fils  de  Chus.  Us  defeen- 
doient  de  Hobab  ou  de  Jétro  peré 
de  Séphora  , 8c  beau-pere  de  Moï- 
fe.  Ils  entrèrent  av^f  les  Hébreux 
dans  la  Terre  promtfe , 8c  demeu- 
rèrent dans  le  lot  de  la  Tribu  de 
Juda  , aux^ivuraMs  de  la  mer 
morte.  Us  ne  furent  diltingués  des 
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Ifraélites  que  par  leur  vie  champê- 
tre , 8c  par  le  mépris  qu’ils  fai- 
foient  des  villes  8c  des  maifons. 
Quelques-uns  (7)  ont  cru  que 
Hobab  ou  Jétro  étoit  lui-même  le 
premier  inllituteur  des  Réchabi- 
tes  ; que  Réchab  étoit  un  de  fes 
noms  ; que  Jonadab  , connu  du 
temps  de  Jéhu  , étoit  un  de  fes 
del'ccndans  ; que  Héber  le  Cinéen 
étoit  de  l’inftitut  des  Réchabites. 
Serrarius  diltingue  les  anciens  Ré- 
chabites delcendtis  8c  inllitués  par 
Jétro , des  nouveaux  inllitués  par 
Jonadab  fils  de  Réchab,  qui  vi- 
voit fous  Jéhu  Roi  d’Ifrael. 

Le  Père  Boulduc  (8)  a imaginé 
fur  le  fujetdes  Réchabites  un  fyf. 
tême  tout-à-fait  extraordinaire.  Il 
va  chercher  leur  origine  dès  avant 
le  déluge , dans  Enos  8c  fes  def- 
cendans.  Après  le  déluge , ils  fu- 
rent connus  fuccelfivemenrfous  les 
noms  de  Cinéens , de  Ciné  f cm  » 
A' Hébreux  , de  Najaréens  , d’en- 
fans  des  Prophètes  , 8c  enfin  de 
Réchabites  8c  de  Pharifiens.  Tous 
ces  gens  étoient  des  Religieux  vi- 
vant en  Communauté,  ayant  leurs 
Supérieurs  généraux  8;  particu- 
liers , ainfi  qu’on  en  voit  aujour- 
d’hui parmi  les  differens  ordres  Re- 
ligieux de  PEglife  Latine.  Mais 
d’ot'i  leur  vient  le  nom  de  Réchab  ? 
L’étymologie  en  ell  remarquable. 
Elil'ée  voyant  fon  maître  qui  mon- 
toit  au  Ciel , lui  cria  (p)  : Mort 
pere,  mon  pere  , qui  êtes  le  cha- 
riot d’Ifrael , & fon  conducteur . 
Le  Roi  Joas  étant  allé  vifiter  Eli- 
fée  dans  fa  derniere  maladie  , lui 
dit  de  même  (10)  : Mon  pere , mon 
pere  , qui  êtes  le  chariot  d’Ifracl , 
&fon  conducteur.  L’Hébreu  port*  : 


(l)  Thcodoret.  in  t.  Parai,  initia.  (2)  Htgefpp.  apud  Euftb.  I.  i,  e. 
* J , hifl.  Ecclcf  ==  (5)  Jercm.  xxxv  , 19,  (4)  Sancf.  ér  Cornel.  in  Je. 

rem.  xxxv,  ==  Cî)  Vide  Jofue  ix  , 17  , 1 Par.  ix , 2 Efdr.  U , 45  , 5s  , 
57  , 58  , 70,  * Efdr.  vil,  57  , &c.  = (6)  1 Par.  11  , 55.  = (7.)  Arias 
Montan.  in  Judic.  I.  Sanclius  in  Jerem.  xxxv  ,«.5,6,7.  Serrar.  trihxref. 
I.  ; , c.  9.  Minerval.  c.  i}  , 14,  15.  (8)  Jaiob.  Boulduc.  de  Erclefia  ante 

kgem  , I.  f , e.  16.  t=a  (9)  4 Reg.  11  , 11.  c=s=  (10)  4 Reg.  Mil  , 14, 
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Mon  pere , mon  pere , Rêchab  tTIf- 
rael.  C’elt  de  là  qu’eft  venu  le  nom 
de  Rêchabites  aux  Difciples  d’Elie 
, 8c  d’EIifée  , fils  des  Rèchabaïm , des 
deux  chariots  d’Ifrael.  Ce  n’eft 
pas  afiez  à cet  Auteur  de  faire  ve- 
nir les  Rêchabites  du  chariot  d’E- 
lie , il  fait  venir  Us  Pharijkns  de 
fes  chevaux.  Pharafim  en  Hébreu , 
lignifie  des  chevaux. 

Mais  il  eft  inutile  d’aller  cher- 
cher de  ces  étymologies  forcées  , 
éloignées  , douteufes  & puériles. 
L’Ecriture  (t)  nous  apprend  que 
Jonadab  fils  de  Rechab,  qui  vi- 
voit  du  temps  de  Jéhu  Roi  d’If- 
rael , ordonna  à fes  defcendans 
de  ne  boire  jamais  de  vin , de  ne 
point  bâtir  de  maifons , de  ne  fe- 
mer  aucun  grain,  de  ne  planter 
point  de  vignes , de  ne  poflèder 
aucun  fonds  , & de  demeurer  fous 
des  tentes  toute  leur  vie.  Telle 
fut  la  réglé  des  Rêchabites  , & 
des  enfans  de  Réchab.  Elle  n’o- 
bligeoit  point  les  autres  Ciuéeus, 
ni  les  auuxs  enfans  de  Jétro. 
Cette  obfervance  fubiifta  pendant 
plus  de  trois  cents  ans  (i).  La 
derniere  année  du  régné  de  Joakim 
Roi  de  Juda , Nabuchodonofor 
étant  venu  affiéger  Jérulàlem  , les 
Rêchabites  furent  obligés  de  quit- 
ter la  campagne , & de  fe  retirer 
dans  la  ville , fans  toutefois  aban- 
donner leur  coutume  de  loger  fous 
des  tentes.  Jérémie  durant  le  lie- 
ge  , reçut  ordre  du  Seigneur  d’al- 
ler chercher  les  Difciples  de  Ré- 
chab , de  les  faire  entrer  dans  le 
Temple , 8c  de  leur  prélenter 
du  vin  à boire  ( ? ).  Jérémie 
exécuta  les  ordres  du  Seigneur  : 
mais  les  Rêchabites  répondirent  : 
Nous  ne  boirons  point  de  vin , par- 
ce que  Jonadab  fils  de  Réchab  no- 
tre pere  , nous  a défendu  d’en 
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boire  , Sr  nous  lui  avons  obéi  juf- 
qu  aujourd’hui , nous  Sr  nos  fem- 
mes , nos  fils  Sr  nos  filles.  Et  lors- 
que Nabuchodonofor  efl  venu  dans 
le  pays , nous  avons  dit  : Entrons 
dans  JérufaUm  devant  l’armée  des 
Chaldéens  U des  Syriens  ; & nous 
avons  demeuré  à JérufaUm.  Alors 
U Seigneur  dit  à Jérémie  : Dites 
au  peupU  de  Juda  Sr  aux  habitons 
de  JérufaUm  : Les  paroUs  de  Jo  - 
nadab  fils  de, Réchab  ont  eu  ajfcj 
de  force  fur  l’efprit  de  fes  enfans  , 
pour  Us  obliger  <1  ne  point  boire  de 
vin  jufqu’à  cette  heure  ; mais  pour 
vous , vouj  n’avej  point  voulu  m’é- 
couter jufqu’ aujourd’hui.  . . . En- 
fuite  adreflànt  fa  parole  aux  Ré- 
chabites  , il  leur  dit  : Parce  que 
vous  avej  obéi  aux  paroUs  de  Jo- 
nadab voire  pere , Sr  que  vous 
avej  obfervé  fes  ordonnances,  la 
race  de  Jonadab  ne  ceffera  point  de 
produire  des  hommes , qui  ferviront 
toujours  en  ma  préfence. 

Les  Rêchabites  furent  apparem- 
ment menés  captifs  après  la  prife 
de  Jérufalem  par  les  Chaldéens  , 
(4)  puiiqu’on  lit  dans  le  titre  du 
Pfeaume  LXX , 1 , qu’il  fut  chant* 
par  Us  fils  de  Jonadab , Sr  par  Us 
premiers  captifs , qui  font  Ezéchiel 
8c  Mardochée , emmenés  au-delà 
de  l’Euphrate  par  les  Chaldéens  , 
après  la  prife  de  Jérufalem  fous 
le  Roi  Joakim.  Ils  revinrent  de 
captivité  , 8c  s’établirent  dans  la 
ville  de  Jabés  , au-delà  du  Jour- 
dain, comme  il  paroît  par  les  Pa- 
ralipomenes  ( 5 ) -.La  race  des 
Scribes  qui  demeuroknt  à Jabés  , 
nommés  portiers  , obéiffans , Sf  de- 
meurant fous  des  ternes , font  Us 
Cinéeru  , defeendus  de  Chamath  , 
pere  de  la  maifon  de  Réchab.  Il  y 
a quelque  difficulté  fur  fe  palfage. 
Quelques-uns  ont  cru  que  Jabés 


(l)  Jerem.  xxxv  ,6,7.  =====  (z)  Jéhu  commença  à régner  l’in  du  Monde 
$110  ; Joakim  Roi  de  Juda  fut  mis  à mort  l’an  du  Monde  540$  , avant  J.  C. 
Î9Î  , avant  l’Ere  vulg  599.  = (?)  Jerem.  xxxv  , 1 , t , ?,  (rc.  ==(4)  An. 
4u  M.  j 405 , avant  J.  C.  J95 , avaac  l’Kr*  vulg.  599.  = (5)  1 Par.  n , 55. 
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en  cet  endroit , marquoit  non  une 
ville,  mais  un  homme  que  les  Ci- 
néens  honoroient  comme  leur  maî- 
tre. Quoi  qu’il  en  l'oit,  il  n’eft  plus 
parlé  des  Cinéens  dans  les  Livres 
écrits  depuis  la  captivité  de  Baby- 
lone. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que 
les  Affidéens  , dont  H eit  parlé 
dans  les  Maccabées  (i)  , étoient 
les  fucceffeurs  8t  les  imitateurs 
des  Kéchabites.  D’autres  (2)  con- 
fondent les  Réchabftes  avec  les 
Efteniens.  Mais  li  les  Affidéens 
étoient  les  mêmes  que  les  Siré- 
niens , comme  il  y a affez  d’appa- 
rence , ces  deux  fentimens  revien- 
dront au  même.  Il  eft  sûr  que  la 
maniéré  de  vivre  de  ces  derniers  , 
qui  nous  font  bien  connus , ctoit 
fort  différente  de  celle  des  Rccha- 
bites , comme  il  paroîr  dans  ce 
qu’en  dit  Jofeph  ( ? ) , qui  nous 
apprend  que  les  Efféniens  avoient 
des  champs  qu’ils  cultivoient  en 
commun , qu’ils  demeuraient  dans 
des  tnaifons  , qu’ils  n’avoient  ni 
femmes  ni  ênfans , & ne  failbient 
point  leurs  cérémonies  avec  les 
autres  Juifs  dans  le  Temple  de 
Jérufalem.  Or  tout  cela  étoit  con- 
traire aux  pratiques  des  Récha- 
bites.  Hégéfippe  cité  par  Eulê- 
be  (4}  , raconte  que  comme  on 
conduifoit  faint  Jacques  au  fup- 
plice  , un  des  Prêtres  de  la  race 
des  Réchabites  , cria  aux  Juifs  qui 
vouloient  le  lapider  : Qu’allé  j-vous 
faire  ? Le  Jufle  prie  pour  vous.  Il 
eft  certain , comme  iigus  l’avons 
déjà  dit , que  les  Réchabites  n’é- 
toient  pas  de  la  race  des  Prêtres  : 
mais  comme  ils  fervoient  dans  le 
Temple,  cet  Auteur  aura  cru  qu’ils 
étoient  Prêtres  ; ou  il  aura  pris  le 
nom  de  Prêtre  dans  un  fens  généri- 
que, pour  un  Miniftre  du  Seigneur. 
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Benjamin  de  Tudele  ( 5 ) dût 
qu’il  vit  dans  fes  voyages  un  grand 
pays  habité  par  les  fils  de  Réchab. 
Voici  fes  paroles  : « De  Pundebite 
« fur  l’Euphrate  , j’allai  dans  le 
» pays  de  Séba  , nommé  autour - 
» d’hui  Aliman  , qui  confine  au 
» pays  de  Sennaar.  Après  vingt-un 
» jours  de  marche  par  des  folitu- 
» des , j’arrivai  dans  le  pays  où 
» demeurent  les  Juifs  nommés 
» fils  de  Réhab , autrement  peuples 
» de  Théima  -,  car  Théima  eft  le 
» commencement  de  leur  état  qui 
a eft  aujourd’hui  gouverné  par  le 
» Prince  Hanan.  La  ville  de  Théi- 
» ma  eft  grande  St  bien  peuplée. 
» Le  pays  a vingt  journées  de 
a long  , entre  les  montagnes  fep- 
» tentrionales.  Il  eft  rempli  de 
» bonnes  St  fortes  villes,  qui  n’o- 
» briffent  A aucun  Prince  étranger. 
» Les  peuples  de  ce  pays  font  des 
>1  courfes  fur  leurs  voifins  St  même 
» fur  les  peuples  éloignés.  Ils 
» cultivent  des  champs  , & nour- 
» riffent  des  troupeaux  , ayant  un 
» bon  St  vafte  pays.  ®s  donnent 
» la  dîme  de  tout  leur  revenu 
a pour  l’entretien  des  Difciples 
» des  Sages  , qui  vaquent  conri- 
» nuellement  à la  prédication  , St 
u pour  la  nourriture  des  pharifiens, 
» qui  déplorent  le  malheur  de 
» Sion  , St  la  chiite  de  Jérufalem  ; 
» n’ufant  jamais  ni  de  vin  ni  de 
» chair  , allant  toujours  vêtus  de 
» noir , 8t  n’ayant  point  d’autre 
» demeure  que  des  cavernes  ; jeû- 
» nant  tous  les  jours  , à l’excep- 
» tion  du  jour  de  Sabbat,  St  tou- 
» jours  appliqués  à la  priere  , 
» pour  obtenir  de  Dieu  la  liberté 
» & le  retour  de  la  captivité  d’If- 
» racl. 

» Tous  les  Juifs  dé  Théima  & 
» de  Thélimas  font  les  même* 


(1)  1 Macc.  U , 42  , vu  , 17  , & I Mace.  xiv  , 6.  = (2)  Xta  ex  Nilo  fir 
Suida.  Strrar.  tnhetref,  I.  \ , c.  9.  ==  (j)  Jofeph.  Antiq.  I.  18  , c.  1 . ér  de 
Jiello  , l.  2 , c.  1 2 , p.  785  , 78Û  , &c.  = (4)  Eq/rfc.  1.1,  t,  îj.  = (5)  Ben- 
jamin. Itincr.p.  75  , 76.  . . 
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"b  prietes  au  Seigneur , 8c  ils  font 
a au  nombre  d’environ  cent  mille 
» hommes.  Ils  ont  pour  Prince 
» Salomon  frere  de  Hanan  , tous 
» deux  de  la  race . de  David  , 
» comme  ils  le  prouvent  par  leurs 
» Hiftoires  généalogiques  qu’ils 
» ont  en  main.  Ils  vont  ordinai- 
» rement  avec  des  habits  de  deuil 
» 8c  déchjrés  , 8c  jeûnent  quarante 
» jours  pour  tous  les  Juifs  qui 
v font  en  captivité.  I.a  Province 
» comprend  environ  quarante  vil- 
w les , deux  cents  bourgs , 8c  cent 
» châteaux.  La  Capitale  du  pays 
» de  Ténaï,  , 8c  le  nombre  des 
u Juifs  qui  habitoient  dans  la 
» Province  , elt  d’environ  trois 
» cents  mille.  La  Capitale  dont 
b ou  a parlé  , ell  clofe  de  bonnes 
» murailles  , qui  enferment  dans 
j>  leur  enceinte  un  grand  terrain, 
u où  l’on  feine  du  froment  en 
» quantité  ; car  elle  a quinze  mil- 
» les  de  long,  8c  autant  de  large; 
» ( c’ell- à-dire  , cinq  grandes 
» lieues  en  quarré  , 8c  environ 
» quinze  lieues  de  tour.  ) On  y 
» voit  le  palais  du  Prince  Salo- 
» mon  , avec  de  très-beaux  jar- 
» dins.  » Voilà  quel  ell  le  pays 
des  Réchabites , félon  ce  Voyageur, 
qui  vivoit  au  douzième  liecle.  Mais 
tout  ce  récit  a 11  fort  l’air  fabu- 
leux , qu’on  n’y  peut  ajouter  au- 
cune créance. 

RECHAT  , ou  Rtchath , ville 
d’Ephraïm.  Jofue  xix,  i ;. 

RÉDEMPTEUR.  Ce  nom  fe 
donne  par  excellence  à Jefus-Chrift 
Rédempteur  8c  Sauveur  de  tout  le 
monde.  Mais  dans  le  llyle  de  la 
Loi  de  Moïfe  , on  le  donne  aufli 
à celui  qui  ell  en  droit  de  rache- 
ter l’héritage  ( i ) , ou  même  la 
perfonne  de  fou  proche  parent  ( i ), 
& de  le  retirer  des  mains  d’un 
étranger,  ou  d’un  autre  Juif,  qui 
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les  auroit  achettés.  Moïfe , ou  plu- 
tôt Dieu  par  l’on  minillere  , avoir 
ordonné  que  ni  le  fonds  de  terre , 
ni  les  perfonnes  des  Hébreux  ne 
fuflênt  pas  vendus  pour  toujours, 
8c  que  chacun  rentrât  dans  la  pof- 
felîion  de  fes  biens  8c  de  là  liberté 
en  l’année  Sabbatique , 8c  en  l’an- 
née du  Jubilé.  Mais  fans  attendre 
ces  années,  lorfqu’il  fe  trouvoit  un 
parent  riche,  8c en  état  de  racheter 
les  biens  ou  fe  liberté  de  fon  frere, 
la  Loi  lui  en  donnoit  le  pouvoir  ; 8c 
c’elt-là  ce  qu’elle  appelle  le  droit 
de  rédemption  ou  de  rachat , don- 
nant de  même  le  nom  de  rédempteur 
au  proche  parent  qui  jouit  de  ce 
droit.  Il  y a fur  cette  matière  plu- 
iîeurs  détails  , que  l’on  peut  lire 
dans  les  Chapitres  z 5 8c  17  du  Lé- 
vi  tique. 

Ou  voit  la  pratique  de  cette 
Loi  dans  l’hifloire  de  Ruth  (;). 
Booz  étant  un  des  plus  proches 
parens  d’Elimélech  époufa  Ruth 
héritière  d’Elimélech , 8c  rentra 
par-là  dans  fes  héritages  , qui 
étoient  pattes  dans  des  mains  étran- 
gères. Jérémie  ( 4 ) rachette  de 
même  un  champ  de  fon  neveu 
Hdnanéel  , qui  étoit  fur  le  point 
de  le  vendre  à un  autre. 

Ou  appelle  aufli  rédempteur  dit 
fang , en  Hébreu  , goel  haddam  , 
celui  à qui  il  appartient  de  pour- 
fuivre  la  vengeance  du  fang  de  fon 
parent  mis  à mort  (5).  Pour  évi- 
ter les  premiers  effets  du  relîènti- 
inent  de  ces  vengeurs , ou  de  ce* 
rédempteurs  , Dieu  avoit  ordonné 
des  villes  d’allié  ou  de  refuge  dans 
tous  les  cantons  d’Ilrael  , pour 
empêcher  les  meurtres  8c  les  excès 
de  violence. 

RÉÉMA , autrement  Rhegma  , 
fils  de  Chus , qui  peupla  un  pays 
d’Arabie , d’où  l’on  amenoit  à Tyr 
des  aromates  , des  pierreries  8c 


(1)  Levit.  xxv  , x; . = (2)  Levit.  xxv  , 47 , 48.  ==  (})  Ruth.  il , xo  _ 
lit , 9 , & feq.  = (4)  Jerem.  xx-ji  1 ,7  ( 8.  ===  (5)  Num.  xxxv , 1 1 , i<f’’ 
U , & Dtut.  xix,  6 , u,  >s-|n  7»à  * 
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de  l’or  (i).  Nous  croyons  que  ce 
pays  étoir  dans  l’Arabie  Heureufe  , 
vers  l’entrée  du  Golfe  Perfique. 

REFUGE.  Ville  de  refuge.  Le 
Seigneur  voulant  pourvoir  à la  fu- 
reté de  ceux  qui  par  hafard  , St 
fims  le  vouloir  , avoient  tué  un 
homme  , de  quelque  maniéré  que 
ce  fût , ordonna  à Moïfe  ( l ) d’é- 
tablir fix  villes  de  refuge  ou  d’afy- 
le  , afin  que  celui  qui  contre  fa 
volonté  aurait  répandu  le  fàng  d’un 
homme  , pût  s’y  retirer , 8c  eût  le 
temps  de  fe  jullifier  St  de  fe  dé- 
fendre devant  les  Juges , fans  que 
le  parent  du  mort  pût  l’y  pour- 
fuivre  , 8c  l’y  tuer.  De  ces  villes 
il  y en  avoit  trois  en-deçà  , 8c 
trois  au-delà  du  Jourdain.  Celles 
de  deçà  le  Jourdain  étoient  Cédés 
de  Nepthali , Hébron,  8c  Sichem. 
Celles  de  delà  le  Jourdain  étoient 
Bofor  , Gaulon  , 8c  Kamorh  de 
Galaad.  Elles  fcrvoient  non- feule- 
ment aux  Hébreux  , mais  auffi  aux 
étrangers  qui  fe  trouvoient  dans 
leur  pays  ( } ).  Les  Rabbins  rel- 
treignent  ce  nom  d’étrangers  aux 
feuls  Profélites  : mais  je  ne  fai  li 
en  cela  ils  ne  s’éloignent  pas  de 
l’efprjr  de  la  Loi.  Le  Seigneur 
veut  de  plus  que' quand  les  Hé- 
breux fe  feront  fort  multipliés  , 
8c  auront  étendu  au  loin  les  limites 
de  leur  pays  (4),  ils  ajoutent  trois 
villes  d’alÿle  à celles  que  nous  ve- 
nons de  marquer.  Et  comme  nous 
ne  voyons  pas  que  cela  ait  jamais 
eu  fon  exécution , les  Rabbins 
dilenr  que  le  Meflie  accomplira  ce 
que  Dieu  avoit  ordonné  à cet  égard. 

Maimonides  , fur  la  tradition 
des  Anciens  , allure  que  toutes  les 
quarante-huit  villes  aflignées  pour 
la  demeure  des  Prêtres  8c  des  Lé- 
vites , étoient  villes  d’afyle  8c  de 
refuge  ; 8c  que  toute  la  différence 
qu’il  y avoit  entre  elles  , confiftoit 
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en  ce  que  les  fix  villes  déterminée# 
par  la  Loi , étoient  obligées  de 
recevoir , 8c  de  loger  gratuitement 
ceux  qui  s’y  retiroicnt  ; au  lieu 
que  les  autres  quarante-deux  villes 
pouvoient  ne  pas  recevoir  ceux  qui 
s’y  refugioient , 8c  que  ceux-ci 
ne  pouvoient  exiger  qu’on  les  y 
logeât.  Outre  les  villes  de  refuge  , 
le  Temple  du  Seigneur  Ç 5),  8c  fur- 
tout  l’Autel  des  Holocaulles  ,jouif- 
foient  du  droit  d’afyle.  Les  Rab- 
bins difent  que  l’afyle  de  l’Autel 
n’éroit  d’ordinaire  que  pour  les 
Prêtres.  Ceux  qui  ié  retiraient 
dans  le  Temple,  étoient  aufli-tftr 
jugés  par  les  Juges  ; 8c  s’ils  fe 
trouvoient  coupables  d’un  meurtre 
volontaire  , on  les  arrachoit  même 
de  l’Autel , 8c  on  les  mettoit  à 
mort  hors  du  Temple.  Mais  s’ils 
fe  trouvoient  innoccns  ,’on  leur 
donnoit  des  gardes  pour  les  con- 
duire en  fureté  dans  une  ville  de 
refuge. 

Ces  villes  dévoient  être  d’un 
accès  aifé , 8c  avec  des  chemins 
bien  entretenus  8c  bien  applanis , 
8c  des  ponts  par-tout  où  il  en  étoit 
befoin.  La  largeur  de  ces  routes 
devoir  être  au  moins  de  trente-deux 
coudées  , ou  quarante-huit  pieds. 
Quand  il  s’y  rencontrait  un  che- 
min fourchu , on  avoit  foin  d’y 
mettre  des  poteaux , avec  une  ins- 
cription, pour' montrer  le  chemin 
à la  ville  de  refuge.  Tous  les  ans 
au  1 $ du  mois  Adar , qui  répond  à 
la  lune  de  notre  mois  de  Février,  les 
Magiltrats  des  villes  faifoient  la  vi- 
fite  des  chemins  , pour  voir  s’ils 
étoient  en  bon  état.  La  ville  de- 
voit  être  bien  fournie  d’eau  , 8c 
d’autres  provifions  de  bouche.  Il 
n’étoit  pas  permis  d’y  fabriquer 
des  armes  , de  peur  que  les  parent 
du  mort  11e  priifent  prétexte  d’y 
en  venir  acheter  , pour  fatisfaire 


(1)  Ejech.  xxvr  1 .21  , fr  Cenef.  x , 7.  nDlH  Réému  , ou  Regma.  — ^ 
(ï)  Ejcpd.  xxi  , ij.  Nom  xxxv  ,11,12.15,  ttc.  = (j)  Num.  xxxv  , 1$, 
■ (4)  Dcut.  xix  , 8.  (5)  Philo  Légat.  ad  C.iïum.  - 
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leur  vengeance.  Enfin  il  falloit  que 
celui  qui  s’y  refugioir , sût  un  mé- 
tier pour  n’être  pas  à charge  à la 
ville.  On  envoyoit  quelques  per- 
fonnes  figes  Sc  modérées  au-devanr 
de  ceux  qui  pourfuivoient  la  ven- 
geance du  mort , afin  de  les  por- 
ter à la  clémence , 8c  à attendre 
la  déciiion  des  Juges. 

Quoique  le  meurtrier  fe  fût  re- 
tiré dans  la  ville  de  refuge  , il 
n'étoit  pas  pour  cela  exempt  des 
pourfuites  de  la  Jullice.  On  in- 
formoir  contre  lui  , on  le  citoit 
devant  les  Juges  (i),  & devant  le 
peuple  pour  fe  juflifier,  8c  pour 
prouver  que  le  meurtre  étoit  cafuel 
ik  involontaire.  S’il  fe  trouvoit 
innocent  , il  dcmeuroit  en  fureté 
dans  la  ville  où  il  s’étoit  retiré  : 
mais  s’il  étoit  coupable , on  le  met- 
toit  à mort , fuivant  la  rigueur  des 
Lois.  Les  textes  de  l’Ecriture  (i) 
ne  font  pas  bien  exprès  , pour 
favoir  li  l’on  examinoit  l’affaire 
devant  les  Juges  du  lieu  où  le 
meurtre  avoit  été  commis  , ou  fi 
c’étoit  devant  les  Juges  de  la  ville 
de  refuge  où  le  meurtrier  s’étoit 
retiré  ; 8c  les  Commentateurs  font 
partagés  fur  cela.  Mais  il  nous 
paroît  par  un  pafiage  de  Jofué , 
qu’il  devoir  fubir  deux  Jugcmens. 
Le  premier,  dans  la  ville  de  refuge, 
dont  les  Juges  examinoient  fom- 
mairement  fon  affaire  , 8c  fur  fon 
expofé  à fon  arrivé  ; le  fécond  , 
lorfqu’il  étoit  ramené  dans  fa  pro- 
pre ville , pour  y être  jugé  par  les 
Magiftrars  du  lieu  , qui  infor- 
moient  de  fon  aftion  d’une  maniéré 
plus  exa&e  3c  plus  férieufe.  Si  ces 
derniers  Juges  le  déclaraient  inno- 
cent , ils  le  faifoient  reconduire 
fous  bonne  efeorte  dans  la  ville  de 
refuge  où  il  s’étoit  d’abord  retiré. 

Il  n’étoit  donc  pas  mis  en  liberté. 


REF  547 
8c  il  femble  que  la  Loi , pour  ins- 
pirer une  plus  grande  horreur  du 
meurtre,  vouloit  punir  même  l’ho- 
micide involontaire  pat  cette  eljiece 
d’exil.  Il  étoit  obligé  de  demeurer 
dans  cette  ville  fans  en  fortir  (}), 
jufqu’à  la  mort  du  Grand -Prêtre  ; 
St  s’il  en  fortoit  avant  ce  temps  , 
le  vengeur  du  lang  de  celui  qui 
avoit  été  mis  à mort , avoit  droit 
de  le  tuer  impunément.  Mais  après 
la  mort  du  Souverain  Pontife  , il 
étoit  libre  à celui  qui  s’étoit  ainfi 
réfugié,  de  fe  retirer  où  il  vouloit, 
fans  que  perfonne  pûrle  pourluivre , 
ou  lui  faire  aucune  inliilte  à caufe 
du  meurtre  dont  il  avoit  été  dé- 
claré innocent  par  les  Juges.  On 
peut  voir  les  Commentateurs  fur 
le  Chapitre  xxxv  des  Nombres , 
8c  fur  le  xx  de  Jofué. 

A l’égard  des  afyles  parmi  les 
Grecs  Sc  les  Romains,  nous  en  avons 
déjà  touché  quelque  chofe  dans 
l’article  Afyle.  Nous  y avons  parlé 
de  l’afyle  confacré  à Athènes  par 
les  Héraclides  dans  le  Temple  de 
la  miféricorde.  Théfée  en  bâtir  un 
dans  la  même  ville  en  faveur  des 
efclaves  , 8c  des  pauvres  qui  s’y 
retiraient,  pour  fe  mettre  à cou- 
vert de  l’oppreflion  des  riches.  Il  y 
en  avoit  un  de  même  dans  l’Ifle  de 
Calaurie.  Les  Temples  d’Apollon 
à Delphes  , de  Jnnon  à Samos  , 
d’F.fculape  à Délos , de  Bacchus  à 
Ephefe  , Sc  quantité  d’autres  dans 
la  Grece  , jouiffoient  du  droit  cl’a- 
fyle  (4).  Romulus  avoit  accordé 
ce  privilège  à un  bois  qui  étoit 
joignant  le  Temple  de  Vejovis  ( 5 ). 
Ovide  ( 6 ) pa-de  d’un  bois  facré 
près  d’Oilie  , qui  jouiffoit  de  la 
même  prérogative.  St.  Augu fiin  ( 7 ) 
remarque  que  toute  la  ville  de  Rome 
étoit  un  afyle  ouvert  à tous  les 
étrangers.  Le  nombre  des  alÿles 


(1)  iVum.  xxxv  , 11.  (1)  Comparez  Oeuf,  xix,  u , 11.  Jo/uc  xx  . 4 , 

$ , 6.  Num.  xxxv  , i(.  =====  (})  Nom.  xxxv  , z<  , x6 , 17  , ift.  — — (4)  Vidt 
Munham.  Canon,  Ægypt.  Jixcu'.o  1 j.  -=  (5)  Virgil.  JEnad.  8 , v.  54».  ■■  1 -y, 
(6  J Ovid.  Fdfi,  I.  1.  — (7)  Aug,  1.  1 , de  Civil,  e,  54. 
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«ètoit  fi  fort  augmenté  dans  la 
tïrecc  fous  l’empire  de  Tibère  , 
que  ce  prince  fût  obligé  de  révo- 
quer ou  de  lupprimer  ce  privilège 
■dans  tous  les  lieux  qui  en  jouif- 
loient  auparavant  ( i ) : mais  Ibn 
Ordonnance  fut  malobfervée  après 
la  mort. 

Le  droit  d’afyle  pafià  du  T emple 
de  Jénilalem  aux  Eglifes  des  Chré- 
tiens. Les  Empereurs  Gratien  , 
Valentinien,  8c  Théodofe  le  Grand, 
{ z ) condamnent  à l’exil , au  fouet , 
& à perdre  les  cheveux  St  la  barbe , 
ceux  qui  de  leur  autorité  auroient 
tiré  de  l’Eglife  un  homme  qui  s’y 
leroit  réfugié.  Honorius  8c  Théo- 
dofe le  jeune  ( } ) veulent  qu’on 
puniflë  comme  coupables  de  leze 
Majefté  ceux  qui  auroient  violé  ce 
droit.  Dans  la  fuite  on  fut  obligé 
de  modérer  ces  privilèges  , & d’ex- 
cepter certains  crimes  du  droit 
d’afyle.  L’Empereur  Juftinien  veut 
qu’on  arrache  de  l’afyle  les  homi- 
cides volontaires  , les  adultérés  , 
les  raviireurs  , ou  ceux  qui  enlè- 
vent des  vierges.  Innocent  III 
excepte  aufli  les  voleurs  publics  , 
6c  ceux  qui  ravagent  les  champs 
pendant  la  nuit.  Le  droit  d’afyle 
liibfille  encore  dans  l’Italie  8c  dans 
quelques  autres  endroits.  Voyez 
Mafius  8c  Serrarius  fur  le  Chap.  xx 
de  Jofiié. 

RÉGÉNÉRATION.  Ce  terme 
fe  prend  en  deux  maniérés  dans  les 
Auteurs  facrés  du  nouveau  Telia- 
ment.  i°.  Pour  la  naillànce  l’piri- 
tuelle  que  nous  recevons  au  Bap- 
tême , 8c  fecondement  pour  la  vie 
nouvelle  que  nous  attendons  à la 
réfurreftion  générale.  Par  le  péché 
du  premier  homme  nous  fiommes 
tous  nés  enfans  de  colere , félon 
fiiint  Eaul  (4).  Pour  effacer  cette 
tache  originelle  qui  nous  rend  en- 
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fans  du  Démon  , il  faut  une  notl% 
velle  naiffance  par  la  grâce , qui 
nous  rende  enfans  de  Dieu.  St.  Jean 
( 5 ) en  parle  en  plus  d’un  endroit  ; 
par  exemple  , au  commencement 
de  fon  Evangile  , il  dit  que  tous 
ceux  qui  ont  cru  en  Jefiis-Chrift, 
8c  qui  l’ont  reçu , font  devenus 
enfans  de  Dieu , nori  par  la  volonté 
de  la  chair  , ni  par  ,'la  volonté  de 
l’homme  , mais  par  une  nouvelle- 
naiffance  qui  vient  de  Dieu  ; 8c  le 
Sauveur  parlant  à Nicodeme  , lui 
dit  (â)  : Celui  qui  n’ejl  pas  né  de 
nouveau  , ne  peut  pas  voir  le 
Royaume  de  Dieu.  Nicodeme  lui 
répondit:  Comment  un  homme  peut- 
il  naître  de  nouveau  lorfquil  ejl 
s vieux?  Peut-il  rentrer  dans  le  fein 
de  fa  mere  £r  en  fortir  de  nouveau  ? 
Jefus  lui  répondit  : Je  vous  dis  en 
vérité  que  celui  qui  ne  renaît  pas 
Je  l’eau  £r  du  Saint -Efprit , ne  peut 
entrer  au  Royaume  des  deux. 

L’Apôtre  lhint  Pierre  (7)  dit  de 
même  que  Dieu  nous  a régénérés, 
c’elt-à-dire  , nous  a donné  une 
nouvelle  naiffance  par  la  réfurrec- 
tion  de  Jefus-Chrifl  qui  nom  donne 
une  vive  efpérance  d’arriver  à l’hé- 
ritage incorruptible  8c  éternel.  Et 
faint  Paul  écrivant  à Tite  ( 8)  : 
Le  Sauveur  nous  a procuré  le  falut, 
non  à caufe  des  œuvres  de  notre 
juftice , mais  félon  fa  miféricorde , 
par  le  bain  de  la  régénération  & 
du  renouvellement  par  le  Saint - 
Efprit,  c’eft-cPdire , par  le  Bap- 
tême. Et  St.  Jean  (9):  Tout  homme 
qui  ejl  né  de  Dieu  ne  peche  point , 
parce  que  fa  femence  demeure  en 
lui  , &•  il  ne  peut  pécher  parce 
qu’il  ejl  né  de  Dieu.  Voilà  la  réunif- 
ia nce  , ou  la  régénération  qui  vient 
de  Dieu  bien  marquée  , aufii-bien 
que  fes  effets  , qui  font  de  nous 
garantir  du  péché. 


(O  Sueton.  in  T iberio.  Tacit.  Annal.  I.  5 , c.  6.  (2)  Cod.  Jnflin.  t.  9, 

tit.  19.  = (?)  Cod.  Jujlin.  I.  1 , lit.  12.  = (4)  Ephef.  n,  5. (5)  Joan. 

1 , îz  , ij.  = (6)  Joan.  111  , } , 4 , 5.  (■))  x p,tr.  1 , 3.  =s 

(SJ  Tit.  111  , $.=  (9)  1 Joan,  111  , 9, 
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La  fécondé  acception  du  terme 
de  Régénération , regarde  une  forte 
de  renailfance  pour  une  autre  vie, 
pour  l’éternité  ou  l’immortalité  ; 
4a  première  régénération  nous  rend 
■enfaus  de  Dieu  , nous  accorde 
l’innocence  , & nous  donne  droit 
-à  la  vie  éternelle , qui  eft  l’héritage 
■des  régénérés.  Mais  la  fécondé  ré  - 
génération , la  réfurreftion  , nous 
fait  entrer  en  polfeffionde  cet  hé- 
ritage. Je  vous  dis  en  vérité , dit 
le  Sauveur  ( i ) , que  vous  qui 
m1 ave?  fuivi  , lorfque  le  fils  de 
l'homme  fera  aJJis  au  jour  de  la 
régénération  fur  le  trône  de  fa 
Majejlé  , vous  ferej  aujji  ajfis  fur 
doute  trônes  pour  juger  les  doute 
Tribus  d'Ifrael. 

R E G M A , ou  Rhegma  , ou 
Rééina , quatrième  fils  de  Chus  (2), 
& pere  des  peuples  de  Rééma , dont 
parle  Ezéchiel,  xxvii,  2 2.Regma 
habita  dans  l’Arabie  Hcureufe  vers 
l'entrée  du  Golfe  Perfique. 

R E G O M , fils  de  Jahaddaï. 
1 Par.  II , 47. 

REGULUS,  forte  deferpent  ( 3) 
appelé  aufli  bafilifcus.  Voyez  ci- 
devant  Dafilifcus.  Saint  Jérôme  a 
rendu  par  regulus  , l’Hébreu  fip- 
phoni  ( 4 ) , que  les  Grecs  ont 
quelquefois  traduit  par  eérajles  , 
quelquefois  par  afpic.  Voyez  par 
exemple,  Prov.  xxiii  , 32  ; 8c 
Ifai.  XI  , 8 , & xiv  , 29  ; & 
Jerem.  viii  , 17.  Il'aïe  rend  par 
regulus , l’Hébreu  faraph  ( 5 ) , qui. 
lignifie  un  ferpent  volant,  dont  nous 
parlerons  fous  le  titre  de  Serpent 
d’airain.  Pour  tipphoni , il  lignifie 
plutôt  le  bafilic  (6  1.  Voyez  Bo- 
chart.  • 

Regulus  , fe  prend  aufli  pour 
un  petit  Roi , un  Prince  tributaire 
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Sc  dépendant  d’un  autre.  Par  exem- 
ple , Jofue  XIII , 3.  Quinquc  Regu- 
los  Philijlinorum. 

Regulus  , fe  met  aufli  pour  un 
Officier  du  Roi.  Par  exemple,  Joan. 
IV,  46,  4p.  Erat  quidam  Regulus. 
Le  Grec  porte  Bafilicos  (7),  qua 
l’on  peut  traduire  par  Rcgius , m» 
Palatinus  (8). 

REHUM,  Lévite , fils  de  Bennî* 
revint  de  Babylone  à Jérufalcm 
avec  Zorobabel.  1 Eflr.  11,2; 
& 2 Efdr.  III , 17. 

R E I.  Saint  Jérôme  a pris  ces 
terme , 3 Reg.  I , 8 , comme  s’il 
fignifioit  quelque  Général  des  trou- 
pes , ou  quelque  grand  Officier  de 
la  maifon  de  David  : Semei  , 6* 
Rei , & robur  exercitus  David , non. 
erat  cunt  Adenia.  Les  Septante 
l’ont  pris  de  même.  L’Auteur  des 
Traditions  Hébraïques  furies  Li- 
vres des  Rois  & des  Paralipome- 
nes , veut  que  Sérnéi  foit  le  même 
que  Nabat  pere  de  Jéroboam  Sc 
maître  de  Salomon  , & que  Réi 
l'oit  le  même  qu’ira  Jaraïtes , qui 
eft  nommé  Prêtre  de  David , 1 Reg,. 
XX,  26.  On  peut  traduire  l’Hé- 
breu (9)  Sémci  & Réi , ou  Soméi  & 
Roéi , par  les  écoutons  & les  voyons 
c’eft-à-dire,  le  public  , tout  Ifrael» 
ou  ceux  qui  agifloient  avec  circonf- 
peélion  , & qui  favoient  les  inten- 
tions du  Roi,  ou  enfin  les  Prophètes 
& leurs  difciples , les  voyans  8c 
leurs  auditeurs.Quelques exemplai- 
res Grecs  lifent  : Séniéi  & fes  amis. 

REIA  , fils  de  Micha  , pere  de 
Baal  , de  la  Tribu  de  Ruben. 
1 Par.  v , 5. 

REINE  DU  CIEL.  C’eft  le 
nom  que  les  Hébreux  prévarica- 
teurs donnoient  à la  lune.  Les 
enfans  amaffent  le  bois  , dit  Jcré- 


(1)  Matth.  xtx  , 18.  = (i)  Genef.  X , 7.  ss==  (\)  Prov.  xxnt  , 32. 
Ifai.  xi  . 8.=  (4)  VU*  ou  lajraÿ  ==:($)  1 fai.  xxx  , 6.  ïpspo  SfT& 
70.  E 'yw.ix  armion  rr — (6)  Ifai.  I.ix  , 5.  nPSÏt  70.  Bas-iXioxct. 
Alii  : Vipera.  r— ■ (7)  BanMxic.  Regius.  Quelques  Exemplaires  Grecs  lifenc 
Hdruir»;;.  Regulus.  -•-■■■=■  (8)  Hieron,  in  Ifai.  Lxv  , inifio,  ==  (9)  5 Reg. 
I . 8.  sjni  lyav  OU  ’im  ’pOltf  70.  Kai  x*i  f*ri .forti  fin.’  Edit. 

Complut.  G'  Antucrp.  & PariJ'.  K«i  otp. il  x«i  et  ïî*i/«i  au!*. 
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mie  ( 0 , les  peres  allument  le  feu* 
& les  femmes  mêlent  de  la  graiffe 
avec  la  farine  , pour  faire  des  gâ- 
teaux à la  Reine  du  Ciel.  Et  ail- 
leurs , les  Israélites  rebelles  aux 
ordres  du  Seigneur  , difenr  au 
même  Prophète  (2)  : Nous  n’écou- 
terons point  vos  paroles , mais  nous 
exécuterons  tout  ce  qui  ejl  forti  de 
notre  bouche  , en  facrifiant  d la 
Reine  du  Ciel. . . . Car  depuis  que 
nous  avons  ceffé  de  facrijier  à la 
Reine  du  Ciel-,  & de  lui préfenter  nos 
offrandes  , nous  avons  été  réduits  à 
la  derniere  indigence.  Nous  croyons 
que  c’eft  la  même  qui  eft  nommée 
Méni  dans  l’Hébreu  d’Ifaïe  ( 3 ) : 
Vous  qui  dr effet  une  table  à la  for- 
tune , & qui  lui  offres  des  liqueurs. 
L’Hébreu  : Qui  dr effet  une  table  à 
Cad  , £•  qui  répandes  des  liqueurs 
en  l’honneur  de  Méni.  Voyez  ci- 
devant  l’article  de  Méni.  Nous 
croyons  que  tout  cela  n’eft  autre 
que  la  Lune  , Aflarte  , Trivia  , 
Hécaté  , Diane,  Vénus  la  Célefte, 
Ifis  , Selon  les  différentes  fuperlti- 
tions  des  peuples.  On  lui  dreflbit 
des  Autels  Sur  les  plates-formes 
qui  Servoient  de  toits  aux  maiSons , 
on  lui  en  dreflbit  aufli  aux  coins 
des  rues,  8c  auprès  dés  portes,  & 
dans  les  bois  de  Sutaie.  On  lui 
oftroit  des  gâteaux  pétris  avec  de 
l’huile  ou  avec  du  miel , & on  lui 
faifoit  des  libations  avec  du  vin  ou 
d'autres  liqueurs.  Les  Rabbins 
croient  qu’on  impriinoit  Sur  ces 
gâteaux  la  Sorme  d’une  étoile  ou 
d’un  croiffant.  » ; 

REINS.  Les  Hébreux  attribuent 
aux  reins  la  connoiflànce  , la  joie , 
la  douleur  , le  plaifir  ; d’où  vient 
qu’il  eft  dit  lï  Souvent  dans  l’Ecri- 
ture (4)  que  Dieu  Sonde  les  cœurs 
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Sc  les  reins  ; Scrutons  renes  & corda 
Deus  ; Qu’il  éprouve  le  cœur  & 
les  reins  (5)  ; Probans  renes  Se 
corda.  Ailleurs  elle  leur  attribue 
l’amour  Sc  la  Source  de  la  géné- 
ration (6)  ; Filius  tuus  qui  egre- 
dietur  de  renibus  tuis.  Dieu  repro- 
che aux  JuiSs  , qu’ils  l’ont  bien 
dans  la  bouche , mais  non  pas  dans 
les  reins  8c  dans  le  cœur  : Propè 
es  tu  ori  eorum  , & longé  à renibus 
eorum  (y)  ; Vous  êtes  loin  de  leur 
cœur  , de  leur  affêftion.  Le  Pro- 
phète prie  le  Seigneur  d’embraSer 
Ses  reins  du  Seu  de  Son  amour,  Ure 
renes  mcos  , & cor  mcitm  (S).  Ail- 
leurs il  Se  plaint  que  la  maladie  a 
mis  le  Seu  dans  Son  cœur,  Sc  a cauSé 
une  grande  inflammation  dans  Ses 
reins;  Inflammation  cjl  cor  meum  , 
& renes  mei  confummati  funt  ( 9 )• 
Dans  la  douleur  8c  dans  la  crainte 
les  reins  Sont  émus  , tremblans  ; 
Contrcmucrunt  renes  ejus(  10).  Us 
tombent  en  défaillance  ; Defcciio 
in  cunclis  renibusf  1 1 ).  Us  Se  relâ- 
chent , 8c  biffent  couler  l’eau  j 
Compages  renum  ejus  folveban- 
tur  (tt).  Et  Ezéchiel  xxix,  7. 
Diffolvijli  omnes  renes  eorum.  Le 
PSalmifts  dit  que  Ses  reins  l’ont 
excité  , l’ont  exhorté  à louer  Dieu  , 
Increpucrunt me  renes  mei(  1 3 ^.Jé- 
rémie dit  : Le  Seigneur  a mis  les 
filles  de  Son  carquois  dans  mes 
reins  ; Mijit  in  renibus  nteis  filias 
pharetræ  fu,e  ( 14)  ; c’eft-à-dire  , 
il  m’a  percé  de  Ses  fléchés , il  a épuifé 
Sur  moi  tout  Son  carquois.  Les  filles 
du  carquois  font  les  fléchés.  Par  mé- 
taphore on  dit  la  graiffl  des  reins 
du  froment  (1  <,)  , pour  marquer  la 
plus  pure  fagne  , ou  comme  l’a 
traduit  la  Viagare , Me  dalla  tritici , 
la  moelle  du  froment. 


(O  Jerem.  vu  , 18  = (i)  Jcrtm.  xi.IV,  1<Î,  17,  18.  : (})  Ifai. 

LXV  , 11. ■ (4)  Pflilm.  Vil , 10.  Sap.  1 , 6.  Apoc.  Il  , l }.  Jercm.  XVII  , 

10 , XX  , 12.  = (5)  Jercm.  xt  , 20.  = (fi)  } Reg.  vin,  1 9.=  (7)  Je. 
rem.  xxi  , z.  æ (8)  Pjalm.  xxv  , 2.  r — r (9)  Pjalm.  txxH  , si.  rrrss 
(10)  1 Macc,  11 , 24.  (11)  Nahum.  11  , 10.  ■-  --  (11)  Dan.  v , 6.  ; 

(ij)  Vfalm.  xv  , 7.  = (14)  Thrcn.  ni , 1 j.  = (15)  Deut  xxxu  , 14. 
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REKEM  , autrement  Petra  , 
Capitale  de  l’Arabie  Pétrée.  Voyez 
ci-devant  Petra. 

RELIGION.  Le  terme  latin 
Religio  fe  prend  dans  l’Ecriture 
en  trois  maniérés  , i°.  pour  le 
culte  extérieur  & cérémoniel  de 
la  Religion  Judaïque  : Hæcejl  Re- 
ligio Phafæ  { i ) , Voilà  quelle  eil 
la  cérémonie  de  la  Pâque.  Quæ 
efl  ijla  Religio  ? Que  veut  dire  cette 
cérémonie  1 Vous  affligerez  vos 
âmes  par  une  Religion  perpétuelle , 
Religione  perpetuà  (*■)',  par  un 
culte  qui  durera  toujours.  Après 
la  mort  d’Aman  plulîeurs  embraf- 
ferent  la  Religion  des  Juifs  ; P Ité- 
rés eorum  Religioni  tf  cæremoniis 
jungerentur  ( ? ). 

z°.  RELIGIO  fe  met  pour  la 
vraie  Religion,  la  meilleure  maniéré 
de  fcrvirSc  d’honorer  Dieu  i Religio 
munda  & immacula  ta  apud  Dewn 
& patrem , hæc  efl.  vifitare  pupillos , 
&c.  (g).  Saint  Paul  dit  qu’il  a 
vécu'dans  la  fe£te  des  Phariliens, 
qui  paffe  pour  la  plus  parfaite  de 
la  Religion  des  Juifs  (5). 

i°.  Enfin  Religio  dans  l’Ecriture, 
de  même  que  dans  les  Auteurs  pro- 
fanes , fe  prend  pour  marquer  la 
fuperflition  ; N’imitez  pas  ceux  qui 
affeftent  de  s’humilier  devant  les 
Anges  , 8c  de  leur  rendre  un  culte 
fuperflitieux  ; Nemo  vos  feducat , 
\olens  in  humilitate  & Religione 
Angelorum  , &c.  (6 ). 

RELIGIOSUS  (7 ) , en  Grec , 
Eufebés.  Ce  terme  fe  met  quel- 
quefois pour  un  Profélyte  , quil» 
fans  faire  profeflîon  de  la  Reli- 
gion des  Juifs  , craint  le  Sei- 
gneur , 8c  obferve  les  préceptes 
du  droit  naturel.  Voyez  ci-devant 
Profélyte. 

RELIQUES  , Reliquiæ.  Je  ne 
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penfe  pas  que  le  nom  de  Reliquiæ 
fe  prenne  en  aucun  endroit  de  l’E- 
criture pour  des  reliques  , dans  le 
feus  qu’on  entend  ce  terme  dans 
le  llyle  Eccléfiallique  , pour  les 
reliques  des  Saints.  Toutefois  on 
ne  peut  pas  douter  que  les  Hé- 
breux n’aient  eu  du  refpeû  pour 
les  reliques  : ils  conferverent  long- 
temps l’urne  qui  contenoit  la  Man- 
ne , la  Verge  d’Aaron  , le  Serpent 
d’Airain  : ils  avoient  une  finguliere 
vénération  pour  les  tombeaux  des 
Patriarches  8c  des  Prophètes  : ils 
les  réparoient  , 8c  les  ornoient, 
Elifée  garda  préciçufement  le  man- 
teau d’Elie  ; mais  ce  n’elt  point 
ici  le  lieu  de  traiter  cette  ma- 
tière. 

RELIQUIÆ  fe  met  ordinaire- 
ment pour  la  pollérité  ; Sont  Reli- 
quLe homini  pacifieo  (i ) -,  l’hom- 
me pacifique  verra  une  nombreufe 
poftérité  , mais  la  poftérité  des 
médians  périra  , Reliquiæ  impio- 
rutn  interibunt.  Souvent  il  fe  prend 
pour  un  petit  nombre  qui  échappe 
à la  guerre  , à la  captivité  , à la 
pelle  ; Perdat  reliquias  civitatis  (9)1 
il  11e  biffera  perfonne  en  vie  dans 
1a  ville.  Salvatæ  funt  reliquiæ  po- 
puli(  10)  ,1e  relie  des  Ifraélitcs  qui 
étoit  échappé  à la  cruauté  de  Jabin^ 
ou  qui  avoir  évité  l'on  efclavage  , 
fut  fauvé  par  Débora  8c  Batac. 
Les  Ifraélites  qui  revinrent  de  la 
Captivité  de  Babylone  , font  ap- 
pelés Reliquiæ  Ifrael  dans  cet  en- 
droit de  l’Ecriture  ; par  exemple  , 
De  Jerufalem  exibunt  Reliquiœf  1 1)\ 
on  verra  encore  des  Hébreux  fortir 
de  Jérufalem  , cette  ville  fera  ré- 
tablie : Audite  verbuni  Domini  Re- 
liquiæ Juda  (ti),  Relies  de  Juda  , 
écoutez  la  parole  du  Seigneur.  Les 
relies  d’Ifrael  ne  commettront  pas 


(t)  E xod.  XII  , 4;.  ==  (*)  I.evit.  XVI,  = (j)  Efl  h.  vin , 17.== 
(4)  Jacob.  I,  *7.  = (s)  Ail.  XXVI,  5.  = (6)  Colojf.  11,  18.  ===== 
(.7)  Acl.  li , $ , x , 1 , xiii , 50.  = (8)  P faim,  xxxvi , 17-  = (9)  Num • 
xxiv  , 19.  = (10)  Judic,  y,  1 3.  — — tu)  Ifai.  xxxvii , jz.  = (12) 
rem.  XL1I  , 1$. 
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l’iniquité  (i)  ; les  Ifraélites  qui 
reviendront  dè  la  Captivité  , ne 
tomberont  pas  dans  l’idolâtrie  com- 
me leurs  Ancêtres.  Les  relies  d’If- 
rael  ont  été  fauves  en  croyant  en 
Jefus-Chrift  ( 2 ) ; c’eft-à-dire, 
quoique  Dieu  ait  rejeté  les  Ifraé- 
lites  à caufe  de  leur  endurciffement 
& de  leur  infidélité  , toutefois  il 
en  a fauvé  les  relies , ceux  à qui  il 
a jugé  à propos  de  donner  fon 
efprit , 8c  la  grâce  de  la  Foi , com- 
me un  Vainqueur  qui  épargne  un 
petit  nombre  de  Rebelles  , lorf- 
qu’ils  recourent  à fa  clémence. 

RELIQUIÆ  fe  met  auili  pour 
lès  provilions  (})  : Benedicia  hor- 
rea  tua  , & bénédictin  reliquiæ  tuæ. 
Les  grenouilles  donr  Dieu  frappa 
l’Egypte  fe  répandirent  dans  les 
maifons  8c  gâtèrent  les  provilions 
des  Egyptiens  (4).  In  reliquias  ci- 
borum  luorum.  Enfin  reliquiæ  mar- 
que les  relies  de  quelque  choie. 
On  ramalfa  douze  corbeilles  plei- 
nes des  refies  de  ce  qu’avoient 
laide  les  troupes  de  cinq  mille 
hommes  que  Jel'us-Chrift  avoir 
rafiâliés  avec  cinq  pains  8c  deux 
poiflons  : Tulerunt  reliquias  duo- 
decim  cophinos  , &c.  ( 5 ). 

REMEIA , fils  de  Pharos  .Chan- 
tre qui  revint  de  la  captivité  de 
Babylone.  1 Efdr.  x , 25. 

REMISSIO  (6),  fe  prend  quel- 
quefois pour  l’année  du  Jubilé  ou 
l’année  fabbatique  , dans  lefquel- 
les  on  rendoit  la  liberté  aux  efeia- 
ves , 8c  où  chacun  retonrnoit  dans 
fet  héritages.  Voyez  J.ubilé  , 8t 
Année  fabbatique. 

Remissio  , fe  met  aufli  pour  le 
pardon  des  péchés.  Le  Sauveur 
dit  ( 7 ) que  faint  Jean  ejl  venu 
prêcher  le  baptême  de  la  pénitence  , 
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pour  difpofer  le  peuple  à recevoir  la 
rémijjion  des  péchés.  Et  il  eft  dit 
en  plufieurs  endroits  du  nouveau 
Teftament  (8)  , que  le  Sang  de 
Jefus-Chrift  a été  répandu  pour 
nous  procurer  la  rémiflïon  des 
péchés. 

REMMON.  Ce  terme  fe  peur 
prendre  pour  une  hauteur.  Il  mar- 
que aufli  une  ville  dans  la  Tribu 
de  Siméon  (9)  ; apparemment  la 
même  qui  eft  attribuée  à Juda  dans 
Jofué  , xv , î 2 , 8c  2 Efdras , xi  , 
19,  8c  qui  fe  trouve  nommée  Rem- 
mus.  Eufebe  (10)  la  met  au  midi 
de  Juda  , à feize  milles  d’Eleuté- 
ropolis  , vers  le  midi.  O11  fait  que 
plufieurs  villes  de  Juda  furent  cé- 
dées à Siméon.  C’eft  apparem- 
ment cette  ville  dont  parle  Zacha- 
rie xiv  , 10.  De  colle  Remmon  , 
ad  aujlrum.  L’Hébreu  : Depuis 
Gabaa  , jufquà  Remmon  , &c. 

Remmon  , bourgade  à quinze 
milles  de  Jérufàlem  , vers  le  fep- 
tentrion  ( 1 1 ). 

Remmon  , rocher  où  les  Enfan* 
de  Benjamin  fe  fauverent  après 
leur  défaite.  Voyez  Judic.  XX , 45  , 
xxi , IJ. 

REMMONA,  ville  de  Zabulon. 
1 Par.  VI,  77.  Peut-être  la  même 
que  Dimona  ou  Damna.  JoJ'ue  XXI  t 
?$• 

REMMON  - ANTHAR  , ou 
Amtar.  Jofue  Xlx,  i).  Quelques- 
uns  n’en  font  qu’une  ville  : mais 
il  eft  vifible  que  c’en  font  deux. 
Jofue  XIX  , 7.  Voyez  Remmon  de 
la  Tribu  de  Siméon. 

REMMON-PHARÉS  , campe- 
ment des  Ifraélites  dans  le  dé- 
fère (12).  De  Rethma  , ils  allèrent 
à Remmon-Pharès  , 8c  de  Rem- 
mon-Pharès  à Lebna. 


(t)  Sophon.  in , 1 , : (2)  Rem.  tx  , 27  , XI , 5.  :-■■■  ::  (})  Peut.xxvxi  1 , 
5 , 27*  = (4)  Lxcd.  VIII  , j.  = (5)  Matth.  XIV  , 20.  ===  (6)  Levir. 
XXV  , 10  , &c.  iïum.  xxxvi  , 4.  Peut.  XV  , 1,1,  ? , bec.  ■ -■  (7)  Marc.  1 , 

4.  Luc.  in  , }.  . (8)  Ephcf.  x , 7.  Colojf.  r , 14.  Matth.  xvi , 28  , b/e. 

=“=  (9)  JoJ’ue  xix,  7.  —n:  (10)  Eufeb,  ii 1 Ertmbom  = tu)  Eufcb.  in 
Remmon.  = (iz)  Num.  xxxm  , 19. 
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REMMON  DE  BEROTH  , 

pere  de  Bana  & de  Réchab , meur- 
trier j du  Roi  Isboferh  (i). 

REMMON  , Idole  des  peuples 
de  Damas.  Naamau  le  Syrien  con- 
felîè  à Elifée  qu’il  a fouvcnt  été 
au  Temple  de  Remmon  avec  le 
Roi  de  Damas  fon  maître  (r), 
lorfque  celui-ci  s’appuvoit  fur  fon 
bras  , en  rendant  fes  adorations  i 
Remmon.  On  croit  que  ce  Dieu 
n’eft  autre  que  le  foleit  , 8c  qu’on 
lui  donne  le  nom  de  Remmon  , 
c’eft-à-dire  , haut , à caufe  de  fon 
élévation.  Grotius  ( } ) croit  que 
c’ell  Saturne , parce  que  cette  Pla- 
nète eft  la  plus  élevée  de  toutes. 

■*  Selden  (4)  veut  que  ce  foit  le  Dieu 
très-haut , le  Dieu  Elion  des  Phé- 
niciens. Serrarius  croit  que  c’eft 
la  DéefTe  Vénus.  On  ne  connoit 
dans  l’Antiquité  aucun  Dieu  du 
nom  de  Remmon  , que  celui-ci. 

REMMON.  Adad-Remmon , ou 
Maximinianopolis.  Voyez  Adad- 
Remmon. 

REMPHAN , ou  Réphan.  Amos 
( 5 ) reproche  aux  Hébreux  d’avoir 
porté  durant  leur  voyage  du  défert, 
la  tente  de  leur  Moloc  , l'image  de 
leur  Idole  & F étoile  de  leur  Dieu. 
Et  S.  Etienne  dans  les  A£tes  (6)  , 
cirant  cet  endroit  d’Amos  fuivant 
les  Septante  , dit  qu'ils  ont  porté 
la  tente  de  leur  Dieu  Moloc , 
[image  de  leur  Idole  ! & F étoile 
de  leur  Dieu  Remphan.  Ce  dernier 
terme  a donné  occaiion  à une  in- 
finité de  conjeètures.  Grotius  (7) 
a cru  que  c’éroir  la  même  Divinité 
que  Remmon  dont  nous  venons  de 
parler.  On  a changé  l’/z  voyelle 
en  v eonfonne  , 3c  au  lieu  de 
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Remmon  , on  a lu  Remvan.  Le* 
Septante  lifent  Remman  , au  lieu 
de  Remmon  , dans  le  quatrième 
Livre  des  Rois  , Chap.  v,  ÿ.  18. 
Ce  Remvan  , félon  lui  , eft  la 
planete  de  Saturne.  D’autres  déri- 
vent Réphan , de  l’Hébreu  Rapha, 
être  négligent , mou  8c  parefleux , 
parce  que  Saturne  eft  la  plus  pa- 
reflèufe  8c  la  plus  lente  des  Pla- 
nètes. Cuppel  8c  Hammond , dan* 
leur  Commentaire  fur  le  Chap. 
vu  , ÿ.  44  des  Aftes  , croient  que 
Remphan  eft  le  nom  d’un  Roi 
d’Egypte , qui  fut  mis  par  fes  peu- 
ples au  rang  des  Dieux.  Diodore 
de  Sicile  (8)  dit  que  \eRoiRemphis 
fuecéda  à Protée  : mais  cet  Auteur 
ne  dit  pas  qu’il  ait  été  mis  au  rang 
des  Dieux  , 8c  il  en  parle  comme 
d’un  Prince  très-indigne  des  hon- 
neurs divins. 

Louis  de  Dieu  (9)  croit  que 
Réphan  eft  un  terme  Egyptien  , 
8c  que  dans  cette  Langue  il  ligni- 
fie Saturne.  D’ans  un  Alphabet 
Cophte  , envoyé  de  Rome  à Sca- 
liger  , la  planete  de  Saturne  eft 
nommée  Réphan.  L’Arabe  Repk 
lignifie  la  voracité  ; qualité  qui 
convient  fort  bien  à Saturne  , qui , 
félon  la  Fable , a dévoré  fes  enfans. 
Vo(T».s(  10)  a cru  que  Réphan,  ou, 
comme  lit  Amos , Chion  ou  Chevan, 
étoit  la  Lune.  Ceux  qui  rejettent 
Réphan  , 8c  qui  s’en  tiennent  à 
l’Hébreu  d’Amos , foutiennent  que 
Chion  ou  Chevan  lignifie  Saturne.' 
( 1 1)  Les  Arabes  , les  Syriens , les 
Perlés , appellent  ainfi  cette  faillie 
Divinité.  D’autres(  1 1 )ont  cru  que 
Réphan  des  Septante  eft  une  pure 
faute  des  Copiftes  , qui  ont  prit 


X«)  1 tv  , S , 9-  ==  (z)  4 Keg.  v , 18.  = (})  Grot.  in  4 Reg.  v. 
= (4)  Selden.  de  Dits  Syris  , Syntag.  * , c.  10.  = (5 ) Amos  v , »6.  JYO 
Kion  70.  Tà  «3-TfOü  TV  G, s Opte,  Vaitai.  (6)  AB.  vil  , 41.  Pijusa». 
Alii  . Petit  et, , vcl  Pifx  , vel  Vital.  — ■ - (7)  Grot.  in  Amos  v.  = (8)  D10- 
dor.  I.  1 , p.  39.  a.i.13  (9)  Lurf.  de  Dieu  in  Amos  v , (r  in  AB.  vu , 45. 

—cc[lo)  froJ]ijs  de  origine  Idololatr.  I.  1 , c.  1}.  ? (r  1 ) Vide  Abencjra  , 

Kimchi,  Lud.  de  Dieu,  Grot.  Caflell.  LexiiOn.  Poboc.fol.  ult.  (li)  DruJ'. 
• Mener.  Vitringa  , Livcll. 
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un  k pour  un  p.  Ainfi  au  lieu  de 
ke*an  ils  ont  lu  peî>an.  Les 
Septante  ont  pu  mettre  le  f pour 
un  V conforme  , 8c  au  lieu  de 
Kevan , lire  KEftAN.  Voilà  les  prin- 
cipales conjeûures  que  l’on  pro- 
pofe  fur  Kemphan.  On  peut  con- 
liilrer  notre  DifTertation  fur  l’ido- 
lâtrie des  Ifraélites  dans  le  défert , 
imprimée  à la  tête  du  Commen- 
taire fur  les  douze  petits  Pro- 
phètes. 

REMPHTIS , ville  de  Paleftine, 
la  même  que  Rama  ou  Ruina  , 
près  de  Lydda  ( i ). 

RENARD  ; en  Latin  , vulpes  ; 
en  Grec  , alôpex  ; en  Hébreu  , 
faal  (i)  ; animal  fort  connu  & 
fort  célébré  , principalement  par 
fes  rufes.  L’Ecriture  en  fait  men- 
tion en  plufieurs  endroits.  Elle 
dit , par  exemple  , que  Samfon 
prit  trois  cents  renards  , qu’il 
attacha  les  uns  aux  autres  deux  à 
deux  par  la  queue  ; & qu’ayant 
mis  au  milieu  de  la  corde  qui  les 
lioit  , un  brandon  ou  un  fallot 
allumé  > il  les  lâcha  dans  les 
moiilbns  des  PhiliAins  , & que 
ces  animaux  y mirent  le  feu  (}). 
De  là  ils  paflérent  dans  les  plants 
d’oliviers  , qu’ils  brûlèrent  aufli. 
On  s’étonne  avec  raifon  que  m- 
fon  ait  pu  ramalTer  un  il  grand 
nombre  de  renards.  Mais  on  ré- 
pond (4)  qu’en  ce  pays-là  les  re- 
nards font  très-frequens  ; ce  qui 
fe  prouve  aifément  8c  pâr  l’Ecri- 
ture , Sc  par  le  témoignage  des 
Voyageurs.  Salomon,  dans  le  Can- 
tique des  Cantiques  (5)  , dit  que 
les  jeunes  renards  ravageoient  lès 
vignes.  Jérémie  (6)  dit  que  les 
renards  parcourent  le  mont  de 
Sion  qui  eft  abandonné.  On  trouve 
quelques  cantons  8c  quelques  villes 
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de  la  Palefline  qui  tirent  leur  nom 
des  renards  , fans  doute  à caufe 
du  grand  nombre  de  ces  animaux 
qui  y étoient  : par  exemple  , la 
Terre  de  Suai  , ou  du  Renard  , 
1 Reg.  xm,  17.  Haier-Sual  , la 
demeure  du  Renard , ville  de  Juda 
ou  de  Siméon.  Jofue  XV  , z8 , 8c 
XIX  , } , 8c  la  ville  de  Saalabim  , 
appartenante  à la  Tribu  de  Dan 
(7)  dont  étoit  Samfon. 

Belon  (8)  allure  qu’il  y a dans 
la  Paleftine  , fur-tout  aux  environs 
de  Céfarée  , une  efpece  d’animal 
qui  tient  du  loup  8c  du  renard  , 
en  fi  grande  quantité  , qu’on  en 
voit  quelquefois  des  troupes  de 
deux  8c  trois  cents.  M.  Morizon  (9) 
qui  a voyagé  dans  le  même  pays  , 
dit  qu’il  fourmille  de.  renards  , 8c 
qu’ils  y font  en  très-grand  nombre 
dans  les  haies  S<  dans  les  ruines. 
Ajoutez  que  Samfon  put  employer 
beaucoup  de  monde  pour  attraper 
ce  grand  nombre  de  renards  , 8c 
s’y  prendre  afTez  long-temps  aupa- 
ravant. Nul  animal  n’étoir  plus 
propre  que  le  renard  à fon  defTe  in, 
fur-tout  les  ayant  accouplés  deux 
à deux  ; car  cet  animal  court  avec 
allez  de  rapidité  ; mais  il  ufe  de 
détours  , 8c  ne  va  pas  droit , cou- 
rant tantôt  d’un  côté  8c  tantôt 
d’un  autre  ; ainfi , pendant  que 
l’un  tiroit  d’une  part  , 8c  l’autre 
de  l’autre , ils  portoieut  le  feu  dans 
tous  les  champs  des  Philiftins , 8c 
11e  pouvoient  aifément  gagner  les 
bois  ni  les  trous  des  rochers  , où 
leurs  fallots  fe  feraient  éteints  , 8c 
auraient  rendu  la  rufe  de  Samfon 
inutile.  Voyez  les  Commentateurs 
fur  le  Chapitre  XV  des  Juges. 

Le  renard  fait  d’ordinaire  de 
grands  dégâts  aux  vignes  , quand 
elles  font  chargées  de  fruits  ( 10). 


(1)  E ufib.  in  K t/ma.  sa  (z)  VyVff  A'x»;r«f.  Vulpes.  — - (})  Judic.  XV, 
4 , J.  (4}  Bochart.  de  animal,  facr.  part.  1 , /.  } , e.  I}.  (j)  Cant. 

Il , 15.=  (C)Jcrem.  Thren.  m , 18.  = (7)  Jofue  xix,  41.  ==(8)  Be- 
lon. apud  Voc kart,  loco  citato.  ==  (9)  Morizon,  Voy«ge  , I.  2 , c.  ? 1.  ' : 

(10)  Vide  Nicandr.  in  Alexipharmacis , v.  185.  Theccrit,  IdylL  t,  Varro  d* 
rc  rujl.  I.  1 , c.  8. 
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Nous  avons  vu  ci-devant , que 
l’époux  du  Cantique  prie  que  l’on 
prenne  les  renards  qui  gâtoient 
fes  vignes.  Gallien  ( 1 ) dit  que  les 
chafTeurs  mangent  du  renard  pen- 
dant' l’automne  , parce  qu’alors  il 
efl  engrainé  de  raifins.  On  fait  la 
fable  du  raifin  Sc  du  renard.  Le 
Sauveur  dans  l’Evangile  (z) , pour 
donner  une  idée  de  fon  extrême 
pauvreté  , dit  : Les  renards  ont  des 
tanières  , & les  oifeaux  des  nids  ; 
mais  le  fils  de  Vhomme  n'a  pas  où 
repoferfa  tête.  En  effet  les  renards 
fe  creufênt  des  tanières  ; triais  ils 
y laiffent  plufieurs  iflues,  afin  que 
II  les  chafTeurs  mettent  des  lacets 
à une  des  forties , ils  s’échappent 
par  les  autres  (3). 

Ezéchiel  (4)  compare  les  faux 
Prophètes  aux  renards  : Qnafi  vul- 
pes  in  defertis  Prophétie  tui  erant  , 
foit  qu’il  veuille  par-là  relever 
leurs  rufês  & leur  hypocrille  , qui 
leur  faifoienr  imiter  les  vrais  Pro- 
phètes , Sc  fe  couvrir  de  peaux  de 
moutons  , quoiqu’ils  ne  fuflent 
que  des  loups  ravifl'ans  , foit  qu’il 
veuille  marquer  que  ces  faux  Pro- 
phètes , au  lieu  de  foutenir  Jéru- 
falem  , 11e  cherchoient  qu’à  la  dé- 
truire , en.  creufant  , pour  ainfi 
dire  , fous  fes  murailles  , 8c  en 
ébranlant  fes  fondemens.  Jcfus- 
Chrift  (5)  donne  à Hérode  Té- 
trarque  de  Galilée  le  nom  de  re- 
nard , fans  doute  pour  défigner  fes 
rufes  8c  les  rafinemens  de  fa  poli- 
tique. Tobie  Ammonite  voulant 
railler  les  Hébreux  qui  travailloient 
à rebâtir  les  murs  de  Jérufalem  , 
(6)  leur  difoit , en  leur  infulrant  : 
LaiJJons-hs  faire  ; s'il  vient  un  re- 
nard , il  fautera  aifément  par-deffus 
leur  mur  ; ou  il  les  démolira  , s’il 
Je  met  à le  creufer  par-dejfous. 


RI  P *55* 

RENGAN , lieu  où  les  Philiftin* 
fe  campèrent  (7)  , lorfqu’ils  vin- 
rent pour  attaquer  Saül  dans  le 
dernier  combat  où  il  mourut.  II 
y a apparence  que  Rengan  eft  uno 
faute  de  Copifte  , 8c  qu’il  faut 
lire  Sunam  dans  Jofeph , au  lieu 
de  Rengan. 

REPAS.  Voyez  ailleurs  : Man- 
ger des  Hébreux. 

Repas  qu’on  portoit  fur  les 
tombeaux  des  Morts,  C'tena  tnortui. 
Baruc  en  parle  en  ces  termes  (8)  : 
Rugiunt  aatem  clamantes  contra 
Deos  fuos  , ficut  in  cæna  mortuù 
Les  Païens  hurlent  en  préfence 
de  leurs  Dieux  , comme  dans  un 
repas  qu’on  fait  pour  les  Morts. 
Il  parle  de  certaines  fblemnités  , 
où  les  Idolâtres  faifoient  de  gran- 
des lamentations  : par  exemple., 
dans  les  fêtes  d’Adonis.  Quant 
aux  repas  pour  les  Morts  , on  en 
diftingue  de  deux  fortes  : les  uns 
fe  faifoient  dans  la  maifon  du 
Mort , au  retour  du  convoi.  On 
y invite  les  parens  Sc  les  amis  du 
Mort  , 8c  011  ne  manque  pas  d’y 
faire  éclater  la  douleur  par  des 
cris  8c  des  lamentations.  Les  au- 
tres fe  font  fur  le  tombeau  même 
du  Mort  ; on  y fervoir  à manger 
pour  les  âmes  errantes  , 8c  on 
croyoit  que  la  Décffe  Trivia  , qui 
préilde  aux  rues  8c  aux  chemins  , 
s’y  rrouvoit  pendant  la  nuit.  Mais 
en  effet  c’étoient  les  pauvres  qui 
venoient  pendant  les  ténèbres  en- 
lever tout  ce  qui  étoit  fur  le  tom- 
beau (9). 

EJl  honor  & tumulis  animas  placare 
patentas  , 

Parvaque  in  extruclas  munera  ferre 
pyras. 

Quelquefois  néanmoins  les  pa- 
rens faifoient  un  petit  repas  fur 


(1)  Galcn.  de  aliment,  ficultatib.  I.  5 , c.  z.  ■■■■=  (1)  Matth.  VIII , *•  Luc. 
IX  , 58.  (5)  Âppian.  Cyncgct.  Laclatit.  de  ira  Dci , c.  7.  = (4)  Eqech. 

XIII  , 4.  = (5)  Luc.  xiii  , 3Z.  = (C)  z Efdr.  iv  , 3.  = (7)  Jojeph. 
Antiq.  1.6  ,c.  14  , p.  Z05  , f.  g.  P typai.  Confier.  1 Keg.  xxmi  , 4.  SuMm. 
(8)  Dcut.  VI  , 3 1. (9)  Ovid.  Fuji. 
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le  tombeau  du  Mort  (i)  : Ad 
fcpulcrum  antiquo  more  filicernium 
confecimus , idejl,  TUfiJù-im,  quo 
pranji  difcedentes  dicimus  alius  alii  : 
vale. 

L’ul'.igc  de  mettre  de  la  nourri- 
ture fur  les  fépulcres  des  Morts  , 
étoit  commun  parmi  les  Hébreux: 
Tobie  exhorte  fon  fils  ( 2 ) d mettre 
fon  pain  fur  la  fépulture  du  Mort , 
& de  n’en  point  manger  avec  les 
pécheurs  ; c’ell-à-dire  , de  ne  pas 
participer  dans  les  repas  avec  les 
pareils  qui  pratiquoient  la  même 
cérémonie.  Et  Jefus  , fils  de  Si- 
rach  ( 3 ) * compare  les  viandes 
suifes  fur  le  tombeau  du  Mort , aux 
biens  répandus  fur  une  bouche  fer- 
mée. Ce  qu’on  met  ainfi  lur  un 
tombeau  cfl  chofe  perdue  pour  le 
Mort , il  n’y  peut  prendre  aucune 
part.  Et  ailleurs  (4)  : Les  préfens 
font  agréables  à tout  homme  vivant , 
& ne  refifej  point  aux  Morts  ce  qui 
leur  ejl  dit. 

Cette  coutume  étoit  prefque 
générale  ; on  la  voyoit  chez  les 
Grecs  , chez  les  Romains  , chez 
prefque  tous  les  peuples  d’Orient. 
Encore  aujourd’hui  dans  la  Syrie , 
dans  la  Babylonie , dans  la  Chine , 
la  chofe  eft  en  ufage.  Saint  Au- 
gttftin  (5)  remarque  que  de  fon 
temps  en  Afrique  on  portoit  à 
manger  fur  les  tombeaux  des 
Martyrs  & dans  les  Cimetières. 
La  chofe  fe  fit  dans  le  commen- 
cement fort  innocemment  , dans 
la  fuite  elle  dégénéra  en  abus  ; & 
les  plus  faints  8c  les  plus  zélés 
Evêques  , comme  faint  Auguftin  , 
fâint  Ambroife  , eurent  affez  de 
peine  à la  déraciner.  Ste.  Monique 
étant  à Milan  (<5j,  vouloit , à fon 
ordinaire  , porter  du  pain  8c  du 
vin  aux  mémoires  des  Martyrs  ; 
mais  le  Portier  11e  lui  ayant  pas 
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voulu  ouvrir , parce  que  S.  Am- 
broife l’avoit  défendu  , elle  fe  fou- 
rnit avec  une  humble  obéilîimce. 

Les  repas  qu’on  faifoit  dans  la 
maifon  du  Mort  parmi  les  Juifs  , 
étoient  encore  de  deux  fortes  : 
Les  uns  fe  fail'oient  pendant  la  dua 
rée  du  deuil , 8c  ces  repas  étoient 
conlidétés  comme  fouillés  , parce 
que  tous  ceux  qui  y avoient  part , 
étoient  impurs  à caufe  des  obfe- 
ques  du  Mort.  Leurs  facrifices  font 
comme  la  nourriture  de  ceux  qui 
pleurent  un  mort , dit  Ofée  ( 7 ) » 
quiconque  en  mangera  fera  fouillé. 
Et  les  Ifraélites  dans  la  formule 
dont  ils  fe  fervoient  en  offrant 
leurs  prémices , difoient  : Seigneur , 
je  n'ai  point  négligé  vos  ordon- 
nances , je  n’ai  point  ufé  de  ces 

chofes  étant  dans  le  deuil je 

n’en  ai  rien  employé  dans  les  funé- 
railles des  Morts.  Dieu  défend  à 
Ezéchiel  de  faire  le  deuil  de  là 
femme  (8);  Vous  ne  vous  couvri- 
rez point  le  vifage  , & vous  ne  goû- 
terez point  des  viandes  de  ceux  qui 
pleurent  les  Morts.  Et  Jérémie  (9): 
On  ne  donnera  point  de  nourriture 
d celui  qui  pleure  un  mort  , & on 
ne  lui  offrira  point  du  vin  pour  le 
confoler. 

Les  autres  repas  qu’on  faifoit 
dans  le  deuil,  font  ceux  qui  fe 
donnoient  après  les  funérailles. 
Jofeph(io)  raconte  qu’Archélaiis  , 
après  avoir  fait  pendant  fept  jours 
le  deuil  du  Roi  fon  pere,  traita 
magnifiquement  tout  le  peuple  : 
Il  ajoute  que  c’eft  la  coutume  dans 
fa  Nation  de  donner  de  grands 
repas  à la  parenté  , ce  qui  ne  le 
peut  faire  fans  incommoder  bien 
des  gens  , qui  ne  font  pas  en  état 
de  foutenir  de  pareilles  dépenfes. 
Saint  Paulin  (11)  loue  Pamma- 
chius  d’avoir  fait  un  grand  feftm 


(1)  Nonnus  Marccll.  ex  Varrone.  ; (1)  Tob.  iv,  18.  ■ (3)  Eccli. 

XXK  , 18.  = (43  Ibidem,  vi  I , 37.  = (5)  Aug.  cp.  Il  li  19  , nav.  edit. 

(6)  Aug.  confcjf.  1.6  , c.  ».  = (7)  Ofee  ix  , 4.  = (8)  Ejec/i.  xxiv  , 
>7-  ==  (9)  Jerem.  xvi  , 7.  : , (10)  Jojcph,  l.  1 , de  Eello  , c.  I.  — ra 

(si)  Paulin,  illujirat.  p.  tp  , 30. 
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aux  pauvres  dans  la  BafiLique  de 
laine  Pierre  , au  jour  des  funé- 
railles de  fon  époufe  Pauline. 

REPENTIR.  Voyez  ci-devanr 
Pénitence  ; Repentir  dans  Dieu  , 
expliqué  là-même. 

R E P H A , Réphaïm.  Voyez 
Rapha , Raphaïm. 

REPONDRE.  Outre  la  figni- 
fication  ordinaire  de  ce  terme  , qui 
eft  très-connue  , il  en  a encore 
quelques  autres.  Répondre  lignifie 
chanter  à deux  chœurs , ou  chanter 
avec  refrain  (i).  Par  exemple,  il 
eft  dit  que  Moïfe  ayant  compofé 
le  Cantique  d’aftions  de  grâces  , 
après  le  partage  de  la  Mer  Rouge , 
Marie  fa  foeur  lui  répondit,  & dit  : 
Chante? nu  Seigneur,  8cc.  C’efl-à- 
dire  , Moïfe  d’un  côté  avec  les 
hommes,  & Marie  d’un  autre  côté 
avec  les  femmes,  chantoient  par 
reprifes , & comme  à deux  chœurs 
le  même  Cantique  ; & dans  Je  Li- 
vre des  Nombres  ( 2 ) : Alors  Ifrael 
ehanta  ce  Cantique  : Monte ? puits  ; 
répondei-lui.  Chantez-lui  avec  re- 
frain, ou  à deux  chœurs  ; & au 
premier  Livre  des  Rois  Ci):  N’es- 
tu  pas  ce  David  auquel  les  femmes 
répondaient,  Saïtl  en  a tué  mille,  & 
David  ,dix  mille.  Elles  chantoient 
£ en  fon  honneur  ce  Cantique  à di- 
vers chœurs.  La  vulgate  traduit 
d’ordinaire  l’Hébreu  Hanab  par 
concinert  ; mais  on  fait  qu’il  ligni- 
fie proprement  Répondre. 

Ce  terme  fe  prend  aufli  pour 
accufer  ou  pour  défendre  quel- 
qu’un en  Jugement.  Par  exemple, 
(4)  Refpondebit  mih.i  cras  jujïitia 
f mea  ; Ma  juftice  répondra  pour 
moi,  8c  fera  mon  Avocate  en  vo- 
tre préfence  ; 8c  au  Deutéronome  ; 
($)  Le  Cantique  que  vous  com- 
poferez  , 8c  que  vous  leur  appren- 
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drez,  leur  répondra  en  face , &•  Ser- 
vira de  témoin  contre  eux.  Ifaïe  dit 
que  l’impudence  du  vifage  des  Juifs 
leur  répondra  (6)  , Agitatio  vultûs 
eorum  refpondebit  cis.  Elle  rendra 
témoignage  contre  eux , comme 
un  témoin  8c  un  accuf lueur , qui 
répliqué  à ce  que  l’acculé  s'efforce 
de  dire  pour  fa  propre  nidifica- 
tion. Ofée  dit  la  même  chofe  ; 

( 7 ) Refpondebit  arrogantia  If-  \ 
rael,  De. 

On  dit  fouvent  dans  l'Ecriture 
que  Dieu  nous  répond  lorfqu’il 
exauce  nos  prières  ; vous  m’appel - 
1ère? , & je  vous  répondrai  (S)  ; 

Vous  m’invoquerez,  8c  je  vous  exau- 
cerai : 8c  Ezéchiel  (p)  ; efperent- 
ils  que  quand  ils  m’interrogeront, 
je  leur  répondrai  ? Cela  fe  dit 
aufli  lorlque  les  Prophètes  con- 
fultent  le  Seigneur  , & quil  leur 
répond,  c’eft-à-dire,  qu’il  leur  dé- 
couvre les  chofes  fur  lefquclles  ils 
le  confultent. 

RESPONDERE  fe  prend  aufli 
en  matjvaife  part,  comme  quand 
on  dit  qu’un  fils  répond  infolem- 
ment  à fon  pere , ou  un  domefti- 
que  à Ion  maître  ; Quis  es  qui  ref- 
pofideas  Deo  (10)  1 Qui  êtes-vous 
pour  répondre  à Dieu  , pour  vous 
exeufer,  pour  contefter  avec  lui  l 
Et  fie  refpondcs  Pontificif  1 \)  ? Eft- 
ce  ainfi  que  vous  répondez  au 
Grand -Prêtre  ? 

Saint  Paul  dit  qu’il  avoit  dans 
lui  - même  une  penfee  de  mort  ; 

In  nobifmctipfis  refponfum  mortis 
habuimus  (1 1)  : comme  des  gens 
à qui  l’on  a lignifié  leur  condam- 
nation. Nous  avions  une  aflurance 
certaine  de  mourir.  D’autres  tra- 
duifent  le  Grec  ; Nous  avons  eu 
au-dedans  de  nous-mêmes  un  pref- 
fentiment  de  mort.  Heinlius  fou- 


(1)  Exod.  xv  , 21.  C’ID  On^  TPni  ==  Num.  xxr  , 17.  = (j)  r 
Reg.  xxi , 11.  = (4)  Ce  nef.  xxx  , 51.=:  (5)  Dent,  xxx  , 21.  ■ -.  (6)  1 fai. 

Si  1 , j.  = (7)  Ofee  , v , 5.  = (8)  Job.  xiv  , 15.  = (9)  E?ech.  xiv  , }. 
r~  (to)  Rom.  ix,  20.  = (n)  Joan,  jjvhi  , 22.  a: r »/  (12)  1 Cor,  1 , 9, 
ri  axiApip*  t*  7 «er*  ir;g>ixjqutr. 
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tient  qu’il  faut  traduire  : Nous 
avons  eu  au-dedans  de  nous-mêmes 
une  caution  de  mort  ; c’eft-à-dire  , 
une  affurance  que  nous  ne  mour- 
rons point. 

REPOS.  Le  repos  étoit  com- 
mandé aux  Iiraélites  le  jour  du 
Sabbat,  pour  glorifier  Dieu  de  ce 
qu’il  s’étoit  repoi'é  après  les  iix 
jours  de  la  Création.  Voyez  Sabbat. 

Repos,  marque  auili  une  de- 
meure tranquille,  fixe  & allurée. 
Vous  accompagnerez  vos  freres  , 
jufquà  ce  que  le  Seigneur  leur  ait 
donné  un  lieu  de  repos  ( i ) dans 
le  pays  dont  ils  vont  faire  la  con- 
quête ; Et  encore  (i),  Dieu  ne 
vous  a pas  encore  donné  le  repos  ; 
vous  n’êtes  pas  encore  établi  dans 
le  pays  que  vous  devez  polTeder. 
Et  Noëma  dit  à Ruth  (5)  : Je 
veux  vous  procurer. un  lieu  de  re- 
pos : je  fonge  à vous  établir.  Et 
David  parlant  de  l’Arche  d’Allian- 
ce , qui  jufqu’à  fon  temps  11’avoit 
pas  encore  été  placée  dans  un  lieu 
fixe;  Seigneur,  levej-vous , & en- 
tre? dans  le  lieu  de  votre  repos  (4): 
Et  l’Eccléfiaftique  : Ayej  pitié  de 
Jérufalem , qui  ejt  la  Fille  de  votre 
repos  (<,). 

Dans  le  fens  moral  & fpirituel, 
Requies  lignifie  l’état  de  repos  fixe 
& permanent  des  Bienheureux 
dans  l’éternité. 

Saint  Paul  fait  l’application  de 
ce  qui  e(t  dit  dans  l’établiflêment 
des  Iiraélites  dans  Ja  Terre  pro- 
mife , au  repos  dont  les  Saints 
doivent  jouir  dans  le  Ciel  : Qui- 
bus  juravi  in  ira  mea  fi  introibunt 
in  requiem  meam  ((>)',  Je  leur  ai 
juré  dans  ma  colere  qu’ils  n’entre- 
roient  pas  dans  mon  repos  , dans 
la  Terre  de  Chanaan.  Comme 
donc  ils  n’ont  pu  y entrer  à caufe 
de  leur  incrédulité  , dit  faint  Paul* 


REP 

(7)  craignons  que  nous  ne  les  imj. 
tions  ; car  nous  ne  pouvons  y en- 
trer que  par  la  foi,  & par  une 
fidélité  à pratiquer  fes  ordonnances. 

REPRESENTATION.  La 
Loi  de  Dieu  condamne  toutes  for- 
tes de  repréfentations  d’hommes , 
debêtes,d’alIres,ou  d’autres  cho- 
fes,  faites  pour  leur  rendre  un 
culte  fuperltitieux , foit  en  relief, 
en  boiTe  , en  peinture  , en  bois  , 
en  pierres , en  terre  , en  cuivre  , 
en  or,  ou  en  argent.  Tout  ce  qui 
conduit  à l’idolâtrie  : Vous  n’au- 
rez point  de  Dieux  étrangers  en  ma 
préfence  ; vous  ne  vous  ferej  point 
d'image  en  fculpture  , ni  aucune 
repréfentation  de  ce  qui  ejl  en  haut 
dans  le  Ciel,  ou  de  ce  qui  ejl  en 
bas  fur  la  terre  , ni  de  ce  qui  ejl 
dans  les  eaux  fous  la  terre  (%). 
Mais  les  meilleurs  Interprètes  re- 
marquent qu’il  faut  limiter  cette 
defeafe  qui  eft  générale  , par  les 
paroles  du  Lévitique  xxvi , 1 , 
où  le  même  précepte  eft  répété  ; 
Ut  adorais  ea , vous  11e  ferez  point 
de  ces  choies  pour  les  adorer.  On 
fait  que  Moïfé  lui-mème  fit  des 
Chérubins  & les  plaça  fur  l’Arche  ; 
que  Salomon  mit  auili  plulieurs 
figures  de  Chérubins  dans  le  Sanc- 
tuaire , qu’il  fit  faire  des  figures 
de  Taureaux  de  bronze  pour  lou- 
tenir  la  Mer  d’airain.  Lors  donc 
qu’il  n’y  avoit  point  de  danger  d’i- 
dolâtrie , Dieu  ne  défendoir  point 
les  figures  ni  les  repréfentations 
faites  limplement  pour  fervir  d’or- 
ne mens.  . - 

Le  terme  Hébreu  Pefel  (9)  que 
la  Vulgate  a rendu  par  fculptile  , 
Exod.  XX  , ; , 4 , c’eft-à-dire  , 
image  de  fculpture  , eft  traduit 
dans  les  Septante  par  Idolum  ; une 
vaine  repréfentation  ; & dans  On- 
kélos , par  jelum  qui  lignifie  une 


(1)  Oeuf.  in,  10,  = (1)  Oeuf,  xn  . 9.  = ($)  Ruth.  lit  , I.  =: 
(4)  Pfalm.  CXXX1 , 5.8,  14- = (5 ) Eccli.  XXXVI  , 15.  ^==(61  Plaint. 
XCiv , 11.  = (7)  Heb.  lu  , 17,  18,  19  , &iv  , 1 , x,  i.  ■===  (8'  Exod. 
XX  , ; , 4.  i (9)  703  Sculptiie.  70.  EiVaxoi,  Alias.  Exuxî*!  Sculptile. 
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image  , une  peinture.  Ainfi  on 
peut  entendre  fous  ce  terme  toute 
forte  de  figures  en  relief  ; 8c  lous 
le  nom  d'omnem  fimilitudinem  que 
la  Vulgate  emploie  enfuite  ( i ) , 
toutes  fortes  de  repréfentations  , 
foit  en  peinture,  en  broderie,  ta- 
piflêrie , émail,  gravure,  8cc. 

REPROBATION.  Le  mot  La- 
tin  reprobatio  , fe  met  fouvent  pour 
marquer  que  l’on  rejette  une 
chofe  que  l’on  avoit  d’abord  em- 
braflëe  ; ou  que  l’on  ne  veut 
plus  fe  fervîr  d’une  chofe  ou  d’une 
perfonne  que  l’on  avoit  d’abord 
employée.  Par  exemple  , faint 
Paul  ( i ) dit  que  Dieu  a réprouvé , 
a rejeté  la  Loi  cérémonielle  , à 
caufe  de  fon  inutilité  : Reprobatio 
fit  præccdentis  mandati  , propter 
infirmitatem  ejus  & inutilitatem. 
On  lit  aufli  ( } ) que  la  pierre  que 
les  bdtifieurs  ont  réprouvée , efl 
devenue  la  pierre  angulaire  , 6v. 

REPROUVER , marque  allez 
fouvent  rejeter  (4)  •'  Le  Seigneur 
réprouve  les  penfées  des  méchant , 
il  les  rejette  , il  les  condamne. 
On  réprouvera  la  parabole  de  la 
bouche  de  finfenfé  (t)>  on  s’en 
mocquera  , on  le  inéprifera.  Jéré- 
mie (6)  appelle  les  Princes  de  Juda 
un  argent  réprouvé  : Argentwn  re- 
probum  vocale  eos , quia  Dominus 
projecit  illos.  C’ell  un  mauvais  ar- 
gent, de  mauvais  aloi , qui  n’a  point 
de  cours  dans  le  commerce  , 8cc. 

Enfin  réprouver  marque  le  dé- 
cret de  Dieu  d’abandonner  les  ré- 
prouvés au,  fouverain  malheur , en 
ne  les  tirant  pas  de  la  maffe  de 
corruption  , dans  laquelle  nous 
fommes  tous  engagés  par  notre  naif- 
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fanee , 8c  en  ne  leur  accordant  pas 
toutes  les  grâces  néceflaires  pour 
parvenir  très  - certainement  à la 
béatitude  éternelle  (7).  Il  y a des 
réprouvés  qui  reçoivent  dans  le 
Baptême  la  rémillion  des  péchés, 
8c  enfuite  diverfes  autres  grâces 
aftuelles,  mais  qui  ne  reçoivent 
pas  le  don  de  la  perfévérance  finale. 
(8)  D’autres  périflênt  ou  à caufe  de 
leur  naiflance  corrompue  par  le 
péché  originel , ou  en  punition 
de  leurs  péchés  aftuels,  dont  ils 
fe  font  rendus  coupables  , 8c  dont 
ils  n’ont  pas  fait  pénitence.  Or  tous 
ceux  que  Dieu  réprouve,  i(  les  ré- 
prouve non  en  les  rendant  mauvais, 
mais  en  ne  leur  accordant  pas  tous 
les  effets  de  fa  miféricorde  toute 
gratuite  (9)  : Mérita  namque peccati 
univerfa  mafia  damnata  efl  ; nec 
ob durât  Deus  impertiendo  malitiam, 
fed  non  impertiendo  mifericordiam. 
Quibus  enim  non  impertitur  , nec 
digni  funt , nec  merentur ; ac  po- 
tiùs  ut  nonjmpertiatur  , hoc  digni 
funt , hoc  merentur. 

REPTILES  ; en  Latin  , repti- 
lia  ; en  Grec,  herpetajen  Hébreu, 
ramiflmÇ  to),  fignifient  les  animaux 
qui  n’ont  point  de  pieds  , ou  qui 
les  ont  fi  courts  , qu’ils  paroilTent 
ramper  fur  la  terre.  Ainfi  les  fer- 
pens  , les  vers  de  terre  , les  fau- 
terelles  , les  chenilles  , les  mou- 
ches palfent  pour  reptiles.  Les 
Hébreux  mettent  aufli  au  nombre 
des  reptiles  , les  poiflons  , de 
quelque  nature  8c  de  quelque  for- 
me qu’ils  foient  ( 1 1 ).  Ce  nom  s’é- 
tend même  quelquefois  aux  ani- 
maux terreftres  , qui  ne  font  pas 
de  la  nature  des  gros  animaux  de 


(D  nîien  7°-  n*t  cpeimux.  = (z)  Heb.  vu  , 18.  = (j>  Pfalm. 
CXVII  , î*.  Matth.  XXI  , 4Z.  Marc.  XII  , 10.  Luc.  XX  , 17  , & 1 Par.  11 , 
4 , 7.  = (4)  Plàlm.  xxxn  , 10.  ==  (J)  Ecdi.  xx  . z*.  = (fi)  Jcrcnn 
VI  , 50.  = (7)  Vide  Aug.  I.  1 , de  diverf.  quafl.  ad  Simplic.  n.  8 , 9 , 10 , 
*1  , «ï , IJ  , 14,  15  , = (8)  eiug.  I.  de  lorrept.  & grat.  c.  15  , ri.  41  , 

4}  , &c.  hem.  c.  9 , n.  10 , zt.  = (9)  Aug.  Ep.  194  , n«v.  edit.  p.  719 , 
1».  14,  c.  c.  (10)  Ç701  K amej'ch.  E'firtlai.  Reptile,  . (ti)  Gtuef. 
I , zs.  Levit.  11  , 4Û.  Pfal.  Ljt VIII , JJ  , bc. 
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fcrvice  , ni  des  grandes  bêtes  lâu- 
vages.  En  un  mot , repere  fuper 
terrain  , fe  met  quelquefois  pour, 
fe  mouvoir  , aller  8c  venir  lur  la 
terre  , comme  font  tons  les  ani- 
maux à quatre  pieds. 

RÉPUBLIQUE  DES  HÉ- 
BREUX. Voyez  Gouvernement  8c 
Lois. 

RÉPUDIATION;  divorce.  La 
Loi  de  Moïfe  ( i ) toléroit  la  poly- 
gamie 8c  le  divorce  parmi  les 
Hébreux.  Nous  en  avons  parlé 
ci  - devant  fur  l’article  de  Di- 
vorce , 8c  plus  au  long  dans  la 
Diflêrtation  fur  le  même  fujct  , 
imprimée  à la  tête  du  Commentaire 
fur  le  Deutéronome.  Nous  rap- 
porterons fimplcment  ici  ce  que 
dit  Léon  de  Modenc  (i  ) fur  l’ufage 
moderne  des  Juifs  à cet  égard.  Une 
jeune  fille  au-dcffbus  de  dix  ans  , 
foit  qu’elle  ait  fon  pere  ou  non  , 
fi  elle  eft  devenue  veuve  après 
avoir  époufé  un  mari  du  contente- 
ment de  fa  mere  ou  de  fes  freres  , 
8c  que  ce  mari  vienne  à lui  dé- 
plaire , elle  peutfe  démarier,  jul- 
qu’à  ce  qu’elle  ait  atteint  l’âge  de 
douze  ans  8c  un  jour  , qui  eft  le 
temps  où  l’on  a la  qualité  de  fem- 
me. Il  lui  fuffit  de  dire  qu’elle  ne 
veut  point  un  tel  pour  fon  époux, 
dont  elle  prend  deux  témoins  , qui 
mettent  par  écrit  ce  refus  ; 8c 
avec  cet  écrit  , elle  peut  fe  déma- 
rier , 8c  fe  remarier  à qui  il  lui 
plaît.  Celui  qui  a violé  une  fille , 
ou  qui  l’a  corrompue  de  quelqu’au- 
tre  maniéré  , eft  obligé  , félon  la 
fentence  des  Juges  , de  la  prendre 
pour  femme  fans  pouvoir  jamais  la 
répudier  , 8c  de  donner  cinquante 
fides  au  pere  de  la  fille.  Deut. 
xxii  , 28  , 29. 

Moïfe  (})  permet  à un  homme 
de  répudier  fa  femme  , lorlqu’il 
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trouve  en  elle  quelque  laideur  ou 
quelque  difformité  : Si  acceperit 
homo  uxorem  , & habuerit  eam  , 
if  non  invenerit  protium  ante  ocu- 
los ejus,propter  aliquam  fasditatem, 
feribet  libellum  repudii , & dabit  in 
manu  illius  , & dimittet  eam  de 
domo  fua , &c.  O11  a fort  raifonné 
fur  ces  termes  , propter  aliquam 
fieditatem.  On  peut  voir  fur  cela 
les  Commentateurs.  Mais  voici 
l’ufage  des  Juifs  d’aujourd’hui , fé- 
lon Léon  de  Modene  (4)  : Quand 
une  femme  ne  donneroit  aucun 
fujct  de  plainte  par  la  conduite  à 
fon  mari  , il  peut  la  répudier  , 
pourvu  qu’il  en  foit  dégoûté.  Tou- 
tefois à moins  que  d’être  jaloux , ou 
d’avoir  quelque  méchanceté  à re- 
procher à fa  femme  , on  ne  doit 
point  faire  divorce.  Or  pour  em- 
pêcher qu’on  n’abufe  de  la  liberté 
que  donne  la  Loi  , les  Rabbins 
ont  inventé  diverfes  formalités  , 
qui  condiment  bien  du  temps  ; 
en  forte  qu’il  arrive  allez  fouvent 
qu’avant  qu’on  puiffe  écrire  la 
lettre  de  divorce  , les  parties  ie 
repentent , fe  réconcilient , 8c  vi- 
vent bien  cnfemble. 

La  forme  de  ces  Lettres  de  di- 
vorce , qu’ils  nomment  Ghett(5), 
8c  qu’ils  donnent  à une  femme , eft 
faite  par  un  Ecrivain  en  préfence 
d’un  ou  plufieurs  lavans  Rabbins; 
elle  doit  être  écrite  fur  un  vélin 
qui  foit  réglé  , Sc  ne  contienne 
ni  plus  ni  moins  que  douze  lignes; 
8c  cela  en  lettres  quarrées  , avec 
une  infinité  de  petites  minuties  que 
l’on  doit  obferver  tant  dans  les  ca- 
raôeres  , que  dans  la  maniéré 
d’écrire , dans  les  noms  8c  furnoms 
du  mari  8c  de  la  femme.  De  plus, 
ni  l’Ecrivain  , ni  les  Rabbins  pré- 
fens  ,.ni  les  témoins  ne  doivent 
pas  être  parens  ni  de  l’homme  , ni 


(1)  Vide  Genef.  l , 28  , jo  , & VI  , 7 , 10  , VU  , 8 , 14  , firc.  VidcHebr. 
lÿül/êu  COT  = (t)  Léon  île  Mo.lcne  , cérémonies  îles  Juifs  , part.  4 , c.  4. 
: , ,z-  (îJDeur.  XXIV  , 1.  1 C4)  Léon  de  Moilene , part  4 , c.  G , cérémon. 

ries  Juifs.  = (s)  lîâ  Voyez  le  Thalraud  , tract,  paj,  Gittin, 

de 
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de  la  Femme  , ni  entre  eux.  Voici 
la  fubliance  de  cet  écrit  de  divorce  : 
Un  tel  jour  de  tel  mois  , de  telle 
année  , moi  tel  te  répudie  volontai- 
rement , t'éloigne  , & te  fais  libre  , 
toi  telle  , qui  as  été  ci-devant  ma 
femme  , & te  permets  de  te  marier 
avec  qui  il  te  plaira.  Signés  tels  3t 
tels  comme  témoins. 

La  Lettre  étant  écrire  , le  Rab- 
bin interroge  avec  fubtilité  le  mari , 
pour  (avoir  li  c’eft  avec  une  pleine 
liberté  qu’il  s’elt  porté  à répudier 
fa  femme.  On  fait  en  forte  qu’il  y 
ait  , s’il  elt  poffible  , au  moins 
dix  perfonnes  préfentes  à l’aôion, 
fans  les  deux  témoins  qui  lignent, 
& deux  autres  témoins  de  la  date. 
Après  cela  le  Rabbin  interroge  la 
femme  , & le  mari  lui  donne  dans 
fes  mains  étendues  , & miles  l’une 
auprès  de  l’autre  , le  parchemin  , 
en  difant  : Voilà  ta  répudiation  ; 
je  t’éloigne  de  moi  , 8c  te  laiffe 
en  liberté  d’époufer  qui  tu  vou- 
dras. La  femme  le  prend  , 8c  le 
rend  au  Rabbin  , qui  le  lit  encore 
une  fois  ; après  quoi  elle  elt 
libre.  Il  y a encore  quantité 
d'autres  petites  circonltances  que 
l’on  paflê  ici  , pour  abréger  , 
& qui  ne  font  inventées  que  pour 
rendre  cette  aétion  plus  longue  8c 
plus  difficile  , Sc  pour  donner  par- 
là  aux  parties  le  loilir  de  fe  rac- 
commoder. Le  Rabbin  avertit  la 
femme  de  ne  fc  point  marier  de 
trois  mois  , de  peur  qu’elle  ne  foit 
grolfe.  Au  partir  de  là  , l’homme 
8c  la  femme  le  léparent , 8c  ne 
peuvent  plus  demeurer  eufemble  , 
8c  chacun  d’eux  pçur  fe  remarier 
à qui  il  juge  à propos.  Voilà  ce 
que  dit  Léon  de  Modcne. 

Moïfe  par  les  termes  de  la  Loi, 
ne  permet  qu’aux  hommes  de  faire 
divorce  ; du  moins  il  ne  dit  rien 
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qui  montre  qu’il  ait  prétendu 
étendre  cette  liberté  aux  femmes  j 
8c  nous  n’avons  dans  l’ancien  Tel- 
tament  aucun  exemple  d’un  divor- 
ce bien  marqué  fait  par  une  fem- 
me. Saloiné  lueur  du' Grand  Hé  - 
rode  , efl  la  première  que  nous 
connoiffions  , qui  ait  fait  divorce 
avec  Coltobare  fon  mari  ; en  quoi 
elle  agit,  dit  Jofeph  ( t)  , contre 
les  Lois  des  Juifs  , qui  ne  permer- 
tentpas  aux  femmes  de  quitter  leurs 
maris  , 8c  qui  défendent  à celles 
qui  les  auroient  quittés,  d’en épou- 
fer  d’autres , fans  avoir  auparavant 
reçu  du  premier  des  Lettres  de  di- 
vorce. Hérodias  , dont  nous  parle 
l’Evangile  (2)  , avoit  atiffi  quitté 
fon  mari  , comme  on  l’infere  du 
récit  de  Jofeph  (}).  Cet  Au- 
teur (4)  dit  que  fa  propre  femme 
qu’il  avoit  époufée  depuis  foi» 
alfranchiirement  , le  quitta  à 
Alexandrie  peu  après  fon  mariage. 
Jefus-Chrift  inlinue  le  même  ufa- 
ge  , lorfqu’il  dit  (5)  : Si  une  fem- 
me quitte  fon  mari , &•  en  époufe  un 
autre  , elle  commet  un  adultéré , 
Les  trois  fieurs  du  jeune  Agrippa 
Roi  de  la  Trachonire  8c  de  la  Ba- 
t.mée  , uferent  toutes  trois  du 
droit  de  répudier  leurs  maris.  Bé- 
rénice l’aînée  , qui  avoit  époufé 
en  premières  noces  Hérode  Roi 
de  Calcide  fon  oncle  , époufa  en- 
fuite  Polémon  Roi  de  Pont  , 8c 
le  répudia  quelque  temps  après  (<5). 
Mariamne  .fœur  de  Bérénice  quitta 
Archélaiis  fon  premier  mari,  pour 
époufer  Démétrius  Alabarque  ou 
che  f des  J uifs  d’AIexandrie(  7 ).  En- 
fin Drufille  après  avoir  été  marié  i 
Aziz  Roi  d’Emefe  , le  quitta  quel- 
que temps  après  , pour  époufer 
Félix  Gouverneur  de  Judée  (8). 

Quant  à la  répudiation  ufitée 
parmi  les  Chrétiens  , Sc  limité» 


(1)  Antiq.  I.  IJ  , c.  ti.  = (l)  Matth.  xiv  , Marc.  VI  17. . 

(5)  Jofeph.  I.  18  j c.  7.  - r (4)  Jofeph.  lib.  de  vita  fua.  - --  (j)  Marc,  X, 

77=  ./?'!'’*•  '•  10  » r-  s , p.  69 j , c.f.  ~ (7)  Jofeph.  ibidem.  =5 

(8)  Jojcph . ibidem, 

Tome  IV , Na 
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par  notre  Sauveur  au  feul  cas  d’a- 
dultere  , nous  en  avons  parlé  ci* 
devant  fous  l’article  Divorce.  On 
peut  voir  notre  Diflêrtation  lur  le 
même  fujet , Selden  Uxur  Hebraï- 
ta  , & les  Commentateurs  fur 
faint  Matthieu  v , 31. 

RÉFUTER.  Reput  are.  Ce  ter- 
me efl  en  quelque  forte  confacré 
en  notre  langue  pour  lignifier  ce  qui 
cil  dit  dans  faint  Paul  ( 1 ) , que  la. 
foid.' Abraham  lui  fut  réputée  ou  im- 
putée d jujlice  ; credidit  Abra- 
ham Deo , & reputatum  efl  ei  in  juf- 
titiam  ; ce  qui  efl  tiré  de  la  Génefe 
XV  , 16.  Que  Dieu  lui  imputa  à 
juilice  la  foi  & la  confiance  qu’il 
avoit  eue  en  lui  : non-feulement 
il  le  tint  pour  jufle  , mais  il  le 
rendit  tel , parce  qu’il  étoit  véri- 
tablement jufle , non  par  une  fim- 
ple  imputation  , mais  par  une 
juflice  réelle  , vraie  & intrinfeque. 

Réfuter  , fe  met  aufii  pour 
l’idée  qu’on  fe  forme  d’une  per- 
lonne  ( 1 ) : //  nous  a réputées  com- 
me des  étrangères.  Il  nous  a trai- 
tées comme  fi  nous  n’étions  pas 
fes  filles  : & encore  ( })  ; Ephraim 
& Manaffé  feront  réputés  comme 
RiAen  & Siméon  ; on  les  confidé- 
rera  , & ils  feront  partagés  com- 
me mes  propres  fils.  Tout  ce  qui 
n’a  pas  l’ongle  du  pied  fendu  ,fera 
réputé  immonde  (4)  s Vous  vous 
en  abfliendrez  comme  d’une  vian- 
de impure.  La  victoire  ne  vous  fera 
point  réputée  ( 5 ).  On  ne  vous  en 
fa  lira  pas  gré. 

REPUT  ARE , fe  met  aufii  pour 
dire , ou  penfer  en  foi-même.  Sa'ùl 
autem  reputabat  intrafe  (6)  ; Saiil 
difoit  en  lui-même  : Je  ne  le  ferai 
pas  mourir  , mais  je  l’expoferai 
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aux  armes  des  Philiflin*.  AnvfH. 
reputans  quod  nullum  alium  Rex  , 
nifife  , vellet  honorare  ( 7 ) j Aman 
fe  figura  que  le  Roi  ne  fongeoit 
pas  à honorer  un  autre  que  lui* 
Qu'ejl-ce  que  le  fils  de  f homme  , 
pour  que  vous  penfiej  à lui  (8)  ? 

Jesus-Christ  dans  fa  PafTion 
fut  réputé ^ parmi  les  méchans  (9). 
Sous  le  régné  de  Salomon  l’or  tu. 
l’argent  étoit  réputé  pour  rien- 
dans  Jérufalem  (10).  Si  l’infenfé 
fait  garder  le  filence , il  fera  réputé 
pour  fage  (1 1). 

RESA,  fils  de  Zorobabel , pere 
de  Joanna,  un  des  aïeux  de  notre 
Sauveur  (u). 

RESEN,  ville  d’AfTyrie , qui  fut 
bâtie  par  Afiiir  entre  Ninive  & 
Chalé(  1 }).  On  connoît  fur  le  fleuve 
Chaboras , dans  la  Méfopotamie  , 
une  ville  de  Refîne  ou  Refaine  , 
allez  fameufe.  On  trouve  même 
quelques  médailles  frappées  en 
cette  ville.  Voyez  notre  Commen- 
taire fur  la  Génefe  x,  1 1 , & Cel- 
lar.  Afue  , c.  1 5 , p.  75  j. 

RESEPH  , fils  de  Rapha,  & pe- 
tit-fils de  Sara  fille  d’Ephraïmf  14). 
Le  Texte  femble  dire  que  Réfeph 
efl  fils  immédiat  de  Sara. 

Reseph  , Refiph  , Refapha  ou 
Rifapha , ville  de  Syrie  connue 
dans  le  quatrième  Livre  des  Rois, 
xix  ,11,  dans  Ifaïe , xxxvn , 1 z , 
dans  Ptolémée,  dans  les  Tables 
de  Peutinger , & dans  la  Notice 
d’Orient. 

Reseph.  Ce  terme  fe  trouve 
dans  l’Hébreu  d’Abacuc , ni, 
5 ( 1 5 ),  où  la  Vulgate  porte  : Egre - 
dietur  Diabolus  ante  pedes  ejus  ; 
les  Septante  ; Egredietur  in  ec/tnpos 
pojl  pedes  ejus.  Aquila  a traduit 


(r)  Rom.  iv  , t.  ==  (O  Cenef.  xxxi  , 15.  = (j)  Genef.  xtvm,  j. 
= (4)  Levit.  Kl,  4*  = (5)  Judic.  iv,  9.  = (6)  1 Rcg.  XVIII , 17. 
==(7)  E/ïh*  vi  , 6.  = (8)  Pfalm.  CXLIII  , J.  = (9)  Marc,  xv  , 18. 
= (*°)  » Par.  XII,  10.  = (11)  Prov.  XVII , iS.  = (n)  Eue.  III,  17. 
S==flJ)  GeneC.  X,  11.3=3(14)  I Par.  VII , 15.  = (,5)  Abac.  lit  , j. 

*l«n  Chald.  Crot.  Druf.  Pifc.  Jun.  Pagn.  Mont.  Carb» 

mtrbus  pefii  njjmis,  ' 
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tlefeph  par  volatile  ; Symmaque , 
Téodotion  en  la  cinquième  Edi- 
tion, par  volucre,  un  oifeau  , un 
volatile.  On  peut  fort  bien  tra- 
duire : Le  charbon  marchera  de- 
vant lui , St  l’expliquer  du  feu  de 
la  colere  de  Dieu , ou  des  mala- 
dies dont  il  frappe  fes  ennemis , ou 
du  charbon , qui  ett  une  forte  de 
pelle.  Saint  Jérome  (i)  fur  la  tra- 
dition des  Hébreux , dit  que  Re- 
feph  eft  un  Démon , qui  exerce 
fon  Empire  fur  fes  fcmblables  , 
de  même  que  Béellebub  Prince 
des  Démons , dont  il  elt  parlé 
dans  l’Evangile;  que  l’Ecriture  lui 
donne  le  nom  de  Refeph  ou  d’oi- 
feau , à caillé  de  fon  extrême  agi- 
lité & promptitude  ; que  c’elt  lui 
qui  tenta  Eve  dans  le  jardin  , & 
qui  fut  maudit  de  Dieu  ; d’où  lui 
vient  le  nom  de  Refeph , qui  peut 
aulïï  lignifier  (z)  ramper  fur  la 
terre  ; & qu’enfin  ce  lerpent  fe 
préfema  au  Sauveur , lorfqu’il  for- 
tit  des  eaux  du  Baptême  , & le 
tenta  dans  le  défert  pendant  qua- 
rante jours. 

RESIA,  fils  d’Olla  ,de  laTribu 
d’ A fier  , i Par.  VII  , ;p. 

RESPHA,  fille  d’Aïa,  concu- 
bine, c’efl-à-dire  , femme  du  fé- 
cond rang  du  Roi  Saül.  Ce  Prince 
ayant,  on  ne  fiait  à quelle  occalion, 
ni  pour  quelle  raifon,  fait  mourir 
lin  grand  nombre  de  Gabaoni- 
tes  ( J ) , Dieu  pour  venger  ce  tnafi- 
facre , envoya  dans  Ifirael  une  gran- 
de famine  (4),  qui  dura  trois  ans. 
David  qui  régnoit  alors , ayant  ap- 
pris par  l’oracle  du  Seigneur,  que 
cette  famine  étoit  une  punition 
de  la  cruauté  de  Saül , fit  venir  les 
Gabaonires , & leur  dit  : Que  puis- 
je  faire  pour  réparer  l’injure  que 
l’on  vous  a faite , afin  que  vous 
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béniflîez  l’héritage  du  Seigneur  ? 
Ils  répondirent  : Qu’on  nous  donne 
fiept  des  enfans  ou  des  petis-fils 
de  Saül , & nous  les  mettrons  en 
croix  , pour  appaifer  le  Seigneur. 
David  leur  donna  donc  les  deux 
fils  de  Refpha  fille  d’ Aïa , lavoir  , 
Armoni  & Miphibofieth , qu’elle 
avoir  eus  de  Saül , & cinq  fils,  que 
Michol  fille  de  Saül  avoir  eus  d’Ha- 
driel  fils  de  Berzellaï  , ou  plutôt 
de  Phaltiel  (5).  Us  les  mirent  en 
croix  fur  la  montagne  voifine  de 
Gabaa  , au  commencement  de  la 
moilfion  des  orges. 

Alors  Refpha  fille  d’Aïa  prenant 
un  cilice  , l’étendit  fur  le  rocher , 
& demeura  là,  depuis  le  commen- 
cement de  la  moiflôn  , jtifiqu’à  c6 
que  l’eau  du  Ciel  tombât  fur  eux, 
c’eft-à-dire  , jufiqu’à  ce  que  le  Sei- 
gneur envoyât  de  la  pluie  fur  la 
terre,  & lui  rendît  fa  première 
fécondité  ; & elle  empêchoit  les 
oifieaux  de  manger  ces  corps , pen- 
dant le  jour  ; & les  bêtes  carna- 
cieres , de  les  dévorer  pendant  la 
nuit.  Cette  aftion  de  Refpha  ayant 
été  rapportée  à David  , ce  Prince 
envoya  prendre  les  os  de  Saül  & 
de  Jonathas , qui  étoient  à Jabès 
de  Galaad  , les  fit  apporter  à Ga- 
baa , & les  mit  dans  le  tombeau 
de  Cis  pere  de  Saül.  Il  y mit  aufS 
ceux  de  ces  fept  hommes  qui  avoient 
été  crucifiés  par  les  Gabaonites. 

Dans  cette  occalion  on  dérogea 
à la  Loi  du  Deutéronome  (6)  , 
qui  veut  que  l’on  détache  les  corps 
du  poteau  ou  de  la  croix , avant 
le  coucher  du  foleil  : Non  ptrma- 
nebit  cadaver  ejus  in  lipino  , fed  in 
eadem  die  fepelietur.  On  y laiflâ  les 
defeendans  de  Saül  peut-être  de- 
puis le  commencement  du  prin- 
temps , jufqu’à  l’automne  , foit 


(I)  Hierenym.  in  Abac.  11  j , 5.  sas  (»)  Cette  lignification  fe  trouve  dans 
la  Langue  Syriaque.  = (?)  1 Keg.  xxi , l , 1 , } , & feq.  = (4)  Depuis 
• l’an  du  Monde  198}  , jufqu’en  2986  , avant  J.  C.  1014  , avant  l’Ere  vulg. 

1018.  11  y avoit  54  ans  que  Saiil  étoit  mort , ayant  été  tué  en  *949.  1 

tS)  Vide  1 Reg.  *XV  , 45.  sssa  (6)  Deut,  XXI , xj, 

Nu  ij 
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parce  que  le  crime  de  leur  pere 
méritoit  ce  châtiment,  ou  parce 
que  les  Gabaonites  étant  Ample- 
ment rt-ofélytes  de  domicile , n’é- 
toieitt  point  obligés  à l’obferva- 
tion  de  cette  Loi  de  Moïfe.  Enfin 
Dieu  ayant  ordonné  à David  d’ap- 
paifer  les  Gabaonites , ce  Prince 
■Voulut  leur  laiflèr  la  liberté  dlen 
«lier  en  cela  comme  ils  voudroient. 

Long-temps  auparavant  ce  que 
nous  venons  de  raconter,'  & peu 
d’années  aprè  s la  mort  de  Saiil  ( i ), 
Abucr  Général  des  troupes  de  ce 
Prince  , ayant  conçu  de  l’amour 
pour  Refpha,  la  prit  pour  femme, 
ou  du  moins  en  abufa.  C’étoit  un 
crime  dans  l’idée  de  ccs  peuples  , 
qu’un  particulier  s’approchât  d’une 
des  femmes  du  Roi.  Isbofeth  fils 
de  Saül , qui  régnoit  à Mahanaïm , 
au-delà  du  Jourdain , & qui  ne  fe 
foutenoit  dans  la  Royauté  que  par 
le  crédit  St  la  valeur  d’Abner , lui 
fit  des  reproches  de  ce  qu’ils’étoit 
approché  de  Refpha  concubine  de 
tfon  pere  (2).  Abner  fut  fi  outré 
«le  ce  reproche  , qu’il  jura  la  ruine 
d’isbofeth , St  dès  ce  moment  il 
prit  des  mefures  avec  David , pour 
(faire  revenir  à lui  toute  cette  par- 
lie  du  peuple  qui  obéifloit  encore 
à Isbofeth.  Voilà  tout  ce  que  nous 
lavons  de  Refpha. 

RESSA,  campement  des  Ifraé- 
lites  dans  le  défert.  Ils  vinrent  de 
Lebna  à Rcffa  ; 8c  de  Re/fa,  ils  al. 
lcrent  à Céélatha.  Nuin,  XXXIII  , 
«2. 

Ressa  , ville  alTez  célébré  dans 
l’Arabie  Pétrée,  apparemment  la 
tnême  que  le  campement  des  Hé- 
breux dont  on  vient  de  parler.  Jo- 
feph  (})  parle  d’un  château  de 
Rejja  dans  l’Idumée  , 8c  faint  Jé- 
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rôme  dans  la  Vie  de  faint  Hila- 
rion , dit  que  ce  Saint  convertit' 
toute  la  ville  de  RefTa , fituéè  entre 
Cadés  8e  Gaza.  C’eft  peut-être  la 
ville  de  Lariffa  , dont  parle  Guil- 
laume de  Tyt  (4)  j 8c  Arifchi , ville' 
Epifcopale  dans  le  défert  des  En- 
fans  d’Ifrael  (5).  Laris  étoit  ville 
maritime  fur  le  chemin  de  l’Egypte. 

RESTITUER , Rejlitution.  Za- 
chée  dans  faint  Luc  (6)  , s’engage 
à rendre  quatre  fois  autant  à ceint 
à qui  il  pouvoit  avoir  fait  tort  dans 
fon  emploi  de  Publicain  ; &fi  quii 
aliquem  defraudavi  reddo  quadru - 
plum.  Les  Lois  Romaines  con- 
damnoient  les  Publicains  convain» 
eus  de  concuffion  , ou  de  fraude , 
à rendre  quatre  fois  autant.  Za. 
chée  fe  condamne  lui-même  , & 
s’impofe  la  peine  que  les  Lois  or-* 
donnoient  : 11  y ajoute  la  moitié 
de  tout  fon  bien,  ce  que  les  lois 
n’ordonnoient  pas. 

Celui  qui  avoit  tué  une  bête  de 
fcrvice , eu  une  autre  bête,  comme 
un  bœuf,  en  devoit  rendre  un  au- 
tre (7)  , ou  la  valeur. 

Les  Juifs  atrendoient  Elie  , qui 
devoit  tout  reflituer , Elias  venturus 
e/l  & re/lituet  omnia  (8).  Ce  qui 
fait  allufion  à ces  paroles  de  Ma- 
lachie  (9)  : Je  vous  envoyerai  le 
Prophète  Elie , avant  que  le  Joué 
du  Seigneur , ce  grand  & terrible 
jour  arrive  \ & il  rétablira  les  court, 
des  peres  avec  les  fils  ; & Us  court 
des  fils  avec  leurs  peres , de  peut 
que  je  ne  vienne , & que  je  ne  frappé 
d'anathime  toute  la  terre.  Saint 
Pierre  dans  les  A£tes(  10),  appelle 
aufiî  ce  dernier  jour  , le  jour  de  la 
reftitution  de  toutes  chofes , ufque 
in  tempora  re/litutionis  omnium. 
A la  fin  du  monde  Jefus  - Chrift 


(1)  Vers  l’»n  du  Monde  *956  , «vant  J.  C.  1044 , avant  l’Ere  vulg.  1048. 
(*)  1 It»  , 7*  8-  = (})  Jofeph.  de  Relia  , I.  1 , c.  12.  =c 
(4)  Guillelm.  Tyr.  I,  XI  , ad  finem.  j. (5)  Rcnaudot.  Liturg.  Oriental.  t.  t . 
f>.  448.  Guillelm.  Tyr.  =*  (6)  Luc.  xvt , 8.  =r  (7)  Lcvit.  xxiv  , 18  . si. 
.<=  <*)  Matth.  XVH  ,n  ,U  Marc,  ix,  it.  ==  (9)  Malae.  IV , 6.  =s 
li»)  JR.  ni , tt. 
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(réunira  l’Eglife  à la  Synagogue  , 
la  Synagogue  à l’Eglife,  le  Juif  au 
Chrétien,  le  Chrétien  au  Gentil; 
alors  toutes  chofes  feront  rétablies 
dans  une  parfaite  union  ; il  n’y 
aura  plus  qu’un  Palteur  5c  une 
bergerie. 

RESTITUTION.  Le  Droit 
naturel  veut  que  l’on  répare  le 
tort  qu’on  a fait  au  prochain,  luit 
dans  fon  corps,  ou  dans  les  biens , 
ou  dans  fon  honneur.  La  Loi  de 
Moïfe  (t)  ordonne  que  l’on  rende 
ame  pour  aine , ou  vie  pour  vie  , 
oeil  pour  œil , dent  pour  dent , main 
pour  main , pied  pour  pied  , brû- 
lure pour  brûlure , plaie  pour  plaie , 
meurtrijfure  pour  meurtrijfure.  Elle 
ordonne  aulïï  (t)  que  l’on  rende 
cinq  bœufs  pour  un  bœuf,  St  qua- 
tre brebis  pour  une  brebis  ; que 
le  voleur  foit  vendu , pour  relti- 
tuer  ce  qu’il  aura  pris  ; que  fi  l’on 
trouve  le  voleur  encore  l'aifi  d’un 
animal  de  fervice , comme  d’un 
bœuf , d’un  âne  , ou  même  d’une 
brebis,  il  la  rellitue  au  double  ; 
que  celui  qui  aura  fait  du  dom- 
mage dans  le  champ  d’ün  autre  , 
répare  ce  dommage  félon  l’eftima- 
tion  qui  en  fera  faite.  Celui  qui 
par  ignorance  (j)  avoit  omis  de 
donner  au  Temple  ce  qui  ell  or- 
donné par  la  Loi  ; par  exemple  , 
dans  les  dîmes  ou  dans  les  pré- 
mices , étoit  obligé  de  le  rendre 
aux  Prêtres , 8c  d’y  ajouter  un  cin- 
quième ; Sc  outre  cela  , devoit  of- 
frir un  bélier  pour  l’expiation  de 
fon  péché.  Néhémie  (4)  obligeai 
restitution  ceux  des  Ifraélites  qui 
avoient  tiré  de  fintérêt  de  leurs 
freres  : Reddite  eis  hodie  agros 
fuot,  & pinças  fitas  , & oliveta  fua , 
& domos  filas  ; quir 1 poti'us  & cen- 
teJTmum  pecunice , frttmenti  , vint 
& olei , quant  exiger e foletis  , date 
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pro  illis.  L’Hébreu  : Rendex-leur 
le  centième  de  l’agent , du  blé , t/c» 
que  vous  exigief  Aux. 

RESURRECTION.  Le  Dogmô 
de  la  réfurreftion  des  morts  e(fc 
une  créance  commune  aux  Juifs 
8c  aux  Chrétiens.  On  le  trouve 
clairement  marqué  dans  l’ancien 
8c  dans  le  nouveau  Teftament.  Je 
ne  parle  pas  de  cette  réfurreftiotl 
miraculeufe,  qui  confilte  à revivre 
pour  un  temps  , pour  mourir  en- 
fuite  de  nouveau  ; comme  Etie  ( $ ), 
Elifée  (6),  Jefus  - Chrift  Sc  les 
Apôtres  ont  refiufcité  quelque* 
morts.  Je  parle  de  la  réfurreftion 
générale  des  morts , qui  doit  arri- 
ver à la  fin  des  fiecles  , 8c  qui  doit 
être  fuivie  de  l’immortalité  bien- 
heureufe  ou  malheureufe.  Par 
exemple,  le  Pfalmiftc  (7):  Vous 
ne  laifferej  point  mon  aine  dans 
l'enfer,  ou  dans  le  tombeau  , & 
vous  ne  permettrej  point  que  votre 
Saint  éprouve  la  corruption.  Job(  8 )ï 
Je  fai  que  mon  Rédempteur  ejl  vi- 
vant , & qu’au  dernier  jour  je  me 
relèverai  de  la  terre  , que  je  ferai 
de  nouveau  revêtu  de  ma  peau , te 
que  je  verrai  mon  Dieu  dans  ma 
chair  ; je  le  verrai  moi-méme , mes 
yeux  le  conjidéreront,  & non  pas  tut 
autre  ; & cette  efpérance  que  j’ai  , 
repofe  dans  monfein.  Kzéchiel  (9) 
dans  la  vilïon  qu’il  eut  d’une  grande 
quantité  d’os  qui  étoient  dans  un 
grand  champ , Sc  qui  au  fouffie  ds 
l’Efprit  du  Seigneur,  commencè- 
rent à fc  réunir , 8c  à le  couvrir 
de  chair  , de  nerfs  8c  de  peau  , 8c 
enfin  refliifêiterent  , noua  a aufli 
lai  (Té  une  preuve  Sc  une  afiiirance 
de  la  réfurreQion  générale.  Voyez 
aufii  Ïfaïe  , xxvi , 19. 

L’Auteur  du  Livre  de  la  S âge  fie 
( 1 0 ) en  parle  encore  d’une  manière 
afiez  exprefle , lorlqu’il  dit  que  les 


(i)  Exoïl.  xxi  , 14  , *7.  Levit.  xxiv , 10.  Deut.  xix  , *1.  = (*)  Exod. 
XXII  , t , 1 , 4 , S , 6 , 6c.  = (O  Levit.  V , 15.  = (4)  1 Lfdr.  V , jx. 
= (O  ? Rtp.  xxvn  , zx.=  (6)  4 Keg.  IV,  55.=  (7)  Pfrd.  XV  , 10. 
= (8)  Job.  xix,  z$.  -=(9)  Ejech.  xsxvu,  J , l , J , 6c.  =^0°} 

IIÏ  , 6,  li  , IV  , ts. 
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âmes  des  gens  de  bien,  & qui  fouf- 
frent  la  perfécutionen  ce  monde  , 
en  recevront  la  récompenfeuu 
jour  de  lu  vijitir  C’elt  ainfi  qu’il 
appelle  la  réfurreûion  en  plus  d’un 
endroit.  Dans  le  fécond  Livre  des 
Maccabées  , on  voit  la  même  vé- 
rité établie  d’une  maniéré  encore 
plus  diftinfte.  Un  des  fept  freres 
Maccabées , qui  fouffrirent  la  mort 
à Antioche  devant  Antiochus  Epi- 
phanes  , s’adreflànt  à ce  Titan , 
lui  dit  ( i ) : Pour  vous  , méchant 
que  vous  êtes  , vous  nous  faites 
périr  en  cette  vie  , mais  le  Roi  du 
monde  nous  rtfjufcitera  après  cette 
mort  que  nous  fouffrons  pour  la 
sléfenfe  de  fes  Lois.  La  mere  de 
ces  faints  Martyrs  les  animoit  au 
combat  par  la  même  eipérance  de 
la  réfurreûion  ; & ils  en  étoient  fi 
remplis , qu’ils  bravoient  la  mort , 
les  tourment  & les  menaces  du 
Roi. 

Lorfque  notre  Sauveur  parut 
dans  la  Judée,  la  réfurreûion  des 
morts  étoit  reçue  comme  un  des 
principaux  articles  de  la  Religion 
des  Juifs  , par  tout  le  corps  de  la 
nation  (i),  à l’exception  des  feuls 
Saducéens  qui  la  nioient.  Les  Juifs 
les  toléroicnt  alors  , & même  il  y 
en  avoir  plulieurs  qui  occupoient 
les  premières  Charges  de  la  Répu- 
blique (;)  î mais  aujourd’hui  Ils 
les  traitent  d’hérétique?,  d’épicu- 
xiens  , & fou  tiennent  qu’ils  n’au- 
r-ont  aucune  part  au  fiecle  futur. 
(4)  Notre  Sauveur  dans  l’Evan- 
gile a expreflement  réfuté  l’erreur 
des  Saducéens  ; il  a promis  à fes 
Ridelles  qu’ils  jouiroient  de  la 
parfaite  béatitude  après  la  réfur- 
rtftion  générale  ; & il  eft  peflufeité 
lui-même , pour  nous  fournir  dans 
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fa  perfonne  une  preuve,  un  gages 
un  modèle  de  notre  réfurreÔion 
future.  Saint  Paul  ( f ) dans  prefque 
toutes  fes  Lettres  parle  de  la  ré- 
furreûion générale  ; il  réfute  ceux 
qui  la  nioient  ou  qui  la  combat  - 
toient;  il  la  prouve  à ceux  qui 
avoient  peine  à la  croire  ; il  en 
découvre  le  myftere  , la  maniéré  » 

St  diverfes  circonftances.  Il  dit  que 
nier  la  réfurreûion  des  morts,  c’eft 
nier  celle  de  Jefus-Chrift  ( <5  ) : 

Si  refurreclio  mortuorum  non  efl  , 
neque  Chrijlus  refurrexit  ; & que 
fi  nous  ne  devons  pas  refTufciter  , 
nous  fommes  les  plus  malheureux 
de  tous  les  hommes  : Si  in  hac  vita 
tantum  in  Chriflo  fperantes  fumusT 
mijerabiliores  fumus  omnibus  ho - 
minibus. 

Quelques  Juifs  enfeignent  que 
tous  les  hommes  ne  reffufeiteront 
pas , mais  feulement  les  Ifraélites  ; 
& encore  les  grands  fcélérats  d’en- 
tre eux  n’auront-ils  point  de  part 
à ce  bonheur.  D’autres  croient 
que  généralement  tous  les  hommes 
reflufeiteront.  Il  y en  a d’entre 
eux  qui  foutiennent  que  les  hom  - 
mes  une  fois  reffufeités , ne  fe- 
ront plus  fujets  à la  mort.  D’au-  . 
très  foutiennent  qu’ils  mourront 
de  nouveau , & que  les  âmes  feu- 
les jouiront  de  la  béatitude  éter- 
nelle. On  peut  voir  fur  cela  Mé- 
naffé  ben-Ifrael  dans  fon  rroifieme 
Livre  de  la  réfurreûion  des  Morts. 

Voici  ce  qu’en  dit  Léon  de  Mo- 
dene  , Partie  4 , Chap.  xi , des 
Cérémonies  des  Juifs.  II  y a des 
Juifs  qui  croient , comme  Pytha  - 
gore,  que  les  âmes  pallênt  d’un 
corps  en  un  autre , ce  qu’ils  ap- 
pellent gilghul,  ou  roulement.  II* 
tâchent  de  s’appuyer  de  divers  paf- 


1 


(1)  a Marc,  vil , 9 , 14 , 2} , 29.  = (»)  Vide  Matth.  XXII  , 2}.  Lue. 
XX  , 28.  Marc.  XII  , 1 s , r Joan.lx  1 , 25  , 24.  A cl.  xxm  , 6,  8.  Jean,  v , 
29,  =s*  (j)  A cl.  v , 17.  Jofepli.  Antiq.  I-  18  , c.  2.  (4)  Menaffe  Ben - • 

IJrael  de  Refi irréel.  Mort.  I.  s , c.  1.  - v (p  Rom.  VI  , s , 1 Cor.  XV  , 12, 
tj,  if,  16 , &e.  Philip/?,  jji  , 10,  it.  Hcb.  XI,  }{.  T hcffal.  1 6f  si , & 

per  totas  feri  Epiflolas. (6)  1 Cor.  XV , IJ  , IJ , xû  , 17  , 19 . 
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'Pages  de  l’Ecriture , pris  la  plupart 
de  PEccléfiafte  & de  Job  ; mais 
cette  opinion  n’eft  pas  univerfelle  ; 
& foit  qu’on  la  fuive  , ou  qu’on 
ne  la  fuive  pas  , on  n’eft  pas  tenu 
pour  hérétique  parmi,  eux.  Quant 
àl  la  réfurreüion  des  morts , e’eft 
un  de  leurs  treize  articles  de  foi  , 
que  d’être  perûiadés  que  tous  les 
morts  reftufciteront  à la  fin  des 
temps , Sc  qu’enfuite  Dieu  fera  un 
Jugement  univerfel  de  tous  les 
humains  en  corps  8c  en  ame  , 
comme  il  eft  écrit  dans  Daniel  ( i ) : 
La  multitude  de  ceux  qui  dorment 
dans  la  poujjiere  s'éveilleront , les 
uns  à la  vie  éternelle , & les  autres  d 
la  honte  & ù l'ignominie  éternelles. 

C’eft  aufii  un  fentiment  fort 
commun  parmi  les  Juifs  (z)  , que 
tous  les  hommes  , du  moins  les 
Ifraélites  , reftufciteront  dans  la 
terre  d’Ifrael , d’où  vient  l’ardent 
délir  qu’ils  ont  eu  de  tout  temps 
d’être  enterrés  dans  ce  pays.  Ils 
croient  que  ceux  qui  auront  cet 
avantage  reftufciteront  les  pre- 
miers , & jouiront  avant  tous  lés 
autres  du  bonheur  de  voir  le  régné 
du  Mefiîe.  Mais  que  deviendront 
donc  les  Juftes  qui  mourront,  Sc 
qui  feront  enterrés  hors  de  la  T erre 
d’Ifrael  ? Dieu  leur  ouvrira , difenr- 
ils  , des  conduits  8c  des  canaux 
fouterrains  par  lefquels  ils  rou- 
leront dans  ce  pays  ; 8c  lorfqu’ils 
y feront  arrivés  , Dieu  leur  don- 
nera l’efprit  de  vie  , 8c  ils  reflu fi- 
cheront. Ils  croient  que  c’eft  pour 
cela  que  Jacob  8c  Jofeph  témoi- 
gnèrent tant  d’empreftèment  pour 
qu’on  reportât  leurs  corps  dans  la 
Terre  de  Chanaan.  Et  on  lit  dans 
quelques  Livres  des  Rabbins , que 
fouvent  l’on  apportoit  des  pays 
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éloignés  les  corps  de  certains  Juifs 
plus  dévots  que  les  autres , pour 
être  enterrés  dans  la  Terre  d’If- 
rael. 

On  a vu  aufli  dans  l’Eglife  Chré- 
tienne quelques  variétés  de  fenti- 
mens  fur  la  réfurreélion  des  Morts. 
Plufieurs  anciens  Peres  ( 5 ) ont 
reconnu  une  double  réfurreftion. 
La  première  , qui  devoit  précéder 
le  régné  du  Mefiîe  , lequel  devoit 
régner  mille  ans  fur  la  terre.  La 
fécondé  devoit  l’uivre  ce  régné  de 
mille  ans  , 8c  commencer  le  régné 
des  Saints  dans  la  bienheureufê 
éternité.  Sentiment  que  ces  Peres 
avoient  pris  des  Juifs  , puilqu’on 
le  trouve  d’une  maniéré  aflëz  ex- 
preffe  dans  le  quatrième  Livré 
d’Efdras  ( 4 ) , dans  le  Tcftament 
des  douze  Patriarches  (5) , 8c  dans 
plufieurs  Rabbins. 

Les  Anciens  Philofopliesquiont 
cru  l’immortalité  de  l’ame  , ont 
enfeigné  aufli  laréfurreftion , foit 
qu’ils  aient  appris  l’un  8c  l’autre  de 
ces  deux  dogmes  des  peuples  d’O- 
rient,  chez  qui  ils  avoient  voyagé, 
foit  qu’ils  enflent  inféré  la  réfur- 
reûion  de  l’immortalité  de  l’ame, 
comme  une  fuite  néceflaire  , le 
perfuadant  qu’une  ame  ne  pouvoir 
être  long-temps  fans  s’unir  à un 
corps.  Mais  cette  réfurreâion , les 
uns  l’ont  expliquée  d’une  maniéré, 
8c  les  autres  d’une  autre.  Pytha- 
gore,  qui  le  premier  apporta  aux 
Grecs  le  lêhtiment  de  l’immortalité 
de  l’ame  , reconnoifloit  la  Mé- 
tempfyco'fe  , ou  le  partage  de  l’ame 
dans  differens  corps  qu’elle  ani- 
moit  fucceflivement.  Thalez  ( 6 ) 
8c  Démocrite  ( 7 ) renoient  aufli 
une  forte  de  réfurreélion  , mais  011 
ignore  la  maniéré  dont  ils  l’expli- 


(0  Pan.  xtt , t.  : ■ : (l)  Herefchit.  Rahba  , fi  ci.  96.  ==(})  P apial 

apud  Eufib.  I.  5.  Hift.  Eccl.  c.  59  Irenat.  I.  5 , c.  Jujlin.  Dialog.  cum 
Tryph.  Tertull.  I.  J , contra  Marcion.  &c.  — - (4)  4 Efdr.  iv , ; 5 , b vi  , 
18  , tf  fiq.  = (5)  Tcjlament.  xti.  Patriarch.  Tcflam.  Juda.  11.  15.  Z.ifiu- 
lon.  n.  10.  Dan.  n.  9.  Le  vit.  n.  18.  ■■ 1 — (6)  Apud  Arift.  1 i , de  anima  , C.  C. 
■ ■—  (7)  Apud  Thcopomp.  Philip  pu.  vm  , apud  Laert.  in  proem. 
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quoient.  Pour  Platon  ( t ) , nous 
lavons  mieux  ce  qu’il  penfoit  de  la 
réfurrtélion  ; il  étoit  à peu-pris 
dans  les  mêmes  fentimens  que  Py- 
thagore.  Il  tenoit  que  les  aines 
qui  avoicnt  anime  nos  corps,  pal- 
foient  de  là  dans  un  état  de  liberté , 
d’oii  elles  revenoient  euluire  animer 
de  nouveaux  corps. 

Le  feijtwnent  de  Platon  avoit 
été  fujvi  par  les  I’harifiens  ( z ) 
parmi  les  Jui£,  St  pur  Philon  (})  ; 
& il  paroît  même  par  l'Evangile  (4) 
que  pliilieûrs  Juifs  admettoient  une 
«ipece  de  Mérempfÿcofe  parmi  eux 
du  temps  de  notre  Seigneur.  Mais 
on  voit  par  d’autres  autorités  tirées 
du  Livre  de  la  SagefTe  (5),  & du 
Livre  des  Maccabées  (.6)  , que  le 
commun  de  la  Nation  tenoit  la 
xéfurre&ion  à peu  -près  de  même 
que  nous  ; & Jefus-Chrift  dans 
l’ Evangile  fuppofc  ce  dogme  , Sc 
l’eufeigne  fans  aucune  contradic- 
tion, fi  ce  11’eft  de  la  part  des 
Saducéçns  "qui  la  nioient.  Les 
Apôtres  l’ont  enf signée  de  même; 
& m;,lgi;é  les  efforts  des  héréti- 
ques qui  l’ont  combattue, TEglifo 
Cathplique  l’a  toujours  confiant - 
nie/iç  eji^igjiéc , comme  un  dogme 
fondamental  du  Ghriftianifme. 

. Mçis-il  y p divers  fentimens  to- 
lérés dans  l’Egüfe  fur  le  temps , les 
circonfiances  Se  la  maniéré  dont  fe 
doit  faire].!  réfurreftion.  Les  Apô- 
tres ayant  demandé  à Jefus-Chiiil 
quand  arriverait  la  fin  du  monde 
& fon  avènement,  il  Kur  répondit 
que  les  Anges  mêmes  11’en  favoient 
rien  , 8<  il  ne  jugea  pas  à piopos  de 
la  leur  découvrir  (7).  Il  nousaver- 
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tit  feulement  que  ce  dernier  jour 
viendra  comme  un  voleur  , St  fur- 
prendra  les  hommes  lorfqu’ils  y 
penferont  le  moins  ( 8 ).  Saint 
Paul  (9)  dit  qu’alors  il  y aura  en- 
core grand  nombre  de  perfonnes 
en  vie  , 8c  qui  paflcront  de  la  vie 
à la  mort , Sc  de  la  mort  à la  réfiir- 
rettion,  avec  une  li  grande  rapidité, 
qu’en  un  clin  d’œil  ils  feront  chan- 
gés , en  forte  que  leur  corps  fera 
revêtu  de  l’incorruptibilité  St  de 
l’immortalité. 

Il  y a quelques  Pcres  Grecs  (10), 
8c  quelques  Rabbins , qui  croient 
que  ceux  qui  feront  alors  en  vie 
ne  mourront  point  du  tout,  mais 
éprouveront  feulement  cet  heureux 
changement  , .qui  les  fera  paffet 
tout  d’un  coup  de  la  vie  à l’im- 
mortalité, Mais  le  iêutiment  con- 
traire paraît  plus  généralement 
reçu  ; que  tous  les  hommes  l'ubi- 
ront  l’arrêt  prononcé  contre  tous 
les  eufaiis.  d’Adam  : Statuant 1 tjl 
omnibus  hominibus  femel  mon , yvjl 
hoc  autant  judicium  (il). 

Saint  Jérôme  (11)  allure  que  la 
Tradition  des  Juifs  efl , que  les 
Morts  reii'ufciteaont  la  nuit , ou 
au  point  du  jour,  au  même  temps 
que  Jefus-Chrift  fortir  du  tombeau  ; 
cette  tradition  ell  paffée  de  la  Sy- 
nagogue à l’Eglife , c.orame  on  le 
voit  par  Laitance  ( 1 >)  , par  faint 
Chryfoltome  (14),  Sc  par  les  Au- 
teurs , Greç$  qui  le  liiivent  d’ordi- 
naire. Cerro  Tradition  eû  fondée 
fur  cette  parole, de  St.  Pierre(  1 s) : 
Le  jour  du  Seigneur  viendra  comme 
un  voleur  pendant  la  nuit  ; Sc  fur 
cellcsrgi  de  Jefus  - Chrill  dans  la 


- yi}jhr,.inLP.olitieo-  Vi^-Aug.i.  u ,ds  Civit.b.  i9,‘<  l.  ii,c.  lz.  = 
tjjVtde  Jojcph.l.  t , de  P', h JuH.  c.  14.  p.  851 , S5?,  & albi.  =s  (?)  Philt 
de  G, gant, b.  p.  zzz  , zzt.  Se  de  confuC.  Ling.  p.  >70  ■=  (a)  Jean,  vx  , j. 
Mntrh.xvi,  14.  — (j)  Sup.  ni  , 6 , , j , iv , n..=  (6)  z Ma«.  vu  , 

9 ’ I4,’  î Vr  *r  (7)  MurC-‘  *" 1 • »*•  = t»)  Ma»b.  xxiv  , 4t  , 44- 
TêT  (9)  Th ‘if al-  v,  z , j , 4.  ==.(!<?)  Vide  Chryfofl.  Tncodorct.  Theopky- 
Iarl-  \n  } * 5‘-  1ertuU.de  Rcjhrrccl.  c.  41.  H:  crin,  ad  Marccltam. 

" — f (lt>  "£?:.'*»  l1\===‘  G1)  Hierou.in  KKVX  t c.  (,))/,«. 

(.GT  Peut  rn- c- 1°- = ci4)  Ciirvfojl' 
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Parabole  des  dix  Vierges  ( i ).  Au 
milieu  de  la  nuit  on  ouït  un  grand 
hruit  : Voici  f Epoux  qui  vient  , 
allcj  au-devant  de  lui.  Prudence  , 

( 2 ) dont  l’Eglife  emprunte  les 
paroles  dans  fon  Office , croit  que 
le  monde  finira , Sc  par  conféquent 
que  la  réfurreftion  fe  fera  un  ma- 
tin. Saint  Thomas  , Tortnr,  Sua- 
rez ( j ) , veulent  au  contraire 
qu’elle  fe  falTe  en  plein  jour.  Saint 
Paul  nous  avertit  qu’elle  fe  fera 
au  premier  fon  de  la  trompette  ( 4 ). 

. ' Ceux  d’entre  les  Juifs  qui  ad- 
mettent la  métempfycofe  , font 
embarrartes  fur  la  maniéré  dont 
fe  fera  la  réfurreftion,  car,  com- 
ment l’ame  pourra-t-elle  animer 
tous  les  corps  dans  lefqucls  elle 
eft  paflce?  Si  elle  n’en  anime  qu’un , 
que  deviendront  tous  les  autres  ? 
Si  fera-t-il  à Ion  choix  de  prendre 
celui  qu’elle  jugera  le  plus  à pro- 
pos 1 Ces  difficultés  font  embar- 
rartântes.  Les  uns  croient  qu’elle 
reprendra  fon  premier  corps  ; d’au- 
tres, qu’elle  fe  réunira  au  dernier; 
& que  le*  autres  corps  qu’elle  a 
autrefois  animés  , demeureront 
dans  la  pouffiere  comme  des  arbres 
ftériles  qu’on  abandonne  au  milieu 
de  la  campagne.  Je  croirois  plutôt 
que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  cru 
la  métempfycofe , ne  tenoient  pas 
la  réfurreftion  générale  , & que 
cette  révolution,  on  ce  partage 
lùcceflif  d’une  ame  dans  différons 
* co<rps , étoit  ce  qu’ils  appeknent 
Réfiirreftion.  C’étoit  là,  je  ptnfe, 
le  fen tintent  des  Phari liens  dont 
parle  Jofeph. 

On  demande  quelle  fera  la  na- 
ture-dos corps  reifiifcités  , quelle- 
fera  leur  taille  , leur  âge  , leur 
fcxe  ! Jefùs-Chrilî  dans  l’Eyan- 
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gîte  ( î ) nous  apprend  que  le* 
hommes  , après  la  réfurreftion, 
feront  comine  les  Anges  de  Dieu  ; 
c’e!t-à-dire,  félon  les  Peres,  qu’ils 
feront  immortels,  incorruptibles, 
tranljtarens , légers,  lumineux,  8c 
en  quelque  forte  fpirituels , fans 
toutefois  quitter  les  qualités  cor- 
porelles, comme  nous  voyons  que 
le  corps  du  Sauveur  rc du  (ci  té  étoit 
fenfible,  8<  avoir  de  la  chair  Sc 
des  os  (<5);  mais  au  lieu  que 
Jefus-Chrifl  fufpendoit  l’éclat  de 
la  gloite  dont  fon  corps  étoit  en- 
vironné , 8c  ne  pennertoir  pas 
qu’elle  parfit  aux  yeux  de  fes  Dis- 
ciples , la  gloire  Sc  l’éclat  dont 
les  corps  des  Bienheureux  feront 
environnés,  brilleront  comme  le 
foleil , félon  l’cxprellion  du  .Sau- 
veur (7). 

Quelques  anciens  Dofteurs  Hé- 
breux foqjenoienr  ( 8 ) que  lés 
hommes  rertiifciteroient  dans  la 
même  taille,  avec  les  mîmes  qua- 
lités 8c  les  mêmes"  défauts  cor- 
porels qu’ils  avoient  eus  dans  cette 
vie  ; que  l’aveugle  refliifciteroit 
aveugle,  le  boiteux,  boireux,  8c 
‘ainfi  des  autres.  Ils  confirmaient’ 
ce  feutimenr  par  l’exemple  de.Sa-4 
muel  qui  apparut  à la  Pyth^nirtê 
fous  la  même  figure  qu’il  avoit 
eue  fur  la  terre;  8c  par  ce  partage 
de  l’Eccléfîafte  : La  génération, 
gaffe  & la  génération  vient  (9). 
Quelques  Chrétiens  foptenoient 
la  même  opinion  du  temps  de 
faint  Àugurtin,  fondés  fur  ce  que 
Jefiis-Chrilt  a conlèrvé  les  ftig- 
mates  de  fes  plaies  après  fa  réfur-' 
reftion;  mais  ce  faint  Upfteur(  10) 
a réfuté  ce  fentiment,  8c  a pré- 
tendu que  li  Je  Sauveur  a con- 
fervé.  les  marques  de  fes  plaies , 


JL 

(1)  Matth.  xxv  , 6 (2)  Prudent,  hymu.  cathemer.  (j  - T).  Thn'm. 

5 pa  rtt  in  fupflemetun , 7.  77  , arr.  5.  Toflat.  in  Matth.  xxv.  S uarej , 5 part. 
».  * , tiifp.tf.  -=cr  (4>  I Tor.  XV  , 52  , (J)  Matth.  n\t«t  . ?0. 

e:rt  (6)  Luc.  sxxv  , 49.  {7)  AJurf/i.-XI ! I , 4 té  (8)  ÿerejehirk. 

Kaba  Parafch.  95  , Cemar.  Sanhédrin.  & Jalkut  Habati.  ---  19)  Cccti.  1,4.* 
5=^=  Qo)  Aug.  fltrm.  etsLii  , h.  j ,4  , St  cci,  c.  5 , noy.  edit. 
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c’eft  par  un  effet  de  fa  puifTiince  , 
8e  pour  convaincre  l'incrédulité 
de  fes  Difciples.  Voyez  aufli  ce 
qu’il  dit  : Enchyrid.  de  fuie , fpe 
& ckaritate,  c.  9. 

La  réfurrechon  des  enfans  en- 
ferme de  groffes  difficultés  ; s’ils 
refiufcitenr  petits  , foibles  Sc  dans 
Ja  forme  qu’ils  ont  eu  dans  le 
monde,  de  quoi  leur  lcrvira  la 
réfurreftion  1 Et  s’ils  reffufcitent 
grands , bienfaits  8c  comme  dans 
un  âge  avancé  , ils  feront  ce  qu’ils 
n’ont  jamais  été , ce  ne  fera  pas 
proprement  une  réfurreCtion.  Saint 
Auguflin  ( 1 ) a traité  cette  qucf- 
tiou  avec  fon  exactitude  & fa  mo- 
deftie  ordinaires.  Il  n’ofe  décider 
files  enfans  reffufciteront  petits, 
ou  grands , mais  il  penche  plutôt 
pour  l’opinion  qui  veut  qu’ils  ref- 
fufcitent comme  dans  un  âge  par- 
fait. Et  ailleurs  (1),  en  parlant 
dç  la  réfurreCtion  des  enfans  morts- 
nés,  il  dit  que  la  réfurtfftion  leur 
donnera  toute  la  perfection  qu’ils 
auraient  eue  s’ils  avoienr  eu  le 
temps  de  grandir,  8c  qu’elle  les 
garantira  de  tous  les  défauts  qu’ils 
auraient  pu  contracter  en  gran- 
diffant.  Pltifieurs,  tant  anciens  que  I 
modernes  (})>  ont  cru  que  tous 
les  hommes  reffnfciteront  à l’âge 
où  Jéfus-Chrift  eft  mort , c’eft-à- 
dire , comme  vers  l’âge  de  3 } ou 
de  35  ans;  en  forte  que  les  vieil- 
lards 8c  les  enfans  paraîtront  tous  à 
l’âge  que  nous  venons  de  marquer, 
pour  accomplir  cette  parole  de 
faint  Paul  (4)  : Afin  que  nous  ar- 
rivions tous  à P état  d'un  homme 
parfait , d'là  rhefure  de  l'âge  com- 
plet de  Jefi^s  - Chrijl  ; mais  les  plus 
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éclairés  expliquent  fsint  Paul  de»  ‘ 
progrès  que-  les  fidelles  font  dan* 
la  foi  8c  dans  la  vertu  , juiqu’à  ce 
qu’ils  arrivent  à l’âge  parfait  de 
la  perfection. 

Plufieurs  anciens  ( 5)  ont  douté 
que  les  femmes  duffent  reflufeiter 
dans  leur  propre  fixe.  Ils  fe  fon- 
doient  fur  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift  (6)  : Dans  la  réfurredion 
iis  ne  fe  marieront  pas  & dépôts* 
feront  point  de  femmes,  mais  ils 
feront  comme  les  Anges  de  Dieu  f 
Sc  fur  ce  que  dit  faint  Paul  (7), 
pour  être  rendus  conformes  à P image . 
du  Fils  de  Dieu.  On  ajoute  à cela 
que  , félon  Moïfe  , l’homme  feui 
a été  créé  de  la  terre que  la 
femme  a été  tirée  de  l’homme 
comme  un  accident  ou  un  accef- 
foire  : mais  on  répond  que  fi  la 
diitinction  des  fexes  n’eft  pas  né- 
cefiaire  après  la  réfurreCtion , elle 
ne  l’eft  pas  plus  pour  l’homme  que 
pour  la  femme  ; que  la  femme  n’eft 
pas  moins  parfaite  en  fan  genre 
que  l’homme  ; que  la  maniéré  dont 
Eve  a été  formée,  eft,  en  quelque 
forte,  plus  glorieufc  que  la  créa- 
tion d’Adam , celui-ci  ayant  été. 
immédiatement  créé  de  la  terre , 8c 
Eve  de  la  chair  de  F homme  ; enfin 
le  fexe  de  la  femme  n’eft  rient 
moins  qu’un  défaut  ou  une  imper- 
fection de  la  nature  : Non  ejl  enirn 
vitium  fexus  famineus  , fed  na- 
tures , dit  faint  Auguflin  (8). 

On  peut  voir  les  autres  diffi- 
cultés qui  concernent  cette  na-  * 
tiere , traitées  avec  plus  d’étendue 
dans  les  diflèrrations  que  nous, 
avons  faites  fur  la  fin  du  monde 
Sc  fur  la  réiürreCtion  générale. 


(t)  Vide  Aug.  fermt  24»  , c.  ? , & epifl.  167 , nev.  edit.  (*)  tnchiriSg 
de  F idc,  ope  , & Ckaritate  ,e.  85  , & lib.  22  de  Civit.  c,  1 r-  rr  (3)  Vide 

éog-  '•  >!  de  Civie.,c.  15. Hieronym.  epitaph.  Pauls,  c.  11.  Anfelm.  feu  D. 
Thpm.  Pi  E/l.  in  Ephef.  iv  , 23.  = (4-)  Ephef  iv , 1;.  = ($)  Origcn.  in 
Ma/ih.  xrçin  -,  }o.  Hilar.fi  Hieronym.  in  eund.  loc.  Athanaf.  ferm,  ; contra 
Arian.  Bafit.  feu  alius  in  Pfalm.  «xiv,  alii  apud  Aug.  I.  il  de  Civit.  c.  27. 

($)  Mau.  mi  11,  30.  =(7)  Rom.  vin  , 29.  = 18}  Aug.  de  Civit, 
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Résurrection  des  faints  qui 
forment  de  leurs  tombeaux  au 
moment  de  la  mort  du  Sauveur , 
8c  qui  après  fa  réfurreâion  vin- 
rent dans  la  ville  fainte  & furent 
vus  de  plufieurs  (1)  : c’eft  une 
matière  qui  mérite  d’être  traitée 
ici  en  peu  de  mots.  On  ignore  les 
noms  de  ceux  qui  refi'ufcitercnt 
dans  c«tte  occaiion  : les  uns  veu- 
lent que  ce  foienr  tous  les  plus 
anciens  des  Peres  & des  Patriar- 
ches ; d’autres , que  ce  furent  les 
plus  nouveaux  , les  plus  Connus 
aux  Juifs  qui  vivoient  alors;  d’au- 
tres , que  cette  faveur  fut  rél'ervée 
à ceux  qui  étoient  enterrés  à Jéru- 
fâlem  ou  aux  environs. 

On  difpute  encore  fur  l’heure 
de  leur  réfurre&ion.  Quelques-uns 
foutiennent  qu’ils  ne  refliifcitercnr 
qu’aprèsle  Sauveur,  qui  eft  nommé 
dans  l’Ecrinire  (i),  primitite  dor- 
mientiutn  & primogenitus  ex  mor- 
ttris;  Origene,  faint  Jérôme  ( }) , 
faint  Grégoire  le  grand  (4),  Ra- 
ban-Maur  , Pafchafe  , Radbert  , 
Bede,  Drutmar,  Liran,  la  glofe 
ordinaire  8c  plufieurs  autres  font 
de  ce  fentiment  : mais  faint  Chry- 
foftorfie  (5)  & les  Auteurs  Grecs 
qui  ont  accoutumé  de  le  fuivre, 
faint  Hilaire  (6)  & plufieurs  autres 
croient  qu’ils  refliifciterent  au  mo- 
ment de  la  mort  du  Sauveur , 8c 
que  Jefus-Chrift  les  refiiifcita  avant 
qu’il  refliifcitât  lui-même, pour  faire 
éclater  d’une  maniéré  plus  fenfible 
fon  triomphe  fur  la  mort.  Il  faut 
convenir  que  le  texte  de  l’Evan- 
gélifte  faint  Matthieu  n’eft  décifif 
ni  pour  l’un  ni  pour  l’autre  fend- 
illent ; mais  s’il  eft  vrai , comme 
il  eft  mal  aifé  de  le  révoquer  en 
doute  , que  les  âmes  des  faints  Pa- 
triarches ne  font  forties  des  Lim- 
bes qu’aprèsque  Jefus-Chrift  y eft 
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defcendu , il  faut  convenir  auflï 
qu’elles  ne  l'ont  refiufcitées  qu’a- 
près  cela  ; ainfi  il  faut  de  nécefliro 
reconnoître  qu’il  s’eft  pafle  quel- 
que temps  entre  la  mort  du  Sau- 
veur & la  réfurreétion  des  Saints. 

Mais  ces  Saints  refiiifcités  mou- 
rurent-ils de  nouveau,  8c  rentre- 
rent-ils  dans  leurs  tombeaux  après 
l’Afcenfion  de  Jefus  - Chrift , oit 
monterent-ils  aux  deux  avec  luiî 
Il  y a fur  cela  partage  de  fenti- 
mens.  Ceux  qui  croient  que  Jefus- 
Chrift  les  mena  au  ciel  avec  lui 
comme  en  triomphe , citent  ces 
paroles  d’Ofée  (7)  : Je  les  déli- 
vrerai des  mains  de  la  mort  : O 
mort,  je  ferai  ta  mort . Et  celles-ci 
du  Pfeaume  LXVii,  19  : Fous  avej 
monté  en  haut  , vous  ave?  pris  vos 
captifs.  Et  faint  Paul  (8)  : Il  cjl 
monté  au  ciel,  il  a piis  des  captifs, 
il  a donné  des  préfens  aux  hommes. 
Eft-il  croyable  qu’aprés  avoir  rendu 
la  vie  à ces  Saints  8c  illuftres  morts , 
Dieu  voulût  qu’ils  rentrafTent  de 
nouveau  dans  le  fein  de  la  mort 
8c  du  tombeau  I N’auroit-ce  pas 
été  les  replonger  dans  l’amertume 
8c  dans  la  douleur,  après  leur 
avoir  fait  goûter  un  avant-goût  de 
leur  bonheur  éternel  ? Enfin  n’é- 
toit  - il  pas  de  la  juftice , de  la 
bonté  8c  de  la  majefté  de  leur 
divin  libérateur  d’achever  fon  ou- 
vrage , 8c  de  les  conduire  au  ciel 
avec  lui,  après ‘leur  avoir  rendu 
la  vie  fur  la  terre  ? 

On  peut  produire  un  grand  nom- 
bre de  Peçes  qui  ont  fuivi  ce  fen- 
timent. Saint  Ignace  le  martyr  aux 
Magnéfiens  ; Origene  fur  le  chap. 
xxvii  de  faint  Matthieu , 8c  fur  le 
('antique  des  Cantiques  ; l’Auteur 
des  queftions  aux  Orthodoxes  , 
queft.  84  ; faint  Clément  d’Alexan- 
drie , liv.  6 des  Stromates  ; Eufcbe 


(1)  Vlatth.  xxvrr  , 52  , 5}.  ,=  (z)  1 Cor.  xv  , 10.  — — (;)  Origen.  & 
llicrnnym.  in  Mntth.  xxvit.  = (41  Gregor.  M agn.  hemil.  21  in  Evang. 
= (5)  Chryfofl.  in  Matth.  xxvti.  (6)  Hilar.  in  Mattk.  XXyll.  t= 
(7)  Ofce  xi  xi  , 14.  = (8)  Ephef.  iv  , 8. 
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de  Céfarée , démonstration  évan-  I 
gétique  , chap.  1 1 ; luint  Hilaire 
fur  le  Pfeaume  1 1 ; Bede  le  véné- 
rable ; Raban-Maur  ; Drurmar  ; 
Pafchafe  Radbert,8c  un  grand  nom- 
bre de  nouveaux  Interprètes  fou- 
tiennenr , d’une  maniéré  très-pofi- 
tive , que  les  foints  Patriarches, 
refliifcités  avec  Jellis-Chrilt,  jouif- 
fent  avec  lui  du  bonheur  du  ciel, 
& ont  été  les  compagnons  de  ion 
triomphe  Se  de  fou  Attention. 

Mais  l’opinion  contraire  n’eft 
pas  moins  foutenue  d’autorité  Se 
de  bonnes  preuves.  Saint  Paul  (1) 
dit  expreflïment  que  les  faiius  Pa- 
triarches n’ont  pas  encore  reçu  la 
récompenfe  qui  leur  avait  été  pro- 
mife , Dieu  ayant  voulu , par  une 
faveur  particulière  qu'il  nous  a faite, 
qu’ils  ne  reçurent  qu’avec  nous  l’ac- 
compliffement  de  leur  bonheur ; il 
ne  les  croyoit  donc  pas  encore 
refliiicités,  ni  en  poflèflion  de  la 
gloire  du  ciel.  Il  dit  ailleurs  (2) 
que  Jefus-Chrift  ejl  les  prémices 
de  ceux  qui  font  endormis  du  fom- 
meil  de  la  mort , Si  qui  doivent 
un  jour  reflûfciter  pour  toujours. 
Dé  plus,  fi  quelqu’un  a dû  reflitf- 
citer  avec  le  Sauveur , c’elt  fans 
doute  le  i'aint  Roi  David  ( ;) , faillit 
Jean-Baptifle , les  Patriarches  8c 
les  Prophètes  enterrés  à Jérufalem 
Si  dans  la  Paleftine.  Or  S.  Pierre, 
parlant  aux  Juifs  de  Jérufalem  (4), 
dit  expreflëmcnr  que  le  tombeau 
de  David  cil  encore  connu  parmi 
eux  ; que  David  jvoit  prédit  la 
réfurreûion  du  Sauveur  fans  parler 
de  la  fienne  : quelle  force  auroit 
eu  ce  raifonnement  fi.  David  étoit 
refiulcité  & monté  au  ciel  avec 
Jefus  - Chrift  1 On  fait  qu’on  a 
montré  les  reliques  Si  le  tombeau 
de  faint  Jean-Baptifte  avant  comme 
après  ce  temps  ; on  n’a  donc  pas 
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cru  qu’ils  fuflcnr  montés  au  ciel 
Si  admis  dans  la  gloire. 

Les  Peres  qui  ont  traité  cette 
matière  avec  plus  de  foin  , fe  font 
rangés  pour  le  fentiment  que  nous 
venons  de  propofer.  Tertullien  (5) 
réfute  expreflement  ceux  qui 
croyoieut  que  les  Patriarches  8c 
les  Prophètes  étoient  montés  aux 
Cieux  après  la  réfurreûion  du 
Sauveur.  S.  Chryfoftome  (6)  dit 
que  ceux  qui  étoient  refliiicités 
pendant  que  Jefus-Chrilt  étoit  à 
la  Croix  , moururent  de  nouveau. 
Et  écrivant  fur  l’Epître  aux  Hé- 
breux ( 7 ) , il  reconnoît  après 
l’Apôtre  , que  les  Julles  de  l’An- 
cien Tellament  n’ont  pas  encore 
reçu  leur  récompenfe.  Théodoret 
s’exprime  de  même.  Théophylafte 
& Euthyme  expliquant  le  Chap. 
xxvii  de  Saint  Matthieu , re- 
connoiflênt  que  les  faints  Patriar- 
ches refliiiciterent  pour  fervir  d# 
preuves  à la  réliirreâion  du  Sau- 
veur ; mais  qu’ils  moururent  en- 
liiite  pour  reflulciter  une  fécondé 
fois  à la  fin  du  Monde.  Saint 
Auguilin  dans  fa  lettre  à Evode  , 
traite  exprès  cette  queftiofi  , 8c 
s’explique  allez  clairement  pour  la 
réfurreûion  paflâgere  de  ces  Saints. 
S.  Thomas  (8)  , après  avoir  rap- 
porté les  raifohs  pour  l’un  8c  l’au- 
tre fentiment , fe  déclare  pour 
ceux  qui  tiennent  qu’ils  mouru- 
rent de  nouveau  : 8c  c’ell  ce  qui 
nous  paroît  le  mieux  fondé  dans 
l’Ecriture  8c  dans  les  Peres.  On 
peut  . voir  fur  cela  la  Diflêrtarion 
que  nous  avons  fait  imprimer  dans 
le  nouveau  Recueil  de  nos  Difler- 
tations. 

RETHMA  , campement  des 
Ifraélires  dans  le  Défert.  De  Ha- 
jeroth  , ils  arrivèrent  à Rcthrna  ; 
& de  Rethma  , ils  allèrent  à Rem- 


it) Hebr.  xi  , 40.  = (2)  1 Cor.  - (3)  P faim,  xv , 10.  1 ■ U)  dcl. 

II.  19.  .=-7-  f 5)  Tertull.  t.  de  anima  , c.  55.  = (6)  Chryjo/l.  h.omil.  40  , in 
l Cor.  kv.  = (7)  Idem  homtl,  18  , in  Heb.  xi,  = 18}  D.  T hom.  3 part. 
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mon-Pharej  (t).  Ce  campement 
devoit  être  dans  le  Dcl'err  de  Pha- 
ran  , pas  loin  de  Cadès-Barné. 

REU  , fils  de  Phaleg  (i),  na- 
quit l’an  du  Monde  1787.  Son 
pcre  avoir  alors  trente  ans.  Il  en- 
tendra Sérug  ou  Sarug  , étant  âge 
«le  trente-deux  ans  , l’an  du 
Monde  1819.  Il  mourut  âgé  de 
■deux  cents  trente -neuf  ans  , l’an 
du  Monde  2026  , avant  Jefus- 
Chriil  j 974  , avant  l’Ere  vul- 
gaire 1978.  Au  relie,  Rée  ou  Réhu 
eft  le  même  que  Ragau.  1 Par. 
I.  2f. 

RÉVÉLATION  ; en  Grec  , 
Apocaiypfis.  O11  donne  quelquefois 
le  nom  de  Révélation  à l’Apoca- 
lypfe  de  faint  Jean. 

On  appelle  aufli  révélation  les 
chofes  que  Dieu  révèle  aux  hom- 
mes d’une  maniéré  furnaturelle  , 
foit  en  fonge  , en  vilîou  , en  ex- 
tafe , ou  autrement.  Saint  Paul 
parlant  de  les  vifions  8c  de  fes  révé- 
lations (})  , en  parle  en  tierce 
perfonne  par  modellic  , 8c  déclare 
qu’il  ne  fait  s’il  étoit  alors  dans  le 
corps  , ou  Ifors  du  corps.  Ailleurs 
il  dit  qu’il  n’a  pas  reçu  fort  Evan  - 
gile  par  le  miniftere  des  hommes, 
mais  par  une  révélation  particu- 
lière de  Dieu  (4);  8c  encore, 
qu’il  n’elt  pas  allé  à Jérulàlem 
après  fa  converfion,  par  fon  pro- 
pre efprit , mais  enfuite  de  la  ré- 
vélation qui  lui  en  avoir  été  fai- 
te ( 5 )• 

Enfin  le  nom  de  révélation  fe 
met  pour  marquer  la  manifellation 
de  Jefus-Chrifl  aux  Juifs  £c  aux 
Gentils  (6)  , la  manifellation  de 
la  gloire  dont  Dieu  comblera  fes 
Elus  8c  fes  Fidelles  au  Jugement 
dernier  (7)  ; 8c  la  déclaration  de 
fes  jullcs  Jugemens  dans  la  con- 
duite qu’il  tient  tant  envers  les 
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Elus,  qu’envers  les  Réprouvés  (8). 

Je  ne  parle  point  de  l’acception 
commune  de  revelatio  , 8c  revelare 
en  Latin  , qui  lignifie  Amplement 
découvrir  ce  qui  ell  caché  ; comme 
révéler  un  fecret,  revelare  curent , 
dire  à l’oreille , dire  en  fecret  ; 
revelare  txtrpïtudinem  , ou  ignomi- 
niam , découvrir  dans  là  proche 
parente  ce  qui  doit  être  caché  , ne 
point  s’approcher  d’elle  , ne  point 
l’époufer , 8cc. 

RÉVÉLER.  Révélation.  Reve- 
lare  atirent.  Voyez  Prophétie , Pro- 
phète , Oreilles. 

REUM-BEL-THÉEM.  1 
Efdr.  IV  , 8,  9,  17,  ij.  Voye* 
ci-devant  Beltéem. 

RHAMNUS  , forte  de  builTort 
ou  d’ëpiije  , nommé  ner-prun  , ou 
ncr-prun  , ou  boue-épine.  Le  nom 
de  rhamnus  fe  trouve  en  trois  en- 
droits de  la  Vulgate , Judic  IX,  14. 
Miftrunt , omn'ta  ligna  ad  rham- 
num.  Et  'ff.  15.  Egrediatur  ignis 
de  rhamno.  Et  enfin  Pfalm.  lvii» 
Priufquam  intelligerent  Jpime  vêtir» 
rhamnum.  L’Hébrèu  dans  tous  les 
trois  endroits  porte  athad  ( 9 ) , 
qui  lignifie  proprement  un  char- 
don , ou  une  épine.  L’Ecriture  en 
parle  comme  d’une  choie  très-ai- 
féc  à enflammer , 8c  qui  conçoit 
une  flamme  très-vive.  Par  exem- 
ple , dans  le  palîàge  du  Pfeaume 
que  nous  avons  cité  : Priufquam 
intelligerent  /pince  veflrce  rhamnumt 
ficut  viver.tes  , fie  in  ira  abforbet 
eos  : Avant  qu’ils  puilTent  connoî- 
tre  que  leurs  épines  font  parve- 
nues à la  force  d’un  arbriiTeau  , il, 
les  engloutira  comme  tout  vivant 
dans  fa  colere.  Mais  l’Hébreu 
porte  : Avant  que  vos  chaudières 
aient  fenti  la  chaleur  de  vos  épines 
allumées  , la  colere  de  Dieu  corr.mt 
un  tourbillon  les  renverfera. 


(1)  Num.  xxxi  1 1 , 18.  = (2)  Ger.ef.  xi  , 18 , 20 , 2t.  =5=  (?)  » Or. 
*11 , 1 , 7.  =(4)  Galet,  t , i2.  s=  (5)  Galat,  n , 2.  — (6)  Luc.  11 , 
|2.  = (7)  Kem.  Vill,  19.  = C.8J  Kom,  u , 5,  sas  70.  P'épuei, 

l’ulg.  RhamuifBi. 
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PHAZIAS  , ou  Rhafis.  Voyez 
Rapas. 

RHEGE , Rhegium  , ville  d’I- 
talie dans  le  Royaume  de  Naples. 
Saint  Paul  y aborda  en  allant  à 
Rome,  l’an  6 1 de  Jefus-Chrift 
(1).  Saint  Luc  qui  étoit  en  fa 
compagnie  , n’ayant  rien  dit  des 
prétendus  miracles  qu’on  prétend 
qu’il  fit  en  ce  lieu , fon  iilence  doit 
les  faire  tenir  au  moins  pour  fort 
fufpcûs. 

RHEUM  , de  la  race  des  Sa- 
crificateurs , revint  de  Babylone 
à Jérufalem  avec  Zorobabel  (2)  , 
l’an  du  Monde  3468  , avant  Jefus- 
Chrift  531,  avant  l’Ere  vulgaire 

Î3Û. 

RHINOCEROS  , animal  ainli 
nommé  , parce  qu’il  a une  corne 
fur  le  nez.  Il  y a plufieurs  animaux 
qui  ont  ainfi  des  cornes  fur  le  nez  ou 
fur  le  front , que  l’on  a fouvent  con- 
fondus enfemble , & qui  ne  font  pas 
encore  trop  bien  diftingués  dans 
l’hiftoire  des  animaux.  Voyez  ce 
que  nous  avons  dit  ci-devant  fous 
le  nom  de  Licorne . Le  nom  de 
rhinocéros  fe  trouve  dans  la  vul- 
gare  en  ces  endroits  ; Nom.  xxm  , 
ai  , xxiv,  8.  Dent,  xxxm, 
17. Job,  xxxix,  9»  io*  L’Hé- 
breu réem  (3)  fe  traduit  dans  la 
Vulgate  8c  dans  les  Septante  allez 
indifféremment  par  monoceros  , 
ynicornis , ou  rhinocéros. 

Les  Arabes  8t  les  Perfans  ap- 
pellent Kerkhedan  l’animal  que  les 
Hébreux  nomment  Réem  , & 
nous  Rhinocéros.  On  le  trouve 
principalement  dans  rifle  de  Rami, 
en  la  mer  des  Indes  , éloignée  de 
l’Ille  de  Sérendib  de  trois  journées 
de  navigation  (4).  Le  Kerkhedan 
*ft  plus  petit  que  l’Eléphant , & 
plus  gros  que  le  Buffle.  Il  a une 
bolfe  fous  le  ventre  femblable  à 
selle  que  le  Chameau  a fur  le  dos. 


(0  Aci.  xxviii  . ix , 14. 

Monoceros  , ou  Rhinocéros. 
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Il  fiorte  une  Come  fort  groflê  fur 
le  nez  , dont  les  Rois  des  Index 
fe  fervent  à table  3 car  elle  fue  à 
l’approche  de  quelque  venin  que 
ce  foit.  Cette  corne  étant  fendue 
par  le  milieu , repréfente  la  figure 
d’un  homme  tirée  avec  des  lignes 
blanches  , parmi  lefquelles  on 
voit  aulli  des  figures  d’oifeaux. 

Le  Pere  le  Comte  dit  que  le 
Rhinocéros  efl  de  la  longueur  de 
l’Elephant  ; mais  qu’il  a les  jambes 
plus  courtes  St  la  corne  du  pied 
fendue.  C’eft  un  des  animaux  les 
plus  finguliersqui  foient  au  monde. 
Il  a quelque  chofe  de  femblable  au 
Sanglier  , li  ce  n’eft  qu’il  efl  beau- 
coup plus  grand , que  fes  pieds 
font  plus  gros  8c  fon  corps  plus 
lourd.  Sa  peau  eft  toute  couverte 
d’écailles  noirâtres , larges  St  épaifi 
fes  , qui  font  d’une  dureté  ex- 
traordinaire , 8c  divifées  en  petits 
quarrés  ou  boutons  élevés  environ 
d’une  ligne  au-deflus  de  la  peau  , 
à peu-près  comme  celle  du  Cro- 
codile. Ses  jambes  paroiflènt  en- 
gagées dans  des  efpecês  de  bottes , 
8c  là  tire  enveloppée  par-derriere 
d’une  efpece  de  capuchon  applati, 
ce  qui  lui  a fait  donner  par  Jes 
Portugais  le  nom  de  Moine  des 
Indes. 

Sa  tête  eft  groflê  , fa  bouche 
peu  fendue  , fon  mufeau  allongé , 
8c  armé  d’une  groflê  8c  longue 
corne  qui  le  rend  terrible  aux  Ti- 
gres mêmes  , aux  Buffles  Sc  aux 
Eléphans.  Mais  ce  qui  paroît  en- 
core de  plus  merveilleux  en  cet 
animal , eft  la  langue  , que  la  na- 
ture a couverte  d’une  membrane 
fi  rude  , qu’elle  n’eft  gueres  diffé- 
rente d’une  lime  ; ainfi  il  écorche 
tout  ce  qu’il  veut  lécher , 8c  il 
mange  avec  plaifir  des  branches 
d’arbres  hériffées  de  toute  part  de 
groflês  épines  , il  les  plie  avec 


:(»)  s Efdr.  xit , 3.  = (3)  eSNT  Iiheem. 
(4)  D’Heibelot , Bihlioth.  Orient,  page  738 
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âdreflè  far  fa  langue  , & les  brife 
■dans  fa  bouche  fans  s’incommoder. 
Feitus  dit  qu’on  le  chalfe  pour 
avoir  fa  peau  qui  eft  très-dure  8c 
très-forte,  étant  toute  couverte 
d’écailles  , & épaiffe  de  quatre 
doigts  : on  en  fait  des  cottes  d’ar- 
mes , des  boucliers  8c  des  focs  de 
charrue. 

RHINOCOLURA , ou  Rhino - 
corura  ; mais  Rhinocolura  eft  plus 
correft.  Ce  terme  lignifie  les  na- 
rines coupées  (i),  parce  que  les 
anciens  habitans  de  cette  ville  fu- 
rent ainfi  mutilés.  Diodore  de  Si- 
cile ( i ) raconte  la  chofe  de  cette 
forte  : Aftifarus  Roi  d’Ethiopie 
voulant  purger  fon  Royaume  des 
voleurs  qui  le  défoloient , & ne 
voulant  pas  toutefois  les  faire 
mourir , en  amaffa  tant  qu’il  pur  , 
leur  fit  couper  le  nez  , & les  ré- 
légua  dans  un  lieu  défert  Sc'fté- 
rile  , où  ils  bâtirent  une  ville  , 
qui  à caille  de  leurs  nez  coupés, 
fut  nommée  Rhinoeolure.  Séne- 
que  (j)  dit  que  ce  fut  un  Roi  de 
i’erfe  , apparemment  Cambyfes  , 
qui  leur  fit  fouffrir  cet  ignominieux 
«hâtimcnt. 

Il  y a près  de  Rhinoeolure  une 
riviere  , que  plufieurs  ont  prife 
pour  le  fleuve  d’Egypte.  Mais  nous 
croyons  que  le  fleuve  d’Egypte  (4) 
11’eft  autre  que  le  Nil  , 8c  que  le 
torrent  qui  coule  près  de  Rhino- 
colure , eft  le  torrent  de  Rejor  ( <,) , 
ou  le  torrent  du  defert  (6)  , dont 
il  eft  parlé  ailleurs  dans  l’Ecriture. 
Cette  ville  de  Rhinoeolure  eft  attri- 
buée tantôt  à la  Syrie  8c  à la  Pa- 
leftine  , dont  en  effet  elle  faifoit 
* partie  anciennement  ; 8c  quelque- 
fois à l’Egypte  (7),  dont  elle  dé- 
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pendit  dans  la  fuite.  Son  Evêque 
étoit  fuffragant  de  Pélufe.  On  dit 
(8)  que  ce  fut  à Rhinoeolure  que 
Noé  partagea  le  monde  à fes  trois 
fils.  On  ignore  quel  étoit  l’ancien 
nom  de  Rhinoeolure , je  veux  dire , 
le  nom  Hébreu  que  ce  lieu  portoit, 
avant  que  les  Grecs  lui  euflënt 
donné  celui  de  Rhinoeolure  , 8c 
qu’ils  euffent  inventé  la  fable  des 
narines  coupées.  Saint  Hilarion  , 
célébré  Anachorète  de  ce  pays- là, 
demeura  long-temps  à Flacidie  , 
village  voifin  de  Rhinoeolure  (9). 

RHODE  , ou  Roje  , jeune  fer- 
vante  qui  demeuroit  dans  la  maifon 
de  Marie  , mere  de  Jean  Marc  , 

8c  qui  étant  allée  pour  ouvrir  la 
porte  à une  perfonne  qui  heurtoit, 
fut  fi  tranfportée  de  joie  , lorl-  . 
qu’elle  eut  ouï  la  voix  de  iàint 
Pierre  , que  l’on  croyoitenprifon, 

8c  qui  venoit  en  effet  d’en  être  dé- 
livré miraculeufement  par  un  An- 
ge ( 10),  que  fans  fe  donner  le  loifir 
de  lui  ouvrir  , elle  accourut  en 
donner  avis  aux  Fidelles  qui  étoient 
affemblés  dans  cette  maifon.  Ils  la 
traitèrent  de  vifionnaire  8c  d’in- 
fenfée  ; mais  elle  foutint  toujours 
qu’elle  avoit  ouï  la  voix  de  Pierre  ; 

8c  cet  Apôtre  continuant  à frapper, 
elle  alla  enfin  , 8c  lui  ouvrit.  On 
ne  fait  que  cette  feule  particularité 
de  la  vie  de  Rhodé  ; car  pour  fon 
exil  Sc  fon  martyre  qu’on  prétend 
qu’elle  fouffrit  en  l’Ifle  de  Sar- 
daigne (11),  nous  les  rangeons  au 
rang  des  hiftoires  apocryphes. 

RHODES  , Ifle  8c  ville  célèbre 
de  l’Archipel , ayant  cent  mille  pas 
de  circuit.  Son  nom  ancien  eft 
Aftérie  , Ophiufe  8c  Ethérée.  Le 
nom  de  Rhodes  , qui  lignifie  en 


(l)  Strnb.  I.  16.  aari  r»,  rat  iîm  »r»  *a>,tt/xin, 

s=  (1)  Diodor.  Sicul.  I.  I , c.  60.  e=  (5)  Sente,  de  ira , /.  ; , c.  10. 

{4)  Jofuc  xv , 4 , 47.  1 l'ai,  xxv il  , 11.  =?=  (j)  1 Reg.  xxx  , 9 , 10 , 11. 

= (fi)  Ames  vi  , 14,  ==  (7)  Hieron.  ad  Ifai.  xix  £r  xxvu. , (8)  £),/„ 

phan.  Ancorat.  Chrome.  Pafcal.  p.  16 , 8 c.  — . 11  (9)  Hieron.  in  vita  S.  Hi. 
larionis.  ==s  (10)  AH.  x 11,  15  , 14,  & Jeq.  An  de  J.  C.  47  , ou  de  l’Er» 
vulg.  44.  ===  (ïi)  Ou  cite  pour  cela  un  certain  Helciai  Evêque  d’âusbourg  • 
mais  je  ue  trouve  1e  nom  de  Rhodé  dans  aucun  Martyrologe. 
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(irec  une  refe  , lui  vient  ou  de  la 
Nymphe  Rhodie , qu’Apolion  aima , 
8c  qui  fut  changée  en  rofe  , ou  de 
la  quantité  8c  de  la  beauté  des 
rofes  qu’on  y voit.  Cette  ville  ell 
principalement  fameufe  par  fon 
Colorie  de  bronze  , haut  de  cent 
cinq  pieds  ,qui  fut  fait  par  Ch«rès 
de  Lyndes.  Il  ne  liiblilta  dans  fa 
perfection  que  cinquante-lix  ans  , 
ayant  été  renverfé  par  un  trem- 
blement de  terre  fous  le  régné  de 
Ptolémée  III , furnommé  Evcrge- 
tes  , Roi  d’Egypte  , qui  commença 
à régner  l’an  du  Monde  î7 $8  , 
avant  l’Ere  vulgaire  144.  Les  Sar- 
razins  le  briferent  entièrement  fous 
l’empire  de  Confiant  II , 8c  l’on 
chargea  , dit-on  , neuf  cents  cha- 
meaux de  l’airain  qu’on  en  tira. 
On  fut  douze  ans  à le  faire  , 8c  on 
y dépenfa  trois  cents  talents.  On 
dit  que  ce  Colofic  étoit  fi  grand  , 
que  nul  hpmme  n’auroit  pu  ern- 
brafTer  fon  pouce.  On  avoit  rem- 
pli la  capacité  de  cette  grande 
malle  par  de  grofils  pierres  , pour 
lui  donner  do  poids  , & pour  em- 
pêcher qu’il  ne  fur  renverlé  par  les 
vents  8c  par  la  tempête.  Il  étoit 
pofé  dans  le  port  de  Rhodes , ayant 
les  deux  jambes  étendues  , 8;  po- 
fëes  fur  deux  piédellaux;  en  forte 
que  les  vaifiêaux  entrant  dans  le 
port  , pafloient  aifément  entre 
deux.  Il  y en  a ( i)  qui  veulent  que 
les  Coloffiens  , à qui  faint  Paul  a 
adreflfé  une  de  fes  Epîrres  , aient 
été  les  Rhoiiens  : mais  ce  fentiment 
n’eft  nullement  fondé.  Voyez  Co- 
lojjiens.  Saint  Paul  allant  à Jéru- 
falem  , l’an  de  Jefus-Chrilt  58  , 
alla  de  Milet  à Cos  , de  Cos  à 
l*Ifle  de  Rhodes  ( z ) , Sc  de  là  à 
Patare  en  Lycie.  1 

Les  Septante  dans  la  Génefe  x , 
4 , mettent  les  Rhodiens  parmi  les 
«nfans  de  Javan.  Ils  ont  lu  appa- 
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remmenr  dans  l’Hébreu  (3)  Rho- 
danim , au  lieu  de  Dodahini.  La 
Texte  Samaritain  lit  au  fil  Rhoda 
nim  dans  ce  mime  endroit  , 8c 
l’Hébreu  lit  de  même  au  premier 
Livre  des  Paraüpomenes , chap.  1 , 
f.  7.  Eufebe,  faint  Jérôme  8c  faint 
Ifidore  fuivent  les  Septante  , Sc 
croient  que  fille  de  Rhodes  a été 
peuplée  par  les  Rhodanim  defeen- 
dus  de  Javan.  Rocharr  ne  refufe 
pas  d’admettre  la  leçon  qui  porte 
Rhodanim  j mais  il  foutient  que, 
ce  terme  ne  peut  pas  lignifier  en 
cet  endroit  les  Rhodiens  , qui  font 
trop  récens  pour  avoir  éré  établis 
par  un  fils  immédiat  de  Javan.  Il 
croit  que  Moïfe  en  cet  endroit  a 
plutôt  voulu  défigner  les  peuples 
des  Gaules  , qui  font  fur  la  Mé- 
diterranée , vers  les  embouchures 
du  Rhône  aux  environs  de  Mar- 
feille  , ot'i  l’on  trouve  un  Canton 
nommé  Rhodannfta , 8c  une  Ville 
de  même  nom. 

Les  mêmes  Septante  fur  Ezé- 
chiel  (4)  ont  traduit  , les  enfant 
des  Rhodiens  , au  lieu  des  en  fans 
de  Dedan  qu’on  lit  dans  l’Hébreu. 
Ils  y lifoient  apparemment  les  fils 
de  Redan  ou  Rodcn  ; mais  dans  la 
Génefe , chap.  X , ÿ".  7 , ils  ont 
lu  comme  l’Hébreu  Dedan.  Dans 
l’écriture  Hébraïque  , rien  n’eft 
plus  aifé  que  de  confondre  le  Da- 
Itth  avec  le  RefJi.  Si  le  Texte  de 
la  Gcncle  ne  nous  déterminoit  à 
Dadan  , on  pourroit  recevoir  les 
Rhodiens  dans  Ezéchiel  ; car  du 
temps  de  ce  Prophète  il  ell  tris- 
croyable  que  cette  Ifle  étoit  bien 
peuplée. 

RHODIUM , ou  Rhodienfe  Nu- 
mifma . C’ell  le  nom  que  l’on  donne 
parmi  les  Savans  à deux  médailles, 
d’argent  , que  l’on  conferve  l’une 
dans  le  tréfor  de  l’Eglife  de  Sainte 
Croix  en  Jérufalem  dans  la  ville 


O)  Suidas  , Glycas  . Znnar.  Enflath.  1 1 (z)  A-l.  xxt  , 1.  (j)  Ce. 

nef.  X , 4.  CHjnl7  Dodanim.  1 Par.  1 , 7.  Ci’Sn  Rhodanim.  70.  P't/iot. 
ssss  (4)  xxv  n , 15.  T*nTU  Filii  Dedan.  70.  l’n  p'tjime. 
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fl^Ronte  , Sf  l’autre  dans  celle  de 
faint  Jean  de  Latjran  à Paris , St 
que  l’on  plérend  être  de  celles  que 
l’on  donna  à Judas  pour  le  prix  de 
Notre  Seigneur,  lorfque  ce  traître 
Je  Vendit  aux  Juifs.  Ces  médail- 
les font  certainement  d’anciennes 
monnoies  de  Rhodes  , comme  le 
montre  l’iufcription  Rhodiort , 8c 
la  rofe  qui  y ell  imprimée  d’un 
côté  , 8t  de  l'autre  la  tête  du  Co- 
lolfe  ou  du  Soleil.  Goltzius  8t  An- 
toine Pilon  ont  eu  en  main  de  pa- 
reilles médailles  , St  les  ont  fait 
graver.  Il  n’eft  pas  impofiible  que 
par  halàrd  on  ait  pu  donner  quel- 
ques pièces  de  cette  monuoie  à 
Judas  , qui  pouvoit  être  encore 
alors  en  valeur  dans  l’Empire  , du 
confentement  des  Romains  ; mais 
il  ell  bien  plus  vruifeitiblable  que 
l’on  paya  Judas  avec  la  monnoie 
la  plus  commune  du  pays , qui  étoit 
la  monnoie  Romaine  de  l’Empereur 
qui  régnoit  alors  ( 1 ) , ou  de  quel- 
ques-uns de  fes  prédccelfetirs.  V. 

SMende  Jure nat.  & Gcnt.l.  1 ,e.8. 

RHODOCUS , traître  de  far- 
inée de  Judas  Maccabée  (i)  , qui 
pliait  découvrir  dans  le  camp  du 
Roi  de  Syrie  à Ântiochus  Eupator , 
les  l’ecrets  de  fon  parti.  Il  fut  enfin 
découvert  , convaincu , St  mis  en 
prifon  , l’ail  du  Monde  {841  , 
avant  Jefus  - Chrift  1 5 p , avant 
l’Ere  vulgaire  16}. 

RHOMPHÆA.  Ce  nom  fe 
trouve  dans  le  Texte  Latin  du 
Livre  de  l’Kccléfialtique  (5)  St  de 
l’Apocalyple  (4),  St  beaucoup  plus 
fbuvent  dans  lé  Texte  Grec  des 
Septante.  Il  répond  à l’Hébreu 
chanith  , une  lance  (5 ) , 8t  à che- 
rrb  , qui  lignifie  mie  épée  ( 6 ). 
Rhomphæa  lignifie  proprement  une 
grande  St  longue  épée  , qui  étoit 
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autrefois  en  tifage  parmi  les  Thra- 
ces  ( 7 ) : Thracqs  quoqw:  rhomphieæ « 
ingcntis  & ipje  longitudinis  , inter 
aitjeclos  nndique  ramos  impedit- 
frant.  Saint  Ilidore  dit  que  Rhom- 
phtea  ell  une  épée  longue  , 8t  à 
deux  tranchans  , appelée  autre- 
ment fpatha  ; d’où  vient  notre 
épée.  Suidas  dit  que  l’on  donne 
aufli  le  nom  de  rho.nphœa  à la  pique, 
ou  à un  long  dard. 

RIBAÏ  , pere  d’Irhaï  , de  la 
Tribu  de  Benjamin,  z Reg,  xxm  , 
29.  Ithaï  étoit  un  des  braves  de 
l’armée  de  David. 

RIMMON.  Voyez  Remmon. 

RINNA  , fils  de  Hana  , de  la 
Tribu  de  Simeon.  1 Par.  4 , 10. 

RIPHA  T , fécond  fils,  de  Go- 
mer  , St  petit-fils  de  Japheth  (8). 
Il  ell  nommé  Diphath  dans  les  Pa- 
ralipomenes  (9).  La  relïemblance 
du  Refch  8t  du  Daleth  Hébreux  , 
ell  lî  peu  fenlible  , que  fouvent  oit 
confond  ces  deux  lettres.  O11  ne 
convient  pas  du  pays  qui  fut  peu- 
plé par  les  delcendans  de  Riphat. 
Le  Chaldéen  St  l’Arabe  croient 
que  c’ell  la  France  ; Eufebe  , Us 
Sauromates  , la  Chronique  d’A- 
lexandrie , les  Garamantes  ; Jo- 
feph,  Us  Paphlagoniens.  Mêla  ( 10) 
allure  qu’anciennement  les  peuples 
de  cette  Province  s’appeloient 
Riphatxi , ou  Riphaces  ; St  dans 
la  Bithynie  yoifine  de  la  Paphla- 
gonie , on  voit  le  fleuve  Rhebée  , 
les  peuples  Rhebantes  , St  un  can- 
ton de  même  nom.  Ces  raifons 
ont  fait  croire  à Bochart  que  Ri- 
phat avoit  peuplé  la  Paphlagonie. 
D’autres  croient  qu’il  peupla  Us 
monts  Riphées  ; St  ce  fentiment 
nous  paroît  le  plus  vraifemblable  , ' 
parce  que  les  autres  fils  de  Gomer 
ont  peuplé  les  pays  feptentrionaux 


(i)  Mâft.  Kxn  , zo  , zi.  = (z)  z Marc,  xiii  , 11.  ==  (j)  Eccli.  xx  , , 

I , 4,  XXVI  ,17  , XXXIX  , 56.  P tufttiet.  (4)  Apoc.  11  , ii.  (5)  1 

Par  xi , ii , zo  , (s  Pfalm.  xxxiv,  j.  rv:n  p’!//?*n.  = (tf) ain P’»yu-' 
**»*•  PaJJim  apud  70.  = f7)  T.  Liv.  an.  1 , ab  urbe.  -r  ■ -1  (g)  Genef.  x . 

J . naT  Rhiphat.  = (y)  1 Par.  l , 6,  nSl  Oiphat.  = (io)  Mêla  /.  1. 
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vers  la  Scythie  , 8c  au-delà  du 
Pont-Euxin. 

RIS , Rifus.  Il  y a un  ris  de  joie , 
un  ris  d’infulre  , un  ris, de  mo- 
querie , un  ris  d’afiurance , un  ris 
<f  admiration.  Sara  dans  le  tranf- 
port  de  fa  joie  nomme  fon  fils 
Ifaac  ( i ) , c’eff-à-dire  , le  ris. 
Malheur  à vous  qui  ri ej , dit  le  Sau- 
veur (z)  , car  vous  ferej  dans  les 
pleurs.  Vous  \ous  rirej  de  la  faim 
lf  de  la  défolation  ( 3 ) ; Vous  ne  la 
craindrez  point  , vous  ferez  dans 
une  pleine  aflurance  contre  ces 
maux.  Dieu  fe  rit  dts  méehans  8c 
de  l’impie  (4)  ; il  mépriib  leurs 
vains  efforts  , il  fe  rit  d’eux  dans 
le  jour  de  leur  perte  ; Ego  quoque 
in  interitu  vtflro  ridJjo  (t ).  Ifmael 
fe  rioit  d'Kaac  (6)  , il  lui  inlul- 
toir , il  le  maltraicuit , félon  l’expli- 
cation de  faint  Paul  (7).  L'infinie 
regarde  comme  un  ris  , comme  uft 
jtu  de  faire  l’abomination  ; Qtiafi 
per  rifutn Jlultus-operatur  fcchis  (8 J. 

Le  Ris  en  général  fe  met  pour 
la  réjouiirance.  Ily  a temps  de  rire 
if  temps  de  pleurer , dit  Salomon  ; 
temps  de  fe  réjouir , 8c  temps  de 
s’affliger.  Bienheureux  ceux  qui  plein 
rent  à préfent,parce  qu’ils  riront( 9 ). 
J’ai  conftderé  le  ris , la  joie , leplailir 
comme  une  erreur(  10).  Votre  ris  fe 
changera  en  pleursf  1 1)  ; vos  joies 
fe  termineront  en  douleurs  , en 
repentir,  en  remords. 

Le  Ris  ne  convient  point  au 
Sage.  L’infenfé  élevé  fa  voix  en 
riant  ; mais  li  Sage  à peine  fe 
fait-il  entendre  quand  il  rit  ; vir 
autem  fapiens  vix  tacite  ridebit(  12). 
L’infenfé  quand  il  rit  fait  autant 
de  bruit  qu’un  feu  d’épines  : Sieut 
fonitusfpinarumardentiumfub  olla , 
fie  rifus  flulti  ( 1 3).  > 
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L E R I s d’ Abraham  , lorfqua 
Dieu  lui  promit  un  fils  (14)  , fut 
un  ris  d’admiration  8c  de  recon- 
noifiance  , 8c  non  pas  ün  ris  de 
doute.  L’Ecriture  qui  le  rapporte , 
ne  le  défapprouve  pas  comme  elle 
fait  celui  de  Sara. 

ROAGA  j fils  de  Somer , de  la 
Tribu  d’Afer.  1 Par.  VII , 34. 

ROBE  D’AARON  , couleur 
d’biacynthe  avec  des  fbnnettes  au 
bas.  Voyez  Sonnettes. 

ROBOAM , fils  8c  fucceflêur  dè 
Salomon  , étoit  né  de  Naama  , 
femme  Ammonite  , que  Salomon 
avoit  époufée  (15).  .11  avoir  qua- 
rante.un'an  lorfqu’il  commença  à 
régner , 8c  par  eonftqueiit  il  étoit 
né  la  première  année  du  régné  de 
fbn  perc  , ou  l’année  d’aupara- 
vant (iû).  Il  commença  à régner 
l’an  du  Monde  3029 , avant  Jefus- 
Chrill  971  , avant  l’Ere  vulgaire 
975.  Salomon  fon  pere  avoir  en- 
viron dix-huit  ou  dix-neuf  ans  , 
lorfque  Roboatn  naquit.  Ce  Prince 
régna  dix-fept  ans  à Jérufalem , 
8c  mourut  l’an  du  Monde  3044  , 
avant Jefus-Chrift954,  avant  l’Ere 
vulgaire  958. 

Après  la  mort  de  Salomon  (17), 
Roboam  vint  à Sichçm,  parce  que 
tout  Ifrael  s’y  étoit  afièmblé  pour 
l’y  établir  Roi.  Jéroboam  , fils  de 
Nabat , qui  s’étoit  foulevé  contre 
Salomon  , 8c  avoir-été  obligé  fur 
la  fin  de  fon  régné  de  fe  réfugier 
en  Egypte  , revint  promptement 
en  Judée  dès  qu’il  eut  appris  la 
mort  de  ce  Prince , 8c  fe  trouva  aufiî 
à Sichem  avec  le  peuple  afièmblé. 
Les  Ifraélites  dirent  à Roboam  : 
Votre  pere  nous  avoit  chargés  d’un 
joug  très-dur  8c  très-pefant  ; di- 
minuez donc  maintenant  quelque 


(t)  Gentf.  xxr , 6.=(a)  Luc.vt,  i5.=(3)  Job.v,  iz.=(4>  P faim. 
. Il , 4-  = (D  Prov.  I , z6.  =x  ((>)  Genef.  XXI,  9.  =s  (7)  Galat.  IV,  30. 
= (8)  Prov.  x , Z}.==  (9)  Luc.  vi  , zi , Z{.  ===  (10)  Eecle.  11  rz.  — — 
(11)  Jacobi.  iv  , IX.  = (iz)  Eccli.  xxt  , 23.  = (13)  Eecle.  vil , 7.  =3 
(14)  Gcncf.  xvil  , 17.  = (ij)  3 Kcg.  xiv  , zo,  zi.  =====  (16)  L’An  du 
Momie  1989  ou  Z990  , avant  J.  C.  ion  ou  iota,  avant  l’Ete  vulg.  1015. 
»=  U7)  î R-fi.  XII  , x , » , J , 6c. 
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cV.ofe  de  la  pefanteur  de  ce  joug , 
& nous  vous  ferviro  us  comme  nous 
avons  fervi  votre  pere.  ('es  paro- 
les font  voir  que  la  fuccedion  au 
Royaume  n’étoit  pas  encore  bien 
«établie  dans  la  famille  de  David. 
Roboam  leur  dit  ; Allez  chacun 
chez  vous  , & dans  trois  jours  re- 
venez , St  je  vous  tendrai  réponfe. 
Alors  ce  Prince  confulta  les  an- 
ciens Confeillers,  qui  avoient  étÇ 
<lu  Confeil  du  Roi  fon  pere  , St 
ils  lui  répondirent  : Si  vous  répon- 
dez avec  douceur  à ce  peuple , Sc 
que  vous  leur  accordiez  leur  de- 
mande , ils  s’attacheront  à vous 
pour  toujours.  Mais  Roboam  n’ap- 
prouva point  ce  confeil  ; il  aima 
mieux  fuivre.celui  que  lui  donnè- 
rent les  jeunes  gens  qui  avoient  été 
nourris  avec  lui  , qui  lui  dirent  : 
Répondez  à ce  peuple  : Le  plus 
petit  de  mes  doigts  eft  plus  gros 
que  mon  pere  ne  l’étoit  par  le 
corps  ; mon  pere  , à ce  que  vous 
dites,  vous  a impofe  un  joug  très- 
pefant , 8t  moi  je  le  rendrai  encore 
plus  pefant  ; mon  pere  vous  a battu 
avec  des  verges , 8t  moi  je  vous 
battrai  avec  des  fcorpions. 

Le  peuple  étant  donc  revenu  le 
troilieme  jour,  ainfi  qu’on  en  étoit 
convenu , le  Roi  leur  répondit  du- 
rement , fuivant  l’avis  de  fes  jeu- 
nes Confeillers  : mais  il  eut  bien- 
tôt fujet  de  s’en  repentir.  Toute 
rafle  tablée  commença  à dire  : 
Quelle  part  avons  - nous  avec 
David  , & quel  intérêt  à démêler 
avec  le  fils  de  David  1 Ifirael  , 
retirez-vous  dans  vos  demeures  ; 
David  , pourvoyez  maintenant  à 
votre  maifon.  Roboam  envoya 
enfuite  Aduram  , Intendant  des 
Tributs  , vers  le  peuple  pour  le 
rappeler  : mais  le  peuple  le  lapida  , 
St  il  mourut.  Roboam  voyant  cela , 
monta  vite  fur  l'on  char , 3c  s’enfuit 


R O B 579 

à Jérufalem.  Les  Tribus  de  Juda 
& (le  Benjamin  demeurèrent  atta- 
chées à Roboam  ; mais  les  dix 
autres  Tribus  reconnurent  pour 
Roi  Jéroboam  , fils  de  Nabat , 
qui  profita  adroitement  de  cette 
mauv.iife  difpofition  du  peuple , 
pour  exécuter  le  deflein  qu’il  avoit 
conçu  depuis  long- temps  de  lc- 
couer  le  joug  de  la  maifon  de 
David. 

Roboam  étant  arrivé  à Jérufif- 
lem  (i)  , affembla  les  Tribus  de 
Juda  & de  Benjamin  , qui  lui 
étoieut  demeurées  fidelles , 8c  mar- 
cha à la  tête  de  cent  quatre-vingt 
mille  foldats  choifis , pour  réduire 
les  dix  Tribus,  qui  s’étoient  fouf- 
traites  à fou  obéiffance.  Alors  le 
Prophète  Séméïas  vint  lui  dire  de 
la  part  de  Dieu  : Votifs  ne  vous 
mettrez  point  en  campagne  , Sc 
vous  ne  ferez  point  la  guerre  con- 
tre les  enfans  d’Ifrael  , qui  font 
vos  freres  : Que  chacun  retourne 
à fa  maifon  ; car  c’efl  moi  qui  ai 
fait  ceci.  Ils  écoutèrent  la  parole 
du  Seigneur  , 8c  s’en  retournèrent 
chacun  dans  fa  maifon.  Or  Ro- 
boam étanr  demeuré  à Jérufalem , 
( i ) s’appliqua  à fortifier  fon 
Royaume , Sc  à s’affermir  contre 
Jéroboam  fon  ennemi.  Il  fortifia 
plufieurs  villes  de  fes  Etats  ; Beth- 
léem , Ethajn , Thécué  , Bethfur  , 
Soco  , Odollam  , Geth  , Maréfa , 
Ziph  , Aduram  , Lachis  , Azéca  , 
Saraa  , Aïnlon  , Hébron  ; 8c  après 
les  avoir  fermées  de  bonnes  mu- 
railles , il  y établit  des  Gouver- 
neurs , 8c  y fit  de  grands  magafins 
de  vin  Sc  d’huile , 8c  des  arfenaux 
pleins  d’armes , de  boucliers  Sc  de 
lances. 

Le  nombre  de  fes  fujets  fut 
aüili  grofii  par  les  Prêtres  8c  les 
Lévites , qui  étoient  dans  les  villes 
des  Etats  de  Jéroboam  , lefqucls 


— 


(t)  î Reg.  xn  , zi.  L’an  du  Monde  5030  , avant  J.  C.  970,  avant  l’Ere 
vutg.  974.  Vide  & z Par.  X , I , ï , Î , Sec.  = (z)  } Krg.  xi  v , »z  , àr  Par. 
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voyant  que  le  Koi  d’Ifrael  avoit 
changé  le  culte  du  Seigneur  , & 
établi  pour  Prêtres  des  veaux  d’or, 
les  premiers  de  l'es  fujets  qui 
avoient  voulu  entrer  dans  ce  mi- 
niilert  , le  retirèrent  dan*  les 
terres  de  Jiida  8c  de  Benjamin  , 
pour  y être  à portée  de  faire  leurs 
fonctions  dans  le  Temple  du 
Seigneur  à Jéruialem.  Roboam  8: 
lbn  peuple  ne  demeurèrent  fidelles 
au  Seigneur  que  pendant  trois  ans. 
Après  ce  terme  fi  court , Jnda  fit 
le  mal  devant  le  Seigneur  , 8c  il 
l’irrita  par  les  crimes  plus  que 
n’avoient  fait  les  peres  avant  lui. 
Ifrael  dreffu  des  Autels  profanes 
Sc  des  liâmes;  il  confiera  des  bois 
de  futaie  fur  toutes  les  collines 
élevées.  Il  y eut  auffi  parmi  eux 
des  hommes  Si  des  femmes  delïi- 
nés  à l’impudicité  publique.  Enfin, 
Ils  commirent  toutes  les  abomi- 
nations qu’aveient  cotnmiiès  les 
Chananécns  que  la  Seigneur  avoit 
exterminés. 

Robpain  époulîi  dix-huit  fem- 
mes, 8c  il  eut  Ibixantc  concubines 
ou  femmes  d’un  moindre  rang. 
Elles  lui  donnèrent  vingt-huit  (ils 
8c  foixante  filles.  Mais  cie  tous  fes 
fils  celui  qu’il  aima  le  plus  , 8c 
qu’il  deftina  pour  être  fon  fnecef- 
fenr  , fut  Abia  , fils  de  Maaca , 
fille  ri’Abf’alom.  Lorsqu'il  vit  fba 
Royaume  affermi  , il  abandonna 
le  Seigneur , lui  Sc  tout  fon  peu- 
ple ; 8c  Dieu  , pour  punir  leurs 
prévarications  , envoya  contre 
Jnda,  en  la  cinquième  année  de 
Roboam  ( i.),Séfàc,  Roid’Egypte, 
qui  enleva  tous  les  tréfors  delà 
Maifon  du  Seigneur  , les  tréfors 
du  Koi,  les  boucliers  d’or  qu’avoir 
faits  Salomon , défola  tout  le  pays , 
menant  avec  lui  une  armée  de 
douce  cents  chariots , de  foixante 
mille  chevaux  , 8c  d’un  nombre 
innombrable  de  troupes  à pied  qui 
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le  fuivoient.  IJ  prit  les  meilleures 
places  de  Juda  , 8t  réduiiît  tout 
le  pays  jufqu’à  Jérufalcm.  Alors 
le  Prophète  Séméïas  vint  trouver 
Roboam  8c  les  Princes  de  Juda  qui 
étoient  avec  lui  dans,  cette  ville  , 
8c  leur  dit  de  la  part  du  Seigneur  : 
Vous  m’avez  abandonné  , Sc  moi 
à mon  tour  je  vous  ai  aijjfi  livrés 
entre  les  mains  de  Séfaç.  Les 
Princes  , touchés  de  ces  repro- 
cher, , s’humjUerent  , Sc  répondi- 
rent : I.e  Seigneur  çft  julïe.  Alors 
Dieu  dit  à Séméïas  qit’i!  ne  lés 
vouloir  pas  entieremcht'déteifiêr’, 
mais  qu’il  vouloir  feulement  leur 
apprendre  la  différente  qu’il  y a 
entre  fervir  le  Seigneur  , 8c  être 
affuietti  à un  Prince  étranger. 

Après  le  départ  de  Sélac  , Ro- 
boam fit  faire  des  boucliers  de 
cuivre  , en  la  place  des  boucliers 
d’or  que  le  Roi  d’Egÿpre  avoit  en- 
levés ; Sc  lorfqu’il  alloit  au  Tem- 
ple , fes  gardes  porloient  ces  bou- 
cliers de  cuivre  devant  liiï , Sc  les 
remettdienr  enfui, te  dans  leur  arfe- 
nal.  Le  Seigneur  eut  donc  com- 
pafiion  de  ce  Prince  , parce  qu’il 
s’humilia  devant  lui  , 8c  qu’il  fe 
trouva  encore  quelque  bonne  oeu- 
vre dans  Juda.  L’hilfoire  du  régné 
de  Roboam  avoir  été  écrite  au 
long  8c  avec  grand  foin  par  les 
Prophètes  Séméïas  8c  Addo  : mais 
ces  hiftoires  ne  font  point  parve- 
nues jufqu’à  nous  , non  plus  que 
le  détail  des  guerres  qui  furent 
toujours  entre  Jéroboam  Sc  Ro- 
boam , pendant  tout  le  temps  de 
leur  régné.  Roboam  étant  mort 
après  dix-lèpt  ans  de  régné  , fut 
enterré  dans  la  ville  de  David, 
8c  il  eut  Abia  fon  fils  pour  fuc- 
celfeur. 

L’Ecriture  parle  de  ce  Prince 
d’une  maniéré  qui  ne  lui  fait  nulle- 
ment honneur.  Après  avoir  parlé 
de  Salomon  , voici  ce  que  Jefus , 


(i)  i Par.  xtl  , i , i , 5 , fie.  fi  % Reg.  xtV  , 25.  An  (lu  MouJe  }0}î  , 
avant  J.  C.  967  , avant  l’Eie  vulg.  97t. 
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fils  cîe  Sirach,  dit  de  Roboam  (i  ) : 
Reliquit  pojl  fe  de  femme  fuo  gen- 
tis  Jluliitium  , & imminutum  d pru- 
dentiâ  Roboam  , qui  avertit  gan- 
tent confilio  fuo.  Salomon  labia 
après  lui  fon  fils  , la  honte  de  fa 
race  , ( à la  lettre , la  folie  de  fa 
race  ) qui , par  le  mauvais  con- 
lèil  qu’il  fuivit , éloigna  le  peuple 
de  fojt  obciilance.  Àbia  , fils  de 
Koboam  , parlant  de  fon  pere  , 
dit  que  ce  fut  un  Prince  ignorant, 
8c  mal-habile  dans  l’art  de  régner , 
un  homme  foible  St  fans  courage  : 

( z ) Roboam  erat  rudis  , & corde 
pavido.  Enfin  Salomon  feinble 
avoir  eu  fon  fils  8c  fon  liiccelTeur 
devant  les  yeux , lorfqu’il  a dit  ( ? ) : 
J’ai  détejié  toute  l'application  dans 
Liquellt  je  me  fuis  fatigué  fous  le 
foleil , devant  laijfer  après  moi  un 
héritier,  que  je  ne  fai  s'il  fera  fige 
ou  ihjenfé , & qui  profitera  de  mes 
travaux.  Y a-t-il  rien  de  plus  vain 
& de  plus  inutile  ? 

ROC,  rocher.  La  Paleftine 
étant  un  pays  de  montagnes , avoit 
aufli  beaucoup  de  rochers  Sc  ces 
rochers  faifoieitt  une  partie  de  la 
force  du  pays  , puifqu’on  s’y  reti- 
roit  dans  les  alarmes  , Sc  qu’on  y 
trouvoit  un  afyle  contre  les  irrup- 
tions fubites  des  ennemis.  Les 
Benjamites  ayant  été  vaincus  , 5c 
prefque  entièrement  détruits  par 
les  Ifraélites  des  autres  Tribus, 
fe  fauverent  dans  le  Rocher  de 
Remmon  (4).  Samfon  fe  tenoit 
dans  le  rocher  d’Etham  (5).  Da- 
vid étant  perfécuté  par  Saiil  , fe 
retira  Ibtneur  dans  des  cavernes 
crenfées  dans  le  roc  : par  exent® 
pie  , à Maon  (<5)  , à Odqllatn, 
à Engaddi  ( 7 ) , ot’i  il  y avoit  une 
caverne  extrêmement  va  Ile  , dans 
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laquelle  David  étoit  caché  avec 
fes  gens  , Sc  où  Saiil  entra  Sc  de- 
meura quelque  temps  fans  pou- 
voir les  découvrir.  Jofué  enferma 
les  cinq  Rois  Chananéens  qu’il 
avoit  battus  , dans  la  caverne  de 
Macéda  (8).  Pendant  l’oppreflion 
que  les  Mat!  km  ire  s firent  iiHilîrir 
aux  enfuis  d’Ifrael , ceux-ci  firent 
contraints  de  fe  cacher  dans  des 
cavernes  crcufées  dans  les  ro- 
chers (9).  St.  Jérôme  dit  (10)  que 
la  partie  méridionale  de  Juda  elt 
remplie  de  creux  fous  terre  , St  de 
cavernes  dans  les  montagnes  , où 
les  peuples  fe  retirent.  lies  Ciueens 
demeuraient  dans  des  creux  de  pi- 
chers  (1  1 ).  Encore  aujourd’hui  les 
villages  de  ce  pays- là  font  fous 
terre  ou  dans  les  rochers  (12). 
Jofeph  parle  en  plulieurs  endroits 
des  rochers  crciifés , où  les  voleurs 
fe  retiroient  ; Sc  les  Voyageurs  eu 
remarquent  encore  un  grand  nom- 
bre dans  la  Pale.flinc  , Sc  clans  les 
Provinces  voiliücs. 

ROCHER.  Ce  nom  fe  donne 
aufli  à Dieu  par  métaphore  , parce 
que  Dieu  eil  la  force  , h:  refuge  , 
l’afyle  d’Ifrael  , ainfi  que  les  ro- 
chers étoient  des  lieux  où  les 
peuples  le  rctiroieut  dans  les  cas 
d’attaques  ou  d’irruptions  impré- 
vues des  ennemis  (i?)  : Le  Sei- 
gneur ejl  mon  rocher  ; j'efpèretai 
en  lui.  Oh  cjl  b rocher  autre  que  le 
Seigneur  (14)  ? Soyez  mon  rocher  , 
Sf  ma  force  (15).  Ifrael  a meprifé 
le  rocher  de  fon  falut  (t<s).  Le 
rocher  des  autres  nations  nejl  pas 
comme  notre  rocher  ( 1 y).  Et. ainfi 
du  relie  ; car  cette  exprèffion  cil 
très-commune  dans  le  Texte  Hé- 
breu. 

Les  Hébreux  donnent  aufli  en 


(1)  Eccli.  XLVll  , 18.  = (*)  t Par.  XIII  , 7.  = (?)  Ei de.  11  , 18. 
==(4)  Judic.  XX  , 47.  ==  (5)  Judic.  XV  , 8.  (6)  1 lie  g.  XK1II  , 25  , 

28  , fv  I K cg.  XXII , t.  ==  (7)  1 licg.  XXIV  ,2,4,5.  = (8)  dofve  x , 
i<5  , 17  , Sir.  = (9 ) Judic.  vi  , 2.  = (10)  Rient nym.  = (11)  Num. 

XXIV  , 11. : (12)  Bellon.  I.  1 , nbjervat.  c.  61.  = (1  ?)  Bfilm.  XVIII  , ?. 

■’T'ïf  nVP  = (14)  Pfalm.  xvii  , )t.  = (15)  Pfatin.  xxxi  , ?.  3=5 
(t6)  Dent,  xxxu  , 15.  = (17)  Veut-.  8xxu , jt. 
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général  le  nom  de  rocher  aux  fieux  ham  votre  pere  , Çf  Suret  qtti  voti%, 
de  retraire  8c  d’aflliratice  ou  ils  a engendrés.  Et  Moïfe  parlant  aux 
fe  retirent.  Seigneur,  vous  mecon-  Juifs , leur  dit  (8)  : Fous  avexou- 
duircj  à nn  rocher  , où  je  ferai  en  blié  le  rocher  qui  vous  a engendrés ; 

fureté  ( i ).  Soyez  mon  rocher  & la  carrière  d’où  vous  avez  été  tirés, 
mon  refuge  (2).  Tenez-moi  lieu  II  eft  parlé  de  pluüeurs  rochers 
de  fort  & de  défenlè  contre  mes  dans  l’Ecriture.  Par  exemple  , les 

ennemis.  * ■ rockers  dJArnonSjf)  : apparemment 

Ccmune  ils  fe  fervoient  de  cou-  . ceux  qui  bordent  ce  fleuve  ou  cec 
te.iux  de  pierre  pour  In  circonci-  torrent , principalement  à l’endroit 
fion,  on  emploie  aulli  le  nom  de  où  les  Ifraéfites  le  pa  fièrent.  On 
rocher, pour fignifier  ces  couteaux,  difoit , félon  d’anciens  proverbes  , 

Séphora  prit  un  rocher  pour  cif-  que  le  Seigneur  avoir  a baillé  8c 
concire  fon  fils  ( ; ).  Jofité  fit  des  comme  applani  les  rochers  d’Ar- 
coutcatix  de  rocher  pour  circoncire  non  an  pàtîage  de  fon  peuple  : 
les  gnfans  d'Jfrael  (4).  Scoputi  torrenliwn  inclinait  funt. 

Moïfe  (5)  dit'que.  le  Seigneur  Les  rochers  Bosés  et  Senê. 
a établi  fon  peuple  dans  un  pays  t Keg.  xiv,  4.  Ils  étoienr  entre 
élevé  , afin  qu’il  fuçât  le  miel  de  Machinas  & Gabaa. 
la  pierre  ,&  Fhitîte  du  rocher  ; c’ell-  Le  ROCHER  DE  DIVISION'  éroit 
à-dire,  qu’il  l’a  tiré  de  l’Egypte,  dans  le  défert  de  Màon.  On  lui 
qui  ell  un  pays  plat  Sc  furet  aux  donna  ce  nom  depuis  que  Saiil  fut 
inondations,  & qu’il  l’a  établi  dans  obligé  de  fe  déliftier  de  la  pour- 
la  Paleltine , qui  e!t  un  pays  de  fuite  de  David  , pour  fecoufir  fon 
montagnes,  très-fertile,  dont  les  pays,  contre  les  Phiiiftins  qui  y 
hauteurs  font  chargées  <!e  vigne*  avoient  fait  une  irruption  («o). 

& d’oliviers  , 8c  dont  les  rochers  Le  Rocher  D’Ores  ou  d’Ho- 
mêines  font  remplis  de  monches  à RE  il.  11  y en  a trois  de  ce  «ont 
miel , qui  font  une  partie  du  bon-  bien  marqués  dans  l’Ecriture.  Le 
heur  du  pays.  Il  dit  en  un  autre  premier  elt  celui  d’où  Moïfe  fit 
endroit  (6),  que  les  pierres  de  la  fortir  de  l’eau  pour  défaltérér  Te 
Palcjline  font  du  fer,  & que  fes  peuple,  qui  étoit  campé  à Raphi- 
rr.ontagnes  font  pleines  'd'airain ; dim(u).  Le  fécond  eft  celui  qui 
c’eft-à-dire,  qu’il  y a quantité  de  étoit  au  haut  du  mont  Orcb,  dans 
bonnes  mines  de  fer  8c  d’airain.  lequel  Dieu  manifella  une  partie 

Le  rocher  fe  mer  aufli  pour  de  fa  gloire  à Moïfe  (12),  8c  en- 
ime  carrière;  Sc  dans  un  fens  figu-  fuite  à Elie  (13).  Le  troilieme  eft 
ré , pour  le  Patriarche  d’une  na-  celui  où  Oreb  Prince  des  Piladia- 
tion  , Sc  le  premier  pere , qui  eft  nites  fut  mis  à mort(  14).  Ce  der- 
comme  la  carrière  d’où  les  hom-  nier  s’écrit  avec  un  O funple , Oreb. 
mes  de  cette  nation,  font  fortis.  Les  autres  s’écrivent  avec  un  U » 
Par  exemple  (7)  : Jet  ex  les  yeux  reb . 

fur  le  rocher  dont  vous  nvex  été  ti-  ïfc.E  ROCHER  d’OdolLAM  , éroit 
rés  , & fur  la  caverne  d’où  vous  ail  voilinage  de  la  ville  de  ce  nom, 
üvejr  été  taillés.  Canfidércj  Abra-  dans  la  Tribu  de  Jnda. 

(1)  Pfal.  Lxi  , 5.  z=s  (2)  Pfalm.  Lxxi , î , Sr  xciv,  2t.  = (3)  Exoït. 

IV , 25. f4"|  Jofue  V , 2 , 5.  - (5)  De ut.  xxxn  , 15. (t»3  Peut. 

vin  , 9. (7)  If.ti.  11.  1.  f8)  Peu  t.  xxxlt  , 18.  (Jl  Num. 

xxi  , 14  , 15.  =r=  (jo)  1.  R eg.  xxitl  , 28.  — — (n)  Pxnit.  XVII  , 6.  =s 
(12)  Exod.  xxxi  ii  , ,i  . 2,  , z?  , x\xi v,  C , 7.  =c  ( t\)  3 Keg.  xix, 
Je,  11,  t»  , (sftq.  = ( 14J  Judie,  vu  , 25.  Ijai.  x,  lù. 
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Le  rocher  p’Etham  ( i ) , ou 
JC  Etant  ; apparemment  près  !a  ville 
de  même  nom  , marquée  dans  le 
Grec.  Jofue  , XV,  <5a,  i Par.  iv  , 

3 1 , Sc  1 Par.  xi , 6.  Elle  étoit 
dans  la  Tribu  de  Juda , au  midi 
de  Jérufalem.  Voyez  Etham. 

' Lf.  rocher  de  Jechtéel  , ' 
efl,  iélon  plusieurs  Interprètes,  le 
même  que  Pétra  Capitale  de  l’Ara- 
bie Pétrée.  Voyez  Petra,  & Jech-  ' 
té  cl. 

Le  rocher,  ou  la  Pierre  de 
Zoeleth,  ou  Zoheleth , } Reg. 
I.  p.  Voyez  Zoheleth. 

Rocher  des  eaux  de  CON- 
TRADICTION’; C’eft  le  rocher  où 
Moïlc  manqua  de  foi , 8c  où  l’Ecri- 
ture lui  reproche  d’avoir  h élite 
dans  fon  cœur,  8c  de  n’avoir  pas 
honoré  Dieu  comme  il  devoit , aux 
yeux  des  enfans  d’Ifrael  (t).  On 
lui  donna  le  nom  de  Rocher  de 
contradiftion  ; 8c  aux  eaux  qui  en 
fortirent , le  nom  d’eaux  de  con- 
îradiflion  , à caufe  des  murmures 
du  peuple  , Sc  de  leur  foulevement 
contre  Moïfe. 

ROGEL.  Fontaine  de  Rogel  ( } )* 
ou  du  Foulon  ; car  en  Hébreu  Re- 
gel lignifie  un  homme  qui  foule 
aux  pieds  le  linge  ou  les  étoffes  , 
pour  les  blanchir,  ou  les  dégraif- 
- i’er.  C’eft  la  même  que  la  fontaine 
de  Siloé , fituée  à l’orient  de  Jéru- 
rufalem,  au  pied  du  mont  de  Sion. 
Jonathas  fils  d’Abiathar,  Sc  Achi- 
maas  fils  du  Grand-Prêtre  Sadoc  , 
fe  tinrent  cachés  près  la  fontaine 
de  Rogel  (4)  , afin  de  pouvoir  in- 
former David  de  tout  ce  qui  arri- 
veroit  à Jérufalem  , quand  Abfa- 
lom  y feroit  venu  après  la  révolte. 
Adonias  fils  de  David  fit  un  grand 
feftin  aux  ^Grands  de  la  Cour  de 
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fon  pere  , près  la  fontaine  de  Si- 
loé (5) , Sc  la  pierre  de  Zoheleth. 

ROGELIM  , lieu  dans  le  pays 
de  Galaad  , au-delà  du  Jourdain, 
d’où  étoit  Berzellaï"  ami  de  Da- 
vid. 2 Reg.  xvn  , 27. 

ROGOM-MELECH  & Sarafart 
envoyèrent  une  députation  aux 
Prêtres  Sc  aux  Prophètes  de  Jé~ 
tufalem , pour  (avoir  s’ils  dévoient 
encore  jeûner  Sc  s’affliger  au  cin- 
quième mois  de  l’année  fainte  (6)  , 
en  mémoire  de  la  ruine  Sc  de  l’in- 
cendie du  T emple , qui  avoit  été 
brûlé  par  les  Chaldcens,  le  dixiè- 
me jour  de  ce  cinquième  mois  (7)* 
La  réponfe  du  Prophète  Zacharie 
fut  que  Dieu  ne  fe  mettoit  gueres 
en  peine  de  leurs  jeûnes,  qui  n’é- 
toient  point  accompagnés  de  jus- 
tice Sc  de  gharité  : mais  il  11e  ré- 
pondit point  direélement  à la  de- 
mande qu’ils  lui  avoîent  faite  fur 
le  jeûne  du  cinquième  mois.  Ce 
qui  fut  caufe  qu’ils  continuèrent  à 
l’obferver,  comme  ils  l’obfervent 
encore  aujourd’hui. 

On  demande  qui  étoient  Rogom- 
meleeh  & Sarafar.  Les  uns  (8) 
croient  que  c’étoient  des  Ba- 
byloniens profélytes  , craignant 
Dieu  , 8c  Officiers  du  Roi  Da- 
vid , qui  obfervoient  les  prati- 
ques religieufes  des  Juifs  de  leur 
pays.  Théodoret  conjefture  que 
c’étoient  des  Chefs  des  Chutéens 
établis  dans  la  Palcftine  , ou  de 
quelques  autres  peuples  venus 
d’ailleurs  dans  ce  pays.  Grotius , 
Sanftius,  Ménochius  veulent  que 
ç’aient  été  les  Juifs  habitans  loin 
de  Jérufalem  , qui  avoient  à leur 
tête  Saralar  Sc  Rogom  - meléch. 
En  effet  il  y a beaucoup  d’appa- 
rence que  cette  députation  étoit 


( 1)  Judic.  xv  , 8 , 1 1 , 15.  = (i)  Num.  x , 10  , 1 r.  ==  ( Jofue  xv  * 
7 , xviii  . i6.  = (4)  1 Kcg.  xviii  , 17.  = ffj  5 Reg.  1 . 9.  A11  du 
Momie  3 98 9 , avant  J.  C.  101 1 , avant  l’Ere  vulg.  1015.  = (6 J Zach.  vu  , 
2,  J > 4,  fe’f.  ; ■ (■})  Jcrcm.  lu  , 12,  15.  An  du  Monde  5416,  avant  J. 

C.  584  , avant  l’Ere  vulg.  $88. - (%')  lia  Hcbreti  tcmgore  D.  Hicronym, 

ad  Zath.  vu. 
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des  Juifs  de  delà  l'Euphrate  , dont 
Sarafar  8c  Rogom-melech  étoient 
les  principaux.  Des  Juifs  de  la  Pa- 
leltine  auroient-ils  pu  ignorer  ce 
qui  fe  devoit  pratiquer  dans  le  pays 
oii  ils  ’vivoient , eux  qui  tous  les 
ans  venoienr  trois  fois  à Jérufa- 
lem  ? 

ROHOB , pcre  d’Adarezer  Roi 
de  la  Syrie  de  Soba.  2 Rcg.  M»  12. 

Rohob  , ville  de  la  Tribu  d’A- 
ferfi),  donnée  pour  demeure  aux 
Lévites  de  la  famille  dp  Ger- 
loni  (2).  Cette  ville  étoit  dans  la 
Syrie,  fur  le  chemin  d’Emath, 
Num.  xiit,  2 1,  8c  2 Reg.  x , 6, 8 , 
8c  apparemment  entre  le  Liban  8c 
l’Antiliban.  La  ville  de  Laïs  ou 
Dan,  étoit  fituée  dans  le  canton 
de  Rohob.  JudL.  xvm,  28.  Les 
Hébreux  l’appellent  Rechob  ( 5). 

Rohob  , Ifraélite  qui  revint  de 
la  captivité  de  Babylone,  2 EfJr. 
X,  2t. 


R O I 

Rohob  , ou  Roob , village  à qua- 
tre milles  de  Scythopblis.  Eufeb.- 

RQHOBIA,  premier  (ils  d’E- 
liczer,  8c  petit-fils  de  Mo'tïe.  1 Part 
xxm,  ty.  . 

RO  HO  BOT  H,  fleuve  de  l’Idu- 
tnée.  Saül  defeeudant  d’Elàii , qui 
régna  dans  l’Idinnée  ,■  etoit  de 
deifus  le  fleuve  Rohoboth.  Gentf. 
XXXVI,  37,  £c  1 Par.  I,  48. 

ROYAUME  DES  CI  EUX. 
Voyez -ci -après  Royaume. 

ROIS.  Les  Ifraélites  n’ont  com- 
mencé à avoir  des  Rois  de  leur 
nation  que  depuis  Saül.  Avant  lui , 
ils  furent  gouvernés  d’abord  par 
des  Anciens  , comme  dans  l’E- 
gypte; puis  par  des  Chefs  liilcités 
de  Dieu,  comme  Moïfe  8c  joiiié  ; 
puis  par  des  Juges  , comme  Otho- 
niel  , Aod  , Samgai;,  Gédéon  , 
Jephté  , Sarnfon  , Héli,  Samuel  ; 
8c  enfin  par  des  Rois , comme 
Saül,  David,  Salomon,  Roboam. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS  DES  HÉBREUX. 

Saül,  premier  Roi  des  Ifraélites  , régna  depuis  l’an  du  Monde  290» 
jufqti’en  2949,  pendant  quarante  ans  entiers. 

ltbofeth  fon  fils  , lui  fuccéda  , 8c  régna  fur  une  partie  d’Ilrael  pen- 
dant fix  ou  fept  ans;  depuis  2949  jufqu’en  2956. 

David  avoir  été  lacré  Roi  par  Samué  l’an  du  Monde  2954,  mais  il 
ne  jouit  de  la  Royauté  qu’à  la  mort  de  Saül , en  2949  , 8c  ne  fut  re- 
connu Roi  de  tout  Ifrael  qu’après  la  mort  d’Isbolèth  , en  2956.  Il 
mourut  en  2990, âgé  de  foixante-dix  ans. 

Salomon  fon  fils  lui  fuccéda.  Il  reçut  l’onftion  royalè  dès  l’an  2989. 
Il  régna  feul  après  la  mort  de  David  , en  2990.  Il  mourut  en  3029  , 
«près  quarante  ans  dé  régné. 

Après  fa  mort , le  Royaume  fut  partagé  ; 8c  les  dix  Tribus  ayant 
choifi  Jéroboam  pour  leur  Roi , Roboam  fils  de  Salomon  ne  régna 
que  fur  les  Tribus  de  Juda  8c  de  Benjamin. 
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ROIS  D’ISRAËL. 


- Roboam  , fils  8c  fucceflëur  de 
Salomon,  régna  dix-fept  ans;  de- 
puis l’an  3029  jufqu’en  3046. 

Abia  , trois  ans  ; depuis  3046 
jufqu’en  3049. 


Jéroboam  régna  vingt -deux  ans  ; 
depuis  3030  jufqu’en  3051. 

_ Nadab  , un  an.  Mort  en  3052. 

Bd  fa  , 22  ans;  depuis  3032  jus- 
qu'en 3074. 


( 1)  JoBue  xix  , 28.  ==  (1)  \ Par.  vt  , 7J  , & Jofue  xxi  , 
( ij  mm  Rohob , ou  lieckvb. 
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ROIS  DE  JUDA. 

Afa  , quarante  & ufl  an  ; depuis 
3049  jufqu’en  3090.  v 

Jofaphat , vingt-cinq  ans  ; de- 
puis 3090  jufqu’en  VU  J. 

Joram , cinq  ans  ; depuis  31 1 î 
jufqu’ert  3119.  » , 

Uchotias  , un  an  ; depuis  3119 
jilfqu’en  3 uo.  ,>  " 

Athalie  fa  merê  régna  fîx  ans  ; 
depuis  3120  jpfqu’en  3126. 

Joas  eft  misiilr  le  trône  par  le 
Grand-Prêtre  Joi'ada  , en  3120. 
Il  régna  pendant  quarante  ans  , 
jufqu’en  316J.' 

Amafias , trente- neuf  ans  ; de- 
puis 3165  jufqu’en  3194-  , • . 

O fini  , autrement  nommé-  A ta- 
rins, régna  pendant  vingt- fept  ans,' 
jufqu’en  3221.  Alors  ayant  entre- 
pris d’offrir  l’encens  dans  le  Tem- 
ple , il  fut  frappé  de  lepre  , Sc 
obligé  de  quitter  le  gouvernement. 
Il  vécut  encore  vingt-cinq  ans,  8c 
mourut  en  3246, 

Jodthan  fon  fils  , prit  le  gouver- 
nement dès  l’an  du  Monde  32ri. 
Il  régna  lèul  en  3246,  8c  mourut 
en  32 <>2. 

Achat  fuccéda  à Joathan  l’an 
du  Monde  3262.  Il  régna  fèizc 
ans , jufqu’en  3278. 

Etéchias , vingt-huit  ans;  de- 
puis 3278  jufqu’en.  3 306. 

Manaffé , cinquante-cinq  ans;  de- 
puis l’anduM.  3306  jufqu’en  3 361. 

Amon,  deux  ans;  depuis  3361 
jufqu’en  3383. 

Joachas , trois  mois. 

ElLichim , ou  Joachim  , onze 
ans  ; depuis  l’an  3394  jufqu’en 
3405- 

Joachin  , ou  Jichonias  , régné 
trois  mois  Sc  dix  jours  * dans  l’an- 
née 340$. 

Matthanias  , ou  Sédécias  , régné 
onze  ans  ; depuis  3405  jufqu’en 
34i<5.  La  derniere  année  de  fon 
régné  , Jérufalem  fut  prife  , le 
I emple  brûlé  , 8c  Juda  emmené 
captif  au-delà  de  l’Euphrate. 
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Ela  , deux  ans.  Mort  eu  3075. 

Zamri  , fep  t jours. 

Atnri , onze  ans  ; depuis  3073 
jufqu’en  3086.  Il  eut  pour  com- 
pétiteur Thebni  , qui  fuccombn  , 

Sc  mourut  , on  ne  fait  quelle  an-  \ 
qéje.'  ; * . • 

Achab  , vingt  -un  an  ; depuis  l’an 
3086  jufqu’en  3107. 

Qchofias , deux  ans  ; depuis  3 108 
•jufqu’en  3108.  Il  fut  affocié  au 
Royaume  dès  l’an  3106. 

Joram  , fils  d’Achab  , lui  fuc- 
céda en  3108.  Il  régna  douze  ans. 
Mort  en  3120. 

1 f-  • • a 

Jéhti  ufîirpe  le  Royaume  en 
3*20  , régné  ving-huit  ans  8c 
meurt  en  3148. 

Joachas  régné  dix- fept  ans  ; de- 
quis  3 148  jufqu’en  3168. 

Joas  régné  quatorze  ans  ; depuis 
3165  jufqu’en  3179. 

Jéroboam  II  régné  quarante-un 
ans  ; depuis  3179  jufqu’en  3220. 

Zacharie  , douze  ans  ; depuis 

3220  jufqu’en  3232. 

' , \ 

Sellum  régné  un  mois.  Il  eft  tué 
en  3233. 

Manahem  , dix  ans  ; depuis 

3233  jufqu’en  3243. 

Phacéïa  , deux  ans  ; depuis 

3243  jufqu’en  324S. 

Phacée,  vingt  ans  ; depuis  324$ 
jufqu’en  3265. 

Ofée , dix-huit  ans  ; depuis  3283 
jufqu’en  3283. 

Fin  du  Royaume  d'Ifrael,  qui  <t 

duré  deux  cents  cinquante-trois 

ans.  ; ' 
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Après  le  retour  de  ta  Captivité  , arrivé  en  3468 , les  Juifs  vécurent 
fous  la  domination  des  Perfes  pendant  cent  quatre  ans  , jufqu’au 
régné  d’Alexandre  le  Grand  , qui  vint  à Jérufalem  l’an  du  Monde 
}f>7z.  Après  fa  mort , arrivée  en  3681 , la  Judée  obéit  d’abord  aux  Rois 
d’Egypte  , puis  aux  Rois  de  Syrie  , jufqu’à  ce  qu’enfin  Àntiochus  Epi- 
pbanes  ayant  forcé  les  Juifs  de  prendre  les  armes  pour  la  défenfe  de 
leur  Religion  , l’an  du  Monde  j8}t> , les  Maccabées  recouvrèrent  peu 
à peu  leur  ancienne  liberté , 8c  vécurent  dans  l’indépendance  depuis  le 
gouvernement  de  Jean  Hircan  , en  l’an  du  Monde  3874  jufqu’à  oe  que 
la  Judée  fut  réduite  en  Province  par  ks  Romains.  ' 


LISTE  DES  MACCABÉES, 
ou  des  Princes  Afiuonéms  , qui 
ont  gouverné  lu  République  des 
Juifs  , en  qualité  de  Princes  & 
de  Grands -Prêtres  , juf qu'au 
régné  d'Hérodt  le  Grand, 

Matthatîas,  pere  de  Judas  Mac- 
cabée , mourut  en  3838  au  com- 
mencement de  la  pcrfécution 
d’Antiochus  Epiphanes. 

Judas  Muccabée  gouverna  cinq 
ans  ; depuis  l’an  3838  jufqu’à  fa 
mort,  arrivée  en  3S43. 

Jonathas  Maccabée  gouverna 
dix-fept  ans  ; depuis  584}  jufqu’en 
}8<So. 

Simon  Maccabée  gouverna  neuf 
ans  ; depuis  3860  jufqu’en  3869. 

Jean  Hircan  gouverna  vingt-neuf 
ans  ; depuis  5869  jufqu’en  3898. 
J1  fê  mit  en  parfaite  liberté  après 
la  mort  d’Antiochiis  Sidétés  Roi 
de  Syrie , en  3874. 

Arijlobule  prend  le  titre  de  Roi , 
8c  régné  un  an.  Mort  en  3899. 

Alexandre  Jannée  régné  vingt  - 
fept  ans  3 depuis  3899  jufqu’en 
3926. 

Salomé  , ou  Alexandra  , femme 
d’Alexandre  Jannée  , gouverna 
neuf  ans  , pendant  qu’Hircan  fon 
fils  aîné  exerçoit  la  Charge  de 
Grand  - Prêtre.  Elle  mourut  en 
Î9Î5- 

Hircan  , Roi  8c  Grand.  Prêtre 
des  Juifs  , commença  à régner 
après  la  mort  de  fa  mere , en  39  3 5 , 
mais  il  ne  régna  pailiblement  que 
trois  mois. 

Arijlobule  , frere  d’Hircan  , 


s’empara  du  * Royamrte  8c  de  la 
Grande  Sacriftcafute , dont  il  jouit 
trois  ans  <k  trois  mois  jutqu’en  l’an 
3940  ; alors  Pompée  prit  Jérufa- 
lem , 8c  rendit  la  Grande  Sacrifi- 
cature  à Hircan  , ’ avec  la  qualité 
dç  Roi  , mais  fans  lui  accorder 
l’ufage  du  diadème.  Arillobule  fut 
pris  dans  JérufaleiA  , 8c  conduit  à 
Rome  par  Pompée.  -, 

Hircan  ne  jouit  pasparfiblement 
des  honneurs  8c  des  dignités  que 
Pompée  lui  avoit  rendus.  Antigone 
fon  neveu  , fils  d’Ariitobule  , fit 
venir  les  Parthes  à Jérutàiem  , 
s’empara  de  la  Royauté  8c  de  la 
Grande  Sacrificature  , en  l’an  du 
Monde  3964.  Hircan  fut  pris  , on 
lui  coupa  les  oreilles,  pour  le  ren- 
dre incapable  d’exercer  à l’avenir 
les  fondions  du  Sacerdoce , 8c  on 
le  mena  à Babylone  , d’où  il  ne 
revint  qu’en  3968.  Il  fut  mis  à 
mort  par  Hcrodc  en  3974,  qua- 
rinte-huit  ans  après  la  mort  de 
ion  pere  Alexandre  Jannée  , 81 
tente-neuf  après  celle  de  fa  mere 
Salomé  ou  Alexandra. 

Antigone,  fon  neveu,  qui  s’étoit 
emparé  de  la  Royauté  8c  de  la 
Grande  Sacrificature  , n’en  jouit 
qu’envirùn  deux  ans  fept  mois.  Il 
fut  pris  dans  Jérufalem  par  Sofius, 
en  3987  , 8c  enfuite  décapité  la 
même  année  à Antioche  , par  l’or- 
dre de  Marc-Antoine. 

Hérode  le  Grand  , fils  d’Antipa- 
ter  , 8c  Iduméen  d’origine  , fût 
déclaré  Roi  des  Juifs  par  le  Sénat 
Romain  l’an  du  monde  3964.  Il 
mourut  après  trente-iùc  ou  trente-^ 
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rfept  ans  de  régné , étant  âgé  dg 
l'oixante  St  dix  ans , l’an  du  Monde 
4001  , & l’an  premier  de  Jefus- 
Chrilt,  trois  ans  avant  l’Ere  vul- 
gaire. » * 

Ses  Etats  furent  partagés  entre 
fes  trois  fils  , Archélaûs  , Hérode 
Antipas  St  Philippe. 

Hérode  Antipas ■ eut  la  Galilée 
St  la  Pérée.  Il  fut  relégué  à Lyon 
l’an  4 J de  Jefus-Chrift  , 39  de 
l’Ere  vulgaire.  De  là  il  fut  envoyé 
en  exil  en  Efpagne , où  il  mourut. 
Il  régna  quarante-deux  ans  ; depuis 
l’andu  Monde  4001  julqu’en  4042 , 
de  Jefus-Chrift  42,  de  l’Ere  vul- 
gaire 39.  L’Empereur  Gains  donna 
fa  Tétrarchie  à Agrippa  I , dont 
011  parlera  ci-après. 

Philippe  eut  pour  partage  la  Ba- 
îanée,  la  Trachonire  St  l’Aura- 
nite.  Il  mourut  l’an  37  de  Jcfiis- 
Chrift,  33  de  l’ere  vulgaire.  Sa 
Tétrarchie  fut  alors  réduite  en 
Province. 

Arche  Luis  polféda  le  Royaume 
de  Judée  fous  le  titre  A'Ethnarchie , 
depuis  l’an  du  monde  4001,  qui 
eft  la  première  année  de  Jefus- 
Chrifl  , St  trois  ans  avant  l’ere 
vulgaire.  Il  fut  relégué  à Vienne. 
en  France  l’an  9 de  Jefus-Chrift, 
de  l’erc  vulgaire  6. 

Alors  la  Judée  fut  réduire  en 
Province  St  foumife  à des  Gou- 
verneurs, jufqu’à  l’an  de  Jefus- 
Chrift  40,  qui  e(t  l’an  37  de  l’ere 
vulgaire.  Voyez  la  lifte  des  Gou- 
verneurs qui  ont  gouverné  cette 
Province,  fous  l’article  Gouver- 
neurs. 

Agrippa  7,  fils  d’Ariftobuîe,  St 
petit-fils  d’Hérode  le  Grand  St  de 
Mariamne,  reçut  de  Caïus  une 
partie  de  la  Judéo,  avec  le  titre 
de  Roi , l’an  de  Jefus-Chrift  40, 
qui  é toit  l’an  37  de  l’ere  vulgaire. 
Quatre  ans  après,  c’eft-à-dire  l’an 
44  de  Jefus-Chrift,  41  de  l’ere 
vulgaire  , l’Empereur  Claude  y 
ajouta  tout  le  refte  de  la  Judée. 
Caïus  Caligula  lui  avoit  donné  le 
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Royaume  ou  la  Tétrarchie  de  fon 
oncle  Hérode  Antipas , rélegué  à 
Lyon  avec  Hérodiade,  l’an  42  de 
Jefus:Chrift,  qui  étoit  l’an.39  de 
l’erc  vulgaire.  Agrippa  mourut  l’an 
de  Jefus-Chrift  47,  qui  eft  l’an  44 
de  l’ere  vulgaire,  St  la  Judée  re- 
tourna de  nouveau  aux  Romains  t 
8t  fut  gouvernée  par  des  Gouver- 
neurs jufqu’à  fon  entière  ruine  f 
arrivée  en  l’an  de  Jefus-Chrift  7 3 , 
qui  eft  le  '70  de  l’ere  vulgaire. 
Voyez  l’article  Gouverneurs. 

Agrippa  II  fon  fils , dit  le  jeune , 
n’étoit  point  en  âge  de  pofteder  le 
Royaume  de  Judée  ; ( il  n’avoit 
que  dix-fept  ans  à la  mort  de  fon 
pere  3 ) l’Empereur  Claude  y en- 
voya Culpius  Fadus  pour  Inten- 
dant , mais  Agrippa  obtint  de  l’Em- 
pereur quelque  autorité  furie  tem- 
ple , fur  le  l'acré  tréfor,  8t  le  pou- 
voir d’établir  St  de  deftiruer  les 
Grands -Prêtres  ; pouvoir  dont  il 
jouit  jufqu’à  la  ruine  de  Jérufalem 
8c  du  temple.  Il  fit  tous  fes  efforts 
pour  contenir  les  Juifs  dans  le  de- 
voir envers  les  Romains , St  pour 
les  empêcher  de  fe  révolter;  mais 
n’ert  ayant  pu  venir  à bout , il  le 
trouva  au  fiege  de  Jérufalem  avec 
Tite , 8c  employa  fes  armes  à ré- 
duire les  rebelles  à l’obéiffance  des 
Romains.  Claude  lui  donna , en 
l’an  52  de  Jefus  - Chrift  , 49  de 
l’ere  vulgaire  , le  Royaume  de 
Chalcide , 8c  en  l’an  5 3 il  lui 
donna  la  Trachonite  au  lieu  du 
Royaume  de  Chalcide.  En  l’an  54 
Néron  ajouta  quelques  villes  de 
Galilée  à fes  Etats.  Agrippa  II 
mouruç  après  l’an  77  de  l’ere  vul- 
gaire St  avant  l’an  93  , mais  ou 
ignore  l’année  précife  de  fa  mort. 

On  peut  voir  la  vie  Sc  le  détail 
des  a fiions  de  chacun  de  ces  Rois 
dans  leurs  articles  particuliers  St 
fous  leurs  noms. 

LIVRES  DES  ROIS.  Nous 
avons  dans  nos  Bibles  quatre  Li- 
vres qui  portent  le  nom  de  Livres 
des  Rois.  Anciennement,  dans  les 
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Bibles  Hébraïques,  ils  n’en  fai- 
foient  que  deux  , dont  le  pre- 
mier portoit  le  nom  de  Samuel , 
Si  l’autre  celui  des  Rois  ou  des 
régnés.  A préfent  dans  les  exem- 
plaires Hébreux,  comme  dans  les 
Grecs  Si  dans  les  Latins,  il  y a 
quatre  Livres,  dont  les  deux  pre- 
miers portent  dans  l’Hébreu  le 
nom  de  Samuel , Si  les  deux- der- 
niers celui  des  Rois.  Les  Grecs  les 
citent  tous  quatre  fous  lé  nom  clç 
Livres  des  régnés , Si  les  Latins 
lotis  le  ncmi  de  Livres  des  Rois. 

Le  premier  Livre  des  Rois 
contient  l’hiltoire  de  cent  ans  : 
depuis  la  ndîflânce  de  Samuel , 
en  2849 , jufqu’à  la  mort  de  Saül , 
en  2949  : on  y voit  la  naiflânee 
de  Samuel , la  guerre  des  Philil- 
tins  contre  les  Hébreux , dans 
laquelle  l’Arche  du  Seigneur  fut 
prife  ; la  mort  du  Grand  - Prêtre 
Héli  St  de  lés  fils  Ophni  & Phinécs  ; 
le  retour  de  PArche  renvoyée  par 
les  Phililtins  ; Samuel  reconnu 
pour  Juge  d’Ifrae!  ; l’élettio»  de 
Saül  pour  Roi,  fes  heureux  com- 
mencemens,  lés  guerres,  lés  vic- 
toires , fa  réprobation  ; Ponction 
de  David,  lés  a fiions  de  valeur, 
lés  difgraces,  fa  fuite;  la  guerre 
des  Phililtins  contre  Saül,  la  mort 
de  ce  Prince. 

' Le  second  Livre  des  Rois 
contient  l’hiüoire  de  trente-neuf 
ans  : depuis  la  fécondé  onâion 
de  David  à Hébron,  en  Pan  du 
monde  2949  , jufqu’à  Pan  2988 , 
où  David  déligna  Salomon  pour 
lui  lïtccéder,  deux  ans  avant  la 
mort , arrivée  en  ,2990.  On  y voit 
David  reconnu  pour  Roi  par  la 
Tribu  de  Juda,  tandis  que  les 
autres  Tribus  d’Ifrael  obéiffbient 
à Isbolérh , fils  de  Saül.  Isbofeth 
ayant  été  mis  à mort  fepr  ans 
après,  en  Pan  2956,  David  cfl 
reconnu  Roi  de  tout  Ifrael.  Il 
reçoit  pour  la  troifieme  fois  Ponc- 
tion royale  : il  prend  Jérufalem  fur 
ks  Jébuftens;  ramené  l’Arche  de 
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dariath  - Iarim  dans  la  ciré  de 
David;  remporte  divers  avantages 
fur  les  Phililtins , les  Moabires  , 
les  Syriens  & les  Idmnéens.  Hanon, 
Roi  des  Ammonites,  ayant  infulté 
les  Ambaflâdeurs  de  David , ce 
Prince  porte  la  guerre  dans  fon 
pays  &.  le  réduir  à t’obéifiànce. 
Pendant  cette  guerre,  David  tombe 
dans  le  crime  avec  Bethlàbée  jk 
fait  tuer  Urie.  Nathan  le  reprend 
xle  fan  adultéré  Si  de  fon  homi- 
cide : David  en  fait  péuitence  : 
Dieu  le  châtie  pat  la  révolte  d’Ab- 
falotn.  Après  cette  guerre,  où  ce 
fils  dénaturé  périr  milërablement, 
David  étant  tranquille  dans  fes 
Ktats , ordonne  de  faire  le  dénom- 
brement de  fon  peuple  : le  Sei- 
gneur punit  fa  curiofité  par  la 
pelle  ; enfin  David  prépare  tout 
ce  qui  eit  néçelTaire  pour  la  conl- 
truélion  du  Temple. 

Le  troisième  Livre  des  Rois 
comprend  fhiftqjre  de  cent  vingt- 
fix  ans  : depuis  I’oiiélion  de  Salo- 
mon , & fon  affociatioii  au  Royau- 
me par  David , Pan  du  monde 
2989,  jufqu’à  la  mort  de  Jofa- 
phat,  Roi  de  Juda,  en  5115.  On 
y voir  Adonias  qui  affeôe  la  Royau- 
té, Si  qui  donne  par  là  occafion  à 
Nathan  Sc  à Bethfabée  de  faire  dé- 
clarer David  fur  fon  fuccelléur  , 
Si  de  faire  alPocier  Salomon  à la. 
Royauté.  On  y lit  la  mort  de  Da- 
vid , celles  d’ Adonias  , de  Joab, 
de  Séméi;  le  Temple  du  Seigneur 
bâti  par  Salomon , les  richefiês  , 
la  làgellb , la  réputation  de  ce 
Prince  , fa  chute  dans  l’idolâtrie  , 
Si  fa  mort.  Roboam  fon  fils  aliène, 
par  fon  imprudence,  les  clprits 
des  Ifraélites.  Si  donne  occafion 
au  fchiftne  des  dix  Tribus  , Sc  au 
choix  qu’elles  font  de  Jéroboam 
pour  leur  Rot.  Roboam  eut  pour 
fuccefiéurs  Abia,  Afa  Sc  Jofàphat, 
mort  en  yi  1 ; ■ Jéroboam  eut  Na- 
dab,  Bala,  Lia,  Zamri,  Amri  , 
Thebni,  Achab  Si  Ochofias  : ce 
dernier  eit  mort  en  U08.  Le  trot- 
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Heine  Livre  des  Rois  nous  donne 
l’hiltoire.de  tous  ces  Princes. 

• Le  QUATRIEME  LlVRF.  DES 
Rois  renferme  l’hi/loirc  de  deux 
cents  vingt  - fept  ans,  depuis  la 
mort  de  Jol'aphat  8c  le  commen- 
cement de  Joram , en  5115,  juf- 
qu’au  commencement  du  régné 
d’Evilmérodach , Roi  de  Bahy- 
lone , qui  tira  Jéchonias  de  prifon , 
en  J 44 1 • On  y voit  dans  le  Royau- 
me d'Ifrae)  une  allez  longue  fuite 
de  Princes  impies  ; Ocliolias , Jo- 
ram, filsd’Achab,  Jehu,  Joachas, 
Joas  , Jéroboam  II , Zacharie  , 
Sellum,  Manahem,  Phacéia,  Pha- 
cec  , Ofée , fils  d’EIa , fous  lequel 
Sauterie  fut  prifè  par  Salmanafar, 
8;  les  dix  Tribus  emmenées  cap- 
tives en  Aflyrie.  On  connoit,  du- 
rant cet  intervalle,  dans  le  Royau- 
me des  dix  Tribus,  plulieurs  grands 
Prophètes,  Addo,  Oded  , Ahias  , 
Elie,  Küfée,  Ofée,  Amos,  Jouas 
& plulieurs  autres. 

Dans  le  Royaume  de  Juda  on 
trouve  un  petit  nombre  de  Princes 
pieux  , parmi  plulieurs  autres  très- 
corrotnpus.  A Jofaphat  ‘ fuccéda 
Joram  , puis  Ochtgias  , Athalie , 
Joas  , Ainalias,  Ozias,  autrement 
A/aria'f , Joathan , Achaz,  Ezé- 
chias  , Manalfé , Amon , Jofîas  , 
Joachaz  , Eliacim  ou  Joakim  , Jé-> 
choniasou  Joachin,  MathaniaS  ou 
Sédécias  , fous  lequel  jérufalcm 
fut  prife  par  les  Chaldéens  , le 
Temple  .brûlé , 8c  le  peuple  de 
Juda  emmené  captif  à Babylone, 
en  ;4 16.  On  lit  après  cela  la  mort 
funellc  de  Godolias , que  les  Chal- 
déens avoienr  laiiîë  daus  le  pays 
pour  gouverner  les  relies  du  peu- 
ple de  Juda;  la  retraite  de  ce  peuple 
en  Egypte  8c  la  bonté  qu’Evilméro- 
dàch , Roi  de  Babylone , exerça  en- 
vers  Joachin  ou  Jéchonias,  Roi  de 
Juda,  qu’il  tira  de  prifon  , 8;  qu’il 
mit  en  honneur  dans  ton  palais. 


(1)  Th'ilmuiUftct  t{  Kimthi.  ■ ( 

111  , i.  = U)  » Keg-  xm,  S> 
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Dans  cet  intervalle  le  Seigneur 
fufeita  un  grand  nombre  de  Pro- 
phètes dans  Juda  ; comme  Addo  , 
Ahias,  Séméias,  Hanani , Azarias, 
Jéliu,  Haie,  Jérémie,  Sophonie  , 
Holda , Michée , Joël  8c  plulieurs 
autres.  Le  quatrième  Livre  des 
Rois  nous  a confervé  plulieurs 
particularités  de  la  vie  de  ces 
grands  hommes,  anfli-bten  que 
des  Prophètes  qui  vivoient  en 
même  temps  dans  le  Royaume 
d’Ifrncl  ou  des  dix  Tribus. 

L’on  n’ell  pas  d’accord  fur  l’Au- 
teur des  qtiatre  Livres  des  Rois; 
plulieurs  attribuent  les  deux  pre- 
miers à Samuel , dont  le  nom  fe 
lit  à la  tête  de  ces  Livres  dans 
l’Original  Hébreu.  Les  Juifs  (1) 
11e  lui  font  honneur  que  des  vingt- 
fept  chapitres  du  premier,  qui 
renferment  Thifloire  de  fa  vie,  8c 
le  récit  de  ce  que  firent  Saiil  8c 
David  pendant  qu’il  vécut  : ils 
croient  que  le  relie  fut  continué 
par  Gad  8c  Nathan , luivant  ces 
paroles  des  Pnralipomenes  (z): 
Les  premières  & les  dernières  ac- 
tions de  David  ont  été -.écrites  dans 
(g  Livre  de  Samuel  le  Voyant , 6* 
dans  le  Livre  de  Nathan,  & dans 
celui  de  Gad  le  Voyant.  Ce  fenti- 
ment  e 11  allez  probable,  mais  il 
ne  laillê  pas  de  fouffrir  d’affei 
grandes  difficultés  , puiiqu’on  y 
voit  certaines  remarques  qui  ne 
peuvent  être  du  temps  de  Samuel , 
ni  même  du  temps  de  Nathan  : 
par  exemple , ce  qu’il  dit  que  du 
temps  de  Samuel  ( 5 ) , la  prophétie 
étoit  rare  dans  Ijrael , inlinue  que 
du  temps  de  l’Auteur  elle  étoit 
plus  fréquente.  Il  dit  ailleurs  que 
de  l'on  temps  on  donnoit  (4)  à 
Béthel  le  nom  de  Béthavcn , ou 
maifon  d’iniquité;  nom  qu’elle  ne 
porta  que  depuis  que  Jéroboam 
y eut  placé  un  des  veaux  d’or. 

Il  remarque  aulli  à l’oCcafioa 


1)  1 Per.  XXIX , 19.=;  (J)  1 Heg. 
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«les  courfes  que  David  faifoit  dans 
le  pays  de  (îeflur  8c  de  Gerfé  , 
qu’ancienncment  ( i ) ce  pays  étoit 
bien  peuplé  depuis  Sur  , jufqu'à 
1 Egypte  ; c’eft-à-dire  , qu’il  l’é- 
toit  encore  du  temps  de  David,  mais 
qu’il  ne  l’étoitplusdu  temps  de  l’Au- 
teur. Il  dit  ailleurs  (2) que  de  fou. 
temps  on  appeloit  Nabi  ou  Prophe  - 
rer,ceux  qu’auparavanr  on  nommoit 
Voyans.  Or  du  temps  de  Samuel, 
le  nom  de  Voyant  étoit  encore 
tout  commun.  L’Auteur  de  ces 
Livres  eft  donc  plus  moderne  que 
lui.  Il  parle  de  Samuel  comme 
d’un  homme  mort  depuis  aftèz 
long-temps  , & il  lui  donne  des 
louanges  (5).  Il  remarque  que  la 
ville  de  Sicéleg  appartenoit  aux 
Rois  de  Juda  , depuis  la  ceffion 
qu’Achis  en  avoit  faite  à David  (4). 
Cette  remarque  ne  peut  avoir  été 
écrite  que  depuis  la  féparation  des 
Royaumes  de  Juda  8c  d’Ifrael;  8c  par 
conféquent  cet  Auteur  a vécu  non- 
feulement  après  Samuel , mais  mê- 
me après  David  8c  après  Salomon. 

On  fait  diverles  autres  remar- 
ques de  cette  nature  , qui  font 
croire  à quelques-uns  que  David  , 
ou  Ezéchias  , ou  Jérémie  , ou 
Efdras  compilèrent  ces  Livres  fur 
les  mémoires  qui  avoient  été  dreffés 
du  temps  de  Samuel  8c  des  Pro- 
phètes , qui  vécurent  fous  les  ré- 
gnés de  David  8c  de  Salomon  ; 8c 
certes  en  confrontant  les  différens 
carafteres  de  ces  deux  Livres  , on 
y voit  d’un  côté  que  la  plupart  des 
circonftances  , des  faits  8c  des  re- 
marques font  les  mêmes.  L’unifor- 
mité du  ftyle , 8c  la  fuite  du  récit 
prouvent  aufli  que  l’Auteur  eft  uni- 
que , Sc  contemporain  : mais  d’un 
putre  côté  , certaines  circonftances 
nouvelles  font  juger  qu’un  Ecri- 
vain plus  récent  y a touché  , 8c 
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y a ajouté  quelques  particularités  Sc 
quelques  termes  , propres  à éclair- 
cir ce  que  l’éloignement  du  temps 
rendoit  obfcur  & inexplicable. 
Or  en  fuppofant  qu’Efdras  , qui 
étoit  un  Auteur  infpiré  , a eu  en 
majn  les  Ecrits  originaux  de  Sa- 
muel Sc  des  anciens  Ecrivains  du 
temps  de  Saül  Sc  de  David  , 8c 
qu’il  les  a rédigés  8c  retouchés  , on 
refoud  ail’ément  toutes  les  difficul- 
tés Sc  on  concilie  les  contrariétés 
apparentes  que  l’on  remarque  dans 
le  Texte  de  ces  Livres. 

Pour  la  canonicité  8c  l’authen- 
ticité de  ces  Ouvrages , elle  n’elt 
point  conreftée;la  Synagogue  Sc  l’E- 
glife  Chrétienne  unanimement  les 
reçoivent  comme  Ecriture  infpiréé, 
8c  J.  C.  les  cite  dans  l’Evangile  ( 5 ). 

Les  troifieme  Sc  quatrième  Li- 
vres des  Rois  fouruiflènt  à peu- 
près  les  mêmes  difficultés  que  les 
deux  premiers  , fur  leur  Auteur  , 
Sc  fur  le  temps  auquel  ils  ont  été 
compofés.  Quelques-uns  ont  cru 
que  David , Salomon  , Ezéchias  8c 
quelques  autres  Rois  avoient  écrit 
l’hiftoire  de,  leur  régné.  D’au- 
tres ont  domie  ce  loin  aux  Pro- 
phètes qui  ont  vécu  fous  leurs 
régnés  dans  Juda  8c  dans  Ifrael  ; 
par  exemple , à Ifiïe , à Jérémie  , 
à Gad  8c  à Nathan.  On  fait  très- 
certainement  que  plufieurs  Pro- 
phètes ont  écrit  la  vie  des  Rois  de 
leur  temps  ; les  noms  Sc  les  lEcrits 
de  ces  Prophètes  font  marqués  en 
plus  d’un  endroit  (<5)  des  Livres 
des  Rois  8c  des  Paralipomenes.  De 
plus  on  cite  prefqu’à  tout  moment 
les  Mémoires  8c  les  Annales  des 
Rois  de  Juda  Sc  d’Ifrael , qui  com- 
prenoient  le  détail  des  a étions  des 
Princes,  dont  nos  Livres  facrés  ne 
nous  ont  confervé  que  des  précis 
Sc  des  abrégés. 


(1)  t Keg.  xxvil  , 8.  ==  (.2)  t R cg.  IX.  ==  (î)  1 Keg.  Vit  , !$.=:= 
(4)  1 Reg.  xxvil  , 6.  = t$)  Maith.  xn  , 5.  Marc,  il , 2$.  Luc.  vi , j. 

1 fi)  Voyez  1 Par.  XXIX  , 29  , 2 Par.  lx  , 29  , 2 Par.  su,  I*  , 2 Par. 

XIll , 22  , 2 Par.  xvi , 7 , 2 Par.  xx  , 54  6 57  . XXV! , 12 , xxxn  , }*. 
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On  doit  donc  reconnoître  deux 
fbrres  d’Ecrivains  qui  ont  travaillé 
aux  Livres  des  Rois.  Des  Aureurs 
originaux  , primitifs  St  contem- 
porains , qui  avÔTent  écrit  les  An- 
nales , les  Journaux  & les  Mémoi- 
res de  ce  qui  fc  paflbit  de  leur 
temps.  C’eft-là  ce  qui  forme  le 
fond  8c  la  matière  de  notre  Hif- 
toire  facrée  ; c’eft-là  où  les  Au- 
teurs qui  font  venus  depuis , ont 
puifé  ce  qu’ils  nous  ont  laiflc.  Ces 
anciens  Mémoires  ne  font  point 
parvenus  ‘jufgu’à  nous  ; mais  ils 
croient  certainement  entre  les 
tnains  des  Auteurs  l'acrés  dont 
nous  avons  les  Ecrits  , puifqu’ils 
les  citent,  8c  qu’ils  y renvoient. 
Mais  qui  font  ces  Auteurs,  qui  ont 
compilé  8c  rédigé  les  anciens,  Sc 
«n  quel  temps  ont-ils  vécu  ? 

La  plupart  croient  qu’Efdras 
cft  Auteur  des  quatre  livres  des 
Rois  , Sc  de  ceux  des  Paralipome- 
nes , en  l’état  où  nous  les  avons  ; 
& voici  les  preuves  fur  lefquelles 
on  fonde  ce  fentiment.  i°.  L’Au- 
teur qui  a rédigé  ces  Ecrits , vi- 
voit  après  la  captivité  de  Baby- 
lone.  Il  parle  du  retour  de  cette 
captivité  à la  fin  du  quatrième 
Livre  des  Rois  ( t).  2°.  Il  dit  que 
de  fou  temps  les  dix  Tribus  étoient 
encore  captives  dans  le  pays  des 
Aflyrieus,  où  elles  avoient  été  me- 
nées captives , en  punition  de  leurs 
péchés.  î°.  Dans  le  Chapitre  XVII 
du  quatrième  Livre  des  Rois,  il 
fait  des  réflexions  fur  les  malheurs 
de  Jnda  Sc  d’Ifrael , qui  font  voir 
qu’il  écrivoit  après  l'événement.  4°. 
Il  renvoie  prefqtie  par-tout  à d’an- 
ciens Mémoires,  qu’il  avoit  en 
main , 8c  qu’il  abrégeoit.  5°.  L’Au- 
teur étoit  Prêtre  , autant  qu’on  en 
peut  iuger,  Sc  fort  attaché  à la 
tnaifon  de  David  ; or , tous  ces  ca- 
raôcres  conviennent  à Efdras , 
Prêtre  habile  Sc  très-curieux,  qui 


(l)  4 Keg.  XK V , *»  , 2?  , & feq. 
Keg.  xn  , 19.  s=3  (4)  5 R«g.  VI  , 1 
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vivoit  pendant  Sc  après  la  capti- 
vité , & qui  pouvoir  avoir  ramafle 
une  infinité  de  monùmens , que  le 
temps  Sc  les  perfécutions  que  les 
Juifs  ont  fouflfertes  nous  ont  fait 
perdre. 

l’avoue  qu’il  y a dans  ces  mêmes 
Livres  certains  traits  qui  ne  con- 
viennent pas  au  temps  d’Efdras: 
par  exemple,  il  dit|Rue  de  fon 
temps  l’Arche  d’alliance  étoit  en- 
core dans  le  temple  (2);  que  les 
Royaumes  de  Juda  Sc  d’Ifrael  liib- 
liftoient  encore  (5).  Ailleurs  (4) 
il  parle  des  mois  Sif  Sc  Bul , qui 
n’étoient  plus  en  uliige  du  temps 
d’Efdras.  Enfin  il  s’exprime  prefi- 
qtie  par-tout  comme  contempo- 
rain, Sc  comme  auroit  fait  un 
Auteur  qui  auroit  été  témoin  de 
ce  qu’il  écrit;  mais  il  eft  ailé  de 
concilier  cette  prétendue  contra- 
riété. Efdras  pour  l’ordinaire  donne 
mot  pour  mot  les  Mémoires  qu’il 
avoit  en  main;  il  fe  contente  de 
les  copier , fans  fe  mettre  en  peine 
de  les  concilier;  cela  prouve  Ion 
exactitude,  fa  fidélité  Sc  fa  bonne 
foi.  Ailleurs  il  laiffe  couler  quel- 
ques réflexions  ou  quelques  éclair- 
cifletnens , qui  naiflent  naturel- 
lement de  fon  fujet.  Cela  montre 
qu’il  étoit  maître  de  la  matière; 
Sc  qu’étant  infpiré  de  Dieu , il  ne 
craignoit  pas  de  mêler  l'es  paroles 
avec  celles  des  Prophètes  dont  il 
avoit  les  écrits  en  main. 

Rois.  Droits  du  Roi  : Les  If- 
raélites  ayant  demandé  à Samuel 
qu’il  leur  donnât  un  Roi  comme 
en  avoient  les  autres  nations  qui 
étoient  autour  d’eux,  il  leur  dit: 
(5)  Voici  quel  fera  le  droit  du 
Roi  qui  vous  gouvernera.  « Il 
« prendra  vos  enfans  pour  con- 
» duire  les  chariots , 8c  pour  en 
» faire  des  Cavaliers  qui  niarche- 
» ront'devant  fes  chariots  : il  en 
» fera  les  Officiers  pour  com- 

1 

= (il  J R«g-  Vin  , 8.  = (5)  î 
& jS.  = (5)  1 Keg.  viii  , il. 
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D mander , les  uns  mille  hommes 
» St  les  autres  cent.  11  prendra  les 
» uns  pour  labourer  fes  champs 
» & pour  recueillir  les  blés  , & 
» les  autres  pour  faire  fes  armes 
» St.  fes  chariots.  Il  prendra  de 
» vos  tilles  pour  en  faire  fes  par- 
» fumeufes,  fes  cuiiinieres  St  fes 
» bpulangeres.  11  prendra  aulîi  vos  . 
u meilleurs^hamps  , vos  vignes 
il  St  vos  plants  d’oliviers  , St  il  les 
m donnera  à lès  ferviteurs.  II  vous 
v fera  p^per  la  dîme  de  vos  blés 
» 8t  de  Vos  vignes  , pour  avoir 
i»  de  quoi  donner  à fes  Eunuques 
jj  St  à fes  Officiers.  Il  prendra  vos 
m ferviteurs  St  vos  fervantes,  St 
jj  les  jeunes  gens  les  plus  forts» 
» avec  vos  ânes , St  il  les  fera  tra- 
» voilier  pour  lui.  Il  prendra  aufli 
jj  1a  dîme  de  vos  troupeaux  , St 
jj  Vous  ferez  fes  ferviteurs , vous 
jj  crierez  alors  contre  votre  Roi , 
m St  le  Seigneur  ne  vous  exaucera 
» point,  parce  que  c’efi  vous- 
jj  mêmes  qui  avez  demandé  d’avoir 
jj  un-  Roi  ». 

On  forme  fur  ces  paroles  une 
difficulté  confidérable.  !1  s’agit  de 
favoir  ft  Samuel  prédit  ici  limple- 
ment  ce  qui  arrivera  aux  Ifraélites 
de  la  part  de  leur  Roi , fans  pré- 
tendre ni  l’autorifer,  ni  l’approu- 
ver; ou  s’il  leur  annonce  quel  fera 
le  vrai  droit  du  Roi , 8t  l’ufage 
légitime  de  fon  autorité  : les  fen- 
rimens  font  partagés  fur  cela.  Le 
plus  grand  nombre  des  Commen- 
tateurs croit  que  le  Prophète  marr 
que  ici  l’abus  que  le  Prince  ftra 
de  fon  pouvoir  , St  l’excès  de  fes 
prétentions , plutôt  que  l’exercice 
juiie  St  légitime  de  fes  (hoirs.  On 
peut  confiilter  fur  ce  dernier  fen- 
timent  Grotius  Je  Jure  Bclli  & 
Pacis  , l.  l , c.  1 , & c.  4 , art. 
3 U 4 , & Sehicaidus  » de  jure 
Régit. 

Rois  DU  REPAS.  Dans  les 
grands  feftius  on  créoit  un  Roi  qui 
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aflignoit  à chacun  là  place. 

Roi  croit  éffi  par  le  fort , ou  étolt 
choilï  par  celui  qui  donnoit  le  re- 
pas. Il  commandoit , 8t  on  étoit 
obligé  de  lui  obéir.  L’Auteur  du 
livre  de  l’Eccléiiallique  parie  de 
cette  coutume  ( i)  : Vous  a-t-on 
établi  Roi  du  feftin  ? ne  vous  en 
élevez  point  ; foyej  parmi  eux 
comme  l'un  d'eux  ; ay ex  foin  d'eux , 
& après  cela  ajfeyej-vons.  Prenez 
votre  place  après  que  vous  vous 
fer e\  acquitté  de  tous  vot  devoirs  , 
afin  que  vous  vous  réjouiJJitj  en  les 
voyant  contens  , tr  que  vous  rece- 
viez en  récompenfe  la  couronne  des 
grâces.  Il  femble  que  cet  ufage 
étoit  connu  non-feulement  chez 
les  Grecs  St  chez  1er  Latins  , 
mais  aufli  chez  les  Perles.  Dans  le 
feltin  d’AUuérus  (z)  il  n’y  avoir 
point  de  Roi  du  repas  ; Nec  erat  qui 
nolentes  cogeretad  bibendum  ; Cha- 
cun y buvoit  à fa  foif , fans  que  le 
Roi  du  repas  preferivîr  à pérfonne 
le  nombre  de  coups  qu’il  devoit 
boire.  Empedocle  l'e  plaignoit  d’un 
Roi  du  feltin  , qui  lui  avoir  com- 
mandé de  boire  , St  qui  avoir  or- 
donné , s’il  ne  buvoit  pas  , qu’oa 
lui  versât  du  vin  fur  la  tête. 

Rois.  Les  Nations  idolâtres,  & 
même  les  Hébreux  , donnoient  à 
leurs  Dieux  le  nom  de  Roi.  Mo- 
loch , Mclchom  , Adramelech  8c 
Anamélech  , font  des  noms  de  Di- 
vinités dans  lefquels  entroit  le  nom 
de  Roi.  Il  femble  que  dans  Ifaïe 
XXVil  , i } , Ubi  ejl  ’Rex  Emath  , 
& Rex  Arphad  , & Rex  Urbis 
Scpkarvaim  Ana  & A va  ? ell 
parallèle  à ces  mots  du  Chapi- 
tre précédent  xxvi , ip.  Ubi  ejl 
Dcus  Emath  , & Arphad  ? Ubi  ejl 
Deus  Sepharvaim  ? Et  dans  Ainos 
Chap,  i , ÿ.  15,  Dieu  menace 
Melchom  Dieu  des  Moabires  , de 
l’envoyer  en  captivité  lui  St  lès 
Princes.  Ibis  Meldiom  in  captivi- 
tatem  ipfe  U Principes  ejus  Jimul. 


O)  Esdi.  xkxii  , 1.  = (i)  E/M.  1 , 8. 
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Dans  l’F.criture  le  Seigneur  eft  I 
nommé  Roi  des  Hébreux  à cha- 
que page. 

ROMA  , concubine  , ou  femme 
du  fécond  rang  de  Nachor  frore 
d’ Abraham,  Roina  fut  mere  de  Tn- 
béé  , de  Gcham  , de  Tahas  Se.  de 
Maacha  ( 1). 

ROMAINS.  Saint  Jérôme  fem- 
ble  avoir  cru  que  Cethitn  marquoit 
l’Italie  , puifqu’il  traduit  ce  terme 
(i)  par  Italia.  Ils  viendront  de 
Cethim  tLms  des  vcdffeaux , dit 
Balaam  ; ils  ruineront  les  Hébreux, 
& <1  la  fin  ils  périront  eux-mémes. 
Saint  Jérôme  traduit  : Ils  vien- 
dront de  l'Italie.  Mais  ce  partage 
doit  plutôt  s’entendre  des  Grecs , 
qui  fous  la  conduite  d’Alexandre 
le  Grand , vinrent  attaquer  les  Hé- 
breux , c’cft-à-dire  , les  Perlés , 
qui  régnoient  au-delà  de  l’Euphra- 
te. Ils  renverferent  leur  Empire  , 
mais  à la  fin  ils  furent  ruinés  eux- 
mêtnes  par  les  Romains.  Le  même 
Saint  dit  dans  Ezéchiel  (5)  , que 
les  ouvriers  de  Tyr  ont  employé 
ce  qui  vient  des  Irtes  d’Italie,  pour 
faire  les  logemens  des  Capitaines 
de  vaiflfeau  des  Tyriens  : Pretoriola 
de  Injhlis  Italie.  Mais  qu’y  avoit- 
il  de  rare  dans  ces  Mes  d’Italie  , 
que  l’on  ne  trouvât  point  dans  la 
Phénicie  , St  dans  les  Provinces 
voifines  ? 

L’Hébreu  fe  traduit  de  deux 
maniérés  : Ils  ont  fait  vos  bancs  de 
rameurs  avec  de  l’ iviwmloulé  aux 
pieds , £■  amené  des  IJ^/f  Cethim, 
ou  de’Macédoine.  L'ivoire  foulé  aux 
pieds  , eft  celui  qui  a été  long- 
temps caché  fous  la  terre , où  les 
éléphans  ont  accoutumé  d’enfouir 
leurs  dents , lorlqu’ils  s’en  dé- 
chargent (4)  : Dentés  dpciduos  ca- 
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fil  ali<]uo  , vel  fenecla  , defndiunr. 
On  fait  que  la  Macédoine  n’ell  pas 
un  pays  où  l’ivoire  fuit  commun , 
non  plus  que  l’Italie.  C’elt  pour- 
quoi Bochart  (O  8c  Glallïus  (6) 
Contiennent  qu’il  faut  traduire 
l’I  Iébreu  par  : Ils  ont  fait  vos  bancs 
avec  de  l’ivoire  & du  bouis  amené 
de  Macédoine.  Le  bouis  de  la  Ma- 
cédoine étoit  en  réputation.  Plin. 

1. 16,  c.  1 6.  Nous  avonsmontré  fur 
l’aricle  Cetkim , que  ce  nom  figni- 
fioit  la  Macédoine. 

Le  même  St.  Jérôme  traduit  auflî 
par  Italia,  le  mot  Hébreu  Thubal , 
qui  fe  trouve  dans  IiSïe  (7),  & 
qui  fignifie , félon  les  uns , l'Efpa- 
gne , Sc  félon  d’autres  , les  Tiba- 
réniens.  Voyez  l’article  de  Thubal. 

Enfin  le  même  Pere  rend  par 
Romani  , le  mot  Hébreu  Cethim , 
qu’il  a rendu  ailleurs  (8)  par  Ita- 
lia , 8c  qui  fignifie , autant  que 
nous  pouvons  en  juger  , la  Macé- 
doine. I!  faut  voir  Genefi.  x,  4 , 8c 
les  Commentateurs  fur  Daniel , 
xi,  }o.  Délivrai  que  ce  Prophète 
en  cet  endroit  parle  des  Romains  ; 
mais  c’ell  que  les  Romains  dont  il 
parle  , partirent  de  Délos  fur 
une  flotte  Macédonienne  , qu’ils 
trouvèrent  an  port  de  l’Ifle  de  Dé- 
los (9).  Bochart  (10)  a employé 
toute  l'on  érudition  pour  lbutenir 
fentiment  des  Rabbins , qui  en- 
ndent  Rome  8c  l’Italie  par  Cc- 
thim.  Il  montre  qu’on  trouve  en 
ce  pays  les  villes  de  Cethim , Eclic- 
tia , 8c  le  fleuve  Cethus  : mais  il 
rapporte  auflide  très-bonnes  preu- 
ves , qui  font  voir  que  Cethim  fe 
prend  pour  la  Macédoine. 

Les  Juifs  appellent  ordinaire- 
ment les  Romains  Iduméens  , 8c 
l’Empire  Romain,  le  cruel  Em- 


ir) Gêner.  XXII'  , 24.  e==  (1)  Num.  xxiv  , 24  , fir  Ejech.  xxvm  . 6. 
==  (j)  Ejer/i.  xxvn  . 24.  jn’no  vsa  taniiy»  na  pp  vay  nr<^  ; 
O’tia  nysm  en  un  mot , au  lieu  de  ET.ni’6'8  113  = (4)  Win.  I.  8 , c.  5. 
sss=  (J)  Bochart.  de  animal,  part.  1 , I.  8 , c,  j.  (6)  Gltjf.  Gram.  I.  j , 
c.  1.  = (7)  ifai.  lxvi  , 19.  = (.8)  Dan.  xi , jo.  CJ13  d”*  13  183 
-s=a*  (9)  Vide  Civ.  I.  44  C 45.  ss=  (ro)  Bcchtltt.  Phuleg.  I.  t , e.  c. 
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pire  d’Edom.  Il  eft  inal-aifé  de 
deviner  la  raifon  qui  a pu  faire 
donner  cette  dénomination  a 1 I- 
talie  St  à Rome  , fi  éloignées  de 
l’Idumée  , St  qui  n’ont  jamais  eu 
de  commerce  avec  les  Idumeens. 
Lorsqu'on  en  demande  la  caufè 
aux  plus  favans  Rabbins  > ils  fou— 
tiennent  avec  opiniâtreté  que  les 
Idumeens  ayant  embraffé  le  Chrif- 
tianiline  , fe  jetterer.îdans  1 Italie, 
& y établirent  leur  domination. 

Abravanel,  qui  paflê  parmi  eux 
pour  un  honune  lèiifé  , foutient 
qu’on  peut  appeler  les  Romains  , 
& en  général  les  Chrétiens , Idu- 
méenr , dans  le  même  i'ens  qu’Ifaïe 
appeloit  les  Juifs  impies  de  fon 
temps  , peuple  de  Sodome  St  de 
Gomorrhe , parce  qu’ils  en  avoient 
pris  les  mœurs  St  les  fentimens. 
Comme  Efaü  fit  entrer  dans  la 
famille  de  Jacob  plufieurs  Etran- 
gers , ainli  l’on  trouve  dans  1 Em- 
pire Romain  , St  dans  1 Eglife 
Chrétienne  un  ramas  de  toutes 
fortes  de  Nations  qui  irritent  Dieu. 
Efaü  haïlloit  Jacob,  8t  tàchoir  de 
lui  ravir  fon  droit  d’amefie , les 
biens  St  la  vie;  les  Chrétiens  font 
la  même  chofe  envers  Ifrael.  Les 
Cabalilles  foutiennent  que  lame 
d’Efaü  paflâ  dans  le  corps  de  Jc- 
fus-Chrift  par  la  métempfycofe  , 
d’où  vient  qu’on  trouve  que  le  nom 
de  Jefua  , St  celui  d’Efaü  en  Hé» 
breu  , font  écrits  par  les  mêmes 
lettres  (t),  mais  dans  un  ordre 
dilféreut.  Efaü  étoit  ne  fous  la 
conftcllation  de  Mars , d ou  vient 
qu’il  étoit  Chaflèur  St  fanguinaire. 
Les  Héros  Romains,  qui  font  def- 
cendus  de  Roi,  avoient  les  mêmes 
inclinations.  Efaü  étoit  roux  ; les 
Empereurs  Romains  étoient  vêtus 
de  pourpre  , St  les  Cardinaux  por- 
tent encore  le  rouge.  Jcfus-Chrilt 
étoit  rné  fous  la  même  Planete  de 
Mifrs , il  étoit  homme  de  fang  ; 
c’tlt  pourquoi  il  fut  mis  à mort 
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avec  une  partie  de  fes  Difclpleî. 
Que  d’impertinences  ! 

Jofeph  fils  de  Gorion  , raconte 
la  chofe  d’une  maniéré  plus  hifto- 
rique , ou  pour  mieux  dire , plus 
fabmeufe.  Tfepho  petit-fils  d’E- 
faü , détenu  prtfonnier  en  Egypte 
par  Jofeph  , s’enfuit  auprès  d’E- 
née  Roi  de  Carthage  , qui  le  fit 
Général  de  fes  troupes  ; Enée  pat 
fa  d’Afrique  en  Italie  , St  battit 
deux  fois  Turnus,  Roi  de  lieue- 
vent  , St  lui  enleva  Lavinia  qu’il 
vouloir  époul'er.  Pablus  neveu  d E- 
née  fut  tué  dans  le  combat , aufii- 
bien  que  Turnus,  St  on  lui  éle- 
va deux  tours , ou  deux  maufo- 
lées  qui  fe  voyoient  encore  entre 
Albe  St  Rome  , lortque  «t  His- 
torien écrivoit  ; l’un  s’appeloit 
Cupablus  , St  l’autre  , Cophurniu. 

Les,  Africains  commandés  par 
Tfepho,  pafl'erent  fouvent  cil  Ita- 
lie pour  y faire  le  dégât.  Ce  fut 
dans  une  de  ces  expéditions  qu  a- 
yant  perdu  un  jeune  Veau  , il  le 
retrouva  dans  une  caverne  , où 
une  bêtemonftrueufe  qu’il  tua  , de- 
mi-bouc St  demi-homme  , le  tlé- 
voroit.  Les  habitans  délivrés  de  ce 
inonltre , houorereut  Tfepho  com- 
me un  Héros , St  lui  firent  des  of- 
frandes St  des  libations.  Ils  lui 
donnèrent  le  nom  de  Janus  , que 
portoit  la  bête  qu’il  avoir  tuée , St 
celui  de  Saturne , qui  elt  le  nom 
d’une  Etoile  qu’on  adoroit  alors. 
Tel  fut  'I^yro  petit-fils  d’Efaü. 

Latimm^fuccéda , puis  Enée 
le  Troyen^St  long-temps  après 
régna  Romulus  Fondateur  de  Ro- 
me. En  ce  temps-là  David  faifoit 
la  guerre  aux  Idumeens.  Alors 
Adarczer  8c  ’/.ir  fou  petit-fils  , Of- 
ficiers de  David,  abandonnèrent 
ce  Prince , Sc  le  retirèrent  en  Ita- 
lie , où  ils  bâtirent  Albe  l’ Ancien- 
ne. Ils  y régnèrent,  St  leur  pof- 
térité  y demeuroit  encore  au  temps 
de  Jofeph  fils  de  Gorion  , auteur 
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de  toutes  ces  fottifes.'  J’en  pS(Te 
encore  beaucoup  pour  ne  pas  abu- 
fe r de  la  patience  de  mon  Lecteur. 
Et  voilà  comment  les  Iduméèns  , 
par  le  moyen  de  Tlêpho , & les 
Juifs  par  le  moyen  d’Adarezer  8c 
de  Zir,  s’établirent  en  Italie.  Il 
elt  bon  de  faire  de  temps  en  temps 
connoître  le  caradtere  du  génie  des 
Juifs  , par  des  traditions  8c  des 
hiftoires  de  leur  fabrique.  On  peut 
voir  Bafnage  , luit,  des  Juifs  , t. 
i,  I.  »,  c.  5. 

Cette  Tradition  n’eft  pas  particu- 
lière aux  Juifs  , elle  elt  paffie 
d’eux  aux  Arabes , 8c  on  lit  dans 
prclque  tous  tes  Auteurs  Muful- 
mans  ( 1 ),  qu’Efati  eut  un  fils 
nommé  Roum,  duquel  font  def- 
cendus  tous  les  Empereurs  Grecs 
8c  Romains.  Enfin  c’elt  une  Tra- 
dition commune  à prefque  toutes 
les  Nations  du  Levant,  qui  ont 
quelque  connoiflânce  des  Livres 
facrés,  que  du  temps  d’Abdon  Ju- 
ge des  Hébreux,  une  colonie d’I- 
duméens  palfa  en  Italie  où  elle 
s’établit,  Que  Latinus  régna  par- 
mi eux  , 5c  que  Roinulus  Fonda- 
teur de  Rome  tiroir  d’eux  fon  ori- 
gine. Il  y a beaucoup  d’apparence 
que  ces  fables  n’ont  d’abord  été 
inventées  que  pour  autorifer  les 
Juifs  à donner  parmi  eux  aux 
Chrétiens  toutes  les  malédictions 
que  les  Livres  faints  donnent  à 
Edom,  8c  aux  Iduméèns;  8c  ces 
choies  une  fois  établies,  font  de- 
venues la  créance  commune  des 
Jnifs  8c  des  Orientaux. 

L'Empire  Romain  elt  défigné 
dans  Daniel  (1)  par  l’Empire  de 
fer , qui  brife  , 8c  qui  met  en  piè- 
ces tous  les  autres  Empires.  C’elt 
l’explication  de  prefque  tous  les 
Interprètes.  Mais  nous  croyons 
que  c’elt  plutôt  l’Empire  des  La- 
gides  en  Egypte  , 8c  des  Séleuci- 
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des  en  Syrie.  On  peut  voir  notre 
Commentaire  fur  Daniel , II , 40. 

Je  ne  trouve  pas  dans  les  Livres  de 
l’ancien  Teltament  écrits  en  Hé- 
breu , les  noms  de  Rome , ni  des 
Romains,  ni  de  l’Italie. 

M.iis  dans  les  Livres  des  Macca- 
bées,  8c  dans  le  nouveau  Telta- 
ment , il  en  elt  fouvent  fait  men- 
tion. Par  exemple,  il  elt  dit  (?) 
que  la  réputation  des  Romains  vint 
aux  oreilles  de  Judas  Maccabêe.  Il 
apprit  qu'ils  étaient  puiffans , qu'ils 
étoient  toujours  prêts  d'accorder 
toutes  les  demandes  qu’on  leur 
faifoit  , qu'ils  avoient  fait  ami- 
tié avec  tous  ceux  qui  s’étoient  ve- 
nus joindre  éi  eux,  que  leur  puif- 
fance  étoit  fort  grande.  Il  avoit  aujji 
ouï  parler  des  grandes  allions  qu’ils 
avoient  faites  dans  la  Galatie  , & 
comment  ils  s' étoient  rendus  maî- 
tres de  ces  peuples , & les  avoient 
rendus  tributaires.  Il  avoit  auffi  ap- 
pris les  conquêtes  qu’ils  avoient 
faites  en  Efpagne  ; qu’ils  avoient 
affiijetti  à leur  Empire  des  pays 
rrès-éloignés  , 8c  avoient  vaincu 
des  Rois  qui  les  étoient  venus  at- 
taquer des  extrémités  du  monde  ; 
enfin  qu’ils  avoient  vaincu  Philip- 
pe 8c  Perfée  Rois  de  Macédoine  , 

( ou  des  Céthéens  ) 8c  Antiochus 
le  Grand  Roi  de  Syrie  ; qu’ils  l’a- 
voient  déaouillé  d’une  grande  par- 
tie de  fe^fcovinces  ; qu’ils  avoient 
auffi  réduit  les  Grecs  , qui  avoient 
voulu  leur  tenir  tête  ; en  un  mot, 
qu’ils  faifoient  régner  tous  ceux  à 
qui  ils  vouloient  affiirer  le  Royau- 
me , Sc  qu’au  con.raire  ils  le  fai- 
foient perdre  à tous  ceux  à qui  ils 
vouloient  l’ôter  : Que  toutefois 
nul  d’entre  eux  ne  porroit  ni  le 
diadème  , ni  la  pourpre  ; mais 
qu’ils  avoient  établi  un  Sénat  par- 
mi eux  compofé  de  trois  cents  *■ 
vingt  Sénateurs  , qu’ils  conl’ul- 


(t)  D’Herbelot  , Bibl.  Orient,  p.  80.  . (1)  Dan.  11  , 40.  = (?)  t 

Macc.  vin  ,1,1,  ? , Sfc.  An  du  Monde  }S4i  8c  5845  , avant  J.  C.  158  & 
157  , avant  l'Ere  vulg.  iûz  8c  161. 
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toient  tous  les  jours  fur  les  affai- 
res de  la  République  ; qu’ils  con- 
fioient  chaque  aimée  leur  iouve- 
raiue  Magillrature  à un  feul  hom- 
me, pour  commander  dans  tous 
leurs  Etats  ; & qu’ainii  tous  obéif- 
foient  à un  feul , fans  qu’il  y eût 
d’envie , ni  de  jaloufie  parmi  eux. 

■ C’eft  ce  que  la  réputation  pu- 
blioit  des  Romains  dans  la  Judée, 
St  c’elt  ce  qui  porta  Judas  Macca- 
bée  à envoyer  à Rome  deux  Am- 
balfadeurs , pour  faire  amitié  8t 
alliance  avec  eux  , & pour  les 
prier  de  les  délivrer  du  joug  des 
Syriens , qui  vouloient  opprimer 
leur  liberté  St  renverfer  leur  Re- 
ligion. Ces  Ambaiïâdetirs  furent 
très-bien  reçus  des  Rjknajns  ; 8c 
voici  les  Refctit  qu’ils  envoyèrent 
à Jérufalein  , St  qui  demeura  écrit 
à Rome  fur  des  tables  d’airain  : 
« Que  les  Romains  St  le  peuple 
Juif  foient  comblés  de  biens,  à 
» jamais  fur  mer  8c  fur  terre  , 8c 
« que  l’épée  St  l’ennemi  s’écartent 
jj  loin  d’eux.  S’il  furvient  une 
» guerre  aux  Romains  ou  à leurs 
«>  alliés  dans  toute  l’étendue  de 
oi  leur  domination,  les  Juifs  les 
if>  afiilteront  avec  une  pleine  vo- 
‘j>  lonté  , félon  que  les  circonft.m- 
ces  le  leur  permettront  , fins 
» que  les  Romains  foient  tenus 
1)  de  rien  fournir  à ces  troupes 
» qui  viendront  à leur  fi^urs.  Et 
v réciproquement,  s’il  ^nent  une 
» guerre  au  peuple  Juif  , les 
i>  Romains  les  fecourront  de 
» bonne  foi , autant  que  les  cir- 
» confiances  le  leur  permettront , 
n (ans  que  les  Juifs  foient  obligés 
jj  de  rien  fournir  aux  Romains 
» qui  les  aüîileront.  Que  fi  k l’a- 
jj  venir  il  plaît  aux  uns  ou  aux 
jj  autres  d’ajouter  ou  de  retran- 
>j  cher  à ce  qui  e(l  écrit  ici , ils 
>j  le  feront  de  concert  ; St  tout 
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jj  ce  qui  fera  ôté  ou  ajouté  , de. . 
» meurera  ferme  St  fiable.  Et  I 
jj  l’égard  des  maux  que  Démétrius' 
jj  Soter  a fait  fouffrir  aux  Juifs  , 
jj  nous  lui  avons  écrit  en  ces  ter- 
jj  mes  : Pourquoi  avez-vous  acca- 
>j  blé  d’un  joug  fi  pefant  les  Juifs , 
jj  qui  font  nos  amis , St  nos  alliés  î 
» Sachez  donc  que  s’ils  viennent  fe 
jj  plaindre  à nous  de  nouveau , nous 
jj  leur  ferons  jufiiee,  St  nous  vous 
jj  attaquerons  par  terre  8t  par  mer. 

Telle  fut  la  première  alliance 
que  les  Juifs  firent  avec  les  Ro- 
mains l’an  du  Monde  3842  , avant 
Jefus-Chrift  13?  , avant  l’Ere 
vulgaire  tôt.  Quelques  années' 
après  , c’eft-à-dire  , en  3860  ,■ 
avant  Jefus-Chrift  140  , avant 
l’Ere  vulgaire  144,  Jonathas  frerft 
de  Judas  Maccabée  ( 1 ) , voyant 
que  le  temps  lui  croit  favorable  t 
envoya  à Rome  des  Députés , pouf 
renouveler  l’alliance  avec  le  Sénat; 
St  le  Sénat  leur  donna  des  Lettres 
adrefiïes  aux  Gouverneurs  de  cha- 
que Province  , pour  les  faire  con- 
duire en  paix  jufques  dans  la  Judée. 
Enfin  Simon  Maccabée  frere  dé 
Judas  St  de  Jonathas  (2  ) , envoya 
à Rome  pour  le  même  fujet  un 
Ambafiâdeur  nommé  Numénius  , 
avec  un  grand  bouclier  d’or.  Nu- 
ménius y fut  très-bien  reçu , le 
Sénat  lui  accorda  tout  ce  qu’il  dé- 
firoit,  St  les  Romains  appelèrent 
les  Juifs  leurs  amis  , leurs  allié» 

■ St  leurs  freres.  Démétrius  Nicator 
l’ayant  appris  , combla  d’honneur, 
le  Grand-Prêtre  Simon  , le  con- 
firma dans  la  fouveraine  Sacrificrf- 
urre,  le  déclara  l’on  ami,  8t  l’éleva 
à un  haut  degré  de  gloire. 

Avant  tour  cela  , St  dès  l’an  3841, 
avant  Jefus-Chrift  159  , avant' 
l’Ere  vulgaire  163  , les  Légats 
Romains  Quintus  Memmius  , St 
Titus  Manilius  (3 J,  envoyés  en 


(1)  1 Mtice.  xii,  1,  1,3,  4,  £-t.  ==  (13  t M ace.  XIV  , »4  , tr  fiq. 
An  iln  Monûe  5865 , avant  J,  C,  145 , «vaut  l’Ere  vuig.  14p.  (3)  2 Macc. 
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Syrie  pour  traiter  de  quelques  af- 
faires avec  le  Roi  Antiochus  Eu- 
pator  , s’intérelTerent  à la  tran- 
quillité des  Juifs  , & leur  écrivi- 
rent en  ces  termes  : Nous  vous  ac- 
cordons les  mêmes  chofes  que  Ly- 
fias  parent  du  Roi  vous  a accordées. 
Et  pour  ce  qui  ejl  de  celles  qu’il  a 
cru  devoir  être  rcpréfentées  au  Roi, 
envoyé j quelqu’un  au  plutôt , après 
en  avoir  bien  délibéré  entre  vous , 
afin  que  nous  ordonnions  ce  qui 
vous  fera  plus  avantageux  ; car 
nous  allons  à Antioche.  C’efl  pour- 
quoi hâtex-vous  de  nous  écrire  , 
afin  que  nous  foytÆs  informés  de 
tout  ce  que  vous  fouhaitex . . 

Les  Romains  ont  pris  la  ville  de 
Jérulalem  jufqu’à  trois  fois.  La 
première  , par  les  armes  de  Pom- 
pée , l’an  du  Monde  594 1 , avant 
Jefus-Chrift  59  , avant  l’Ere  vul- 
gaire 6}.  La  fécondé  , par  So- 
ftus  , Fan  du  Monde  5967  , avant 
Jefus-Chrift  j 5 , avant  l’Ere  vul- 
gaire 57  ; Sc  enfin  la  troifieme  , 
fous  Tite,  l’an  du  Monde  4070, 
de  Jefus-Chrift  7 } , de  l’Ere  vul- 
gaire 70.  Alors , & la  Ville  Sc  le 
Temple  furent  entièrement  dé- 
truits. 

Ils  réduifirent  la  Judée  en  Pro- 
vince ; c’eft-à-dirc,  ils  lui  ôterent 
la  qualité  de  Royaume  , 8c  le  gou- 
vernement royal  , i°.  après  le 
banniflcmcnt  du  Roi  Archélaüs 
fils  du  Îïrand-Hérode  , en  l’an  9 
de  Jefus-Chrift , qui  étoit  la  fixieme 
année  de  l’Ere  vulgaire  ; Sc  le  pays 
fut  en  cet  état  jufqu’à  l’an  40  de 
Jefus-Chrift,  qui  étoit  le  57  de 
l’Ere  vulgaire.  t°.  Elle  fut  de  nou- 
veau réduite  en  Province  après  la 
mort  du  Roi  Agrippa  , l’an  de  Je- 
fus-Chrift 47  , qui  eft  le  4}  de 
l’Ere  vulgaire  , 8c  elle  demeura 
en  cet  état  jufqu’à  fon  entière  rui- 
ne , arrivée  l’an  de  Jefus-Chrift  7 } , 
qui  eft  le  70  de  l’Ere  vulgaire. 
Gouverneurs  Romains  , qui 
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ont  gouverné  la  Judée  depuis 
qu’elle  fut  réduite  en  Province. 

Voyez  l’article  Gouverneurs. 

Epitre  de  Saint  Paul  aux 
Romains  , a été  mife  à la  tête  des 
aurres  Epîtres  de  ce  fainr  Apôtre  , 
non  qy’elle  foit  la  première  des 
Lettres  qu’il  a écrites , mais  on  à 
caufe  de  la  dignité  de  l’Eglite  Ro- 
maine, à qui  elle  eft  ndrelîée  , otl 
à caufe  de  l’excellence  de  fa  ma- 
tière ; ou  enfin  à caufe  de  la  grau-  » 
deur  Sc  de  la  fublimité  des  myfte- 
res  qu’il  y traite  , Sc  qu’il  y expli- 
que. Elle  paflê  pour  la  ptyis  rele- 
vée , Sc  la  plus  difficile  des  Epîtres 
de  faint  Paul.  Saint  Jérôme  (1) 
difoit  qu’il  auroit  fallu  faire  , noo 
un  feul  Livre  , mais  plulieurs  Vo- 
lumes , pour  en  donner  l’explica- 
tion ; Sc  quelques-uns  croient  que 
c’eft  principalement  de  l’Epîtrè 
aux  Romains  que  faint  Pierre  a 
voulu  parler  , lorfqu’il  a dit  (z)  : 

Paul  notre  frere  vous  a écrit  J'elon 
la  fageffe  qui  lui  a été  donnée , ainfi 
qu’il  le  fait  dans  toutes  fes  Lettres  , 
dans  lefqudles  il  y a certaines  cho- 
fes difficiles  <i  entendre  , attxqudles 
des  perfonnes  peu  injlruites  donnent 
un  faux  fens.  Mais  il  eft  bon  de 
remarquer  que  d’autres  croient 
avec  allez  de  fondement,  que  ces 
paroles  de  faint  Pierre  regardent 
l’Epître  de  faint  Paul  aux  Hé- 
breux. 

Le  delTein  de  faint  Paul  dans 
l’Epître  aux  Romains  , eft  de  faire 
celîêr  certaines  difputes  domefti- 
ques  , qui  régnoient  parmi  les 
ÊidellesdeRome,  Sc  qui  diviibient 
entre  eux  des  Juifs  convertis  , Sc 
les  Gentils  devenus  Chrétiens.  Les 
Juifs  fiers  de  leur  naiflânee  , Sc  1 
des  promeflês  faites  à leurs  peres , 
prétendoient  conlèrver  dans  l’E- 
glife  une  certaine  primauté  au-del- 
fus  des  Gentils  convertis  , qu’ils 
ne  confidéroient  que  comme  des 
étrangers  , à qui  l’on  avoit  par 


(1)  Hieron.  Epifl,  151  , c.  S,  = (1)  1 Petr.  111,  15. 
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pure  grâce  , accordé  l’entrée  dans 
Ia«fociété  des  Fidelles  , 8c  dans  la 
participation  des  prérogatives  du 
Chrifüanifme.  Les  Gentils  de  leur 
côté  , fe  Tentant  piqués  des  repro- 
ches des  Juifs  , relevoient  le  mé- 
rite de  leurs  propres  Sages  & de 
leurs  Philofophes  ; la  prudence 
de  leurs  Législateurs  , la  pureté 
de  leur  morale  , leur  fidélité  é 
Suivre  les  règles  de  la  Loi  natu- 
relle. En  même-temps  ils  accu- 
foient  les  Juifs  d’infidélité  envers 
Dieu  , du  violentent  de  Tes  Lois  ; 
ils  relevoient  leurs  crimes , St  ceux 
de  leurs  peres  , qui  avoient  fait 
exclure  la  plupart  d’entre  eux  de 
l’héritage  des  Saints  , & du  don 
de  la  foi  j au  lieu  que  les  Gentils 
s’étant  trouvés  moins  coupables 
qu’eux  aux  yeux  de  Dieu,  avoient 
mérité  d’être  appelés  à la  foi , à 
leur  excluiïon. 

Saint  Paul  pour  terminer  ces 
différends  , s’applique  à réprimer 
la  préfoinption  des  Juifs  8c  des 
Gentils  convertis  ; il  releve  les 
égaremens  des  uns  & des  autres , 
& montre  que  n’ayant  d’eux-mê- 
mes  aucuns  mérites  , ils  n’ont 
aucun  fujet  de  fe  glorifier , ni  de 
fe  vanter  de  leur  vocation , qui  eft 
une  pure  grâce  de  la  miféricorde 
de  Dieu.  Il  fait  voir  que  quand 
même  les  Juifs  auroient  obfervé 
la  Loi  de  Moïfe , & les  Gentils  la 
Loi  naturelle  , cela  n’auroit  pu 
leur  mériter  la  grâce  de  la  voca- 
tion , ni  de  la  juflification  ; qu’il 
n’y  a que  la  foi  en  Jefus-Chrift , 
animée  par  la  charité  , 8c  accom- 
pagnée de  bonnes  œuvres  mora- 
les , qui  Toit  capable  de  nous  juf- 
tifier  ; que  fans  la  foi , le  refie 
ne  fert  de  rien.  Il  répond  en  paf- 
fant  à quelques  obiettions  qui  fe 
tirent  des  principes  qu’il  a établis  ; 
par  exemple  , fur  la  vocation  gra- 
tuite 8c  la  réprobation  abfolue  des 
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Juifs  8c  des  Gentils  , fur  l’inutilité 
des  œuvres  de  la  Loi  fans  la  foi  ; 
fur  la  fupériorité  des  Juifs  au-def- 
fus  des  Gentils  , fur  l’infaillibilité 
des  promeflès  de  Dieu.  Ce  qui  le 
conduit  dans  la  difeuffion  du  myC- 
tere  de  la  prédeflination  8c  de  la 
réprobation  , qui  quoiqu’en  quel- 
que forte  étranger  à fon  premier 
defléin  , ne  laifîë  pas  de  former  la 
principale  partie  de  cette  Epître  , 
8c  de  renfermer  fes  plus  grandes 
difficultés. 

Dans  les  Chapitres  XII , XIII, 
xiv , xv , il  leur  donne  d’excel- 
lentes réglés  de  morale  , fur  l’u- 
nion qui  doit  régner  entre  eux  , 8c 
fur  la  condefcendance  mutuelle 
qu’ils  doivent  avoir  , de  peur  de 
fe  fcandalifer  , 8c  de  s’offenfer  par 
certaines  libertés  indiferettes.  Il 
attaque  les  faux  Apôtres  , 8c  ex- 
horte les  Fidelles  à les  éviter.  Le 
Chapitre  xvi  ne  contient  que 
des  civilités  8c  des  recommanda- 
tions qu’il  fait  à certaines  per- 
fonnes  qu’il  faille.  La  Lettre  fut 
écrite  l’an  58  de  l’Ere  vulgaire , 
dans  la  ville  de  Corinthe  , d’oiî 
faint  Paul  devoit  partir  inceflâm- 
ment  , pour  porter  à Jérufàlem 
les  aumônes  des  Fidelles.  Phébé 
DiaconifTe  de  l’Eglife  de  Cenchrée, 
près  Corinthe  , fut  la  porteufe  de 
cette  Lettre.  On  n’a  jamais  douté 
de  fon  authenticité  ; 8;  quoiqu’elle 
ait  été  envoyée  aux  Romains,  elle 
a pourrant  été  écrite  en  Grec(i). 
Tertius  en  fut  le  Secrétaire. 

Les  Marcionites  faifoient  de 
grands  retranchcmens  dans  les  Epû 
très  de  lainr  Paul , fur-tout  dan* 
celle  aux  Romains  , dont  iis  fup- 
primoient  les  deux  derniers  Cha- 
pitrés tout  entiers.  Il  y a quelque 
apparence  que  faint  Paul  avoir 
d’abord  eu  deffein  de  finir  l’F.pître 
aux  Romains  à la  fin  du  Chapitre 
xiv  , mais  qu’ayant  eu  quelque 


gfc 

(O  Mbneron.  t.  i.  Prolcgom.  n , in  fine  , croit  qu’file  a été  édite  <n  La- 
tin. Je  penfc  qu’il  eft  feul  de  ce  lenumeut. 
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loifir  , il  y ajouta  les  deux  derniers  contre  le  confentement  de  toute 

Chapitres.  Le  Chapitre  XV  , où  l’Antiquité  , que  l’Apôtre  faint 

l’on  voit  cette  conclufion  : Que  le  Pierre  ait  jamais  été  à Rome.  Ils 

Dieu  de  paix  fuit  avec  vous  tout,  prétendent  que  la  ville  de  Babylone 

Ainfi  foit-il , paroît  marquer  une  dont  il  parle  dans  fa  première 

Lettre  achevée.  On  voit  la  même  Epître , eft  la  Babylone  de  Chal- 

conclufion  jufqu’à  trois  fois(i)  déc,  ou  celle  d’Egypte.  Ils  rejettent 

dans  le  Chapitre  xvi  ; ce  qui  fait  comme  autant  de  fables,  tout  ce 

croire  qu’il  a été  compofé  à diver-  qu’on  a publié  des  voyages  de 

fes  reprifes.  S.  Pierre  à Rome  , de  fes  combats 

ROME.  La  ville  de  Rome  fut  contre  Simon  le  Magicien , St  de 

fondée  par  Remus  8c  Romulus  , fou  martyre  dans  la  même  Ville, 

félon  Uflerîus  , l’an  }p66  de  la  Mais  en  vérité  , fi  ce  fait  n’elt 

Période  Julienne,  5 z 5 <5  du  Mon-  pas  certain,  je  ne  fai  ce  qui  Iefera 

de,  avant  Jelus-Chrift  744,  avant  dans rHiftoireEcclélîaftiquc. Nous 

l’Ere  vulgaire  748  , fur  la  tin  avonspourl’attefter,  toute  l’Anti- 

du  régné  d’Ezéchias  Roi  de  Juda.  quité , qui  l’a  alluré , fans  que  per- 

Cette  ville  eft  lî  connue  , qu’il  l'onne  l’ait  ofé  nier.  Enfin  nous 

elt  inutile  d’en  faire  ici  l’hiltoire  ; avons  des  momunens , des  tom- 

& je  ne  crois  pas  que  perfonne  beaux,  des Eglilës,  des ïlatues,  des 

s’avife  de  la  venir  chercher  dans  peintures  , des  lieux  publics  , qui 

un  Diétionnaire  de  la  Bible.  Les  rendent  témoignage  à la  prifon  8c 

Auteurs  facrés  de  l’ancien  Telia-  au  martyre  de  faint  Pierre  à Rome, 

ment,  qui  ont  écrit  en  Hébreu  , On  peut  voir,  fur  cela  les  Auteurs 

ne  l’ont  jamais  nommée  , que  qui  en  ont  parlé  , 8t  notre  Difl'er- 

nous  fâchions  , mais  elle  eft  fort  tation  fur  ce  fujet , imprimée  dans 

connue  dans  les  Livres  des  Macca-  le  dernier  Tome  de  notre  Corn- 

bées  Sc  dans  ceux  du  nouveau  mentaire. 

Teftament.  Saint  Pierre  dans  Ta  Saint  Paul  eft  venu  deux  fois 

première  Epître,  Chap.  v , i},  à Rome.  La  première  en  l’an  6 r 

l’a  défignée  fous  le  nom  figuré  de  de  Jefus-Chrift  , lorlqu’il  appela 

Babylone  : Salutat  vos  Ecclefia  que  à Céfar  ; 8c  la  fécondé  , en  l’an 

ejl  in  Babylone.  Saint  Jean  dans  65 , un  an  avant  l'on  martyre  , 

l’Apocalyplë  (2)  , la  déligue  auffi  arrivé  en  l’an  66  de  l’Ere  vul- 

plus  d’une  fois  fous  ce  nom  , 8c  gaire. 

il  la  caraftérife  d’une  maniéré  qui  Saint  Pierre  a été  aufli  A Rome 
ne  peut  convenir  qu’à  elle  Ifule  , plus  d’une  fois.  O11  croit  qu’il  y 

parfon  empire  fur  tous  les  peuples,  alla  en  l’an  42,  8c  qn’alors  il  y 

par  fa  cruauté  envers  les  Saints  , établit  fon  fiege.  Il  put  encore  y 

8c  par  les  fept  montagnes  fur  retourner  vers  les  années  45  , 58 

Iefquelles  elle  eft'  aflïfe.  Apoc.  8c  65  de  l’Ere  vulgaire.  Il  y fut 

xvii,  9.  martyrifé  en  l’an  66. 

Les  Rabbins  donnent  ordinaire-  Saint  Jean  Evangéliftc  fut  bann 
ment  à Rome  le  nom  d'Edom  , d’Ephefe , 8c  envoyé  à Rome  peu-i 

8c  ils  croient  que  les  prophéties  dant  la  pcrfêcutîoii  de  Domitien  , 

prononcées  contre  Edom  , auront  en  l’an  95  de  l’Ere  vulgaire.  Il  y 

leur  accompliflèment  dans  la  ruine  fut  plongé  dans  l’huile  bouillante , 

de  cette  grande  ville.  fans  en  recevoir  aucune  incommo- 

Quelques  Proteftans  ont  nié  , dité.  Il  en  l'ortit  même  plus  net 

(i)  Rom.  XVI , 10 , 14 , 27.  ssss  (1)  Apoc.  XIV  , 8 , XVI , 19,  XVII  * 
4,,  XVlll  , 2,  10, 21. 
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& plus  vigoureux  qu’il  n'y  étoit 
entré  (i). 

ROMELIE , pere  de  Phacée  , 
Roi  d’Ifrael.  4 Reg.  XV , 15. 

ROMPRE  LE  PAIN  ; expref- 
fion  familière  aux  Hébreux  , pour 
dire , Manger  du  pain  , ou  même 
faire  un  repas.  Frange  efurienti 
panetn  tuum  (1  ) ; Et  Jérémie  Ci)'- 
Non  frangent  inter  eos  lugenti 
panern  ad  confolandum  fuper  mor- 
tuo.  Et  encore  (g)  : Parvuli petie- 
runt  panetn  , & non  crat  qui  fran- 
gera eis.  Dans  l’inilitution  de 
l’Euchariflic  le  Sauveur  rompit  le 
pain  qu’il  avoit  confacré  en  ion 
Corps , St  le  diflribua  à fes  Apôtres. 
D’où  vient  que  Rompre  le  pain , 8c 
la  fraction  du  pain  ( 5 ) dans  les 
Livres  du  nouveau  Tcftament,  le 
met  aufli  pour  célébrer  la  faince 
Euchariflie. 

La  raifon  naturelle  8t  littérale 
de  ces  expreflions  , vient  de  ce 
que  les  Hébreux  dans  la  Paleftine , 
de  même  que  les  Syriens  , les 
Arabes  St  les  Egyptiens  cuifent 
ordinairement  leur  pain  fort  mince, 
en  forte  qu’ils  11’ont  pas  befoin  de 
couteaux  pour  le  couper.  Ils  le 
mangent  frais  St  le  rompent  avec 
les  doigts.  On  peut  voir  ce  que 
nous  avons  remarqué  fur  le  nom 
Pain. 

ROOB  , ou  Rooba  , ville  de 
Syrie  dans  le  pays  d’Emefe.  Voyez 
ci-devant  Rohot. 

Roob  , village  à quatre  milles 
de  Scythoplc.  Eufeb. 

ROS  , fils  de  Benjamin.  Genef. 
XL VI,  zi. 

Ros.  On  trouve  dans  l’Hébreu 
d’Ezéchiel  xxxvm  , 2 , } , un 
peuple  nommé  Ros , qui  ne  paroît 
pas  dans  la  Vulgate.  Saint  Jérôme 
l’a  pris  dans  un  feus  appellatif , 
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pour  lignifier  la  tête  ou  le  chef d, 
Principem  capitis  Mofoch  Cf  Thubal. 
Au  lieu  que  l’Hébreu  lit  (6):  Prin- 
cipetn  Rofch  , Mefech  £>'  Thubal. 
Dans  la  Génci’e  (7 ) , où  il  eft  parlé 
de  Thubal  St  de  Mefech  , on  lit 
aufii  Tiras  , qui  a quelque  rapport 
à Ros.  Les  Septante  ont  iuivi 
l’Hébreu  dans  Ezéchiel  ; St  les 
meilleurs  Interprètes  11e  dc.utenr 
pas  que  Ros  ne  foit  un  nom  de 
peuple  : Mais  ils  ne  font  pas  d’ac- 
cord du  pays  qu’il  hlbite  , ni  du 
nom  qu’il  porte  aujourd’hui. 

Les  Orientaux  (8)  tiennent  que 
Japhet  eut  un  huitième  lils  nommé 
Rous , dont  il  n’eft  pas  fait  men- 
tion dans  Moïfe,  iic  qui  peupla  la 
RuJ/ie , que  nous  appelons  aujour- 
d’hui Molcovie.  Ils  tiennent  que 
Rous  étoit  d’une  humeur  fort  in- 
quiette  St  turbulente  ; Il  pofledoic 
les  terres  de  delà  l’Etel,  ou  Vol- 
ga, 8c  faifoit  fouvent  des  courfes 
fur  les  terres  de  fon  frere  nommé 
Khozar , qui  pour  bien  vivre  avec 
lui,  fut  obligé  de  lui  céder  toutes 
les  Illcs  de  ce  grand  fleuve,  qui 
ié  dégorge  dans  la  Mer  Cafpienne. 
Rous  lit  limer  dans  toutes  ces  Mes 
du  blé  de  Turquie  , que  les  Turcs 
appellent  encore  aujourd’hui  dans 
leur  Langue  du  blé  de  Rous , ou 
de  Boulgarie  , St  fit  publier  dans 
fesEtats  des  lois  fort  injulies, aux- 
quelles il  obligea  tous  fes  iiije  ts  de  fe 
foumytre  ; une  entre  autres  , qui 
exclut  les  enfans  mâles  de  la  fuc- 
ceflion  aux  biens  de  leurs  pères  , 
qu’il  tranfmet  toute  entière  aux 
fdles  ; de  plus',  il  introduisit  la 
coutume  de  mettre  une  épée  à la 
main  des  garçons  aulfi-tôt  qu’ils 
étoient  en  âge  de  la  porter,  8c  de 
leur  dire  ces  paroles  : Voici  votre 
héritage. 


(t)  T trtnll.  lib  de  prafeription.  c.  56.  Hicron.  in  Jovinian  l.  1 , c.  14.  =r 
(z)  Ifai.  I.VflI , 7.  ==:  (})  Jerem.  XVII  , 7.  s=r  (4)  Thrcn.  IV,  4.  — ■ : 
tj)  Mattit.  xxvi  , 10.  (6)  Ejech.  xxxvu,  I , » , *.  qtî/O 

VaaTlT  = (7)  Genef  x,  1.  131X11  ■TOCVari  ===  (8j  D'Herbelot,  Biblioüt. 
Orient,  p.  71a. 
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Les  mêmes  Ecrivains^)  racon- 
tent que  Japhet  eut  un  fils  nommé 
Séclab  , qui  s’appliqua  principale- 
ment à bâtir  des  maifons  & des 
Villes  à caufe  de  la  multitude  de 
fes  enfans.  Ceux-ci  s’étant  extrê- 
mement multipliés , demandèrent 
à leurs  freres  les  enfans  de  Rous 
des  terres  pour  les  cultiver  , niais 
elles  leur  furent  refufécs.  Ils  s’a- 
drefîêrent  enfuite  aux  defcendans 
de  Khozar  8c  de  Gomari  aufli  leurs 
freres  , mais  ils  n’en  furent  lias 
mieux  reçus  ; deforte  qu’ils  furent 
obligés  d’y  entrer  par  force.  Mais 
enfm  tous  leurs  voifins  s’étant  ligués 
contre  eux,  ils  furent  contraints  de 
céder  8c  de  fc  retirer  dans  un  pays 
fort  froid , au-delà  du  feptieme 
climat.  Mirkond  dit  que' les  Sécla- 
bes  habitent  encore  aujourd’hui 
dans  le  pays  des  Hyperborécns  , 
où  iis  font  obligés  de  fe  retirer 
fous  terre  pendant  la  rigueur  de 
l’hiver  M.  d’Herbelot  croit  que  ce 
font'  les  Samoïedes  , ou  les  La- 
pons. 

Le  même  Mirkond  dit  que  Sé  - 
clab  eut  un  fils  dont  la  mere 
mourut  en  accouchant  de  lui , de 
maniéré  qu’on  fut  obligé  de  le 
nourrir  du  lait  d’une  Levrette,  ce 
qui  fut  caufe  que  cet  enfant  étant 
parvenu  à un  âge  plus  avancé  , 
fautoit  & couroir  avec  une  légèreté 
8c  une  vîteife  merveîlleufe  ; qualités 
qui  demeurèrent  héréditaires  à 
route  fa  lignée.  Le  nom  de  Siclabe 
à tant  de  rapport  à celui  de  Sclavcs, 
ou  Elclavons  , 8c  à ce  que  M. 
d’Herbelot  dit  ailleurs  des  Sclaves , 
que  je  fuis  fort  porté  à croire  que 
c’eft  d’eux  dont  Mirkond  veut  par- 
ler. Voyez  Bibl.  Orient,  pag.  470. 

Pour  revenir  à Ros,  ou  Rofch 
d’Ezéchiel,  nous  ne  doutons  point 
qu’il  ne  lignifie  la  Ruflie  , ou  les 
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peuples  qui  habitent  fur  l’Araxe, 
appelée  Rofth  par  les  hnbitans , 15c 
qui  eft  l’ancienne  demeure  des 
Scythes. 

ROSEAU  ; vallée  du  rofeau  , 
vallis  arundineti  , ou  torrent  de 
Canna  ( 1 ) , étoir  à l’extrémité 
de  la  Tribu  d’Ephraïm,  du  côté 
du  feptentrion  , veVs  la  tribu  f de 
Manafle.  On  n’en  fait  pas  la  vraie 
fituation. 

Roseau  que  l’on  mit  entre  les 
mains  de  notre  Sauveur  , pour  lui 
infulter  dans  fa  Paflion.  On  croit 
que  c’étoit  un  fimple  rofeau , une 
canne,  qui  pouvoir  fervir  de  bâ- 
ton , 8c  qu’on  donna  par  dérifion 
au  Sauveur , comme  pour  lui  fer- 
vir de  feeptre. 

ROSEE.  La  rofée  dans  la  Pa- 
leftine  eft  très-abondante.  Chufaï 
compare  une  armée  qui  vient 
fondre  fur  l'ennemi  à la  rofée  qui 
tombe  fur  la  terre  ( 5 ).  C’étoit 
comme  une  petite  pluie  qui  tom- 
boit  tous  les  matins.  Gédéon  rem- 
plit un  badin  de  la  rofée  qui  tomba 
la  nuit  fur  une  toifon  (4).  L’E- 
poux du  Cantique  dit  que  lés  che- 
veux font  tous  mouillés  de  la  ro- 
fée ( 5 ).  Ifaac  , donnant  fa  béné- 
diftion  à Jacob  (6) , lui  fouhaita 
la  rofée  du  Ciel  qui  engrailfe  fes 
champs.  Dans  ces  pays  chauds  , 
8c  où  il  pleut  rarement , la  rofée 
des  nuits  fupplée  en  quelque  forte 
aux  pluies.  Le  Sage  dit  que  les 
nues  fe  forment  de  la  rofée  (7). 
Nubes  rore  concrefcunt.  Ou  plutôt 
l’elon  l’Hébreu , les  nues  produifent 
ou  diftillent  h rofée.  Et  ail- 
leurs (8)  : La  rofée  8c  la  bonne 
humeur  du  Prince  font  comme  la 
rofée  fur  l’herbe  ; Si  rut  ros  fuper 
herbam  ita  hilnritas  ejus. 

Ifaïe  (9)  parle  de  la  pluie  com- 
me d’une  rol'éc,  parce  qu’en  effet 


(1)  Idem  , p.  795.  = (1)  lofiie  XVI , 8 , XVII  , 9.  H3p  Vtl3  Vallis  Aran. 
dineti , ou  Torrent  Canna  , ou  Torrent  Arundineti.  r=  (j)  2 Keg.  XVIII , 1 1. 
= (4)  dudic.  VI  , 58.  (s)  Confie,  v , 1.  =:  (û)  Cenef.  XXVM  , î8. 

S=s;  (7)  Pw.  H»  , ■*».  ==  fSj  frov,  XIX  , ts.sass  (pi  //ai.  XVIU  , 4. 
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elle  en  avoir  prefque  toute  l’abon- 
dance ; Sieur  nubes  roris  in  die 
mejjis.  Le  même  Prophète  ( i ) dit 
que  la  rol'ét;  que  Dieu  fait  tomber 
fur  les  liens  , eit  une  rol'ée  luini- 
neulê , ros  lucis  , ros  mus*  Votre 
rofée  cft  une  rofée  qui  ranime , qui 
éclaire  & qui  rend  la  liberté  à vos 
captifs.  Il  parle  de  la  captivité  de 
Baèylone  , comme  d’un  état  de 
mort.  Il  compare  l'on  peuple  cap- 
tif à une  herbe  déilcchée  St  mou- 
rante. La  rofée  la  ranime  & la 
fortifie.  Ainli  la  vilite  que  Dieu 
fera  de  fon  peuple  lui  rendra  en 
quelque  forte  la  vie  St  la  lumière. 
D’autres  traduifent  l’Hébreu  : Vo- 
tre rofée  ejl  une  rofée  des  herbes  , 
au  lieu  d’une  rofée  de  lumière  ou 
de  l’aurore.  Cette  comparail'on  de 
la  vifite  de  Dieu  à une  rofée , Ce 
remarque  en  plus  d’un  endroit  de 
l’Ecriture.  Voyez  Ol'ée  VI , 4 , 
XIII  , 5 , XI.V , 6 ; Mich.  v,  7. 

HOUE.  Il  cft  fouvent  parlé  dans 
l’Ecriture  des  roues  des  chariots 
de  guerre  , des  chariots  propres  à 
la  trituration  du  blé  , 8t  enfin  des 
roues  du  Char  du  Seigneur  qui  pa- 
rut à Ezéchiel(z)8c  à Daniel(}): 
Celles-ci  étoient  d’une  grandeur  , 
d’une  élévation , d’une  beauté,  d’un 
éclat  merveilleux.  On  peut  voir  ce 
que  ces  Prophètes  en  racontent. 
Ezéchiel  dit  qu’elles  étoient  vi- 
vantes 8t  animées , Spiritus  viue 
eratin  rôtis  j qu’elles  étoient  char- 
gées d’yeux , ou  de  pierreries  en- 
châlTées  St  brillantes  comme  des 
yeux  : St  qu’elles  étoient  faites 
comme  une  roue  dans  une  autre 
roue  ; Et  opus  earwn , quafi  fit  rota 
in  medin  roue  ; foit  que  les  roues 
fuftênt  l’une  dans  l’autre  , comme 
le  petit  eft  dans  le  plus  grand  , ou 
qu’elles  fuftênt  toutes  de  même  8c 
égale  grandeur,  mais  qu’elles  fe 
croifaftênr  à angles  droits,  pour 
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former  uqp  roue  capable  de  rouler 
en  toutfens.  Voyez  l'article  Ché- 
rubin. 

La  roue  fubite  8c  précipitée  des 
médians  eft  repréfèntée  dans 
l’Ecriture  fous  l’idée  d’une  roue 
qui  tourne  avec  impétuoiité.  Drus 
meus , pone  illos  ut  rotant , & ficut 
flipulam  ante  fuient  venti  ( 4 )•  Et 
dans  le  livre  des  Rois  ( 5 ) ; L'aine 
de  vos  ennemis  fera  roulée  & agitée 
comme  une  pierre  dans  une  fronde  . 

Le  Pfalmifte  décrivant  la  déroute 
de  Pharaon  St  de  fon  armée  dans 
le  partage  de  la  Mer  rouge,  dir(<5)' 
que  les  jleches  du  Seigneur , fes 
éclairs  , ont  été  lancées  , & que  ht 
voix  de  fon  Tonnerre  a éclaté  pour 
renverfer  tes  roues  des  Egyptiens • 
Vox  tonitnti  tui  in  rota. 

Salomon  décrivant  d’une  ma- 
niéré énigmatique  les  effets  de  la 
vieilleffè  (7)  , dit  que  la  roue  fera 
rompue  fur  la  citerne.  Ce  qu’on 
peut  entendre  du  conduit  naturel 
de  l’urine , 8c  l’organe  de  la  géné- 
ration, qui  perd  alors  fa  force. 
Saint  Jacques  (8)  dit  que  la  langue 
enflamme  la  roue  de  notre  naijfan- 
ce , ou  de  notre  vie.  Toute  notre 
vie  eft  utilement  comparée  à une 
roue , à caufe  de  fon  inconftance  , 
St  de  fa  volubilité.  La  langue  y 
caufe  une  infinité  de  malheurs  8c 
de  péchés. 

ROXANE , fille  du  Grand  Hé- 
rode  8t  de  Phedre  fa  huitième 
femme.  Elle  époufa  un  des  fils  de 
Phéroras. 

ROYAUME  DES  CIEUX.  Ex- 
preilion  affèz  commune  dans  le 
nouveau  Teftament,  pour  ligni- 
fier le  Royaume  de  Jeïus-Chrift  , 
la  vocation  des  peuples  à la  Foi, 
la  prédication  de  l’Evangile.  Les 
anciens  Prophètes  , lorfqu’ils  dé- 
crivoient  les  carafteres  du  Meflie, 
ne  manquoient  gueres  d’y  mettre 


(1)  1 fai.  XXVI  , 19.  nrrm  bvs  ==  (0  Ejech.  i,  1 Ç , 16 , &C.  =3 
(j)  Dan.  vu,  9.  — m (4I  Pfalm.  i.xxxii,  14.  =($)  1 XXV,  19. 
fi}  Pfalm.  lxxyi  , 17.  s=a  (7)  £« le,  yn  , 6,  ss/s  (8J  Jtuob,  lit  % 6. 
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Je  nom  de  Roi  & de  Libérateur; 
& lors  même  qu’ils  partaient  de 
fes  humiliations  & de  fes  lbuf- 
frances  , ils  y mêloient  des  traits 
qui  marquoient  lit  puilTance , fon 
régné , fa  Divinité.  Par  exemple  , 
quand  Zacharie  ( t)  prédit  l’entrée 
de  Jefus-Chrift  à Jérufalcm  :*Voi- 
ci , dit- il,  votre  Roi  gui  vient  d 
vous  , Julie  & Sauveur  ; il  ejl  pau- 
vre, & monté  fur  une  ânejfe  , & 
fur  un  une  fils  d'une  ânejfe.  Les 
Juifs  & les  Apôtres  accoutumés  à ' 
ces  maniérés  de  parler  des  Pro- 
phètes, attendoient  le  régné  du 
Mcflîe  , comme  d’un  Roi^ttmpo- 
rel , qui  devoit  exercer  fafWffance 
fur  fes  ennemis , faire  des  grandes 
conquêtes  , de  rétablir  la  Monar- 
chie des  Juifs  & relever  le  Trône 
de  David  dans  toute  fa  fplendeur , 
affujettir  les  Nations  à fon  empi- 
re, &récompcnfer  fes  amis  & fes 
fidellcs  ferviteurs,  à proportion  de 
leur  fidélité  fk  de  leurs  fervices. 
D’où  vient  que  fi  fouvent  les  Apô- 
tres ont  eu  des  conteftations  fur 
la  prefféance  dans  ce  Royaume  (i), 
& que  les  cnfans  de  Zébédée  font 
demander  à Jefus-Chrift  par  leur 
mere  les  deux  premières  places 
dans  ce  Royaume  (5);  & Jefus- 
Chrift  pour  leur  prouver  qu’il  étoit 
le  vraiMeflie,  leur annonçoit  fou- 
vent  que  le  Royaume  des  Cieux 
étoit  arrivé  , ou  qu’il  étoit  proche; 
& lorfqu’il  parloit  de  ce  qui  de- 
voit arriver  dans  fon  Eglife  après 
fa  Réfurre&ion  , il  difoii  de  même 
que  telle  chofe  fe  vcrroit  dans  le 
Royaume  des  Cieux.  Enfin  il  com- 
tnençoit  affez  fouvent  fes  parabo- 
les par  ces  mots  : Le  Royaume 
des  Cieux  eftfemblableàun  hom- 
me riche , à un  pere  de  famille , à 
un  tréfor. 

Ainfi  l’on  peut  remarquer  dans 


ROY  6oî 

l’Evangile  plufieurs  acceptions  de 
ces  termes,  le  Royaume  des  Cieux . 
i°.  Ils  fe  prennent  pour  le  premier 
avènement  du  Fils  de  Dieu , pour 
fa  naiflânçe  temporelle  , pour  la 
prédication,  pour  fa  manifcftatioil 
au  monde.  Par  exemple  (4);  Si 
cejl  par  le  doigt  de  Dieu  que  je 
chajfe  les  Démons,  certainement  le 
Royaume  de  Dieu  efi  arrivé  jufqiCà 
vous.  Ailleurs  iaint  Matthieu  (5  )• 
dit  que  Jefus-Chrift  parcourait  les 
villes  & les  bourgades,  annonçant 
la  bonne  nouvelle  de  la  venue  dit 
Royaume  de  Dieu.  Et  faint  Luc f 6) 
Le  Royaume  de  Dieu  ejl  au  milieu 
de  vous.  Ce  qui  eft  parallèle  à ce 
que  dit  faint  Jean  (7)  : Vous  avef 
au  milieu  de  vous  celui  que  vous,  ne 
connoijfej  pas. 

i°.  Ces  termes  font  mis  pour 
marquer  la  vengeance  que  Dietr 
devoit  exercer  contre  les  Juifsin- 
crédules  , & qu’il  exerça  en  effet 
quelques  années  après  la  mort  du 
Sauveur , contre  Jérufalem  , par 
les  armes  des  Romains,  qui  rui- 
nèrent cette  ville  & fon  Temple, 
& qui  y commirent  des  cruautés , 
qui  ont  fait  regarder  ce  dernier 
fiege  comme  une  des  plus  vives 
images  du  Jugement  dernier.  C’eft 
dans  ce  fens  que  le  Royaume  des 
Cieux  fe  prend  dans  faint  Mat- 
thieu (8)  : Faites  pénitence-,  car  la 
Royaume  des  Cieux  ejlproche.  Dieu 
eft  prêt  d’appefantir  fen  bras  fur 
les  méchans  ; il  a déjà  la  coignée 
à la  main  pour  abattre  les  mauvais 
arbres.  Voyez  aufîi  la  parabole  des 
dix  vierges  (9),  & celle  des  fervi- 
teurs à qui  le  pere  de  famille  a 
donné  des  talens  pour  les  faire 
profiter^  10).  Les  vierges  folles  ex- 
clues de  la  noce  , & le  ferviteur  inu- 
tile jeté  dans  le  cachot,  marquent 
les  Juifs  incrédules  abandonnés  de 


(O  Zach.  IX  , 9.  (1)  M atth.  XVI  II  , II.  More,  tx  , 1 ? , Î4:  == 

(?)  Malt,  xx  , 11.  = (4)  Luc.  xi  , 19.  — — (s)  Matth.  ix  , ;i.  ; — r: 
(fi)  I.uc.  XVII  , zi.  = (7)  Jean.  1 . a.  - (8)  Matth.  m , z.  ;;  -je 

(ÿ)  Matth.  KKV,  1,  * 1 J.  = (10)  Matth.  xxv  , 1 } , 14,  6 c. 
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Dieu,  8c  livrés  à la  vengeance  de 
leurs  ennemis. 

Le  Royaume  des  Cieux  mar- 
que la  béatitude  éternelle  , la  ré- 
compenfe  des  fidelles  ferviteurs  de 
Dieu  : Celui  qui  fait  la  volonté  du 
Fere  cél.jle , entrera  dans  le  Roy  Mi- 
me des  deux  ( t ).  Et  ailleurs  ( i)  : 
Lc.ijJcj  venir  à moi  les  petits  enfans  ; 
*ar  à eux  appartient  le  Royaume 
des  deux.  Et  encore  ( 3 ) : Bien- 
heureux lespauvres  d'efprit  ; car  le  t 
Royaume  des  deux  cfi  à eux. 

Cette  expredion  s’emploie 
pour  defigner  la  vocation  des  Gen- 
tils , à l’exctulion  des  Juifs.  Par 
exemple,  Jefus-Chrift  après  avoir 
parlé  de  la  foi  du  Cenrenier , 8c 
Irf'réprobation  des  Juifs  , en  di- 
fant  (4)  : Les  enfans  du  Rnyau- 
T'.e  feront  chaffés  dehors.  C’eft  au 
même  lèns  que  fe  rapportent  les 
paraboles  du  feftin  où  les  étrangers 
l'ont  appelés  , au  refus  des  amis 
que  le  Pere  de  famille  y avoit  in- 
vités ( 5 ) ; 8c  celle  des  fermiers  de 
la  vigne , qui  challênt  les  domefti- 
ques  du  maître  , 8c  mettent  à mort 
fon  propre  fils  (6). 

5°.  Enfin  le  Royaume  des  deux 
marque  le  plus  fouvent  l’Eglife  de 
Jefus-Chrift , la  prédication  de 
l’Evangile,  la  manière  dont  Dieu 
fe  conduit  envers  les  Elus  pour 
les  conduire  à la  foi , 8c  enfuite  à 
la  béatitude.  C’eft  dans  ce  fens 
que  Jefus-Chrift  dit  que  leRoyau- 
* me  des  Cieux  eft  feinblable  à un 
rréfor  caché,  qu’un  homme  dé- 
couvre , 8c  qu’il  achette  au  prix 
de  tout  fon  bien  (7)  ; 8c  à une 
pierre  précieufe , pour  laquelle  un 
marchand  donne  tout  fon  bien  (8). 
Ce  tréfor,  cette  pierre  précieufe  , 
ne  font  autre  chofe  que  la  foi  en 
Jefus-Chrift.  Ailleurs  il  compare 
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le  Royaume  des  Cieux  à un  champ, 
où  l’on  trouve  de  l’ivraie  mêlée 
avec  le  bon  grain  (9)  ; à un  filet, 
où  l’on  amalfe  de  bons  8c  de  mé- 
dians poiflons(io)  : ce  qui  mar- 
que l’Eglife  , qui  eft  toujours  mê- 
lée de  bons  8c  de  mauvais  Chré- 
tiens en  ce  monde.  Il  dit  fouvent 
que  fon  régné  commencera  après 
fa  réfurreftion  ; c’eft-à-dire,  que- 
ce  fera  principalement  alors  que 
l’Evangile  fera  prêché,  8c  qu’il  ap- 
pellera fes  Elus  à la  foi. 

Le  Royaume  de  Dieu  eft 
fiiuvent  fynonyme  au  Royaume  des 
CieiAUais  dans  l’ancien  Tefta- 
ment^r  Royaume , ou  le  régné  de 
Dieu  , marque  fa  puiftânee  infinie, 
l’autorité  fouveraine  qu’il  exerce 
fur  toutes  les  créatures , fur  les 
Royaumes  du  monde , fur  les  cœurs 
des  hommes.  L’Autèur  du  Livre 
de  la  SagefTe  (11),  dit  que  Dieu 
fit  voir  fon  Royaume  à ‘Jacob , qui 
fuyoit  la  colere  d’Efaii;  OJlendit 
illi  regnum  Dei.  Il  lui  ouvrit  les 
Cieux  en  lui  montrant  l’Echelle 
myftérieufe  par  où  les  Anges  mon- 
toient  8c  defeendoient  ; Et  l’Ec- 
cléfiaftique(  1 1 )ditque  Dieu  donna 
à Divid  Tejlamentwn  regni , l’al- 
liance , l’affurance,  la  promeffedu 
Royaume  pour  lui  Sc  pour  fes  fuc- 
ceneurs  : I!  cftditaufti,  que  Dieu 
n’abandonna  pas  Jofeph,  8c  qu’il 
lui  procura  (13)  Sceptrum  regni  , 
!t  feeptre  dans  l’Egypte  ; non  qu’il 
y ait  régqé  en  effet  3 mais  qu’il  y 
eut  une  autorité  prefque  égale  à 
celle  du  Roi.  Voyez  Génef.  XLI,  40. 
Uno  tantum  regni  folio  te  pratee- 
dam.  Nabuchodonofor  jure  par 
fon  Trône  8c  par  fon  Royaume 
qu’il  fe  défendra , 8c  qu’il  fe  ven- 
gera (14). 

Le  Royaume  de  l’Enfer  \ 


(1)  Matth.  VII , 11.  = (i)  Matth.  xix  , 14.  - (3)  Matr.  V,  3.  == 

(4)  Matth.  VIII , i*. C S ) Matth.  xxii  , 1.  (6)  Marc,  nit,  8.  =2 

(7)  Matth.  hui  , 44.  1 • - (8)  Matth.  xm  , 45.  =7=  (9)  Matth.  mu, 

3 , 4 , 18.  = (10)  Matth.  VIII  , 47  , 48.  = (U)  Sap.  X , lO.  =! 
lit)  Eccli.  XLvil  , 13.  va — (13)  Sap.  h , 14;  = (14)  Judith.  1,  la. 
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le  Royaume  de  Satan  , marque  ou 
l’empire  que  le  Démon  exerce  fur 
les  autres  Démons  , ou  celui  qu’il 
exerce  fur  les  méchans  en  cette 
rie  , ou  enfin  celui  qu’il  a fur  les 
âmes  des  méchans  qui  font  dans 
l’enfer.  L’Auteur  du  Livre  de  la 
Sageflê  dit  que  le  régné  de  l'Enfer 
n’étoit  pas  fur  la  terre  avant  le 
péché  du  premier  homme  , nec  in-, 
ferorum  regnum  in  terni.  Ou  félon 
le  Grec  ( i)  ; & que  Pluton  no- 
yait fai  alors  fon  Palais  Royal  fur 
la  terre.  Il  n’exerçoit  pas  fon  em- 
pire fur  les  hommes.  Et  le  Sauveur 
dans  l’Evangile  ( 2 ) : Tout  Royaume 
divifé  contre  iui-méine  fera  ruiné, 
{fus  fi  Satan  chaffc  Satan  , il  ejl 
divifé  contre  lui-méme.  Comment 
donc  fon  Royaume  fubfiflera-t-il  ? 
Il  répond  à l’accufation  des  Pha- 
rilîens  , qui  difoient  qu’il  ne 
chalToit  les  Démons  qu’au  nom 
de  Béelfébub  , Prince  des  Dé- 
mons. Il  montre  que  cela  ne  fe 
peut  , parce  qu’il  faudroit  dire 
que  Satan  travaille  à la  ruine  de 
fon  Empire  , & que  le  Royaume 
d’Enfer  elt  en  difcufllon  avec  fes 
fujets. 

Le  Plulmide  nous  repréfente  les 
méchans  dans  l’Enfer  comme  un 
troupeau  de  brebis,  dont  la  mort 
efl  le  Pafteur  8t  le  Roi  (3)  : Sicut 
oves  in  inferno  pofiti  fuit  , mors 
depafeet  eos.  Les  Prophètes  nous 
repréfentent  l’Enfer  comme  une 
République,  où  les  Rois,  les  Puif- 
fans  de  la  terre  confervenr  encore 
quelque  vaine  apparence  de  leur 
première  grandeur.  V.  Ifai.  xiv  , 
9 , 1 o & l’uiv.  Et  Ejech.  xxxi , 
1 S , 16  , 17  , 8c  XXXII  , 20,21 
& fuiv. 

Dans  le  livre  de  Job  (4)  , 8c 
dans  le  troilieme  des  Rois  (s)  , 
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011  nous  repréfente  Satan  qui  pa- 
raît devant  le  Tribunal  de  Dieu., 
8c  qui  reçoit  les  ordres  de  fa 
Majelté-,  pour  affliger  ou  pour 
trompér  les  hommes.  Ainfi  les 
Hébreux  ne  lui  croyoient  pas  un 
pouvoir  abfolu  , ni  un  Royaume 
indépendant , même  pour  faire  le 
mal  : ils  reconnoiffoient  qu’il  étoit 
le  limple  exécuteur  des  ordres  de 
Dieu , 8c  le  miuillre  de  fa  juilice 
ou  de  là  vengeance , ou  de  lès 
épreuves  envers  les  hommes. 

RUBEN , fils  aîné  de  Jacob  St 
de  Liah  ( 6 ) , naquit  l’an  du 
Monde  2246,  avant  Jefus-Chrili 
1754  , avant  l’Ere  vulgaire  1758. 
Un  jour  Ruben  étant  encore  jeune, 
alla  à la  campagne  ; 8c  y ayant 
trouvé  un  fruit  nommé  en  Hébrea 
dudaïm  , que  la  plupart  expliquent 
des  mandragores  , il  les  apporta  à 
Liah  fa  inere  (7).  Rachel  en  fut 
curieufe  , 8c  les  demanda  à Liah. 
Celle-ci  les  lui  céda,  à condition 
que  Jacob  dormirait  la  nuit  liii- 
vante  avec  elle.  Rachel  y confen- 
tit , 8c  Liah  devint  grolîê  d’Ilîà- 
char.  Long-temps  après  , St  Jacob 
étant  déjà  retourné  dans  la  terre 
de  Chanaan , Ruben  abufa  de  Bala , 
concubine  de  fon  pere,(8)  ; ce 
qui  fut  càufe  qu’il  perdit  le  droit 
d’aineffe. , 8c  les  prérogatives  qui 
lui  étoienr  dues  par  fa  naiflànce. 

Lorfque  fes  autres  freres  eurent 
pris  la  réfolution  de  fe  défaire  de 
Jofeph  (9) , Ruben  chercha  tous 
les  moyens  qu’il  put  pour  le  tirer 
de  leurs  mains.  Il  leur  propofa 
de  le  defeendre  dans  une  vieille 
cîtç  rue , où  il  n’y  avoit  point  d’eau  , 
afin  qu’il  pût  enfuite  l’en  tirer  Sc 
le  renvoyer  à Jacob.  En  effet,  fes 
freres  l’ayant  dépouillé  , le  ferrè- 
rent dans  une  citerne.  Mais  pcnr 


(1)  Sap.  i , 14.  OW»  AV»  E<»»ix'/iov  iiri  j.îc..=sfc  (a)  Mattli.  xii  , 23. 
s=  (3)  P/à/,  xi.vut  , 1$.  =s  (4)  Job.  1 , 6.  ==  (5)  3 Reg.  xk  1 1 , 2 G» , 
at.  =r  (6)  Cenef.  xxix,  32.  = (7)  CeneJ'.  s.xx  , 14.  — r (g)  Ceucj. 
xxxv  , at.  = (9)  Gcncf.  xxxm  , ip  , at  , 6;c.  Au  ilu  Momie  2276  , araut 
J.  C.  1724,  avact  l’Eie.vnlg.  1718. 
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dant  que  Ruben  s’étoit  éloigné 
pour  un  peu  de  temps  , ils  l’en 
tirèrent  , St  le  vendirent  à des 
Ifmaélites  qui  pafloient  près‘de  là. 
Ruben  , à fon  retour  , étant  allé 
à la  citerne  , St  ne  l’ayant  point 
trouvé  , déchira  lés  vêtemens , St 
vint  dire  à l'es  frcres  : L’enfant 
ne  paroît  point  , 8t  où  irai -je  ? 
Ils  le  tirèrent  de  peine  , en  lui 
difant  qu’ils  l’avoient  vendu  à des 
pafîàns  qui  alloient  en  Egypte. 

Jacob  , au  lit  de  la  mort  ( i)  , 
reprocha  vivement  à Ruben  la  fjute 
qu’il  avoit  commife  avec  Bala  , en 
lui  difant  : Ruben , mon  fils  alité  , 
le  commencement  de  ma  force  & 
de  ma  vigueur , vous  deviez  être  le 
plus  grand  en  dignité  , & le  pre- 
mier en  autorité  : mais  vous  vous 
êtes  répandu  comme  Veau;  vous  ne 
croître;  point , parce  que  vous  ave ; 
monté  fur  le  lit  de  votre  pere  , Sr 
que  vous  ave;  fouillé  fa  couche. 
Moïfe , avant  de  mourir  , dit  aulîi 
à Ruben  (1)  : Que  Ruben  vive  , 
& qu'il  ne  meure  point  ; mais  qu'il 
ne  croiffe  point  en  nombre.  En 
effet  la  Tribu  de  Ruben  ne  fut 
jamais  bien  nombreufe  , ni  bien 
confidérable  dans  Jlrael.  Elle  eut 
fon.parrage  au-delà  du  Jourdain, 
dans  la  partie  la  plus  méridionale 
de  ce  canton  , entre  les  torrens 
d’Arnon  au  midi , St  de  Jazer  au 
nord  , ayant  les  monts  de  Galaad 
à l’orient , St  le  Jourdain  au  cou- 
chant. Le  temps  de  la  mort  de 
Ruben  n’efl  pas  connu. 

On  lit  dans  le  Livre  apocryphe 
intitulé  : Tejlament  des  dou;e  Pa- 
triarches , que  Ruben  , âgé  de 
trente  ans  , ayant  vu  Bala  , fer- 
vante  de  Rache  1 , St  concubine  de 
Jacob ftn  pere,  laquelle  febaignoit 
toute  nue  dans  un  lieu  découvert, 
conçut  pour  elle  une  fi  violente 
paffion , qu’il  n’eut  point  de  repos 
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qu’il  ne  l’eût  fatisfaite.  Il  en  trouva 
l’occafion  un  jour  que  Jacob  étoit 
allé  viliter  fou  pere  Ifaac , St  que 
lés  fils  étoient  à Gader  , près  d’E- 
phrata  ou  Bethléem.  Alors  Ruben 
ayant  trouvé  Bala  qui  étoit  ivre  , 
Sc  qui  dormoit  dans  fa  tente  dans 
une  pofture  indécente , il  fe  laiffa 
aller  à fa  paffion  , St  commit  un 
iticefte  avec  elle.  Dieu  révéla  auffi- 
tôt  à Jacob  par  le  miniltere  d’un 
Ange  , le  crime  que  fon  fils  avoit 
commis  ; 8t  le  Seigneur  pour  pu- 
nir Ruben,  le  frappa  d’une  ma- 
ladie qui  dura  fept  mois  , St  qui 
fut  fi  violente  , qu’elle  l’auroit 
conduit  au  tombeau  fi  Jacob  n’cdt 
prié  pour  lui.  Enfin  Ruben  conçut 
une  telle  douleur  de  fa  faute  , qu’il 
s’impofit  pour  pénitence  , de  ne 
manger  ni  pain  ni  viande  , fit  de 
ne  point  boire  de  vin  pendant  fept 
ans.  Mais  on  fait  que  cet  Ouvrage 
n’eft  d’aucune  autorité  , ayant  été 
écrit  par  un  impofteur , qui  a voulu 
autorifer  le  faux  Livre  d’Enoch  , 
St  d’autres  traditions  Judaïques. 

RUE , Rutha , herbe  domeftiqtie 
affez  connue.  Jefus-Chrift  repro- 
che aux  Pharifiens  ( })  que  par  une 
mauvaifc  affeftation  , ils  payoient 
la  dîme  de  la  mente  8t  de  la  rue 
qui  croiffoicnt  dans  leurs  jardins  , 
St  qui  pour  cette  raifon  n’éroicnt 
pas  en  rigueur  foumifes  à la  Loi 
qui  commandoit  la  dîme.  II  ne 
blâme  pas  toutefois  cette  exafti- 
tude  fcrupuleufe  , qui  au  fond  n’a 
rien  de  mauvais  : mais  il  les  re- 
prend principalement  de  ce  qu’en 
obferyant  ces  minuties  , ils  négli- 
geoient  les  préceptes  les  plus  im- 
portuns de  la  Loi  : Hcec  autem 
oportuit  faccre , & ilia  non  omittere. 

Jofcph  l’Hilâorien  (4)  raconte 
qu’il  y avoit  dans  le  château  de 
Maquéronte,  au-delà  du  Jourdain, 
une  plante  de  rue  d’une  grandeur 


(1)  Gcnefi  xiix,'5  , 4.  An  du  Monde  J515  , avant  J.  C.  16S5  , avant 

l’Ere  vulg.  1689.  = (z)  Deur.  xkxiii,  6.  (;)  Luc.  si,  41. 

t4)  Jejeph.  de  Relie  , l,  7 , c.  xc.  p.  ÿii  , a. 
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fi  extraordinaire  , qu’il  n’y  avoit 
aucun  figuier  qui  l’égalât  ni  en 
hnufbur  ni  en  grandeur.  On  difoir 
qu’elle  étoit  en  cet  endroit  dès  le 
temps  du  Grand  Hérode  ; c’elt-à- 
dire  , au  moins  fonçante  8c  treize 
ans  auparavant  la  fin  de  la  guerre 
des  Juifs  , où  elle  périt. 

RUFUS , fils  de  Simon  le  Cyré- 
uéeil  , lequel  Simon  aida  notre 
Sauveur  à porter  fa  croix  au  Cal- 
vaire ( i).  Rufe  étoit  apparemment 
célébré  parmi  les  premiers  Chré- 
tiens , puifque  S.  Marc  le  nomme 
par  diitinâion  : Simonem  Cyre- 
rueutti  patrern  Alexandri  & Rufi. 
F fl -ce  ce  Rufus  que  laint  Paul 
dans  l'Epître  aux  Romains  ( 2 ) 
liilue  avec  fa  mere  ? St.  Polycarpe 
dans  fa  Lettre  aux  Philippiens , 
écrite  l’an  107  , leur  propufe  faint 
Ignace  Sc  lin  làint  Rufe  comme 
des  modèles  de  patience.  Ufuard, 
Adon , Sc  d’autres  anciens  Marty- 
rologes, mettent  S.  Rufe  Martyr, 
le  iS  de  Décembre  , 8c  ils  inli- 
nuent  que  c’étoit  le  fils  de  Simon 
le  Cyrénoen,  puifqu’ils  difent  qu’il 
étoit  un  des  anciens  Difciples  , 
par  lelqucls  les  premières  Eglifes 
ont  été  fondées  parmi  les  Juifs 
& parmi  les  Gentils.  La  Chro- 
nique Lucius  Dexter  , Ouvrage 
fans  crédit  , 8c  compofé  par  un 
impofteur , parle  de  faint  Rufe , 
Evêque  de  Tortofe  en  Catalogne, 
8c  honoré  le  1 1 de  Novembre  , 
ou  plutôt  le  14,  félon  Ferrarius; 
& de  faint  Alexandre  fon  fiere  , 
martyrilé  à Carthagene  le  1 1 de 
Mars. 

II.  Rufus  , dont  parle  S.  Paul 
dans  fon  Epître  aux  Romains  ( } ) , 
eft  peut-être  le  même  que  S.  Rufe, 
fils  de  Simon  le  Gyrénéèn.  Les 
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anciens  Martyrologes  de  Bede  , 
d’Ufuard , d’Adon  , St  le  Romain , 
mettent  fa  fête  au  2 1 de  Novem- 
bre. Le  faux  Dorothée  le  fait 
Evêque  de  Thebes.  Nous  avons 
vu  dans  l’article  précédent  ce  qu’en 
difent  les  Efpagnols. 

III.  Rufus  ( Annius  ) fut  fait 
Gouverneur  de  Judée  vers  l’an  1 6 
de  JelTis-Chrilt , 1 ? de  l’Ere  vul- 
gaire. Il  fuccéda  dans  cet  emploi 
a Ambivius , Sc  eut  pour  lùcceflêur 
Valérius  Gratins,  l’an  1 ; ou  16 
de  l’Ere  vulgaire. 

IV.  Rufus  ( Terevtius  ) , 
ou , comme  l’appellent  les  Juifi,  , 
Tut  nus  Rufus , fut  laide  par  Tire  à 
Jérufalem  avec  la  dixième  légion, 
après  la  ruine  8<  la  défolarion  de 
cette  ville  (4).  Les  Juifs  affinent 
que  Rufus  y fit  paffer  la  charrue. 
Il  envoya  à Tite  un  des  Chefs 
des  Juifs , nommé  Simon  de  do- 
ras , qui  étoit  lôrti  des  égouts  du 
Temple. 

RUMA.  Jofeph  parle  de  /fu- 
ma , village  de  Galilée.  De  Bcllo , 
/.  5 , c.  9.  Dans  le  quatrième  Li- 
vre des  Rois  ( $ ) , il  eft  auflï 
parlé  de  Ruina  : mais  Jolbph  y a 
lu  Abuma. 

RUNCINA  , fignifie  propre- 
ment un  rabot  ( 6 ).  Hermolaiis 
Barbarus  8c  Calepin  fe  font  trom- 
pés , en  le  prenant  pour  une  feie 
à Icier  de  gros  bois.  Le  Traducteur 
Latin  d’Ifaïe , xmv  , 1 j , fe  ferr  du 
mot  runcina  : Artifex  ligmirius  ex- 
tendit  normam  , & formavit  lignum 
in  ruruina.  L’Hébreu  fared  ( 7 ) 
lignifie  plutôt  le  cordeau  que  les 
charpentiers  teignent  en  rouge  ou 
en  noir , pour  tracer  le  bois  qu’ils 
doivent  tailler.  Les  Septante  fe  fer- 
vent du  terme  paragraphe  , lequel 


(t)  Marc,  xv  , 2i.  = (2)  Rom.  xvi  , 15.  = (5)  Rom.  xvt  , 15. , 

(4)  Jofeph.  de  Rclio  , I.  7 , c.  17  , p 971.  An  ils  J.  C.  71  , de  1 Ere  vulg.  70. 
==  (s)  4 Kfg-  xxi  11  , ===  (6;  Win.  /.  t6  , c.  41.  Pampimto  femfer 

orbe  fe  volvens  , ad  incitatos  rnneinatorum  raptus.  Arnob.  I.  6 , contra  Renies. 
Simulachra  runcinarum  lacvigata  de  planis.  — _ (7)  Ifai.  xLiv,  ij. 

70.  k.’piftn  vu  aitrih  Ttatx pçufij  1. 
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au  jugement  de  Martinius,  fignifie 
la  réglé  dont  fe  fervent  les  cnfans 
pour  régler  leur  papier.  Ifaïe  veut 
donc  dire  que  le  charpentier  prend 
d’abord  un  bois  informe , qu’il  le 
taille  ; 8c  que  pour  l’équarrer  , il 
fe  fert  du  cordeau  coloré  pour 
tirer  des  lignes  droites. 

RUPTURE.  Confraclio.  C’cft 
une  expreflion  commune  dans  le 
Texte  Original  de  l’Ecriture  que 
faire  une  rupture,  pour  dire  frapper 
de  mort.  Le  Seigneur  fit  une  rup- 
ture dans  Oza  ( i ) ; Il  le  fit  mou  - 
rir.  Purifie j -vous  de  peur  que  le 
Seigneur  ne  fe  fâche  & nefaffe  une 
rupture  au  milieu  d'eux  ( 2 ) ; dans 
le  Pfeaumc  (5):  Dieu  réfolut  de 
les  perdre,  8c  il  l’auroit  fait,  fi 
Moïfe  fon  lêrviteur  ne  fe  fût  mis 
dans  la  rupture  en  fa  préfence , s’il 
ne  fe  fût  mis  entre  deux , pour  dé- 
tourner la  colcre  de  Dieu. 

RUPTURA  fe  met  suffi  pour 
une  brèche.  On  vous  appellera  ré- 
parateur des  ruptures  (4) , des  brè- 
ches. Vocaberis  adificator  fepium. 
L’Hébreu  , fepiens  ruptttras.  Et 
Amos  (5)  ; Je  relèverai  la  Tente 
de  David  qui  eft  renverfée , 8c  je 
rebâtirai  fes  ruptures  , fes  breches , 
. &c. 

RUTH,  femme  Moabite,  qui 
ayant  épouleChélion  fils  d’Klitné- 
lech  8c  de  Noémi , qui  s’étolent 
retirés  dans  la  terre  de  Moab , de- 
meura quelque  temps  avec  lui , 
fans  en  avoir  d’enfans.  Noémi 
ayant  perdu  fon  mari  8c  fes  deux 
fils,  8c  voulant  s’en  retourner  à 
Bethléem  fa  patrie , fes  deux  brus , 
quiétoient  veuves  , voulurent  auffi 
la  fuivre  dans  fon  pays  : mais  leur 
ayant  remontré  l’impuiffiince  où 
elle  fe  trouvoit  de  les  établir  tou- 
tes deux.,  Orpha  démettra  dans  la 
terre  de  Moab , 8c  Kuth  fuivit 
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Nocmi  à Bethléem  (6).  Cela  ar- 
riva fur  la  fin  du  temps  des  Juges, 

8c  fous  le  gouvernement  d’Hfli , 
fi  l’on  en  croit  Jofeph  (7).  Les  * 
Rabbins  veulent  que  Boos,  qui 
époufa  Ruth*,  l'oit  le  même  qu’A- 
belàii  Juge  d’Ifrael , qui  gouverna 
pendant  lèpt  ans  , vers  l’an  du 
Monde  z8  z } , entre  Jephté  8c  Ahia- 
lon.  La  grande  Chronique  des  Hé- 
breux place  cette  hilloire  au  temps 
d’Aod , 8c  de  la  fervitude  des  11- 
raé-lites  fous  Eglon  Roi  de  Moab. 
D’autres  (8)  la  mettent  fous  Ba- 
rach  8c  Débora  ; d’autres  , fous 
Gédcon  ; d’autres , fous  Abiiné- 
lech.  Ufiërius  , que  nous  fuivons, 
la  place  fous  Samgar , environ  iix 
vingrs  ans  après  Jofué. 

Noémi  étant  arrivée  à Beth- 
léem , le  trouva  réduite  à une  gran- 
de pauvreté  , 8c  Ruth  alla  glaner, 
afin  d’amaflrr  quelque  chofc  pour 
vivre.  Elle  fe  rencontra  par  hafard 
dans  le  champ  d’un  riche  bour- 
geois de  Bethléem,  nommé  Boos, 
qui  étoit  parent  d’Elimélech  fon 
beau-pere.  Boos  étant  venu  pour 
voir  fes  moiflbnneurs , apperçut 
Ruth  , loua  fon  attachement  à 
Noémi  fia  belle  - mere , lui  dit 
qu’elle  pouvoir  aller  boire  8c  man- 
ger avec  fes  gens,  8c  ordonna  à 
ceux-ci  de  1 aider  exprès  quelque 
chofe  après  eux,  afin  qu’elle  trou- 
vât une  plus  abondante  glanure. 
Ruth  s’en  retourna  le  foir , 8c 
ayant  raconté  à Noémi  ce  qui  lui 
étoit  arrivé , 8c  les  bonnes  maniè- 
res de  Boos  , qui  l’avoit  même  in- 
vitée de  ne  pas  aller  glaner  ailleurs 
que  dans  fon  champ , Noémi  bé- 
nit Dieu  , qui  avoir  mis  ces  fenti- 
mens  dans  le  cœur  de  Boos , 3c  lui 
apprit  que  cet  homme  étoit  fon 
parent. 

Sur  la  fin  de  la  moifion,  Noémi 


(1)  I R eft.  vil,  7.  = (2)  Exod.  XIX  , to , 11.  = (?}  P faim,  cv  , 2?. 
— f/j)  Ifai.  I.VIII  , u.  : — : — (s)  Amos  ix  , 1 1.  =x=  (6)  Rutk.  1.  =s 
(7)  Jofeph.  Antiq,  I,  ; , n.,  (8)  T oflat,  Lyran.  Torniel,  Ccnebr.  f-c . 
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élit  & Ruth  : J’ai  defTein  de  voùs 
établir , & de  vous  procurer  un 
repos  folide.  Allez  cette  nuit  vous 
coucher  aux  pieds  de  Boos , qui 
doit  aller  ce  loir  pour  vanner  fes 
grains , & vous  ferez  ce  qu’il  vous 
dira.  Ruth  obéit;  & ayant  remar- 
qué le  lieu  où  Boos  étoit  allé  Ce 
coucher,  apparemment  lous  quel- 
que arbre  dans  l'on  champ  , Ruth 
y alla  aufli  pendant  la  nuit,  8c  lé 
mit  à fes  pieds.  Boos  s’étant  éveil- 
lé , 8c  voyant  quelque  chofe  près 
de  lui , eut  peur  ; 8c  Ruth  lui  dit 
Amplement  : Je  fuis  Ruth  votre 
fervante  ; étendez  votre  manteau 
fur  moi , parce  que  vous  êtes  mon 
proche  parent.  Boos  lui  dit  qu’à 
la  vérité  il  étoit  fon  proche  parent, 
mais  qu’il  y en  avoit  un  autre  plus 
proche  ; 8c  que  fi  celui-ci  refufoit 
de  l’époufer , il  la  prendroit  pour 
femme  ; 8c  s'étant  levé  de  très- 
grand  matin,  avant  qu’il  fût  jour, 
il  remplit  de  froment  le  man- 
teau de  Ruth , 8c  la  renvoya  vers 
Noémi. 

Lorfqu’il  fut  jour , Boos  alla  à 
la  porte  de  Bethléem,  8c ayant  a C~ 
femblé  les  Anciens  de  la  Ville,  il 
fomma  celui  qui  étoit  le  plus  pro- 
che parent  d’Elimélech,  d’époufer 
Ruth  veuve  de  Chélion  fon  fils. 
Cet  homme  ayant  dit  qu’il  ne  le 
pouvoir , Boos  lui  répliqua:  re- 
noncez donc  à votre  droit.  Il  le 
fit;  8c  Boos  déclara  qu’il  l’épou- 
feroit  volontiers.  Ainfi  Ruth  de- 
vint femme  de* Boos,  dont  elle  eut 
un  fils  nommé  Obed,  qui  fut  pere 
d’Ifaï,  8c  aïeul  du  Roi  David. 

Le  Livre  de  Ruth  , qui  con- 
tient l’hiltoire  dont  nous  venons 
de  donner  le  précis  , eft  placé  dans 
les  Bibles  entre  le  Livre  des  Juges, 
8c  le  premier  Livre  des  Rois , 
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Comme  étant  une  fuite  du  pre- 
mier , 8c  une  introduction  au  fé- 
cond. Saint  Jérôme  ( i ) nous  ap- 
prend  que  les  Juifs  le  joignoienr 
au  Livre  des  Juges  , parce  que 
l’hiltoire  qu’il  renferme  arriva  àtt 
temps  d’un  des  Juges  d’ifrael  (z)  : 
In  diebus  unius  Judicis  ; quando 
Judices  prxefant  ; 8c  plusieurs  an- 
ciens Peres  ne  font  auiîi  qu’un 
Livre  des  Juges  8c  de  Ruth.  Mais 
les  nouveaux  Juifs  dans  leurs  Bi- 
bles , placent  ordinairement  après 
le  Penrateuque,  les  cinq  Megil- 
loth  , qui  font  i°.  le  Cantique  des 
Cantiques;  z°.  Ruth;  }°.  les  La- 
mentations de  Jérémie  ; 4°.  l’Ec- 
cléfiafte  ; 8c  5°.  Either.  Quelque- 
fois Ruth  eft  mis  le  premier  des 
cinq , quelquefois  le  fécond  , 8c 
quelquefois  le  cinquième.  ' 

Le  but  de  l’Auteur  de  ce  Livre 
eft  de  nous  faire  connoître  la  gé- 
néalogie de  David  ; Sc  il  y a route 
apparence  que  c’eft  le  même  Au- 
teur qui  a compofé  le  premier 
Livre  des  Rois  , lequel  ne  pou- 
vant pas  commodément  placer 
cette  généalogie  de  David,  fans 
trop  déranger  fon  récit , a mieu* 
aimé  la  donner  à part.  L’Ecrivain 
remarque  à la  tête  de  cet  Ouvra- 
ge, que  l’hiftoire  qu’il  va  racon- 
ter, arriva  au  temps  que  les  Juges 
gouvernoienr.  Ils  ne  gouvernoient 
donc  plus  de  fbn  temps.  De  plus, 
il  parle  de  David  à la  fin  de  fon 
Livre.  Il  l’a  donc  écrit  au  plutôt 
fous  le  régné  de  David.  J’y  remar- 
que d’ailleurs  deux  maniérés  de 
parler , qui  ne  fe  trouvent  que 
dans  les  Livres  des  Rois.  La  pre- 
mière ( t)  : Htec  faciat  mihi  Dcus  , 
& hœc  addat.fi,  (te.  Là  féconde  (4): 
Je  vous  ai  découvert  l’oreille , pour , 
je  vous  ai  dit. 


(1)  Wcron.  Prolog.  Gnieat.  (1)  Jndic.  l , i.  ())  Ruth.  1 , 17. 
Comparez  1 K eg.  11 1 , iû,  xiv  , 44  , xx  , zz  , (t  1 Reg.  111,9,55,  six  , 
i?  , & î Reg.  zi  , z;  , xtK , 1 , xx  . 10  , ér  4 Reg.  vi  , 11.  = (4)  Ruth. 
IV  , 4.  Comparez  1 Reg.  u,  1.  il  Kcj.  VU , 17. 
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La  canonicité  de  cet  Ouvrage 
n’eft  pas  conteftée.  Nous  avons 
marqué  ci-devant  qu’on  n’éroir  pas 
d’accord  fur  l’époque  de  l’hiftoire 
que  l’on  y raconte.  Ruth  Moabite 
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le  renconter  dans  la  généalogie  de 
notre  Sauveur.  Matth.  i , 5. 

RYDDA , ville  que  les  Juifs  con- 
quirent fur  les  Arabes , fous  le 
régné  d’Alexandre  Jannée  ( i ). 


(l)  Antiq.  I.  14  , c.  t. 


Fin  du  Tome  quatrième. 
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